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ADVERTISEMENT 

AV  L E C T E V R. 


Lfèmble  qu’il  eftfùperflu  de  déduire  particuliè- 
rement tous  les  aduantages  que  la  France  peut 
tirerde  la  publication  deslettres  de  Monfieur  le 
Cardinal  d’Ofiat.  L’on  ne  doitnon  plus  attendre 
de  cette  Préfacé,  qui  n’eft  que  de  peu  de  pages, 
toutes  les  recommandations  que  méritent  & 
l’Autheur &fon  ouurage-,  ieulementl’on  fe  contente  rade  re- 
njarquerqlieleseminentesqpalirezdeceluyquiaeiçrit  leslet- 
tres,èc  de  ceux  qui  les  ontreceuës,  qui  font  hors  de  toute  com- 
paraifon^  rendent  cette  colleftion  aflez  augufïe , & promet- 
• tent  de  ttandeschofes.  Pfu: ce  qui  (uit cette  Préfacé  l’on  peut 
voirqucl  a eftéMOTrifieurcCardiiiald’OlTat,  quelle  fon  origi- 
ne , quel  le  cours  de  fa  vie,  nais  allez  fuccinûement.  Sa  dodri- 
ne,fapreud’homie,8clapr6fonde  cognoilïancequ’il  auoitde 
touslesintereftsdesPrincesde  la  Chreftienté,&  fur  tout  l’a- 
mour grand  &incompa-ablp  qu’il  ^uoit  pour  fon  pais  paroift 
cntout.es  les  pages  de  cdiure,:mais  auec  vne  telle  candeur  & li- 
berté,que  ceux  qui  eftdenj:  lors  ennemis  de  la  France  &du 
feuRoy,lecraignoient^  le  reueroient  tout  enfèmble.  Ceux 
qui  ont  donné  leur  iugenent  des  grands  hommes  de  ce  fiecle, 
ont  dit  qu’ils  ne  cognoifoient  rien  qui  fe  pûft  comparer  à la 
parfaide  fageffe  de  Monlçurle  Cardinal  d’OlTat,&  à ladexte- 
ritéadntirablequ’il  auoitu  maniement  des  affaires.  Ce  iuge- 
ment  efl  d’autant  plus  exçtient  qu’il  eft  véritable , & tel  qu’il  fê' 
recognoift  eneffèd  danscslettresjôùne  fe  trouuant  rien  que 
V ^ defêrieux  ,rienque  d’impirtant,ilnefaut  pas  penfèr  d’y  voir 
des  pages  entières  de  conïliments  ou  de  flateries , ceucs-çy  ; 
pour  eftre  indignes  d’vne  *ne  genereufe  ^eux-là  firperflu^i» 
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c^cux'qm  marnent  lès  ^an3s affaire?.  Et  c’efl  vn  des*  grands 
avantages  qui  fe  peut  tirer  de  ceftc’coUcdion  ,de  n'y  voirrien 
d’inutile,  rienquede(blide,éc  fans  nulle  affedtation.  Et  cer- 
tes comme  elle  eft  excellente,  elle  doit  auffi  leruir  à l’aduenir 
comme  d’vn  parfaiâ:  modelle  fur  lequel  tous  les  miniftres  des 
Princes  detoure  quali  té  le  devront  former,  l'oit  pour  la  façon 
de  rraidtèf  les  affaires  de  viue  voix,  oulesfaire  entendre  par 
dcrit  tels  qu’ils  Ibnt  ; ce  qui  fe  t rouuè  en  peu  d’h  ommes  qui  ont 
eudelemploy.  Carlesvnsnourris  dans  les  difputes& dans  les 
contentions, n’ont  pûrien  produireque  d’extreme&  depaP- 
fionné,  n'ont  reprelenté  leschofesque  parmiracles.ou  les  ont 
rcllemèht diminuées  que  la  vérité  ne  fy  recognoift  plus.  Les 
âutresfoht  fi  ccincis&:  fi  racourcis,6d  1 occupent  à tant  d’au- 
tresaffaifes  hors  de  leur  profeffion,  qu’ils  obmettent  les  cir- 
ctonfi  ances,  dont  l'es  moindres  donnentgrand  poidsaux  affai- 
res, y donnent  quelquesfpîs  la  forme,  & ouurentd’ordihaîfe 
lechemîn aux rdolutions.  Icyroutescespanlesfont  remplies 
tres-parfaitement',  vn  ftilé  fignifian^qui  reprdente  les  chofes 
• aûffi  clairement  comme  fi  elles  eftoient  prdênres,  auec  vnc 
telle  abondance  de  raifonslâulquesaü  moindres, què  le  iuge- 
mentde'ti^x  qûidôiilfenèttàiiaillet  dàns  les  àffàires'éfl:  telle- 
ment prtp^fé&fièiToyéjdd^utei  difficulftz,  qu’il 

eff  ailé  d’y  prendre  de  tJonfiçTfeftlltttt^^ 
“’^'L’oh'arptifioiir^faitgràndeftat  ^rl’inftrudion  à la  pru- 
dence Ciüilé  de  cette  fôrtedèlettrcÿdesgrands  hommes  trai- 
ftahsleS'àffaires  dcsgrànds  î*rinces,  çftant  certain  que  de  tou- 
tèsleursàiffions  ilW^^en  a poihtdeplusferieufès,  ny  quifoient 
plus  remarquées  çjùe  les  lèrtres  qu’ils  ilcriuent  aux  Roys  & . 
FŸîncès  ^ûilcscnuoyent,ouà  leursprjîcipauiminiffrès.  Car 
elles  b.nt ''plus  de 'haïfvcté  que  les  hpngùes,  qur  font  en- 
\ nuyeufès  pôur  féufty>refaces  pleines  je  fard  bc  d^rtifice-Le 
dion  brd'pe  ’aiiic  railphs  y eft  exaûencnt  obforué , les  confi- 
dèraiiônsVi'ennent  ‘èomm'ei  la  foij^'fur  le  papier,  & auec 
pfüs  deJdgèmënfc[o’auxconfercncg  &au^  audiençes,  pour  ’ 
îâr|lKiSrp^tViion'pfëtKuës;,’bù  plufMft  interfompués , félon 
J^îùmeüfdl^PrihtdsauéVlelq  pn  traifte.  Parcerte  for- 
ttd’elcrirsl’bn donhbl’ameàl'hifi[(pe,Sc particulierementà  » 
làfiiro.ffrCjlesfecrers  de  laqùélle  moi^fté  cogneusdepuisquel- 
tÿièsaiméèîs  i^e  dYn  feul,quien  a ci&fi  igloux,  qu’il  a fouffert  * 


que  nos  hifloircs  foient  forties  au  iour,  defnuees  de  leurs  eC- 
lentielles  circonftances,Ians  fe  relafcher  tant  foit  peu  de  fon 
aullerité.  Et  certes  il  faut  auoüer  qu’il  importe  peu  de  içauoir 
lafin des  affaires &destraiâ;ez,  fi  l’on  ne  fçait  lesraifons  6des 
caufes  de  leur  conclufion , qui  ne  fè  trouuent  ailleurs  quaux 
depefches  des  miniftres  & des  Ambàffadeurs.  Ce  n eîl  pis 
f outesfois  que  l oa  veuille  dire  que  les  fecrets  de  1 Eftat  doi-r 
uent  eftre  diuulguez  6c  profanez  ; rien  moins.  Le  fecret  e’ft 
tellement  neceffaire  , que  quandiln’y  eft  pas  ceft  tralii-r 
fon,c“eftla  ruine  inéuitable  desEftats.  Mais  apres  vne  filon- 
gue  fuitte  dannees,  apres  vingt-cinq  ou  trente  ans,  peut-on 
dire  qu'il  yavn  fecret  d Eftat  de  ne  pas  diuulguer  des  lettres, 
qui  ne  contiennent  autre  chofè  que  des  affaires  du  tout  ter- 
minez , qui  n'ont  rien  de  commun  auec  ce  qui  fè  traide  au- 
iourd  huy  ; bref  des  interefts  tous  différends.  Et  ne  faut  pas 
que  ceux  qui  poffible  fè  trouueroient  touchez  dans  quel- 
ques-vnes  de  cesletfresleslifentcommefielleseftoient  elcri- 
tes  auiourd'huy  ; mais  qu’ils  penfent  à ce  qui  lors  eftoit  en 
queftion,àleurs  entreprifès,&  à noftre légitimé  defenfè , 6c 
puis  ils  lêront  contraints  d'auoüer  qu’il  n’y  a rien  qui  n'aye 
deub  eftre  efcrit,  6c  que  laffeûionôc  la  preud’ljommie  du 
Cardinal  d’OlTat  ne  pouuoienc  produire  a autres  effefts,  ny 
d’autres  eftancemens  d’efprit. 

Refte  maintenant  de  rendre  quelque  raifon  de  l’ordre  ob- 
(êrué  enceliure,6c  de  lacorredion.  Pour  l’vn,il  n’a  pas  deub 
eftre  autre  que  par  la  fuite  des  temps,  6c  a efté  trouué  bon 
d’en  faire  autant  de  liures  comme  ily  ad’anneesjles  vns  mieux 
fournis  que  les  autres,  félon  l’employ  qu’auoit  lors  Monfieur 
le  Cardinal  d’Offat.  L’on  n’apaspenfé  ydeuoir  mettre,  com- 
me l’on  le  pouuoit , plufieurs  autres  lettres  de  cét  Autheur 
efcrites  à quelques  particuliers , pour  n’auoir  rien  de  public, 
ny  rien  d’important:  tant  l’on  a defiré  que  ce  liure  fuft  du  tout 
vtile  6c  du  tout  public.  Pour  la  corredion , il  faut  fçauoir 
qu’elle  eft  telle  quelle  s’eft  pu  faire  par  vn  trauail  affez  exad, 
&c  tel,  qu’il  fe  trouuera  peu  de  fautes  aux  noms  propres , le 
plus  fouuent  corrompus  en  toutes  les  copies.  Lefensperuer- 
ty  6c  embaraffé  en  diuers  lieux,  par  l'ignorance  des  copiftes, 
aeftc  reftitué  6c  remis,  foit  par  conjedures,  ou  par  la  confé- 
rence de  plufieurs  liures.  Sur  la  fin  du  volume  il  fè  trouuera 


nombre  de  lettres  & d’efcrits  hors  l’ordre  du  temps,  & plu- 
fleurs  additions  pour  inferer  en  Wne  &;  l’autre  partie.  Cela  \ 
ne  s’eft  pû  faire  qu’auec  vn  long  & pénible  labeur , employé  l 

en  laconferencedediuersexemplaires.  Sil’oneneufteucorci- 

municationàtemps,ces  pièces  euflent  efté  miles  en  leur  lieu,  ■ 

6c  euflent  donné  plus  de  grâce  à l’ouurage  : mais  l’on  a trouué 

{)lus  à propos  de  les  adiouller  ainfi,]que  de  les  liipprimer.  De 
à le  Leéteur  iugera  quel  foin  6c  quelle  diligence  l’on  a ap- 
pbné  pour  rendre  cet  oeuurage  accomply.  Au  relie  l’oncon- 
nie  6c conjure  tousceux qui  peuuent  adiouller  quelque  choie  i 

■à  cette  colleélion  ,de  le  vouloir  faire;  mais  auec  autant  dedi-  ' ^ 
iigence  , fincerité  6c  fidelité  que  Ton  a fait  en  cette  édition:  t 

dequoy  toutesfois  ils  ne  doiuent  pas  elperer,  comme  I on  ne 
-faitpasaufli,  autre  gloirequed’auoir  bien  fait  j 6c  defiré  profi- 
-ter  au  public  ; |qui  eft  la  lèule  6c  'vrayement  folide  lâtisfadion 
^ue  peut  fouhaitervn  homme  de  biea  - - 


ORATIO  IN  FVNERE 

ILLVSTR.ISSIMI  £T  RE VERENDISSIMI  ARNALDI 
Cardinalis  Ossati,  Episcopi  Baiocensis,  HABjTA 
Romx  ia  Ecclcüa  S.  Ludouici,  ij.  Kal.  Apriiis  1604. 


' E M obnoxU  commimimortaliutinaturÂi  hemaqutjùmmorumin- 
tfirmcriimqtttconiitio.  eyi liitd  ex  alio  ductndum  votif  ejl  jiinuSi 
^ JllujlnJJlmi  ^rinhpes , Cr  nejcio  quo  j>aéh  vilia  hoc  tempore  cjfita 
' mon  afj>eriurafidvnumagertvidetnrvtm  purpura  vfti'A  trium- 
}phet.  Quart  cumitafitpè ad  ornandalugubri  pompa  ordmisamplilJi- 
^ mi  mfla  conueniatis,  t^jet  orationi  mex  mollienduf  hicad  trus,  nifi 
I ijla  jreqùetttia , mfi  omnium  in  extinéhm  vtjtri  Senatuf  amplijjî- 
mum  Patrtm  A maldum  O^atum  ardof  acpudium,  audicntiam  mihi  nihilominuffacilempoL- 
lictrtntur.  Excurramigitur,quoniam  itàiutcris,hoc  campo.  Sedquiapereiieûamihijpa- 
tia  longiua  tuagari  neque  teouitas  mea  , neque  publicx  occupationes  veftrte  patiumur,  per 
compendia  potius  iero , quam  per  viam.  Initium  itaqut  faciant  at  ea  parte  ; quam  alius 
Jirtajiè,  velut  impedmeHtum  cdufàj  callida  declinatione  defuretet.  Hâtent  emmpleri- 
quequod  ipfofiatim  initio  mcgnificè  dtcam,  de  patria,  de  natàtitus , dique  illius  daritan 
qfem  ornant  : quo  equidem  ingencre  omnino  làiorart  me  fateor,  Jid  ità,  vt  hoc  ego  Jum- 
mum  caupe  prajtdmm  putem  j (ÿ*  quafifontem  vnde  miht  fit  ducenda  laudatio.  1^’ulla  er- 
gofucnt  drnaldo  Offato  in  j^lendidijjtmo  lUo  CallU  régna  clora  nobilif  patria,  nul- 
Le  imagines,  nulli  tituli,  nullt  moiores.  ^liid  ho:  idiudsjl,  nififatrum  fuijfejortuno fioi 
quid  aliud,  nifî  laudis  fux  nulium  hatere  porticipem'i  cum  ex  ea  neque  patria,  claritas,  ne- 
que  gentis  anti quitus,  neque  parentum  imitatio  pojfît  fiti  quidpiam  vjûrpare.  Haud  ftio  an 
optatiliut  fà  ita  naja,  vtfolus  titi  lucere pojjîs,  quam  ortum  nantcifci  maiorum  notilita- 
tti  hoc  eji  aliéna  luce ,perillujirem.  Qertè  fapientijjimus  hic  vir  auditut  ejl  fapè  cum  di- 
ceret  quajt  per  iocum,  &glorians  « [tti  puero  ex  patrimonio  litellam  ka  exilem  gp>graci- 
lem  ohueniffe , vtvix  JùeritJîuis  perfoluendis  iujiis,  componendo  parenti.  Sic  igituril- 
lemtjèrù  otfcurifque genitoritus progenitoritusnullu  (JâJJ'an^erij  tn  Aufcorum  A quitania 
Conuenarum  ignatih  pago,  magnorumjîuminumi‘nflar,exp*ruis  initiis  ortus,  adgloriam, 
virtutk  via,  honejiàque  contentione  ,grajjatus  paulatim  amplificatüjque  eJl,  atque  ad  ho- 
norem  Jummo  proximum  in  hacvrte  tandem  aliquando  peruenit.  Etquantam  quidem  vhr. 
tutem,  quam  exaggeratam  fuijje  necefje  ejl,  Amphjfimi  Tatrts,  qua  in  veflro  quaji morta- 
lium  Deorum  concilia  comprobata,  in  hoc  augujhjjimum  honoris  templum , corona  injîgnis 
purpura,  ejl  introduéîa  ? Çloriofpimum  ejl  apud  onmes  natienes  hmc  imperio  , tam 
multos  veluti  Regesfacere  pojje,  Regibus  pares  habert  Jènatores  : feiftmul  iüudinteL- 
ligunt  vniuerfi,qui fine  veteri  nabilitate,Jïneopibuf,finedientelis  ,J!neÿllacommendatione 
Jnttima  in  ijlum  Senàtum  ailegatur,  eumexcellentifiima  Jâpientia  fpedlatijjimâque  virtute 
mmàtum  ejje  aportere,  lltis  igkur  aduentkiis  extemijqut  defiUutus  adminkulis  Amaldut  f 
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qiumtum  hahufrit  ad  hàtiomn  queM  confetfuütHs  rjf  $n  virtüte  frefidium,  ità  facile  intelli- 
^imaiffialrim  eius  viU  trationemac  jludia  rtfetamus. 

Admodum  adaUfcem , “oc fene puer,  vtroq$u parente  orhattu,  incrediiile  diil»  ej}  quota- 
tcpere  ipfi per  fefi , ^ quadam  tnduéhonenatura,  pietatem,  ve'recundiam,  temperonttam, 
taftimoniam,  omnémque  morum  integritatem  amarit,  quantique  cumanimtcorporijque  pa- 
tientiabtt&asfitperjècutus.  Quitus nan  mediocriterwJ}ruéIus;adFarifienfèmprimum,dein- 
de  àdBituricenJèmacàdemiamprofÛui,  lacotuni  Cujacium,jcriptk fornique  per  celebrent 
lunjanfultorum  iltum  dt(jerti^mum,  difertorum  qua facile  cenjùlnjfmum,(^  multum  &dii^ 
lifenteraudiuit.  Tumreuerfui  Parifios,  omnidiJcipli»arumgenere,imprim!Jque  iurijjieritia; 
fit^ulariterinflitutut,  multofanetempore  infra  efl  iudtcijfqueverfatus.  Sed  admonitus  tan- 
dem à Paulo  Foxi’o  Aickiepijcopa  Tolofant,  clariffimo  vira  atque  doflijfimo , vti  concertato- 
riam  iBom  indicialemque paUftram,tampia  videltcet  ingénia  reclamantem  repughantémque, 
relmqueret, paruit falubtrrimohominiscanflio,  aheaque^/ infamiliariratemdomi,^/in 
fudtarum  confietudinem  ejl  receptm.  Jntereà  Faxius  Romam  ad  Pamificem  L egatus  à Rege 
decttnitur.  ^a  in  abeundo  munere  cum  ideonum  hominem  hahere  cuperet  quo  vtereturà fècre- 
tis,  eagratia Romam adduxit in ealegatunt  Offatum,  quem&fidelem,ü'fpientemÿ 
gTauemdiutumaconfetudmecemperiJfet. 

Hic  enimuero  egregia  Oj^ati  virtus  idaneum  naélatheatrum , ciefit  agere  partes  fias  pm 
dignitate.  Colueratiileantea  femper in omni  vitte parte , atque  adeoiaminde  àpuero , inno- 
tentiamacprokitatem,  dederMexquifitadoéîrina,ingenij,confiliique fieamen/ingulare.  Sed 
nejcio  quamado  iUagloria femina,  velut  in fia  maltgna,  non  ref^ondehant,  tanuque,  ac  tain 
éimpU  magnifcaque  xirtutestanquam  in  receffu  acfolitudinepremehantur.  Hicadmaturità- 
tem perduèlaillegloriafruges , hicilla  virtutumlux  aperta  ac  libert  cala  d^ufa,  insidit  in 
honefiorumhaminumoculas  , xenitqueinpradieatianem  nêbilitatis.  Habet  hoc  entm  Rama, 
vrbiumKeghia,  majejlatis  cr  gloria  domicilium,  xtnulli  conuenaruminfnfinoaitati  fit^ 
hefbitali  quafi  itéré  omnem-j/irtutem,  quantumuisperegrinam,  ample xa,  infuo  eam  lumint 
tolfocet,  hocefiin  fora  atque  theàtferHrtaium.  Quod  iusquantocum  fidelitatereddiderit  Ar- 
naldo  OJfato,  communia  de  iltius  xirtutepopuli  piraconia  tejhficantur.  Quoius  enim  quif 
que  non  pradicat  hoministanti  prudentiam , iujlitiam,  benignitatem , caterique  moderati 
animilumina,  qua  alio  frttfi  loco  xelut inobfeundelituifient!  In  oreomniumefl,  tantam 
tamque  prxdaram  ei  etuditionem  fiffe  atque  doSlrinam  xt  non  modo  iunS  prudentijfmus 
effet,  quam  ipfifacultatem proftebatur,  vtrumetiamTheelogia,  Philofiphiit,  Mathema- 
tic4,humanitatifque  ità  intelligent  acperitus,  xt  exceUèns  iiifingulis  haberetur.  Ducuutur 
alij  qtiafi  quodam  inflinfhi  adfilom  fcientiam  iuris  ciuilis^  alij  tantum  ad  eloquentiam,  alq 
filum  ad aiuinammrerum  cognitiontm,  alq  ad  naturalium  inuejligationem  inquifttionèm- 
que  caufarum  ifîc prtrfus  vteum  ilia  xeri  cupidiiate,  qu<e  nos  xehementifjime  raptt  ac  tra- 
hit adjè,  hocettam  hau/ifii  malignius  à nattera  xideainur,  xt  nemoqueat pluribus  éfipli- 
nis  excellere.  Huit  ità  pariter  ad  omnia  xerfàtile  fuit  mgeriium , xt,  quod  de  Tortio  Ca- 
bane fcrtbitur,  natum  ad  id xnum  putares  quodcunque  facere  aggrederetur.  Si  ius  eonfi'e- 
m,^peritifsimur,  p dicendum  effet,  eloquentifsimus-,  fîde  dtuints  humanifque  rebus  Ütlfu- 
tanuimt,  longe  xidebatur  omnium  fcientifsimus.  Ef  extitit  profiélo  a xobis  miripca  tom 
xarite  multiplie!  doihrinx  approbatio  Patres  Amplifpmi,  e quitus  fipientiffima  eius  in  fè- 
naturefponptoumadfènfi  atque  admirationefifpiciebantur.  Extitit  egregium  Potificis  de  tanta 
fipientia  tefimènium , cumeum  adgrauifpmat  iSasde  Tridentino  Concilia,  déque  librorum 
delefh  confultatione^honorifia fineiudiao  cooptauir.  Neque  enim  reipublica  penlis  erat 
ilia  Ofati  cogoitio , fie  xt  defides  Thilo(iphos  imitaretur,  qui  dijeendi  jludioàrebus  agen- 
dis  abdu/li,  quos  iuuare  debrrenteos  defrtos  effe  patiuntur.  Jta  enim  filitudine  ille  atque 
cammentatione  dofhrina  dtleflakatur,  xtquodeolaborepararetconferretin  medium  adpubli- 
,tai  xtilitatis.  Cûmque  pndtè  naffit  omnem  xirtutisxim  aphone  contineri  ,comunxeiataim 
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eaMuntU4gitationtformwo  ^miornjnitntaqn^wl  addjmnumcultkm.veladJietMcom- 

tnoda  referuntur, 

J»tfrfimmMgramJj:mur,imrerumoKufatJo»es,whHvm}H^milIij>r,isautMtiq^ 

quamwD^umcaPçointtac  vener^tur.  Nam  fratcr  fana. jf ma  facta,  qmbjf^piffmè 
lnabat,ftata,folemnefjuc^^^^^  inftituerat,qu,L.pJaqu4  fr^ttunte  onmtmCni 

fam.l.am  afufamaÿ/ex’olcban  in.Uopmatù  offciop^rat quijjnam  i domcft.ciùm. 
puncUdnm.  rcccptum  ,n  ÇalUa  •jl,'utplmque  .nuena  « .pfo flore nohilttatU  Ro- 
mam.adbeUipaa/queperdifccndas  artes.acadant.qkodegenenmulti fepèm'vrheatque  aC- 
fidue^mmorantHT.  Hidiebus  fiflis  an.mo  -vacuo  (dit, étant  ad  Mnddkm,quafî  JmotL 
mag,flrum,immoyelHt  ad  oraculum,conuemrt.  ^mbns  tUe  bemgne  ac  pdumaniter  acce- 
pt.t,,Matpt.mumfactis  tntenfe  qu^  Jpfimet  rite  putéqne,  acfdma  enm  teUttone  fade, 
bat  Tum  ^eos  reunflu,mulufle  Deo,  nudta  de  rerum  humanarum  fluxu  atque  interitu, 
mita  de  Clmfl.am  iKm.ms  officio  d,JJerebat,arque,\t  état  omni  genere  amiqJatu  (rudirif 
fimkt,f^sck.que  maiotes  ^ommbus antiquijflma  Galiue  décora  commemoraL,imprimirqie 
rntuetfo,  adfidem  etga  tegem  adpietatem  ergapatriam  ln>ttabatur:  qu.bus  .lltfaabf,vt 
tfl  ,lla  nauo  appetcntijflma glorU  vehementet  exemtati  .èffictle  èda  eft quantum  adom. 
nem  honeflatemcrlaudem  accendetentut.  Ita  ,0e  hommes  fiueviz^tlamite  m.n/me  demanda- 
tos  mflituebat  : ex  quo  facile  pojfet  imelligi  quantopere  laboraret  m fuis. 

Sx  litteru  quippe  opt,mivtti,qui  eiusingalÜaBoiocenfefacetdot.um  optravicariapro- 
tur*bat,^ep,mK,  tantam  m eaproumeia  O(fato  Mt.fltte  mtr'a  quatuor anno,  fadameffe 
^umt  cultus  accejfloncm  quantam  ne  intrà  quadragmta  qudem  fuperiores  facere  petuerunt. 
Libentermhoc  e.m  omando  erg*  dtumum  cultum  ardore  longiûs  mmoraxer , niftalu  or*- 

*l!^tmem^"^‘  hahentd,  ommumadf^u 

Nam  qmd  ego  primdm  dico  defolertia,  dique  public*  priu*t*que  gerend*  rei  arte  mira- 
^ efl  fuperionbut  annü  inmultis  ,maximéqué  cum  perturbât* 

dtflr^*que  tes  Çalli*  fuerunt  ^cnuficia  poteflate  cemponend*.  Cum  emm  fuiffetà  Fo- 
^f^/£^<'s'^fl/famrau.,d,leausdfecm^^^ 

fil,ofuo,tumhaufla  tam  Rom*  difciplma  iùfuatpartesimpleuit,vti  Nicolao^dlaroo.i». 
t,moRegmConf,l,ar,o,artiumaue  cutliumpentiflimo,  hab.tu, flt admMs  optfx  rerum 
agendarum.  Quapropter  eum  abfens, &quem  nunquam  de  fade  nouerai,  ità  c^L  amure 
ntagmficfqueapudRegemquottdieverbts  extoüere,xtextinao in  ea  légat, one Foxto  eimal- 
dus  decretusfitRegmsRonueprocurator.adquem  legationis mandata deuoluerentur: au*  ido 

^‘”iPrau.tfolus , & pofle*  femper , tum  d Regn.  tutor.bus  ,tum  à Legatis, 
publica  galli*  negotia  fumnut  cum  lande  partiapauit.  Et  quidem  quam  grauia,  qum  dif 
fidlia  Deus  .mmonahs!  Non  multipofl  coepit  tou  Çalha  pr,mi  (edidonum  motibus  Z- 

T'r'f  r t ^^g^xtifruente  fafligio  conquaL. 

^,hnde  confecutumfit,  luduo/lus  efl  quam  qitdebeathoc  loco  commémorât  oJtuJlc*- 

phZaZ*’”  tnfidelitates  ; contempla  religio,  rapta profana, facrapro- 

Rerum  t^dem  aliqimnd, potimeflHenricus  quartus,mueaiJflmusbelloXex  incuiusho- 
cbe  fineGalba  conqutefat.  Videbaturexfummav,éhriafumma pax  confequuta:fedpriort 
bellorum  turbme  omn,  diu.no  iure  ccnuulfo  atqueperuer/o,n.f.rel,g,o  confl.tLturif/uiores 
m dies  exhac  nubeproce  l*  metuebantur.  Statu.t  ergo  fon.jflmus  >viaorhu,cquoque  periculo 
prou,dere,*cpetend* publ.ee  aPom,ficevenia  triumphum  fuum  memerab.U  Lit, s exemple 
nobihtate.  Arduum hoc  erat,^  quod nauum  hommem  eu,  resmandaretur,fummâquepru. 
dent,a^*d„umpoftulam.  Quare  Rex,cuiwfummabediperiria,i,àincredtb,lis  efl  inter- 
nofeendo  cuiufque  mgenio  prudemiâque  callulitas  , cumjacobo  Perronio  Sbroicenf,  Epifeo- 
po.humam  àumtque  iurispemjflmo,  dfertiffim6quempauds,negot,umded,fletw,Romm 

tq 
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fmftSas  m fendtu  de  reeoncsliatioae,  démine  viteri  religione  njlituenda,  multis  in  Gdl- 

lu pratermijJùviris,alioqui fàpientijjimis,  Ttrronio  collegam  eyimdldum  Ojjdtum.qiu  Ro- 
meeerati Jhoiudicio  dtJtgnxuit.JsquMitA  cumpirudentue/îgnificatione  inhocprirdfuolaudum 
fiarum  iiluverfnmfit , nm^démur  vniuerfi.  JmfUcitwn pme , inuolutumqueTiegottum  d- 
ludfuit  : Erant  multa  inter Je  dijhnéla  atque pugnantia , ex  multoTum  Jèntentu  componen- 
d*.  Inea  tamenre perngenda  iu  Je  ipfè trdÛMit,i’t Pontijici Jathficerit^(p'  Kegijùmmope- 
re  plMuerit,&ChriJiim»ertipuhliciepepererit,pM*tonokdi  régné,  tranqudlitetem. 

Qua  res  idi mérité  in  Galliacommendationem  honorabilem  nttulit,  Romte  regio- 
pojinletu  dignitatem  acpurputam  maturauit:  quam  ipji  propterei  in  omnt  Jêrmone,vt  eret 
animivoluntMegratiJjimiu,Mceptam  vni  Régi  Gnlliét  rejtrebat.  Ac  né  iccirro  venurndetum 
eiut  JuffragiHm,  eéquebenejicio  nd  ^qua  ad  iniqua  iam  objlrillum  atqtte  oppigneratum  pu- 
taremui , dicere  Jelitui  erat, Jare fe  xegem  fuum  non  ni  JS  iufia Jlagitatitrum  ; Ji  tamen  ea  tem- 
pera inàderent,quihus  temperihut  aliter  id  eueniret  atque  ipjè pntarrt,  tum  emmuero  nun- 
quam  adducije podevi eius regatu.vtl  anguJiiJJSmum  'vnguem,reéh  Imeastranfdnet.Nu'^ét 
in  eoJallaciit,nulIu3 Jùcus,admiral>düanimi condor,  incredibilis  aquitatis  lujlitiaque  tenaà- 
tM,rtih  amoracJ}udium  inaudttumiexquojôntemodejliaquçdam acmoderatio puxit,omni 
pojlentati  memoranda.  ZJiginti  amplius  annos  Roma  Jutt,  ür  bonam  quidem  partem  in 
Principium  raiionibus procurandis  : quototo  tempere  nüllas  'vnqu.wt  opes,nullasJSbi  copia) 
cev^arauit  : ita  videlicet  in  hoc  fanPhJftmo  Joro  fmplicittr  ac  more  maiorum  j JSne  cupiditate 
atque  auaritia  verjàbanir.  Sacerdotium  in  Gallia,  honejium  ,opinor,(^opulentum , à 
Rege  JSiperiort JSbi  oblatum,  bona  Jide  acceperat  : Jed  quia  faboriri  capit  in  ea  poJJeJJSoneedi- 
qua  difceptatio,iüo  fe  flatim  abdtcauit,  libéra  iure  ^ont'fci  Ecclefxque  rtm/ffo.  Munerd, 
tanquam  libertates  humame  pretia,  animtque  corruptelas  ,neque  nmquam  accepit  ipjê  ,neque 
accipi  à fiiif  ejl  pajfus  : è quibus  vnum , cum  nonnihil  iu  eo  généré  aliquando  peccajje  cogne- 
uijjit, illico  rtddtre  iujfe  accepta lucn  iaébtram  compenJàuitdejio,vtJ!mul  exijhma- 
tioni Jîue  cen(îdetet,fmul  aliéna  cupiditati  mederetur.  Penent plerique  memoria  quant  ca- 
rus  tjfet  jimaldus  OJfatus  SflenJSQardinaliJuperiori , Trincipt  celeberrimo  maximoque.Js 
cum  extrema  iam  valetudme  tejiamentum  coriditret.  Amaldo  qui  pro  necejjltudme  atque  of- 
ficio  aderat,  quatuor  aureerum  milita  legauit:  cumque  pertimejceret  ne  virmoderatus  ac  bo- 
nus diffàlè  à tejlamenti  procuratoribus  eam  Jummam  extorquerei , pergrandent  ilti  clariJJS-, 
mamque  gemmam  ,quaviginti  auieerum  mtllibus  ajlimabatur  , in  manus  coniecit,  vt  ram 
veluti  prtedem  habertt  quoad  legata  perfeluerentur.  Erat  Amaldo  eo  tempore  , vt pojleà 
Jëmper,  res  famdiarit  angujla,  condttio  minime  iniqua  lidebatur,  res  expetibilis , ür  qua  fa- 
cile cuptdi totem  alliceret  ; nunquam  tamen  i lie  neque  rei  tnagmtudine,  neque  amicorumhor- 
tatu , neque  precibus  optimi  ‘Prindpis  , qui  hoc  etiam  atque  etiam  vehemerttiJJSme  contende- 
bat,adduci  potuitvt  eopignoreviderivellet  ,velparum  aliéna fidei  credere,  vel  ex  amieitia 
facere  mercaturam.  Termultos  ,opinor  ,quos  de  temperantia  laudare  Jolemus  ,viàt  hacanimi 
moderatione  OJJatus  ,fd  Jùnt  alia  in  quibus  videtur  ipfum  f ffftifcatione  modejlia  Jupe- 
rajfe.  Tantam  de  illtus  fide  atque  prudentia  Rex  fuperior  opinionem  aninto  confgnaret,  vt 
dtae  ad  Je  reciendo  cogitaret,  quo  & td>  intima  aijîlio  vteretur  if)  à Jicretis.  Cum  ergo  ei 
tam  implum  honorificûmque  munus  pernuntium  obtuLlJet,conJ}antiJJSmerecuJàuithomo  bo- 
nus ac  tehp^atus,  maluitque  in  mediocri  Jbrtuna Jècuri totem  , quam  rutna  periculum  tnjît- 
prema . 

APperum  aliquis  hominem  ac  feuetum  putabit,  qui  opes,  qui  thunera  , qui  gratiam  tan- 
ta cum  elatione  repuiiaret.  Fit  enim  fepevt  hominesobjèruate  iujli,fupraque  modurh  cupi- 
ditate tnuiSb  , incommoda,  fnt  ingenio  , tnnotentia  rigtàa  probitate  quodammodo  peracetba. 
Nthil  projeflo  minus  innothomine  deprehenderes,immo  dicere  JSdttus  erat,aquum  &ba- 
num  latins  Patere  debere  ,quam  uts  : atque  adeo  Catonem  facite  reprehendebat , quad  fruos 
vendent  vbi  tonfendijjent.  Quare  âarÆma  ilia  animi  décora  rmllavnquam  feuerttatii  ma- 
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CuU  centAnunauif.  quin  ettam  t nu^iiis  tiut  pfunmiJqKtvirtutiiut , nuSdtrÂtqint  plus  tx-> 
tarrteminmtquefipru  uterM,  quàmlxnJffiitdS,7runJiientJo,putlitdf,uliiqutammi  omu- 
menta  leniord.  N tmo  vnquMm  adcum  âctejjit  o^àum  pttitunu,  qutm  btni^inon  exdpe- 
rttfiumtque,  ^ qmhufcumque  poffet  retus  uJiuuurtt  : atque  w huterer  quo  miftronm 
egrfiiti  confilerety  mluféi  de  breui Juo  eenjù  cfiritqke  fupellefhie  detrùhebat.  ifutdquod 
M ‘VÎT  dt^tMe  libellas  etUm  fipplkes  caUmirofis  de^itutilqHe  diâabas,  eorumque  negotU 
inferedptebdtvtfiu,  taïua  cum  vigiUntu  cùrique  trJtubat,  vt  Regium  pncuruttonetH 
diligeneius  trjélurenonpojjet.  lu  quo genere,mlUotigitMdthem  frgerem,  nonprxtermmerem 
offiàa  quxplerique  Religioforum  orSues  grutifima  tejhfictSione  commémorait  •.  vt  enim  ub 
expojîtu  itUfualiberalique  voluntaenemmemvnqiûmiarceTet,  übennùs tanen atque impen- 
Jfùs,  Itérât  religiojîu  acpius,  taliumcaufas  ürnegotia procuraba.  Jntelligitquidàmeaicâ^ 
tur  TtiuiBemardifamilia,  intelligunti Franafian* atqueDoirùnicairiGâianaqfquivettri 
reuocatJ  dijaplina,  aréhorem'uitxmodum  rattonémque  fequunturi  acnejîngulos  eriumeranda 
ferctnfean,  mrelligimus  omnium  maxime  nos,  quicumque huicleju  Sodaiitati  nomina  dedi- 
mus.  Quibus/tglmojumefthactempoie  totiCallU  rtgno,fummabonorumgTatulationt,  fe- 
fiitui:  tanta glûna,  uif! eam  fibi  totam  kberalijjîmus  nex  vindicaret,  nonnihil  in  huruptum 
atque ofJtàafljfmMm  ^rinripem  refèrandaejjet,  quineTequifitutquidem,quantumpope'acom~ 
pâtumeft,  jeduloftuiicf  éque périmeras  cum  itegehacdereftitutiane  tranjegit. 

Ntmium  quantum,  nejcto  quid immenfum,  bellitojljhme  ac  religiofme  Rex  Henrice,  debe- 
mustibi,  qut  cum  iracundia  facile  modumhabeas  de  nabis  benemereBdi,Jinemitiuenirt  nets  po- 
tes. Parumvideltceteratiftiusanimi prolixitati tua nosgratiareconalilat,  nifetiam  o'muesis 
bénéficia auos amans.  Tunobis  ifiatua  elementia(^  liberalitate  feàftixaobtapiliusejjet  rtt- 
natuo,  bocefi,  amquifiimoRetigiomsafylo,  cum  ignàminia  infamtique  dtpelli,  quant  hét 
honorificoiudsàotua,  quamhaepublUa  vi.tutis  catfMendarione ÿkrriique  cstrere.  Debtmm  , 
inquam,  tibi,  quantum  explicare  non poffumus  : ftdpaterevt  etiam  Arnold»-  Offiita  bac  o^ 
eommemorationegrati  fiinus,quemtu,  nifi  tua  tantum  iudicio  ac  voluntate  beneficus  in  nos  eue 
voluifies,  vocajfes  profieéîà  in  aliquam  tanti  benefidj focietatem. 

Redeo  adipjum  Ofjatum;  immovero  non  redeo,fed  nuncipjûm  breuijjtma  hominis  com- 
fnendatione  perorabo.  Habent  meius  interitu  quod  doleant  <miUerfi:  fenMus,  qui  tenfultijfi- 
mumvirum,  tribunali.t,' quajànélijjîmum  iudicem,  eruditi,  qui  prafidem,  illiierati,  quipa-  ' 
trocinatarem:  Ktligiojôrumordines,  quitutarem ac patStntem  carijfimum  amiferunt.  Sednemo 
maiusquam  Calliaexhoc  eius  oLiiuvulnus accepit,cuius confilio  dijfiàlhmis  temponbuscon- 
JêruataeJI,cuiusJàpientia,  iiuervanas  difirailafque perfidiojôrum  bominum  opinienes ac Jè- 
dhs,  inveteriofficio,  bocefi, in  Romani  'Pontifias  imperia acpotefiate  retenta  efi. 

Jn  vobistantum,  Clanfiimi  Princepsjoiofis  Cardhtalis  atque  Bethuueorator,  amijjeiam 
communis  tutelacollega,  regnumillud  atnplifiimum  ref^irabit,  vefirumauxilturn  implorât  , 
vefiras  refincit  manus,  mvos  funt omnium  prêtes fupplicationéfqueconuer fia.  Si,  quod  eovi- 
S!0,'collataopera  faciebaHs,  aauocationem  iÙlregno'vefiram atqueprafidiumfiôii eommodabitis, 
fi  eorum  quos  Offatus  tanta  cum  cbaritatecompleélebatur  inopiam  fiubleuatsdam , bareditario 
quafiiure  ad  vos  tranfrmfiam  efifie,  et»  officiis  accefifiififit  vejiris  extimabitis  : ent  cur  G allia 
lensus  aquiufique  iaûuram fèrat , trit  cur  minus  nas  de  tanta  nobis  fublato  frafiiàia  dolt*- 
mus. 
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ÉPITAPHE  DE  MONSIEVR 


ARnuldo  O£*to  G allô  S.  Eafeb^  ^reslytero  Cardinali  , Èpifcopo 
Bajocenjî , (jm  omnium  per  multos  annos  Callicanorum  in  vrbene- 
gptiorum  , conjiltorumque  particeps  çf  adminijler  rarifiima  in  regis 
fios  fidei  ege^rumc^ue  meritorum  tefiimonio  facra  purpura  orhatut  i 
ampiifimi  ordtnû  dignitaterù,  ea  fàpientU  integritatifijue  fama,  cdtjue 
Offaorum  in  omnes  proper^ne  cumulauir,  vt  fiti  depderum  exterù  , 
guoapée  nationikut  cum  admiratione  reliijuerit , visât  Annos  L XVI  /. 
Aienfes  t VI.  Dies  XX.  Dece^tt,pridieidusJ\éartijCiO.\'D.C.  IlII. 
*Petrut  Bojfu  Lucdunes^,  cukMi  pra^ttuà  fecretü  . Et  Eenattu  Cor-  ' 
tin  Andtgatters^  à cuiiculoi  Item  Secretàrûu  ex  Trunnlnu  hkredes 
VatroHo  Optimo  (g  lutkdgentipma. 


Le  cardiiîial  d'ossat. 


h.  à.  Àk. 


s.  P.  P.  c. 


'Bpma  iacet  in  Ecdejîâ  S.  Lmbûlci. 
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id  ^RANCFE  FUNEBRE  5 T RLE  TRES?  AS  DE 
t^ejirrt  eAmauU  Cardin  ald’Offat,  ■Suèf<jue  de  Bayetpt^  f>rononcee.i.  Rame, 
en  t Eglije  de  S.  Leuys,  le  xviii.  «^<tw  M.  D c.  i n i.  traduite 
de  Lutin  en  Franpu. 


RINCES  TRES-ILLVSTRESi 

•y 

,11  n’y  a riencnlanamecjuincfoit  fujctàlamort,  &Iacon7 
dirioo  desgtands  n'eft  pas  autre  que  celle  des  petits.  Vn  deuil  n’eft 
pas  pluftoft  finy,  qu’il  &ut  aue  vous  en  recommenciez  vn  autre, & 
Cemble  qucmaintenantlamortroefprifent les  pptfonnes  baffes,  n’ayeautre  def- 
feinque  detriompherdevoftrepourpre.,Et  parant  Ics  fujets  de  charger  le  deuil 
pour  ceux  de  voftrc  Coll  egeeftans  fi  rrequeti.ts,  il  y a apparence  queicmedeurois 
fcruird’vne  telle  matierepo.ur  l’entrée  de  mondiieours,  fi  d’ailleurs  la  grandeur 
de  celle  affemblée,  & l’affedlion  que  vous  tefmoigncz  tous  à la  mémoire  de  l’il- 
luftriflimeCardinald’Offat,  neme  promettoient  vne  audience  affez  fauorablc. 
Sa  perfonne  donc  meferuira  comme  d’vn  champ  , dans  lequel  ie  me  donneray 
carrière:  mais  d’autant  que  Ton  ellenduëell  figrande,  queny  la  foiblcffedc  mon 
efprit,  ny  la  grandeur  devosoccüpationsnc  nie  permettent  d’en  parcourir  tous 
les  lieux,  il  faut  qu'en  quittantle  grand  chemin  ic  tne  rellreigne  dans  le  fenticr. 
leçommeRceray.par  vii  çncjroit  que  quelqu'autre  que  moy  auroit  parauanturc 
éuitc, comme nuifiblci Ton deffein  * cat  la  plufpart  de  ;:eux  pourquil’on  fâiiâdc 
harangues  funèbres  donnent  ample  fujetde  parler  magnifiquement  de  leur  pa- 
trie, de  la  grandeur  de  leur  extraâion,  & de  leür  parentci  choies  defquelles  ie 
me  trouuç  entièrement  derpourueu. , Mais  ie  ne  lai0è  pas  pourtant  |d’ellimer 
que  cedeffaut  m'ell  tellement  auanrageux , que  ie  ne  dois  faire  difficulté  d'et| 
vfer  comme  d’vn  foUrcc  , d’où  ie  felle  cfcouler.par  aptes  tout  le  telle  de  mon 
difeours.  Car  qu’il  foit  attiué  que  dans  ce  grand  & fleurifant  Royaume  de  Fran- 
ceArnauld  d’OlTat  n’aypeurencontretny  le  lieu  de  fa  haiffance cekbre , ny  rien 
«toute  fa  maifpn,  i?y  en  toute  fa  parenté  qui  pull  annoblir  fon  çriginei  ie  le 
t.iensà  grand  bon-heur,  d’autant  que  parce  moyeti  il  i eltéluy-mcfrnel’ouuriet 
. de  fa  fortune,  n’ayant  par  confequent  à partager  là  gloire  aucc  petfonne,  & ce 
qu'il  s’cll  acquis  delpuangé  cllaiic  tcllernentlicn,quçnyrexcellence  de  fa  patrie, 
nyl’antiquite  delà  race;  nyl’itfiitation  dçfes  progeniteursny jpcuuent  rien  pré- 
tendre. le  ne  fçay  s’ilellpOint  plusdefitafale  de  naiftre.fi  ballement,  que  toiitc 
nollre  clairté  vienne  de  nous  mefme , pluftoft  iiluftré  de  la  noblellè 

d’autruy , c’eft  à dire  d’vne  lunaiere  empruntée.  Certes  on  a oüy  bien  fouuenc 
cegrand  liomthe,  quidifoiten  riant  qu’il  s’eftirtloit  glorieux  de  ce  que  fon  patri- 
moine auoiteftéfi  petit,  qu’àpeincauqit  ilclléfuffiuntpour  foumiràladefpen- 
cedes  obfequesdefonpcre.  La  pàuureté  doneques  &la  oaffeffe  de  la  condition 
de  ceux  donc  iltiroit  Ion  origine,  éc  le  lieu  delà  naillànce,  qui  eft  vn  mifcrable 
village  auprçsd’Auchen  Guyenne,  appelle  Gaffagnabere,  neluy  donnans  aucun 
adnantage.doncilfe  pûftprcualoir:  Il  luy  arriuacommeaiix  grands  fleUuésdont 
la  fource  eft  fort  petite:  car  d’vn  commencetnent  ttes-foibléil  s’achemina  de  telle 
forte  par  le  moyen  defa  vertu&  defadexteritéà  l'honneurac  àla  gloire;  qu’aprej 
s’cllre  acquis  peu  à peu  plufieurs  dignitez,  il  obtint  en  fin  en  celle:  ville  celle 
qui  cil  la  plus  proche  de  la  plus  grande  qui  ioic  au  monde.  Et.cornbkn  grandi 
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pcnf«-vous,  Meflêigncurs , qu‘il  a fallu  qu’ait  cc  mcrite,  lequel  ayant  eftc 
pterfiiereinent  approuué  dans  voftre  Confiftoire , qui  cft  comme  vne  alTembléc 
de  Dieux,  a elle  pat  apres  introduit  auec  les  ornemens  de  pourpre  dans  le  temple 
augufte  de  1 honneur.  Ce  qui  rend  cet  Empire  grandement  glorieux  parmy  les 
nations  eftrangeres,  eftqueles  Senateursfont  commeautantdeRoys;mai»cha- 
cun  fçaitquc  ceux  qui  font  admis  dans  cc  Sénat  j (ànsqucrancicnnetédclcurno-' 
blcflc , ou  la  grandeur  de  leurs  richefles,  ou  les  autres  aduantages  de  la  fortune 
lesay  en  t rendus  conftdcrablcs,  il  faut  qu’ils  ay  ent  cfté  doüéz  d’ vne  vertu  extraor- 
dinaire, & d'vn  mérite  tres-éminent.  Or  Monficur  d’OlTat  ayant  cfttl  cniicrc- 
ment  delf  ituc  de  tout  fccours  extérieur  & ci! ranger,  fi  nous  vouloiu  fçauoir  au 
vray  quels  moyens  il  a employé  pourparuenir  U où  en  fin  ilcfi  arriué,  il  eft  nc- 
ceflaite  que  nous  reprenions  de  plus  haut  le  cours  de  fa  yie,  & la  fuitte  de  céa 
aâions. 

Son  pere  {Scfâmcrc  efiansmorts  lots  qnilefioit  encor  fort  jeune,  & prefe^ue 
enfant,  il  ne  fc  peut  dire  combien  grande  fut  l’inclination  qu’il  eutà  la  pieté,  a la 
modeffic,  àla  tempérance,  à la  continence,  Sc  bref  à toutes  fortes  de  botuics  Sc 
honncfics  moeurs  : & ne  fçaurott-on  exprimer  auto  qucUeardcur,  ficaueccotn- 
l}iendc  confiance  il  s’adonnaà  l’cfiudédcs  lettres  ; auquel  ayant  fàiét  vn  profit 
non  vulgaire,  il  s’eh  alla  premièrement  à Paris,  & de  là  a Bourges,  où  efioit  lac- 
quesCujas,  leplus  doéfc&cloqucntlurifconfultcdccétaagc,  foubs  lequel  H ap- 
prifi  le  droiéfCiuil  aficz  long-tcmps,  & auec  foin.  De  làcfiant  retournéà  Paris 
auec  bonne  prouifion  dctoutcslcs  icicnccs,  & principalement  de  celle  de  la  lu- 
rifprudence,  il  fc  mit  au  barreau,  4 y fut  aifez  longuement.  Mais  Monfieur  de 
Foix,  Archcncfquc  de  Tholofe,  & perfonnage  éminent  cndoârine  luy  ayant 
confeillé  de  quitter  cét  exercice  plein  de  débat  & de  contention,  & ficontraircà 
la  douceur  defonnaturel:  il  condefeendit  volonticrsà  vouduertifiemene  fifalu- 
tairc,  & fiitadmis  en  lafâmillcdccc  Prélat,  8cà  la  participation  fle  communica- 
tion de  fès  cfiudcs.  Cependant  Mpnficur  de  Foix  ayant  cfié  defiiné  pour  Am- 
bafladeurà  Rome,  Sc  defirant  d’auoTr~quetqui'habilc  homme  pourluy  feruirde 
Secrétaire  en  ccfic  charge  il  fc  refolut  d’y  employer  Monficur  d’Oflat , auquel 
il  auoit  rccogncu  pat  longue  expérience  vne  grande  fidelité  , Ce  vne  fingulicrc 
prudence. 

La  valeur  de  ce  perfonnage  ayant  rencontré  vn  fi  digne  théâtre , comme  cfti 
celuy  de  la  Cour  de  Rome,  elle  commcnçaàfc  produire  Sc  à fc  faire  cognoifire. 
Il  auoit  bien  auparauant  dés  fa  tendre  icuncfic  fait  particulière  profeflion  d’in- 
noccnceSc  de  probité  en  toutes  fes  aélions,  Sc  auoit  rendu  aifez  doprcuucsdeû 
grande  doélrine,  de  la  viuacité  de  fon  cfprit,  & delà  folidité  defon  iugement  ; 
mais  CCS  fcmenccs  de  gloire,  comme  fi  elles  cufTcnt  efiéiettées  dans  vne  terre  fie- 
rilé,  ncproduifoicntaucunfruiéf  i & cesvertus  fi  rares  Sc  fi  éminentes,  comme 
fiellcscuirentcfté  rcleguécscnquelqucdefcrt  Sc  en  quelque  folitude,  demeu- 
\roicntobfcures6cfanslufire.  MaisàRome  cefie  gloire paruintàûnatiuitc,  Sc  la 
^endaurdefesVcrtuss'cfpanditScefclata  de  telle  forte,  quelle  attira  fouchinla 
fauéar  Sc  l’applaudiilcmcnt  de  tous  les  honnefies  hommes.  Se  de  toute  la  noblcfle. 
CarRoaic,  qui  cfi  comme  laRoytK  dctoutcslcs  villes,  Se  le  fiegeSc  le  domicile  de 
la  gloire  la  Maicfié,  a cela  de  propre,  que  tant  s’en  faut  quelle  pmree  enuie 
àla  valeur  dc^rangers  qui  s’y  viennent  habituer,  qu’au  contraire  elle  en  cm- 
braife  les  vertus  ctHnmcpt  droiél  d'hofpitalité,  les  met  en  leur  iour,  Sc  les  ex- 
pofe  au  théâtre  de  l'Vmuers  : Or  quelle  ait  conierué  ce  droicl  auec  beaucoiip 
de  fidelité  à Monficur  dH^at,  l'cfiimc  que  le  peuple  vniucrfellcment  a fait  de 
fon  mérite  le  tefinoigne  aflllh..  Car  qui  en  celuy  qui  nclouë  la  prudetKc,  la  lu- 
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fticc,  la  débonnaireté,  & Icsautresorncmcnsdcrcrpritdccegtand  homme, Icf- 
<]ucls  euifen  t à l’adaan  turc  cllcz  cnfcucl  is  ailicu  rs  dans  des  tenebres  crcs-obfcurcs. 
Cliacunaduouc  que  fa  doctrine  cftoit  (i  grande , que  non  feulement  il  cftoit  ttes- 
exccllcnt  lurifconful  te , qui  cftoi  t là  principale  profeflion , mais  qu'il  auoit  encor 
vne  fjpatfaiûccognoiiranccdelaThcologie,dcla  Philofophie  ,des  Mathemati- 
qucs,&  dcslettrcs  numaines,  qu'il  femblc  eftte  arriucà  la  pctlcdion  dcchacunc  de 
rcsfcicnces.il  y en  aaucuns,lcfquclspouirc2  de  certain  inllinéV,  s’appliqucntfeu- 
Icmcn  t à l'elludc  du  droiét  ciuil  ,d'autrcsà  l’cloqucncc,  d'autres  à la  Tncologic , & 
d'autrcsàlaicchcrchc  des caufes naturelles;  cohrmelila  nature  excitant  en  nous 
le  defir  delà  vérité , dont  les  charmes  & lesattraits  font  tres-puil1ans,n'auoir  vou- 
lu pcrmcttrcàvnfcul  homme  de  polfedcr  plulieürsfcienfccs  cnfemble.  Mais  l’on 
pcutàbon  droiél  direde  Monlicur  d'Olfat,  ce  que  l'antiquité  a admiré  au  vieil 
Caton,  qu’il  auoit  l’clptit  fi  fouplc , qu’il  fembloi  t efl  te  nay  pour  tout  ce  à quoy  il 
s’addonnoit.  Caresconfulutionsdedroiâ,  ésdilputcsdcschofcsdiuiocs  & hu- 
maines, &enfcsharangucs,ilfcmonftroittres-doâ:e&trcs-cloqucnt.  Et  vous, 
MelTcigneurs , auez  fouucnt  monllrércllimc  merucillcufe  que  vous  faificz  de  la 
folidite  & varietéde  fa  dourine  ,lors  que  dans  le  Confifioitc  fés  opinions  efioicn  t 
reccuïs  de  vous  aucc  vncfingulicte  approbation.  Etlc  Papemcfmc  tcfmoigna 
bien  l'opinion  qu’il  auoit  de  lonfçauoir,  quand  illcmit  dansla  Congrégation 
où  fc  traiâcnt  les  quellionsqui  regardent  les  chofes  du  Concile , & des  liures  qui 
doiuent  cfttc reccus  ou  cenlurcz.  Caria  doâtine  de  Monfieur  d’Olfat  n’eftoit 
pointfterile,  &nerclIêmbloitpas  àccs  Philofophes,  quiallcchczdc  ladüuccuf 
defellude,  s’clloignent  dumaniemint  dcsalFaires , & abandonnent  ceux  qu’ils 
deuroicntallifictdcleur  fccours:  làoùilncfcpropofoit  autre  but  delà  retraiâo 
& de  fa  contemplation , que  d'employer  pour  î’vtilité  publique  tout  ce  qu’il  y ap- 
prenoit.  Et  cognailfant  très- bien  que  toute  la  force  delà  vertu  confilte  en  l’a- 
âion,il  auoit  conioinâcnfemblcauecvn  excellent  tempérament,  tan  tics  feien- 
ces  qui  n’ont  pour  but  quclc  feul  exercice  de  l’cfpri  t , que  lesarts  dont  l’exercice  fc 
référé  au  culte  diuin , & au  fcruice  public. 

Parmyfcs plus  grandes  & plus  graues  occupations,  lôn  principal  foin  cftoitdc 
ferait  Dicuauec  vne  grande  purctc.car  outre  la  MclTc  qu’il  cclebroittres-foüuent, 
il  auoit  ddfinc  certaines  heures  du  iour  pour  les  prières,  aufqucllcs  il  vouloir  que 
toute  fa  famille  f&trouuafiauecluy,8cn’yauoit  aucun  de  fesdomediqueS  quis’en 
pûft  exempter  pour  quelque  pretexte  que  ce  fiift.  C’eft  la  couftume  qUe  les  ieuncs 
Gentils-hommes  François  vicnnétà  Rome  poury  apprendre  les  exercices,  & y en 
voit  on  ordinairement  vne  grande  quantité.  T oute  cede  NoblelTcalloit  ordinai- 
rement les  iours  de  fedes  vificcr  Monfieur  d’Olfat , pour  s’indruire  fous  vn  tel 
maidre  aux  bonnes  mœurs  & recueillit  les  préceptes  commedes  oracles:  & luy 
apres  les  auoir  reccus  aucc  toute  forte  de  couttoific,  il  les  làilbitalfidcr  à la  Mellb 
qu’il  rclcbfoit,apreslaquelle  il  les  entretenoit  de  chofes  diuines,  delamifetc  hu- 
maine,&  du  deuoir  du  vray  Chredien.  Et  comme  il  elloit  grandement  vcrlé  en  la 
lcûurcdcshidoircs,  il  rcptelcntoitàlaplufpart  d’eux  la  valeur  & la  vertu  dclcurs 
anccdres,&  à tous  généralement  les  grands  hommes  qui  auoientede  autresfois 
l’ornement  de  la  France  i & fur  ce  les  exhortoità  ne  lé  départir  ramais  de  la  fidelité 
qu’ilsdcuoicntàlcur  Roy,  ny  de  l’amour  qu’ils edoient  obligez  de  pottcràleur 
patrie.  Et  c’ed  mcrucillc  combien  ces  difeours  enflùmoient  le  courage  de  ces  icu- 
ncsgcnsà  entreprendre  toutes  choies  honnedes  & glorieufes,àqüoy  cette  natiort 
ed  oc  Iby-mefme  naturellement  portée.  Paroùl’onpeutvoit  lefoin  qu’il  deüoit 
auoir  des  liens, puis  qu'il  l’auoit  fi  gtâd  de  ceux  qui  n’edoient  point  fous  & chatgei 
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Nousauonsapprispar les lettresdc celuy  qu’il  auoit  commis  a l’actminidratioa 
de  Ton  Euefehe  de  Bayeux,que  pendant  les  quatre  années  qu’il  en  a cBc  Eucfquejlc 
culte diuinyauoit  receuplus  d'augmentation  & d’ornement  qu’onn’y  enauoit 
feeu  faire  par  l’crpace  de  quarante  ans  auparauant.  le  m’arreBerois  tres-volon- 
tiers  plus  longucmen  t à celebrer  cette  ardeur  qu’il  auoi  t au  feruicc  de  Dieu , (I  ie  ne 
me  fcntoisprciTéd’employermondifcours  à deschofes,  lefquclleseftans  publi- 
ques, & plusiointesauccl'intereddepluiieurs,  en  meriterontauili d'autant  plus 
cie  faucut  & d’applaudilTcment. 

Carquediray-jepremierementdefon  induftrie&dcft  dexterite'à  manier  les 
aB'aires,  tant  publiques  que  particulières  ? laquelle  il  a fait  cognoiflre  en  tant  de 
chofes  ces  années  paflees , & particulièrement  quand  il  ftllut  accommoder  les 
troubles  delà  Franceparlcmoycndcrauthorirédu  fainû  Siégé.  Car  eftant  Se- 
crétaire de  Monfieur  de  Foix  pendant  fon  Ambafladc à Rome , comme  i’ay  di t cy- 
deiTus,  & partantexpoféàla  veuëde  toute  cette  ville, il  exerça  (idignemêt  fa  cliar- 
gc  parle  moyen  de  ia  prudecc,  & de  l’indrudion  qu’il  reCeuten  pratiquant  les 
plus  habiles  de  cette  Cour, que  Monfieur  de  V illeroy  Confeillcr  du  Roy  de  France 
en  fôn  Confeil  iccret,  & très  entendu  ésaBàiresd’EBat,  jetta  les  yeux  furluy, 
comme  fur  vnepcrfonnetres-capable  & ttes-digne  d’vn  grand  employ.  Et  par- 
tant,quoy  qu'il  ne  l’euft  iamais  veu,  & qu’ils  fuflent  fi  fort  elloigncz  l’vn  de  l’au  tre 
il  commença  à l’aymer  de  telle  force,  &àfaire,  quand  l’occafion  s’en  prefen  toit, 
vn  fi  honorable  récit  de  fon  mérité  deuant  le  Roy , que  Monfieur  de  Foix  eftant 
mort  en  cette  Ambaflàde,  on  luyaddrefiafoudain  coutcslcsdépefches,&luy  fut 
commifel’adminiBrationdesanairesdefaMaieBé  auprès  du  Pape,lefquelsilnc- 
eociafcul  pendant  ce  temps-ià,&  tousles  AmbaiTadeucsdcFrancequilonc  venus 
depuis,  ont  toufiours  eu  charge  de  luy  communiquer  leurs  inftruélions,  &dc  ne 
rien  traiâer  fans  fon  aduis.  Son  entréeau  maniement  des  affaires  arriua  au  temps 
le  plus  miicrable  & le  plus  clalamiteux  de  la  France,  laquelle  fut  foudain  apresagi' 
tee  des  flots  de  fedition,  & puis  grandement  touimcntcc  par  vne  crucUc  guette, 
&enfîn  prefqueabbattuë&tcrrafleeparlamortdefon  Roy.  Ce  qui  fuiuitapres 
cft  trop  luncue  pour  eftre  recité  en  cette  compagnie  ; lamort  de  tant  d’hommes, 
la  diflention  desamis,  la  perfidie  des  pren  ts , le  mefpris  de  la  Religion , le  vol  des 
chofes  profanes,  la  profanation  des  lactées. 

Henry  1111.  ce  valeureux  Prince,  eftant  enfin  paruenu  à la  Couronne,  il  fem- 
bloitque  fes  vicloires  deulfentcftre  rafFcrmiftcmentdelapaix  : mais  la  Religion 
ayant  efté  grandement  corrompuëfic  violée  parles  guerres  precedentes,  ileftoit 
àcraindre  qucfielle  n’eftoit bien  r’eftablie  il  rien arriuaft quelque  tempefteplus 
grande.  Ce  Roy  viâorienx,  pour  obuierà  ce  danger , voulut  cftrcabfous  de  1 he- 
lefieparle  Pape,  & enrichir  par  mefme  moyen  festrionmhcs  auec  vn  exemple  (I 
mémorable  depieté,  C’eftoit  vne  chofe  grandement  difficile,  & qui  ne  pouuoic 
eftrcttaiûée  quepatvn  homme ttcs-habilc&trcs-prudent;  & partantle  Roy» 
qui  commeileft  tres-entenduauxaft'airesde  laguerre,ncl’eftpasmoinsauffiàrc- 
c^snoiftre  & difeerner  les  qualitcz  de  l’efpric  d’vn  chacun , ayant  choifi  Monfieur 
duTtt  non  Euefqued'Evreux,  perfonnage  ttes-fçauant  & tres-cioquent , pour 
l’enuoyèrit^  traiélerdc  fa  réconciliation , & dur’eftabliflcmcnt  de  la  Religion,  il 
luy  donna  p<>«^  compagnon  en  cette  chargeMonfieur  d’O  ftat,quoy  qu’il  y euft  en 
France  affez  dn»Mes  nommes  pour  eftre  employez  en  vne  telle  commiftlon.  Il 
n’y  a pas  vn  dentrfcypus  qui  ne  fe  reftbuuiene  auec  combien  dedexterité  Sc  de 

IJtudencc  il  le  comporta  çn  celle  adion,  qui  a efté  comme  le  principe  de  toute 
agloitcqu’ils’cftacquilc.  LJaffiiicc  eftoitoc  foyfott embrouillée  ,&cnlaqucUc 
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il  fc  ti'ouuoit  beaucoup  de  chofes  contraires,  qui  deuoien  c cftrc  accominodccs 
par  l'aduis  de  plulîcurs.  Ilia  craiâa  neantmoinsde  telle  forte,  qu'outre  que  le 
Pape  en  rcceut  delà  (àtisfa£tion,&  le  Roy  du  contcniement,  fa  Chreftienté 
mcfme  en  acquift  la  paix  & le  repos  qu’elle  ne  pouuoi  t cfpcrer,  fi  les  troubles  de 
France cuflchtconrinucice  qui  non  iculemcnt  le  rendit  rccommandableà  tous 
les  François,  maisluyfiftcncortantpluftoft  obtenir  la  dignité'  de  Cardinalà 
larcquibtionduRoy.  Et  luyquielfoit  courrçmply  degratitude  & de  reco 
gnoiiIànce,nc  manquoit  iamais  aux  occafions  qui  s’en  prefentoien  t d’aduolicr 
rrancheincntqail  eftoit  entièrement  oblige  à la  grâce  du  Roy  de  l'honneur 
qu’il  poiTcdoitt  mais  afin  que  l’on  ne  crcull  pas  qu’en  acceptant  ccRe  faueur  il 
eufl:  vendu ü liberté,  & qu’il  fuft  pour  proltituer  fonfuffirage  à toutes  les  de- 
mandesdeceluyquicftoitrautheurd’vnngrandbicn-faiâ,  pour  iniuifcsüc 
déraifonnablcs  qu’elles  fuiTent , il  auoiraccoudume'de  dire  qu'il  eftoitalfearé 
quetouslesdcfirsdcfon  Roy  cftoientiuftcs  & équitables,  mais  que  s’il  arri- 
ùoitiamtis  qu’ils  ftiiTenc  autres  qu’il  hepenfoit,  il  ne  fe  felafcheroit  iamais 
pourtant  iufquesàluy  complaire  contrclaraifon.C’elloitvtihommefaBs  fard 
& fans  trdmperic,candide,équitàble,& grand  amateur  dudroiftac  del’cqui- 
té,  d'où  proccdoient  ccRc  modelUe  & celte  modération  qui  reluifoient  en  luy , 
dgnes  certes  de  la  mémoire  dctoutelapolfcrité.  lia  demeuréà  Rome  vingt 
ans&  plus , lâos  que  pour  cela  il  en  foitdcucnu  plus  riche,  faifant  profeflion 
derantiqueprobité,&dcviurefanscupidité  & lànsauaricc.  Henry  troifief- 
ine  luy  ayant  donné  en  France  vn  bénéfice  de  qualité  alfez  bonnclfe  , & de 
gnnd  reuenu , comme  ic  croy  ,il  l’auoitaccepté de  bonne  foy  : mais  eftant  ar- 
riué  quelque  contefiation  fur  la  polTcilion,  ilenquitufoudain  lapourfuitte, 
&lelaiflaenla libre difpodtion du Papc&  du  làinâ  Siège,  line  rcceuoit  au- 
cunsptefens,&  ncpermcttoitqûe  les  liens  enrcceulfent,  clhmant  qu'on  ne 
les  peucacccptet  fans  vendre  la  liberté,  & (ans  engager  fon  efprit  à vnc  cuiden- 
te  corruption.  Tellement  qu'ayant  recogneu  quequelqu’vnde  fesdomefti- 
quess’eftoit  relafchéen  cepoinft,  il  le  contraignit  de  rendre  ce  qui  luyauoit 
cllcdonné;  & afindeledédommager,il  Icrccompenlà  dufien,  garantiflànt 
par  ce  moyen  là  propre  repuration,& l’in  tcrcftd'autruy.  11  yen  a encor  plu- 
lieurs  quifcrcflbuuiennentcombien  Monlîcur  d’Oflàtelloitaymc  du  vieux 
Cardinal  d’Eftc.  Ce  gîand  & trcs-cclebre  Prince  efiant  allitéde  lamaladic 
dont  il  mourut,  & failànt  fon  tefiament , il  donna  à Monlîcur  d’Olfat  qui 
clloicprcfcntquatrcmilcfcus.  Maiscraignantquelàbonté  & làmodcllicnc 
l’empefchalTcnt  de  retirer  aifément  celle  lomme  d’cntrelcs  mains  de  ceux  qu'il 
auoit  déclarez  exécuteurs  de  fon  tcllament,  il  luy  voulut  bailler  vne  pierre 
pretieufe  de  la  valeur  de  vingt  mil  efeus,  pourluy  lcruirdc  gage  iufqucs  à te 
qu’il  cullcllé  payé  du  legs  qu’il  venait  de  luy  faire.  Monlîcur  d'Oflat  clloit 
neccllîteux en  ce  temps-là,  commcill’aprefquctouliourscllcdcpuis,  & 1cm- 
bloi  t que  l’offre  qui  luy  elloit  fàiélc  meritoit  d’ellre  recherchée  & rcceuc  ; mais 
ny  vn  aduantage  11  grand , ny  la  follicitation  de  fesamis,  ny  les  inllan  tes  priè- 
res de  ce  Prince  n’eurent  point  le  pouuoirdc  Ic&irécondefcendré  àfepre^" 
loir  d\nc  telle  gratification , qui eull  pû  (aire  foupçonner , ou  qu’il  fe  fi»'t  àe(- 
fiéde  la  prcud'nonnmied’autruy,ou  qu’il  eull  voulu  foire  trafic  acl’jioitié  qu’il 

Cita  fon  maillre.  llafansdoutefurpairéplulleursdcccuxquifontcc- 
en  la  mémoire  des  hommes  pour  la  modération  de.  leurs  cfprits, 
mais  il  femble  qu’il  fc  foit  furmonté  foy-mcfme  fcn  la  pratique  de  cette 
yettu.  Car  Henry  tioillclmc  qui  auoit  conceu  voc  ttes-grande  opi-. 
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nion  de  (à  fidelité  & de  fa  prudence , s’eftant  refolu  de  l'appelleraupresde  Ibv, 
& de  luy  donner  vne  charge  de  Secrétaire  d’Eftat,  & luy  en  ayant  mefmefait 
faire  l’offre,  il  s’en  exeufa,  & s’opiniaftra  à la  refufer;  préférant  la  feurete  en  vne 
médiocre  fortune, au  danger  delà  ruine  en  vncplus  grande. 

Quelqu'vn  à l’auanture  iugera  qu’vn  refus  fi  altier  des  prefens  , des  ri- 
chefTcs , & des  faueurs , prouenoit  d’vn  naturel  par  trop  auflere  & rigide: 
car  il  arriue  fouuent  que  ceux  qui  font  fi  exadement  iuftes , & entièrement 
impénétrables  à tou  tes  cupiditez,  font  aufii  grandement  importuns  , & leur 
innocence  fi  feuere  eft  très -incommode  à la  focieté  ciuile.  Ce  qui  n’e- 
ftoit  nullement  en  ce  Prélat;  ains  il  auoitaccouftumé  dédire  que  l’cftenduc  de 
l’cquité  clloit  bien  plus  grande  que  celle  du  droiéf  5 & blafmoit  plaifam- 
ment  Caton  , c^ui  vendoit  fes  efclaucs  quand  ils  cfloicnt  deuenus  vieux. 
Par  ainfi , tant  s en  faut  qu’il  ait  iamais  fouillé  les  bcautczcfclatantcsdefon 
amcauccaucune  tache  de  fcucritc, qu’au  contraire  entre  les  rares  & éminentes 
vertusdontileftoitorné,iln’y  en auoit aucune  qui  fuft  plus fpccicufe& plus 
apparente  que  la  bénignité  Jamanfuetudc,&  la  douceur.  Perionncn«rallotC 
requérir  de  quelque  tàueur  qu’il  ne  tecucillift  trcs-amiablemcnt,  8c  qu’il  ne 
raàiftaildctoutronpouuoir.  Et  afin  qu’il  euft  le  moyen  de  fournir  aux  necci- 
fitez  dcceuxquiimploroientfofl  fccours,  il  cftoit  contraintdc  foullraire  aùx 
ficnnes  propres  autantqucfonpeudercuenulepouuoit  fupporter.  Maisn’e- 
ftoit-cepas  vne  mcrueillc,  qu’vn  homme  d’vne  telledignité  prit  la  peine  de 
drefferlcs  requcfics  de  ceux  qui  prclfcz  de  quelqucaffliâion  cfloicnt  abandon- 
nez de  tout  le  monde,  qu’il  fcchargeaftdelafollicitation  de  leurs afiâires,  Sc 
s’y  employaftauccautantdcfbin  & de  valante  côme  s’ileulfàncgotier  ceux- 
là  meuncs  du  Roy.  Que  fi  icn’auoisdcllcignédencm’cllcndrc  pas  beaucoup, 
ic  ponrroisfur  cefujctreprefcntcrlcs  bonsofficcs  qu’il  afaitsàplufieun  ordres 
deRcligieux  : carcommcdnerciettoicpcrfonnc  quieufi  befoinde  luy,  aufli 
s’cmployoit-il  plus  volontiers  & plus  (bigneufemen t pour  IcsCongrcgations 
qui  font  particulière  profeflion de  pieté.  LesFucillans,  les  Rccolcts,  Icslaco- 
bins  reformez  fçauent  bien  ce  que  ic  dis;  &pourncparler  des  autres, nonsqui 
fommes  enrôliez cnla  Compagnie  de  Icfus,  le  fçauons  mieux  que  tous.  Carfi 
ce  nous  eft  vn  tres-grand  honneur  d’eftre  remis  par  tou  te  la  France  au  gré  Sc  an 
contentement  de  tons  les  gens  de  bien , Môficurd'OlIât  pourroità  bon  droiâ: 
prendre  vne  grand  partàla  gloire  de  ce  rcftabliiTcmcn  t,  pour  lequel  il  s’eft  cm- 
ployécnucrs le  Roy auec ardeur,  âcmefincs  fana  en  eftre  requis,  fi  ce  n’eftoit 
quelle  appartient  toute  à fà  Maicfié,  Sc  qui  nous  cfi  plus  feantde  luy  en  auoit 
toutcl'obiigation. 

Nous  vous  fommes  infiniment  rcdcuablei,ôtres-vaillant&trcs-religicux 
Roy,  de  ccquevoftrc  cholere  cftant  fi  aiféc  à appaifer,  vousnepouucz  trou- 
Dcr  aucunchnaux  faueurs  qu’il  vous  plaift  de  nous  départir.  Ce  n'ertoit  pas 
aifezà  voftregenerofité  de  nous  réconciliera  vous;  elle  a voulu  non  feule- 
ment nous  remettre cnnoftrepremiereftat,  maisnousaccablcrencordcnou- 
uca^x  bicn-fàits.  Vofttc  clcmcnce  & voftre  libéralité  font  qu’il  nouscftplus 
fbuhainblcd’auoircfféchafrezaucchonte&ignominicdc  voftre  Royaume, 
quiatoufiours  cfté  l’afylede  la  Religion,  qucd'eftrepriuezdeccthonorablc 
tcfmoighagedevoftrcMaiefté,  & de  l’approbation  publiqueque  voosfaiéfes 
de  la  valeur  de  noftre  Société.  Nous  vous  Ibmmcs,  dis  ■ je  plus  redcuablcs  qu’il 
n’eft  en  noftre  pouuditjel’exprimer:  mais  permettez-nous,  ic  vous  fupplic, 
denous  monftrcr  aufli  rccb^oiflàrucnucrs  blonfieur  d'Ollàt,  en  publiant  les 
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bons  offices  É[u’il  luy  a pieu  de  faire  pour  nous  } puis  que  nousnedeuons  point 
doucerquefi  vousnc  nouseijflicz  voulu  gratifier  de  vollre  propre  mouueinenc, 
& dcvoltrc  franche  volonté, vousluyeuflicz  très- volonticrspermis  d’auoir  pttà 
1 obi  igation  éternelle  que  nous  auons  à vofirc  Ma j ellé. 

Mais  ie  reuiens  àMonfieur  d’Offiat,  ou  pour  mieux  dire,  ie  vais  finir  mon 
difcouis  aueccc  peudcjparoles  qui  me  refientà  dire  à (à  loüangc.  Sa  mort  donc 
cft  vn  fujet  de  douleur  a chacun.  Le  facrc  College  a perdu  en  luy  vn  tres-habi- 
khomme,  lesTribunaux  delà  luftice  vn  luge  tres-innocent  & incorruptibilc> 
les  gens  fçauans  vnde  leur  chef,  les  ignorans  leur  defenfeur,  les  Religieux  leur 
tuteur  ic  leur  pere.  Mais  la  France  eft  ccllé-là  qui  reçoit  par  ce  crelpasla  plus 
cruelle  playe,  puis  qu’au  temps  le  plus  proche  de  fa  ruine  elle  a efte  conferuée 
pat  fa  prudence,  &que  nonobfiant  les  diuifions  des  diuerfes  fcâes  & opinions, 
il  l’a  maintenue  par  (on  induRrie  en  Ibn  ancien  deuoir  fous  l’obcydance  du  (àinâ 
Siege. 

Déformais  le  falut  de  ce  grand  Royaume  dépend  entièrement  de  vous,Meflci- 
çneursdc  loyeufcâc  dcBcthune.apresla  mortdeccluyqui  vousaffiftoitàlecon- 
Icruer,  il  implore  d’orefnauant  voftrc  fccours  &iVoftreaydc  , & les  vœux  flilci 
prières  de  tousles  bons  François  s addreflent  à vous  pour  cela.  Que  C vous  le  pro- 
tégez à l'aducnir,  comme  vousauez  cftéparcy-dcuantlàdefenfe  conjointement 
auccMonfieurd'0(Tat,&  qu’auec  cela  vouseftimiezehofe  digne  de  vofttefoinde 
(bulaeer  la  mifere  de  ceux  qu’H  luy  a plcm  de  feuorifet  d’vnc  amitié  très-  cftroittc, 
& lelqueltilfcmbleauoircommisà voRreprotedHon  comme  par  droiâhcredi- 
tairc,  la  France  aura  beaucoup  de  fujet  de  fuppor  ter  là  perte  auec  plus  de  patience, 
& nous  moins  d'occafion  de  déplorer  le  mal-heur  qui  nous  priue  d'vnfï  grand 
fupport.  ~ - - 
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villâgcauprcs  d’Auch,  & cftoitd’cxtradbon  fi  vile  & fi  baflc,  quilnccognoif- 
foit  aucun  dcfcsparens,  en  forte  que  les  pauurcs  & fes  domeftiques  furent  fes 
heritiers.  Mais  Dieu  lauoit  cnricliy  fi abondamnic|itdcs’donsdcl’cfprit,dc  do- 
ûrine,  de  pieté,  de  probité,  & de  prudence,  qu’il  fupplea  par  leur  moyen  le  def- 
fautdefon  origineauec  vntcladuantage,  que  non  feulement  il  fe  renditefgal  l 
tousceuxquipoutl’antiquitédelcuriace,  ou  pour  lesautresfaucursde  la  fortu- 
ne eftoient  illullrcs  à Rome,  ce  grand  theatre  de  l’Vniuers,  mais  il  en  furpaflà 
rocfmcplufieurs,  & par  le  coursde  fa  vk  irreprehenfible  & conduite  d’vncmef- 
me  teneur,  il  s’acquit  & l’amour  & l’admiration  d’vn  chacun;  fe  comportant  de 
telle  forte  en  cette  Cour-là  parl’elpacedc  trente  & vnan,  qu’il  li’y  aaucun  de  ceux 
qui  iugent  nettement  des  choies,  qui  doute  que  fans  l’obltacle  du  péché  originel,' 
qu’ils  appellent,  il  ne  fuftpour  artiuct  vn  iourau  fupréme  degré  de  lapuiifan, 
ce  Eccleuaftique,  par  lamefmc  voyequi  l’auoit  conduit  à cette  grandedignité 
qu’il  poifedoit.  Il  a vefeu  foixante  &fcpcans,  fixmois  & vingt  iours,  & eft  en- 
terré à fiiina  Louysà  Rome. 


EX  ELOGIS  CLARORVM 

VIRORVM  S.  C.  SAMMARTHANI 
Arnaldus  OHàtus  Cardinalis. 


E D hunepurâti  ordinis  Mreum  floremy  ocrllum  nojhe  (fal- 
lu, fit  dtnique  pectli  nouum  fidus  yft^dum  Ofjatum  , quo  nutu 
pMOiIo  prMtrtam  ? Js  humlt  apud  yiujcos  crtia  loco,  fed  nohili 
^ txcel(k  frtedittu  indale  , popquam  in  'vmbratilibm  KhetbontU 
(0  ^hilêf(fhorum  fehoUs  ahquandiu  tmfitendo  latuifjetj,  Jvroqut 
deinde  Je  comparajfet» , ad  alia  Judia  p hanflulit,  Rfimânquemox 
in  TohIs  Foxij  Legati  Repij  comitatu  prap{lus,,(0  eo  pofleà  fuUtt. 
to  in  Cardinal»  Jtefiini  rerum  Gaüicarum  patront  famiiiam  a/citKr^  erexit  fe  ad  p-andioi. 
'ta,  traÜandiJque  magni  momeHti  négatif  s ità  paulatm  afjueuit , w in  bec  laudis  genere  pa> 
rem  bac  atas  haberee  proculduhio  netninem.  Jtaque  Henriau  111,  omnis  egregia  mir- 
tutit  lAeraliJJtmns  odmirMoTi  eutn  vitro  in  Çalltam  renacare  conjiliiit,  vt  ab  efiflol»  in. 
ttrioribujque  cmfilijs  eilu  fidelt  opéra  (S*  indufîria  dutijs  temportbiu  vteretkr.  Sed  cum 
Jàerk  initiatm  effet,  id  muni»,  tanqnam  d fua- prnpffîotu  alienum  , modejle  repndiauit, 
Nec  defuere  qui  hoc  eiut  folium  fie  interpretarentur  , quafi  Romano  coelo  iam  af- 
fitetm , çÿ*  arrident»  fortuna  fibi  conjam  ad  ea  je  refiruaret , qua  Romte  pnfeà 
cmfecutut  efl  , longe  matoris  ampliorijque  dignitat»  ornamenta.  Cum  enim  Hen- 
ricus  1111.  patata  inuiÜ»  armie  GaBia , cnw  fummo  quoque  ^ontifice  rediri 
in  gratiam  flatuijfet , Ofiatum  inter  Jios  delegit , qui  vnà  cum  Ebroicenfi  Epijco- 
po  lacobo  Damdio  Perrone  fingulari  doéhina  viro  , nunc  tmpliffîmo  Carànale , 
Romam  in  id  à fe  tum  Legato  grauifiîmum  illud  oput  conficeret  , pacèmque  tanta 
labore  panam  aliquanto  firmiore  prafi^o  vinciret  ac  Jlabiltrtt,  ÿuo  demum  ne- 
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gotiofêdciter,  & « MtmfenttmU  trMnfaélo,  vireximim  ctmmenJUnte  Rfge  illufhemfi- 
tr/c  purpHTit  honortm  <ÿ*  Amin  Ponttfice  fAcile  tultt:  ti<jue  fAciliùs,  qnod  injîgnis 

eiiucAndor  iÿ'pTobitM,Anud>iléfcpu  morts  cum  fimma  ensditionif  i§  prude ntU  opinionenn- 
iuTtéfi,  omnium  fère  Câfdindium  animos  iamdudum  promeruijjent , f bique  conaliaRent. 
Obijt  in  eofbrtund  f}>lendore ftlicifsimtu  fenex,  nobifque  vel  dddiea  Um  optri  coronide  no- 
mm  nec  opinutum  élogij  tonfcribendi  argumentum  obiecit.  Ât  w in  quorum  gratiam  hxc 
fiera parMimut,ô  celtium  totviorum  beats  mânes,  ejte  boni:  nec  ensm  dignius  eaparagi 
fine  poterant,  quamfiad  extrtmum  tant»  nomine  afftUato  rite  .couucnientérque  ftc  liuae, 
mue. 


TR  AD  V CTI  ON 


de  l’Elogc  prcccdcnc. 


E ne  puis  fans  crime  outrepaffer  Arnauld<l’Oflàt,qucl’on 
pcucà  Don  droiâ  nommer  la  fleur  du  Confiftoire  des  Cardi- 
naux, l'œilde  laFrance,&vn  nouucl aftrc en noftrefiecle.il 
eftoie  né  de  fort  bas  lieu  près  la  ville  d’Auch  en  Guyenne, 
mais  doue  en  rccoinpcnfç  d’vn  trcs-richc  ic  tres-gencreux 
naturel.  Ayant  demeuré  quelque  temps  dans  l’obicurité  & 
dan5lcstencbtesdcreftatdcprofe(reur,&  leu  publiquement 
la  Rhétorique  & la  Philofophic,ilfemitparapresà  leftudedela  lurifprudencc 
de  laquelle  il  quitta  depuis  l’exercice  pourfuiure  Monfieur  de  Foix  qui  alloit  en 
Ambalfadc  a Rome  pour  fa  Majefté,  lequel  eftant  mort  cn  rctjtc  charge,  il  entra 
àü  fcruicc du  Cardinal  d’Efte,  qui  eftoit  protcéicur  de  France,  làoùil commen- 
ça d’afpireràdcs chofesplus grades qu‘iln’auoitcncorefait,&  s’accouftuma telle- 
ment au  maniement  desaftaircs  d’importance, qu'il  n’y  a cuperfonne  de  fon  temps 
qui  en  cela  ayepû  cfgalerfoninduftrie  & (a  dextérité. Tellement  qu’Henry  troi- 
fiefmc,  quia  efté  toute  fa  vie  grand  admirateur  des  perfonnes  quiontefté  émi- 
ilcntes  en  quelque  forte  de  perfeâion  &dc  vertu,  fc  rcfoultde  let’appellcr  en 
France,  pour  le  faire  de  fon  Confcil,  St  luy  donner  la  charge  de  Secrétaire  d'hftat, 
au  tcmpsauqucl  les  chofes  branloicnt  fort  dans  fon  Royaume.  Mais  fa  mode- 
fticluy  fit  refiifcr  cette  oft're  , commè  contraire  à la  profeflion  Ecclefiaftique 
dans  laquelle  il  eftoit  engagé.  Ce  qui  fit.iugcr  à pluficuts  qu’à  caufe  de  l’ha- 
bitude qu’ilauoit  prife  à Rome,  & de  l’efperance  qu’ilauoit  conceuë  que  ks 
fortune  qui'commcnçoit  à luy  rire  luy'  fefoit  encor  plus  fauorablc , il  s’eftoit 
referué  à de  plus  hautes  &dc  plus  amples  dignitez  ; Icfquclles  luy  font  artiuées 
depuis  félon  fa  conjcéhire.  Car  Henry  lé  Grand  apres  auoir  dompte  la  Fran- 
ce aucc  fes  armes  inuincibles,  s’eftant  refolu  dt'fe  mettré  bien  aucc  lc  fainiSl: 
Siégé,  & enuoyaà  Rome  Monfieur  du  Perron  Euefquc  cTEvreux,  qui  depuis 
a efté  Cardinal,  afin  qu’il  fejoignift  auec  Monfieur  d Otfat,  & que  tous  deux 
en  qualkc  d’Ambaffadeurs  traiétalfcnt  auec  le  Pape  de,  la  réunion  à l’Efglifc , 
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afind’airennirparccmoycn&  confôliderlàpaix qu’il auoit  acquifc  auecdcstra- 
uaux  & des  lalKurs  indicibles.  Ccctc  ncgodation  ayant  fucccdc  hcuceufemcnc, 
&felonlcdcfirdefaMajcftc,  ilfucaiféàMonfieur  d’Oflàt  d’obtenir  de  làSain- 
acte,  de  laquelle  il  cftoi  t aymd  & chcry.la  dignité  de  Cardinal  à lanomination  du 
Roy,  joinâque  Gt  candeur,  & probité,  la  douceur  ic  facilité  de  (es  mccun,  & l’e- 
ftime  que  1 on  fàifoir  de  ù dourine  & de  (à  prudence,  luy  auoient  long-temps  au- 
parauantconcilicla  fâucur&Iabicn-vcillanccprefquc  de  tous  les  Cardinaux.  11 
eft  mort  vicl  & très- heureux  dansla  fplcndeur  de  cette  fortune,  & comme  j’auois 
deCa  acheuécétouura^e,  il  m’a  fourny  contre  mon  attente  d’vn  nouueau  fujet 
d Eloge.  Mais  vous,  o bien-beurenfes  ames,  à la  mémoire  de  qui i’ay  drcfTc  ce 
tombeau,!  reCouyflèz -vous  ; carie  nepouuois  plus  dignement  y apporter  la  der'* 

mère  n^n,  qu’en  yadjouftantvnoomiîgrand&fîcclebtc,  “ 
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le  ne  me  ferois  ingeréi  v ousefcr.ire,  fivoiisnemercuf. 
fieicoramandé  par  la  lettre  qu'il  vous  pleuft  m’eferite 
le  fcizieftne  d'Oâobrci  mais  pour  vous  obeïr, outre  la 
rcfponfc  que  ie  fis  à voftre  lettre  du  quatriefme  No-i 
uembre  par  vn  extraordinaire  qui  s'en  alloit  par  delàt 
ievousercriuis  cncores  depuis  parrordinvrcdeLyonld 

ncufiefmc,  & à prefent  pat  cet  autre  ordinaire  qui  doit 

partir  demain, con^medcpuislong^iemps  ils  ne  vontpiusquedemois  enmoiaJ 
Depuis  ma  dernière  donc,  le  Seigneur  leaa  François  Aldobrandin,  duquel  i^ 
Vous  faifois  mention  ^partit  pour  Efpagneleudy  premier  iour  dc;cemois,fiti-^ 
£mt  le  chemin  de  Ciuita  Vecchia , pour  là S'emlûrqucr.  QuantàA  charge,  i« 
tncifiiis  confirme  toufiours  de  pi  us- en- plus  en -coque  ievousen  cfcriuoisj&cn, 
<re  autres  chofes  ,qu’il  acommiilion  de  tirer  du  Roy  d'Erpagne  à quelles  con- 
-ditiohs  il  voudroit  taire  paix  ou  trefve  aucenous  , pour  puis  apres  les  faire  ac-> 
corder  parle  Roy  auancqucluy  donner il'abtfolurion.  Sut:  Iciquellcs  mayanc  efid 
parlé  pài  quelquea-vn^acccuxquihantcotdcditSéigneur  lean  François, &qui 
^nt  cet  honneur  de  parler fouueat  de  telltn  chofesaUec  nofire  fiûnâ  Pere, 
aucc  Meflieurs  fes  neveux,  ie  Icuray  cefpondu  en  homme  qui  neprefisme  point 
ti^refpondre  dufaiâdumoindredemes  égaux, me  remettant  toufioursà  quii^ 
tonchc  , tape  i cn,£iut  .que  ic  Youlufic  (clpondie  des  choies  publiques  qui 
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pendent  dü  Rôy.  Toutesfois  eftant  preflc  pat  eux  de  leur  en  dire  ce  que  im  ' 
penfois,  & eux  eftans  de  tel  refpcft  qucieneleur  pouuois  .refufer  cela  nonne- 
ftemcntjieleurayditlibrement  ce  que  i'ayeftinié  cftre  delà  vérité,  & du  feruice 
& réputation  de  fa  Majcftéjinclinant  à leur  fairedenoftte  coftéles  choies  pluftoft 
difficiles  qu’autrement , afin  qu’ils  n’en  pronaiiTent  à autruy  ny  à eux-mefraes 
plusqu'ilsnc  doiuent,& nous eftimalTcnt plus  qu’ilsncfont;  &afinaul1i  que  G 
enfinilsobticnnentduRoy  quelque  choie  de  plus, ils enfçachentplus  dcgrcà 
fa  Majcftc , qui  les  aura  contentez  de  chofes  qu’il  pouuoit , & pour  fon  particu-^ 
lier  deuoit  polTible  (aire  de  moins. 

PREMIEREMENT  donc  ic  Icu*  ay  dit , qu’i  mon  aduis  le  Roy  & les  Ptin* 
ces  & Seigneurs  de  fon  Confeil  n'endureroient  qu’au  faiél  de  l’abfôîution  oni 
meflad  aucun  traiûédepaix  ou  de  trefveauec  lcRoy  d’Efpagne.nyauec  ce  qui 
reftedela  Ligue  de  France;  comme  aulli  n’cft-il  point  raifonnable  , attendu  la 
diuerfe  naturel  condition  des  chofcs&dcspcrionnes, eftant l’abfolution  vn« 
chofepure  fpirituelle,  & la  paix  ou  trcfvepurc  temporelle,  & les  chofes  fpiri-| 
ruelles  ne  deuans  eftre  vendues  & acheptees  aueclc  prix  & l’intercft  des  tempo*- 
telles.  Et  quant  aux  perfonnes , le  Roy  rcsognoift  le  Pape  pour  Vicaire  de  le* 
fus-Chrift , & Perc  commun  des  Chreftiens  : & au  faiift  de  l’abfolution  veut  pro« 
ceder  enuers  fa  Sainûcté  comme  deuot  fils  auec  toute  humilité  & obcyffance  fi-^ 
liale,  & ce  volontairement,  librement  & franchement,  fans  qu’il  fe  puilTc  dira 
qu’il  y ait  efté  contraint  parleRoyd'E(pagne,nypar  la  Ligue,  ny  par  aucune 
autre  puiffance  temporcllcdu  monde;  & tout  de  mefmecroic-ilquefaSainâeto 
doiue  correfpondre  à cette  fienne  reuerence  & fubmiflion  en  vray  pere,  & luy 
donner  rabmlutionauccpenitcnce,qui  foit  impofecàfa  pcrlbnne,  & nônàfoa 
£ftat,&quifoitaufâlutdefon  ame,&  à la  faüsFaéïion  ic  édification  de  noftre 
mere  fainélc  Eglifc,  & non  au  gré  & aduantage  des  EfpagnoIs,&  des  derniers  olv-’ 
ftinez  MaisaucclcRoyd’Efpagoc  le  Roy  de  France  veut  traiûcr  dupairpout 
lemoins,&  fe  comporter  enuers  (ôri  fécond , félon  qfccle  fécond  fc  comportera 
enuers  fon  premier.  Et  quant  à cequi  refte  delà  Ligue,  fa  Majeftéy  veutpro- 
ceder  en  Roy  ic  maiftre,  & leurdepartirdefi  cltmence  fie  bonté  autant  qu’il  ltf| 
tendront  d'obe'illànce  fie  de  fidelité  ;bicn  croy-ieque  donnée  que  fera  l'abfolu* 
tion,  Cf  à la  façon  qu'il  appartient  entre  pere  fie  filsfpirituels,fansy  mcfletl'in-, 
tereft  temporel  du  tiers , la  M;ueftc  fera  touiiours  prcfteài  rcccuotr  1rs  bons  fie 
.lâinifts  records  de  (à  Sainébetc,  loir  pour  Efpagnc  ou  pour  Ligue, ou  pour  qu^, 
qu  autre  que  ce  foit,fi(ày  déférer  autant  quq  fôo  honneur  fie  réputation,  fié Ui 
bien  de  fes  affaires  fie  de  fon  Royaume  le  pourront  comporter.  Mais  (1  fa  Saia-| 
ûctc  voubit  meflerlesintcrefts  temporels  d’autruy  aueé'fcffcnfpi  rituel  del’ab-j 
lblution,iI  feroit  à craindre  qu'outre  qu’dlc  ncfcroit  rien  pour  Efpagnc,  ny, 
pour  b Ligue , elle  confirmeroit  cncores-Tnefiiafre  opinion, -epe  la  plulpart  du 
peuple  François  a conccué , que  tout  ce  que  fà^ainifte^c  a but  iufqucs.icy  j fie 
cft.  pour  faire  à l’adumir  en  ces  chofes  icy,cllel’àfàit  fie  fccaàdiftrction  fiebon 
plaifirdu  Roy  d'Efpagnc , fie  des  Efpagnols  , fie  qu'elle  pend  fie  dépend: de  c« 
eofte  li  en  tout  fie  part  iout;ficgaftcroic  fes  propres  aif'aanpfic  du  fainâ;Sicg.4 
fc  Roy  fielesficns  fcpaffims  auccf’abfblucion  qui  luy  fut  donnée  lo  aringt-cuh; 
quiefinc  luillctdel’anhoepaftcc,fie£ùSaniâctèfiiicÉiiiTâTSiegcdctntuiaiUpii* 
tKzdcl'obetftanccaocaaihutfee  du-Royaumede  France ,:fic.f'hg!ife  de  Dieu  dir 
Oifeefie  dcfcfurccpaclechiliaaéqoi-)a  t'a  defteuioe  fie  rumee  plus  qu'oo  ne  fenû 
pas  cncurcs.  ■'''  ' 

En  Iccondlieu  ie  leur  ay  dit,  que  quand- appcsi'abibiuibn il  fera  temps  qu* 
I*  Papeprocutclafaixou  trefvqentçcces  dciix  grands  Roys,lcRoyjiJ(i 
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inronaduis,  en  voudra  eftre  requis  auffi  formellement  & auflî  honorable- 
ment comme  le  Roy  d'Efpagnc:  Se  qu’on  fc  trompoit  fott  fi  l’on  penfoit  en- 
uoyer  vnc  Ambaflade  honorable  en  Efpgne  pour  y prendre  l’oracle  6c  bon 
plaifir  de  fa  Majefté  Catholique,  ôcpuislc  taire  fçauoirau  Roy  par  vnc  fci  bata- 
ne,  & le  fcmondredes’y  accorder,  ôccncorcs  bien  aife  que  le  (ourdi  Efpagnol 
ait  daigné  fc  baiffet  iufqucs  àluy  faire  la  loy.  Et  jaçoit  que  ic  leur  recognufle 
que  le  Pape  fc  portant  enuets  le  Roy  comme  il  à fait  iufqucs  icy,  ncpouuoic 
pour  cette  heure  (auant  l’abfolution)  luy  enuoyerdc  mcfmc  qu’il  vouloir  fai- 
re àl’autre,  fi  cft-ce  que  ie  me  feruoisde  la  mefme  raifon  pour  morrftrerquefa 
Sainélctcdcuoitdonc  pour  cette occafion  mcfmc,  outre  tant  d’autres  qu’il  en 
auoit,  donner  au  plulloft  l’abfolution  au  Roy , afin  de  pouuoir  puis  apres  faire 
les  chofes  aucc  l’cquité  6c  d ecencc  qu’il  doit , Se  auec  la  dignité  ôc  fatisfàéfion 
d’vne  part  6c  d’autre,  & auec  le  fruiâ  6c  bon  fuccez  qui  fc  doit  attendre  dételles 
negotiations. 

En  troifidfmclicuicleurdifois,  qu’alors  mefme  que  toüs  les  refpcfts  8c  hon- 
neurs feroient  gardez  6c  rendus  de  part  8c  d’autre,  cncores  ne  voyay-jc  pointqu’il 
fcpûftfàircpaixcntrccesdcux  Roys  , pourcc  qucl’vnnc  voudroitpoint  rendre 
le  Royaume  de  Nauarre,  6cquece  fcroit  choie  injufte  6c  hontculc  que  l’autre  le 
quittait.  Quanta  vnc  trefve,  ic  ne  voulois  pas  dire  qu’elle  ne  fcpeull  faite  pour 
quelque  brieftemps;  mais  ic  vouloir  bien  qu’ils  frcuUcnt  qucl’onn’y  trouucroit 
point  de  noftre  coite  fi  grande  fadlité  comme  ils  ctoyent,  6c  qu’il  n’y  auoit  que 
trop  de  raifon  dcn’en  faire  pointdu  tout  filcRoy  auoit  vnc  fois  remis  fesfubjets 
en  fonobcylTancc,  quand  ce  ncfcroitqucpourcontcnirlcs  François  en  paix  en- 
tr’eux,  8clesgardcracretourncraux  guerres  ciuilcs;  àquoy  ily  aura  trop  àfaire 
qui  ne  les  occupera  en  quelque  guerre  efttangere.  Car  il  a cfté  obferué  de  tout 
temps  que  nul  grand  6c  puillant  Ellat  ne  peut  dire  long-  temps  en  repos, 6c  ques’it 
n’ala  guerre  au  dehors  il  fêla  fait  au  dedans,  comme  il  s’eftveu  principalement  és 
François,  non  feulement  depuis  trente  6c  tant  d’ans,  mais  auflî  éslicclespalTcz:  6c 
fiiamaislcs  François,  de  leur  nature  frctillans  6c  guetricrs,curentdifficultéatct\ir 
leurs  mains,  il  leur  fera  quafi  impofliblc  maintenant  qu’ils  font  tous  aguerris  8c 
compofez  d’humcursluliucrfcs,  6c  bigarreesde  tant  dcfadlions,  8c  qui.fortans 
d’vntroublequileuralaiflTévn  infinité  d’mimiticz  particulières,  pour  les  injures 
cnparticulierrcceuëslcsvnsdcsauttes , entrenten  vnc  forte  de  paix,  neteflaire  à 
la  vcrité,6c  trcs-loüablc  en  laperfonnedu  Roy;  mais  telle  cependant,  qii’cllcleut 
taufcvnauttcinfinitédc)aloufics, 8c dcmauuaifcs  latisfaélions.  Lt  pour  ccquC 
la  France  a enduré,  8ccllpourcndurcrplusdemalcn  vnfeuliour  de  guerre  duilc, 
■quelle n’eull  feeu 6c ne fçauroit  auoir  faitcnccnt  ansdeguerte  cflrangeré;  il  fe 
trouucraplufieurs  hommes  de  lain  iugement , quifculemencpouréuitcrlefoup* 
çond’vncfcdition 6c  trouble  intcllin , conclurront  roufioursà  la  continuation 
de  la  guerre  contre  l’ellrangcr. 

l’accordois  à ces  gens  icy  qui  croyent,  ou  font  fcmblant  de  croire,  quë  tout 
auflî  toll  qüc  le  Roy  d’Efpagnc  aura  dit,  oüy , foi  t pour  paix  ou  pour  trefve,  nous 
la deuonsaccepter incontinent,  6c  loprendtc  àgtande  grâce  6c  faucur;  ie  leurac- 
cordois,  dis- je  que  la  France  auroitbclbin  de  repos  pour  prendre  haleine, 8c  pour 
fc  refaire  de  tant  de  maux  6c  de  milcrcs  qu’cllcvient  de  fourt'rir,6c  pour  bien  r’affer- 
mir  8c  bien  afleurer  les  jointures  auparauant  dcflbudecs,qui  viennent  d’cllrc  fc- 
mifcs,8c  nefontencoresbicnconfolidccs,ôc  que  tout  mouuemcntde  guerre  quel 
que  celoitluy  ellmauuais.  • 

le  leuraecordois  aulG,  quele  Roy  auoit  encores  befoin  de  mieUx  s’efiablir,  8s 
iqa’ilnousmanqucbeaucoup  dc|diolcs  pour  faite  la  guerrede  Couronneà  Cou* 
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ronnc;  maisiç  leur  rcpliquois,  que  fi  à faute  d’occuper  en  ciuclquc  guerre  cllran- 
gere  tant  de  gens  aguerrisqui  fc  veulent  peu  de  bien, tant  de  delbauchez, tant  de 
picorcurs, tant  de  hargncuts&mutins, nous  recherrionsaux  guerres  ciuiles(cora- 
mcilyadangctpourlcsraifons  fufdites)  nous  n’aurions  aucuns  de  touscesfuf-  , 
dits  biens, & retomberions  en  tous  ces  maux-là, & en  vn  abyfmc  de  mifere,en  dan- 
ger de  n’en  relcuer  oneques  plus.  La  où  la  guette  eftrangerc  en  comparaifon  de  ci- 
uile,feruiroi  t d’vn  grand  foulagemct  à laFrancc,qui  ne  fcmblc  point  encores  eftrc 
capablcd'vnplain&  entier  repos,  & a befoindccc  moyen  de  guerre  eftrangerc, 
pour  paflcrd’vn  extrême  trouble  dont  elle  fort,  àvne  extrême  tranquillité.  Et 
quantàl’eftabliflcmentdu Roy, quiconfiderera  bien  fonnaturcl  &inclination, 
&fa  grande  valeur  &bô'heurauxarmcs,iugera  aifcmét  quefaMajefte  cftpour 
conferuer  &accroiftrcfon  authoritc  parmylcsfubjeifts,  & là  réputation  enuers 
les  eftrangers,  aufli  bien,  & poflible  mieux  en  temps  de  guerre,  qu’en  temps  d’vnc 
paix  abfoluê. 

Que  fi  nous  auons  faute  d’argent,  de  poudres,  & de  quclquesautrcs  chofes, 
l’Efpagnolàccsdeftauts  cncores  plus  grands,  eftant  luy-mefme  en  fa  petfonne 
vieil,  cafle,  &moribond,inhabileàtoutcsfa(ftions  de  guette,  & à toute  forte  de 
trauail,  foitdecorpsoud'cfprit,&  le  Prince  fon  fils  encores  enfant  , fans  force, 
fans  expérience,  prudence,  ny  confeil.  Dauancige,  il  n’a  pas  vnfeul  Capitaine 
pour  conduire  vne  armée  Royalc,de  foldats  E fpagnols  il  n'en  a,  & n’en  peu  t auoir 
que  fort  peu,  &laplufpartdcccpeufefont  depuis  quelque  temps  rendus  fonde- 
fobeyffansôc  mutins.  D’ailleursil  eft  cfpuifc  d’argent,  2c  charge  de  debtes  aufll 
bicnquelcsautres.  Tousles  pcuplesfont  très-mal  contens  de  luy, non  feulement 
au  Milanois,au  Royaume  de  Naples,  enSicilc,2cau  Pays-bas  imaisaulfi  dans  les 
Efpagncs,cnPortugal,enAtragon,enCatalongne,&ailleuts.  Et  l’Ordre  Ecclc- 
fiaftique  patticulictcmcnt,  comme  le  plus  foule:  eft  aulfi  le  plus  mal  fatisfait, com- 
me nousfçauons  icy  parles  plaintes  qu’ils  en  font  faire  fouuent  au  Pape.  Aufli 
tousles  Princes  eftrangers  ( ficen’eft  quelqu’vn  de  fesplus  proches  parens)  font 
cr)dcffiancc  dcluy,  luy  veulent  mal  2c  voudroit  le  voit  bien  abbaifle.  Par  ainfi 
nous  ne  fçaurions  perdre  en  cefte  guerre,  2c  y pouuôs  gaigner  beaucoup  i 2c  quâd 
qous  n’y  ferons  autre  conquefte  que  conferuer  la  paix  entrenous,  2c  nous  prefet- 
uer  de  (édition  & de  troubles,  nous  y aurons  aflèz  gaigne,  6c  ferons  bien  rccom- 
penfez  de  la  peine  que  nous  yauionsprife , 6c  de  la  defpenfc  quenous  y aurons 
raiifte.  Il  y a encores  vne  confideration  que  ie  leur  mettoisaudeuantiC’cft  que 
s'il  nousfalLoit  rompre  vne  paix  que  nous  cuflionsaucclc  Royd’Efpagne,  3c  luy 
commencer  vne  guerre,  il  nous  fàudroit  mieux  penfet:  mais  la  guerre  eft  toute 
ouuertclong-tcmpsya,  2c  ne  faut  que  la  continuer.  Et  c’eft  luy  qui  l’a  commen- 
cée, ayantmislcfeuaux  quatre  coings  2c  au  milieuduRoyaumc,  2c  quiencorcsÿ 
outre  la  Nauarre,  ticntdc  laFrancclaFerc.laCappelle,  2c  Blauet,  2c  qui  cncores 
fous  le  nom  de  fa  fille  non  feulement  prétend  la  Bretagne  , mais  à voulu  embler 
la  Couronne,  2c  abolit  la  Loy  Saliquc,2c  nel’ayant  pcuempictcr,  cherche  cncores* 
auipurd’huy  de  la  démembrer  6c  aépiccer,  excitant  ceux  qui  relient  de  la  Ligue 
àfouftenir&fairela  guerre  plus  que  iamais,  6c  à pattagcrla  Ftanccauec  luy, leur 
olFrant  que  tout  ce  qu’ils  prendtoient  de  leur  collé,  2c  luy  dufien,  fcta2c  demeu- 
rera aux  preneurs.  Auquel  propos  ic  difois  que  la  continuation  de  la  gucrreaucc 
l’Efpagnol  apportetoit  cncores  ce  profit  à la  France,  quelle  fc  pourroit  par  ce 
moyenafleurer  de  ceux  qui  ont  clic  par  trop  vnisaucc  luy,  qu’ils  s’en  font  vraye- 
ment  2c  à bon  efeient  diftraits  6c  fcparcz,2c  qu’ils  ne  veulent  plus  tien  tenir  dcluy, 

& n’ont  moins  de  volonté  2c  de  courage  dcluy  fiitcla  guerre  que  lesautres;  la  où 
' la  trcfvc  furuenué  incontinét  apres  s’eitre  renfis  aueclcs autres  François , 2c  auant 
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que  d’auoir  fait  prcuue  de  quel  pied  ils  inarchenc  contre  les  Efpagftols,pourroient 
laiflerquclqucfoupçondequclquc  reftede  fccrette  intelligence  auec  la  Majcllc 
Catholique. 

Or  coinmcla  guerre  cil  toute  ouuerte , aulfîleurdifois-jequc  la  commodité 
dclacontinueraquilanousa  commencéeycft  facile  & ptelle  du  coftedes  Pays- 
bas  & de  la  Franche-Comté, & du  collé  de  Brcflc,Sauoyc,Piedmont,&  Duché  de 
Milan;  carauec  l’Erpagnolie  mets  cncotcs  fon  gendre,  lequel  tant  par  Ton  incli- 
nation, que  poulTéic  encouragé  par  fonbcau-perc,  continue  àla  Ftance  l’outra- 
ge qu'il  luy  ht,  lors  quelle  tenant  fes  Ehats,  illuy  pritdc  gayetédç  cœutle  Mar- 
quifat  de  SalulTes,  & apres  auoir  failly  depuis  à occuper  toute  la  Proucnce,  Dau- 
phiné & Lyonnois,  y tient  cncorcs  des  places , & vexe  ceux  qui  recognoilTcnt  le 
Roypartoutoùil  yenalemoyen,  en  Proucnce, Dauphiné,  & Lyonnois. 

l'adiouftois  que  pendant  latrcfve  quon  veut  de  nous,  il  y a danger  que  nous 
ne  perdions  tout  ce  que  nousauons  àprcfcntd’occanon  & d'auancage,  &qucles 
Efpagnoisnelcs  recouurcnt.  Les  François  ( dont  Dieu  nous  garde  ) pourront 
r’en  trer  en  guerre  entr'eux,  ou  fe  rendre  parelTeux,  & vne  grande  partie  fondre  en 
dclices,  iurquesaTte  plus  vouloir  de  guerre  ellrangerc  ny  autre;  mcfme  apres  la 
trcfve  les  chofesde  Flandres  fepourroient  accommoder  ou  changer;  la  Roync 
d'Angleterre  mourir,  ou  fedilpofer  autrement;  le  Roy  d'Efpagne  faite  prouilion 
d'argent,  attirera  fon  feruice  des  plus  cxcellcns  Capitaines,  & quand  bi  é il  mour- 
ra,le  Prince  fon  fils  fera  cependant  deuenu  grand  , & les  mauuaifes  fatisfaélions  . 
quclcsfubjcélsont  contre  le  pere  pourront  cclTcr  en  luy , qui  ne  peut  «&s 
mauuais  traiéfcmcnt  qui  leur  a ellé  fait  parlcpalfé,  & qui  les  pourra  mettre  en 
l’efpetancedc  l'auoir  meilleur  de  luy  à l'adDcnir. 

Pour  vne  fécondé  condition,  nous  eftions  d'accord  que  le  Roy  d'Elpagnc  vou- 
droitaufli  comprendre  Ibn  gendre  en  celle  trcfve, &:  que  le  Marquilât  de  SalulTes, 

Bcrrc,  Sainék  Paul,  Exilcs,&  le  relie  que  Monficurdc  Sauoyc  ticntluydemeuraf- 
fcntfcmblablcment:maisie  m’alTeuroisque  non  feulement  le  Roynel’accorde- 
roit,maisaulfiqucnullcpcrfonnc,  non  intctclTéc  ny  p.aflïonnéc,nele  trouueroit 
raifonnable.  Etqu'il  dcuroitbienfuffircàvnDucdcSauoye,queleRdyde  Fran- 
cclereccullàpaix,  en  rendant  cequ'il  attop  mal  pris  du  Royaume,  fansl'en  bien 
challier  comme  ilmctitoit,  & comme  il  fcroitfott'aifé,  luy  cllant  comme  au  faf- 
fran,pour  les  mal-fondées  entrcprifes,&  extrêmes  defpenfes  qu'il  a accoullumé  & 
continué  de  faire  depuis  la  mort  de  Monllcur  fon  pere,  & ayant  tous  fesfubjeûs 
dcllruits  & ruinez,  & les  plus  mal-contcns  deleur  Prince  que  peuple  quilbit  au- 
iourd’huy  fur  la  terre.  Auquel  proposie  vous  diray,  à vous,  Monlcigneur,  quels 
plusgtandcdilficultéqucccsdifcoureurs  trouuent  en  ladite  trcfVc  qu’ils  minut- 
tent  entre  France  & Efpagne,  c’eIllcfaiélduditMarquifatdcSaIuircs;d‘autanc 
qu'ils  iHgcnt  que  le  Roy  d'Efpagne  failânt  trcfve,  ne  voudroit  lailfcr  fon  gendre 
en  guette;&  cntcudnment  d’ailleurs  dire  que  Monfieui  deSauoyc  ne  veut  en  forte 
du  monde  rendre  ledit  Marquifat,  & cependant  recognoilTcnt  par  vne  infinité 
dcbonsrcfpeâs,  quclc  Roy  nclcluydoit  laiflcr  à condition  aucune.  Et  le  iour 
deuant  que  ledit  Seigneur  lean  François  partill  pour  Efpagne,  il  demanda  fort 
foignculemcntivn  gentil-homme  François  quand  & comment  le  Marquilât  de 
SalulTes  elloit  venu  à la  Couronne  de  Ftancc.Et  ce  gentil-homme  me  l'ayant  de- 
mandéâmoy,ic  fis  rcfponcc,  qu’outre  les  autres  droiéls  que  la  Couronne  y pou- 
uoitauoir  ( que ic net çauois point)  i'auoisapprisquele  Marquifat deSaluHcsdc 
toutcancicnneteelloitficfduDauphiné  , & quclcs  Marquis  cnprenoientinuc- 
lliturc  des  Dauphins  de  V iennois,  & leur  en  failoicnt  hommage  & ferment  de  fi-' 
délité:  aufquels  droiéts  auoient  fucccdc  les  Roy  s du  France,  lors  que  le  Dauphw 
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leur  fut  acquis.-Etpirtant  eftant  depuis  faillie  la  ligne  des  Marquis  de  Salufles',’ 
ledicMarquilàtparlà,  comme  tous  fiefs,  feroit  de  luy-mefine  retourne  aux  Roys 
de  France,  comme  Dauphins  de  Viennois  , quand  il  n'y  auroiteu  autre  acquifi- 
tion  precedente.  Mais  au  commencement  tics  guerres  de  Piedmont,  régnant  le 
Roy  Françoispremieren  l'année  15J  5.  ou  jfi.le  Marquis  d'alors, appelle  François, 
quiefioit  valTal  de  la  Couronne  (comme  dit  eft)  & quiencorcscommandoit  à 
vnearmcequcle  Roy,payoit  s'en  alla  proditoircment  (cruirCbarles-quint  contre 
la  France,  aucc  ladite  armée  foldoyéc  pat  le  Roy,  & endommagea  innnimenr  les 
affaires  du  Royaume  & de  fa  Majcfté,  qui  pour  celle  fiinfigncrclonnic  & trahi- 
fonfe  faifit  dudit  Marquifat,  comme  retourné  àluypar  les  droids  &couftumet 
des  fiefs  :&  ne  le  laiffaoneques  depuis.  Outre  les  fufdits  deux  tiltres,  les  Roys  qui 
ont  régné  depuis  ont  eu  des  freres  puifncz  dudit  Marquis  François,  qui  n'ont 
pointlaifféd’enfans,&  ontfaitccflîon  & tranrporc,entamqucbefoinrcroir  , de 
tousles  droids  qu'ils  pouuoient  auoir  & prétendre  audit  Marquilàt.  Qui  font 
trois  tiltres  bons  & vallables , outre  les  autres  qu'on  pourroit  apprendre  d'ail- 
leurs. A quoy  i'adioullay  d'abondant  que  les  Ducs  de  Sauoy  c auoient  autresfois 
prctcnduauditMarquifat;poutautantqucquclquesMarqüif«»dcSaluffcs  eftant 
mal,  Sc  en  guerre auec  les  Dauphins  leurs  Seigneurs  direds,  auoient  par  defpi t,  te 
pour  s'acquérir  autant  de  protedion,  pris  inueftiturc  des  Ducs  deSauoyc.  Mais 
outre  que  cela  ncpeucauoir  préjudicié  aux  Dauphins  vrais  Seigneurs  (non  plus 

3u'auiourd'huypreiudicieroitaudroid  de  la  Couronne  de  France,  fi  Monheut 
e Mayenne  rccognoiffoit  du  Roy  d'Efpagne  le  Duché  de  Bourgongne , ou  ce 
qu'ilyoccupe)  leschofcselloicnt  depuis  retournées  en  leur  prcmicrenature  , te 
les  Marquis  auoient  rceogneu  leur  premier  & vray  Seigneur , &lesDucs  de  Sa- 
uoye  auffi  auoient  plufieursfoisdcpuis,  te  par  diuers  ades  recognu  qu'ils  n’a- 
uoientrienaudit Marquifat, & n'y  pretendoient  rien.  Etpour  ne  parler  de  plut 
loing  , nous auonsveu qu'en la.dprniere  paix faidc  auec  Efpagnc  & Sauoye,  qui 
fcfitparmefinetraidécn  1558.  k Marquilàt  nous  demeura,  & feu  Monfieurde 
Sauoye pere  de  ccftuy-cy,  apres  la  mort  du  Marcfchalde  Bcllegardc,  rendit  tout 
ce  qu'il  en  auoit  pris,  fur  l'occafion  du  trouble  que  ledit  Matcfchal  y auoit  dp- 
portéaueclesminillrcsdu  Roy  d’Efpagne  à Milan.  Etquandle  Duc  d'aprefent 
fcfuccmparédudicMarquilâtenranijSS.  ilfitdirepar  fes  Ambaffadeurs à tout 
les  Princes  qu'ill'auoitpris  pour  le  confctuct  ficrendreau  Roy,  & garder  que  les 
Herctiques  du  Dauphiné  ncs'cnemparalTenc, comme  il  auoit  ellé  aduerty  qu'ils 
vouloientfaire. 

Pour  vne  troifiefmc  condition  de  ladite  trefve  ptojettée , on  me  difoitquc 
non  feulement  le  Roy  d'Efpagne,  maisauflilc  Pape,  voudtoientqucleRoy  cn- 
traft  cnlaligue  contrclcTurc,  & cnuoyaft  des  forces  en  Hongrie  pour  la  defenfe 
des  Chrcflicns.  Surquoy  ie  leur  difois,  que  le  défit  de  nollrc  faind  Pere  cftoit 
en  foy  très  faind  ôc  trcs-loüable , à vouloir  voiries  Prince*  Chreftiens  vnisàljt 
defenfe  de  la  Chreftienté  i & que  le  Roy  leroit  toufiours  preft  à faire  pour  ladite 
defenfedelaChrellienté  tout  cequcdeuoitvnRoyTres-Chrdlien:maisau|ant 
qucpouuoir  défendre  autruy,  il  mlloit  s'affeurer  Iby-mcfrac  : Qut  ceux-là  mef- 
mesquidehtoient  telle  chofe  delà  Maiefté,  auoient  fufeité  le  Ciel  Scia  terre  con- 
treluy,  & faifoient  cncorcs  auiourd'huy  tout  ce  qu’ils  pouuoient  pour  l’empet 
cher  d auoir  le  lien  , & pour  le  ruiner:  Qu’il  eftoit  encorcsfurla  defcnfiuc,  non 
aflcurénycflably,  &partantil  feroitexcufédcuantDicuacleshommcs,  s'il  ne  le 
dcfaififfoicdcs  forcesparlefqucUcsil  s'effeir  défendu  &conferué,&  parlcfquclles 
il  fe  deuoit  encores  eltablir  & affeurer  dauantage.  Ceux  qui  fçaueiit  comme  les 
chofcsfontpaiiccs,  fçauent  ues-bicn qu'il  n'yaquc  deuxehofesau  monde  pour 

lefqucllcs 
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Iclqucllcson  Commcnrc  àpcnfcr  de  lailTcr  Mijcftccn  paix,  dontla  première 
eftlcbonruccczdcfcsaflâiresen  France;  la  (ccondc,  la  peur  qu’on  a clu  Turc, 
contre  lequel  on  cft  contraint  de  tourner  les  forces  & moyens  qu’en  vain  on  con- 
fommeen  FrancecontrcfaditeMajcft^,  Que  fi  celle  peur  rourne  tant  à fon  ad- 
uantage,  a fonfalut)  conferuation  &c{labli(Icmcnt,  il  aura  grande occafion  de 
n’eftre point  despremiers  à courirpourlafaircccfler.  lelaiflbis  ce  peu d’intelli- 
gcnccque  fes  predecefleurs  Roysde  Francciuyauoient  laiflc  auec  le  grand  Sei- 
gneur: de  laquelle  norditsRoysncs'dloientprcualus  qu’au  foulagemcnt&  con- 
^ruation  d’vnc  infinité  deChrclliens  de  toutes  nations,  qui  autrement  culTcnt 
cRéopprclTez,  ruinez  &inallàcrezen  diuers  endroits  de  l’Orienti  comme  il  me 
(buuient  d’auoir  veu  que  les  Papes  auoient  chargé  les  Amballàdcurs  de  France 
tefidenspres  d'eux,  de  remercier  de  leur  part  nos  Roys  des  bons  offices  quelcurs 
AmbalTadeurs  laifoientàlaportcdudit  Seigneur  pourpluficursEuefques,  &in- 
finisautres  Chrelliens.  Et  encoru  aujourd’huy  il  feroit  pollible  plus  vülc  àla 
Chrellicnté  pour  la  preferuationjOil  plufieurs  occafiions  & neceffitez  que  le  temps 
pourruit  apporter,  quclc  Roy  condnuaft  celle  telle  quelle  intelligence,  que  non 
pasqu’ilrompill,  &qu'ilnc  reliât  plus  il  la  Chrellienté  aucun  moyen  de  quelque 
accommodement:  fi  la  force,  grandeur,  puiffimee  & heur  des  Othomans  nous 
ycontraignoit.  Queiefçauois  bien  que  les  Efpgnols  auoient  mal  parlé  do  ce- 
lle intelligence,  maisic  fçauois  bien  aulll  quelle  ne  leur  a point  cllé  fi  odieufe, 
quilsn'ayent  cherche  de  l’auoir  &gaigner.  Et  le  Roy  Philippes  depuis  deux  ou 
troisansençà,  amistous les  cinqfcns  de  nature  poury  faire  receuoir  pour  fon 
Amballadeurle  Seigneur Noger de Marillan^Ulanois,  qui  trempa  filong-tcmps 
àRagufe,  atrendanr  quel  elleél  produiroient  les  bons  offices  que  pour  là  rece- 
pdonfaifoic  lefieurdeLencofine,  qui  s'cnelloittcouuétres-mal.  Auquel  pro- 
pos i’adjoulloisvne  autre  conlidcration  quirctardoitle  Roy  de  rompre  auec  ce 
Seigneur.  C'cll  que  nous  ne  pouuons  point  promettre  que  la  Ligue  que  nollrc 
fiiinél  Pere  procure  foit  pourellrebien-tollfâiéle,  de  longue  durée,  & de  grand 
fruiâpour  pourfuiure  vne  guerre  vnaniment  & longuement,  comme  il  feroit 
befoinpour  bien  rembarrer  le  Turc,  & luy  caufer  quelque  notable  affiolblifle- 
trient.  Ains  comme ils’ell failles  autres  fois  quelcTurca  pris  celle  rourc-là, 
ceux  de  lamaifon  d’Aullriche  feront  le  plulloll  qu’ils  pourront  la  paix  auec  luy, 
&lcRoy  d’Efpagncferaleprcmicràlaconfeillcr,  s’ilneTadelia  faiél.  Et  il  feroit 
cependant  bien  aifc  d’auoir  fait  déclarer  le  Roy  contreleTurc;  & par  ce  moyen, 
enfeilântpuis  apres  la  paix,  gaigner  luy  auprès  de  ce  Seigneur  lelieu  que  là  Ma- 

i'cftéy  amaintenant.  Commcle  Turcauroitàla  vérité  plus  d'occafion  defedou- 
oirduRoy,  queduRoyd'Elpagne,  qui  auroiteu  iulle  occafion  de  défendre  fes 
plus  proches  parens  , &lamailon  & pays  d’Aullrichc  dont  il  porte  le  nom  , & 
cnclU’aifné.  Et  ainlilcRoy  n'auroitrienfàiél  pourla  Chrellicnté,  & le  lcroit 
priuéluy-mcfmc  de  cét  aduantage  , & l’auroit  lailTéprendre  au  Roy  d’Efpagne, 

aui  s’cllant  alTeuré  de  ce  collé-là  , s’en  preuaudroit  puis  apres  à l’opprcflion 
cia  France,  8c à l’vfurparion  de  la  Monarchie  , à laquelle  il  afpirc  long- 
temps y a. 

Outre  les  fufdites  conditions,  ces  gcns-cy  me  parlent  encores  de  quelques  au- 
tres, fledifoient  que  l’on  voudroitqude  Roy  rcfpondit  pourlaRoync  d’Angle- 
terre & pour  le  Comte  Maurice,  qu’ils  ncmolcllcroicnt  point  les  Ellats  du  Koy 
il’Elpagne  pendant  le  tempsqu’il  lcroit  occupé  contreleTurc;  8cs’ilslc  faifoicnr, 

Îue  fil  Majclléfc  ruall  contr'eux.  Et  voudroit-on  aulli  de  plus  , que  le  Roy 
onnall  encore  des  feurctczluy-mcfine,  de  garder  toutes  les  fufdites  conditions, 
Ac  autres  qui  feroient  accordées  auec  luy.  Surquoy  ie  leur  rcfponffis,  qu’à  mon 
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aduislc  R oy  cfi  cas  de  trcfvc  ne  voudroit  rcfpondrc  que  de  foy,  & de  fes  fubjfcds» 
ny  pour  garder  lespaysduRoyd'Efoagne,  qui  luy  détient  le  fien,  & lùy  a voulu 
& voudroit  cncores  auiourd’huy  ofter  la  Couronne  de  France , l'honneur  & la 
vie,  ferucrcontreceuxquiront  ayde  Scluy  aydcnttouslesioutsà  fe  défendre  de 
hiy.  Qic  faMaic(lc{cfaifantCatholiquc,abicn  rcnonccaur erreurs  palTccs,  6c 
en  cclas’eftfcparédc  la  Royne  d’Angleterre,  du  Comte  Maurice,  & de  tous  au- 
tres qui  errent  comme  eux  : mais  il  n’a  renonce  à la  gratitude,  à laloyauré  & à l’hu- 
manité. Et  comme  le  Royaume  de  France  ne  s’eft  poof  fa  conlèruationellôigné 
d’Angleterre,  Zclande,  Holande,  & autres  lieux;  aulTi  les  traiâcz,  IcsaJïaircs,  SC 
lebefoin  mutuel  que  ces  Princes  volfinsontlesvh$dcsautrcs,quantau  temporel, 
ne  font  changez,  cnfortequele  Roy  Icurdoiuefaire  la  guerre,  & feruir  le  Roy 
d’Efpagnc  contr’eux.  Que  le  Roy  d’Efpagnc  mcfmc  voudroit  cftrc  aulli  bien 
auecla  Royne  d’Angleterre,  ôcauoirvn  Ambaitidcurpre'sd’elle,&  ou’elleeneuft 
vn  prés  de  luy,  comme  nousauons  veu  qu’ils  auoient  il  n’y  a pas  long- temps, 
Quandàdonner  des  feuretez;  Premicrcmcntielcut  difois  qu’il  y a quelque  ré- 
pugnance à vouloir  que  le  Roy  le  rende  caution  pour  d autres,  & quil  donna 
cncorecautionluy-mcfme:  Secondement,  qu’outre  que  noRre  Roy  ne  manqua 
jamais  de  patoleàpcrfonne,  IcsRoysde  France  en  tels  ttaiâez  n'ont  accouftumé 
de  donner  autres  feuretez  que  leur  parole,  Icurfcing  Si  leur  feau:  Tiercement  , 

Su’il fetoit très  mal  fcantàlagrandeur&àlabrauetie&vânterieEfpàgnole,  de 
cmanderàvnPrincedeBearn  (qu’ils  appellent)  feuretez  qu’il  ne  les  offenfera 
point.  Que  telles  feuretez  font  ordinairement  demandées  par  gens  foibles , ÔC 
qui  ontpeut.  Queiem’afleurois  queleRoydelàparteftfigcncteux,  que  $il en- 
troit entrai  été  de  ttefve,  il  nedemanderoitdcfoncoftéau  Roy  d’Efpagne  aucu- 
nes feuretez  extraordinaires.  Ains  li  quelqu’vn  de  fes  lcruiteurs  luy  vouloir  ra- 
menteuoir  d’en  demander,  il  relpondroit  : non,  non;  nous  auons  des  feuretez 
aucc  nous.  Qu’ilsy viennent quandils  voudront;  leleur  romptay  la  tcRelifeu- 
Ici  nen  t il  s en  approchent. 

Voila,  Monlcigncur,  fommâiremcntlcs  prinàpàüx prôpos qui  ont cfté  tenus 
plus  longuc'ncntpatdccà.ôcàplufieursfois.cntrclcsluldits  6c moy.-cfquels ( co- 
rne ic  vousay  picdit  cy  deuant)  i’ay  toullours  incliné  à la  ncgatiue,  pourcc  qu'il 
me  fcmbloit  non  feulement  qu’il  y auoit  plus  de  vérité  Si  de  raifon . mais  aulfi  que 
l’humeur  de  ccsgcnsicy,  qui  pcnlcnt  auoir  trop  bon  marche  de  nous,  6c  lefcrui- 
6c  réputation  du  Roy  le  requeroient  ainfi.  Et  quêtant  plus  que  nousleurac- 
croiftrons  les  difficultcz,  tantplus  on  fçaura  en  fin  de  gré  à fa  Majcftc,  de  ce  quel* 
le  aura  ce  nonobftant  accordé  Au  demeurant  ie  n’entens  point  que  vous  rcccuicx 
ce  que  dclTus,  finon  que  par  forme  de  particularitcz  Si  occurrences  que  l’on  eferit 
d’vnpays  loing-tain  à vn  autre.  Auifi  font-ceà  la  vérité  les  nouuclles  de  deçi 
qui  nous  touchent  le  plus,  6l  qui  ont  cftélesplus  promenées  depuis  vn  mois  ou 
mfepmaincs,patlesefcrits6c  dilcours  des  plus  curieux  de  ccfte  Cour:  6c  pourra 
efttequedenouuellcs  Si  difiours  quelles  lontà  prefent  icy,  elles  deuiendront 
vrayencgotiation  6c  traiéléptes de  vous,  auant  qu’il foittrop  long-tcmps,6cnc 
l’cn  faudra  gueres  que  les  Ambafladeursde  Venife  , qui  font  par  voyage,  n’en 
touchent  quelque  cnofedireétement  ou  indircétement  auant  qu’ils  partent  d’au-' 
presduRoy , eftant  certain  que  le  Duc  deSeflea  familiarité  extraordinairement 
auecl’Ambafladcur  de  Venife  icy,  depuis  que  les  affaires  de  fa  Majefté  commen- 
cent à aller  bien.  Etpouuanteftre  que  le  Pape,  qui  pour  fa  réputation  ne  peut 
point  encores  enuoyer  vne  Ambaflade  vers  le  Roy,  comme  il  fait  vers  le  Roy 
d Efpagnc,  auroitdefiré6c  procuré  foubs  main  que  lefdits  Ambafladeurs  fup- 
plead'cntàcedeâàur,comniandezparleut  Seigneurs,  qui  enfiffent  parler  comme 
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dcux-mcfmcs.  Et  pourcc  que  cc(k  lettre  n’eftdefîa  que  trop  longue,  îc  mettray 
le  rcftc  des  nouucllcs  à vne  autre,  & là  finiray  en  cdt  endroit,  en  priant  Dieu  qu’U 
vous  donne,  Monfeigneur,  cnpatfàiâelànté,  trcs-longue&  tres-heureufe  vie. 
De  Rome  ce  ^5.  Décembre  1594. 

Ÿ" afin  tm-hmnblc , trts-oheyjpuit^  tm-oUi^ 
feruiteur,  A.  d’Ossat. 

A tJMQNSlEyK  DE  VILLEKOX^ 

IL 

ONSEIGNEVR,  le  vous  efcriuis  hyer  vne  longue  lettre^ 


touchant  ce  qui  (édit  & fe  difeourt  icy  delà  paix  outrcfvcquony 
minucte  entre  le  Roy,  & le  Roy  d’Elpagnc.  Cctte-cy  fera  comme 
vne  continuation,  pour  acheuer  de  vous  dire  les  autres  occurren- 
ces, qui  euiTent  trop  chargé  ladite  lettre  d hyer.  Les  Efpgnols 


donc,  pendant  qu’ils  font  apres  à faire  ibubs-main  & foubs-noms  einpruntez 
parler  d’accord  & de  fufpenhon  d’armes , continuent  touhours  leurs  mauuais 
officesauprcsduPapcfic  des  Cardinaux 5 &leDucdeSe(Te,  quieft  fortaccord,  & 
qui  voit  que  lèvent  luy  eft  contraire,  s’y  accommodant , comme  il  fçait  bien 
ferc,  dit  que  fl  le  Papefepouuoitaffeurcr  que  le  Prince  de  Bcarn,  qu’il  l’appelle, 
fuft  vraycincnt  Catholique,  qu’il  feroit  luy- mefrac  d’aduis,  comme  Due  de 


Selle,  non  comme  miniftrc  du  Roy  d’Efpagnc,  que  fa  Sainéicté  luy  donnaft  l’ab- 
folution:  mais  que  tant  s’en  faut  que  faditeSaindetcs’cnpuiireaflcurcr,  qu’iln’y 
"àquetropd’argumens&preuucseuidentcs  au  contraire.  Et  là  delTusil  defpioyc 
tbutccqu’on  luyaextraiàdcsfcrmonsde  Boucher,  & qu’on  a peu  inuenterde 
menfonges  & calomnies,  pour  faire  douter  de  la  fincerite  de  la  conuerGon  du 
Roy.  Ayant  pofé  ce  fondement,  ilbaftitlàdelTus,  que  le  fchifme  qu’on  craint 
tant  maintenant,  le  Roy  le  fera  apres  l’abfolution,  auecplus  grande  facilité  , & 
aûcc  plus  grande  ruine  delà  religioniqu’ilncluy  manquera  pointd’autrc  prétex- 
te, & outre  ceux  qu’il  fera  naiftredeioureniour,  qu’il  en  a défia  vn  tout  faiél& 
formé,  ôtpreft  à mettre  enccuuretoutauilli-toftquerabfolutionlujferadonncek 
C’eft  qu’il  veut  demander  dilpence  de  répudier  là  femme,  Seferemarietà  vncau- 
tr«  : ce  que  ne  luy  cfiantaccordé,  comme  fa  Sainûcté  ne  l’accordera  iamais,  voila 
le  fchifme  tout  fait,  & luy  cependant  Roy  abfolu,  au  moyen  de  l’abfolution  que 
lePapeluy  aura  donnée.  Dontil  conclud,  qu’il  vaut  donc  beaucoup  mieux  luy 
dénier  toutàplatl’abfolution,  & luy  continuer  la  guerre  parle  Pape, Roy  d’Elpa- 
gne,  Sauoye,  & ce  qui  telle  de  la  Ligue  en  France.  Et  parce  qu’il  s’ eft  trouué  quel- 
ques Cardinaux  qui  luy  ont  rcfpondu  à fes.conjcûurcs , fibicn  qu'il  n’a  point  eu 
de  répliques,  ilell  vcnuiufques-la,  de  dire, qu’au  moins  fàudroit-il  faire-bailler 
par  le  Roy  de  bonnes  fcuretczpourla  religion  Catholique.  Soubs  lequel  prétex- 
te de  feurcté  il  penfe  accrocher  l’afiâircdutout,oupourlc  moins  en  tirer  quelque 
profit  & aduantagepour  fon  maifire. 

CcpendantonnelailTe  pourtour  cclade  demander  quand  viendra  Monfient 
du  Perron,  & n’y  a pas  vne  perfonne  de  qualité,  depuis  le  plus  grand  iufqucs  au 
moindre  de  tous,qui  ne  s’informe  fort  foigneufement  pourquoy  il  demeure  tant, 
&dans  combien  cfe  temps  il  pourra  cftre  icy,  qui  cil  choie  degrandcconfolation 
Ccplaifiraux  bons  François,  & fidclles  fcruitcurs&fubjeâs  ou  Roy,  de  voir  au- 


LIVRE  premier: 

iour<l’huyceux<juelâMajeftccnuoyc,  ouvcutenuoyer,  autant  dcfircz  ou  ancn- 
dusen  Rome,  comme  patey-deuant  ils  en  ont  cftércjcttcz  & efloignez.  Quandil 
n’y  aurait  eu  autre  occadon,  il  n'a  pointefte  mauuais  d’attendre  que  l'appctitlcur 
en  vint  & accreuft. 

Monficur  le  Cardinal  Sega , autrement  Plaifànre,  arriuaen  cette  ville  vn  Di- 
ïnancheaufoir  ij.Nouembrc;  eut fonConfiftoire public Mardy  15.  adepuis  efte 
fait  delà  Congrégation  de  France;  & a parlé  de  nosatfaircs  félon  l'humeur  de  ceux 
auccquiilfc  rencontre.  A vn  Prélat  de  cette  Cour,  Italien,  & cogneu  pour  bien 
aircéltonncau  fcruicc  du  Roy,  a dit  que  file  Pape  ne  donne  l'abfolation  au  Roy  ,1c 
fchifinc  eftoi  t tout  fai t en  France , (ans  qu'il  y cûft  aucun  remcde  : mais  quâd  apres 
l’abfblution  le  Roy  retoumeroità  fon  premier  erreur,  commequelqucs- vns  crai- 
gnoient,ils'y  pouuoittrouuer remcde,  comme  feroitlamort,larefiltancc  qucluy 
rcroient  les  Catholiques,  6-.  d'autres  chofes.  S'il  en  auoit  autant  di  t au  Pape,  il  n’en 
demanderoit  pas  dauantage  de  luy.  Il  a dit  aulfi  beaucoup  de  bien  de  Monficur  dit 
Perron  au  mclinc  Prélat,  & confclTe  qu’aunesfois  il  en  auoit  eferit  mal,maisqu’a- 
lotsilenauoitcfcricccqu’oncn  auoit  ditauant  qu’il  l’cuft  veu,  & <^u’à  ptefenc 
qu'il  l’auoitveu,  ilendiîoitle  bien  qu’il  en  auoit  cpgnu  : &araconte,  comme  il 
auoit  ainfi  rcfpondu  à Monfieurlc  Cardinal  de  Gono^y,  qui  luy  parla  de  ce  qu’il  en 
auoit  eferit  autresfois. 

Dcpuisles  dernières  lettres  que  ic  vous  cottay  de  Monfieurdc  Mayenne,  il  en 
vint  icy  d'autres  il  y a enuiron  quinze  iours:  mais  ic  ne  vous  puis  pas  alTcurer  de  ce 
qu'il  yauoitcommedesprececicntes,  àcaulcqu'vnepcrfonne  dequiielc  fçauois 
tres-bicnn’ellplusàRomc.  Bien  trouuay-ic  alTcz  vray-femblablecc qui  m'ena 
efte  dit:  à (çauoir  que  ledit  {icurdcMaycnncn'ayantpcuobtcnirduRoyccqu'il 
dcmandoit,auoitpar  Icfdites  lettres  voulu  perfuader  au  Papc,que depuis  les  prcce- 
dentesauec  lefquelles  il  auoit  cnüoyc  lesarticlcsdont  ic  vous  donnay  aduis,IcsEfi 
pagnols  luy  auoicntdonné  quelque  plus  grande  (àtisfaâion,& que  Icsaifairesdu* 
Duché  de  6ourgongnc,oùil  vcnoicd’arciucr,&  de  la  France, fepourroiétbié  por- 
ter pour  la  rcligiô  Catholique,  s'ilplaifoità  fa  Sainâeté  mettre  main  à labourfe» 
& luy  ayder  à bon  efeient.  Maislc  Pape  ne  luy  croit  plus, & ne  luy  aidera,  d' vn  fol, 
pour  ce  entr’autres  caufcs,quclcsailàircs  du  fuppliant  fc  portent  très  - mal,&  celles 
du  Roy  très- bien,  & que  fa  Sainâcténe  veut  point  achepter  fon  propre  domma- 
ge, & la  perte  dcl'obc)  flancede  toute  la  Francc.Dimanchcau  matin  4.dc  ce  mois,' 
arriua  icy  le  Scactaire  Vincent,  enuoyé  ptlcdit  fieutdc  Mayenne,  &quiapaffé 
vers  Monficur  de  Sauoye,  & demeuré  près  de  fon  Altcflc  quatre  iours.  Il  n’a  point 
cncorcs  eu  audience, & ne  peut-  on  s’afleurer  de  la  charge  qu’il  a.  Mais  vous  qui  fça- 
uez  fi  fon  maiftrccft  envoyé  d’accord  ou  non,dcuincrcz  à peu  près  ce  qu’il  a à dire 
& demander.  Demapacc,aptesauoiroüy  le  rapport  de  deux  ou  troishommes  de 
bon  cfprit  fcsamis,qui  ont  Icparémcnt  entretenu  aflczlongucmét ledit  Secrétaire 
V incent,  i’en  collige  en  moy-  mcûne.que  Monficur  de  Mayennen’ay  ât  peu  obte- 
nir fes  hautes  dcmâdcs  par  le  moyen  du  Prefident  lanin,  & n’efperat  plusdu  Pape 
aucun/ccoursjcommcie  fçayqu’ilcnacftércfolud’icy,  entât  qu’ill’apeu fçauoic 
àuât  que  faire  pattirleditSecrctaire,&  voyâtquc  dcsEfpagnolsil  n’en  peut  auoic 
finô  qu’au  tant  cômcil  luy  en  faut  pour  s’acheuer  de  ruiner,  il  a d’vn  cofté  prié  Mô- 
ficurlc  Barô  de  Senccéd’aller  en  Cour , où  il  vouloir  défia  aller  (ans  cela  pour  luy-’ 
mcfmc,&dctafchcrIcpluscouucrtcméc6cdifcrettcmétqu’ilpourroit,dcrcnoücc 
s6traiâéd’accord,&dcpcnccrcriu(qucsaufinfôdsde  ce  quifc  pouuoit  obtcnic 
du  Roy , en  remôftrantà  fa  Majeftéles  moy  és  que  ledi  t (ieur  de  Mayenne  a encores 
dcnûirc,&lcdangcrqu’ily  auoitdclcdclcfpcrcr.Etnc  s’aiTcurantpointdeccquc 
kdit  fleur  Baron  pourraobtegir,  ilacn  mcfmc  tépsdépcfché  par  déjà  ledit  Secrc- 
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Mire,  pourcntôùtéucncmcntfupplictIePapc,  qucfi  fàSainûetcncIuyaycîcdcs 
moyens  do  ÉiindSicgc,  comme  il  enauroie  grand  befoin,  & comme  la  fainac 
caufe  qu’il  fouftient  le  requeroil,  au  moins  elle  rienne  bon,  Scncdoncpoiiul  ab- 
folutionauRoy , quelque  fubmilEon  qu’il  luyénuoyc faire,  que  prcmiercmcnc 
fa  Majcftcn'aitbaiilclesfcurctcznccciraircspour  la  religion  Catholique,  & ac- 
corde la  paix  ou  trefve auccle  Roy  d’bfpagnc , & autres  Princes  Catholiques,  qui 
aucc  là  Sain  acte,  & fous  Ibnauthorité  ontfititla  guerre  pourladitcreligionCa- 
tholiquc.  EtainC  il  delTeigncd’auoirparlembycndu  Pape  & du  Roy  d’bfpagnc, 
ccquilnepourraimmediatcmcntauoifduRoy  , & retenir touliours  la  dépen- 
dance d’eux  qu’il  a eue  iufquesicy  : commeaulli  il  donne  àl’vn  & à l’autrcàcnrcn- 
dre,  que  pou  r fon  parti  culic  t il  feroi  t long-  temps  y a d'accord.mais  qu'il  n’a  voulu 
accorder  pour  foy,  qu’ilsn’culTcnclafacisraaionqui  leur  cil  deue. 

Depuisla  venue  de  l’ordinaire  de  Lyon,  il  court  par  icy  vn  certain  eferit,  inti- 
tule'. Sommaire  DES  RAISONS  POVR  LESCiySLLES  MONSIEVR  DE  GvlS^ 
s’est  accommode' avec  le  Roy,  lequel vousdcuezauoirplulloll  par  de- 
là. Tant  y a que  iclctrouuc  mieux  fait  pour  le  lcruicedu  Roy,  que pour  l'vniou 
de  l’oncle  & du  neveu. 

Il  y a grand  différend  entre  MonficurlegrandMaiftrcde  Maltefic  vnc  partie 
desChcualiers  dccettereligion,commeilyeutdu  tempsduderniergrâd  MaiRte, 
prctendanslcfditsChcuaiiersqucmondit  heur  le  grand  MaiRrcayc  dillipelesd&i 
nietsduthrclor,&cn  ayefaitleslibcralitcz  àquiilluy  apicu,  &melinesauRoy, 
s’il  (ëpeutcroirei&  qu’il  tient  bien  équipées  deux  galcres  qu'il  a propresiluy,  lans 
ïcfoucicrdesquatredclareligioni  6c  qu’il  commande  trop  rudement:  qui  font 
lestroischefsdontonl’accule.  Etlachofccneftalltfcfiauant,  qu’il  a fallu  quelc 
Papeayecommandcqu’oncnuoyaftpardcuersluy  d'vnc  part  fie  d’autre)  &;font 
arriuez  depuis  peu  deioursdesprincipaux.tampourque  contre  ledit  fieurgrand 
^aidre,  qui  mefmcs a enuoyéfes comptes, par  IcfqucLsil  appert  qucledittnrcfor 
luycfttedcuabledeplusdccentmilcfcus:  &fon  principal pechc,  à ce  que  difenc 
les  plus  équitables,  eftqu’il  vit  trop  . comme  Euloitfon  predccefleur,  6c  que  les 
Chcualicrs  ayment  à changer  fouucnt  de  grand  Maillrc.  Ceux  qui  fo  font  plus 
déclarer  contrcluy , font  les  Italiens,  à tous  lefquc  s,  pour  cftrc  en  trop  grand 
nombre,  il  n’a  pû  complaire  de  toutes  les  Commandes  qu'ils  luy  ont  demandecsî 
ficainfiilya  plusdcmal'contensdc  cette  nation  que  des  autres. 

La  Coadjutoteric  de  rArchcucfquc  dcTolcdc,  aucc  future  fucccllîon,  fut  ex- 
pcdiéedetnicrement  en  &ueur  du  Cardinal  d’Aullrichc  Albcit,  neveu  du  Roy 
d’Efpagnc,  ScquieRptcsdela  perfonne  dcfaMaieftc  Catholique, & luy  fiitallH 

tneepenfion  de  vingt -mille  ducats  pat  an  fur  les  fruidls  dudit  Archcuefchc,  tan- 
isqucrArcheiicIquc  viura:  apres  la  mort  duq.icl , le  R jy  d'Efpagnc  s’eft  relcrud 
dcpouuoirdifpolerdcladite  penfîoncn  tàaeurdequiilluyplairadaqielle  refer- 
uationiccroyauoirclleparluy  biidc,  non  tantpourpriucr  de  ladite  penfionion- 
ditneveu,  que  pour  allécher  dcsclle  cfpcranec  vnboiinombrc  deCardinaux  de 
cette  Cour,  & par  ce  moyen  les  rendre  encor  plus  propres  à Icsimcnüons  Ledit 
ScigncutCoad|urcurf'it  qjant-ôc  quant  difpcnle  de  le  faire  pouruoir  aux  Or- 
dres, comme  telle  Coadjutoreriel’yaltraigiioit.  NoftrcfaindtPcrc  vient  défaire 
publier  vn  lubilé,  pourexciter  tous  ChrcfticnsCathohquesà  prier  Uieupourla 
Hongrie  & Gcrmar,ie,&  pour  la  France,  donc  vous  ttouueccz  vn  exemplaire  im- 
prime aucc  laprcfcntc.àlaquelleie  ferayiey  lin,  en  priant Üicu qu'il  vous  doinr, 
Monfcigucur,  &c.  DcRomccc^.Dcccmbcc  1594. 
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le  rcccus  Icfcptieûnc  de  ce  mois  à vneheure  de  nuiâladéper-' 
chc  qu’il  plcutà  voftre  Majcfté  me  faire  de  fainft  Germain  en  Laye 
leneuficimcNoucmbrc,  & eus  audience  du  Pape  Iequin£icfme,en 
laquelle  i’expofay  à (à  Sainâccé  tout  ce  que  voRre  MajcRé  me  commandoic  de 
luy  dire , & obtins  de  luy  ce  que  voftre  Majefté  en  defiroit  pour  cefte  fois, ayant 
là  Sainâetépriscn  bonne  partie  retardement  deMondeur  du  Perron,  & décla- 
ré' vouloir  aulliadmectre  & oüyr  les  autres  deux  que  vous  vouliez  enuoyer  auec 
luy.  Mais  pour  ce  qu’il  importe  au  contentement'de  voftre  Maiefté  d'entendre 
particulièrement  comme  toutes  chofes  s’y  fontpaffees,  & mcfmcsque  par  plu- 
lieursparticularitez  vous  pourrez  plus aifementiugcr  de  ladifpodtiondu  Pape,' 
ceft  aufti  de  mon  deuoirde  vous  déduire  par  le  menu  comme  ie  m’y  fuis  con- 
duit, cequei’aydit,  &cequim’yaeftércfpondu.  Premièrement  doncapres  que 
i’eus  déclùff  é & bien  confideré  ladite  dépefehe,  & refolu  en  moy-mefme,  pour  les 
condderations  que  ie  diray  cy-apres , de  rendre  lalettre  que  voftre  Maiefté  ef- 
criuoit  à là  Sainâeté,  i’eftimayque  pour  tcnirla  chofe  fecrette,  comme  il  &I- 
loit,  iedeuois  demander  l’audience  au  nom  de  la  Royne  doüairierc,  poureeque 
l'on  fçaiticy  quei’ayde  long-temps  charge  d’elle  de  faire  inftance  de  là  part  vers 
le  Pape,  qu’il  luy  pleuft  faire  faire  en  fa  Cmppelle  pourl'amedufeuRoy  les  ob- 
feques  publiques  que  les  Papes  ontaccouftmné  d’y  faire  pour  les  Roy  s de  Fran- 
ce apresleur  mort,  & ay  eu  autresfois  des  audiences  pour  ce  fàiéf,  & encores 
dernièrement  au  mois  d’Aouft.  Et  ainfiayantditauMaiftre  dclaChambredci 
IcMardy  i;.  de  ce  mois,  que  i'auois  à patlct  au  Pape  de  la  parc  deladite  Dame 
Royne,  il  n’y  eut  moyen  d’auoir  audience  de  tout  ce  iour  là,  ny  le  lendemain, 
pour  les  occupations  que  ie  voyois  moy-mcfme  que  le  Pape  auoit.  Le  leudy 
fur  lefoir,  aprçsque  le  Pape  eut  donné  en  fa  Chambre  quelques  audiences  feJ 
crettes  à des  Cardinaux  & autres,  il  fortit  en  vne  Salle  qui  eft  tout  auprès  delà 
Chambre,  pour  donner  audience  publique  à vn  peu  de  nombre  qui  auoient  efté 
introduits  iufques-là , entre  Icfquels  i’eftois , encores  que  ie  fceulTc  bien  que 
l’afïaireque  i’auois  à traiéfer  n’eftoic  de  ce  lieu-là.  Ce  neantmoins,  pource  que 
làmcfinc  l’on n’ eft oüy  que  du  Pape  feulement,  ie  ne  voulus  perdre  cette occa- 
hon  de  parler,  lailTantà  là  difcretiondem’expcdierlàmefmes,  ou  de  me  remet* 
tfe  àquand  il  feroit retourné  en  là  Chambre,  comme  ie  penfois  qu’il  feroit.  le 
luy  disfdonc  que  i’auois  dit  à fon  Maiftre  de  Chambre  que  i’auois  à parler  à là 
Sainéfetede  la  part  de  la  Royne  doüairierc  de  France,  pource  qu’il  eftoit  vray 
que  i’auois  la  charge  de  foli citer  auprès  de  fa Sainâeté l’aftaire  quelle  fçauoit, 
& que  par  le  dernier  ordinaire  i’auois  rcccu  lettres  de  ladite  Dame  Royne, 
>ar  lefquelles  elle  me  commandoit  de  continuer  cefte  inftance  , toutes- 
bis  qu’il  n'y  auoit  que  quatre  iours  que  i’auois  referit  à ladite  Dame  , que 
Montieur  le  Cardinal  de  loyeufe,  auantquc  partir  de  cefte  ville , y auoit  fàiâ 
toutfraifehement  vn  grand  efforr,  & t^u'il  ne  feroit  deladignité  de  là  Maiefté, 
ny  del’vtilité  de  l’affaire  d’en  retourner  a parler  fi  toft  àfa  Sainûcté  , & qu’ill’a 
fitUoit  laiffcr  en  repos  pour  quelques  n^s  ; £t  partant  ce  ^eft  mon  inten- 
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tion,Trcs-fainaPcrc,dis-ic,dc  vousrcquerirdc  rien  pour  ccftc  heure  touchant 
ladite  afïàire  ; toutetfois  ic  vousay  voulu  toucher  ce  mot,  pource  qu’il  eft  vray 
que  le  commandement  m’enaefte  tcnouuellé,  pour  me  trouuer  véritable  en  ce 
que  j’ay  dit  à voftrc  Maiftre  de  Chambre , & aulli  pour  pouuoir  dire  aucc  vcritëlà 
où  befoin fera,  que  ic  vous  en ay  parlé  : mais  en  cdedl:  icme  fuis  voulu  fcruirdc 
celle  couuerture , pour  cacher  & tenir  fccret  vnc  au  tre  affaire  que  j’auois  à trai  der 
auec  vollre  Saindeté,  & pourla  preferuerde  lafafeherie  &importunitc  que  ie 
fçauoisquclcsEfpagnols&  certainsautres  vous  donnoient,toutaulTi-toft  qu’ils 
defcouurcnt  que  vous  auez  receu  quelque  chofe  de  France.  Aptes  ce  commen- 
cement, ic  luy  dis  que  la  commillion  que  j’auois  elloitdela  part  de  vollre  Ma- 
jcllc.  Alors  il  me  dit  tout  bas , leuez-  vous,  & je  vous  expedieray  toutà  celle  heure 
en  la  Chambre.  Quandil  eut  acheuc  de  donner  ladite  audience  publique,  comme 
il  fercuroit  en  (à  Chambre  il  me  fitlignede  lamain,  & me  dit  que  ielcfuiuilTe, 
n'attendant  point  à me  le  faire  dire  parvn  defes  Chambriers  quand  il  feroicen- 
tré.  Ellant  clone  en  là  Chambre  je  continuay  Se  luy  dis  que  ce  que  j'auois  à luy 
dire  de  la  part  de  vollre  Majellé , cftoit  que  vous  ayant  entendu  par  Monficur 
le  Cardinal  de  Gondy  , apres  le  retour  par  delà  du  Courrier  Valerio  , que  là 
Saindeté  le  contentoit  d’admettre  & oüyr  le  Prélat  que  vous  luy  vouliez  en- 
uoycr , vous  en  auiez  elle  très-  aife , & l’autcz  receu  à gran  d' feucur  & grâce , & 
luy  en  baifiez  crcs-humblemcnt  les  pieds.  Que  vous  eulliez  faitpartir  inconti- 
nent ledit  Prélat , pour  d’autant  plulloll  reccuoir  de  la  Saindeté  l’abfolution 
tantdcfirécpourlclalutdevollrcamc,  confolationdetous  vos  bons  fubieds,& 
bien  de  vos  alïàircs:  mais  que  vous  auiez  cllimcdeuoir  rendre  celle  Am balTade 
encore  plus  honorable  & plus  célébré , pour  rendre  tant  plus  de  rcfped  & de  rcuc- 
rence  au  faind  Siégé  , & à la  perfonne  de  fa.Saindcté.  Et  pour  ce  auiez  déli- 
béré d’enuoyer , outre  ledit  Prélat , deux  autres  pcifonnages  notables , l’vn  de 
voUrc  Conlcil , 6c  lautre  de  vollre  Cour  de  Parlement.  Qu’à  faire  celle  demon- 
flration  de  plus  grande  reucrcnce,  vollre  Majellé  s’clloitmeué  de  (a  propre  incli- 
nation,6c  auflipourauoir  entendu  que  par  deçà  quelques-  vns  auoientparlc  de 
la  première  députation  autrement  que  ne  meritoient  les  rares  vertus  6c  mérités, 
delaperfonnc  nommée , 6c  fa  pieté  6c  dcuotioncnucrslcfaind  Siège  6c  fa  Sain- 
detci laquelle deuotion elloitfi grande, quel!  vollre  Majellc pouuoit , elle vicn- 
droit  volontiers  en  perfonne  aux  pieds  de  là  Saindeté , pour  reccuoir  elle  - mcfmc 
en  perfonne  la  grâce  qu’elle  en  delire  6c  efperc  : 6c  pour  tefmoignage  6c  allcurancc 
quelavolontécnuersellcnevouselloit  dimiauéetains , comme  il  pouuoit  iuger 
jârce  que  ieluy  venois  de  dire,  accrue  6c  augmentée,  vollre  Maiellc  luy  enuoyoit 
vne  lettre  eferi  te  de  famainpropre.  Etfurcepoind  ic  luy  baillav  ladite  lettre,  6c 
me  tcus,  voulant  auoirrcfponcc  à eeque  deiTusdeuant  queluy  dirc  leteflc  déco 
que  vollre  Maiellc  m’auoit  commandé. 

Il  me  rcfpondit  que  le  Prélat  les  deux  autres  aufïî  feroient  bien  venus,  8c  bien 
veus,6cqu’illcsadmcttroit  6c oy toit  volontiers:  Qu  en  ces  affaires dcFranccil  ne 
s'clloic  iamais  propofcquelaconuerfation  delà  Religion  Catholique  6i.de  l’E- 
llac:6ccnappcIloit  Dieuà  tefmoin.  Queplulieursqui  ncfçauoicnt  le  fondsdclès 
intentions, & iugeanspar quelques  apparentes  extérieures,  auoicnt  penledc  luy 
tout  autrement , 6c  qu’il  full  E Ipagnol  ; mais  que  qui  voudroit  bien  conliderer  la 
perfonne  qu  il  fouflcnoit,  6c  l’cllat  auquel  les  choies  dloient  quand  il  fut  cllcu 
Pape,  iugcroicntatfémcnt  qu'il  n’auoit  peu  faire  de  moin.squc  ce  qu’il  auoit  fait, 

Îour  le  regard  de  ce  qui  auoit  dcipleu  par  delà  - Que  lors  de  fon  aflumption  au 
ontiheat,  il  ttouuaqu’il  y auoit  vnc  armée  du  faind Siège  pardclà  : Qu’il  ne 
pouuoit alotsÊùte  autre chofeque  ce  qu'il  fit,  s’ün’cull  voulu  (6c  icyil  iiefita)! 
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&apresauoirarKn(luvnpca>  ncInyVcnaatàla  langue  rien  de  meilleur,  il  aciic- 
uaparcetmots,  qui  lurent,  reX  Vers  EK.  LS  monde  sans  dessvs; 
DES  O vas  : Que  nonobdant  il  fît  des  ehoiès  dont  cous  autres  auroient  pludod 
à fc  plaindre  que  voftreMajcftc'  & les  voftres,  Icfqucllcsilme  diroit,  me  tenant 
perfoBnedifcrette.quin’envferoitfïnonenbicn  : Queptemieremcni,  & tout 
inconcincntil  reduiutlafommcqucles  Papes  donnoient,  à quinze  mil  efeus  par 
mois  :&  puis  àla  première  occafion  qui  reprcfenca  il  licencia IcsSuifIcs  ,&  depuis 
àvneaucre  occafîonilacheuadc  renuoyertout  le  refte  des  forces  : Que  s’il  eltoit 
Ikiccde  mondrcrleschofes qu'il  auoiccrcriccs&çà&iàj&lcsrefponfcsqu'il  en 
auoicreccnesjilpourroitfàircveoircouc  le  contraire  de  ce  qu'onapenfe.  Et  puis 
edendant  fon  bras  droiâ,& l'empoignant  audeiTusducoudeaucc  fa  main  gau- 
che, il  dit  auec  grande  affirmation,  que  (i  auec  ce  bras- là  il  pouuoic  remettre  le 
Royaume  de  France  en  l'edatauquel  il  edoitdu  temps  de  Henry  II.  ille  donne- 
roit  fort  volontiers , & en  appciloit  de  rechef  Dieu  à tclmoin , regardant  vn  Cru- 
d&x  qui  cdoitàvn  bout  de  la  chambre.  Etapresauoir  ede  vnpcu  de  temps,  ad- 
jouda  qu’il  prioit  Dieu  pour  la  France  tous  les  iours,&  qu’il  vous  fidbonCatholi- 
quc,'8c  vous  infpirad  toutes  bonncschofcs.  Et  en  cet  endroit  ouurant  la  lettre 
queie  venois  deluy  bailler,  dicqu'il  ncfçauoit  ccqu'elle  contenoie,  & queie  le 
pouuoisfçauoit.  leluy  rcfpondis que vodreMajcdém'cnauoitenuoyé copte,  8c 
luy  en  dis  le  fommairc , 8c  comme  elle  cdoit  en  creance  fut  moy.  Alors  il  me  répli- 
qua que  ce  qu’il  venoitdemedire  feruiroit  donc  de  rcfponfe,  8c  au  demeurant 
qu'il  vous  y rcfpondroit  volontiers  par  vn  brief  s’il  pouuoit  r mais  s’il  ne  vous  crai- 
âoic  en  Roy  il  vousodenferoit,Ac  de  vous  traideren  Roy  il  ne  pouuoic^ufqucsà 
ccqucleschofcsquiauoicntàprccederfufleutfàidtes.  Mais  qu’il (crefbudroicde 
&ireefcrire  à Monfîeur  le  Cardinal  de  Gondy , qu’il  vous  did  comme  il  auoit  re- 
ccu  vodre  lettre  8c  puis  s’en  remeerroit  furluy. 

Quand  ievisqu’iln’auoit  plus  rien  à direfurce  premierpointd  , ie  luy  dis  que 
vodre  Ma)edé,8c  tousles  Princes , Seigneurs  6c  Gentils  hommes  qui  fc  trouuc- 
roient  près  d’elle  feroient  grandement  confolcz  de  cede  fi  bonne  8clKnigncref- 
ponfe,  8c  (croient  d'autancplus  confirmez  en  leur  deuotion  vers  le  iâinâ  Siège  8c 
faSainâetc.  Et  padànt  au  fécond  poinid  (car  l’auois  en  moy-mefmc  party  en 

Îuatrepoinâsccquc  j’auois  à luy  dirc,auccinccntion  de  tirer  quelque  rcfponfô 
irchacun)  ieluy  dis  comme  vodre Majedé  m’efcriuoitdeplus,  que  ne  pouuanc 
clic-  mcfmc  venir  en  perfonne,  elle  cud  très- volontiers  enuoyé  vn  des  premiers 
Princes  de  (a  Cour,  n’eudede  qu’à  caufe  de  la  guerre  queie  Roy  d'Efpagnc  vous 
continuoit,  vousen  auiez  bcfoin.  Et  fur  cela  icW  expofay  comme  ledit  Roy 
d'Efpagneauoit de nouucaudredcvnearméefurla frontière  de  Picardie  ,accrctl 
lesforccs  quilauoitcn  Bretagne,  outre  ce  qu’il  &ifoitdu  codé  de  Piedmont  8e 
Sauoye;  8c  comme  vodre  Majedé  pour  faoefenfe  8c  rcuanche  cdoit  contrainte 
de  fe  feruirentr’autres  de  ceux  des  Edats  du  Pays  bas , 8c  fupplioitlà  Sainidcté 
d’imputer  cela  à l’opiniadreté  des  aggrcllcurs , 8c  croire  que  de  quelques  forces 
que  vodre  Ma)cdés’aydad,8c  quoy  qu’elle  fid  ,cllcncdecIincroit  iamais  tant  foie 
peu  delà  Religion  Catholique,  donc  Dicuvousauoit  faitla  grâce  défaire  pro- 
feffion.  il  ne  me  icfpondic  rien  à cccy , mais  prit  feulement  le  premier  mot  de 
P R I N CB,düquclic  m’edois  feruy  pour  licrccgrandproposaucclcptemicr,8c 
me  dit  qu’il  n’edoit  point  bcfoin  de  Piincc  pour  celle  hcure,8c  qu'vnc  Ambaflàdc 
delà  façon  que  vous l’auezarredée, cdoit  plus forcabic 8c  pluspropre  à cedontil 
s’agill'oit  à prefent.  De  là  je  pafTay  à luy  dire  que  vodre  Majedé  auoit  cncorcs 
voululuv  rendre  comptecomme  iufqucsicy  vous- vous  edicz  toufiours  tenu  Car 
hidc&afàuc,  8c  qu’cncorcsquclcs  Elpagnolscufficnt  fiiicgucrtc  ouaertccu  tous 
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les  endroits  du  Royaume ’oùils  auoienc|>di , ce  ncantmoins  voüs  h'auiea  J)oint 
toulu  permettre  à vosfubieûs  de  courir  fur  les  pays  du  Roy  d'Elpagnc;  mais  à 
ptefent  voyant  que  Icfdits  Erpagnols  abulcncde  voftrc  patience,  & en  deuien- 
nent  plusinfolens , & prefle  paries  plaintes  ôc  clameurs  de  vos  fubiedfs  qui  n’en 
• pouuoieutpius  endurer  , vouseftie*  contraint  delaiflcr  faire  à autruy  le  melmc 
traiâcmcntqu’on  vousfaifoit,nontoutesfbis  fans  quelque  regret,  confideranc 
quelaChreflientc  n’cnauoit  pointbefoin,  maintenant  qu’elleeftaflaillie  & en- 
uahieparlcsTurcs,  &autresinfiJellcsfcscommunsennemis»  Non  (dicâlorslc 
Pape)ellcn’cn  auroit  befoin,ains  rcquetroit  que  tous  Princes  Chreftiens  fulTent 
bien  vnis  enfemble  pourla  defendte.  Et  pource  que  ie  fuis  aduetty  que  pardeU 
ilsfontenttezcnibupiçon,  qu’auecl^aittdcrabfolutionie  vouluffeconjoindre 
vntraiâédcpaixDudetrcfve  cntreces  deux  Couronnes,  ic  vous  dirây  que  fi  ie 
poDuoiscnfaifantrvne&irel'autre,  iepenferois faire  office  debon  Pape , & cn- 
I ■ lêmblc  chofcvtileàcePrinccicy>  de  luy  pacifier  le  Royaume  dedans  fie  dehors. 
U Mais  au  fort  quand  j’y  auray  faiâ  mon  deuoir , ie  vous  diray  à vous  comme 

w j’ay  dit  au  Duc  de  Sefle  mefme , que  fi  ie  ne  puis  conduire  ces  deux  affaires 

À-  conjointement,  ie  fepreray  , & nckirtay  de  faire  ce  qu’vn  bon  Pape  doit 
T faire. 

i le  ne  penfay  rien  auoir  à répliquera  cela,  puisque  la  Sainteté'  d’elle-  mefme 
; le  mettoit  à laraifon.  Bien  fus-jcaifèd’eftre  allcuré  par  celle ficnne  telponfede 
' ccque  j’auois  d'ailleurs  en  tendu,  quclcs  Efpagnolsluy  faifoient  inftancc  quelle 
l|  moyennalf  lapaizou  trefueaucc  vollte  Majeftej  & de  veoir  que  fa  Sainteté  nes’y 

* . arreftoit  plus  que  de  deuoir.  Et  pallânt  outre  au  quatriefme  ou  dernier  point, 
jeluydiseeque voftrc  Majeftém’auoit  cfcrittouchant  MonfieurdcGuilc,  & le 
’ikj  Gouucmemcntde  Prouencc,  Monficurde  Mayenne,  & tous  autresquiferen- 
drontdignes  delà  bonne  gracede  voftrc  Majcftc  : A quoyle  Papcme  refpondit 
deuxehofesi  l’vnçfutparforme  d’interrogatoire  fur  ce  mot  de  Govverne- 
MENT  DE  Provence,  me  demandant  en  fouffiirant,  que  fera-on  duDuc 
d’Elpcrnon?  A quoy  ic  ne  rcfpondis  autre  cfiofe , finon  que  voftrc  Maiefté  y 
trouucroit  quelque  bon  expédient.  L’autre  chofe  qu’il  mt  refpondit  fut , qu’il 
fpuoit  qu’on  auoit  aulli  pris  ombre  par  delà  de  ce  qu’on  auoit  opinion  qu’il  vou- 
lut procurcrauec  l’abfolution  l’accommodement  de  ceux  qui  reftoient  delà  Li- 
gue, Qu’ilvouloitbicnmctjircqu’ilne  pouuoit  faire  demoins  que  de  les  recom- 
mander, puisqu’ilsauoicntfoultenula  caufede  la  Religion  Catholique.  1:  t pour 
ce  qu’il  n’adioufta  rien  defemblableà  ce  qu’ilauoitauparauant  adioufté  pour  le 
regard  de  la  paix  ou  trcfvc  aucc  les  Efpagnolsi  ieluy  repliquay  que  voftrc  Maiefté 
auroit  tuufiours  en  grande  vénération  (es  faints  records,  tant  pour  tous  ceux  de 
la  ligue,  que  pour  tousauttesi  comme  vous-vousaffeuriez  aulli  qu’il  ne  voudroit 
pointmccccecclIcschofesentrcIésconditiOnsdcrabfolucion.  A quoy  il  ne  rc-^ 
pliqua  rien.  Et  pource  que  fur  cela  ic  monftraydem’cn  vouloirallcr,il  me  retour-* 
naàdirccc  qu’il  m’auoit  défia  dit  de  larcfponfe  qu’il  feroit  volontiers  par  eferit  à 
voftrcicttrc  s'il  pouuoit,  dederexpedient  qu’il  vouloit  prendre  d'eferireà  Mon-» 
fleurie  Cardinal  de  Gondy.  le  luy  demanday  à qui  i'aunis  à m’addrelfer  pour 
auoir  ladite  lettre  qui  deuoitallct  audit  Seigneur  Cardinal  de  Gondyidc  il  me  dit 
qucicparlalTèauScigneurCardinal  Aldobrandin.  Icluy  demanday  de  plus,  s’il 
vouloir  que  icdiffcaiidit  Seigneur  Cardinal  ccque  ie  lüy  auoisdit  à luy,  & il  me 
refpondit  qu’oiiy,  & que  ieluy  dillc  tout.  Icm’cnallay  dcccpasà  rappartemcnc, 
où  demeure  ledit  Seigneur  Ordinal  Aldobrandin,  lequel  ic  ne  trouuay  point 
chezluy;  &:  comme i’cii fortuit,  vn  eftafierdu  Pape,  appelle  Hypolitc , qui  aii- 
. * cfcsfoucftoitaufcuGarduuld’Lft,  couiaataptesmoy  m’atteignit, &mcditque 
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le  Pape  me  demândoit.  Arriué  que  ie  fus  deuant  fa  Sainûcté , il  médit  qu'on 
pouuoitiugcrderintcntionquilauoiteuccnccsaflâires,pourccqueMonfieurdc 
Neuers  s’en  allant , & luy  ayant  dit  qu’on  ne  renuoyeroit  oneques  plus  de  France 
yersluy  ,ilauoit  incontinent  fait  vcniràRomcMonficur  le  Cardinal  de  Gondy, 
pourneromprcpoint,!ainstenirccfilctataché.  Qu’aufli  n’auoit-il point  dit  à 
Monficur de  Neuers  qu’il  ne  vousadmettroit  jamais, au  contraire  il  auoit  dit  que 
'vousdonnafliczdcsfignesde  pénitence,  St  firtîezde  voftrecoftéce  quiedoit  en 
vousj&puisilfctoitccqu’ildeuroit,  EtleditDuc  de  Neuers ayantdcmandéde 
quels  fignesdepenitenailauoitil  auoitrefpondu,  quevoftreMajcfte'fiftce  que 
dit  CtinidGregoirc, que  les  chofescontraireseftoientguaries  par  leurs  contraires. 
QueleditSeigneurde  Neuers  luy  auoitporvfvne  lettre , parlaqucllc  eftoit  porté 
qu’il  venoitujy  prefter  obédience  comme  on  auoit  faiél  pour  les  autres  Roys 
Tres-.Chreftiens,  fans  parler  d’abfolution,  ny  de  rien  qui  te  rapportaft  à voftre 
viepaflee.  Que  fîalors  il  vouseuft  donné  rablolution,  chacun  euîldit  qu!il  auoit 
efté  caufe  du  fuccez  des  chofes  qui  font  depuis  aduenucs,  & qu’il  vousauroit  feiék 
Roy.  Mais  à prefent  que  Dieu  l’auoi  t fâid , il  ne  pouuoi  t eftre  repris  de  fuiurc  ce 
qucDicuafaid.  Adioufta  quel’ons’cftoit  oft'cncédc  ce  qui!  auoitfàid  dire  au 
Marquis  de  Pifani,lors  qu'il  s’en  venoiten  çaimais  ils  fircnt,dit-il  vncfaute(qu’il$ 
me  pardonnent  ) car  tout  aufli  toft  que  ie  me  fus  laiffc  donner  à entendre  <^uc 
Monfieurde  Neuers  pouuoit  venir , le  Cardinal  de  Gondy,  6c  ledit  Marquis  s en 
vindrent  l’vn  apres  l’autre  fans  me  demander  congé , comme  fi  j’euffe  fâid  décla- 
ration publique  que  de  vouloir  receuoir  ce  Prince  t ce  qui  me  contraignit  d’vfcr 
decefte rigueur, nonpouraucimcmauuaifeaffcdion que  i’ayc  euëvcrsles  Fran- 
çois,au(Iî  ne  fçay-je  d’o  ù elle  me  pourroit  venir.  L’ Abbé  de  Plain  - pied  me  fouloic 
dire;  InterrOga  maiOres  tvos  et  DiCENT  ti  ai  : pourcc  qu’il  fça— 
uoitquc  tous  mes  maieurs  auoient  toufiours  tenu  le  party  de  France.  Le  Pape 
mcnommaledit  Abbéde  Plain-pied,  fefouucnant  que  la  première  cognoilTance 
que  j’eus  dcluy, lors  qu’il  eftoit  Auditeur  de  Rote,  futparle  moyen  dudit  Abbé, 
qui  me  menaplufieursfois  vcrsluy,poutrinformerdesmerites  d'vn  procez  que 
la  Roy  ne  mete  du  Roy  auoit  en  Rote,con  ttc  feue  Madame  de  Parme , & les  créan- 
ciers du  feu  Cardinal  Hipolite  de  Medicis } duquel  ptocez  ledit  Abbé  eftoit 
(bllicitcur. 

Voylà,SiRE,  comment  fepafTarAudience,ou  audiences  que  j’eus  du  Pape  le- 
dit iour  1 5.  de  ce  mois.  Le  lendemain  au  matin  ie  fus  trouuer  Monfîeur  le  Car- 
dinal Aldobrandin,quimedonnaaudiencecn  vn  lieu  plus  retiré&  plus  fecrec 
que  n’cft  la  Chambre  où  il  dône  les  autres  audiences.  EtafinqueicloyparlalTccn 
toute  confidcnce,il  me  remonftra  la  lettre  de  voftre  Majefté.que  j’auois  rendue  au 
Pape , & me  dit  que  ladite  Saindeté  rauoitenuoyéappellet  le  foirapres  que  j’eus 
parlé  aucc  ellc,&  luy  auoit  dit  ce  que  ieluy  auoisexpofé , & ce  quelle  m'auoit  ref- 
pondu  : toutesfois  qu’il  feroit  bien  aife  d’entendre  ma  charge  encorcs  de  inoy- 
tncfme , Pour  en  eftre  d’autant  mieux  inftruiéf , & feruità  l'aflaire  en  tout  ce  qu’il 
pourroit,  le  luy  dis  donclcs  mefmes  chofes  que  j’auois  dittesau  Pa^e,  Sc  en  mef- 
mes  termes,  afin  qu’ils  n’y  peulTent  remarquer  aucune  variété:  & nyeut  aucune: 
diffcrcncc.fmon  que  ieluy  disàluy  toutd’vncmcfme  tencurcc  quc)’auoisdiuifc 
en  quatre  parties  en  patlantau  Pape.  Parles  refponfes  qu’il  me  fit,ie  cogneus  bien 
que  lePape  l’auoit  inftrui&,&  luy  auoit  ordônc  de  me  dire  chofes  parties  oubliées, 
partie  rcmilesdluy.commemieuxfeantescn  là  bouche  qu’en  celle  de  fa  Sainélcté, 
combien  que  ledit  Séigneur  Cardinal  meditqu’il  mediloit  le  tout  comme  de  foy- 
mcfmc.  Il  commençadonc  par  me  dire , qu’il  croyoit  que  j’auois  bien  noté  les 
teljponcesquclcPape  m’auoit  fai <ftes^.  6c  qu’il  a’eftoit  befoin  deme  faire  redit* 
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ceauc^r  icctfc:  j’auoispû  cognoidrcdclabonncintcntionde  fa  Sainâcté,  non 
feulement  pour  le  prefenc  &pourraduenir,maisàu(n  pour  le  paffé  : Que  fadite 
Sainiflete'  n'auoit  jamais  eu  autre  mire  que  laconferuacion  de  la  Religion  Catho- 
lique, & de  l’tftat  de  France  : Que  lâ rigueur  dont  elleauoit  vfc,  auoitefté  pour 
bonne  fin, & tourneroitau  grand  pront,  nonfeulementdii(âinâSicge,pourla 
conferuationde  fonauthorité  & réputation,  maisaullide vofere  Majcfté,  pour 
plus  grandepreuuc  & demonftration  de  voftrc  humilité,  & delà  vérité  & finccri- 
té  de  voftre  conuerfion , & du  refpeét  & reuercnce  que  vous  voulez  rendre  au 
fainâ  SicgeiQu'aufllen  céqui  Ce  prcrentoitmainrenant,.ra  Sainâetéefeoitdifpo^ 
file,  non  fralcmcnt  à ouïr  tous  ceux  que  voferc  Majefeé  voudroit  enuoycr  ; mais 
aulli  à feiirc  toutes  choies  qui  feroient  pour  le  bien  de  la  Religion  & TEilat  : Qu'il 
ne  fc  pouuoit  defirer  vne  meilleure  volonté  que  celle  en  laquelle  le  Pape  eftoit.  Et 
comme ic  luy  auois  dit  que  voftrc  Majcfté  viendroit  volontiers  enperfoHnc  ii  clic 
pouuoit,auQi  m'aflcuroit-il  que  pour  mcttrela  France  en  repos,  le  Pape  s’y  tranf- 
porteroit  volontiers  s'il  luy  eftoit  pollible  \ & qu'il  luyauoit  oüy  dire  pluiîeurs 
Fois  à diucts  propos , que  vous  cftant  difpofé pour  venir  pardeçà , & le  Pape  pour 
aller  ptr  delà,  vous  efticz  donc  tous  deux  preftsà  vous  approcher  l’ vn  de  l'autre , & 
àvous  joindre  depréssqucdcccftecônformitédcvolontez,  luyCardinal,  cnre- 
ccuoit  vne  joye  plus  grande  qu'onncfçauroitcxprimcr,&  en  côseuoit  vne  gran- 
de cfperancc  pour  la  httisfaûion  de  cous  deux,  & pour  le  bien  de  la  Chreftientéî 
comme  voftre  Majcfté  deuoie  attendre  dufainâ  Siégé  , non  feulement  abfolu- 
rion,qui  eftoit  le  momdrcquant  au  monde,  & le  plus  grand  quanta  Dieu?  mais 
auïli  coutesautres  chofes  qui  voUspourroient  cournerà  grandeur  & gloire  : mais 
<juc  pour  rcccuoirle  feuiift  delà  bonne  volonté de  noftrc  fainâ  Pete , il  falloit 
quons’aydart  depardelà.  Et  pource  qu’il  médit  & redit  pluiîeurs  fois  cela  mef- 
mcs,qu‘onfcdcuoitayder>&  qu’il  nelc  difoit  qu’en  termes  generaux,  fans  rien 
fpccificr , 3c  que  ic  difirois  en  tiréi  le  plus  qucié  poUrrois  de  particulariter , fans 
rienipccifier  iiclefuppliay , que  s’il  auoit  quelques  records  particuliers  à me  dé- 
partir iùr  ce  qui  luy  icmbloit  qu’on  deuil  iâirc , il  luy  picuft  me  les  dire,  & que  ié 
m’aifeurois  qu’ils fcroientbicnrcccus,&fortcftimcz par dclàrmais il  n’y  voulut 
poin  t en  trcr,&  me  di  t qu’il  en  auoit  autresFois  touché  quelque  chofe  au  Siciir' Ale- 
xandre d’Elbenc,&quepourctfte  heure  il  n’eftoic  beloinde  rien  particulariicrj 
& queccsparticularitezviédroiencpuisaprcsenlicu&  temps- bien  me  vouloic-il 
dire  en  general, qu 'il eftimoit  queceferoit  vne  chofe  trei-vtile  & expediente  que 
ceux  qui  feroient  enuoyez  procedaifenten  toutchumilité,&  qu’ils  apportaifent 
aueccuz  tous  bons  lignes  3c  tefmoignagesde  vraye  conuetiion,  3c  toutesbonnes 
conditions  qui  tendilTent  au  bien  &feurccé  delaRcligionCatholiquépoutrad- 
uenir  : & qu’il  n’eftoit  point  befoin  d’enuoÿer  vn  Prince  pour  celle  heure  : & qu’à 
l’autre  Ibis  ilcuft  cftcmcüleurqu’onn’cuft  pointenuoyéde  Prince,  pource  què 
iufqucsàccquccequi  cita  faire  loit  fait-,  on  né  peut  receuoir  & honorer  comme 
Ambafladcursceuxqüi  ferontenuoyez.  Quanta  eequeie  luy  auois  dit  j que  vo- 
ftrc Majcfté  eftoit  contraintedefeferuir  desgens  des  Eftatsdes  Pays- bas, il  médit 
qu’il  fçauoit  queles  mi  letes  delà  France  porcoienc  beaucoup  de  chofes  ^ qüin’e* 
noient  iclon  les  réglés  : mais  qu’il  leroic  bien  fait,  que  comme  voftre  Majcfté  s’e- 
ftoit  fepatec  de  tellccgcnsparla  prolcllîun  qu’elle  auoit  fâiâe , qu’aufli  cSauercs 
chofes  elle  n’cuft affaire  aucccuxquelemoins  que  faire fe  pourroit  j pour  oftet 
tout  foupçon  de  matière  de  parler.  Er  la  délTus  il  via  de  laiîmilitudedc  la  ba-^ 
guette  courbée , laqucllconploycdc  cofté  contraire  pour  la  fairedeuenir  drof- 
âe.  Quant  à laire  courir  iur  lespays  du  Roy  d Efpagne,  s’il  fe  fuil  pû  faire  de 
moins , c’eufteile  plusà  ibnfouhm,  pojii  o’acctoiftfe  les  diÆçultezdc  la  paix» 
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quifcroit  neccflàîrc'cntrecei deux  Couronnes  pourlc  bien  vniuerfeldela  Chre^ 
uientc;  Que  c’eftoitledeuoir  d’vnbon  Pape  de  la  procurer  : Que  noflre  Clin  cl 
Pereauoitrexcmple  de  Paul  tien, qui  eftoitalléi  Nice  pour  moycnner  lapaixcn- 
tre  l’Empereur  Charles  quint  & le  Roy  Frâçois  premier  : Que  le  Pape  melme  d’au- 
jourd’huyeftant  Cardinal,  auoitefteen  Allemagne  & en  Pologne,  pourfâircla 
paix  entrclcsImperiaux&leRoyde  Pologne rQuelapaixeftoitvtilc, tantàvo- 
nre  Majcftc  qu’au  Roy  d’Efpagnc  : toutesrois  qu’en  cela  le  Pape  ne  pouuoit  finon 
quepricr  &cxhortcr:&chacunedcspacticsdemcurcroicen  liberté  de  faire  ce  qui 
luy  plairoit. 

Et  pour  le  regard  du  traitement  queicdifoisqüevoftrc  Ktajeftévouloil  faite 
à ceux  delà  Ligue, le  Pape  ne  leur  pouuoit  manquer  de  fa  recommandation , puis 
qu’ilsauoient  àefendu  la  caufede  la  Religion  Catholiquc.Qu’il  croyoit  bien  qu’il 
yauoit  quelque  faute  deleurpart:mais  que  ce  (croit  bien  faitde  Icurpardonner, 
&envlcrcommevoftreMâ)elléauoit  commencé, & commcelle diloit  vouloir 
continuer.  Apresauoir ainfi refpôduàtouslcs points, il merctourna direqu’il 
m’auoit  di  t tout  cela  deluy-  mcfitic,&  deflroit  que  le  cour  fud  pris  en  bonne  part, 
comme  il  partoitd’rn  cccur  bon  Si  entier.  Que  noftre  làint  Pere  me  pouuoit 
auoirparlé  aucc  plus  de  folidi  té  & d’cfHcace , comme  il  le  furpalToit  en  fçauoir, ex- 
périence,prudence, bontc&fainteté,nonmoinsqu’cn  dignité:  mais  qu’il  na- 
uoit  voulu  pour  celalaifTcr  àmc  départir  ce  peu  qui  en  edoi  t en  fa  petite  ampoule, 

( car  il  vfà  de  celle  façon  de  parler  ) comme  il  ne  vouloir  céder  à perfonne  en  bon- 
ne adction,&  mefmementaubien  de  celle  affaire,  qui  luyfembloit  tres-bien 
acheminée  poiir  reüHir  à l’honneur  de  Dieu,  & au  biendufaintSiege,  & delà 
France  : que  de  fon  cofléil  y apporteroit  non  fculemét  fon  vœu  Si  opinion, quand 
il  en  feroit  temps,  & fes  bons  offices  aupresdu  Pape,  poutlelicu  qu’il  y tenoit, 
maisaufli  fon  fang&  fa  propre  vie,  fi cllcy  pouuoit  feruinqu'il  s'y  offroitde  toute 
fonaffction,&en tout ceàquoyonl’cdimcroit bon.  Medemanda  fi  ie  voulois 
luy  ramcntcuoir  quclqu’autrc  chofe  qu’il  eufl  à faire.  Etfurce,aprcsl’auoirtrcs- 
humblcment  remercié , & dit  le  grandcontentemé  t que  ic  m’adeurois  que  voflrc 
Majcfléenrcccuroit,  & l’cfperancc  que  i’auoisqu’elfe  le  pourroitvn  iour  reco- 
gnoiflrc  enuersluy  & lesfiens,  ieluyparlaydeialettrcquelc  Pape  m’auoit  dit 
vouloi  r eferire  à Monfieur  le  Cardinal  de  G ondy , & il  me  dit  qu’il  en  prendroit  le 
commandement  de  fa  Sainteté , & que  ie  retournaffe  vers  luy  le  Mardy , qui  vc- 
noitacflrele  xo.de  ce  mois:  ic  n’y  luis  retourné  que  ce  iourd’huy  matin,  deux 
ioursapres  ledit  iour  prefix,&  il  m’a  dit  que  la  lettre  n’efloit  encore  fai  te,&  qu’on 
clloitaprcs  à la  faire,  & m’a  remis  iufques  aprcsla  première  fcfle,  carc’cfl  ainfl 
quilaparlé,quicflàdirciufquesaulcnacmainde  Noël,  l’y  rctournerayalors,  & 
cependant  ne  laiffant  d’acbeuer  celle  lettre,  qui  cil  défia  bien  longue,  ic  remettray 
le  rede  à vne  au  tre.  En  tou  tcc  que  deffus  ic  n’ay  employé  autre  perfonne  que  moy, 
tant  pource  qu’il  n’en  a point  edé  befoin,  qu’aufli  pour  obéirau  commandement 
tres-expres  qui  me  fut  fait  de  la  part  de  Monfieur  le  grand  Duc  de  T ofeane , lors 

3uelc  pacquet  de  vodre  Majedémc  fut  rendu , que  ie  ne  communiquaffede  cette 
épcfcnc  à perfonne, & que  fiauditpacquet  ilyauoit  lettres  pour  autres  que  pour 
moy,icnclcsrendiffcpoinr,furtantqucj’auoisdc  zele  fiede  deuotion  au  fcruice 
de  vodre  Majedé.  Auffm’ya-il  perfonne  quifçaché  que  j’ayc  receu  ladite  dépef- 
che,finonccluy  qui  mel’apporta  de  nuit,& le  Pape  & Monfieur  le  Cardinal  Al- 
dobrandin,finon  quequclqu’vnd’euxl'aitdit.  Atanticprie,&c.  SiK.£,&c. 
DeRomccelcudy  xx.  Décembre  1594. 

- - - - AV 


N 


'ÀNNËÉ  M.  b:  5fciv. 


4J 


•yf  r KO  r. 

IV. 


RE  ; 

Par  Illettré  que  i’cfcriuù  hycri  voftrcMajcfté,  icvonsrcndoi* 
rompre  de  l'audience  que  i’auois  eue  du  Pape  le  quinziertnc,  Oc 
dcMonficur  le  Cardinal  Aldobiaodin  lcfciiicfmedcceraois:  pat 
cctcc-cy  i'obeïray  aux  comnaanderaens  qu'il  vous  a pieu  me  faire 
de  vous  eferire  fraifcfieincnt  mon  aduis  fur  les  conliderations  qu'il  vous  a 
pieu  me  confier.  Premièrement  donc  il  me  femble  que  vollrc  Majefté  a gran- 
de occaliond’âpprehendcr  la  negotiation  qui  auraà  fefiiire  par  deçà,  furl’abfo- 
lution quelle dcfireobtenit de noftrelâindî  Père:  car  l'aflâire  de  foy  cft  difficile 
et  feabreux,  & quand  bien  le  Pape  fera  maintenant  & toufiours  à l'aduenir  en 
fbn  coeur,  comme  voftrc  Majefteaentendu  pat  malcttrcprcccdcniequ'ils'cft  dé- 
claré de  parole  & par  l'organe  dudit  Seigneur  Cardinal  Ion  neveu  , coutesfois  il 
ncfcraricncncecylànsraduisdcpluficuts.  Et  encefte  Coutils  font  fort  formali- 
ftes,  & longs  en  toutes  chofes,  mefmement  d'importance,  & particulièrement  en 
ccllcsdc  !a  Religion.  Aulli  Icureftant  tombé  és  mains  vn  fujet  fi  haut  Se  éminent, 
il  nefàut  douter  qu’ilsn'envucillent  tirertout  ce  qui  fe  pourra,  pour  l’atfermiflè- 
ment  &accroilTemcnc  deleurauthorité,  quand  au  telle  tous  Icroient  vuides  de 
haine  & de  malucillicc,&  que  d'ailleurs  il  n’y  auroit  point  d'oppofitiô, n'y  de  con- 
tradiétiô.  Mais  il  y en  a encores  quelques- vns  fi  tranfpottcz  de  haine, qu’ils  nevou- 
dfoient  que  celle  grâce  vousfultaccordéeiamaisàquclquc condition  quecefuR, 
Ce  quel  que  grand  dommage  acméchef  qui  en  deuil  reueniràlaChrcllienté.  Ou- 
trequelesEfpgnols,  & ceux  qui  relieront  delà  Ligue,  vous  y donneront  toutes 
Icsttaucrlcsqu’ilfepourrôt  imaginer.Icferois  trop  ignorât  &fimple  fii’enpen- 
{bisautremét,  Se  trop  deloyal,&  indigne  de  la  charge  dôt  il  vous  plaift  m'honorer, 
C te  vous  en  cfcriuois  contre  ce  que  i'en  penfe.  C'etl  pourquoydes  quci’entendii 
qu’apreS  tant  de  deuoirs  où  vous  vous  elles  mis,  & apres  auoir  reccu  tant  de  mau- 
uais  traiélemens  des  hommes,  &tantdcfaueurs  & grâces  de  Dicu,ronvousfài- 

foitrechcrchcrdcrenuoycricy,icfùsd'aduisqueprcmicreméconprocutaftde  cô- 
uenir  fcctettcmcnt  des conditiôs  fous  lefquellcs  vollre  Majeftédeuroit t'enuoyer 
et  élire receué,  &lcdis&refcriuisprdelaàremps.  Etcommealorsi'cftoisdccét 
aduis,  pour  les  confident  rions  fufditcs,auffi  me  femble-  t'il  maintenant  que  vollre 
Majellé  afait vite  trcs-fagc&neceflàircrcfolution,de fortifier  Monficurdu Per- 
ron des  autres  deux  perfonnages qu’elle  veurenuoyerquant-&  luy,&  qu’il  cil  en- 
cores befoin  que  tous  trois  viennent  biépreprcz,&  fournis  de  railbns  te  moy  és, 
de  refponfcs&rep!iqucs,& départis  fleexpediens  furies propolltionsdontvollrc 
Maiclléa  elle  aduci  tic,  &dont  elle  fait  mention  enlàlcttrc,8cfurd’auttes  enco- 
res qui  pourront  élite  mifes  en  auant,  dont  il  n'a  point  encorcscllé  parlé. 

Maiscomraeicloucla  fufdite  apprehenfion  de  vollre  Maiellé,  afin  que  pr 
delà  fott  vfc  de  plus  grande  préparation,  pcrcaution  & prouilion  de  toutes  choies 
proprcsàdiminucrleslongueurs  & difficultcz  d'icy  : aulli  rat  fcmblerat'elle  ex- 
cclliue,  fielles'ellcndoitliauant  que  vollre  M.aiellé«nlaiiralld’enuoyer  à Rome, 
Ard'acquittcrlapromcffc  double  qu'elleenfâiéle,&d'vlcrdcIadouceur  Se  béni- 
gnité ptelen  te  de  nollrcfain  (R  Pere,  qui  a ja  par  deux  foisdeclarévouloiradmec- 
Creécoüyrlapcrlbnne&lcspcrrotuiesquc  voutluy  voudrez cnuoycr.  Cati'elU* 
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icnt  patiemment  toutes  celles  qui  vicudrontde la  nature dcraf&ire^&du  refpcû 
Sc  rcuercnce  qui  c(l  deuë  à la  dignitc,occupations, volonté  & bon  plaifir  denodre 
(ainâ  Pctelc  Pape,  Et  quanta  celles  qui  pouiroient  venir  delà  malignité  Efpa- 
gnolc, ou  autre  telle,  iediray  icy  commei'ay  dit  tantoftdcl’abfolution,  à fçauoit 
qu'ilcllaiféàiugcr  au  dommage  de  qui  ces  longueurs  ictourneront,  fi  ce  fera  de 
voftte  Majcfté,  qui  cependant  tient  & va  touGours  enacquerant  & s'cftablilTant, 
&àquiilnere(lemcsnuy  fortpcuàacquerirenla  Francetou  du' Pape, qui  va 
totiGouny  perdantGfort,qu’ilne  luyreftcplus  gucrcsà  perdre.  Et  quand  ceux 
d'icy  qui  ont  lemoinsdepaflion  auront  biépcnréauprciudicc  queles  longueurs 
Ieurapportentàeux-mcûncs,ilsdeurontaufli  chercher  cux-mcfmcsdc  les  retran- 
cher. Que  s’ils  ne  le  faifoicnt,ilsmctiteroicntquclcs  voftres  cludaflent  cette  forte 
delongueurauecvnc  patience cncorcpluslongue,  & efprouuaflcnt  à qui  durera 
plus  le  temps, à ceux  qui  font  danslefortà  couuertàleur  aife  dcuantvnbon  feu, 
ou  à ceux  qui  lont  dehors, derrière  lahaye,au  vent,  à la  pluye,  à la  grefle,  tremblans 
legrelot.  En  fomme,  S i R E,  G celle  negotiation  ell  conduite  de  bonne  foy , félon 
Dicu&raifon,  tant  d’ vue  part  que  d’autre,  volltc  Majcfté  quia  bonne  intention, 
âtquicftpreftcàËrircroutcequifedevra  & pourrafaire,  n’a  rien  à craindre , Sc 
toutcschofcsfcrontfaitcs  bienà  temps.  QueGony  proccdoit  demauuaifcfaçô, 
Icblafmeôc  lahontc,  eiifcmble aucc  ledommage  tomberoit  furceux  qui  en  au- 
toientmal  vfé.  Et  quand  tous  les  autres  fcvoudrontperdreeux-mefmcs  (ce  qu’ils 
ne  feront  point)  voftte  Maicfténe  peut  rien  perdre  en  enuoyant  pat  deçà,  &ac- 
qui  ttant  là  parole.  Et  quand  il  ne  luy  en  aduiendtoient  autre  bien,  voftredite  Ma- 
jeftéauroit  touGours  acquis  d’autant  plus  grande  iuftiHcation  enuersDieu  & le 
monde;  auccloüangccncores,  & réputation  de  Prince  vrayement  conuerty,&  de 
Roy  Tres-Chreftien,  quiâpres  tant  dcmauuais  traidtemens rcccus  envoftread- 
uerhté,  G auriezlailTé  de  r’cnuoyer  à Rome,  & de  rendre  le  rcfpeél  & rcuercnce  au 
iàinâ  Siège , lorsque  vous  cnauicz  moins  de  befoin,  & cfticz  au  comble  de  voftrc 
profpctite.  Ccfont,SiRE,lcsconlidcrationsqui rendent  hardy,  quelque déGan- 
cc  que  i’aycau  rcfte,&  qui  ont  fait  que  icn’ay  craint  de  tendre  au  Pape  la  lettre  que 
voftrc  Majcfté  luy  eferiuoit. 

Apresauoir  eferiten  general  à voftrc  Majcfté  ce  que  Dicum’a  inlpiré  fur  la 
députation  de  vofdits  Ambaflàdeurs,  & furlcslongueurs  &éucncmensdçla  ne- 
gotiation future,  ie  touchcray  quelque  chofedes  conditions  particulières  dont 
voftrc  Majcfté  faitmention  en  làlctttc.  DcGaon  vousa  donné  intcntion,commo 
ievoy  parla mcfmc  lettre, qu’onncvousvoudraobligeràchofequi  trouble  vo- 
ftrcRoyaume,  outre  eeque  ie  viensdedite  qu’on  ne  pourra  vous  faire  faire  chofe 
que  vous  ne  vouliez;  & pat  ma  lettre  d’hyer  voftrc  Maicfté  aura  veu  comme  le  Pa- 
pe de  foy- mcfmc  cft  entre  à vous  ofter  des  fcrupules  & retardemens  qu’il  a enten- 
duqucvousauicz.  Et  confeflant  ingcnuëmcnt  qu’il  auroit  volonté  de  procu- 
Tcr  vn  accord  entre  voftrc  Maicfté  & le  Roy  d’Efpagnc,  & ce  qui  cft  relié  de  la 
Ligue , a neantmoins  déclaré  que  ce  ne  feroit  par  voye  d’exhortation  & de  rc- 
cornma’ndaüon  ; & qu’en  cela  voftrc  Maicfté  dcmcurcroiten  liberté  de  faire  ce 
qu’illuy  plaitoit,  & quefaSainftcténclailTeroitdc  palfct  outre  à faire  ce  qu’vn 
bon  Papedeuroit.  Et  outre  ce  qu’il  a dit  de  cela,  i’adioultccncores  cccy  pour  le 
regard  de  touteslcsautres  chofes  que  les  Efpagnols  pourront  ^ircoudire  en  cette 
negotiationque  fa  Sainteté  népeutignorctles  interdis  propres  & particuliers 
quimcuacntlc  Roy  d'Efpagnc,  &s’aymeplusfoy-mcfmc  &lc  fainâ  Siège, qu’il 
n’aymc  quclqu’autrc  PtinccouEllatquclqu’ilfoit;  & pourferuirauxcupiditcz 
d’autruy,  il  ne  voudra  le  ruiner  foy -mclme,  Sc  fcsallàires.Aufli  ayant  le  Pape  veu 
quclcRoy  d’Efpgncquin’aricncnFnncc,  l’a  neantmoins  voulu  cnuahir,&pai 

" " Si(  ■ 
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atrtics  & par  pratiques, fousle  nom  de  fon  l nfantc  & autres, ic  ne  puis  comprendre 
comment  faSaindeté,à  qui  on  offre  ôeprefente  ce  Royaume  pour  y commander 
commeonfaitfcsprcdcccflcurs,vueillc  refufcrlarcintcgrationdc  (on  authoritc, 
pourne  dcfplaireaquin’y  anulintereft  iufte. 

Quantaux  trois  conditions  de  Bcarn,  Concile  de  Trente,  & de  Monfieur  le  - 
Pri  ncc  de  Condé,  voftre  Maicd  é cft  d’accord  de  les  faire  au  pluft  oft  quelle  pourra,' 
Et  à lamiennc  volonté,  SiR£,  qu’elle  lespcuff  fiirc  dés  celte  heure.  Car  outre  le 
bien  qu’il  y auioit  en  chacune,  cela  fermeroit  la  boucheaux  inefdifans,  olleroit  ou  • 
diminucroitladeffiancc  à ceux  qui  craignent  de  raduenir,armcroit  &:  enliardiroic 
le  Papecontrcl’importunitédesEfpagnols,  faciliteroit&aduanccroitcctalFairc, 
& tourneroitàplusgrandcloiiangedc volfrcMaiclfé,  quand  elle  l’auroit  fait  de 
fon  propre  mouucmcnt,  & auantla  main.  loinâ  queladernierc  importe  tant  à 
raiTcurance&  reposdel'Ehat , qu'il  m’elf  aduis  qu’elle  ne  pourroit  cltrc  fiicfe 
trop  tolf,  & que  vollrc  N4aie(félafai(ânt , aura  pour  lafccondc  fois  conlcrué  Sc 
garancy  la  Couronne,  ÂialTeurc  la  France  du  repos,  & du  feuid;  de  tant  detra- 
uauxque  vous  venez  de  prendre,  & de  tant  de  dangers  aufquels  vous- vous  elles 
cxpolepour  ladeliurer  delà  gueule  des  ellrangers,  flcd’vne horrible  dillipation 
quiedoit  jafortaduancee. 

Parainh  des  propofirions  contenucsenla  lettre  de  voflrc  Maiefté,  il  ne  relie  que 
celle  delà  réhabilitation, qui  cllàla  vente  le  poincl  le  plus  difS.ilc'dc  toute  celle 
atfaire;&  n cette  negotiationauoit  à finir  mal , ce  (croit  parla.  Vollrc  Maicde  par 
(es  lettres  me  monlireaircz  à quoy  elle  en  cil  pour  fon  regard,  Scie  me  l’imaginois 
alTczdcinoy'mcfmc.  EcquantàccttcCour,ilscntcndcnt  ladonncrauancque  ia- 
mais  vous  cognoillre  pour  Roy  , quelque  abfolution  prcaiable  qu’il  cuti  d’icy 
incline.  Et  comme  le  commun  des  hommes  cd  ordinairement  plus  tenant  des 
chofes  qui  leur  font  reuoqueesen  douteque  des  autres;  auflicllimay-iequ'iry  on 
quitteroitpludod  quelque chofe  de l’ablolution  que  de  la  réhabilitation.  En  ce 
conditdonc  de  dilpoli  rions  contraires  de  part  &:  d’autre, i’auoispeiifc  ccqui  s’en- 
fuit. Pteiniercmcnt,  que  vollrc  Maicllcdcmandantl’ablblution  feulement,  (Ion 
vous  la  donne  fans  réhabilitation,  comme  de  fa  nature  elle  doit  précéder,  vous 
aurez  ce  que  vous  voulez.  Secondement,  ft  on  ne  vous  veut  donner  ccttc-là  (ans 
cettc-cy,  comme  il  cd  bien  vray  fcinblablc  qu’ils  ne  le  voudront  point,  pour  l’o- 
pinion qu'ils  ont  quehors  de  Rome  l'abfolutiô  feule  vousvaudroit  pour  les  deux, 
quiaudiacdé  le  plus  grandprctcxtc  qu'onaeucy  dcuantdc  vousrcful'crl’abfo- 
lution.  en  ce  cas  qu’on  ne  voulull  fcparer  l’vnc  de  l’autre,  i’auois  penfe  que  vofdits 
Amballadcursapresauoir  inlidcfurlafeparation  des  deux,  6ctrouuélc  Pape  rc- 
folu  & àhcurtéà  ne  les  (cparcr  point,  pourroient  dircqu’ilsn’ontpoint  charge  de 
vollrc  Maicllé  de  demander  réhabilitation,  ic  qu’ils  fçauen  t bien  qu’elle  ne  (croit 
ttouucc  bonne  en  France  en  vollrc  Confcil , ny  és  Cours  de  Parlement  Vautres 
compagnies,  & mcfmemcntfi  cllccdoit  tort  cxprciTc.  Mais  (i  là  Saindeté  pour 
quelque  Tienne  intention  la  veut  donner  refoluincnt,  qu’ilsla  fupplicnt  pour  l’a- 
mour de  fa  Saimdcté  mcfmc,  ic  du  (àinCl  Siege  , de  la  faire  conccuoirdi  façon 
qu’elle  puiflê  palier  Sccdrcrcccue  en  France.  Et  là  dclTus  pourroient  propofer  cet 
expédient, ou d’autrcsmcilleursqui feront  aduilez, qu’elle  foit  faicle  taatemenc 
noncxprcircmét,  & comprife en  vnc feule  & bticfvcclaufe,commcferoit,fi apres 
lesclaufcsdel’abfolutionic  l’apeen  adioudoit  vnc,par  laquelle  il  dcclarail  vou- 
loir & catendre  que  la  Bullcdc  Sixte  cinquicfmc,du  9. Septembre  1 58  5.  de  laquelle 
la  teneur  foie  tenue  pour  exprimée,  ne  vous  puilTc  en  rien  preiudicicr  non  plus 
quclicllcnauoitiamaiscdclaiélc.  Ce  qui  pourroit  aucunement  fuffitc  au  l^apc 
pour  (à  prétention,  ôcnenuiroit  dcricnàvodrc  Maic(lé,ny  neferoitpris  de  per- 
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ibntic  pourŸehabiütation  ; ains  l’abfolution  aucc  ladite  claulè  Vaudrait  ttiicu'x 
que  làns  icelle.  En  troiliefine  lieu , fi  après  que  vofdits  AmbaflTadeurt  auraient 
tou  t fai  û ce  qu’ils  auroient  peu  pour  la  faire  réduire  à ces  termes, & remonftré  que 
c'dllc  prafitduPapcmcfmcs&dufainaSiege,  quclaclaufe  foitde  cefte  façon, 
on  y retenoit  neantmoins  quelque  mot  qui  vousdcpleull,  & qu’on  ne  voululf 
ofterpouraucuneraifonqu’onallcguaft.il  m’eftoiten  ces  cas  venu  en  penfement 
que  vofdits  Ambafladeurs  monfitafTent  de  s’en  contenter:  & que  fans  auflt  en 
faire  autre  bruitilsenpourroicntprendre  & emporter  aucc  eux  l’expédition  telle 
qu’il  l’auroicnt  peu  obtenir  : & voftre  Mareftc  l’acceptant  en  ce  qui  luy  feroi  t be- 
(oin,&ncdirantticnquantaurefie,  voftre  Procureur  General  (aptes  que  voftre 
Maieft^auroitcftablyicyvn  Ambafl&dcurrcfidât,  &auroiteftc  recogneuë  pour 
Roy  ) pourroit  fur  quelque  occafion  qu’on  feroit  naiftre , ou  qui  fe  prefentetoit 
d’elle-mefme,  demander  à voir  la  Bulle,  &fut  les  mots  qui  luy  auroient  defpleulc 
poutuoiràlaCourdc  Parlement  j laquelle  y ordonneroit  ce  qu’elle  verroit  bon 
eftre,foitfecrettementoupu'Dliqucmét, félon  qu’il  leroittrouué  meilleur  & plus 
expédient.  Et  fi  on  vouloit  cncores  quelque  chofe  de  plus  ce  que  ladite  Cour 
yauroitfàit,  on  pourroit  en  la  première  aflcmbléc  d’Eftats  Generaux  qui  fe  tien- 
dront, fairecncorelàdeftus  telle  déclaration  qu’on  voudroit.  Ce  troiliefine  ex- 
pédient, SIRE,  n’cft  pas  félon  mon  humeur,  mais  s’eftant  prefenté  àma  pen- 
fée,  ie  n’ay  voulu  lailTer  de  le  mettre  icy  à toutesaducntures,pource  qu'en  chofes  fi 
Intrinquécs.&oùlespattiesontvolontez  &ptetentions  du  tout  contraires, l’on 
eftcontraimft  de  s’aydet  de  pires  expédient  queceftuy-cy  neferoit.  Etàla  vérité, 
SIRE,  comme  voftre  Maieftéfçait  trop  mieux,  il  y a beaucoup  de  chofes  en  ce 
monde  qui  dépendent  derhumeurdes  pcrfônncs  : comme  encecy  il  y pourroit 
auoir  tel  Roy  li  brufquc,  qu’il  ne  voudroit  entendre  i aucun  expédient,  quelque 
faute  & grand  befoin  qu’il  en  deuft  auoir  vn  iour  en  des  occafions  que  le  temps 
peut  apporter  : il  y en  pourroit  auoirauftldeficault,  qu’il  ne  voudroit  obmettre 
vnfeuipoinûdecc  qui  luy  pourroit  feruir  à ofter  tout  fcrupule  aux  fimples,  & 
toutpretcxtcauxmalins,  &à  fefaien  alTeurer&  aduantager  de  tout  poinél , & 
pourucu  qu’il  fortift  d’vn  mauuais  pas,  & fift  fcsaftaircs  bien  & feurement,nc  s’ar- 
tefteroità  des  formalitez  & apparences. 

Outre  les  fufditcsparticularirezportéesparlcslcttrcsde  voftre  Maicfté,i’ay  de- 
puis vn  moisdonnéaduisà  Monficurde  Villeroy , commer.Ambfladeurd’Efpa- 
gnevadifantaux  Cardinaux  qu’il  trouuedifpofczàl’abfolution,  qu’il  faut  pour  le 
moins  vous  faire  préalablement  donner  de  bonnes  aflcurances  pour  la  Religion 
Catholique,  comme  aufli  toutes  les  lettres  du  Duc  de  Mayenne  ont  touliours  ce 
icfrain  de  feurctez. 

Quant  auConfclTcur,lor5quelePapccnaptlépardcux  fois  queiefçay,iln’a 
pasdit  purement  fie  (implcment  qu’il  vous  le  vouluft  enuoycr:  mais  il  a dit  que 
'voftre  Majeftelc  luy  deuoit  auoir  demandé,  fie  le  deuoit  demander.  Et  cela  il  le 
ditd  Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy,  en  la  derniere  audience  qu’il  eut  de  fa  Sain- 
âeté,  fie  depuis  auficurOellAine,  où  à Monfieur  Lomelin  , lors  que  le  courrier 
Valerioeftoiticyenuoyépar  ledit  Seigneur  Cardinal  de  Gondy  ; fie  croy  qu’en- 
■cores  i cefte  heure, il  foi  t en  la  mefme  volonté.  Mais  voftre  Majefté  en  fera  quit- 
te eti  la  demandant  point  : Car  autrement  ie  ne  penfc  pas  qu’on  le  vous  en-  ' 
uoyc. 

lufques  icy  iepenfc  auoirrefponduà  tout  ce  qu’il  auoit  pieu  à voftre  Maicftc 
me  commander  , & y ayrefpondu  démon  creu,  n’enayant  peu  communiquer  à 
perfonnc}  tant  par  Iccommandemcnt  lequel  fur  la  fin  de  ma  lettre  prccedcnteic 
Vousayeferit  m'auoirefté  fait  pat  Moniteur  le  grand  Duc,  qu’auffi  pour  tenir  la 
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çromcfTcquci  ayfaiclcau  Pape,  & à Monficuric  Cardinal  Aldobrandin, de  ne  di- 
Tc  rien  à perfonne  de  la  depefene  que  i’auois  rcceuë  de  voftrc  Majcllc  ; & pour  fon- 
deraupres  deux  cette  creance  qui  nclcs  trompera  iamais,  que  ic  fuis  véritable  & 
fccret,  & qu’ils  me  pourront  toufiourscy- apres  parlerauec  toute  confiance  & af- 
fcurance,commeils  ont  faidlà  celle  fois.  Mais  fiàraducniri'apprcns  quelque  cho 
federacillcurpourle  regard  de  touteslcschofcsfufdices,  ie  nefaudray  de  le  vous 
eferire.  Ccpcndanti'adioulleray deuxou  troisautreschofes  quimcfcmblentap- 
partenirau  bien  de  celle  légation.  Etprcmiercment  iemettraycnconliderationà 
voftrc  Majcfté.liclle  trouucra  bon  que  chacun  des  trois  quelle  vcutcnuoycr.ou- 
trclcs  commandemens  qucvollre  Majellélcurdonncra,ayc  encore  charge  de  par- 
ler ôc  apporter  lettres  de  creance  de  la  part  du  corps  ou  compagnie  donc  vollre 
Majclle  le  prendra  : comme  ccluy  delà  Gourde  Parlement,  de  la  part  de  ladite 
Cour;  ccluy  de  voftrc  Confcil,  de  la  part  des  Princes  & Seigneurs  de  vollre  Con- 
fcil;  6c  Monfieurdu  Perron  de  la  part  des  Prélats  qui  fccrouucrontà  vollre  fuitte 
lorsqu’il  partira.  Et  afin  qu’en  cela  il  n'y  eull  rien  qui  ncfulldela  dignité  de  vo- 
ftrc Majcllc,  ic  penfe  qu’il  fc  pourroit  fiiirc  en  celle  façon.  Que  ladite  Cour  de 
Parlement  pourroit  dire  qu’elle  ayant  fccu  que  vollre  Majcllé  cnuoyoit  à là  Sain- 
teté vn  dclcurscorps,  a lupplic  voftrc  Majcllé  de  trouucrbon  quelle  luy  com- 
mill  de  bai  1er  les  pieds  à la  Saiteté  de  leur  prt,  & luy  rcmonllrcr  certaines  choies 
conccrnanslcfaiéldontils'agill  : & ainfidc  chacun  desautres  deux,  comme  vo- 
ftrc Majeftéaduifera  trop  mieux)  la  fupplianctres  humblement  de  pardonnerai! 
zclcquc  i’ayàfonfcruicc,  qui  me  fàittombcr  cnccsindifcretions  dédire  chofes 
fuperfiucs.  Cependant  ce  furcroill  de  charge  me  fembleroic  à moy  de  grande  effi- 
cace, non  fculcrncnc  de  monllrc.  Car  en  celle  occafion  on  peut  dire  pluficurs  bel- 
les 2c  bonnes  chofes  fous  le  nom&  de  la  part  des  Princes  & Seigneurs  de  vollre 
Confcil,  ôc  du  Clergé,  & delà  Cour  de  Parlement  :ôcmcfmcsésaifputcs&  alter- 
cations qui  fc  feront  ieyfur  cette  affaire,  pluficurs  chofes  à mefurc  qu’on  verra 
cllrcbcfoin,  fc  pourront  dire  franchement  ôc  librement  fous  tels  noms , qui  ne  fc- 
roicn t bien  Ican  tes  en  la  bouche  d’vn  peni  tent  qui  demande  abfolution.  Et  jaçoit 
quequclqu’vn  pourra  foupçonncricy  que  vollre  Majcllc  face  faire  telle  chofer 
toutesfois  ccnc  fera  que  loupçon  fansaucuneccrtitudc;  Sc  mcfmcs  qu’on  fçaic 
bien  icy  que  par  delà  les  meilleurs  Catholiques  portent  plus  impatiemment  le  re- 
fus & longueurs  precedentes, que  voftrc  Maiellé  mcfmc  ) comme  aufli  fçauent  ils 
bien  que  les  Cours  de  Parlement  donne  bien  fouucnt  des  Arrclls  qui  font 
non  Iculcmcnt  contte  les  prétentions  de  la  Cour , mais  aufli  peu  agréables 
aux  Roys  mcfmes  : ôc  ce  és  meilleurs  temps , ôc  plus  efloignez  de  toute  defo- 
béiflànce. 

11  yauracncorcs  vncautrcchofcàconfidcrer  de  par  delà,  à fçauoir  en  quelle  fa- 
çon il  faudra  que  les  Ambafladcurscjuandilsferont  icy,  demandent  l’abfolution 
au  nom  de  vollre  Majcllé,  ôc  en  quels  termes  devra  dire  conccuc  la  procuration 
que  vollre  Majcllé  leur  pafleraifi  ce  fera  purement  ôc  fimplcmcnt , ou  autrement. 
Quand  Monficur  de  Neuers  fut  par  dcçà,on  demanda  les  commandemens  del’E- 
glifc,ôcdcfà|Sain6leté,commcil  &lloitfaircalors,cnfuiuant  ce  qui  vousaupit  clic 
cnioinél  par  les  P rclatsdc  delà  à fainift  Denys,  le  i j.  de  I uillct  de  l’année  paflcc  ) ôc 
en  tant  que  befoin  feroit , ôc  pour  plus  grande  fcurcté  de  vollre  confcicncc  on  de- 
mandera aufli  l’abfolution.  A prcfcnti’cftime, fous meilicuraduis, qu’il nefaut 
plus  demander  Icfdits  commandemens , ôc  qu’en  les  demandant  on  prciudicicroit 
al’abfolution  obtenue  audit  iour  ôclieu,  laquelle  il  faut  tenir  à prefent  pour  ac- 
complie en  tous  fes  poinéls,ayan  t les  Prélats  fait  ce  qui  clloi  t en  eux,&:  vollre  Ma- 
jcllé,ayant  aufli  o bey  de  fon  coflé,ôc  enuoy é à Rome,ôc  demande  Icfdits  comman- 
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dcmcns  de  l’Eglifc  & de  (à  Sain  dctc,  & n’ayant  tenu  à voftrc  Mâjcfté  quelle  ne  les 
aycrcccus&cxcutcz.  Etainli  il  ne  reftcplus  rien  à faire  quant  à ladite  abfolution 
dclàJIlârDcnys  ; & retourner  maintenantà  demander  Icfdits  commandemens,ce 
feroit  confeflTer  quelle  pend  cncores,  & qu’il  n’y  a rien  d’aclieuc.  loinâ  qu’il  fem- 
bieroi  t que  nous  ne  fçcuflions  qu’vne  chanfon  : & d’ailleurs  ce  feroi  t temps  & pei- 
ne perduë,pourcc  que  fa  SaimSetc  n’en  feroitrien,&  fi  s’enort'enferoit.  le  penfe- 
rois  donc  qu’à  prclcnt  ilferoit  meilleur  de  demander  abfolutionpuremét  &fiin- 
plcment,en  forte  neantmoins  que  celle  demande  pure  & fimple  s’entéde  toufiouts 
élire  fai  61e  lins  renoncer  nyen  rien  prciudicicràlaprcmiereabfolution,  ains  feu- 
lement en  tant  que  bcfoinferoit,&  pouraccumulcrdroi6l  fur  droi6l.  De  laquelle 
ficnne  intention  voftre  M ajctlé , s’il  luy  fcmblc  bon , & en  tout  cuenement  pour- 
loit  faire  retenir  vn  a6lcfecrct  par  delà,  auant  que  faire  partir  Icfdits  AmbalTa- 
dcurs,!cfquclsn’auroient  befoin  d’exprimer icy  celle  Icurditc intention  ( entant 
quebefoinferoit)  & fufiîroit  qu’ils  l’entendilTcnt.  Celle  façon  de  demander  pu- 
rement ôcfimplcmentlèraplusagrcablc  icy , Scdeplus  bricfvc expédition , & ne 
de'togcra  rien  au  droi6l  jaacquis,  cllant  entenduë  comme  i’ay  dit  cy-deffus,  6c 
voftre  Majeftél’ayantainfideclarc  parlcditadlc  auantquc  lefdits  (leurs  Ambaf- 
(àdeurs  partent  d’auprès  d’elle.  le  n’efcrisà  voftre  Ma)cftë  fans  quelque  honte  de 
cesadles,  6c  de  telles chofes  quifcmblcnt  tenir  de  la  chicane,  rccognoiftant  de 
combien  elles  font  edoignccs  delà  tondeur,  franchife,  (inccrite'&  pieté  de  voftre 
naturel  & intention , 6c  de  voftre  grandeur  & magnanimité  Royale.  Mais  quand 
onaaft'aircà  des  gens  captieux , comme  il  y en  aura  quelques- vns  de  ceux  parles 
mainsdcquiil  faudra  palTer,oneft  contraint  defe  premunirSe  fcruitdc  telles  fa- 
çons. Et  en  confequence  de  ce  que  deftus  ie  croy  qu’en  ladite  procuration  que 
voftre  Majeftépa(Tera,&és  lettres  quelle  efetira  au  Pape,  cllen’a  point  àcraindtc 
d’v/êr  de  ce  mot  d’ABSOLvTiON,  l'entendant  toufiours  en  la  façon  fufditc. 
Lcfqucllcslcttrcsfans  ypatletdcprellcrrobcdiencc.dcuront  toufiours  eftrefort 
honorables, commelercquicrtla  natureâc  condition  dcl’alfaire,  6c  lamauuaile 
fatisfaclion  qu’on  cut,&  monftre-t'on  d’auoir  encore  de  celles  qui  furent  baillées 
à Monfieur  de  Neuers. 

A tantay-jccferitcequim’cft  venu  en l’cfprit  touchant  voftre  feruice  Quant 
à ccqu’il  aplcuà  voftre  Majefte  m’eferire  de  moy  furie  commencement  & fur  la  fin 
dcfalcttre,  i’en  baifcentoutehumilitélcs  mainsà  voftre  Majefté,  m’en  fentant 

Eutropfauorifc&  honoré,  & neveux  de  mapart  regarder  nypenfer  linon  qu’à 
ienferuitmonRoy  &mapatric,enccpcuquc  iepourray, comme  Dieu  & la  na- 
ture, les  loix  & ma  propre  inclination  & accouftumance  de  plus  de  vingt- cinq 
ans  m’y  obligent,  me  remettant  au  relie  au  bon  plaifir  de  voftre  Majefté, àlaquellc 
iepric  Dieu  qu’il  doint , &c. 

I ’ay  oublie  vuechofccy-dclTus que i’adioufteray  icy.  C’eftqueienevoy  point 
que  voftre  Majefte  pour  foti regard  aye befoin  defe  hafter  d’enuoyer,  ficc  n’ell 
que  cétaftairetrainall  longuement.  Ce  Pape  (comme  les  chofes  de  ce  monde  font 
faiéles  ) pourroit  mourir,  auquel  cas  ie  penfe  que  voftre  Majeftéy  perdroit,  6c  que 
nul  autre  Pape  ne  vous  cxpedicroit  fi  tort,  ny  fi  fâuorablcmcnt  comme  celluy-cy 
.pourra  faire.  Carcc  Papeaja  vfé  de  toutes  les  longueurs,  remifes,  rebuts,  6c  ri- 
gucursqu’ilacftépoftiblc,&  encclaanon  feulement  fansfaiél  à ce  qu’il  eftimoie 
cftrcdcfa  dignité  & majefté  du  fainél  Siégé,  mais  auflia  (àoulé  Iccccur  6c  l’am- 
bition, haine  6c  malice  des  Efpagnols , entant  que  faoulcr  elles  fc  peuuent,  de 
façon  que  quoy  qu’il  face  à l’aducnir,  ils  ne  (e  pourron  t plaindre  de  1 uy,  & i 1 pour- 
ra aucc  plus  de  iuftifiçation  & de  hardiefle  faire  ce  qu’il  doit,  comme  défia  il 
le  void  que  fa  Sainélctc  rccognoiftant  en  auoir  fait  trop,  en  cft  maintenant e(t 
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foucy&  crainte,  & fait  ce  qu’il  peut  pour  adoucir  &cxcufcr  Icschofcspaffecs,  Se 
pour  vous  afleurer  & encourager  d’enuoyer  denouucau  vcrsluy , comme  voftrc 
Majeftrfauraveuparraalcttrcahicr;  aulÉcft-il  ja  tout  prépare  & comme  ^uUi- 
uc  parles  offices  qui  on  t elle  faits  auprès  deluy,  & en  fiueur  de  voftrc  expedi  tion, 
&parrinformationquiluyacftëdonncc  de  ce  qui  fc  peut  faite,  ou  qui  nefepeut 
point  faire  par  voftrc  Majcfté,& en  a ja  tirédiuerfes  prome(Tcs&  intentions;  Sc 
i’entends  d'ailleurs  queluy  voyant  qu’il  en  faut  pafler  par-là , il  va  préparant  les 
Cardinauxàvoftrccxpcdition,  des  qu’il  cutentendu  que  voftrc  Majefte  vouloit 
enuoyer  Monficurdu  Perron.  Là  ou  file  Papemouroit,encorcs  quclcsprofpcri- 
tezde  voftrc  Majcfté,&  le  trop  grand  intereft  dudit  (aindà  Siège  foient  toufiours 
pour  vcniràboutde  ceftcaftàite,cc  ncantmoinscc  ne  pourroiteftre  fi  toft.  Car 
premièrement  vn  autre  Pape  pourroitdcmeurcrlong-tcmpsi'cftre  fait.  Secon- 
dement le  fort  pourroit  tomber  fur  quelqu’vn  des  plus  contraires  ; comme  les  Ef-» 
pagnols  qui  font  ttes-puiffimsau  Conclauc  y feroient  tous  leurs  cftbtts.  En  troi- 
ficCnclicu, quelque  fuftlcPapcnouueau,  il  ne  pourroitauoircognoiflàncc  telle 
des  chofesquife  fontpaflccs en cefte affaire,  ny  tant  d'cxpcricncc  dcsartificcs  & 
trompetiesdes  Efpagnols  & de  ceux  de  la  Ligue  que  ceftuy-cy.  Comme  aufli  tous 
lesofficescy-dcuantniits  feroient  perdus,  & ncticndroicntaucun  licuàrendroit 
d’vn  Pape nouueau, lequel  cncorcspourn’auoir'quantàluy  vfé  d'aucune  rigueur 
ny  longueur  cnuersvofttç  Majefte,  n’auroitauflilcfoin  qu'à  ceftuy-cy  der’acou- 
ftrerlc  paffe,ny  tantd'occafionny  dchardicffcdc  diligenter  & aduâcer  les  affai- 
res : ains  voudroit  cnrores  luy  tenir  de  fa  part  quelque  grauite , Se  marcher  en  vne 
telle  affaire  pofément  & lcntcmcnt,dc  peur  qu'il  ne  fcmblaft  auoir  trop  peude  zc- 
lcàlaRcligionCatholique,&àladignitcdu  faindàSicge.  Auflin’ayant  quanta 
luy  donncaucunc  fatisfiiûion  au  Roy  d’Efpagnc,il  ne  pourroit  faire  de  moins  que 
d’attcndtc  encorcs  quelque  temps  pour  le  refped  de  fa  Majefte  Catholique  & 
omnipotente,  iufqu’à  ce  que  voftrc  Majefte  Tres-Chrefticnne  cftant  réconciliée 
aucc  le  faindà  Siege  ( & pat  ce  moyen  de  tous  tccogncuë)  aura  par  fa  valeur  & bon- 
heur reduitee  ColofTc  au  petit  pied,  & tourné  les  yeux  & lescfperances  de  cefte 
Cour  vers  la  France,  comme  cilcsy  ont  autrcsfbiscrtédrcfrccs,&  en  ont  touf- 
jours  rcccu  leur  principal  fupfwrt  Sc  accroiffcmcnt.  A tant,  &c.  Sire,  &c. 
De  Rome,  le  Vendredy  13-  Décembre  1594. 

r R O r. 

V. 


I RE, 

Apres  que  j’eus  eferit  à voftrc  Majefte' mes  deux  lettres  des  11.  fle 
13.  Décembre,  iencpcnfoisauoirplus  rien  à eferire  pour  ceftefois, 
& cuffc'cnuoyélcfditcs  deux  lettres  au  Seigneur  Hieronimo  Gondy  dés  le  foir 
dudit  iour  vingt- troifiefine  pour  les  faire  tenir,fii’cuifc  eu  la  lettre  de  Monficur  le 
Cardinal  Aldobrandin,  que  le  Pape  vouloit  eftrccfcriteà  Monficur  le  Cardinal 
de  Gondy , pour  laquelle i’auois  efté  remis iufqucs  au  lendemaindc  Noël:  mais 
il  me  vint  bicn-toft  occafion  d’eferire  de  nouueau.  C’eft  que  le  vingt-quatrief- 
mc  au  foir , veille  de  Noël , furent  renduës  aux  heurs  Lomelin  & Dclbcnc  des 
lettres  de  Monficur  le  Cardinal  de  Gondy,  pat  Icfquclles  eftoit  porte  que  vo- 
ftrc Majefté  m’auoit  faiéà  vne  dépefehe  de  laquelle  ie  leur  ferois  part.  Ils  en 
eurent  aufli  de  Monficur  de  Ncucis,  qui  en  contenoicat  auunt  : de  fiiÿon  que 
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iefdits  ficurs  Lomclin&  Dcibcnccftansaducrtispar  cc  moyen  que  voftre  Ma- 
jefte  m‘auoitefcrit,&cftanspcrfonnesd'honncur,ôc  trcs-afFcûionncz  aufc.ui- 
ccdevotbciVlajcrtc,  & d’ailleurs  mes  bons  Seigneurs  & amis,  i’auois  grande  oc- 
cafionde  Icurconfeflcrce  qui  encftoit,&lèur  en  communiquer  parue,  & mef- 
mesenayant  pcrmillion de  voftre  Majcfté  Mais  de  l’autre  cofte'  i'auoislc  com- 
mandement de  Monfieurle  grand  Duc,  leplus  exprès  qu’il  eftoit  poftible  , que 
ic  necommuniquafte  rien  de  ladite  de'pefchcipcrfonne,  &auois  promisau  Pape 
& à Monficur  le  Cardinal  Aldobtandin  de  n’en  parler  à perfonne  viuantei  & 
fuiuant  ledit  commandement  & ptomefle  , en  quinze  iours  qu’il  y auoit  défia 
que  i’auois  laditcdcpcfche,  i’auois  refpondu  plulieutsfois  aux  lieurs  Lomel'nSc 
Dclbenc  queie  n’auois  point  de  lettres  non  plus  qu’eux.  Pat  ainfi  me  trouuant 
entredeux  tcfpe(Ss&  extremitez,  iepcnfay  eftreplus  tollerable  d’emprunter  S: 
prendre  fur  mesamis,  que  fur  les  Princes  & fur  Voftre  (cruice,  auquel  ieme  fufte 
rendu  inutile,  fi  apres îiexprefte  promefte  l’culTe  donne  oicafion  au  grand  Duc 
& audit  fient  Cardinal  Aldobtandin  de  me  tenir  pour  homme  vain&  léger,  3c 
qui  ne  feeuflerien  faire,  & mefinesapresm’y  eftrc  fi  expreftement  oblige.  C’eft 

fiourquoylcfiiits  fieurs  Lomelin  8i  Delbencm’eftans  venus  trouuer  feparément 
c vingt-rinquicfine  dudit  mois,  iour  de  Noël , 5c  m’ayans  monftté  leutfditcs 
lettfcs  ,icfusconttaintdecontinueràleurdirc  comme  i’auois  fait  tous  lesquinze 
iours  prccedcns.  Mais  ilyeuft  encotes  pis.  C’eft  Icfditcs lettres, 5c  autres,  qui 
deuoient  eftrc  rendues  au  Pape  mcfine , ôc  à Monficur  le  Cardinal  Aldobtandin, 
portoient  que  ic  deuois  traiclcr  auccla  Sainefteté  de  certaines  chofes  de  grande 
importance  , 5c  d’autre  nature  qucn’eftoient  celles  donc  i’auois  parle  à la  Sain* 
âett  ; ôc  audit  fieur  Cardinal  fon  nepveu  -,  'donc  i’entray  en  vnc  vifvc  crainte 
quefa  Saimfteténc  foupçonnaft  par  la,  5c  ne  creuft  que  voftue  Maiellc  ne  pro- 
cedoit  rondement  auec  clic,  ou  que  iefulTe  vn  homme  lafehe  , qui  ne  luy  culTe 
voulu  ny  ofedire  cc  que  i’auois  en  charge.  Mais  Dieu  me  fitia  grâce  queie  ne 
me  perdis  point,  ôc  ne  tarday  gueres  à me  refoudre,  5c  à prendre  vnoon  ôc  prompt 
expédient,  te  cc  que  la  fortune  Icmbloit  me  prelcntcr  de  lamain  gauche , ic  le 
ptisde  ladroidic,  cnvfant  de  celle  trauerfeen  forte  que  non  feulement  elle  ne 
nuifoit  de  rien  à voftre  fcruicc  , ny  à la  bonne  opinion  qu’on  deuoit  auoir  de 
moy  , mais  au  contraire , quelle  y ayda  ôc  feruit  autant  comme  fi  des  le  com- 
mencement ôcdcproposdelibcré  cllcy  cuftcftcdrcircc  ôcdcllinéc.  Icm'enalllay 
donc  trouuct  Monfieurle  Cardinal  Aldobtandin  dès  le  lendemain  de  Noël,  in- 
continentaptcsdifncr,  auant  quclcfdits  fieurs  Lomelin  ôc  Dclbenc  luy  eulTent 
parlé,5cluy  dis  comme  Icfdits  ficurs  auoicntrcccu  Icfditcslettrcs,  où  il  fc  faifoit 
mention  de  la  dcpcfchc  que  vollre  Maiellc  m’auoit  fait , ôc  comme  ce  nonob- 
llanti’auois  gardé,  ôc  vouloispctfeuereràgatdcrlapromcircquci’auoisfaidcà  la 
Sainélctc  Ôca  luy.  Ccque  leaii  fieur  Cardinal  loua  fort,  ôc  me  dit  qu’il  en  fc- 
roi  t de  mcfine,  Ôc  en  aduertiroit  aulli  le  Pape.  Apres  cela  ic  luy  dis  quclcfdics  ficurs 
Lomelin  ôc  DclbcnetiendroicntdcsproposàfaSainéletéôcàluy  ,3c  Icurdonne- 
toientà  tous  deux  dc\  lettres,  par  où  ilsauroicntiullefubied  de  pcnfctquci’cuf- 
fe  reccu  commandement  de  voftre  Majeftede  traider  autres  choies  que  celles 
que  i’auois  traidlccs.  Que  fur  ce  ic  vouloisalTcurcrdc  iiouueauquc  ic  leur  auois 
expofé  fidèlement  ôc  entièrement  tout  cequi  m’auoit  elle  commande,  5c  queie 
nclcurauoisrien  ditdcmoinsny  dcplusquc  machargeportoit.  Etquandicuf- 
fc  eu  quelques  autres  chofes  à leur  dire  , ic  n’y  eufle  point  manque , telles 
quelles  euftent  elle.  Sçaehant  bien  que  là  Saindeté  eftoit  Prince  équitable  ôc 
modère,  qui  entendoit  trop  mieux,  que  les  fubicdsôc  fcruitcurs  ne  le  pcuuent 
pointcux-racfincs  former  les  cargos  & inftrudionsdclcursSouuctains,ôc  qu’il 
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îautqu’ilslesrcçoîucnt&cxpofcnttellcsqu’cllcslcur  fontcnuoyccs.  Outre  que 
fa  Sainâctc  & luy  fcpouuoicntaflcurcr  que  voftre  Majelléauoic  le  Siégé  & lapcc> 
fonnedefâ  Sainteté  en  telle  reucrencc,  quelle  ne  commettroie  jamais  àmoyny  à 
autrededireehofeàfaSainâ:ete'quine  fepcuftdircauec  tout  le  refpe£t&  humili- 
téqui  cil  deuë  à (à  Sainâetcrinais  que  pour l'cfclaircirdu  doute  qu'il  pouuoitauoir 
de  cela,  ieluy  vouloisdire  en  vérité  6c  auec  toute  confiance  d’où  iepenfois  qu’e- 
ftoit  venu  à cesdeux  Seigneurs  l'opinion  cjuc  i'eulTc  à traiter  auec  fa  Sainàetc 
d’autre  chofe  que  ce  que  ieleurauoisdit.  C cftoitque  voftre  Majéftém’auoit  fait 
vnebien  longue  & ample  depefehe  p>ar  laquelle  outre  lecommâdcmcnt  que  vous 
mcfaificz  de  dire  à faj  Sainéictc  ce  que  ieluy  auoisdit.vousrnedifiez  àmoy  plu- 
(ieurs  chofes  en  confiace,  touchant  les  doutes  6c  fcrupulcs  que  quelques-  vns  vous 
auoient  voulu  donner  des  chofes  de  Rome,  6c  mefme  des  in  tentions  de  fà  Sainéic- 
té  fut  l'abfolutionàdonner.-ôcme  lesefetiuiez,  non  pour  le  dire  à fa  Sainifteté, 
mais  afin  que  icm’cn  informafte  de  ceux  queie  fçauois  eftrehien  aftcéUonnezà 
1‘expeditiondc  ccftcaffairc,  ôc  vousmandaflclibremcntccque  i’enaurois  appris, 
& ce  que  i’en  penferois  moy-  mefme,  6c  quelle  ifluc  vous  pouuier  attendre  de  cefte 
afFaitc,oùilyauoitcutantdetrauerfesparlcpa(rc.  Que  cefte  depefehe ainfi  fai ébe 
aufditcs  deux  fins , auoit  efte  leuë  à ces  deux  Seigneurs  par  le  commandement  de 
voftre  Majcfté,6cqu’enroyant  lire  vne  fois  fculemcnt,ilsn’auoient  peu  diftingpcr 
les  ehofes  îi  bien  comme  moy , qui  l'auoicn  t leuë  6c  releuë  plufieurs  fois  ; 6c  auoient 
penfé  que  voftre  Maiefté  me  commandoi  t de  parler  à (à  Sain  ébeté  de  tout  le  conte- 
nu en  laditedc'pcfthe,  combien  quelle  ne  me  commandaft  à la  vérité  de  dire  autre 
chofe. que  ce  que  i’auois  dit.  Et  en  cét  endroit  ie  me  teus,  voulantauoir  refponfc 
furccquedeflus,auant  que  de  luy  dire  le  meilleur,  que  iegarday  pour  le  dernier. 
Il  me  refpondit  clone, qu’il  eftoitbienaifedecequeicluyvenois  tledire,  6c  queie 
l'auoisciclaircydela  douteenlaquelleileftoitdefia:  car  par  des  chofes  qu’ilauoit 
d’ailleurs  veuësôccntenduës,il  luy  auoit  bien  fembléquei’auois  à traiéber  d’autres 
chofes  que  celles  que  i’auois  traiébccs,  qui  n’eftoient  enfomme  qu’exeufesdu  re- 
tardement du  Prélat  qui  auoit  cfté  nomme' pour  venir  par  deçà,  6c  de  certaines 
autres  chofes , efquclles  n’y  auoit  rien  qui  refpondift  au  loing  qu’il  auoit  veu  que 
d’autres  prenoient,  6c  qu’il  eftoit  fort  vray  -femblablc  que  l’erreur  fuft  venuë  de  là 
oùiedifois,  6c  que  ie  luy  auois  fait  plailir  de  l’cn  efclaircir.  Ce  qu’il  auoit  veu, 
5ire,  eftoient  d’autres  lettres  de  Monficurle  Cardinal  de  Gondy  qui  s’addref- 
foientàluy,lefquelles-on  luy  auoit  enuoyées  lorsqu’on  m’enuoyaàmoy  celles  de 
voftre  Ma]efté:outrequc  de  mefme  lieuonluy  en  pouuoit  auoir  couche  quelque 
mot,  afin  qu’on  fc  difpofaft  àm’yfàire  meilleure  tefponfe.  Après  cela,  ieluy  dis 
quepour  ofterau  Papeôc  àluy  toutfcnipule  touchantcecy , icn'auois  faitdiffi- 
culte  de  luy  dire  ce  quedeffusen  toute  confiance;  6c  puis  que  l'erreur  d’autruy  m’a- 
uoit  contraint  pour  éclaircir  fiidite  Sainteté  6c  luy  d’en  venir  fi  auant,  ie  ferois 
cncorcsdauantage,  6c  vferois  de  plus  grande  confiance,  s’il  plaifoitàfâ  Sainébe- 
té:à  laquelle  iem’oft'roisd’expofercntterementtouteslefjitesdoutes  6c  ferupu- 
lesde  voftre  Majefte,  afin  queles  refponfes  que  i’auoisà  faire  à vos  demandes  fuf- 
fent  plus  con  formes  à la  volonté  6c  intention  de  fadi  te  Saindeté,  6c  que  ic  ne  ref- 
pondiffe  chofe  qui  en  fuft  cfloignée,  6c  mefmes  d’autant  que  pour lafecretelfc  que 
iem’eftoisimpofee.ien’auois  voulu,  ny  voulois  communiquer  à perfonne  quelle 
que  ce  fuft.  Que  ie  le  fuppliois  donede  faire  cét  offre  au  Pape  de  ma  part:  6c  s'il 
plaifoicàfa  Sainébeté  ie  luydiroisletout,  ou  bien  à luy  Cardinal,  félon  le  bon 

filaifir  de  fâ  Saindecé.  Il  monftra  eftre  fort  aife  de  cela,  6c  ie  me  partis  d’aucc 
uy  encores  plus  aife,  d’auoir,  comme  il  me  fembloit , affez  heureufement  ob- 
uic,  ou  remédié  au  foupçon , ou  mauuaifc  opinion  qu’ils  cuifenc  peu  auoir  de 


A N N E E M.  D.  X C I V.  '55 

vo'ftrc'Majcftc,oudcmoy,  & ayant  cncorcs,  cnlcurdifântlapure  vctité,  & leur 
jnoaitranc  toute  confiance,  ouucrt  Icpasilcurparlcrdcs  conditionsdclabtolu- 
tion d'vnc façon ciuilc&  rcfpcâucufe,  fansaucune  forme  dcpaâionnydc  trai- 
âe,iSt  fans  feulement  que  le  mot  de  condition  y fiiftiamaisoüyny  près  ny  loing. 
Et  cncorcs  que  iccognotfle  bien  que  c’eftoitvntraid  bien  hardy,  & contre  mon 
naturel  & couftume,  d’entreprendre  de  parler  de  ces  choies  fans  commandement, 
toutesfois outre  la  contrainte  que  i’auoiscue  defortir  ainfide  ccmauuais  pas,  il 
me  fcmbloitqu’cncclaienc  failbis  rien  contre  l’intention  de  voftrc  Maieltc  , & 
moins  contre  voftrc  fètuicc, ne  pouuant  cctoftte  rourner  qu’à  voftrc  aduantage, 
6c  grand  cfclairtifTemcnt  de  leurs  intentions , foit  qu’ils  y vouluffcnt  entrer  ou 
non;  & quelques  rcfponfcs  qu’ils  filfenty  entrans,  puis  que  vos  Ambaftadeurs 
n’cftoicntcncorcspartis,uyncdcuans  partirauantqu'auoir  rcfponlc d’icy , tou-' 
teschofes  (croient  cncorcs  en  voftrc  main,  ledcliberay  dontd’attendre  & d’ef- 
couter  pour  quelques  ioursauant  que  retourner  vers  ledit  (îcur  Cardinal,  & à là 

iiremicrc  fois  que  j’y  retournerois  ncluy  parler  que  de  la  lettre  qu’il  auoi  t à me  bâil- 
erpourMonficurlcCardinaldcGondy,  fideluy-mcfmcilnemonftroit  fc  fou- 
uenirdc  l’offre queicluyauoisfaidfc,  & defirerque  iefaccomplilfc.  Cependant 
j’eftois  bien  aife  que  les  (leurs  Lomelm&Delbcncparlaffent, comme  il  s firent,  au 
Pape  & à luy,  & leur  diffent , comme  ilsm’auoiétdic  vouloir  faire , ce  qu’ils  auolcc 
cnlcurslcttrcs.&quclc  pacquet principal  quivcnoitàmoy  s’eftoitperdu,  d’au- 
tant que  par-là  le  Pape  & ledit  (icur  Cardinal  verroient  que  ie  leur  tenoient  pro- 
mc(Tc,& pburroient  mieux penferàla  rcfponfc qu’ils  auroientàmc faire,  quand 
ielcurdclployerois  toutes  vos  doutes  & fcrupulcs,  comme  i’eftois  refolu  de  faire; 
& voftrc  Maicftc  delà  pattpourroit  aulTiÊiirc  d’autant  plus  grand  eftat  desref- 
ponfcsqu'ilsmauroicntfaidcsaptcsqu'ilsyauroicntpcnfc.  Cecyeftoit  le  Lun- 
d)  lcndcmaiiidcNoël,i6.Dcccinbrcaprcsdifnet.  Et s’eftant depuis palfc le  Mar- 
dy,McTctcdy  & lcudy,lcfoirduicudyàdcux  heures denui£l  vintàmoy  vn  icu- 
nc  homme,  qui  me  porta  vn  billet  bien  cacheté  delà  partdu  Seigneur  Canobio,. 
principal  Secrétaire  du  PapefbusMonfieurlc  Cardinal  Aldobrandin,  par  lequel 
billctilm'efcriuoit  quclcdit  ficur  Cardinal  luy  auoit  commandé  de  me  faire  fça- 
uoir  que  le  lendemain  au  fuir  y auroit  bonne  commodité  de  parler  à luy.  le  fus 
tres-ail'cdcvoirqu'onmerecherchoit, & ni’cn allay  trouuer  Icditfieur  Cardinal 
Aldobrandinic  Vendredyau  foir30.  de  Décembre,  comme  il  faifoitnuicf.  Et 
d'arriuécil  me  dit  que  le  Pape  auoit  vn  peu  la  goutte  qui  luy  cftoit  l'urucnucen  vnc 
main,&  qu’il  ne  pouuoit  donneraudicncc  dequclqucsiours  (aufti  auons nous  veu 
qu’ilncs’cfttrouueenla  CliapcUcaux  VcfprcsdcSamcdy , vcilledela  Circohei- 
iion,ny  àla  Mcftc  Iciour  delà  Circonctfion.)  l’entendis  incontinent  que  cela  vou- 
loir dirc,&  qu’il  falloir  que  ic  diffeàluy  ceàquoy  ic  m’eftois  offert,  qu’il  feroit 
mcilleurainfi , que  fi  ielc  difois  à (a  Sainéfetc  dircdcmcnt  & immcdiatemct  : aufti 
nefis-jepoint  le  rctif,ains  voyant  qu’il  fcdifpofoità  me  donner  bonne  audience; 
ic  commença)  parluy  ramcnteuoir  fommaircmcntdc  briefuementee  queic  lujf 
auoisdit  IcLundy apres  diluer, &àquoy  nousen  cftions  demeurez.  Etpuisluy 
dis  que  fuiuant  l’offre  queie  luy  auois  faible  ic  luy  dirois  TOUS  les  doutes  & fcrupu- 
lcs que  voftrc  Ma;cftém’auoit  confiez  par  (à dépclche:  Q ienfaiiàncncancmoins 
vnc  telle  choie  fans  commandemen  t,  icvoulois  bicnauant  toute  autre  chofe  luy 
dire  que  (in’cull  elle  la  contrainte  que  i’auois  eue  de  Icucrau  Pape  &à  luy  le  feru- 
pulc  qu’ils  euflen  tpcu  auoir,  queic  ne  luy  euftefai  t mention  de  toutes  ces  partku- 
laritez,  & qu’cntortsaucc  tout  cela  ic  ne  les  luy  dirois  point,  (iicpcnfois  enfer-s 
uantla  Sainbfctepreiudicicrtantloitpcuau  (cruiccdc  voftrc  MajcftéiQuc  ic  de- 
(Iroisbien  dire  tenu  par  eux  pour  tres-deuot  Iciuiteur  dulàinâ  Siege  6c  d’eux, 
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& qu’ils  ne  feroient  iamais  dcccus  de  cette  bonne  opinion;  mais  que  ie  defiroij 
bien  aulfi  qu’ils  metinfTentpour  hommede  bien  & loyalau  relie  enuers  toutes 
fortesd’hommes,  & qui  pouicomplaircà  qui  que  ce  fuft,ne  voudrois  auoir  man- 
qué de  foySc  déloyauté,  iencdifoispasàmon  Roy,  mais  à la  moindre  dclaplus 
cftrange  perfonne  du  monde  qui  fefieroit  en  moy.  Mais  que  j’auois  penfi:  que 
comme  il  tourneroit  à grand  feruiceà  fa  Sainteté  d’eftre  informée  desfcrupulcs 
qu’onàuoit  par  delà,  & de  luy  dôner  moy  en  de  les  ofter  par  vne  bien  fcurc  3c  hon- 
nefte  façon  ;aufll  feroit-  ce  chofe  de  grande  vtilité  3c  afleuranccà  voftre  Majefte» 
quelinformation  que  j’auois  à vous  donner  des  chofesdedeçà,  futprife  du  Pape 
mcfme,  8c  du  fleur  Cardinal,quifçauoitl’interieurdc  ladite  Sain6leté;8c  que  tous 
fctupulcs  êc  dcfBanccs  oftécs.vousenuoyafliczaupluftoll  ceux  que  vous  auiez  dc- 
ftinez,  8c  fiHiez  toutes  autres  chofes  qui  feroient  de  voftre  deuoir, 8c  que  la  côjon- 
âion  du  lâintl  Siégé  8c  de  la  Couronne  de  France , tant  defirée  de  touslesgcns  de 
bien , 8c  tant  necellàirc  pour  le  bien  de  tonte  la  Chreftienté  s’en  enfuiuiflent  ait 
pluftoft  que  (aire  fe  pourroit. 

Apres  ce  commenrcincnt  ie  vinsaupoindl,  luy  dilàntquc  comme  auprès  du 
Pape  fcfiùfoicnttouslesioursdcmauuaisofiîces  contre  voftre  Majefté;  aufti  n’y 
auoit-il  faute  de  gens  qui  en  faifoient  auprès  de  voftre  Majefté  contrele  Pape  8c 
toute  celle  Cour.  Etcncorcsque  voftre  Majefté  ne  vouluft  croiredefa  Sainélctd 
linon  ce  qui  fedoit  croire  du  Vicairedclcfus-Chrill, 8c du  Pere  commun  de  tous 
lcsChrcfticns:8cccncantmoinslcsartificcsdcshommcseftoientfigrands , 8c  les 
rigueurs  palTécs  fi  recentes, qu’il  ne  fc  pouuoit  faire  que  cela  n’engendraft  quelque 
fcrupule  en  l’efprit  de  voftre  Majefté , 8c  de  Vos  principaux  Conlcillers , au  moins 
pour  délirer  d'eftre  informez  de  ce  qui  s’en  difoit,  8c  en  vouloir  auoir  aduis  de  vos 
feruiteurs  dedeçà.  Que  tout  premièrement  on  vous  auoir  voulu  donneràenten- 
dre  8c  vous  pcrfuadcrquelePapen’auoitaucuncvolonté  de  vous  donner  l’ablb- 
lutioni  8c  quecc  qu’il  vous  auoitfâit  fàirepat  Monlîcurle  Cardinal  de  Gondy» 
quand  il  s’en  retournapardeçà,n’auoic  elle  que  pour  empefeher  que  fur  le  refus 
rapporté  par  delà  par  Monficur  de  Neuers , vous  ne  prifliez  quelque  refolution  en 
vosaftaires, ScaufaiéldesEucfchez 8c  Abbayes, 8c autres cnofes  Ecclelîaftiqucs» 
qui  font  en  grand  defordre  8c  confullon.  Icluy  difoisainfi  cruement.  Sire,  tout 
exprès, afin  d'obliger  tatpluslePapcàdcclarcr  qu’il  vouloir  voMôncrl’abfolutiâ. 

En  fécond  lieu  ,ie  luy  dis  qu’cncorcs  qu’on  vous  euft  donné  quelque  intention 
quefaSainéleténc  voudroit  vousobligerà  cholcqui fuftpour  troubler  le  Royau* 
me,  ce  ncantmoinsplufieurs  vous  donnoientà  entendre  que  fa  Saindleté  deman- 
doit  que  vous  filliezla  guerreaux  hetetiques,  8c  renon çaüiez  aux  confédérations 
d’Anpeterre,  8c  d’autres  Potentats  non  Catholiques:  mais  que  voftre  Majefté 
faifantprofelTion  delà  Religion  Catholique, comme elley  vouloir  viure  8c  mou* 
tir , elle  defiroit  auin  que  cous  fes fubjeélsfuirent  Catholiques , 8c  que  la  diuerlité 
de  Religion fuli oftéc,pourcfttcconttaircàrhonneurdc Dieu,  8c lèureté de  l’E- 
ftat  : Que  vous  feriez  tout  ce  que  vous  pourriez  pour  réduire  les  defuoyez,  88 
n’auricziamaisplcin entier  contentement  iufquesàcc  que  vous  villicz  tous  vos 
fubjcûs  remis  en  la  Religion  Catholique  fouslobéilTancedu  làindl  Siege;  mais 
que  de  leur  frire  la  guerre , outre  qu’il  ne  fe  piouuoic  , les  choies  eftans  comme 
elles  font , ce  feroit  mcfmcs  contre  le  bien  de  la  Religion  Catholique  : Qu'au 
relie  vous  n’auiez  ny  vouliez  auoir,  quant  au  fpiricuei,  aucune  alliance  auec  la 
Royncd’ Angleterre, ouautrePotentatnon  Catholique:  maisque  pour  le  tem- 
porel , vousauiez  trouué  ces  deux  Couronnes  alliées  8c  confédérées,  8c  les  mcf- 
mcs caufes  qui  auoientmeu  vos  prcdccelTcurs  RoysTres-ChrcftiensSc  Ties-Ca- 
tholiques  à accorder  8c  garder  Icfdiccs  alliances  8c  confédérations , vous  con- 

traignoient 


ANNËE  fi:  XClV.  _ 

traîgnoicntauflià  les  continuer;  Que  le  Roy  d'Efpagnc  mefmc,  <Joi  eftoittenu 
pour  GgrandCatholioue,  lesrccherchoit  bien,  & qu’il  n’y  auoicpasplusdcdix 
ans  qu’il  tenoit  vn  AmtMilàdeurprésdc  la  Roync d’Angleterre , &y  enauo'taulQ 
vnd’elleprcs  dcluy,  & voudroitbicnencorcs  à préfenc  qu’ily  fuft  tout  de  mef- 
tnc. 

EntroiGefinelicu.ieluydis  qu'on  vousauoit  dit  & redit,  qucfaSainâetcauant 

Sucvousdonncrl’abfolutiôvouloit  pourGgnedc  pénitence  que  voftre  Majeftc 
t publier  le  Concile  de  T rente,  reftablift  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  au 
paysdcBcarn;  ôc  retiraft  des  mains  des  Huguenots  MonCeurlc  Prince  de  Con- 
dé,  pour  le  faire  efleucr  8c  inftruire  en  la  Religion  Catholique.  Sinon , G voftre 
Maicfté  nclc  faifoit,  faditc  Sainûete  entendoit  fonder  fur  cela  vn  refus  nouucau, 
ouvndelay  ttcs-long  & fans  fin.  Que  ces  trois  chofes  eftoient  dcGrécs  par  vo- 
ftre Majeftc,  quelle  yeftoit  toute reloluë,  &lesferoitaupluftpftqu’cllc'pourroit, 
quand bicnlàSainiftctcnelcsdcmandcroitpoint.-mais  quelles  eftoient  plusdif- 
hcilcsqucl’onncpcnfoit  icy,  8c 'qu’il  failloit  du  temps  pour  y préparer  les  cho- 
fes Scies  petfonnes  : de  façon  qu’elles  ne  pouuoicnt  cftrc  faites  fi  toit  comme  il  fc- 
roit  de  bcfoin  pour  les  faire  précéder  l’abfol ution  : au  moins  G là  Sain  ûcté  le  vou- 
loir donnera  temps,  pour  preuenir  non  tant  aux necefliter  du  Royaume,  mais 
autantou  plus  auxdefordres  de  l’Eglile,  ôc  au  rcftablilTcmcnt  de  l’authorité  du 
&in£k  Siege,  qui  s’alloit  tous  les  iours  àmllilfanc  à faute  d’auoir  admis  voftre 
Maicfté. 

Enquatricfme  lieu,  ic  luy  dis  que  l’on  vousauoit  aduerty  de  pIuGeurs  en- 
droits, qucfousl’cfperanccdc  l’abfolution  fa  Sain  dicte' auoit  intention  de  vous 
çngager  à vnc  négociation  Sctraittéaucc  le  Royd’Efpagnc,ôcauec  vos  fubie^ 
quiTcftoicntdclaliguc,  Bcnclafchcr  ladite  abfolution,  iufqucs  à tant  que  vous 
auriez  accorde  aux  dcffufdits  tout  ce  qu’on  auroi  t voulu.  Mais  que  ic  ncl  uy  difois 
cequattiefmc  poindl  Gnon  que  pour  luy  faire  fçauoir  qu’d  cftoit  vn  desferupu- 
Ics  qui  m’auoicntcftccfcrits.  Carau  rcftcnoftrcfaiiKft  Pcrc  Sc  luy  Cardinal  d’eux- 
mcGncsm'yauoicnt  làtisfàit  défia  G exprclfément  ôc  G amplement,  que  ic  n'en 
defiroisautre  nouucllc  ny  plus  exprefle  déclaration. 

Lccinquicfmc  poinûtiift  de  la  réhabilitation,  de  laquelle  ic  fus  en  quelque 
doute  fi  i'cnpatlcrois,  pour  ce  que  c’eftoit  la  chofe  plus  chatoüilleufe  de  toute 
ccftcalfairc,  ôcque  mal-aifcmcni  déduiroit-on  tout  à fait,  Gnon  lors  que  l’on 
viendtoit  du  tout  au  fait  ôc  au  prendre.  T outefois  ic  ne  me  voulus  arrefter 
en  fi  beau  chemin,  ôcmcrcfolusdcdirctout,  quand  ce  ncfcroitquc  pourdonner 
moycnà  voftre  Majeftc  de  leur  feite  dire  vn  iour  aucc  vérité  parles  Ambaftadeurs, 
lorsqu’ils  viendront  icycn  conlcftation,  que  faSaindlctcauoiccftéaducrticpar 
moy  dcccpoindl,  aufllbicn  que  de  touslcs  autres  qui  ne  lepourroicnt  faite,  ou 
du  tout,  ou  fi  toft,  ouainfiqù  on  voudroiticy. 

Ic  luy  disdonc,  que  le  cinquiefmeôc  dernier  poinél  cftoit,  qu’on  vous  auoit 
ditôcaflcuréquclc  Pape  voudroit  contraindre  voftre  Maicftc  à prendre  vnc  ré- 
habilitation. Que  pour  le  regard  de  voftre  pc'rfonne  en  particulier , vous  ne  fè- 
riczdiflâcultédc  prendre  ablolution,  6c  réhabilitation,  ôc  s’il  y auoit  cncorcs 
quclqu’autrc  chofcaudeirousdcccllc-là,  ôcrcceutiezlctoutàplusdc  fcurctéôc 
aduantagcpoutvousimaisqucla.  dignité  de  Roy  de  France  qui  cftoitannexéei 
voftre  petfonne,  ôc  qui  vous  cftoit  dcuolue  ôc  déférée  parla  Loy  Salique  , lâns 
la  prendre mcfmc  de  vos  predetefleurs,  la  prééminence  aulli  de  celle  Couron- 
ne, qui  au  temporel  n’a  iamais  rccogneu  autre  que  Dieu  par  delTus  clic , com- 
mcil  cft  mcfmc  tcfmoigné  parles  Papes  au  Droiift  Canon,  les  déclarations 
cncorcs  fûtes  autres  fois  es  Eftacs  generaux , ôc  autres  alfemblccs  du  Clcr- 
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gacjil ditqu’il  n’cftoitbcfoin de m‘y  feircautre  rcfponfc,  puisque  i*eh  eftoisde^ 
ineuréfacisfaic  es  Audiences  prcccdcmcs. 

Au  cinquicfmc&dcrnierpoinA,  touchâni  la  réhabilitation,  il  me  refpondit 
que  ce  poindl  concernoit  l’authoritédu  fain£t  Siège,  Ce  eftoit  de  plus  profonde 
confiJcrattô,  qu’ilncm'cn  pouuoit  parler  fi  hardiment  comme  des  autres  ; Que 
trouuant  vne  priuationcnuoye'c  du  iàindl  Siege,  il  fcmbloit  donc  qu’il  yfal- 
luftvnc réhabilitation  , autrement  ,que  cc  feroit  obliquement  nier  l’authorit^ 
dulàinâ  Siège  qu’on  difoit  vouloir  recognoiftre.  Qu’il  fçauoic  bien  qu’en  tel- 
les chofes  lesPtinccs  & leurs  Confeillers  auoient  desmaximes  qui  ne  rcfpon- 
doicncpas  toufioursau  refpcâqui  fc  deuoit  au  lainft  Siège.  Que  fi  la  rchabili* 
ration  le  deuoitdonner  & vous  eftoit  nccciTaircjVoftreMaicfte'nc  deuoit  faire  dif- 
ficultcdcla  prendre;  que  fi  clic  ne  fe  deuoit  prendre  par  voftre  Maicftc,  le  Pape 
ne  deuoit  prétendre  de  la  vous  donner  : Quand  ceux  qu’on  voulut  enuoyer  Ce- 
roicnticy,  onverroitccquife  deuroit,  ou  ne  le  deuroit  point  faire, &fàSainâetd 
cntcndroittoufiourslaraifontantd’vncoftc  que  d’autre.  Etny  encc  poindè,  ny 
enaucunautreilne  voudroit  finoncc  qui  feroit  raifonnable,  &c  de  la  façon  qu’il 
fedeuoit  faite  : Qu’en  telles  difficultcz  il  fe  trouuoit  mille  temperamens , & ne 
penfoit  pasqucce  poincl  fuit  pour  accrocher  ny  retarder  l’affaire  non  plus  que 
Icsautrcs:  Que  le  Pape  feroit  tout  cc  qu’il  pourt-oit  faire  auec  l’honneurde 
Dieu,  & auec  la  dignité  du  faind  Siege.  Ce  font , S i R E.lcsrefponfcs  que  ledit 
lieur  Cardinal  Aldobtandin  me  fit  à chacun  des  poinéls , &:  en  tout  ce  que  ic 
viens  de  vous  dire  il  n’y  apasvnmotde  plus.  le  puis  bien  auoir  oublié  quelque 
choie,  mais  icn’ay  mis  vnfeul  mot  qu’il  ne  m’ayedit,  commeaullin'ay-jc  fait  en 
toute  ma  lettre  du  21.  Décembre , qui  vous  rend  compte  de  l’audience  que  i’a- 
uois  eue  du  Pape  & dudit  fieur  Cardinal.  Apres  qu’il  m’euft  ainfi  refpondu  à 
chacunpoinû,  il  me  dit  qu’ilm’auoit  parle'  tout  de  mcfme  que  i’auois  dit  vou- 
loir faire  àluy,  véritablement  8c  rondement,  6c  comme  il  croyoit  eftre  de  l’in- 
tention du  Pape.  Qu’aurefteilne  luy  plairoit  point  trop  que  Icpcnitentvouluft 
entreren  paélionaueclcConfcffcur.  Icluydisqu’onnepenfoitaccla  :8c comme 
ieluy  auois  dit,  8c  commeil  pouuoitauoirobfcrué,ilcftoitaducnuparcasfortuit, 
que  i’auois  efté  contraint  m’ouurit  àluy  de  celle  choie.  Il  me  répliqua  , qu’outre 
cela  il  auoitcncorcséfgad  à la  malignité  du  téps,  quiengendroit  diuersdoutcs, 
fcrupulcs,  8c  foupçons  es  cfptits  des  hommes , 8c  mcfnicment  en  vn  affaire  fi 
forttrauerle  8c  agitécommccclluy-cy:  qu’aufli  nctrouuoit-il  pas  mauuais , que 
voftre  Maiefté  regardait  aucunement  à quelque  réputation  du  monde  : mais 
qu’il  falloir cncorcs  qu’elle  confideraft,  qu’il  eftoit  t.aifonnablc  que  le  Pape 8c  le 
lainél Siege confidetaft la ficnne  , 8c  cetantplus  quela  dignité  Pontificale  eftoit 
fpititucllc,  8c  la  Royale  temporelle:  8c  que  l’authorité  d’vn  Roy  eftoit  comprilc 
en  vn  Royaume,  où  celle  d’vn  Vicaire  de  Icfus-Chrift  s’eftendoit  par  toute  la 
Chrefticnté.  Qu’il  clliinoit  qu’il  n’y  auoit  rien  de  mieux  feant,  ny  déplus  con- 
uenablc  à l’affaire  dont  il  s’agiffoit,  ny  qui  l'abrcgcall  8c  facilitaft  clauantage 

a uc  l’humilité  ; Quand  voftre  Maiefté  s'eftudieroit  à faire  non  feulement  les 
lola  qui  font  de  précepte , mais  aufli  celles  qui  font  de  confcil , ce  feroit  le 
alus  court  chemin  pour  paruenir  là  où  vous  délirez,  8c  de  rendre  vaines  toutes 
esdctradionsôctrauetfcsde  ceux  qui  vous  font  contraires;  Qu’il  croyoit  bien 
qu’il  fefaifoit  de  mauuais  officesdedclà,  8c  icy  : mais  (à  Sainéieté  fçauoic  bien 
Icsinterefts  8c  pallions  des  hommes,  8c  les  mauuais  offices  ne  pourroient  rien  en- 
uersellc;  Qu’il  deliroic  qu’il  en  fuit  autant  du  collé  de  voftre  Maiefté:  Que  ces 
longueurs  8c  recardemés  d’enuoyer,  8c  dc&irele  relie  qui  fedeuoit,  ne  pouuoienc 
toaineràpiofic,nyàplaifir, linon  de  ceuzquinevouloicnt  point  la  conionâion 
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nM»,A;croy  quclc  premier  qui  les  aduertira  du  partement  de  vos  Amba/Tadeurs 
Icsoftcradvnc grande  peine  ficfoucy.  Et  cela  mefmcs  qui  leur  fait  craindre  à 
pcefent,  fera  qu'ils  fc  rendront  plus  traittables  en  la  negotiation  ; quand  vos 
ÂinbalTadcursfetonticy,  & qu'ils  ne  leslairront  iamaisallcr  fans  ce  pourquoy 
Us  y feront  venus.  Ef  aucc  ce  non  augure  ic  finiray  la  prefente,  en  priant  Dieu  » 
SIR.H,  vous  tenir  en  par&iâe  fantc,  tres-longue  Ce  heureufe  vie.  De  Rome  ce 
Kiardy  4.  iourdc  lanuier,  1595. 


M ONSIETR  DE  yiLLEROY. 
VI. 


*>ONSEIGNEVR',  les  trois  lettres  que  i’eft|i^  au  Roy  fur  la 
I ) depefehe  que  fa  MajeUé  me  fit  le  9.  Noucinbre,  requeroient  d'eUto 
I i eferites  en  çhifre , mais  il-m‘eu(l  fallu  vn  bon  mois  pour  chacune. 

_!  Vous  voyez  celle  petite  lettre  en  laquelle  i'ay  accoultumc'  d’eferitç 

combien  elle  e(l  aliéné  des  caraâeres  de  chifre,  à chacune  dcfqucllçs  il  me  fàu. 
droit  dclibecer.  le  ne  dis  pas  pourtant  que  ie  n’cfcriuc  en  chifre  çy  apres  ce  qui 
fcrancccdiirc  : mais  ie  vousfupplie  trcs-humbicmcnt  de  me  pardonner  pour  ce- 
Rc  fois, par  laquelle  ic  me  fuisdifpcnféaucc  plus  de  confiance,  pourccquç  ccUe 
dcpcfchcfcra  portée  pashomme  exprès  quclc  Seigneur  Girolaino  Gondy  vous 
depefehera,  commcil  s’y  ell offert,  &ie  l'cnpric.Etquanti  vous,MonfcjgnciJr, 
vous  ne  lairrez  s’il  vous  plaiftdem’cfcrirc  en  chifre  tout  ce  qu’il  vous  fcmblera. 
Par  ccquci’cfcrisau  Roy  vous  verrez  pourquoy  ic  n’ayc  peu  rendre  lettres  de  fa 
KlaicfteaMclficurs  Serafim  Lomelin,  CcDclbcnc:  ny  leur  communiquer  rien  de 
ccquim'clloitcfcrit.  Icvousfupplicdonc  Icurfâirecfcrircd'autrcslcttrcs,  Se  dire 
vnmotdu  motifà  Meifleigneurs  les  Cardinaux  de  Gondy  & de  Neuers , afin 
qu'ils  ne  trouualTent  mauuais  ce  quei’ay  cftç  contraint  d'en  faire,  quia  grande- 
ment pieu  au  Pape.  Et  en  fin  de  compte  il  fc  trouucra  qu'il  a elle  meilleur  ain-* 
(ipour  le  fcruicc  du  Roy,  que  ic  ttaiûalTc  fccrcttcmcnc  de  la  part  de  fâ  Maic- 
fte,  & Monlicur  Dclbcnc  d'autre  cofte  de  la  part  de  Monfeigneur  dp  Neuers,  Ce 
Monficur  Lomelin  de  la  part  de  Monfcignçur  le  Catditul  de  Gondy  ; Se  pat 
la  comparaifon  que  vous  ferez  des  rcfponfcs  faidlcs  par  le  Pape  Ce  Monlicur 
le  Cardinal  Aldobrandin  à nous  trois  Icparcmcnt , vous  puilTie z voir  plus  clair 
an  fond  des  intentions  de  fa  Sainâecé.  Quanta  ma  negotiation,  vous  pour- 
rez voir  que  lahardiclTe  ne  m'a  manque  non  plus  quela  fidelité  , Ce  au  reite 
en  quoy  ic  pourrois  auoir  failly , i’cfpcrc  en  demeurer  exeufe  enuers  le  Roy  , 
Si  enuers  vous , Monfeigneur.,  qui  m'auez  fait  honoret  par  là  Majcllé 
de  fes  commandemens,  commes  vous  filles  pat  le  feu  Roy  aptes  le  d«ccds  de 
feu  Monfeigneur  de  Foix.  De  quoy,  Ce  de  tant  d'autres  faneurs  qu'ils  vous  a 
pieu  mcfiiitc.  Ce  qu’il  vous  plailt  m'oôVir  cncorcs  à l’aduenir , ic  vous  rends 
en  mon  coeur  toute  la  gratitude  dont  vnc  bonne  amc  cil  capable.  Ce  m’cllbt- 

S toute  ma  vie  de  le  rccognoillre’ enuers  vous  Ce  les  vofttçs  pat  tres-hum- 
ruice. 

le  fuis  attendant  l'aduis  qu’il  vous  plaira  me  donner  tic  la  Icception  de  cel- 
les que  ic  vous  efcriuis  les  5.  Ce  6.  Décembre , qui  eftoient  bien  longues.  Ce 
quali  toutes  lur  le  fujet  de  celle  du  dixicfmc  iout  de  Nouembre,  à laquelle 
vous  rclpondez  pria  voftrc  du  16.  Décembre.  Sut  le  contenu  de  laqucile'ic 
vous  diray  briefuement,  que  ic  loue  grandement  la  défiance  qu’il  vous  plaift 
me  lignifier  du  voyage  du  Seigneur  Ican  Fnyiçois  Aldobrandin,  6c  pouruoyâcc. 
dont  vous  y voulez  vfet.  Et  ny  a rien  qui  foit  plw  de  mon  humeur , qua 

...  _ - - ç 
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prendre  toujours  les  chofes  au  pis,  & ne  commettre  à fortune  rienoü  la  pru- 
dence puilfc  arriuer.  Et  mcfmcsiccroy  qu’vne  des  caufes  du  dcplaifit  qu’on  a 
icy  du  retardement  de  Monficur  du  Perron,  cft  que  lors  que  l'on  fit  partit  le- 
dit Seigneur  Ican  François  , on  penfoit  que  ledit  ficut  au  Perron  fuit  ja  par 
les  chemins,  comme  il  en  fuftja  bruit,  & s’attcndoit-on‘,  que  félon  ce  qu’il 
rapporteroit  de  vos  quartiers,  & félon  la  docilité  qu’on  y trouucroit  pout  les 
chofes  que  l’on  luy  propoferoit  icy,  on  efetiroit  d’icy audit  fleuri can François 
cnEfpagnc,  de  demander  &dcconclurre  cccyouccladcpluficurscordcs  qu’on 
peut  auoir  en  l’are,  pour  tirer  félon  la  pofturc  en  laquelle  on  verra  fa  Majcfté.T  ou- 
tefoisquand  ie  confidcrela  ncccflitédc  la  Chreftientécncct  aflaut  du  Turc,  Se 
le  foupçon  Si  crainte  qu’onaicy  , &lcpcu  de  moyen  & de  l’cfpcrancc  qu’ona 
de  depofTcdcrliRoy,  & le  naturel  du  Pape,  qui  n’cft  pas  d’entreprendre  chofes 
impoifibles,  &lcgrandintereftqucfa  Sainftctc  &lc  fainû  Siège  d’ailleurs  a de 
ne  point  perdre  l’obcyflancc  de  la  France  , ie  n’eftime  point  que  cefoit  tout  fa- 
bleny  fineife  ce  qu’on  a dit  fie  difeouru  du  defirque  le  Pape  auoit  de  moyenner 
vncpais  ou  trefuc  entre  ces  deux  Couronnes.  Dcquoy'îl  s’eft  tant  laifle  enten- 
dre luy-mclmcdcpuisrentrcc  duRoy  àParis,  qu’il  vousa  contraints  vous  mef- 
incsdcdclàà  eferire  par  deçà  , que  n’en  vouliez  ouyr  parler  enfortc  du  monde, 
Cprcmicrcmcntrabi’olutionn’eftoitdonnée.  Et  ne  faudiafaSainâetcnon  plus 
àvousinuiteràla  guerre  contre  le  Turc  en  temps  fie  lieu,  comme  il  s’en  cft  déjà 
laiffc entendre  quelque chofcàvns  ficautres,  nclcpouuautfaire  pour  encore  di- 
rcûemcntjiufqucs aptes  delà  réconciliation  duRoyaueclc  fainâ  Siege.Et  quant 
àcefte réconciliation  fie abfolution,  quoyquc  Icficur  dcMaluailie  ayedit,  ie  ne 
rcuoqucricn  de  ce  que  l’ay  déduit  pat  malcttre  dus  j.  iour.  Lequel  Maluaife  a dit 
ce  qu’il  croyoit,  ou  ce  qu’il  penfoit  deuoir  cftrc  agréable,  fie  pouuoit  tenir  lieu’ 
dequelquc  chofe,  àccuxquidcmandoicnt  forces  fit  argent.  Mais  cnroaditclct* 
tre  i’ay  dit  ce  qui  cft,  fie  ce  que  vous  voyez  fie  oyez  toufiours  par  delà,  qui  cft 
de  telle  importance  au  fainû  Siège,  que  ü au  lieu  de  Maluaife  le  Pape  mcfmc 
(pourainh  parler  ) auoit  dit  qu’il  ne  donneroit  point  l’ablolution,  ie  ne  vou- 
drois  laifler  de  croire  qu’il  foit  pour  la  donner,  le  Roy  durant  en  làprofpcritc, 
fit  faifant  de  fon  colle  ce  qu’il  doit,  comme  il  veut  faire , fie  à fa  Saindetéde- 
meurant  lefcns  commun  feulement,  fans  les  vertus  Se  grâces  que  nous  deuons 
ptcfuppolctcnvn  Pape,  le  tiens  bien  cncores,  comme  i’ay  tenu  toufiours  aü- 
parauant,  qu’on  ne  la  donnera  pas  volontiés,  fit  que  fi  on  pouuoit  faire  de 
moins  on  ne  la  donneroit  iamais:  mais  ie  croy  ncantmoins  qu’on  la  donnera  , 
non  pour  l’amour  de  nous,  m’ais  pour  l’amour  d’cux-mefmcs , fit  dufaind 
Siège.  l’ay  grand  enuic  de  dire  à Moniteur  le  Cardinal  Aldobrandin  ce  que 
ledit  Maluaifie  a dit  , fit  croy  queie  m’y  refoudray.  Quelqu’vn  a eferit  de 
“Paris,  qu’vn  des  trois  Ambafladeurs  qui  deuroient  venir  , feroit  Monficur 
de  Maille,  ftir  quoy  , cncores  que  cela  nercfpondc  point  à ce  qu’on  m’a  fait 
dircau  Pape , i'ay  penfe  de  vous  dire  que  comme  ie  le  tiens  pour  vn  tres-digne 
perfoimagc,  aufli  luy  a -on  fait  icy  de  trcs-mauuais  offices  pendant  qu’il  a elle 
à Venife,  fit  n’cft  point  par  deçà  en  la  bonne  conception  que  fes  vertus  fie 
Cl  pieté  nvetitent  ',  que  principalement  celle  première  députation  requeroitr 
Le  gcntil'-hommcde  Monfieur  le  Cardinal  de  loyeufc  de  retour  à Gennes,  où 
ell  à preicnt  ledit  Cardinal,  a eferit  pardeçi  que  Monficur  de  la  Clicllc  partit 
-do  Paris  le  i o.  Nouembre  pour  venir  à Rome,  où  on  rcnuoyoitpours’cfclair- 
’cir  de  certaines  chofes.  Ce  qui  a augmenté  les  foupçons  de  Pile  : fit  le  bruit 
a couru  par  Rome,  qu’on  enuoyoit  au  Pape  pour  patlionncr  auec  la  Sainâetc. 

• Mais  l’ay  dit  à -Monfieur  le-  Cardinal  Aldobrandin , que  ie  penfois  fit  oferois 
alTcutcrrquc  le  ficur  de  la  Clicllc  ne  vient  point  à Rome , St  que  vous  m’en 
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auriez  fait  qudqucpcu  de  mention  en  voslettres  des  cinquicfme  âi  fciziefinc  De- 
fcmbre.  Quancaux  autres, ic  nelcuray  pointlcuéropinion  de  fa  venue, mais  bien 
de  telle  charge.  Ainsmefuisferuy  dubruic  deladice  venue  pour  couurir  & tenir 
dautantplusfecrette  ma  négociation,  & pour  me  deliurcrdeplufieursdemandes 
indiferettes  &. impertinentes  que  d’aucuns  me  faifoient , lefqucls  l'ay  tous  rc- 
misàquantlcditSeigncurdelaCliellcferoiticy,&quon  auroit  vcu'cc  qu’il  ap- 
porteroit. 

le  vousauois  eferit  ccquedefluscematin , 6c  cette  apres  difne'c  iay  eftévers 
Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  pour  la  lettre  qui  doit  aller  à Munheur  le 
Cardinal  dcGondy , aucc  deliberation, s’il  rctardoitcncoresàmc  la  donner,  de 
luy  dire  ce  que  Monfieur  Maluaific  auoit  dit  que  le  Pape  ne  rcccuroit  point  le 
Roy , & le  refte  de  l’article  qui  concerne  Rome  en  ia  lettre  furprife  qui  alloiti 
Monficur  de  Mayenne.  Cequci’ay  faitfans  luycn  rien  celer:  quiaefte  vn  autre 
traitliardy.  le  lefçauois  bien,  & en  auois long- temps  délibéré  en  mov  inerme; 
maiscnfiniem’y  fuis  refolu,  & ne  m’enrepenspoint:  parce  qu’outre  qu’il  n’en 
cftfucccdcaucunmal,  icl’ayfait  à pluficurs  bonnes  fins,  La  première  6c  la  plus 
proche,  afin  de  leurdonncr  tantplusd’occafion  d'entrer  en  quelque  promené  oU 
déclaration  plus  ample  plus  cxprcnc.cnia  lettre  qu’ils  vouloientefcrireà  Mon- 
licutle  Caidinal  de  Gondy,  & que  vous  euffiez  celte  afTeurancc  déplus,  outre  ce 
qu’on  m’auoitditde  bouche.  La  Iccondc,  afin  de  leur  faire  voir,  que  fi  pardeli 
vousauiezdcs  foupçons  & défiances  au  temps  delà  depefehedu  ncufiefine  No-' 
ucmbrcquelcscaufes  vouseneftoient  encores augmentées  par  la  furprilc  de  ces 
lcttresquicftoicntdumcfmcraoisdcNouembrc:&  qu’il  ne  falloitpoint  impu- 
ter telles  défiances  à ceux  quicfcriuentde  Rome  en  France,  commeon  Icsfoup- 
çonne,  6c  fommcilacftecfcritmcfmcde France,  nyau  Royouà  fonConfcil; 
maisaux  Minifiresincfincs  du  Pape,  dcfquclson  peutprefumer  qu'en  telles  cho- 
fes  ils  fçaehen tics  voloiuez  6c  intentionsde  fa  Sainâcte'.  La  troificfinc,  afin  que 
fi  pour  quelque  occafionle  Royn’cnuoyoit  fi  toftlcs  Ambaflàdcurs,ils  l’impu- 
tent deux  6c  aux  leurs  mcfmes,  qui  au  mefme  temps  que  faSalnâcté  cnuoyevne 
Ambalfadc  fi  fignaléc  vers  le  plus  grand  enneray  quela  France  aye,  difent  d’vn 
autre  collé  que  l'a  Sainélcté  ne  rcccura  point  le  Roy  , ains  donnera  forces  6c 
moyens  aux  rebelles  de  fa  Majcftc , quand  l’Efpagnol  aura  fur  la  frontière  de 
Proucncc  vnc  armée  aufli  puilTantc  & aulli  grofle  comme  le  Duc  de  SclTc  luy  a 
promife.  La  quatriefme , afin  qu’ils  inftruilcnt  mieux  leurs  minillrcs  , & s’ils 
ont  bonne  intention  , leur  défendent  de  tenir  tels  propos  qui  cntrcticnncnc 
les  fubicâs  du  Roy  en  leur  rcbcjlion  , & fomentent  les  Eipagnols  en  leurs 
pratiques  & mcnccsi  La  cinquicfme  , afin  de  leur  donner  à coglioillrc  à eux- 
mcfmes  , que  le  Roy  a les  mains  longues , 6c  voit  & oyt  de  fort  loing  & que,, 
s’ils  IK  marchent  droit  en  (on  affaire  cux*mcfmcs  , (à  Majefté  le  pourra  fça- 
uoir  , & pouruoira  à fes  affaires  (ans  eux.  La  fixicfmc  & la  dernière  , afin  de 
leur  monrtrer  confiance  de  ma  part , en  chofes  qui  d’ailleurs  nt  pouuoient  à 
mon  aduis  nuire  au  feruicc  du  Roy , 6c  luy  profiter  en  tant  de  façons  , & d’e- 
flrc  tant pluftoftcrcud’cuxquandieleurdiraylavctitéj&auttcschofcs qui  (ctont 
pour  le  bien  dudit  fainél  Siège,  &pourlc  fcruice  de  (à  Majefté,  coiTuncien’ay  6c 
n’auray  iamais  intention  de  les  tromper  , ny  de  faire  ou  dire  rien  qui  foit  à leur  pre^ 
iudicc:  laquelle  bonne  confcicncc  me  rend  aullî  plus  hardycn  Icul  endroit.  Lc- 
•dit  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin  a aulli  pris  le  tout  en  fort  bonne  part , 6£ 
monftrc  m’en  fçauoir  gré , 6c  au  rcftcm’a  ditpurcmcnt  quant  à ce  qui  c’bncer- 
noitia  lettre  qu’on  cliloit  auoirefté  cfcritcà  Maluaific,  qu’il  voudroit  en  auoit 
la  minutte  , ne  pouuant  point  fc  fouucnn  ptcufcmpnt  des  paroles  donc  il  y 
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auoitvfé,  & qu’il pôuuoit bien cftrc qu’il  cuftefcritqucnofttcCiiniS  Pere  n’ap- 
prouuoit  poinclc  procéder  des  miniftres  du  Roy  d’Elpagnc  à l’endroit  du  Duc 
de  Mayenne,  duquel  IcfditsErpagnolsmonftrcht  (ê  vouloir  feruir,  & neantmoins 
ilsl’oftenfcntcnplufieurs  façons.  Qu'il  pouuoit  au fli  cncorcs  élire  qu’il  y cutt  ce- 
la , quclcdit  Maluaifie  fît  bon  office  au  Duc  de  Majxnnc  lequel  eftoii  réduit  en  vn 
ellat  qui  pouuoic  Elire  compaffioncncores  a d’autres  qu'au  Pape,  lequel  m'auoic 
ditàmoy-mcfme  qu’il  ne  pouuoit  manquer  de  le  rccommdndcr  aU  Roymefme. 
Que  par  l'article  mcfmc  queie  luyauois  leu  il  le  voyoit qu’on  rcfufoitforcesôc 
argentauDuc  de  Mayenne:  de  façon  qu’on  n’auoit  pas  par  delà  grande  occalion 
dctrouuermauuais  lercftcqueceftuy-ladifoitauoirveucnlà  lettre  dcluy  Cardi- 
nal qui  parloir;  Quant  à ce  que  MaluaiGcpouuoit  auoirdit  defoy , le  Pape  n’en 
pouuoitmais.  Qucluy  Cardinal  fçauoit  bien  que  telles  cliofcs  ncluy  auoientia- 
mais  elle  eferites  ; & que  li  ie  voulois  voir  dedans  le  rcgillre  des  lettres  qui  auoient 
cllécfcrites  audit  Maluaifie  depuis  fix  mois , il  s’oflroit.dc  le  baillct;  Que  ce  n’c- 
Roit  pas  la  première  faute  que  ledit  Maluailieauoit  faiûe  ; qu’il  enauoit  faites  en- 
cores  d’autres,  & enuers  d’autres  : & poflible  vouloit  il  à caufede  cela  monllrcrdc 
péchctàprefcntdclcurcollc.QuclcsminillrcsdcsPrinccsfontquelqucsfoisbicn 
de  lourdes fâutcs,&difcnt  des  chofesqui  font  du  toutelloignéesde  l'intention  do 
leurs  Princes , comme  elloit  celle  chofe  icy , de  l’intention  du  Pape , qui  vouloir 
donner  l'abfolution , & la  donneroit  quand  le  Roy  feroit  de  fon  collé  ce  qu’il  dc- 
uroit.  Qu’il  defiroit  qu’on  ne  crcull  pointàtclles  chofes:  mais  qu’ons’arrcllallà 
cequclcPapcdifoitou faifoitdirc.  C’ell ccqu’ilm’arefponducn  tout.  Etquantà 
la  lettre  pour  Monlicurlc  Cardinal  dcGoncly,ils’ellencorcscxcufélurl’indifpo- 
fition  du  Pape,&  m’a  dit  quciel’aurois  aptes  demain.  Cependant  ie  ne  lairray  d'a- 
cheuetla  prefente,  pour  ta  de  laquelle  ie  prie  Dieu  qu’il  vous  doint , Monfei- 
gneur,dcc.  De  Rome,  ce  Dimanche ii.  lanuicr  1595. 

Depuis laptefcnteefcrite  i’ayellimé  deuoircfcrircà  Melfcigneursle  Cardinal 
de  Gondy  & Duc  de  Neuers , furla  fccrctclTc  donc  i’ay  cRé  contraint d’vfcr  : aulli' 
bienauois-jcarclpondreàdcs  Icctresquc  i’auoisrcccuës d’eux.  Icmcctray  auecla 
prefentclcs  lettres  que  iclcur  eferis,  & les  enuoyeray  à cachet  volant  afin  qu’il 
vous  plaife  palfer  l’ail  pa  r delfus. 
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l’eulTc  enuoyé  à voftrc  Majcftcla  rcfponfeàla  depefehe  qu’il  vous 
pleull  mcfairedcfàiniS  Germain  en  Laye  le  9.  Noucmbre,fionm’euft 
baillélalettrcpourMonficurlc  Cardinal  de  Gondy  quon me  promit  déslccom- 
menccment  & qu’on  m’a  toufiours  faiélattendre.  Icrctournayhicrapres’-difner 
vcrsMonGcur  le  Cardinal  Aldobrandin  pour  l’auoir.  Se  il  me  ditqu’elic  feroit 
prelle  ceiourd'huy,  & medemanda  G ie  voulois  parler  au'Papc  qui  auoic  com- 
mencé à donner  audience  ; I e luy  dis  queie  n’auois  au  tre  choie  à di  re  à là  Sain  dic- 
té, Gluy  Cardinal ncmccommandoitd’ypàrlcr.  Ilmcditqu’cncorcsquelc Pape 
ncluy  en  cull  rien  dit,iltrouuoit  neantmoins  bon  queie  vilTefa  Saindetc,  Gelle 
ne  me  voudroit  rien  commander;  Icluy  dis  que  y’irois  très-  volon  tiers,  & luy  bai  - 
fcroistrcs-humblemcntlcsnuiBsdcccbonconfcil,  & G il  luy  Icmbloit  j’iroisen 
partant  d’auec  luy.  Il  me  dit  que  le  Pape  ayant  tenu  coiiGftoirc  lcjnatin,&  n’ellant 
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encorcs  bien  remis  de  fon  indiipofition,  il  feroit  bon  de  difFcrcr  infques  à ce  rour- 
d’huy  apres difncr-,  & que  cependant  ilauroitparlcauMaiftre  dcaiambrc,  alin 
qucicufletantpluftod audience. le  m'en  rctournay bien  aifcd'auoir occàfiondc 
tirerdu  Papedneore  quelque  chofe  de  plus,  & auecquclque  opinion  qucc’cfloit 
hiy  mcfmc  qui  auoit  voulu  que  ic  retournafle  vers  luy  pour  me  dire  quelque  chofe 
dauantagc.Toutcsfoisie  croisàprcfcntqucs’ilyapcnfc,ce  n’a  efteque  pour  me 
donner  celle  fatisfadlion  de  plus  ; car  il  ne  m'a  pas  dit  grand  chofe  , cncores  que 
du  commencement  ic  l’en  aye  mis  en  chemin , luy  difant,  qu’y  ajant  vn  mois 
quei’auois  eu  audience  de  là  Sainteté,  & s'cIlantpalTc  plulicurs  chofes  depuis-, 
i’efloisvcnu  pardeuers  elle,  pourfçauoir  11  elle  me  voudroit  commander  qucl- 
qu’autre  choie auant  que iefermafle mon  pacqiiet , qui  n'actcndoitpius  rien  que 
lalcttrc  pour  Monlicur  le  Cardinal  de  Gondy , & fes  commandemens.  1 1 m’a  rel^ 
pondu  qu’il  n’auoit  autre  chofe  à me  dire,  finon  à me  confirmer  ce  qu’il  m’auoic 
dit  dernièrement,  & que  luy  ne  pouuoit  vousefetire  pour  les  raifons  qu’il  m’auoit 
ditesi  Quelc  Cardinal  Aldobrandinmcbaillcroitla  lettre  addrcllàntcau  Cardi- 
nal de  Gondy  ; Qu’au  demeurant  11  l’on  faifoit  par  delà  ce  qu’on  deuroit , on 
trouucroit  qud’Eglifc  Romaine  eft  raete  & non  maraftre , & ne  ferme  fon  giron 
à petfonne.  Et  pour  ce  qu’il  ne  difoit  rien  plus , apres  que  ic  l’eus  alTeurc  de  la  bon- 
ne volonté  de  vollre  Majefté,  & du  deuoir  auquel  elle  le  veut  mettre , ieluy  ay  dit, 
quccesiourspairczpendantfonindifpolltionilm’eftoit vcnuoccallon , & quafl 
nccelllté  de  dire  à Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  certaines  chofes  de  gran- 
deimportancc ; Ecfurcclafansattcndrequei’culfe achcUc,& craignant polfiblc 

3 UC  ic  ne  voulu  ifc  cncores  lesluy  dire  à luy-mcfmes,  il  m’a  dit  qu’il  les  auoit  en  ten- 
ues. Et  moy  incontinent  ay  adioullé  que  ic  n’en  voulois  plus  importuner  fes 
oreilles,  tenant  ce  quei’auois  dit  à Monficur  le  Cardinal  fon  nepucu,  comme  11 
iel’auoisdità  faSainâcté  mefme  , & les  rcfpônfes  aulli  qucm'auoit  faites  ledit 
lîcut  Cardinal,  commefi  fa  Sainélcté  melmc mêles  auoit  raidies  de  bouche  ;&  il 
m’a  rcfpondu  par  deux  fois  cofi  e,  colle  e,  il  eft  ainli,  il  eft  ainfi  : & i’ay  elle  cncorcs 
plus  aile  que  pardeuan  t,  dcluy  auoir  par  ce  moyen  fait  ratifier  tes  relponfcs  qucle- 
di  t Seigneur  Cardinal  me  fift,  quand  ie  luy  dis  tous  les  doutes  & fcrupules  que  vo- 
llrc  Majefté  & fon  Confcil  auoien  t,  laquelle  ratification  ic  m'eftois  aulli  propoféc 
auât  que  partit  de  mô  logis  pour  le  fruit  le  pl’ccrtain  de  l'audiéccà  laquelle  i'allois. 

En  fortant  du  Pape  ic  fuisallé  vers  Monlicur  le  Cardinal  Aldobrandin  pour 
auoir  laditclettre, qui  m’a  dit,  qu’il  me  l’cnuoyeroit  demain  au  matin  fans  faute: 
tout  aufll  toft  que  ic  l’auray  ie  fermeray  mon  pacquet , & l'cnuoycray  au  licur  Gi- 
rolamo  Gondy.  Ledit  Seigneur  Cardinal  m'a  demandé  ce  que  i’auois  fait  aueclc 
Papc,&cômci’cftoiscontent,&  fiicvouloisluy  rien  commander  de  plus  ( carc’eft 
ainfi  qu’il  parloità  chacun  ) dcfqucllesdcmandcsi’ay  rcfpondula  vérité,  & ce  que 
i’aypcnfecftrcdclaciuilitércquifc,  & durefpcdl  Scrcuetencc  qui  cil  deuë  à là  di- 
gnité , & au  lieu  qu’il  tient  auprès  de  noftre  fainél  Père  le  Pape , A tan  t ic  prie  Dieu 
qu’il  vous  doint,  S i R e , en  parfaite  fanté  trcs-longue  & tres-heureufe  vie.  De 
Rome, CCI*..  Ianuicri|595. 

J ^ONSIEI^K  DE  riLLEROr. 

VIII. 


ONSEIGNEVR,  La  nouuellc de  l’accident  furuenu  au  Roy  le 
17.  Décembre  arriuaàRome  Icudyau  matin  19.  de  ce  mois,  parla  voyc 
_ J de  Venife  & de  Florence,  & caulà  vn  grand  épouuantemcnt  & horreur 
aux  bons  François,  & grade  indigtutiqaà  mus  les  gens  de  bien  de  quelque  naj 
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gnoiftrc  ce  bien  que  Dieu  luy  faifoic  de  le  preferuer,  pour  luy  dohnêr  têmpi  6c 
moyen  de  fe  rcconcilieraucc  le  lâinâ  Siège,  & de  rauuerfoname:  ic  duc  cela 
iuy  deuoie  feruir  d'oecafîon  & d'admonition  d’enuoyer  d'autant  pluftolt,  &de 
•.'humilier  d’autant  plus  vers  le  faindb  Siège,  & mcfmcs  d'durant  qu'aptes  auoir 
obtenu l abfoiution  toutes  cesconfpirations&''attcntats  ccfTcroicnt.  Aprcs'qué’ 
ie  l'eus  trcs-humblcracntrcnicrciédclàbô.nnerclpon'cc,  iecommcnçayalùy  rc-- 
Jjliquer  par  là  où  il  auoitachcué,  & luy  dis,  qu’à  la  véritéctux  quieftoient 
principaux  & premiersautheurs  décesaflaflinats,  ri’auroiént  point  apres  t’abfo- 
lutionfigrandccommoditcdc  corrompre  des  hommes  pour  les  rendre  miniftres 
atinftrumcnsdelcurméchanccté,  cncores qu’àlors mcfmesils ne lailTcroient dé 
caltïmnjcr  le  Roy , en  dilànt  qucle  Papeauoitefté  ttompd  enluy . Mais  quant  àla 
volonté  de  procurerla  mort  du  Roy,  cllcicur  augmenterpit  apres  l’ablolution, 
tants’en  fautqu’ellc  Icurdiminuaft.  Et  tant  meilleur  Catholique  ilfcroic,  tant 
plus  ils  luy  porteroient  de  haine,  &chcrchcroicnt  de  l’cnuDycrcn  l’autre  monde: 
commeille voyoit,  qu’à prefent qu’il  cft  Catholique  ils fc  monftrcnt  plusafpres 
ficplusachamcz  qu’ils  ne  Faifoicncauan  t fa  conuerhon , monllrans  euidemment 
qu’ilsnccroycnt,nyauPapc,nyenlcfus  Chrift.  Qu’au  demeurant  il  in’auoitdit 
treS'lagcmcnc  & tres-fain  élément,  que  de  tels  attentats  il  n’cnpouuoit  aduenic 
rien  de  bon.  Carà  vn  Prince  conuerty  àla  Religion  Catholique  qu'il  falloit  con- 
forter & édifier  en  toutes  façons,  c’clloitluy  donner  grand  fcandalc  & dégouft 
des  Catholiques,  quand  ceux  qui  fcdifoienteftrelc  foufticn  delà  Religion  Ca- 
tholiquc,  chcrchoientain(idelcfâireaira(nncrlàoù  s’il  y auoit  aucun  licudctcls 
aflalfinats,  cclèroitaux  Hcretiqucsàlçspourchaflcr  oucxecuter,  qu’ila  quitte* 
&abandonncz,  & quiauroient,à  Te  craindre  de  luy.  Et  toutesfois  ils  n’ont  rien 
attente  de  tel,  ny  contre  luy , ny  contre  aucun  de  cinq  Roy  s fesprcdcccircurs,qucl-‘ 
que  bouchcriequeleursMsyeftczayant faite defdits Huguenots. Que  fi  l’cfFetquc 
Ion  defiroit  d’vn  tel affàflinat s’en fuftcnfuiuy,  c’euft  encoresefté  pis.  Et  non 
fculcmcntlc  Royaume  en euftefté ruine  pouriamais;  maisaufli  il  enfuftaduenu 
vncperteirrcparablc&ruincàla  Religion  Catholiqué,  & aufainû  Siégé,  tant 
aufpiritucl  qu’au  temporel.  Ce  que  ieluy  fis  toucher  audoigt,  parvn  briéfdif- 
cours  que  ic  luy  fis  de  la  multiplicité  des  partis  qui  euflent  eftéen  France , & de  ce 
qui  s’en  fùll  nccdTairement  enfuiuy  :&  me  recogneut  que  tout  ce  que  ic  1 uy  vcnoii 
dédire  efioit  vray.  Et  puis  pour  ce  que  le  General  deslefuitcsauoit  eu  audience 
de  luy  immédiatement  auant  moy , il  me  parla  des  lefuites , me  dilànt  que  s’il  le 
trouuoit  quciqu’vndecoulpabic , qu’il  feroic  raifonnablc  de  le  punir:  mais  de  fe 
prcndrcàtout  l’ordre  pour  la  fauted’vnou  de  deux,  il  rt’y  auoit  point  de  raifon. 
Ic  luydis qucle  mcmôitc que  ieluy  auoisdonné,  & qu’ilauoiteftéfaitinconti- 
hent  apres  là  blclTurcdu  Roy,&  qu’on ncfçauoitcncorcsricnd'cscompliccsdé 
cét  afladina  t , & partant  ic  ne  liw  en  pouuois  rien  dire , & ne  voulois  audi  parler  de 
ce  queie  nefçauoispoitjt.  Audi  m’ent'cus-jc  de  propos  délibéré , pour  ne  con- 
fumer  point  ce  quiîcrà  mieux  dit  6c  mieux  pris  quand  (à  Maielfé  commandera 
d’en  parler  fur  ce  qui  aura  cftétrouuéaciugédefdits  complices.  Sur  la  fin  en  pre- 
nant congé deluy,  ie  luydis,  queie  retourneroispour  fçauoirs’il  incvouJroit 
commander  quelque  choie  apres  qu'il  auroit  parle  au  Pape  ; Il  me  dit  que,  s’il 
auoit  quelque  chofe  à me  dite  il  mêle  feroit  fçauoir:  & depuis  ic  n’en  ay  point 
ôüy  parler.  A tant,  6cc.  Monfeigneur , &c.  De  Rome  , ce  vingt-cinquiefiné 
lanuicr  1595. 


I X. 

ONSEtGNEVR,  Cette  lettre  m’eft  demeurée  en  mam  auec  vnc 
autre (|ueie  vouspfcriuislclendcmain,iuCjuesacc  jourd  huy  1.8.  du 
mefinejuois  au  foir  .Xur  lequel  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin 
m a cnuôyé quérir,  «dit  qu’il auoitreferéau  Papceeque  ieluyauois 
dit  fur  le  fujet  cy-deflus,  & ce  qu’il  m’y  auoit  refpondu } & que  là 
Saiu£letcluyauoitdit  que  fiicvoulois  parler  à elle,  j’y  pouuoisallcr  pourenteo^ 
dre  plus  amplement  fon  intention  d’elle -mefmc.  le  ne  fàudtaydoncd  yallcr  de- 
main ou  aprcs-dcinain , & puis  vous  donner  aduis  de  tout  ce  qui  s y fera  palfé. 

Ccpcndant|vferaydclacommodiicdecc.Courricr,&enuoycraylaprefcnteaueç 

l’autre  au  lieur  Girolamo  Gondy  pour  les  faire  tenir  à la  première  commodité. 
De  Rome,  ce  t8.  lanuiet  1595- 

tA  jao  NSIEV'  R,  DE  y IL  LEROY. 

X. 


ON  SEl  GNEVR,  Pat  vn  profcritdu  18. decemois  que  j'ad- 
iouftayàla  lettre  que  ic  vous  auoiscfcritele  15.  vous  aurez  veu  com- 
mclcditiouri8.  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin m’auoit  comme  . 
■ inuité  d’aller  parler  au  Pape.  l’y  allay  donc  des  le  Icndcramn  19.  & 

n’a\  ant  peu  auoiraudience , i’y  rctournay  hier  j o.  Et  dis  à là  Sainâete,  que  cej 
iouts  paEcz  ayant  rcccu  lettres  de  vous  touchant  l’accident  furaenu  au  Ro]^  en 
Patisler?.  Décembre,  « eommandement  d’en  rendre  compte  à là  Sainéletc,  ie 
m’eftois  ncantmoins  contenté  de  le  dire  à Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin, 
pour  ce  que  ledit  aduis  m’eftoit  venu  tard,  entant  que  là  Sain  (acte  le  fçauoit  déjà: 
& pour  ccaulüquc  leditaduisayant  cfté  eferit  incontinent  aprcsla  blclTeute  du 
Roy,  il  contcnoitcncorcs  moins  que  d’autres  aduis  qui  auoient  cllémandcz  de- 
puis! Que  mondit  Seigneurie  Cardinal  fon  ncucum’y  auoit  refpondu,  de  laçoQ 
quw’en  cftois  demeure  grandement  cdifié,&  cfpcrois  que  par  delà  on  fcroitcnco- 

rcsconfolé&contcnt.Cenonobftanti’auoispcnfcpourplusgrandcfatisfaaion 

duRoy&  devons  tous,de  venir  cncorcsauxpicds  de  fa  Sainteté , non  poutluy 
dirclc  fait  qu  il  fçauoit  déjà , mais  pour  voit  comme  le  Roy  en  la  mefmc  heure 
lu’il  auoit  ^eblclfé , «qu’il  cnuoyoit  par  tout  Ion  Royaume , s’eltoit  fouucnu 
de  Rome,  « auoit  exprcllcment  commandé  d’en  rendre  compte  à fa  SaimSeté  : il 
plaitoit  aufll  à làditc  Saindeté  corrcfpondantcà  la  deuotion du  Roy , me  com- 
mander defaproptebouchcquclquc  chofequeie  puilfe  cfctirc  par  delà , pour  la 

conleruation  de  fa  Maiefté.  . 

Noftredi t fainû  Perc , tout  aufli  toft  que  ic  commehçay  a luy  parler , ictta  vn 
grand  foulpir  du  profond  de  fon  cœur , « fc  mit  à pleurer  : & apres  que  i eus 
acheué  ce  peu  de  mots , me  dit  quafi  les  mcfmcs  chofes  que  m’auoit  dit  Mon- 
Ccurlc  Cardinal  Aldobrandin  : « mcfmcmcntgu’il  auoit  cfté  tres-matry  de  ce 

2uieftoit  aduenu;  & que  s’il  pouuoit  remédier  à tels  defordres  auec  fon  propre 
ng  il  ne  l’cfpargncroit.  Que  le  Roy  deuoit  remercier  Dieu  , & le  louer  de  cc 
qu'u  l’auoit  ptclerué  , & prendre  delà  occafton  de  le  feruit  d autant -mieux  , « 
de  faire  aufli  mieux  en  toutes  autres  chofes  à l'aducnir.  Apres  cela  il  me  dit, 
qu’il  eftoit  aufli  tres-marry  d’vn  Arrcft  qu  auoit  donné  la  Cour  de  Parlement, 
par  lequd  il  fc  voyoit  que  le  mal-Êiufteur  n’auoit  tien  dit  qui  euft  tharp  les 


1; 
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IcTui ces  du  as  particulier:  & ncantmoins  ladite  Cour  chalToitces  Peresde  tout 
le  Royaume  , & dedèndoit  mcimes  fur  peine  de  crime  de  lezc  Majcll^  à tous 
François , d'aller  oüit  leurs  leçons  hors  le  Royaume.  Et  depuis  ladite  Cour 
auoit déclaré hcretiqueceftepropolîtioni  Qve  le  Prince  ne  oevoit 

ESTRE  RECEV  ET  RECOGNV  s'iL  N’avOIT  l’a  B S O LV  T I O N DV  SAINT 
S I E G E.  Voyez , dit-il  ( me  nommant  par  mon  nom  ) fi  c'eft  le  moyen  d’ac- 
commoder les  chofes,  comme  nous  délirons,  & comme  elles  eiloient  très- bien 
acheminées.  Et  puis  tournaà  foufpirer,  & à me  dire,  qu’il  en  eftoit  marry  infini- 
ment, (ans  au  rcue  laificr  forcir  de  (à  bouche  aucune  parole  plus  aigre  que  cela, 
le  ncpcnfiiy  point  d’enter  endeifenfe  delà  Cour,  nyen  acculàcion  des  lefuitcs, 
tantpour  ce  que  ic  ne  fçauois  que  c’elloit  dudit  ArrcR,  que  pour  ce  aufli  qu’en 
ces  commencemens  que  les  douleurs  font  encores  crues  & lànglantes , on  ne 
prend  psfi  facilement  la  rÿifon  en  payement,  comme  apres  que  ces  premières 
impetuofitez  font  ralenties.  Et  luy  dis  feulement,  que  ie  ne  fçauois  rien  dcceft 
Anefi; , ny  combien  fàlloitaoire  à l’aduis  qu’on  cn.auoic  donné  à là  Sainâeté. 
11  me  dit  quel’aduis  efioit vray , & que  ledit  ArreR  auoit  elle  donné  le  19.  Dé- 
cembre, Sc  que  ledit  Cardinal  Aldobrandin  en  auoit  vne  coppie , & me  la  mon- 
ftreroit:  le  luy  dis  que  la  Cour  de  Parlement  ne  fouloit  en  ce  temps -là  encrer 
quapre^IesRoys.  11  me  relpondit  très- bien  , qu’en  vnas  fi  extraordinaire  que 
ccftui-cy,  elle  feroit  entrée. 

le  luy  recognus  que  ie  ne  &ifois  plus  dcdifficulté  quant  au  temps  ; mais  ie 
Icpriay  de  ne  croire  pas  tout  ce  qu’on  luy  pouuoit  auoir  dit,  & attendre  qu'il 
enfuR  venu  aduis  delà  part  du  Roy,  comme  ic  tenois  làns  doutequ’il  en  vien- 
droit:& s’il  y auoit  cuquclqucArrçR,  là  SainAeté  trouucroit  enfin,  qu’vnc  co- 
pagniefi grande,  fignamment  fi  honorable  & II  Catholique  comme  eRoit  la 
Cour  de  Parlement,  n’auroit  fait  rien  d'iniuRe , ny  mal  à propos , & moins  au- 
roitordoiméchofe  qui  fuR  contre  l’authorité  dit  &inâ  Siégé  & de  là  SainAeté. 
;£tentout  éuenemenc  quand  elle  auroic  ezeede  en  quelque  chofe,  comme  il 
eRoit  mal aifé dcxccder  contre  vn  cas  fi  horrible  & de  tel  danger  à tout  le 
Royaume  & à toute  la  ChreRienté,  ce  ne  feroit  point  la  faute  du  Roy,  qui  ne 
laiUeroit  aufli  pour  cela  efenuoyerfes  AmbalTadeurs , & faire  auec  fa  SainAeté 
toute  autre  chofe  qui  feroit  de  fon  deuoir.  Et  ne  répliqua  finon  que  ces  deux 
raots}DiEv  LE  vEViLLE,  Delà  icm'enallayàrappartemcntde  Monlieurlp 
Cardinal  Aldobrandin,  qucienetrouuay  pointchez  luy,  & y eRant  rctournécc 
iourd’huy  & luy  ayant  dit  ce  peu  qui  s’cRoit  palTé  en  l’audience  que  i’ auois  eue 
du  Pape,  il  ne  m’a  rien  parlé  touchant  ladite  claufc  de  l’ArreR  que  le  Pape 
m’auoit  dit  auoir  eRé  déclarée  hérétique  par  la  Cour  de  Parlement.  Mais  il  m’a 
pailé  feulement  des  Icfuites,  me  dilanc  que  dechaficr  ainfi  tout  vn  O rdre  hors 
du  Royaume,  feroit  vn  trop  grand  fan&le,  &en  France,  6e  aux  nations  eRran- 
geres}  ôemeCnementenvn  temps  que  l’on parloitde  fereconcilieraueclefainA 
Siégé,  6ed’obtenitrabfolutionclupairéj  Que  ces  Petes  auoient  feruy  beaucoup 
àlaconfcruaciondc  la  Religion  Catholique*,  6e  partout  où  ils  auoient  eRc, 
le  fetuicc  diuin  y auoit  cRé  maintenu  6e  conferué.  Que  tels  Ordres  cRans  des 
foultiensdcla  Religion,  le  fainA  Siégé  feroit. contraint  de  prendre  la  prote- 
Aion  6edetfenfc  de  fes  membres;  Que  C quelqu’vn  defdits  Peres  auoit  railly  , 
il  cRoit  raifonnable  qu’il  fuR  puny  :mais  dccbalTer  toute  vnc  Religion  pour  le 
péché  d’vn  ou  de  peu  , il  ne  feroit  ttouué  bon  de  perfonne  i Que  toutesfois  il 
recognoilToit  qu’on  ne  pouuoit  point  encores  alTeurcrbicn  la  vérité  des  chofes , 
encores  quclcsaduisy  eRoient:  8e  qu’il  auoit  vnç coppie  del’AncRqu’on  difoit 
auoir  cRé  adonné  ; mais  qu’il  fauoit  preRéc  : Qu’il  &liqû  atterre  ce  qui  feroif 


■y6  LIVRE  PREMIER; 

'«fcrilde  delà,&  s’eùneiueilloic  mcfmudecc  que  MonHcurle  Cardinal  de  Gon^ 
dy  n'en  auoh  rien  mandé.  C’cft  tout  ce  que  ledit  fleur  Cardinal  Aldobrandin  m’a 
dit.  Et  i'ay  touflours  demeuré  ferme  à ne  vouloir  entrer  en  concellation , iufqucs 
^cequei'euiTevcula  coppiede  l'Arrell,  & qu’il  fuft  venu  quelque  aduis  de  voftrO 
part;  &luyayrepli<^ué  (eulement  en  termes  generaux  conrormémentà  ce  quei'a- 
noisditauPape,&lay  loué  de  Ton  équité  & n)oderation,encequ'il  trouuoit  rai- 
sonnable ( auant  queiuger  de  ces  choies)  d'attendre  ce  qu'on  eferitoit  de  delà , & 
comment  tout  y feroit  pafle  à la  vérité. 

En  fortant  du  Palais  i’ay  trouué  l'Auditeur  d'vA  Cardinal  qui  auoit  la  coppie 
dudit  Arrell  en  François,  flccherchoit  quclqu’vn  qui  le  luy  expliquai!  en  Italien 
pour  le  traduire  à fon  Maiflre  à qui  Monfleur  le  Cardinal  Aldobrandin  l’auoic 
prefté.  Icluy  ay  fait  ce  plaiflr,&ray  receu  moy-meflne,&ay cependant  remar-' 
qué  la  claufe  dont  le  Pape  m’auoit  parle  , laquelle  eft  conceuë  vn  peu  autrement 
en  ces  trois  termes  Qvb  le  Roy  Henry  IV.  a présent  régnant 
n’est  en  l’Eglise  ivsqj^es  ace  qv’il  ait  l’app,robation  dv 
Pape;  Sur  quoy  roc  font  venues  ces  conflderations  que  ie  diray  aux  plus  dociles 
pour  les  faite  courir.  Premièrement , qu'on  ne  peut  alTeurcr , que  les  coppics 
qu'on  monllre  rclpondcnt  en  tout  au  vray  original  de  l'Arreft  , elles  ayans  cllé 
produites  par  perfonnes  intcrcirees , pallionnccs , & ennemies.  Secondement, 
quand  ladite  propofldon  feroit  conceuë  aufdits  termes,  on  pourroit  encOres  dire 
que  ces  mots  de  l'Arrcl!  qui  font  plus  bas;  Et  condamnez  comme  Hé- 
rétiques PA.R  LES  sAiNCTs  DECRETS, ncfc  rcfetcnt  point  à ladite  pto- 
pofition  , ains  à la  precedente.  Q^v’il  est  permis  de  tver  les  Ro  ys.’ 
En  troiCclme  lieu  .quand ils  s'y  refereroient  encores,  que  la  condamnation  quels 
Cour  en  fait  Ce  pourroit  foullcnir,  parce  qu'il  fe  peut  bien  faire  en  quelque  façon 
qu'vn  hommequiaura  dlé  excommunié  pour  vn  cas  referué  au  lainâ  Siège,  foie 
en  l'Eglife , (ans  auoir  l'approbation  du  Pape  : & au  contraire  qu'vn  homme  aie 
l'approbation  du  Pape,  ficncantmoins  qu'il  demeure  excommunié  enuersDieu. 
Auquelproposievienstoutmaiotcnantdcmc  rafraîchir  la  mémoire  d'vneDccrc- 
tale  du  Pape  Innocent  111.  en  laquelle  il  dit,  que  le  iugement  de  Dieu  cl!  touf-' 
iours  fondé  fut  la  vérité , laquelle  ne  trompe  n'y  n'cf!  trompée , mais  le  iugcmcnc 
del'Egliftfuitquelqucfois  l'opinion,  laquelle  trompe  fouuent,&  cl!  trompée.  Ce 
qui  fe  doit  entendre  des  faits  & iugemens  particuUers  des  hommes  en  particulier: 
car  és  chofes  generales  qui  appartiennent  à la  foy , & és  mœurs , l'Eglife  n'erre 

Eoint.  Et  pour  ce  dit  le  merme  Pape  audit  lieu  ; Il  adulent  quelquefois  que  ce- 
ly  qui  cl!  lié  enuers  Dieu  cft  abfouz  enuers  l’Eglife , & que  eduy  qui  eft  libre  en- 
uers  Dieu  e(!  lié  par  Sentence  de  l'Eglife.  Aulli  viens-ic  de  lire  vn  Canon  pris  de 
Hiné!  Hierolme,  qui  dit, que  quclqucsfois  celuy  qui  cl!  enuoyé  dehors  par  ceux 
qui  commandent  en  l’Eglife , cft  dedans , Sc  celuy  qui  eft  dehors , qu'il  fcmblc 
o!rc  retenu  dedans.  LcTqueU  paftàgcs.fans  pour  cefte  heure  nous  aider  de  l'ab  ■ 
folution  donnée  àfainâ  Denis , fe  peuuent  appliquer  tres-bien  au  feié!  d'vn 
Prince  conuerty,qui  par  l’cfpace  de  quatre  ans  a en  vain  recherché  le  Pape  de  luy 
vouloir  enfeigner  & ordonner  les  moyens  !qu’il  deuoit  tenir  en  Ci  conucrfion , a 
laquelle  il  eftoit  refolu  : & le  Pape  n'en  ayant  tenu  compte , & luy  ne  voulantny 
ne  deuant  plus  long-temps  demeurer  en  erreur,  y a renoncé  publiquement , Sc 
fait  profeflion  de  la  Religion  Catholique  en  la  nçon  que  luy  ont  enfeigne  les 
■Prélats  de  France  au  refus  du  Pape  , & encores  depuis  a recherche  & reaierchc 
encoresàprcfcnt  l'approbation  &abfolutiondefaSain(ftcté.Et  s’y pcuucntlefdits 
paiTagcs  appliquer  d'autant  plus  que  ladite  Dccrctale  pafTant  outredit , que  ce- 
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luyquis’cft  humilie,  iurant  dobeyrau  maBdcmcnc  de  l’EgliÇ:,  & en  qui  ont 
précédé fignes  de  pcnitence , il  doit  eftre eftiraé  abfous  enuers  Dieu , encores 
qu’ilnclc  foit  point  enuers l'Eglilc,  laqucllcen  telcasle  doit  abfoudrcmcfmc 
apres  fa  mort,  fi  elle  ne  la  fait  en  fa  vie.  Enquatriefmelieu,  quand  la  Cour  au- 
roit  vouludire  ccqueles  Efpagnols aient,  ce  n’cft  pointchofe  dequoyilfail- 
Icaujourd'huy  unts’cfmcrueiîlcr&crier,  puis  que  ladite  Cour,&la  Sorbon- 
ne. Scquafitoutle  Clergé  & NoblcfTc  & villes  de  France  font  profeflion  d’o- 
beyrauRoy,  & de  le  tenir  pour  Catholique,  encores  que  le  Pape  ait  rcfufé  de 
l’accepter.  Ques’ilyauoitdu  malilferoitenladite profeflion,  dont  cefte  con- 
damnation n’cll  qu’vncconfcquence.  Et  laCourfàifantccqu’clle&lercftcdc 
la  France  fait,  ncpouuoit  iugernydirc  autrement.  En  cinquiefmelieu,s’e(lât 
trouué  vn  mal- heureux  qui  abicn  oféattenter  de  tuer  le  Roy,  & de  fouftenir 
encores  fon  exécrable  attentat  foubs  le  prétexte  d’vne  telle  propofition,la  Cour 
pour  obuicràtelsinconueniens  & ruines  quipourroient  arriuer  tous  les  iouts 
pat  le  moyen  d’autres  de  mefmc  forge,  a elfe  en  ncceflité  d'en  condamner  ladi- 
te propoution,  & mcfmcsd‘cxccdcr,en  vnperiüieminent  delà  tuinederEftat, 
de  la  Religion , & iufticc,  ordre  &policedc toutes  bonnes  chofes  en  iccluy, 
LesEfpagnôls  & leurs  adherans  ont  hit,  &fontvn  grand  vacarme  de  cet  Ar- 
teft.  Les  autres  en  parlent  diucrlcment  félon  la  variété  de  leurs  difpofitions, 
humeurs, opinions  &aft'e6fions.  Quant  au  Pape  , il  n’en  pouuoit  parler  plus 
modérément  qu'il  afaitàmoy,  Età  monaduis  on  fera  plus  fâgement  & vtile- 
ment  icy , d’interpreter  ainfi  benignement,  & prendre  en  bonne  part  le  dire 
delà  Coutique  non  pas  fc fantaficr  eux-mclmcs  vneiniure  fâiélc par  laditeCour 
iufàinâ  Siège, &fc  mettre  en  ncceflité  d’en  demander  réparation,  &'cn  dan- 
get  plus  queccttaindcncrauoiriamais,  & de  mettre  leur  authorite',en  drfpu- 
te  & en  compromis,  d’y  laifler  de  leur  réputation,  &accroiflrc  & corroborer 
dcpluscnplus  Icchiünc , quin'cft  déjaque  trop  aduancé.  A tant  i’attendray 
cc  qu’il  vous  plaiiamccommandcrlàdc{rus,&pricr3yDicu  qu’il  vous  donne, 
Monfeigneur,  &cDc  Rome  ce  )i.  lanuicr,  1595. 

^ ÎT  KO  Y. 

- XI. 


IRE, 

Pat  trois  lettres  quei’ay  eferites  à Monfieur  dt  Villcroy  dés’ 
ly  16.  &;i.  de  lanuicr,  & chuoyées  à N.  pour  les  luyhirc  te- 
nir, fut  le  mémoire  qu’il  m'auoit  enuoyé  le  zj.  Décembre  ic 
:dci 


luy  ay  rendu  compte  de  cc'qüc  i’auois  négocié  & cftimé  deuoir 
faitcfurlc  contenu  dudit  mémoire,  dont  ic  ne  feray  point  icy  de  redite.  Le  5. 
de  cc  mois  à vnc  heure  de  nuiû  ic  rcccus  deux  duplicata  de  la  dépefehe  qu’il 
plcuft  àvoftteMajcrtémc  faire  le  9.  lanuia,  auec  vnc  lettre  de  Monfieur  de 
Villcroy  du  >4.  Et  m’ayant  fcmblé  apres  auoir  bien  confideré  ladite  dépefehe, 
qu’elle  ne  contenoit  rien  qui  peut  iuftement  oô'cnfcr  lcPape,ainsquclc  tout 
y efloit  fi  bien  que  ic  n’en  deuoispoint  perdre  vn  fcul  mot  en  jiarlantàluy  : ie 
ttfoliis  en  moy-mcfmcqui.  lorsquci’aurois audience  iclcfupplirçisdc la vou- 
loirouyrlirc. Et  cncorcsquecencfoitchofcaccouftumécny  quifc  doiuefairc 
aifément,  ôtlaqucllcic  voudroishirc  moins  que  tout  autre,  fi  cft-cc  que  pour 
cefte  fois'.&  fanstiterà  confcqucnce  i’eftimay  le  deuoir  hircainfi,non  Iculcmét 
pour  n’oublier  nen  d’vnc  dépefehe  fiimportant,  fi  iuftificc,  &fi  bien  faite, 

■'  ■ • Dij,  ■ 
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HiaisauflipoarcftrcmicuxcrcuduPapc  (^uand  il  verrait  dequoy , &pour  lujf 
oikr  tout  foupçon  cjue  i'y  adiouftafle  rien  du  mien,  & que  ie  fuiTc  poufTc  de 
quelque  mamiaife  afteftionque  ieportalTe  auxlcfuilks.&audi  donner  moins 
deprifeà  ceux  qui  ayans  l'audace  de  faire  affadincr  les  Roys  fous  prétexte  de 
pieté,  &de  vouloir encores  faire  paffer endocrine  & feéles  telles enormitez, 
pourroientaufli  bien  par  mcfinc  zcle  fc  prendre  à pcrfecutcr  icy  vos  bons  & 
fidcllesfubjcts&fcruitcurs,  quand  cenefe^oit  quepournous  ofterle  moyen 
détendre  à vollre  Majeftéle  tres-humblc  &tres-fidelle  feruieeque  nous  vous 
deuons.  Etdautant  que leiourfuiuantedoitleLundy gras,  iepen^y  qu’il  ne 
feroit  fiaifé  d’auoir  audience  du  Pape;  & voulant  neantmoins  que  fa  Saindfc- 
tefuftau  pluftoftaduertiedu  compte  que  voftre  Majcftc  luy  auoit  voulu  ren- 
dre, iem’cnallay  ledit  iour  deLundy  cinquiefme  de  ce  mois  vers  Monfieur  le 
Cardinal  Aldobrandin  , en  deliberation  de  luy  lire  à luyaufli  ladite depefehe 
pourlesmefmcscon(idcrations;&luy  dis,  quefuiuant  ce  que  i'auois  prédit  au 
Pape  & àluy  vodre  Maiedeanoit  eferit,  & me  commandoit  de  rendre  compteà 
là  Sain(detc&  àluydece  quis’edoit  paffe  fur  l’accident  venu  à vodre  Majedé 
le  17.  Décembre,  & touchant  l’Arreu  de  la  Coût  de  Parlement  qui  s'en  edoit 
enfuiuy.  Que  d’aller  au  Pape  en  ces  iouts-là,  i’auois  penfé  ne  le  deuoirpoint  fai- 
re, ains  venir  vers  luy  pour  cede  heure-là,  & puis  aller  fà  Sainâetc  en  autre 
tempsplus  opportun,  ü luy  Cardinal  en  edoit  d’aduis  , Mais  d’autant  qu’on 
s’edoit  efforcé  de  tendre  icy  cede  chofefort  odieufe  pour  vn  regard , & qu’en 
France  elle  edoit  encores  plus  odieufe  pour  vne  autre,  &que  ie  voulois  euiter 
qu’on  peutdire  en  France  que  i’ euffe  oomisde  remondrer  rien  de  tout  ce  qu’on 
vouloir  edre  remondré,  ny  icy  me  calomnier  que  i’y  euffe  rien  adjoudé  du 
mien,  ie  Icfouppliois  de  vouloir  ouyr  lire  la  dépefehe  de  vodre  Majedé.  H me 
refponditqu'ill’oyroit  bien  volontiers.  Et  apresque  ie  luy  eusmondré  la  dat- 
te, &lcfeinde  vodre  Majedé,&  Iccontre-fcingde  .Monfieurdc  Villeroy,ieluy 
leus  touteladite  depefehe  de  mot  àniocfurle  François  original , auecvnton 
qui n'odoit rien  delà  vigueur  de  lalettre.  Il  l'cfcoutafort  attentiuement  fans 
motdire,  finonqucfurla  fin  de  la  féconde  page,  là  où  vodre  Maicdé,dit  qu’el- 
le ne  doute  pointque  fesennemisnc  s’efforcent  de  faire  trouucr  mauuais  de  ce 
quel’on  s’ed  prisa  toutl’Ordrecnfcmble,  fanss’arrederà  punit  les  particuliers 
qui  ontcdctrouuez  coulpablesi  où  ledit  Seigneur  Cardinal  dit  que  c’cdoitcc» 
la  voircment  qu'on  trouuoit mauuais:  & ieluy  dis  qu’il  orroit  la refponfc in- 
continent apres  : laquelle  ouye,  & toute  la  lettre  acheuée  de  lire , il  demeura 
efbay  fânspouuoir  rien  dite,  ünon  qu’il  confeflàingenuëment,  qu’il  nepou- 
uoit  refpondrefurlechampà  vnelettre  graue,  &de  telle  importance,  &qu’il 
y &lloitpenfet  bienloüoit-il  le  refpeâ  de  vodre  Maicdé  vers  le  fainft  Siège, 
& le  foin  de^tenir  là  Sainâetéadùettic  & informée  de  telles  chofes:  & puis  me 
demanda  flic  luy  voudrait  bailler  vnexttaiû  de  ladite  lettre  pour  le  foulage- 
mcntdcfà  mémoire.  le  n’en  fis  point  dediflScultc  pout  céderais  , & fansaufli 
tirera  confcqucnce  enautreschofcs:3cluy  refpondis  que  s’il  luy  plaifoitic  luy 
traduirois  toutee  qui  parloir  du  faiâ  principal , Sc  luy  en  baillerais  la  tradu- 
dhon  entière.  Il  dit  qu'vn  extraiûfominaire  fuffiroit,  lequel  ie  luy  fispourlc 
Mardyauraatin,tel  queien’y  oubliay  rien  de  eequiappartenoità  la  iudifica- 
tion  de  ce  qui  auoit  edé  faiid  : ny  l'apprehenfion  que  ie  voulois  que  le  Pape  eud: 
de  la  côfequencc  & des  maux  qui  edoient  pour  eniuiure.fi  fa  Sainâcté  n'y  appli- 
quoitbientod  leremedencceflàirc,  comme  vodre  Majedé  le  met  fur  la  hn  de 
ce  propos.  Depuis  ie  laiflày  palfer  ledit  iour  de  Mardy  gras  & le  Mercredy 
des  Cendres,  auq^el  le  Pape  va  à Sainâe  Sabine  , & le  Icudy  qui  cdoic 
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la’fcftc  de  la  Coronation  de  là  Sainâcté  : & auant  que  vouloir  aller  au  Pape ic 
Ktournay  le  Vendredy  i o.  vers  ledit  HeurCardinal,  pour  fçauoir  s’il  luy  plaifoic 
me  commander  quelque  chofe  fur  la  lettre,  que  ie  luy  auois  leuëdernieremét, 
te  rurl’cxtraiâ  queieluyen  auoisdonné:  Il  me  dit  qu’iln’auoitricnàmedirc 
pourcncoresi&  ce  d'autant  plusque  ieluy  auois  dit  que icvoulois  parlcrauPa- 
pe.Icluy  repliquay  queie  n'afFcdlois  nullement  de  parler  au  Pape,  & mcfme- 
mentpuis  que  fa  Sainâetéauoit  elle  par  luy  informée  de  viuc  voix  & pareferit; 
outre  que  tout  ce  queie  luy  difois  à luy,  icletenoiscômc  ditau  Pape,  &ncant- 
moins  s’il  luy  fcmbloiti’y  rois  vers  fa  Sainâcté.  11  médit  que  ic  rerois  bien  d'y 
aller  : & qu’apres  cela  on  verroit  de  faire  la  refponfe , 6e  que  ic  laiflalfe  pafler  le 
lendemain  Samedy,  qui  cftoitiour  fort  occupe  d’audiences,  & y allalfe  le  Di- 
manche ouLundy. 

l’y  allay  dés  le  Dimanche,  & y rctournay  le  Lundy  : mais  ie  ne  pulf  auoir  au- 
dience iufqucsau  Mardy.  Et  pour  ce  que  i’y  allois  plus  pour  ouyr  ce  qu’il  me 
voudtoicdirc,  que  pour  parler  moy-mcfine,  ienc  luy  dis  du  commencement 
autre  chofe,  finon  que  i’auois  dernièrement  leu  à Monhcurle  Cardinal  Aldo- 
brandinlalettre  que  i'auoiscuëde  voltre  Majeftc,  fur  l'accident  aduenu  à vo- 
ftre  perfonnclci;.  Décembre,  & furTArreft  de  la  Gourde  Parlement  du  19. & 
ledit  lèigneur  Cardinal  m’en  ayant  demande  vnextraiél  icicluyauois  donne  i 
Que  ic  ne penfois  point cftre  befoin&dccentde  donner  à làSainélctc  la  pei- 
ne d’ouyr  de  nouucau  les  mefmes  ciiofcs,  combien  que  i’auois  porte  aucc 
moy  la  lettre  II  £1  Sainâcté  la  vouloir  ou’ir  lire  : mais  que  i’eftois  venu  feule- 
ment pour  fçauoir  ce  qu’il  luy  plairoit  mcrefpondre  ôe  commander  là  dclTus. 
11  meditqu’il  en  auoitouy  le  rapport  qucluy  cnauoirfaiiSt  le  Cardinal,  & veu 
l’extraiâ  que  ieluy  en  auois  donné;  Que  cét  accidentluy  auoit  dépieu  infioi- 
mentSe  enauoitfcnty  vnc  extrême  douleur  cnfoncocur,  non  feulcmerttpour 
le  faiél  en  foy  , mais  aulTi  pour  la  perfonne,  vers  laquelle  il  n’auoitcu  iamais 
aucune  mauuâifeaffcélion:  qu’il  auoit  bienhay  l’erreur,  mais  la  perfonne  nô; 
ainsauoitprié&prioitDicuqu’illuyinfpiraftlà  vérité,  &rous  bonsconfcils, 
& toutes  bonnes  adions  i Qu’illuy  auoit  encoresdéplcu,  pat  ce  qu’inconti- 
nent qu’il  entendit  que  ceftui-là  auoitefté  efcolierdcs  lefuiccs,  il  penfa  bien 
qu’on  pourtoitfairc quelque refentiment  contr’eux,  attendu  l’animofite  que 
quelques-vns  auoient  ja  monftré  en  leur  endroit  : mais  qu’il  n’cuft  iamais 
penfé  qu’on  fuft  venu  à vnetellecxorbitance  que  de  chafler  tout  l’Ordre  du 
Royaume:  Que  de  fc  prendre  aux  coulpables,  bien  : & h outre  les  coulpablcs 
oneneuft  eu  quelques-vns  desliifpeds,  onlcluydcuoitcfcrirc,&illcscuftfait 
Vuiderdc  là;  Quel’on  auoit  cfpcrc  que  vollre  Majcllc  modercroitla  rigueur  de 
la  Cour,  &fctoitfur(eoir  l’execution  de  l’Arrcft  : Qu’outre  les  mérites  de  ceft 
Ordre  quant  au  general  de  l’Eglife,  ilcftoitluy-melme  tefmoin  des  bons  offi- 
ces qu’ils  auoient  fàiéfs  en  l’aftàire  particulière  de  voftre  réconciliation  aucc 
le  fainâ  Siège,  & entr’autres  le  Pere  Cominolet , qui  clloit  icy  , & que 
c’eftoit  vnccfpccc  d’ingratitude  de  chaffet  ainfi  indifféremment  tous  ceux  de 
Cet  Ordre  : Qu’il  (cdilbit  encoresqu’on  vouloir  chafler  les  Capucins  tout  de 
incfme  : Qu’il  n’cuft  pointauftî  iamais  penfé  qu’on  euft  condamné  pour  héré- 
tique ceftepropofition,  qu’il  ne  falloir  vousobeïriufqucs  àccqucvous  eullicz 
l’approbation  du  lainéà  Siège.  Et  d’autât  qu’il  ht  icy  vnc  paufe,  i’eus  occahô  de 
parler;  maispourccquëie  m’eftois  propole  de  n’entrer  en  conteftation  aucc  (à 
Saindàcté,  & quelle  m’auoitditlesfufditcschofes  fans  monftreraucunc  colère 
ny  aigreur,  &aufli  amiablcmcnt  que  la  matière  le  pouuoit  comporter: ic  luy 
dk  feulement  que  fauois  ;a  dit  à Monficur  le  Cardinal  Aldobrandm  qu’au 
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Gicdes  kfuitcsicn’y  voulois  rien  mettre  du  mien;  maisquelalettrede  voftte 
Majefte,  &l'cxtraiàaufli,  auoient  preueu  l'obicélion  qu'onpouuoit  faire  de 
rcqu’ons'efloitpnsà  tout  l’Ordre,  &;  y auoient  refpondu  Tuffifamment  ; & 
que  telles  rigueurs  n elVoient  fans  exemples  & anciens  & modernes , que  ie 
lailTois  pour  ne  l'ennuyer  point.  Que  la  mefme  lettre  & exrraid  rendoient 
aulli  les  raifons  pourquoy  voftre  M.ajefté  auoit  cfté  conrrainte  de  foulFrir  l’exe- 
cution de  r.Arrelf  ;Que  des  Capucins  ic  n'ehauois  point  oüyparlef , & nelc 
croyois  point;  Quant  àlapropofition,  qu’elle  elloit  en  l’Arreft  vn  peu  autre- 
ment qu’on  ne  luy  auoit  référé.  Et  apres  laluy  auoir  dite  en  la  façon  qu’elle 
eft  couchée  en  l’Arreft , ic  tafehay  à l’adoucir  par  vnc  équitable  & benigne 
interprétation,  employant  les  quatre  dernières  raifons,  qui  font  portées  par 
la  lettre  quci’cfcriuis  à Monfieur  de  Villeroy  le  dernier  de  lanuier.  Et  en  fin 
k luydisqu’vndcfordre  en  ameneroit  vnc  autre,  voire pluficurs:  & que  ceux 

3uientela(raflinat  melloicnt  le  nom  de  fa  Saindeté , luy  faifoient  vn  grand 
cfcruicc,  ic  au  faind  Siège.  Il  ne  me  répliqua  rien  à ce  que  deflus:  mais  me 
dit  que  ce  n’eftoit  pas  en  cela  (culcmcnt,  mais  auflï  en  autre  cliofcs  qu’il  (c 
voyoitque  vousn’ellicz  point  bien  confeillé;  & qu’en  la  déclaration  faite  fur 
l’accord  de  Monficutdc  Guifeon  y difoit,  quclcs  prouifionsdes  bénéfices  fai- 
tes par  les  Légats  & parle  Pape  demeureroient  nullcs,  & qucl’on  enprcndroit 
prouifion  de  voftre  Majefté.  Ictefpondisquc  quant  aux  Légats  icnc  m’cncf- 
merueillois  point,  attendu  qu’il  y auoit  ja  vn  Artcftde  la  Cour  de  Paricmét} 
maispourle  regard fâSaindeté  il  fàudtoitqucicviflc  l’article  pour  en  refpon- 
dre,  & que  ie  ne  .me  pouuois  imaginer  comme  cela  feroit  aduenu  ; rçaenant 
bien quenos  Roys  és  bénéfices  eledifsont  bien  droid  de  nomination , mais 
ils  nepretendentpoint  d’en  faire  les  ptouifions  : & és  collatifs  ils  ne  pteten- 
détpolntdecollatiô,  ny  de  nominatiô.  Il  me  dit  queie  viftcl'article,  &qucic 
trouuerois  qu’il  s’y  parloit  de  prouifion.  le  rcfpondis  que  ie  le  vctrois,& qu’en 
tout  eucncmcntccauroit  cftevn  coup  de  plume  qui  fcroitallédctrauers,dont 
voftre  Maicfté  ne  pouuoitmais,  non  plusque  fa  Saindeté  fi  cndatcricilcftoit 
efehappé  vnmbt  pourautte:  outre  quclcdiuorcc  quieftoit  entrclcfaind  Sié- 
gé & cefte  Couronne  donnoit  occalion  à plufieuts  defordtes , qui  ne  cefle- 
roient  iamaisquepat  vnc  bonne  réconciliation  entr’eux-deux.  Apres  cela  co- 
rne fa  Saindete  auoit  commencé  par  propos  doux  & gracieux  , aulli  voulue 
elle  finirdc  mefme,  &mcditquc  pollible  fc  rcfoudroit-cllc  d’eferire  à Mon- 
ficut  le  Cardinal  de  Gondy  ; que  cependant  il  me  vouloir  dire  que  pour  tout 
celail  n’auoitpointchangédc  volonté,  quel’onfift  de  cela  ce  qu’on  dcuoit,& 
que  de  foncoltéil  nefaudroit  point  à faire  ce  qui  feroit  de  fon  deuoirj  qu’il  dc- 
firoit  de  tout  fon  cŒur  la  conferuation  , le  repos,  & la  grandeur  de  la  France. 
Qu’il  fçauoit&  rccognoilToit  que  cefte  Couronne  auoit  toufiouts  cfté  le  bras 
droid  dcl’Eglifc  & du  faind  Siège,  Que  Dieu  luy  eftoitaulfi  tefmoindcfabô- 
ne  aftedionenuers  ce  Royaume,  &:  combien  de  prières  il  auoit  faites  &faifoic 
àfa  diuinc  bonté,  & combien  de  larmes  ilenauoit  cfpandués  & cfpandoitor- 
dinaircmét.Quc  voftre  Maieftédeuoitfaire  fon  profit  delà  grâce  que  Dicuvous 
auoit  faite  de  vous  preferuer  de  tant  de  dangers  , & penfet  que  ceuxquipro- 
diguentainlilcurviepourauoir  la  voftre,  ne  lefontpoint  pour  cfpcran  ce  d’au- 
cun bien  temporel,  duquel  ils  fçauent  bien  qu’ils  ne  pourront  iouyr  apres  leur 
mort:  & que  c’eftzcle  de  Religion  qui  les  poulTc,  & l’opinion  qu’ils  ont  d’e- 
ftte  parce  moyen  fauuez  en  l’autre  monde  : Que  vous  n’auiez  moyen  de  fermer 
cefteporte  que  par  voftre  réconciliation  aucc  le  faind  Siège,  & que  toutaulli 
Coft  que  vous  feriez  recocilié  toutes  ces  chofcsceûcroient,  de  façon  que  quand 
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vousnc  vousmouuriczpoiiupareonfdcncc,  vousdcuricz  Vous  mouuoitpar 
k confcruation  de  vottre  perfonne , & par  raifon  d'eftat , & pour  tout  autre  in- 
' tccdl  temporel:  & pour  Hiidcibn  propos  tourna  adiré  qu'il  dedroit  à la  France 
tout  rcpos&  toutbicn.  Etporcantlamainà  là  telle  , & leuant  fon  bonnet  à 
rnoitié  dit , & que  les  chofes  cflant  accommodées , ilefloit  pour  faire  voit  au 
monde, liDiculuyenprcfentoitoccafion,  qu'iln’y  cutiamais  Pape  qui  vou- 
ludplusdebienàla  France  que  luy.  Il  y auoit  quelque  chofe  à ce  quedelTusà 
quoy  i’eufle  peu  répliquer,  commeie  fisàMonlieur  le  Cardinal  Aldobrandin 
en  fcmblablcpropos:  mais  i’eulTe  commis  vnc  trop  grande  indifcrction  apres 
despropos  fiamiables , & me  contentay  dcluy  dire  que  l’on  feroit  grandement 
confole  & content  par  delà  de  la  déclaration  lï  cxprclTe  qu’il  luy  plaifoit  lairede 
fa  bonne  volonté,  & que  iela  fuppliois  de  fe  fouuenir  aulli  auec  combien  d’in- 
llancc,  & par  combien  de  perfonnes,  & combien  de  temps  voftre  Majefteauoit 
recherché  la  bonne  grâce  de  fa  Sainteté,  & la  réconciliation  de  la  Couronne 
auec  le  fainél  Siège  : & croire  que  voftre  Majefté  peilcuereroit  toudours  au 
mefme  dcdr,&  ne  faudroitd'cnuoyer,  & de  faire  toutes  autres  chofes  qui  fc- 
roientdefon  deuoir , &c  que  la  bonté,  generodté,  valeur,  Sc  bon-heur  de  voftre 
Majefté  me  faifoient  encore  efpcrer  de  plus,  que  venant  occadonlefainél  Siège 
&là  Sainclcté  elloient  pourenrcceuoir  autant  de  fuppott,fecouts,&feruiccj 
que  d’aucun  autre  Roy  de  France  qui  iamais  euft  efté. 

Hier  Mercredy  quinziefme  de  ce  mois  iefus  trouuer  Monfieur  le  Cardinal 
Aldobrandin,  lequel  aduerty  déjà  de  l’audience  que  i’auoiseuë  Iciour  aupara- 
uant  i & de  ce  que  le  Pape  m’auoit  dit , me  dit,  qu’il  ne  fçauoit  qu’adioufter  à ce 
que  fa  Sainéleté m’auoit  dit;  Qu’il  efcriroitparlecommandementdedi  Sain- 
teté vnelettre  à Mondeurlc  Cardinal  de  Gondy , & croyoit  cncorcs  que  (à 
Sainéletéluy  eferiuoit  vnbrief,  Scpoffible  cncorcs  vn  autre  à Mondeur  de  Ne - 
ucrs,6i  qu’il  m’cnuoycroit  le  tout  pourlc  faire  tenir.  l’ay  vcul’articlc  dontlc 
Pape  m’auoit  parle,  quicftlefcpticihaedc  la  déclaration  faiélepar  voftre  Ma- 
jefté fur  la  réunion  de  Mondcurdc  Guilc:  lequel  article  à la  .vérité  eft  conccucn 
termes,  qui  pour  le  regard  du  Pape  ne  fc  pcuucnt  foufteniricy,  & ncrefpon-* 
dent  pointauxdroicls&couftumesquci’aytouftoursvcu  garder  en  France,  ny 
à la  pourfuitte  que  voftre  Majefté  fait  faire  icy , & aux  propos  que  par  fon  com- 
mandement ie  tiens  à fa  Sainéletéi  En  cherchant  ledit  lieu  i’ay  trouué  tout 
au  premier  article  de  la  déclaration  comme  voftre  Majefté  défend  très  exprefle- 
mcntdc  ne  moleftcr  ny  inquiéter  les  Ecclcdaftiqucs  en  la  iouyirancc  de  leurs 
bcncdccs  , 8c  de  cous  autres  droids  8c  deuoirs  qui  leur  appartiennent.  Ce 
quim’afaitfouucnirôc  donnéhardicffcdcfupplicr  voftre Majefteen  en  ce  lieu, 
pofliblc  peu  conucnable  , qu’il  vous  plaifc  commander  que  moy  , qui  auanc 
qu’cllrc  honnoré  de  vos  commandemens  , ôc  auant  voftre  aducnemenc  à 
la  Couronne  , 8c  auec  danger  de  ma  perionne  vous  ay  feruy  de  tout  ce  que 
i’ay  peu  penfet,  dire,  efetire,  8c  faire  pour  voftre  fcruice  , foittraitlé  comme 
vndc  ceux  de  la  Ligue,  vcnuslesdctniers  à voftre  obeïflimccj  8c  interpofer  vo- 
ftre authorité  de  quelque  bonne  façon  enuers  le  fieur  delà  Reinicrc  Gouucr- 
ncur  de  Bélcfmc,qui  depuis  qu’il  cft  là,  quoy  que  voftre  Majefté  luy  ait  eferit  par 
. cy  - dcuanc  en  ma  faueur  , n’a  cefte  de  prendre  le  plus  beau  8c  le  meilleur  du 
reuenu  de  mon  Prieuré  du  vicl  Bélefme  , & de  me  faire  confommer  le  refte 
en  réparations  8c  en  procez , qu’il  m’a  fufeitez  pour  me  contraindre  à refi- 
gner  mon  bénéfice  à qui  il  voudroit , 8c  depuis  le  mois  de  Décembre  dernier 
cherchéencorcsde  mofter  le  tiltre  8c  le  nom  de  Prieur  qu’il  m’auoit  feullailTe' 
dcceftciufqucs-là,donc  i’clcrisplusamplcmcnc  à Monfieui  de  Villctoy  pour 
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n’accroiftrcccftc  micnncinciuilitc  vcrsvoftrcMajcftc,  à laquelle  icpric  Dieu 
qu’ildjint  S 1 RE.cnparfaitc  lame,  très- longue  & très- licurcufc  vie.  De  Ro- 
me, ce  Icudy  I ô.jFeurier  1595. 

A tJ^ONSlEJ^R  DE  f^lLLEROT. 

XII. 

ONSEI  GNEVR,  Sur  la  lettre  & mémoire  qu’il  vous 
pleud  de  m’enuoyer  le  17.  Décembre , ie  vous  fis  vnc  de'pefche 
qui  contenoit  trois  lettres  à vous  addrclTantes  des  16.  Bc 
3i.Ianuicr,  lcfqucllesj‘cnuoyayaufieur  Hicrofmede  Gondy 
pour  les  vous  faire  tenir:  & depuis  fur  celles  que  vous  m’ef- 
criuilfcsle  14.  lanuicr,  & fur  le  duplicata  delà  depefehedu  Roy  du  9.  dumefme 
moisde  lanuier,& fur  vne  autre  lettre  du  18.  Nouembrequciereceus  enmef- 
me  temps  ,ic  vous  fis  vneautre  dcpcfchc  contenant  deux  lettres , l’vneau  Roy, 
l’autreàvousdu  16.  Feuricr,  outre  vneautre  Icttrcà  vousdu  17.  pour  mon  par- 
ticulier,lefquellcsie  vous  enuoyay  parla  mefmevoyequc  ie  tiensiprefent,  & 
cncores  vn, duplicata  de  cefte  dernière  dépefehe.  Quant  à ladite  depefehe  du 
Roy  dudit iour  9. lanuicr icnel’ay  point  rcceuë.ny  autre  chofe  depuis  ladite 
voftre  du  14.  lanuicr  qui  accompagnoitlc  Duplicata  de  ladite  depefehe  du  9. 
Parainfi  n'ayant  aucune  refponfe  à vous  faire, ie  vouseferiray  les  occurrences 
d’icy  dont  la  première  fcra,quc  lePapc  ôc  tous  ceux  de  cefte  Coût  qui  on  t du  fens 
aucc  quelque  poil  de  bonté, attendât  auec  bonne  deuotion  ceux  que  le  Roy  doit 
enuoyer , & ont  reccu  vne  ioy  e incroyable  quand  ils  on  t entendu  par  Ict  très  de 
Lyonduzô.  Feuricr,  ôcdcParisdés  13.1 4.1 5.ÔC  16. que  MonfieurduPerrondc- 
uoit  partir  en  brefauee  deux  autres,  defquclsonamcfincnommé  vn,  àiçauoir 
Monficur  de  Sillety  : & cefte  ioyeufe  nouuellelcur  a fait  oublier  les  dcplaifirs 
qu'on  auoitreccus  del'Atreft  donné  contreles  Icfuiftcs,  & deccrtaincs  cho- 
ies qui  s'eftoient  dites  depuis  ledit  Atrcft,  de  fon  execution.  Mais  tant  plus 
gràndeacftclaioye  du  commun,  tantplusles  Elpagnols  en  ontefte  & lonc 
marris.  C'eftoit  l'eftat  auquel  les  choies  eftoient  à Rome  touchant  les  afiài- 
rcs.  Mais  cesiours  palTczon  y a tenu  tant  dcmauuais  propos,  & fait  tant  de 
mauuais offices,  que  de  lesvous  reptefenteril  feroitimpollible,  & mcfmci  en 
pluCcurs  endroids , impertinents  : ie  neferay  doneques  que  pafter  vnc  partie 
d'iceux.  Vn  Vendredy  1 5.  Feuricr  vindrent  nouucllcsi  l'Ambaflàdeur  d'Efpa- 
gne  & au  General  des  lefuiftes,  que  les  lefuiftesde  Paris  auoient  vuidé  la  ville 
& le  Royaume , & eftoient  attiuez  en  Lorraine,  & qu'entre  ceux-là  cftoit 
Ican  Gucretqu'onpcnfoiteftrcccluy  quiauoiteftéprifonniet,  & queluy  & le 
Rcdlcur  de  leur  College  de  Paris  eftoient  ja  arriuez  à Milan  , s'en  verians  en 
cefte  villcoùilsarriuctoientbicntoft,&fur  cela  fut  fait  grande  clamcuren  iu- 
ftificationdcfditsIcfuittcs,&cnblafmc  delà  Cour  de  Parlement,  & du  Roy, 
& de  tout  fon  Confcil,  ôc  fut  drclTcvn  eferiten  Latin  qu'ils  firent  courir  tel 

3 UC  vous  verrez  par  la  coppicqucicvous  enuoy.  Le  leudy  fuiuant  dcuxiefmc 
ccc mois, arriuerent^en cefte  villclcfdits  Reéfeut  & Gueret , ôc  l'on  rccom- 
mençaà  crier  plus  fort  qu'auparauant  ; ôc  outre  ôc  par  delfus  ledit  eferit , on  dit 
au  Pape  & aux  Cardinaux  qucle  banniflemenr  des  Icfuiftcs  n'cftoitquc  com- 
mencement de  l'execution  d'vne  refolution  faite  & jurée  en  l'allcmblcc  de 
Montauban.  En  mcfmc  temps  onafleura  au  Pape,  & fuppofa  on  des  lettres 
comme  hcllcscuftcnt  eftéeferitesde  Rheims,&  que  le  ^laicfclial  de  Bouil- 
lon au  Duché  de  Luxembourg  Êiifoic  làccagcr  toutcslcs  Eglifes  des  lieux  où 
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il  entroit  tahtdcgrè  qucdcfbrcc,  &fcfaifoit  porter  la  Cuftode  pour  fa  pair» 
Se  fbuloitluy-mefmc  auxpieds  IcSaind  Sacrement , prenant  cela  pour  l’vn 
des  plus  grands  fruits  de  fes  viftoircs  & conqucfles.  Et  à peu  deiours  de 
là  on  fit  encotes  coutir  vn  nouueau  bruit , qu’apres  les  lefuiftcs  on  dialToit 
de  toute  la  France  encores  tous  les  Chartreux,  tous  les  Minimes  , & tous 
les  Capucins,  & commençoit  mcfmes  à en  chafler  d’entre  les  laïques,  voire 
ceux  qui  auoient  toufiours  tenu  pour  le  Roy,pour  ce  qu’ils  auoient  nom  d’eftre 
vnpcu  plus  tolérables  Catholiques  que  les  autres,  ôc  pour  exemple  alleguoiéc 
Monfieurl’Aduocat  Seguicr.qu'ilsdifcntauoireflé  priuédefon  Eftat  fie  chaf- 
fede  Paris,  pour  n’auoirefté  d'aduisqu’on  anulaftles  prouifionsfaiûcsparles 
Légats,  ny  qu’on  chaflat  les  lefuiftes.  Auboutdccelaonadjôuftoit,  qu’on  ver- 
toit  paflèr  en  faueut  des  Hérétiques  l’Edift  de  l’an  1577.  lequel  ils  fiiifoient 
cent  fois  plus  ample  qu’il  n’eft  : bref  que  la  France  s*en  alloit  quant  à la  Reli- 
gion en  pireeftatque  l’Angleterre. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  febroüilloicnt  ainfi,  iefus  aduertyparMon- 
ficurle  grand  Duc,  quele  Duc  de  Sauoye  eftoit  apres  à obtenir,  ouauoit  ja 
obtenu  pour  foydu  Pape  les  Décimés  que  la  Saindeté  deuoit  leuer  furl’Ellat 
duditDuc  à l’occafion  de  la  guerre  contre  IcTurc,  comme  fa  Saindeté  enle- 
uede  tous  les  Eftats d’Italie,  pourenaiderrEmpereur:  fie  que  pourcouurircc 
don,  laleuéc  dcfdites  Décimes  fc  deuoit  faire  par  le  Nonce  du  Pape , fie  non 
pat  Officiers  dudit  Duc.  Et  eftimant  ne  me  deuoir  taire  en  cefte  occafion,  ic 
me  refolus  d'en  aller  parler  à Monfieur  le  Cardinal  Aldobtandin  le  leudy  9.  de 
ce  mois,  Ce  par mefmcmoyenluy  parler  dequclques-vncsdefdites chofes, afin 
quelles  ne  fiflentimpreffion  enl’elpritdu  Pape , ny  dudit  Cardinal  fie  d’autres 
qui  font  auprès  de  la  Saindeté , fie  qu'ils  ne  fe  laiflaflcnt  aller  à faire  ny  dire 
«mofequi  puRempefeher  ou  retarder  la  réconciliation  dulàind  Siège  fie  de  la 
Couronne  de  Ftancc  , qu'ils  défirent  encores  plus  que  nous-mcfmes.  le  luy 
remonftray  doneques  des  le  commencement  la  faulTcté  fie  impertinence  de  la 
prétendue  refolution  en  l’alTemblec  de  Montauban,  tenue  dix  ou  douze  ans 
auantcct  attentat  fait  à laperfonne  dcfaMajellc,  fie  cinq  ou  fi.x  ansauant  la 
mort  du  feu  Roy,  auquel  tcmpsonn’auoit  peudeuiner  les  chofes  futures  con- 
tingentes, nypenfctàfâirc  cet  Arreft  des  lefuiftcs,  ou  autres  chofes  fembla- 
bles.  La  faulTcté  aulfi  fie  impertinence  dudit  eferit,  en  ce  qu’il  dit  que  le  Pre- 
uoft  dcTHoftcl,  qui  eftcognuà  Paris  plus  quenul  autre  Officier  puolicàRo- 
mc,  aye  penfé  d’eftrepris  pour  Ican  Chaftcl  Parificn  , fie  de  fait  aye  efté  pris 
pourvn  PrcftrcConfcircur,  fie  en  pluficurs  autres  chofes  que  les  autheurs  du- 
dit eferit,  ignorant  la  texture  fie  les  formes  de  la  pratique  criminelle  de  Fran- 
ce, ont  inuentees  de  leur  telle,  fie  affermecstaulTcmentj  comme  ceux  qui  fça- 
ucntladite  pradiquclcrccognoilfentaifémcnt.  Et  ieluyen  Ipecifiaÿ quelques 
particularitcz,  luy  remarquant  cependant  la  bonté  fie  facilité  des  luges,  qui 
auoient  ouucrtk  porte  des  prifons  auflitoft  auditGucret  commeàtoutc  au- 
tre: combien  que  lien  Italie  ou  en  Efpagnc  il  euft  autant  efte  foupçonné  d’a- 
uoic  entenduà  l'alIâlGnatdu moindre gentil-hommc,iln’cnfuft  lorty de  plu- 
/icursannccs.  Et  dc&iti’cnay  oüy  icy  plufieurs  qui  fcmocquoicnt,  fie  d’autres 
qui  fe  courrouçoienttfcccftc  facilité. 

QuantauMarefchaldc  Bouillon,  ic  luy  dis  quefi  bien  iln’cftoit  point  cn- 
cores Catholique,  ncantmoinsil  eftoit  fie  auoit  efté  toufioùrsdcs  plus  mode- 
lez defafcclc,fi£  n’auoitiamoitfait  telle  chofe  auant  que  le  Roy  euft  fait  pro- 
feflion  de  la  Religion  Catholique , ny  lors  mcfme  que  la  guerre  s’y  Eii- 
foit  contre-eux  poM  la  Religion  ; Qu’il  eftqft  homme  ^ grand  entet^çj 
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ment,  8c  cognoiffoic  trcs-bicncc  qui  pouuoit  profiter  8:  nuire  à l’cntreprifc 
apres  laquelle  il  eftoit;  Qui  ne  vouloiccncourirrindignation  du  Roy , ny  mé- 
contenter les  Catholiques  qui  eftoientenfon  armée, 8c  leur  donner  occafion  de 
s’enaller  8c  l’abandonner,  ny  fe  rendre  fcsconqueftes  plus  difficiles , en  appor- 
tant horreur  8c  obftiqation  à ceux  du  pays  où  il  cftoit  qui  font  Catholiquesi 
Que  ccmcnfonge  cftoit  exprès  inuenté  pour  rendre  odiculc  cnucrsle  Pape  la 

i'uerreoffcnfiuequela  Franccauoit  cité  enfin  contrainte  de  commencer  contre 
esEfpagnols,pourenibarqucrfiijSain(ftcté  en  celle  guerreaucceux,  comme  fi 
elle  eltoi't  faiéle  à la  Religion  Catholique  8c  non  à eux  i 8c  rendre  implacable 
Icdilfcrcntquicftauiourahuyentrclc'fainvl  Siège  6c  la  Couronne  de  France, 
8c  par  ce  moyen  aflujcttir3caflcruir  pouriamaislcs  Papes  à toutes  les  pallions 
E (pagnolcs  fans  auoir  où  recourir.  le  ne  voulus  luy  parler  desa  titres  chofes  at- 
tendant qu’il  m'en  parlcroit  luy-tncfmc  , 6c  vins  a ce jpourquoy  principale- 
mcnti'y  cftoisallc:6cluyayantnucnicnt  expoféla  choie  comme  icl’auois  en- 
tendue, icjluy  rcmonftray  comme  ledit  Duc  de  Sauoycauoit  fait  la  guerre  au 
Royaume  plus  qu’au  Roy , 8c  pour  Ibn  profit  particulier , non  pour  Icbicn  delà 
Religion  Catholique  , 8c  auoit  de  gayeté  de  cceur  8c  fans  occafion  preceden- 
te commenccàdémcmbrer  la  Couronne  du  viuant  du  feu  Roy,  8c  auantlc  fait 
de  Blois  , 6c  lors  que  les  Eftats  generaux  de  France  y eftoient  alfcmblez  , 6c 
toufiours  depuis  auoit  continué  lu  efforts  d'enuahir  ou  démembrer  le  Royau- 
me. Que  cétcfcorncfaitau  Roy  Très- Chreftien,  6c  au  premier  Royaume  de 
Chrertientc,rauoit  rendu  odieux  à touslcsFrançoisqui  auoient  quelque  zeleà 
l'honneur  8c  réputation  de  leur  nation,  8c  à la  conferuation  de  la  Couronne 
enfon  entier,  6c  luy  auoit  encors  caufé  l’enuiede  pluficurs  Princes  eftrangcrs. 
Defaçonquede  tous  ceux  qui  s’cftoicntmcllezdc  nos  guerres,  8c  quimcuncs 
auoientmis  la  mainaux  fleurons  delà  Couronne , il  n’y  enauoit  pas  vn  ( non 
pasl’Efpagnol  mcfme)  de  quila  caufe  fuft  fiodieufe  8c  dedans  8c  hors  la  Francs 
comme  de  ce  Prince  icy , qui  deuoit  à la  bonté  de  nos  quatre  derniers  Roye 
défunts  tout  ce  qu’il  auoit  en  ce  monde.  Qucficnvnc  ^erre  fi  iniufte  de  là 
part,  8c  qu’il  s’ellfufcitée  luy-mcfmepourfonplaifir,  noftre  fainél  Pere  ve- 
noit  à luy  donner  fecours  contre  ceux  qui  font  apres  à recouurcr  Icleur,  ic  luy 
lailTois  à penfer  comment  cela  lcroit  trouué , en  France  mefmemcnt , 8c  fi  ce 
feroit  lemoycnd'oftcclcsdéfianccsdupafré,8caccommoderles  chofèseomme 
on  eftoitfur  le  poinft  , 8c  comme  ils  monftroicnt  eux-mefmes  le  délirer , 6c 
comme  touslcs  gens  de  bienlcfouhaitoicnt,  8c  moy  en  particulier,  qui  pout 
cclaprincipalcmcntauoisprislahardicircdcluy  en  Venir  parler  : 8c  le  fuppliois 
très -humblement  de  le  remonftrer  à fa  Sainéleté,  afin  que  la  bonne  volonté 
que  ic  fçauois  que  le  Roy  auoit  d’enuoyer  de  nouucau  par  deçà,  ne  fùft  refroidie 
ny  retardée. 

Ledit  Seigneur  Cardiiul  me  refpondit  ,qu’àla  veritéla  rigueur  qui  auoitefté 
tenue  aux  IcTuiftcsauoitgrandementdépleuànoftrelàinél  Pere;  Qu’il  fepou- 
uoitfiiireaullî  qu’eux  qui  auoientrcccu  dommage  8c  honte  cxccdalTcnc  enpar- 
lantdelcur  faitpropre:  mais  que  fa  Sainéleté,  quelque  chofequi  luy  fùft  dite 

Siarquiquc  ccfuft  nelairroit  dedonner  toufiours  lieu  à la  veritéquand  cllcluy 
croit  monftrée  ; QucfilcDucdcBoüillonfaifoitccquis’encftoitdit  8c  eferir, 
ce  feroit  vne  chofe  par  trop  horrible , 8c  vn  prodige  par  trop  abominable.  Que 
neantmoinsdegens  Heretiques  comme  tou  tes  choies  eftoient  croyables , auf- 
fi  pouuoient  elles  élire inuentées  fans  quelles  euftent  cfté  faiéles  ; Que  le 
Nonce  dcparde-là  n’enauoitricncfcrit;  maisque  lcRoy  feroit  mieux  de  ne 
fclctuitdc  telles  gens,  ny  en  paix,  ny  en  guerre,  quelemoins  qu’il  pourroit. 
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Qucdcpuisque  le  Roy  auoit  fuit  profclSondcIa  Religion  Catholique,  le  Duc 
dcSauoycny  autre  de  cccoftc-là  n’auoit  eu  vn  fcùl  denier  du  Pape  , & nen  au- 
roit  à l’aducnir , pourucu  que  du  cofte  de  France  on  tendit  an  fainâ  Siège  le 
rclpcdl  quiluy  cftoitdcu.  Bien  vray  eft(dit-il)que  Sixte  V.  accorda  audit  Duc 
de  Sauqyc  certains fubfidcs  fur  les  EccIefiaftiquesdcfonEÛat,&  Grégoire  XIV. 
les  connmia,&le  Papcn’apculàircnioinsquede  lailTcr  les  chofes  comme  il  les  a 
trouuécs.  Or  que  celle  chofe  s'appelle  fublide , ou  décimes , c'cll  touGours  la 
mcCncchofe  : 6c  foie  elle  Icuce  & prife  par  le  Nonce,  ou  pries  Officiers  de  ce 
Prince , cela  ne  change'ticn  non  plus  en  la  chofe , qui  demeure  touGours  mef- 
me.  Gnon  quonaeGinié  que  les  EccleGaGiques  (croient  touGoüts  mieux  trai> 
âcz6cfou]agczparIcNoncc,qucpatlcs  Ofnciers  d’vn  Prince fcculicr.  Aquoy 
ledit  Seigneur  Cardinal  adioullafurbGn,  que  c’eftoit  la  pure  vérité,  & qu'un'y 
auoit  & n'y  auroit autre  choie,  & que  nous  Gffions  de  noftre  coGc  ce  que  nous 
deudons  i Que  quant  au  P^c,  là  Sainteté  auoit  touGours  les  bras  ouucrts 
pour  nous -tcccuoif  6c  cmbralfcr  toutes  les  fois  que  nous  nous  mettrions  en  no- 
Gredeuoir. 

Et  fur  ce  propos’dcdeuoir,  il  me  parlâdefdits  Chartreux,  Minimes,  & Ca- 
pucins , 6c  me  donna  occaGon  de  luy  relpondrc  queperfonne  n'auoit  penfé  de  les 
chalTer  de  France  commeil  fe  difoitiey  :ainscncotcs  qüc  ces  Religieux  GGcntpu- 
bliquc  profclGon  de  neprier  pourlc  Roy , ôc  de  ne  le  rccognoiftre  pour  tel,  fa 
Majefte  6c  Ibn  Confcil  auoient  dilGmulé  cefte  partialité  6c  dcfobeïlTancc  par 
vn  G long-temps  coimne  il  s'eftoit  pafle  depuis  là  conuetGon , pour  le  relpcél 
qu'on  portoit  a l'habit , 6c  pour  l'cfperance  qu’on  auoit  que  tout  s’accommo- 
dcroitprlabcncdiéliondclà  Sainteté.  Maisquand  on  auoit  veu,  quefur  telle 
contumace  de  gens  de  Religion,  6c  làns  attendre  la  refolution  de  là  Sainéleté,  ains 
contre  la  bonne  inclination  que  là  Sainâcté  a monGrée  8c  déclarée  en  pluGeurs 
laçons, on  prenoit opinion,  ôc  occaGon, 6c  hardiclTc  d'aflàGiner  le  Roy,  dont 
s’enfuiuroit  laruinc  de lEGat,  6c  delà  RcligionmcGnc , qu'ori  prenoit  pourpre- 
texte  , 6c  de  toutes  botmes  choies  en  la  France  ; on  n’auoit  peu  làire  de  moins 
que  d'admoncGcr  ces  Religieux  à prier  Dieu  pour  le  Prince  qu’ils  voyent  cGrc 
alGGé  6c  fauodfé  de  Dieu,  tant  en  guerre  ouuerte , qu’en  toutes  les  embufehes 
qu’on  luy  auoit  drelTées,  6c  fous  l'authoritéôcprotcélion  duquel  ils  viuoient  en 
toute  fcurcté  de  leurs  perfonnes  6c  biens , 8c  Ëtifoient  en  toute  liberté  6c  aucc 
toute  commoditélcurs  deuotionsôc  contempIations,eGudes,6c  tout  ce  qui  leur 
venoit  à gré  ; ous’üsne  fe  pouuoicnt  plier  à luy  rendre  cedeuoir  6c  ccGc  grati- 
tude: ôc  à fe  conformer  à la  volonté  6c  prouidcnce  de  Dieu,  qu’ils  ccGalTcnt  de 
donner fcandaleôcfoupçond’euxàtout le  reGcdela  France,  qui  cGoitlalTée  ôc 
ruinée  de  G longues  & eruellcs  guerres  , 6c  vouloir  mesfauy  viute  en  paix  6c 
repos , 6c  fe  retiraiTent  où  bonleur  lëmbleroit.  Or  G apres  cela  ils  aimoient 
mieux  s'enaller  hors  du  Royaume,  qu’obtempererà  vnc  G amiable  admoniqpnj 
6c  G railbnnablc  dénonciation  , ce  feroit  eux  qui  fe  banniroient  d'eux-naef- 
mes,  6c  non  le  Roy,  nyfonConfeil,ny  làluGice.  A quoy  ledit  Seigneur  Car-^^ 
dinal  ne  répliqua  ricn^ 

Il  né  me  parla  point  aulGdel'Ediâ'del’an  1577.  comme  de  chofe  delaqôelle 
{ à mon  aduis  ) ils  ont  paffé  leur  deiiil , ny  du  tcGc.  le  n’cGimay  point  aulîi  luy 
en  deuoir  parler.  Cecy  eGoi t , comme  i’ay  déjà  cot té cy-delGis , vn  I eudy  neuGct 
mcdccc  mois, 5c  le  leudyfuiuant  treiaielmeledit  Seigneur  Cardinal m’cnuoyâ 
appcllcr , 6c  me  dit  qu’il  auoit  rappottéau  Pape  ce  que  ie  luy  auois  dit  : ôc  qu’ outre 
ce  que  luy  Cardinal  m’aüoit  refpondu  de  luy-mefmc,Gi  Sain  dicté  luy  auoit  ordon- 
né de  me  conGrmer  les  mcfmcs  chofes  de  là  part,  6c  en  outre  que  (à  Saiafteié 
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auoit  commandé  au  General  des  Icfuiftcs  de  ponruoir  à ce  que  les  Religieux  n’v- 
ûflcnt  d’aucuncmédifance  ny  detra6Iion,&  d’cnuoycr  mcimcs  hors  de  Rome  ces 
deux  qui  eftoient  venus  n’agueres  de  France.  Et  de  lait  i’ay  depuis  feeu  que  ledit 
General  les  a enuoyezà  Frelcati , où  ilsfont  à prefent , en  attcnclant  qu'on  leur  aye 
ailignéquelqu’autrelieuplusloing.  Auific’cuchorevrayeque  (à  Saindicté  a de- 
puis permisaux  fufdits  trois  Ordres  deChattreux,  Minimes, & Capucins,  depriet 
Dieu  pour  le  Roy,  fànstoutesfoislcurcnbaillcr  rien  par  eferit  ; maiselle  raaiede 
viuc  voi  X à leurs  Proteâcurs  pour  leur  faire  fçauoir  ; qui  font  le  Cardinal  Cajetan 
des  Chartreux  ,le  Cardinal  Callrucci  des  Minimes,  & le  Cardinal  de  fainâ  Sene- 
rin  chef  de  rinquifition  des  Capucins. 

Au  demcurantle  dix-ncuficfmedc  cemoisarriua  icy  vn. Courrier  d’Efpagne^ 
enuoye  par  le  Seigneur  lean  François  Aldobrandin , qui  rendoit  compte  au  Pape 
commcilefloitarriuéà  la  Courd'Efpagnelc  vingt -fîxiermelanuier,  & auoit  eu 
audience  le  cinquiefme  Février,  laquelle  n’auoit  edé  que  decomplimcns.  Et  le 
douziefmcde  cemoisarriua  vnautre  Courrier, qui  portoit,  que  ledit  Seigneur 
lean  François  auoit  eu  vne  fécondé  audience,  & efperoit  fc  dépefeher  aucc  vn'e 
troificfme,&  quelcRoy  d'Efpagne  cfloit  plusobUine'  que  iamais  à laguerrede 
France.  Il  y en  a qui  difent  l'auoir  ainfl  entendu  de  la  bouche  du  Pape.  Aulli  dit-on 
que  par  vn  Courrier  quele  Pape  dépefehadernierementaudit  Seigneur  lean  Fran- 
çois , là  Sainâctéluy  ordonnoit  de  s'en  venirauplulloil,  & en  allèguent  deux  rai- 
fons  : L'vnepour  ofter  le  foupçon  & l'ombre  qu'on  eflime  que  celle  Ambal&dc 
donncàplu{ieurs,&me(mcmentauRoy,qui  enpourroitcnuoyer  d'autantplus 
tard fesAmbalfadeurs pat deçài  L'autre,  pourenuoyerleditScigneur lean  Fran- 
çois cnHongriccbntreleT  urc,  à la  conduitte  de  huiû  millehommes  de  pied  6c 
milleàcheuaT que  fa  Sain âetc y veut enuoyer& payer.  Et  cil  vray  que  Icdic  Sei- 
gneur lean  Françoisacllé  pnbliépour  General  des  forccsàenuoyer  en  Hongrie, 
& le  Pape  l'a  ainC  dit  à deux  AmbalTadeurs  qu'il  y a icy  de  l'Empereur , appeliez 
l'vn  Lavrentio  Madrvcci,  l'autre  Adolee  CORADVcci,lefquclscn  ve- 
nant ont  requis  du  fccoursen  vne  partie  des  Princes  d’Italie,  & le  fécond  cns*en 
retournant  requerra  le  relie , demeurant  le  premier  pour  AmbaHàdeur  rcGdcnt 
auprès  de  fà  Sain  âe  té. 

Encorcs  que  le  Conncllable  de  CalHlle  Gouuemeur  de  Milan  fufl  ces  iours 
palTczparty  dudit  Milan, &cul^ubliéqu’ils'cnalloit  en  France;  fi  ell-ce  qu'on 
ne  croyoit  point  qu’il  deuil  palier  les  monls.  Toutesfois  il  ell  venu  aduis  qu'il 
elloicjaauaelàdeThurin,&s'enalloitpairerlemontSenis.  Ccquiadonnéocca- 
fion  icy  à ceux  qui  aiment  la  France,  & qui  neantmoins  (ont  exempts  de  l’imper- 
feélion  quela'plufpartdes  hommes  ont  de  dire  Icursaduis  des  guerres  qui  fe  font 
loing  , aufquelles  toutefois  ilsne  voyent  rien , de  dire  que  les  François  culTent 
mieux  faitcTenuoyerplusde  forcesen  Piedmont , &y  teniroccupcledit  Gouuer- 
neqr  de  Milan  &autrcs,  fansleur  lailTer  le  raoyende  palfer  en  France  : & quoy 
que  le  Roy  face  & entreprenne  ailleur$,felon  qu’il  verra  plus  commode  pour  fon 
leruicc  8c  pour  fà  grandeur , qu’il  ne  doit  lailTer  ncantmoins  d’auoir  toufiours 
en  Piedmont  vn  bon  nerf  ( comme  ils  parlent  icy  ) qui  occupe  le  Duc  de  Sa- 
uoye  8c  les  Efpagnols,  qui  font  plus  jaloux  de  ce  pa'is-li  8c  du  Duché  de  Mi- 
lan voifin,  que  de  tout  le  relie  des  Ellats  d’Efpagne.  De  façon  que  ccuxd'i- 
cy  ont  opinion  qu'vn  foldat  en  Piedmont , vaudroit  toufiours  autant  au 
Roy  comme  dix  ailleurs.  Et  i’ay  parlé  à homme  qui  m’a  dit  auoir  oüy  dire 
au  Duc  de  SelTe  depuis  peu  de  temps , que  ce  que  plus  il  craignoit , c'efloic 
que  les  François  fe  ruaflcnt  fur  le  Piedmont , où  les  chofes  eiloient  fort  mal 
ordonnées,  8c  mal  pouroeues.  Et  c'efluy-cy  mefinc  à opinion  que  c'cll  pour 

cela 
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cclaqiK  ledit  Gouucrncur  de  Milan  s’cftaduanccdcpaflcr  les  monts  afin  d’ar- 
rcllcrles  François&laguerrcchcz eux, ouïe  plus  loing  dudit  Piedmont&du 
Niilanois  que  faire  fc  pourroit.  A unt  ie  prie  Dieu,  &c.  Monfeigneur,  Sec, 
PcRomcce  xi.  Mars,  1595. 

tA  r R O ir. 


IR.E, 

La  dépefehe  qu’il  pleuftà  voftrc  Majefté  me  faire  le  8. 
Mars  par  le  courrier  Valcrio  me  fuft  rendue  le  50.  furlefoir.'fié 
le  lendemain  au  matin  pour  ce  que  le  Pape  ayant  la  goûte  ne 
donnoitaudiencc,  ie  m’en  allaya  Moniteur  le  Cardinal  Aldo- 
■ brandin  , & apres  luy  auoir  expofe  comme  i’auois  rcccu  ladite  dejjcfchc  par 
W courrier  exprès,  &Ia  grande confolation, &contcntement  que  volttc Maieftc 
.J  auoit  rcceudcs  bonnes  refpionlcsquiauoicnt  efte  cnuoyccs  d'icy  : ie  luy  dis  la 
* refolutionqucyoflre Majeftc  auoitprifed’enuoycrpourl’ablolution  fansplus 

différer,  acd'enuoycrfcul  Monfieurjdu  Perron,  pourd'autant  plus  vous  cô- 
former  au£dites  volontez  & intentions  de  noffre  fainâ  Pere,  & garder  plus 
' d’humilité enuers fa Saindictè,& luy monftrcr  plus  de  fiance:  &de  faire  partir 

^ IcditfleurduPerronlàns  fautcpourtoutle moisdeMars.  Ledit  feigneurCar- 

^ dinal  monlfraeffrefortaife  de  cette  nouuclle,  deroe  la  fit  redire  deux  ou  trois 
W,  fois,  m'imerrogeanC  fur  la  venue  dudit  fieur  du  Perron  fcul.  & furie  temps 
^ de  fon partement,  & furla  dattede  ladite  dépefehe , âch’  le  courrier auoitené 
; T mandeexpres  pour  porter  celle  nouuelle,  encores  que  dés  l’entrée  ie  luy  auoii 
dit  tout  cela  de  moy-mefme.  Mais  ie  voyois  quille  fâifoit  tantpourplus  l'cn 
afleuretluy-mefme,  quepourleplus  feurcment  affermer  au  Pape.  Il  ne  me  dit 
tien  toucliant  la  reduélion des  trois  Ambaffadeurs  àvnfeul:  mais  i'ay  depuis 
ï feeu  qu'il  l’a  fort  loiiee  en  parlant  à d'autres.  Quand  au  temps  du  partement 
il  luy fembla long, &mcditqu’onnedcuoit point  tant  tarder, &quc  pendant 
cette  dilation  il  pourroit  aduenir  quelque  détourbier.  Adjoulla  que  nollrc 
fàinélPcrcclloit  difpofé  à faire  toutes  chofcsquifcroicntcxpcdicntes  pour  l.ç 
I ^ bien  de  la  Religion  Catholique,  &duRoyaume.  Dontieptis  occafion  deluy 

; ’ dirc,quevollrcMajclléauflidefapartvouloitrendreà  faSainélcré  toutelare- 

; Ucrcncc &obeyfTance filiale  qui  luy  elloit  deuë,&  faire  touteschofes  quipontr 
k roient  tourneràlagrandcur&aduantagedufain£lSicgc:mais  quçvoftrc  Ma- 

J elloit  trclbicn  aducrtic  des  faux-bruits  que  vos  ennetnis  faifoient  courir 

de  vos  intentions,  & des  mauuais  offices  qu’il  continuoient  à vous  faire  incet 
‘ fâmment  auprès  de  fa  Sainûcié , & ne  doutoit  point  qu’en  celle  occalipn  ils 
nefuffent  pour  redoubler  & multiplier  leur  calomnies  ^ jmportunitez  pluj 
, queiamais.  Etpartantvollre  Mateitéfupplioitfa  Sainûetédc  ne  croire  point 
à ccuxquiparleurspaflionsparticulictcs  rechcrchoict  d'apporter  cmpcfchtmét 
y OU  rctatdcmctàlaproprcgrâdeurde  faSainfteté  & du  S.Sicgc,&  à lafcuroté.rc- 

Ilauration,&  amplification  de  la  ReligionCa  tholiquc,&  an  bien  cômun  de  tou- 
tela  Chtcllienté  : & s’alTeurcr  que  voître  Maiellé  a & aura  touliours  fes  inten- 
tions conformcsàlaprofellionqu’ellca  faiéle  de  la  Religion  Catholiquc,&a\i 
deuoirde  Roy  Trcs-Chrcllien  & Tres-Catholique  que  vous  elles , Sc  vou- 
' iczcllrcdc  cœur  ôede  fait  encorplus  que  denom  toute  vollre  vie,  Ledit  fei- 
gncui  Cardinal  m'a  relpondu,  que  c^clloicat  bpns  61  fainâs  propos^  if, 
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prioit  Dicuquilvous  fiftla  grâce  de  les  eflFcéVucr;  Qi’il  m’auoitdic  autre  fois, 
& me  difoit  encorcs,que  le  Pape  ne  regardoit  qu'à  l'honneur  de  Dieu , & au 
bien  delà  France,  de  laquelle  il  ne  defiroic  ni  villes  ni  autres  chofes.finon  que 
Dieu  y fuft  bien  letuy  & lionoré,&:  qu’cllefoitcn  repos  & floriflan te  entoures 
fortesdebiens:  Qu’au  demeurant  fa  ■SainéletcrecognoilToit  trcs-bicnlcsinte- 
rclh  & les  paflions  du  monde, & quenuls  mauuais  offices  nedcflourneroientia- 
maisfes  bonnes  intentions,  ni  l’empcfcheroicnt  d'entendre  &:  reccuoir  la  vérité 
quand  elle  luy  feroit  remonftrcc.  Apres  cette  ficnne  rcfponfcie  luy  disqucien'a- 
uois  autre  chofe  à luy  di  re  touchan  tlcPape:maisqu’ilmc  reftoit  à luy  dire  ce  qui 
m'clloit  recommandé  pour  fon  regard  de  luy  Cardinal  : Que  lors  dclanegotia- 
tion  à laquelle  ievenois  de  receuoir  la  rcfponfc  de  voftrc  Majcflé,  il  luy  picuft 
d'offiir  pour  la  réconciliation  du  S.  Siégé  & delà  Couronne  de  France,  non  feu- 
lemét  fon  vœu  A:  opiniô  côme  Cardinal , 6c  Ces  bons  offices  auprès  du  Pape  pour 
le  lieu  qu’il  y tenoit  comme  nepucu,  mais  en  tout  ce  qui  feroit  en  luy , iufques  à 
fonproprefang&làvie,fielle  ypouuoitferuir.  Quclur  ccvollre  Maicftcm’a-* 
uoit commande  dcluy  dire,qu‘ellefaifoitgrandc  cÙimedecettcücnne  couttoi- 
fie  & fâueur.Sc  l’cn  remercioit  de  toutefon  affcdiô.lc  priant  de  vouloircôtinuer, 
«5c  ralTcutcr  qu'outre  tout  lebic  qu’en  cclail  feroit  au  S. Sicge,&àtoutcla  Chre- 
flienté,  vollte  Maicftclc  recognoiftroit  cnuersluy  Sc  enuers  tous  ceux  defamai- 
fon  en  toutes  les  occafionsqui  s'en  prefenteroient:  lefquellcsnemanquetoient 
point.  Dieu  aydant,  apres  quelcschofcsfcroienticy  accommodées:  comme  auffi 
alors  voftte  Maiefté  luy  reprefenteroit  plus  particulièrement  fie  plus  exprefle- 
ment  cette  fienne  volonté  par  fes  lettres  dcfquelles  pour  cette  heure  elle  auoic 
eftiméne  le  deuoir  empefeher.  Ledir  Seigneur  Cardinal  rougit  vn  peu  en  cet  en- 
droit:  & médit  qu’iln’auoitrien  offert, qu’il  n’accomplift  cncorcs  plus  volon- 
tiers 6c  qu’il  s’offroir  cncorcs  dcnouucau  ,dc(Irant  detout  fon  cœurcette  aft'airc 
conduircàla  bonne  6c  heureufe  fin  qu’il  s’en  promettoir. 

Et  fur ceauantque partir d'auecluyie  luy  demanday  (lie  ne  pouuoispas  ren- 
drelcs lettres  que  i’auois  pour  d'autres  , apres  qu’il  nuroit  veu  les  (ïennes  que 
Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy  I uy  cfcriuoit  ; & il  me  dit  que  ic  pourrois  les  fai- 
re rcndrcice  qucicfislcmcfmciour  l’aprcs  difiicc  . commençant  par  celles  qui 
s’addreffoient  à Mefficurs  Lomelin  6c  Oelbene.  le  demanday  auffi  audit  Sei- 
gneur Cardinal  fi  le  Courrier  Valcrioquieftoitdemcuré  à Pife,ne  pourroit  pas 
venir  :8c il merefponditqu’ouy.C’eft  tout  cequifepaffa  pour  cettefois-là  aucc 
ledit  ScigneurCardinal,lcditiour  Vendredy  au  matin dernierde  Mars.  Depuis 
i’attendis  quclc  Pape  fe  gucrift  à fon  aife,  n’eftimant  point  que  puis  que  ieluy 
auoisfaitfçauoir  ma  charge  par  ledit  Seigneur  Cardinal , il  fuit  befoinqueie  me 
haftaffe  de  demander  audience.  Maisayanr  veuqucle  leudy  fixiefmedcccmoit 
fa  Sainéletcauoit  tcnula  Congrégation  de  rinquifition,8c  le  V endredy  7.  Con- 
fitloire,  ie  retournay  vers  ledit  Seigneur  Cardinal  ledit  iour  V endredy  feptiefmc 
apresdifiier,  pourfçauoir  s’ilmevûuloltrien  commander  fur  ce  que  ieluy  auois 
dit  la  dernière  fois,  & s’il  luyfcmblcroitquciedeuircallcrau  Pape.  Ilmeffit  qu’il 
auoic  rapporté  à fà  Sainftetc  eeque  ic  luy  auois  dit,  Sc  ce  que  mondic  ficur  le  Car- 
dinal de  Gondy  luy  auoir  eferit  en  conformité , fie  que  faditc  Sainéletc  s’en 
eiloit  rcfiouye,ficcnauoit  loüé  fie  remercié  Dieude  tout  fon  cœur,  fie  attcndoic 
en  bonne  deuotionceluy  qui  deuoit  venir.  Que  icpouuois  aller  vers  fa  SaimStccé 
quand  te  voudrois,  fie  que  iccrouuerois  qu’elle  me  donneroit  toute  facisfàdtion. 
Apres  cela  ilmedcmanda  s’il  n’y  auoitpoint  cncorcs  nouuellcs  qucMonfieurdu 
Perron  fuit  party.  Ieluy  rcfpondisquciccroyoisqu’ilfull  party,puisquelcmois 
]dc  Mars  clloicpaffé.-  mais  que  ic  n'auois  point  cncorcs  entendu  qu’il  y cuit  lettres 
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de  fonpaitcment.  Il  me  répliqua, qu’il  feroit  bon  qu’il  fuftdc-iaiw.  Outre  ce 
que  ledit  Seigneur  Cardinal  me  dit  que  le  Papeauoitefte'  ailcdcccftcnouucllc, 
& enauoitloUé  Dieu  licfçay  que  ledit  Seigneur  CardinaU’aditpIuscxpreire- 
ment  à vncperfone  confidente;  àfçauoirquelorsqu’il  fit  rappottauPapedecc 
qucicluyauoisditj&dcccqueMonfieur  leCardinal  de Gondy  luyauoitef- 
çrit,  le  Pape  luy  demanda  fi  cela  eftoi  t vray,&  fi  la  choie  cftoi  t bien  aflcurec,que 
volire  Majeftcenuoycroit,  & luy  Cardinal  l’aflcurant  qu’ouy  ,&  luy  en  redilant 
lespatticuUritez.fa  Saindctéleua  les  yeux  & les  mains  ioinel*»;  au  Ciel,  en  re- 
merciant & louant  Dieu. 

Depuis  ledit  iour  Vendtedy  fcpticfme  iufques  auMcrcrcdi  enfuiuant  dou- 
«iefmc,  le  Pape  futfort  occupe  pour  beaucoup  de  chofes  qui  elloicnt  demeu-? 
réesen  arrière  pendant  fon  indifpofition  : de  façon  queicne  pull  auoiraudié- 
ccpluftollqueduditiourMcrcredydouziefme,  & encore  le  Maillredclachâ- 
bre,  qui  ne  rcfpeâc  pas  tant  comme  il  deuroit  le  nom  delà  Royne  doüairicre 
de  France,  queie  continue  à interpofer  touliours,  attendit  à me  le  faire  don- 
neriufquesà  cequele  Pape  fortill  en  la  làle  pour  donner  audience  publique. 
Mais  fon  inciuihtéfut  bien  punie:carapresque  i’euslailTé  parler  crois  ou  quatre 
des  plus  haftezjôc  me  fus  prefentéaux  pieds  du  Pape,  & luy  eus  dit  deuxmotï, 
fe  Icuant  de  fa  chai  re  quit  lalà  tout,&  entrant  en  fa  chambre  médit,  que  ie  le  fui- 
uiiTc  faiCmt  encor  plus  que  la  première  fois  qu’il  me  dit  que  i’at  tcmüflc  qu’il  cull 
fait  là,&  puis  il  m’cxpedieroit  en  la  chambre,  le  luy  dis  doncqucsquei’auoisdit 
dernièrement  à Monlieur  le  Cardinal  Aldobrandin  le  contenu  en  la  depefehe 
que  i’auois  tcceuë  dcvofttcMajellé  par  courrier  expres,&  luy  en  rctoucïiay  Ibm- 
mairement  les  principaux  poin  dis , & les  plus  agréables  : luy  demandant  fiar  la  fin 
s’il  luy  plaifoit  me  commander  quelque  chofe  là  dcITus,  me  relcruanc  à luy  direle 
reftequand  i’aurois  ouy  ce  qu’il  me  voudroit  de  luy-meCne.  Ecme  ditquelc 
Cardinal  Aldobrandinluyauoic  rapporté  re  que  ic  luy  auois  dit , & qu’il  en 
auoi t fenty  vne  grande  ioy e en  fon  eœur:  Que  maintenant  il  n’auoit  autre  choie 
à me  dire,finon  qu’il  eftoit  attendant  auec  grand  défit  ce  Prélat  qui  deuoitvenir. 
Que  la  porte cftoitouuerte:Qu’ilportoitla  Frâccenlcs  entrailles;  Qu’il fçauoit 
combien  delarmcsellcluy  coulloit  ; Qu’en  toutes  ces  chofcsicy  il  n’auoit  iamais 
euautre  mire  que  l’honneur  de  Dieu,  & le  bien  du  Royaume  ; Que  Dieu  luy  en 
eftoit  teûnoin:  & adioufta  ce  qu’il  m’auoit  dit  autrefois,  qu’il  baillcroit  volon- 
tiers fon  brasdtoidlà  couper  Iiauec  cela  il  penfoitpouuoirremcttrclaFranccau 
bon  ertat  où  elle  cftoi  t du  temps  du  Roy  Henry  dcuxiefmc.  E t aptes  cela  ne  pen- 
fantpasqueieluy  voululTe  dire  autre  choie  il  me  demenda  comme  on  eftoit  de- 
meuré làtisfait  pat  delà  des  refponfes  d’icy,&p3rcemoyenmc  donnaliw-mef- 
me  occalion  de  luy  dire  la  première  desdeux  chofesqueie  m’eftois  propoIccs,qui 
cftoitdcle  remercier  de  la  part  de  voftre  Maieftc.  le  luy  relpondis  doneques, 
que  la  première  chofe  que  i’auois  dite  à Môfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,  s’a- 
uoitcftcla  grande confolation  &contentementque voftre Majeftcauoitreceu 
delà  bonne  di^ofition  6c  incUnation  que  fa  Sainéleté  auoit  monllrcc  à faire 
toutccquifetoicpourle  bien  de  France  conioindlcment  auccceluy  de  la  reli- 
gion Catholique,  Sequeie  m’eftois  referuc  à luy  dire  quand  ic  ferois  à fespieds 
comme  voftre  Majcftc  m’auoit  commandé  de  luy  en  rendre  grâces  tres-num- 
blement,  & luy  en  baifer  les  pieds  de  là  part,  & le  fupplierd’y  perfeuerer,  & s’afi 
Icurer  que  voftre  Majeftéluy  vouloiteftre,eftoit, &feroitTouteIà  vicfils  ttes- 
deuot  & trcs-obcylTant.  Et  comme,  en  celle  occafion  voftre  Maieftc  s’eftoitre- 
Ibluc  d’cnuoyerdcla  façon  qu’cllcaaoitcntcnduë  dire  la  plus  approchante  de 
l’intention  de  là  Sainélcté,  comme  la  plus  humble  3c  la  plus  conucnablc  à l’aQc 
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dontilsagiflbit,  &àlagraccqucvousvouliezobtcnir.auffidcfiroitvoftrcMa- 
icfle  fc  conformer  puisapresauxvolontcz  de  (à  Saindcté  en  toutes  aurresclio- 
fes  à vous  potîiblcs.A  ûuoy  il  rcfpondit,  qu'il  prioit  aufli Dieu  pour  voltrc  Ma- 
jefté,  & vousdefiroitlcûlutdcvoflrcamc  prcmicremcnr,  & puis  toute  gran- 
deur: duquel  motiln’auûitianuis  vfcésautrcsaudienccs,  ny  d’aucun  autre  qui 
fc peut refererau  temporel,  commme  ic  l’ay  toufioursfoigncufcmentoblèrué. 
Aprc's  cela ieluydis,qu'onauoitpreueu  pat  delà,  que  lesennemisdevollrc  Ma- 
jcdc&du  Royanffrrccommenceroient  fut  cedcoccaCon  à faire  leurs  mauuais 
offices  plus  que  iamais  : premièrement  en  dilânt  & controuuan  t des  chofes  fauf' 
Tes  & calomnicufcSiqui  ne  font,  ny  ne  furent,  ny  feron  t oneques.  Secondement 
en  fuggerant  à faSaindete  de  demander  des  chofes  qu'ils  fçauront  ne  fe  pouuoir 
faire:  afin  de  deftourner,  ou  pour  le  moins  retarder,  larcünion  delà  Couronne 
dcFranccaucc  le  (âind  Siège.  Surquoy  m’auoit  elfe  commande  de  fupplier  Ûl 
Saihdctc'de  vouloirconfidcrcrlcsfins&incentionsdctcllcsgcns,  qui  pour  vu 

Eoil  de  IeurintereftncfcfoucicroictquclâSaindeté&  IclaindSicgepcrditro- 
eyllancedc  toutclaFrancc,&  que  la  Religion  Catholique  fouffrit  vnc  grande 
diminution,&  toutcla  Chrelhenté  vn  dommage  irréparable.  Qu'il  luy  pleuR 
auHl  fefouucnir,  que  tout  autant  de  chofes  qui  (croient  didcs  & faides  pour 
cmpcfchcr  ou  retardcrcefic  réconciliation  (1  ncccflàirc,  feroientautant  de  mau- 
uais offices  faits  contre  (a  Saindctc,  & contrelcfaind  Sicgc,contrcla  Religion 
Catholique,  & contre l’Eglifcvniucrlcllc,  Sdebicn  commun  dclaChrellien- 
te.  1 1 me  re(pondit,qu‘il  fÿauoit  combien  celle  réconciliation  importoit,  & co- 
gnoiflbitau(rilesintcrc(lsdesvns&:  des  autres,  & n’y  auroit  Efpagncny  An- 
gleterre ( ce  font  les  propres  mots)  quilegardaffent  de  faire  ce  qui  îctoitexpe- 
, dient  pour  le  bien  delà.  Religion &ac  la  Chrcllienté. 

Voylà,  SI  REjCcpcuquci’av  faidauccMonfîcurlc  Cardinal  Aldobrandin,’ 
&auccnoftrcfaind  Pcic,  lurladépcfchc  dudit  huidicûuc  de  Mars.  Mais  l’a- 
miabletéquc  (à  Saindeté  monllroit  enfon  vilàgc  & en  fesgeftes,  ne  fcpcuc 
rcprcfcntcr.  Au  demeurant, iciouë  Dieu  de  ce  qu'u  a pieu  à voltrc  Majcilé  pren- 
dre en  grêle  dcuoirauquel  ic  me  mis  d’cxecutcr  les  commandemens  dont  il  vous 
auoit  pieu  m’honorer  par  voftrc  dcpcfchc  du  ncuficfmc  Nouembre  : & me  pré- 
paré à Vexccution  de  ceux  qu’elle  me  veut  départir  parMonficur  du  Perron, pour 
yfcruirvoftreMajefté(ôusluy  de  toutcslcs  forces  de  mon  amc.  En  quoylafi- 
dclitê,  l’integritc  & le  zclc  ne  me  manqueront  iamais  , ny  { quelque  difficulté 
que  i’y  appréhende)  la  hardicHc  non  plus,  Oicuay  dant,  lequel  ic  prie  qu’il  vous 
donne,  &c.  SIRE.  &c.  DcRomclci4.d’ Avril,  1595. 
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lONSEIGNEVR,  Auec  lalcttreduhuidicrmeMars  iercccus 
! la  voftre  du  mcfmc  iour,  de  laquelle  i’ay  vfc  delà  façon  que  vousauez 
I aduiféirayantmondréc  à Meilleurs  LomelinScDcIbcnc,  qui  y ont 

^cux-meüncsleu  ce  qui  leur  touchoitauec  tout  le  telle:  outre  que  ic 

leur  ay  rendu  celles  qui  alloient  à eux.  l’ay  aufli  vifité  &-  falué  Monfleur  ^crafin 
de  la  part  du  Roy,  & voftre,  l’afleurant  de  la  bonneaffediori  de  là  Majcllé,&  de 
voftre  amitié  en  fonendroiti  dont  il  s’eft  grandement  honoré,  & s’eftorfereen 
tout  ce  qu’il  pourroit  faire  pour  le  fcruiccde  (à  Majefté,  & pour  le  voftre  patti- 
culier.commc  d’ailleurs  iclijay  de  longue  main  qu’il  y cil  très affcdionne.  l’ay 
auflinoté  tout  ce  qu’il  vousapleu  m'c^uc  par  ladite  lettre,  6c  me  fuis  ayde  ôc 
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tn’aydcray  cy-aprcs  des  raifons  y contenues  pour  rcfpondrc  à ceux  quirepren- 
ncntlcs  vns  dcccqu’ilsn ’cnccndcntpoint,  fesautres,  de  ce  qu’ils  fçauenteux-' 
mefmescftrencceflàirc.  AufFiay-ictàit  parti  ccuxqu'ilacftéplusà  propos  , de 
tancdcprofpcritcz  qu'il  plaiftd  Dieu  enuoyer  auRoy  en  diuers  endroits  men- 
tionnez en  voftte  dite  Icttrii:  dont  nous  louons  & remercions  fa  diuine  bonté, 
la  priant  de  continuer  & paracheuer  l’œuure  entièrement.  Quantnous  ferons 
aduertisdupartement  & approchement  de  Monficur  du  Perron,  nouspour- 
uoyeronsàlonlogis;  6t  MonGcur  Delbency  trauailledéjafbrt.  Cependant  ie 
vousrcmcrcietrcs-humblcmcnt  ie  de  toute  mon  alfeétion,  de  ce  qu'il  vous  a 
pieu  faire  trouuer  bon  au  Roy  ce  peu  dcferuice  que  ieluy  auois  fiiit,ûcmepro- 
curctlcbienSi: honneur  queie  voistant  parles lettresde fa Majefte, que  parles 
deux  lignes  en  chiffre  quifontâ  la  Hndes  vofl:rcs,rccognoifranclctoutdclabô- 
tedu  Roy,  &delafaucur&  protedion qu’il  vousplaili  medépartiraupresdefa 
Majellé:  & priant  Dieu  qu’il  mcEifTe  la  grâce  de  faireau  Roy  &à  vousferuicc 
proportionné  à la  gratitude  que  i'enconieruc  dans  mon  amc.  Des  chofesd’icy, 
laprincipalc&ccllcquiplusHousnous touche,  eftladifpolition & inclination 
quel'onvoiten  la  plus  grande  part  dcccfte  Cour  , à la  réconciliation  du  Roy 
aueclc  faind  Siège  : & parce  qu’il  y a quelquesCardinaux  à cecontraires,qui  sôt 
ou  ja  partisde  Rome,  ou  prefls  à partir,  comme  Afcoli,Sfbndrat,  Alexandrin  & 
quelques  autres:  on  dit  que  c’eft  pour  ne  fc  trouucràcct  ade,  pour  auquel  afh- 
fterilsdeuroient  retournera  Romes’ilsen  efloientabfcns.Qucs’il  eft  vray  qu’ils 
ayent  mauuaifcintcntion,&  foient  marrisde  ce  dont  les  Anges  ferefiou  y ffenc 
au  Ciel,  ie  ne  feraymarryqu’ilsaillent  fort  loing.ôc  retournent  fort  tard,Mon- 
Ccur  le  Cardinal  de  loyeulc  arriua  ce  iourd’huy  en  cefte  ville  retournant  de  Gca- 
acs.  OnprcpareàNapleshuidgros  Galions,  comme  l’on  dit,  pourles  enuoyer 
aufccours  de  la  flottequi  doit  venir,  &quclqucquantitcdcGaleres,pour  gar- 
deries Mers  dedeça  contre  les  Corfaircs.  Cependant  ce  feraà  nousà  les  garder 
defdits  Galères  en  CCS  coftes  de  Proucnce&  Languedoc.  le  laiffe  des  choies  qui 
n’iniportentgueres,  entr’autresque  laMarquilcd'Vtfé  cil  en  celle  villcdcpuis 
enuiron  trois  fcmaincs,  venue,  comme  elle  dit,  par  deuotion,  apres  auoir  clléi 
NoflrcDaraedcLaurcttc,  &deracuré  quelque  mois  à Parme,  chezvnc  Ccnnc 
belle  focurqui  y e(l  mariée,  A rant,  &c. 

Monlcigncur,  DcRomelei4.  Avril. 1595. 
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ONSEIGNEVR,  La  lettre  qu’il  vous  pluft  m’eferire  le  jT 
Mars,  me  fuft  rendue  le  y.duprefent,  & m’a  tclinoignc  déplus  en 
plus  la  continuation  de  la  bonne  adedion  dont  il  vous  plaid 

m’honorer,  conforraémcntàlatrcs-humble  ieruitude  que  ievous 

lends.  La  refolution  que  le  courrier  Valerio  à portée  par  deçà  du  bref  partc- 
mcntdc  Monficurdu  Perron,  y aefté  tres-agreable,  & i’cfpcrcque  tout  ira 
bien,  non  feulement  pour  ce  que  ledcuoiryell,  mais  aulTipour  ce  qu’il  y a en- 
core dclancceirité  ie  force  beaucoup.  De  ma  part,  ie  rccognois  aflez  ma  foi- 
blellc,  8c ayaccouftumé d’appréhender  lapcfanteurquafidc  tousaffaircs,  non 
tfculemcntdeceuxdcquclquc  importance;  maispat  eeque  Dieuayde  aux  bon- 
nes intentions,  i’cfpere  qu’en  ce  où  on  voudra  le  feruirde  moy  ilm’infpircra, 
moyquicn  cette  affaitenemepropoferay  iamais  autre chofequefonhogneur 
8c  gloire,  8c  le  fcruicc  du  Roy , & vnc  patÉiidç  réconciliation  dulâind  Siège 
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& iJcIaCdutonnt  de  France,  auec  la  conferuation  de  la  dignité  & droits  de 
l’vn&  de  l’aurrc  conjointement.  A tant,  &c.  Monfeigneur,  &c.  De  Rome,  co 
15.  Avril  1595. 


A M O NSI  EV  K DS  VILJ.EROY. 
XVI. 


ONSEI  GNEVR,  Par  vhc  depefehe  que  ic  vous  fis 
Vendredy  14.  dcccmoisicrcfpondisàccllcdu  Roy  & voftre 
du8.  Mars, Sccnuoyay  marcfponleàN-  pour vousla faire  te- 
nir. A prefent  ic  vous  fais  ce  petit  mot  pouraccompagner  le 
duplicata demaditc  depefehe,  & rdponfe  dudit  iour  14.  que 
ic  vous  enuoyc  par  l’ordinaire  de  Lyon,  qui  partira  ce  foir.De- 
puis  ma dcrnkre ic n‘ay  rien  apprisquiimportc,finonquc  Moniieur  le  Cardi- 
nal de  loyculc  arriua  en  cefte  ville  le  14.  comme  ic  vous  auoiseferit  qu’il  de- 
uoitfairc.  Atant,&c  De  Rome  ce  18.  d’Avril,  1595. 


MONSIEUR  DE  VILLEROY. 

XVII. 

ONSEIGNEVR,  le  rcceus  le  17.  d’Avril  le  duplicata  delà 
lettre  du  Roy  & voftre  du  8.  Mars , auec  la  voftre  du  16.  du  mclinc 
^U^I^Fmoisdc  Mars,  qui  accompagnoitlcdit  duplicata , lercccus  cnco- 
reste  mcfme  iour  &par  nierme  moyen  la  voftre  du  ;o.  Mars.  Et 
quant  audit  duplicata,  ic  n’ay  autre  choie  à vousdirc, ayant  fait  ref- 
ponfc  à la  dépefehe  première  dudit  iour  8.  Mars  des  le  14.  d’ .Avril.  Mais  fur  le 
contenu  da  voslettrcs  des  i£.  & }o.  Mars,  ie  rh’cn  allay  des  le  lendemain  ma- 
tin i3.  d Avril  trouucr  Moniieur  le  Cardinal  Aldobrandin,  & luy  dis  comme 
vous  m’cfcriuicz  par  lavoftre  dudit  3 o.qucvous  enallicz  faire  la  depefehe  deM6- 
fieurduPcrrô,&  qu’il  feroit  bien  tofticy.ac  que  là  charge  apporteroit  tout  con- 
tetement  ànoftrelàinéf  Pere,&quelcRoy  partitoitaullipourLyondanshuiCl 
iours  apres,  le  commencay  cxprclTémcnt  par-là,  fçaehant  que  c’eftoit  ccqilc 
principalement  il  deliroitfçàuoir:  Sepuis  luydislc  contentement  qu’onauoit 
rcccu  par  delà  des  refponfes  faites  icy  âpres lanouuellcdcla  blelTurcdu  Roy,&  de 
l’Arreft donné  contre  les  Icluiftcs:  & mcfmemcnt  de  ce  que  le  Papeauoit  dit, 
que  pour  chofe  qui  fut  aduenuë  iln’auoit  point  changé  de  volontéidontfa  Ma- 
jelte  en  baifoit  les  pieds  à faSainâcté.  Et  fur  ce  quci'auois  eferit  par  delà  de 
la  plainte  que  nofttc  faindt  Père  auoit  faite  de  ce  qu’on  challbit  les  Icfuiftcs, 
& des  termes  dont  on  auoit  vie  en  certain  Edidf  ou  déclaration  : ieluy  dis  que 
vous  m’y  rcfpondicz  trcs-amplcment,  & trcs-pcrtincmmcnt  : &luy  enteci- 
tay  fommairement  les  principaux  poindts  : rejettant  en  fin  la  refolution  & 
execution  dudit  Arreft  principalement  fur  la  force  & ncccllité  du  temps  , 
& des  ehofes  qui  n’auoient  permis  d’en  vfer  autrement  ; & le  refte  fur  la 
nature  dudiuorcc  qui  cft  depuis  cinq  ou  lîx  ans  entre  le  làinâ  Siège  & la 
Couronne  de  France,  pendant  lequel  tels  defordes  ne  le  pouuoient  euirer  , 
ains «doit  pour  en  aduenir.idc  beaucoup  pires.  Comme  aullt  fa  réconcilia- 
tion furuenant,  remettoit  toutes  ehofes  en  bon  ordre, éc  relbbliifoicrauthociec 
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<Ju/âindtSicg'c&dc(à  Sainteté  en  toute  la  France,  Ledit  Seigneur  Cardiual 
me refpondit , qu’il  eftoitrres-aifcdcladcpcfchcdc  Monficur  du  Perron , Com- 
me feroit  aufli  noftrc  faindlPcrc.qüi  ja  l’autre  fois  s’en  cftoit  refiouy,  & en  aùoit 
loué  Dieu  quand  le  courrierexprés  eii  eud  apporté  la  nouuelle  ; Que  fa  Sàinâetc 
edoittonfioursattendante,  & en  bonne  volonté  del’cxpedier  faüôrablement 
autant  comme  nous  mefmeslefçaurions  defirer  ; Quelle  y alloit  tôufioürspte- 
rarantles  chofes  ; Que  cétafFaircs’expedicroit , encores  qu’on  deud  icy  y lâif- 
fer  quelque  chofe  du fien , pourucu  que  l’authoritédü  fainét  Siège  dcmeürad 
(âuuc  i Qu’il  vouloir  croire  que  la  chofe  des  lefuidcsedoit  prouenue  de  grands 
foupçons,qucle  temps  de  aucuns  particuliers  d’entr’eux  auoient  apportez^ 
Qu'auec  le  temps  aufli  telles  défiances  pourroient  palTer,  & leurs  affaires  s’ac- 
commoder; Qu'il  recogiioiflbitauflilanaturedudiuorcedontie  luy  auois  (aie 
mention  edre  telle , que  pendant  iceluy  ne  fc  pOuuoi t faire  rien  de  bon  ; Sc  que 
larccohciliation  feroit  celle-là  qui  r’acommoderoit  6c  redrciTctoit  tout;  Que 
pour  cela  mefrne  il  voudroit  que  ce  Prélat  qui  deuoit  venir  fud  déjà  arriué , Que 
cependant  il  s’offroit  pour  le  tait  dcladite  réconciliation  en  tout  ce  qu’il  pour- 
roit,  comme  il  m’auoitja  ditautresfois;  Que  tons  ceux  de  fa  maifon  auoient 
quelque  indinâ  François , Quelon  qu’il  luy  fctoitpermisd’elcrire,  & de  faire 
plus  ample  déclaration  de  fa  volonté , il  Ouuriroit  encores  plus  fon  coeur,  & 
mondreroitpluséuidemmcntlcdcfirqu’iladeferuir  la  France. 

Les  chofes  demeurèrent  en  ce  bonedat  parl’cfpace  de  quelques  dixiours: 
Mais  le  19.  iour  d'Avril , commenous  attendions  d'heure  a autrel’aduis  que 
ledit  heur  du  Perron  fud  party.voicyarriuercn  cede  ville  vn  Capitaine  du  Sei- 
gneur V iginio  V rfino  de  Lamentane , qui  dit  qu’il  edoi  t party  de  Lyon  le  di  x- 
neuficfme  d’Avril , 8c  quepeuauantfon  partement  y cdoient  arriuéeslettresde 
la  Cour  à Monficur  le  Conncdable  du  quatorzicfmcdudit  mois  d’Avril,  cfqucl- 
Ics  ncs’yparloit  point  quelc  Roy  fud  party  pour  Lyon,  ny  Monficur  du  Per- 
ron pour  Rome;  mais  bien  qu’ils  edoientpreds  à partir.  Etpourcc  queledic 
Capitaine  n’allcguoit  aucune  caufe  de  ce  retardement , on  commençoit  par 
tout  Rome  à croire  & à dire  quelc  Royri’iroit  point  à Lyon  du  tout,  & n’en- 
uoyeroitnon  plus  Monficurdu  Perron  par  deçà , & qu’il  ne  falloir  plus  s’y  at- 
tendre ,&  force  an  très  chofes  àce  propos  ;i’cn  tendis  qu’au  Palais  mefine  on  te- 
noit  fcmblablelangagc  près  du  Pape,  don  t ic  tus  tres-marry  : mais  ic  n’y  fçauois 
que  faire,  finon  que  me  tenir  coy,&attendreen  patience  eeque  vous  pourriez 
eterire  de  ce  retardement.  Et  cinqiours  aptes , c’edà  fçauoir  le  quatriefmc  de  cc 
mois  de  May  iour  de  l’Afccnfionautbir,m’arriucrent  bien  àprppos  vos  lettres 
du  trciziefinc  d’ Auril  ; & lelendcmain  de  bon  matin  ie  m’en  aîlay  vers  Monficur 
le  Cardinal  Aldobrandin,&luy  dis  comme  i’auois  rccculesfufditcs  lettres, qui 
contenoientlacaufepourquoy  Icquatorziefmc  d’Aurille  Royn’edoit  encores 
par^pourLyon,ny  MonficurduPerron  pourRdme.  Et  là-dclfus  ic  luy  dé- 
duifis  tout  ce  qu’il  vousauoi  t pieu  m’eferire  dcrErefipelc  qui  edoit  futuenuë  aii 
Royauccfiévte,lorsquefaMajcdéedoitfurlcpoin<dde  partir, elle  pour  Lyon, 
& défaire  partir  ledit  ficur  du  Perron  pour  icy , 8c  de  l’eipcranceque  vous  me 
donniez  du  brefpattcmcntdcl’vn&  dcl’autrc,  &l’cfclairulTemcnt  que  fa  Ma- 
jeflé  autoitcu,  commcil  n’auoittenuànodrc  fainâ  Pcrc  qucle  Roy  d’Efpa- 
gnen’cud pris  vue  autre refolution  pourlc  rcgarddela  France , que  celle  à la- 
quelle il  s’opiniadrc:&  furla  fin  icfuppliay  ledit  Seigneur  Cardinal  de  ne  s’ar- 
rederà  ces  taux  bruits  qui  courroient  par  Rome , & d’aflèurcr  le  Pape  que  la 
refolution d’enuoycrlcaitficurduPcrroncdoitvrayc,  terme,  8c  fcurc,&  que 
nous  en  attenefions  bicn-tod  l’cxccucion;  le  priant  encores  de  rçmarqucrà  ûc 
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Sainftcté  le  foin  qnc  vous  auice  par  delà  de  l’cn  tenir  aduertie  : & comme  vos 
lettres  du  huifticfmcMarsayansportcquc  ledit  fieut  du  Perron  partiroit  pour 
toutlcmoisdeMarSj&nes’eftâtpeufaire.vousn'auiatoublicd’cnefcrircIctrcn- 
tiefmcn’cftantcncores  ledit  fieut  du  Perron  pour  partirau  temps  fignific  pat  vos 
lettresdüdit  trcntiefmevousn'auiczfaillyd'encfcrirclacaufc,  par  vos  lettres  du- 
dit trciziefme Avril.  Enfommeieleremis,&  lelaUrayaffezbienperfuadc,  com- 
me il  mefenibla.  Maisievoy  bien  aullî,  que  (i  Icpartcment  dudit  (ieur du  Perron 
alloit  guctes  plusà  la  longue, fans  caufe  qui  leur  rud  manifedee , ils  nepourroienc 
plus croireà paroles  qu’on  leur  feeuddire:  Cccommeiecourray  volontiersà  leur 
porter  la  nouuellcdc  fonpartement  quand  i’en  feray  aduerty  ; aufli  nepenfay  ic 
pas  que  ie  peufie  déformais  accepter  aucune  exculc  qui  ne  leut  fud  d’ailleurs  co- 
gnuc  & certaine. 

Quantaufurplusdevoslcctrcs,i’en  auois  ja  employé  partie  demoy-mefine, 
comme  vous  aurez  veupar  la  mienne  du  21.  Mars,  en  ce  qui  concerne  le  refus 
que  faifoient  les  Capucins  & Minimes  de  prier  Dieu  publiquement  pour  le 
Roy;  partie  i’en  ay  employé  en  ce  qui  s’ed  prefentc  auec  diuerfes  perlbnnes, 
comme  ie  feray  le  rede  aux  occafions  qui  fc  prefenteront  : vous  fuppliant  de 
croire  que  de  tous  les  commandemens  qu'il  vous  plaid  me  départir , ic  n’en 
obmetspas  vn  , que  ico’cxccutc  en  temps  Si  lieu, au  mieux  que  iefçaySc  puis; 
Audi  m’aide  ie  des  patticularitcz  & occurrences  de  delà  qu’il  vous  plaid  me 
toucher, pour  tenir  icy  en  réputation  les  affaires  du  Roy&  delà  France.  Mon- 
fieur  Dclbene  a pourucu  à ce  que  Monlicurdu  Perron  (bit  bien  logé  & ac- 
commodé, de  façon  qu'il  n’a  edé  befoin  que  moy  ni  autre  s’en  trauaillad.  le 
vous  remercie  trcs-humblcmcnt  de  la  proteéhon  en  laquelle  il  vous  plaid 
prendre  mon  Prieuré  de  S.  Martin  du  vieux  Bcllefinc  , dont  ic  vous  auois  cC- 
crit  par  ma  lettre  du  17.  Février.  Ic  ne  vous  fupplicray  iamais  que  de  chofè 
iude , & encorcs  fcra-cc  auec  la  rercrue  & retenue  que  requiert  la  modelHe 
dont  i’ay  toute  ma  vie  fait  profeflion  auec  tous,  6e  le  particulier  rcfpcét  & rc- 
ucrence  que  ic  dois  non  feulement  à vodregrade  ôe  occupations,  maisauxobli- 
gations  que  ic  vous  ay  défia. 

Leschofes  d’icy  font  quafi  au  mefmc  edatoù  elles  edoicni  lorsdemes  der- 
nières lettres.  Les  Efpagnols  font  les  premiers  à cner,que  Monfieur  du  Perron 
reviendra pointjôe cependant  ne  lailTentdcfairctoutccqu’ils  pcuuent,  en  cas 
qu‘il  vienne,  pour  empclchct  la  réconciliation  delà  Couronne  de  France  auec 
le  fainéISicgc:Outrelesliurcsqu’ilsontfait  compolct  long-temps  y a,  ils  en 
ont  fait  faire  de  nouueau,  pour  mettre  fcnipule  Si  peur  en  l’amc  du  Pape , & 
de  tous  ceux  qui  inclinent  à l’abfolution  : difaos  lourdement , que  le  Pape 
non  feulanent  ne  la  doit,  trais  ne  la  peut  donner  :&  que  s'il  la  donne,  au  lieu 
cju’il  penfc  conferuer  ou  r’acquetir  la  France, il pcrdral’Efpagne,&  tout  ce  qui 
oDcic  à fa  Maiedé  Catholique.  Il  me  fouuient  de  vous  auoir  efetit  autresfots 
que  les  vingt-mil  efeus  de  penfion  qui  auoient  edé  refciuez  fur  les  fruicls  de 
l’Archcuefque  de  Tolède  , feruiroient  vn  iour  de  leurre  en  Cour  :ic  voy  6c 
touche  maintenant  les  effets  de  maditc  prognodique.  Il  s’en  vont  prefentauc 
âdes  Cardinaux, à vn  mil, àvnautredeUxmihà  condition  qu’ils  diront  contre 
l’abfolucion  tout  à fait , ou  pour  le  moins  qu’ils  ne  feront  point  d'aduis  de  la 
donner, file  Princede  Beatn  defon  codé  ne  donne  de  bonncsfeurccczpour  la 
Religion  Catholique:  Icfquelles  cependant  ilsdifent  fçauoir , qu’il  ne  donne- 
ra point!  & n’y  a pas  faute  de  Cardinaux  quife  vendent, 6c  de  ceux-là  mcfmcs 
qui  ont  par  cy  deuant  parlé  ouucrtcmcnt  & publiquement  pour  l’abfolution, 
c’ed  chofe  qui  fc  fçait  par  tout  Rome  -,  6c  les  cognoiû.on  par  nom  & p^r 
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fu/nom.  EtpourccquelcfditsEfpagnolsfçaucntqucla  proipcritédu  Royluy 
eft  fuffragc  plus  puiflan  t que  toutes  les  brigues  & menées , il  le  dillillcht  le  cet- 
ucauaprcs  des  inucntions,pour  perfuader  au  Eapc  & au  monde  qu’Ü  h'eft  point 
iourà  inidy , & que  lesaifaires  du  Roy  fe  portent  en  France  plus  mal  qu’ils  ne  fi- 
rent iamais,&  qu'il  ne  fut  oneques  II  faciledc  venir  à bout  de  luy  ,fi  fa  Sainélctc 
fe  veut  dcnouueau  déclarer,  ôc  contribuer  des  forces  contre  luy.  llsapoftetent 
dernièrement  vn  Courrier  comme  venant  de  Flandres  delà  parc  du  Comte  de 
Fucntcs,aucc  desmemoites  & inftruClions , quiportoient,  quclcpatty  de  la 
Ligue  cftoit  cncorcs  tres-foft  en  France  ; Se  que  le  Prince  de  Beatn  n’auoit 
moyenaueun  dallera  Lyon , non  pas  mefmesdc  veftir  fes  gardes  ; Qu’outre  ce- 
lle faute  d’argent,  luy  Comte  de  Fuentes  luydonnoic  cncores  trop  d’afl'aires 
par  delà  ,auec  de  belles  & grandcsforccs  quieftoient  ja  encrées  en  la  Picardiei 
Qu'il  cnuoyoitcncoresd’vn  autre  collélc  Colonel  Verdugô,aucc  d'autres  gra- 
des forccs,poura(Ecgcr  Sedan,  principal  nid  du  Due  de  Bouillon,  lequel  feroit 
bien  bat  tu  s’il  entreprenoit  de  l’aller  (ccourir.  Que  la  Royne  d’Angleterre  eftoit 
lalTe  de  tant  ayder  ledit  Prince  de  Bcarn,&  preftoi  tvoloticts  l’oreille  aux  propos 
qui  luyauoicnt  cftétenus  d’vnetrcfveaucclcRoyd'Efpagne,  Que  ceux  de  la 
Ligue  qui  s’eftoient  mis  du  collé  du  Prince  de  Bcarn  clloient  tous  prefts  à lé 
quitter , com.mçauoit  dcjaiàit  Monlicur  de  Guife , qui efioit  ou  feroit  bien- 
ToftàNancy;  & comme Icroicntencoreslcs Catholiques  mcfmcs  qui  l'auoienC 
toufioursfuiuy,pourueu  que  là  Sainélccéfe  déclarait,  laquelle  déclaration  du 
Pape  eft  le  but  à quoy  ils  tendent. 

Maislc  Papelcs  cognoillmcshuytrtm,  & eft  d’ailleurs  trop  bien  aduerty 
pour  fclailTerainfi  tromper  par  eux.  Aufhfçait-il  bien  tous  les  marchez  quife 
fon  t laits  icy,  &,a  par  compte  les  voix  qui  font  pour , & contre  fon  intention,  & 
eft  toutpreft  de  ce  qu’il  aà  taire:  dccommcilsfc  fonttrompez  entant  d'autres 
chofes,  dontillcutcftaducnutoutlc  contraire  de  ce  qu’ils  pretendoient  i aufli' 
toutes  CCS brauades  & menaces,  & tant  de  malicieufes  & importunes  inuen- 
tions , nepcuucnc  engendrer  en  vnboncœur  linon  qu’vnc  grande  alienation 
d’eux.  Se  vn  grand  dellrdc  fedeliurer  & s’affranchir  de  leurs  façons  tyranni- 
ques. LarcduéViohde  Vienneleur  eft  en  ceS  entrefaites  venuefott  mal  à pro- 

f)os,&lesametucillcufcmentfafchcz;&  j’cipctc  quela  fuitte  & confequcnce 
es  fafehera  encore  plus.  Les  nouuellesaulfi  qui  en  mefine  temps  font  venues  de 
Piedmont,  queles  FrançoisycourenciufqucsaUxportCsdc  Thiirin,  ont  fort 

faftclcurmyuere.  lisent  depuis  quelquesiours  fait  courir  vncrcfpunfcà  la  pu- 
lication  delà  guerre  feiteen  France:  celle  rcfponfeavrâyemenc  elle  publiée  e's 
Pa'is-  bas  comme  le  datte  le  lignifie , vous  l’aurez  déjà  veuë  par  del  à.  Mais  pour 
ce  qu’il  pourroit  élire  qu’on  1 auroit  compofée  icy , comme  l’on  fait  affez  d'au- 
tres chofes,  icla  vous  enuoyeàtoutcsauantures. 

Il  y a icy  lettres  de  Monfieur  de  Mayenne , eferites  de  Chaalons  le  fécond 
drAvribparlcfqucllesil  fe  plaint  delà  longueur  des  Efpàgrtols,  quineluyen- 
uoyentdcs forces  pourlccourirleChafteaudeBeàune,  quiauoit  tenu  fept  fc- 
mainesi  fe  confelle  réduit  entelcftat,  qu’il  ne  peut  faireny  iuftcmeht  lapaix, 
dit-il,ny  vtilemcntla  guerre  (ce  font  fes  mots]  voulait  s’abouchcraucc  le  Con- 
ncftabledeCaftilledanscinqiours,  & prendre  quelque  bonne  rcfolutionauec 
luy,  promet  d’eferire  plus  amplement  quandil  aura  fait  aucc  ledit  Connefta- 
ble;  pendant  defiretoit  fort  fçauoirce  qu’aura  fait  le  Seigneur  Ican  François 
Aldobrandin  en  Efpagnc  ; dedare  vouloir  dépendre  des  volontez  Se  comnian- 
demens  du  Pape  ; fupplie  que  H là  Sainifteté  fe  laiffoit  aller  à l'abfolution, 
£ommclcs  ennemis  s en  vantent.  Ce  comme  ces  peuples-là  le  commencent  4 
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croire  ce  qui  nuit  grandement  à leur  fainûc  caufe  , que  fa  Saihûetc  le  face 
au  moins  auecla  juftice  qu'elledoit,  pouruoyant  àla  Icurctc  de  la  Religion, 
& de  ceux  qui  ont  fi  lioeralemcnt  mis  leur  vie  pour  la  conreruation  d'i- 
celle. 

Ledit  Seigneur  Ican  François  Aldobrandin  partit  de  la  Cour  d’Efpagne  le 

f>remier  d' Avril,  & arriua  en  cefte  ville  le  itf.de  ce  mois.  On  dit  que  ce  Roy- 
à , & le  Prince  fon  fils , & l’Infàme  , luy  ont  voulu  faire  de  grands  dons  à 
fon  partement:  mais  qu’il  ne  les  a voulu  prendre,  & que  le  Papcluy  auoitainfi 
commande  quand  il  partit  d’icy.  Onditdeplus  qucledit  Royluy  a donné  ef- 
perance  d’enuoyer  en  Hongrie  huiéf  mil  hommes  de  pied  fous  la  conduitte  du- 
dit Seigneur  lean  François;  mais  qu’on  hcfaicpasgrandfondcmcnt  fur  celle 
promelTe,  pour  n’en  voir  rien  de  preft  ; & pource  que  les  Efpagnols  on  t accou- 
flumé  de  promettre  beaucoup , & de  tenir  peu  ou  rien.  Du  relie  de  la  charge  du- 
dit Seigneur  Ican  François , on  en  a dit  ja  par  cy-  deuant  ce  qu'on  a voul  u élire 
fceu;à  Içauoitquc  le  Roy  d’Efpagne  auoit  rcfpondunc  vouloir  point  de  paix 
aucclcRoy,&icraydcjaefcritpatdclà.  Mais  outre  que  cela  mcfmen’cll  point 
fi  certain , qu’on  en  puilTc  douter , fi  là  rcfponcc  à la  publication  de  la  guerre  eft 
vrayement  faite  par  fon  commandement,  vousy  pourrez  obfcruer  qucquel- 
qucartificiellc  ficmalicicufc  qu'elle  foit,  elle  lignine  alTez,  qu’en  cas  d’abfblu- 
tion  il  aimeroit  mieux  paix  que  guerre,  & Icroitprcll  à dircqu’’il  n’apoint  en- 
tendu & n’entend  point  auoir la  guette  aucc  le  Roy  de  France. 

11  fc  fait  quelque  plus  grande  diligence  aux  Icuces publiées  long-tcmpsya 
pour  Hongrie,  qu’on  ne  faifoit  ladcrnicre  fois  que  ic  vous  efcriuis.  On  dit 
qu’elles  feront  de  dix  mil  hommes  de  pied , & mil  à cheual.  Ledit  Seigneur  lean 
François  en  cil  déclaré  clicf,  & le  Seigneur  Paul  Sforcc  fon  Lieutenant  general; 
ils  ne  fçauroient  marcher  que  nous  ne  foyons  bien  auant  au  mois  prochain.  Le 
Papeade  nouueau  enuoyévers  les  Princes  & Potentatsd’Italie  , pour  les  ex- 
hortera contribuer  chacun  félon  les  moyensà  ccllcgucrrc;  & pour  céteftet  par- 
tirent d’icy  au  commencement  delà  fcmaincpalTécrAbbé de  la  Corgne , & l'E- 
ucfqucd’Amcliacnuoyezparlà  Sainélcté.  Onncfçait  cncorcsqucfepromct- 
tte  de  la  pourfui  ttc  qui  fc  fait  auprès  du  Roy  de  Pologne , pour  le  faire  en  trer  en 
ligue  contre  le  Turc. 

Il  fe  faitlcuécau  Duché  d’Vrbin  de  trois  mil  hommes  de  pied pour  le  Roy 
d’Efpagne,  qui  feront  commandez  par  lcSeigncurAlfonfed’Auolo;&  dit-on, 
que  le  Duc  d’ V rbin  permettant  cettclcuée , a mis  en  fes  conditionsque  ces  gens 
ne  palTetoicnt  point  en  France.  L’Euefquc  de  T oui , qui  a vn  differant  aucc 
lcChapitrcdcfonEglifc,cllarriuédcpuishui6liours;  & dit  on  qu’en  partant 
ilacu  charge  de  Monficurdc  LorraincdcfaircdcfâpartaucclcPapc  pourl’ab- 
folutiondu  Roy. 

L’année  palTéc  au  mois  de  luin  Monficur  le  Cardinal  de  loycufè  obtint 
pour  fon  frère  la  tranflation  de  l’Ordre  des  Capucins  à l’Ordre  de  Sainék 
lean  de  Icrufalcm,  poury  cllre  en  licuflc  rang  de  Prcllre  non  de  Chcualicr, 
comme  ils  vouloient  ; auec  permillion  neantmoins  de  pouuoir  pendant  la 
guette  fe  veflir  de  court,  porter  l’elpéc,  commander  aux  gens  de  guerre  ,&  gou- 
uerncrccfle  Prouince-là.  Maintenant  au  commencement  de  cemoisde  \Iay 
il  a de  pi  us  obtenu  que  fondit  frerenonobllant  ledit  lieu  & rang,  pour  toute  là 
vie,  en  tout  temps  tant  de  paix  que  de  guerre,  pùtallcrvcllu  de  court,  porter 
l’efpéc,  tenir  Gouuemcmens,  & tous  honneurs  & dignitczfcculiercs  tant  mili- 
taires que  ciuilcs.  Cccy  cil  certain , mais  ic  ne  fçay  fi  ie  dois  croire  ce  qui 
m’a  elle  dit , que  le  remuement  qui  fut  fiit  à Toulouze  l’vnziefmc  d’ Avril, 
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^cn  partie  pour  ccquc  ledit  frère  n auoiteneorès  telle  difpenlc,  & croyoit- 
onqu’ilncrobticndroitpoinrs'ilauoiilaiirc'orier,  Vive  leroy,  auântque 
l’auoir.  Onluyadépcfcncdicypourluyfàircfçauoirquonra,  &luycn  cn- 
uoyervnccoppic collationnée.  AucccelafrlcRoy  donneordreen  celle  derniè- 
re faifon,  que  le  mcn'y  peuple  de  Touloufc,  qu'on  a feduit,  aye  lautc  de  pain 
3c  d’autres  commoditti  , ierte  doiite  point  que  degré  ou  de  force  là  Majefte 
ne  fc  face  bien  tollrccognoiftrc  enladitc  ville.  A tant,&c.  Monfcigneur,&Cv 
De'  Rome  le  1 0.  May  1 59  51 

MONSIEVR  DE  VIL  LE  RO  Y, 

XVIII. 

ÎONSEIGNEVR,  Par  le  commCrtccnient  de  la  lettre  qy’il 
. vousaplûm'eferireduro.  Mars, ic  voy  qu’on  auançoit  par  delà  le 
^ partementdc  Monlicurdu  Perron)  & ie  vous  puisaiTcurer  qu’icy 
^ons'enenquicrtplusque  d’aucune  autre chofe,  & qu'on  le  delire 
. outreraefute:  maisaucclcdcfirilcommmcnccà  y auoirdu  foup- 
çon  & de  la  dcfiâcc,à  caufe  du  long  retardement.  On  a eu  quclqucsfois  opinion 

Su’on  ne  le  feroit  partir  dedclà  iufquesà  ce  que  le  Seigneur  lean  François  Al- 
obrandinfuftdcictourd’Efpagnc.  Oreft-ilde  retourmaintenant,  & arriua 

en  cette  villclefciaiefinc  de  ce  mois;  &s’ellfàit  millcdifcourslà-dcffus,&  con- 
traires les  vns  aux  autres, fclonladiuerfitcdes  humeursdes  difeourans.  Ceux- 
là  mefmes  qui  l’ont  accompagné  , ne  s’accordent  de  ce  qu’ils  peuuent  auoit 
veu  & obferuéi  Les  vns  difent  qu’il  luy  a efté  fait  grand  honneur  en  cette  Cour- 
là  ; les  autres , qu’il  luy  en  a efté  fait  trop  peu  : les  vns , qu’il  s’en  ell  retourné 
fort  content;  les  autres  que  non  : qu’il  a obtenu  la  plufpattdc  ce  qu’il  deman- 
doit;  qu’il  n’en  aobtenu  ticnenerfet;  que  ce  lien  voyage  aura  feruy  de  retar- 
der nos  affaires;  qu’au  contraire  il  les  auancerapluftoft.  De  ma  part,  en  ces  cx- 
tremiter  ic  me  tiens  particà  la  raifon , quin’a  pas  toufiours  lieu  ; partie  à la  for- 
cc&ncccflîté,quil’cmportcleplusfouucnt:  & croy  qu’onfc  foitcontraint  de 

rhonorcrautantquelagrauite  8c  le fourcild’Efpagnes’eftpûabbaiffcr.pourlc 

befoin  qu’ilsontdu  Pape;  maiscjuccc  n’a  pas  efté  tant  commeildcfiroit,  ny 
commclcrcfpca  de  fa  Sainélcté,  8c  la  parenté  8c  alliance  qu’il  a aucc  elle  le  re- 
oucroit.  Que  comme  fage  qu’il  eft,  il  aye  monftré  en  apparence  toute  làtisfà- 
aion  , mais  qu’au  dedans  il  eftimedes  chofes  félon  qu'il  les  a troliuécs  à fon 
goull , ne  fc  cléguifantricn  à foy-mcfmc.  Qu’il  aye  obtenu  paroles  genera- 
les 8c  ambiguës,  8c  promeffe conditionnée  à la  plufpart  de  fa  charge  princi- 

Îialc.mais  que  les  eifetsen  font  fort  incertains , 8c , quoy  que  ce  foi t,  fort 
oing.  Quepournoftre  regard,  on  nefe  fera  point  feint,  en  hiilant  tousoffi- 
ces  enuers  ledit  Seigneur  Ican  François,à  ce  que  l’abfolution  ne  full  iamais  don- 
née , ou  pour  le  moinsqu’ellc  fuft  différée  iufqucs  au  dernier  foufpir  du  der- 
nier delà  Ligue;  ains  a ce  que  le  Pape  entraft  de  nouueauen  guerre  ouuerte 
contre  ce  Proincede  Bcarn,8c  conjointementauee  fa  MajcIléCatholique  tour- 
nait toutc^ccs  forccsScpenféeàladcfcncc delà  Religion  Catholique , & de  la 
Couronne  de  France,  dontfaditeMajefté  à plus  de  foin  8c  de  foucy  que  de 
toutes  les  autres  chofes  du  monde  ; mais  qu’on  fçaitbicn  de  quel  efpntilcft 
pouffé,  8c  de  côbicn  il  importe  au  làind  Sicgc,8ç  àla  Religion  Catholique,Apo- 
ftoüquc  8c  Romaincdepcrdrcleptemier  Royaume  delà  Ghrcfticntç.  ' Ainü  il 


91  LIVRE  PREMIER.' 

me  fcmble concilier  affez  douccmentlcsfufditcs opinions  fi  contraires,  4:  ne 
me  tropcloignerdcla  vérité.  Toutcslcs  autrcsparticHlaritczront  paitrop  in- 
certaines , & partant  ic  n’y  refpondray  point.  De  Rome,  ce  i i.  May  1595. 

oY  JÜONSIEFK  DE  VIL  LE'R.OY. 

XIX. 

ONSEIGNEVR,  Ceftc-cy  Icra  pour  accompagner  le  du- 
plicatadclalcttrcqucicvousfisilyadeuxiours,  & pouryadiou- 
ilcr quelques chofes qui  in’cftoicnt oubliées,  & que  iay  apprifcs,. 

ou penfées depuis,  rauoisdoncoubliécntrelcsracnaces  & braua- 

dcsdcshlpagnols,  à vousdircqu’ils  fe  vantent  d’auoirtouteprefte  vncprotc- 
ftationqu’ilsveulcntfaireauPapc,  & lapubliercn  casqu'ilvueillc  ablbudrclc 
Roy.  Sa  Sainéletélcfçait,  & ne  s’en  eftonne  point.  Aulliauois-jc  oublie  entre 
leurs inucntions,pouragrandirleursaffaires  & diminuer cellesdu  Roy , qu’ils 
difent  que  la  paix  s'en  va  faiclc  és  Pays-  bas,  & quelcs  Hollandois  & Zclandois 
la  défirent  innnicmenti& qu’il  n’yaquclc  Comte  Maurice,  & trois  ou  quatre 
autres  qui  l’empefclient  ; mais  quelcs  peuples  s’en  feront  croire  ; ne  p>ouuans 
cftre  forcez  par  ledit  Comte,  & autres.En  quoy  ils  difent  partie  vray,  & que 
ces  peuples  voudroient  la  paix  voircment  ; mais  ils  taifent  malicieufement, 
que  c’eftà  condition  quelcs  peuples  s’accordent  entt’eux  , fans  qu’il  y foit 
aucunement  pariédcs£pagnols,dcfquels  ils  ne  veulent  pointd'vne  façon  ny 
d’autre,  ainfiquci’ay  veupar  vnelettrecfcritcà  Bruxelles  le  vingt-deuxiefme 
Avril  , incontinent  apres  le  retour  de  ceux  qui  eftoient  allez  en  Zelande  fie 
Hollande  pour  prier  d'accord.  Etpuis  queiefuis  tombéfur  le  propos  dela- 
ditclettre,  ievous  diray,  auantque  de pafTer outre,  qu’ilyauoitdeplusce  qui 
s’enfuit.  Qu’on  faifoiteftat  d’cnuoycrau  Duché  de  Luxembourg  le  Colonel 
Verdugotout  auflttoft  qu’il  feroit  guery  d’vne  maladie  qu’il  auoitaudit  Bru- 
xelles , fie  le  Prince  de  Cimay,  pour  fai  rc  l’cntreprifc  du  Caîlcllet , auec  les  forces 
qu’ilsauoicnt  en  Picardie &aupaysde  Liège.  Mais  quant  à la  guerre  ouuertc 
vous  les  verrez  venir.  Ce  qui  s’enfuit  doit  eftrc  plusfecrct,  comme  ie  le  tiens 
auflipourplus  dangereux;  c’eft que  le  Gouucrneurde  Han  citant  auparauant 
demcuréd’accordaucclcsminiftresduRoy  d’Efpagncdclcurdcliuret  la  place 
pdur  vingt-cinq  mille  efeus , il  elloit  à Bruxelles  lors  de  ladite  lettre , pour  tou- 
cher ladite  fomme  ; mais  qu’ils  diflcroientà  la  luy  payer,  fie  il  cdoit  pour  s’en 
rctourncrmal  contentd’cux;  Ce  font  les  motsdcccluy  qui  eferit;  fie  cil  per- 
fonne  qui  a moyen  de  le  fçauoir.  Si  d’auanturc  vous  n’en  citiez  aduerty  d'ail- 
leurs, ôc  que  le  trailtrc  n’eult  point  achcué  fa  trahifoo  quand  celte -cy  paruicn- 
dra  à vous,  l’aduis  vous  poutrafcruir  pourypouruoit  d’vne  façon  oud’autre.’ 
"Voylà  quant  à ladite  lettre.  Au  demeurant  furie  retour  tfEfpgnc  du  Seigneur 
Ican  François,  onditicy , qu’aueeleshuiét  millcKommcs  de  pied  quclc  Roy 
d’Efpagne  luy  a promis  pour  Hongrie,  il  y a cncorcs  milcheuaux  ; que  ledit 
Roya  dit  de  plus  qu’ils  feroient  prelt  aufli  toit  qucceuxdclà  Sainéteté,  pour 
eltre  touscnlcmblcconduits  fie  commandez prlcdit  Seigneur lean  François. 
Mai  s quand  bien  on  trouueroit  tant  degcnsàlcucrcn  Italie,  à quoy  ily  aura 
bien  affaire  , fi  ell-cc  que  n’y  ayant  cncorcs  aucun  commencement  ny  rien 
de  prelt  pour  celte  nouuellc  Icuée  de  huiét  mil  hommes  de  pied , fie  mil  i 
chcual , elle  ne  fçauroit  cllrc  faitte  en  temps  qu’elle  pûll  arriuer  en  Hongrie 
poury  fcruirdc  ccltcannée.  Qui  nous  doit  faire  foupçonner,  que  fi  clic  fc  fc- 
ra,ce  fera  pour  quel  qu’auuc  fin  fie  intcntion.Sur  quoy  nousdeuons  aufli  croi- 
re 
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te  comme  fl  nous  i'auions  ouy  de  nos  propres  oreilles , que  le  Roy  d’Efpagnc 
ayant  le  feigneurlean  Françoispresde  foy,  afaitcnuersluytousles  offices  poC- 
« fiblcs  pour  faircperfuadcrauPapedefedcclarcrdcnouueâu contre  le  Roy,  & 
d’enuoyerde  commun  accord  toutes  leurs  forces  en  France  contrcluy , tout 
ainfiquc  Tes  minières  cornentautrechofe  tous  les  ioursaux  oreilles  de  fa  Sain- 
teté, ficreferentà  cela  toute  leursintentionsfic  penfees.  Etencoresquele  Pa- 
pe fera  mieux  confcillé  que  cela,  fieft-cc  qucle  Roy  d’Efpagneny  fesminiftres 
n’cnquittctontlapouifuitte,  tant  qu’il  leur  en  reftera  vnc  goûte  d’efperancc. 

1 Par  ainfi ilpourroit  feferuir  dccefte  promeffe  d’enuoycr  en  Hongrie,  pour  , 
^ en  attcndantqucfcsforccsfeleuent,retardcrcepcndancrellcs  duPapemefmc, 
! comme  afin  quelles  aillent  toutes  enfcmble  fous  la conduitte  dudit  feigneur 
; Jean  François:  & par  ce  moyen  faire  pafTer  la  fâifon  de  les  enuoyerpour  cefte 
année  en  Hongrie  , & puis  faire  naiftre  occafion  de  prefler  de  nouueau 
r là  Sainteté  d’enuoycr  le  tout  en  France,  & mcfmes  fi  le  Roy  n’auoit  enuoyc 

[•.  ^ pardeçà,  ou  ne  vouloit  feirc  vnc  partie  de  ce  qu'on  voudroit.  Que  fi  fa  Sain- 

(4  tctcnc  voulant  tantattendrepour  fon  regard,  auoit  pluftofi  enuoyé  fesfor- 
' v CCS  en  Hongrie,  lcRoy  d’Efpagnc  fe  pourroitalorsfcruir  des  fiennes  pour  inti- 

t mider  icy  fa  Sainteté,  & la  détourner  de  donner  l’abfolution  : où  en  tout 
\ éuenement  fe  feroit  cependant  feruy  de  ce  prétexte  de  Icuécs  pour  Hongrie, 
i'  pourcouurir  là  vraye  intention  de  lesenuoyeren France feules,s'il ne peutaucc 
celles  de  fa  Sainteté.  Mais  de  toutcsccs  chofesqui  confiftent  en  conjcturcs, 
S vous  en  jugerez  trop  mieux,  prenant  Icschofcs  au  pis  pour  n’en  demeurer  à la 

t mcrcyd'autruy.  Cependant  il  n’y  aricnmcilleutcontrctoutccla.qucd’aduan- 
» cerpar  dclàla  rcdutiondccc  qui  relie,  & vferbicn  delà  profperité  que  Diéu 
P'  donneau  Roy.  Tant  mieux  fes  affiûicsiront,  tantmoins  de  cccur  & demoyé 
auront  fes  ennemis  d’entreprendre  contre  luy  & contre  fon  Royaume , & 
tant  moinsils  trouueront  qui  condefeende  à'Ieurs  mauuaifcs  intentions.  le  ho 
broüillcray  point  icy  le  papier  de  certaine  principauté  de  Roffanc  au  Royau- 
[ mode  Naplcsqu'onditauoirellcpromifc  audit  Icigneur  lean  François  pour 
' la  moitié  de  ce  qu’elle  vaut  : car  toutes  telles  chofes  font  fort  inccruines;  com- 
* bien  que  ie  croye  fort  fiicilcmcntr  que  les  Efpagnols  voudroient  bien  qu’il  y 
r employait  deux  ou  troisccnsmil  efeus , pour  auoir  autant  de  gages  de  fuy  Sc 

’ desfiens,  & feraflujettirpar  cemoyen.  Mais  outre qu’ilne  lésa  point,& que 
I ’ le  PapevfemieuzdurcucnudufàinâSicge,icaoy  quel’oncognoiflalTczlcs 
^ ' in  tentions  des  prometteurs.  Et  au  pis  aller  ie  reuiens  toufiours  à mon  relrein  , 

I que  les  affaires  du  Roy  fe  làifàns  en  France,  fe  feront  toufiours  en  Efpagnc 
1 mcfracs,  non  feulement  à Rome , & ailleurs.  A tant  ie  prie  Dieu  qu’il  vous 
} donne,  Monfeigneur,cn  patfiiiâc  &nté,  tres-heiueufe,  & longue  vie.  De  Roj- 
mccc  li.  May  lyÿj. 
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ONSEIGNEVR,  La  lettre  qu  il  vous  pleuft  m’eftri-’ 
’ rcle  4.  May , me  fut  rendue  le  huiâiefmedece  mois,  auec 
' vnedeMonfieurdeBclliéuredu  15.  duditmoisde  May.'pai 
; laquelleentr’autres  chofesilm’efcriuoit  qu’il  enauoit  rcceù 
i vnedevousdu  19.  efcriteàMontereauÊiut-Yonnc:&qua 
j l’heure  qu’il  efcriuoit,  le  Roy  pouuoit  eftre  à T roycs.s’cn  al- 
lant en  Bourgognc.Et  pour  ce  que  ie  fçauois  que  chez  IcPa- 
pc  on  eftoit  en  peine, pour  n’auoitaucune  certitude  dupar- 
tcmentdc  Monficur  du  Perron,  &encoresen  défiance  s’il  viendroit,  ou  non  : 
icm’enallayincominentversMonfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,  & luy  dis  ce 
que  vous  m’ccriuiez  aucommcncemcntdc  voft  redite  lettre,  que  vous  dlicz  fut 
le  poinft  de  faire  partirledit  (leur  du  Perron, & cequcMonCcur  dcBclliéurem’a- 
Uoit  eferit  de  plus.  Dequoy  ledit  feigneur  Cardinal  liionflra  efire  bien  aife  ^ 
triais  non  pas  d’vnc  pleine  & entière  ioye,pourautant  qu'cncorcs  que  par  le  con- 
tenu de  la  lettre  de  Monficur  de  Bclhéurcilcufl  affcuranccquelc  Roy  eftoit  par- 
ty  de  Fontaincblcau,&  s’eftoit  achemine'  en  Bourgongnejtoutcsfois  il  n’y  auoit 

Îioiht  deccrtitude,quc  Monficur  du  Perron  fuftparty  d’aucclc  Roy.Etmcdié 
edit  feigneur  Cardinal,  que  noftre  fainâPcre  ayant  déclaré  là  bonne  volonté 
en tantdc façons, laraiionvouloitquepardclà  ony  cuftcdrtefpondu,  en  cn- 
uoyànt  vctsluy  en  plus  grande  diligence  & promptitude  qu’on  n auoit  Eut.  ü u- 
tre  qu'en  tardant  tant,  on  donnoit  temps  & ^portunitc  à ceux  qui  ne  vou- 
loicntcefte réconciliation,  de  faire  mauuais  offices,  & fufeiter  nouucllcs  diffi- 
cultcz.  Que  ce  nonobllât  CiSainiftctcpcrfcucroit  toufiourscn  la  mefine  bonne 
volonte,âc  auoit  les  bras  ouuerts  pour  cmbraircr  qui  feroit  ce  qui  eftoit  deu  àel- 
le,  & au  fàinâ  Siège.  le  la  ptiay  de  s’afteuret  que  la  correfpondance  de  bonne 
volonté  y eftoit  toute  telle  qu’il  la  fçauroit  délirer:  & de  fc  fouuenir  dcscau- 
fes  du  retardement,  queie  luy  auois  expofées  à diuerfes  fois  par  le  pafTé:&  croi» 
rc  que  quand  bien  Monficur  du  Perron  aurait  fait  quelques  journées  auec  le 
Roy,  pendant  que  le  chcmitl  de  Lorraine  ôè  de  Bourgongne  leur  auoit  efte 
commun,  (qui  eftoit  tout  le  pis  qu’on  pouuoit  penfer  en  cecy)  cencantmoins 
il  ne  pourroit  auoir  efté  longuement  àla  fui  tte  de  fk  Majcfté,&  nouscntcndriôs 
bien -toft  qu’il  fèroitplfTé  à Nancy  .Quant  au  remuement  aducnuàThouIou- 
zc,  dontil  vous  plaiftm’aduertir,iclefccuscnccftcville  Icproprciourqucvous 
eferiuiftes  voftrclettrcdu  quatricfmc  May,  & pat  ce  moyen  d’vnelettrccfcritc 
dcToulouzcléij.  d’Avril,laqucllceftant  tombée  entre  les  mains  de  Monficur 
dcBclliéureà  Lyon,  me  fut  par  luy  enuoyée  auec  vne  flennedu  18.  du  mois 
d’Avril.&patmoyicyrcccué  le  4.  May.  Et  comme  des  deux  autres  perfonna- 
ges,  outre  Monficur  de  loycufe  que  vous  me  nommez  à ce  propos , ie  ne  veux 
pointplcigerlcprcmier:  aulllay-iccu  dufecond  le  mcfme  loupçonque  vous, 
& en  ay  de  bons  tcfmoins,  àqui  ie  l’ay  dit  auant  que  voftrcdi  te  lettre  m arriuaft. 

■ I vers  Monficur  le  Cardinal  fon  ftcrc  le 


remuement,  cognoiftant  que  fon  frère  n’a  point  de  quoy  maintenir  vn  telle  cti- 
treptife  Elite  hors  de  toiucf^on  : & que  comme  que  cefte  nouucautcfc  termt; 
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ne,  la  haincdcs  principaux  delà  villclcuren  demeurera  route  leur  vie:  outre  que 
pendant  que  fon  frété  fera  ainfi,  & demeurera  Icpeiré  du  Roy , nul  cofté  de  ià 
Majefté  ne  (c  pourra  fier  de  luy  Cardinal  j en  chofe  qui  concernelc  public  de  la 
France,  comme  ilm’arccoeneuluy  mefmelorsqucieluyayditaucc la  franchi- 
fedont  i’ayaccouftuméd‘vretenuersluy,&  auec  le  rcfpcdt  cependant  que  ic  luy 
dois.  Audi  m'a-il  affeuré  queparlcdithommcqu'il  renuoyc,  il  exhorte  ficcon- 
uicfortfonfrercdcsaccordeT  auplulloft,&  entoutcsfàçons.-ccquieft  croya- 
ble, pour  ce  que  c’eft  leur  plus  grand  profit.  Qui  eil  tou  t ce  que  i’auois  àvousdi- 
te  fur  le  (û  jet  de  volFredire  lettre  du  4 May. 

Au  demeurant,  quelque  chofe  que  nous  fçaehions  dire , & quelque  aduis 
qu’onave  d'ailleursdc  lî  prochaine  venu?  de  Monficur  du  Perron , toutefois 
onn’olferaladcfiancequienelf  entrée  au  Palais,  &:  ailleurs  par  tout  Rome:  fie 
en  font  venusiufques-  la,  que  de  délibérer  de  ce  qu'il  hiudroic  que  le  Pape  Hll,  en 
casque  le' Roy  n'cnuoyaft  point)  fics’yeft-on  trouuc  fortpcrplez,  fànsfe  pou- 
noir  rcfoudteà  rien.  D'y  procéder  par  rigueur,  fierctournerà  faircla  guerre  au 
Roy  conjointement  auccle  Roy  d’Efpagnc , & enuoyer  en  France  les  forces 
dcfhnccs  pour  la  Hongrie  contre  le  Turc,  comme  les  Efpagnols  voudroient , 
ficenfont  inffance;  il  leur  femble  qu'outre  la  perte  d'autant  d’hommes  & d’at- 
gcntqu'ils  ymeteroient,  ils  n'auroienten  hn  fait  qu'acheuer  laderobciflàncc 
ôc  feperationdu  Royaumede  France  pour  iamais:  & delailTet  là  Icsarmes  tem- 
porelles, & fulminer  noùuelle  excommunication  fie  priuation,  il  ont  expéri- 
mente combien  peu  d'efficace  elles  ont  eu  par  cy-deuant , lors  qu’il  y auoit 
trop  plus  d’apparence  qu'elles  deulTcnt  feruir.  De  recourir  à la  douceur,  fie  cn- 
aoycttetsle  Roy  pour  l’inuiter  Se  l'exhorter  à renuoycr  par  deçà,  comme  il  le 
trouue qu'ils (ètoienc de  cetaduis  , il  leur  femble  que  ce  neferoitdela  dignité 
du  faint  Siège.  Et  de laiilcr  aller  les  chofes  d’elles  mefmcs  fans  y rient^re, 
ils  n’eftiment  le  deuoir  faire,  à caufe  mefmement  des  defordres  qu'ils  enten- 
dent l’augmenter  de  iour  en  iour  parla  France  és  chofes  fpitituellcs  fie  Ecclè- 
fîaliiqucs,  fie  en  particulier  de  certains  oeconomatsfpiricuelsj  dontonaeu  ad- 
uis  depuis  peu  de  tempsque  le  Roy  depefehoit;  fie  le  ficur  Genebrard  Arche- 
uefqucd'Aixqui  cftà  Marfcille,acnuoyéicy  coppie  de  celuy  qui  auoit  efteexpe- 
dic  pour  fon  Archeuefehéj  aueedes  lettres  qu'il  a eferites  à Monheur  le  Cardi- 
nal Bortomee,  portantes entr'autres chofes,  que  pariceluylo  Roy  fedeclaroic 
chef  de  l’Eglife  au  fpirituel  en  France , comme  fait  la  Royne  d’Angleterre  en 
Cm  Royaume:  fie  que  tout  eftoft  perdu  (ipatl’authorité  du  Papctousl«sbons 
Carholiquesdctousles  endroits  de  la  Chrétienté  ne  fccroifent  pour  luycour- 
rirfus.  Ainfîccuxquifedcfîentdciavenuë  duficurdu  Perron,  fe  trouuent  icy 
tcduità  celle  extrémité, qu'iisnc  peuuenc  abandonner  cet  affaire,  fie  h ne  fça- 
nenc  qu’y  faite.  Et  cefte  perplexité  fe  rengregetou  tes  les  femaines  en  façon  d’v-* 
ne  ficvtc,auxioursde Mctcrcdy  Se  leudy, queles Couttiersordinairesde  Veni- 
fc.  Milan,  fie  Gennesont  açcoulhimc  de  venir , fie  qu’on  ne  trouue  és  lettres 
qu’ilsont  apportéesaucu  n certain  aduis  du  pattement  dudi  t (leur  du  Perré  d'au- 
près du  Roy,  conuneiufquesicyncs’yen  eîl  point  trouué  quinclaiffaftàdou-i 
«et.  Touidemefmcquand  l'ordinaire  de  Lyon  cft  venu,  fie  à tous  les  extraordi- 
naires qui'artiuent  de  ce  coté -là , ce  font  autant  d'accès , fie  dépareilles  fievret 
quipreniicntlcs  mefmesperfonnesdehantcs. 

Les  Efpagnols  continuent  toufiouts  leurs  mauuais  offices,  tant  en  détra- 
ûantdu  Roy,  fieimportunantlc  Pape  d'cnuoyeien  France  les  forces  qui  ont 
etclcuccs  pourHongiic,  qu'en  briguant  pour  empefther  l’abfolution,  cil  cas 
qu'on  la  vienne  demander.  Et  outre  ce  queie  vous  ay  ckrit  cy-deuant,  ils  k 
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fontlaiflcz  entendre, que  lors  que  l’on  fera  fur  Icpointde  donncrrabfolutïon, 
îloncnvicntliauant.ilsvcdcntdcmanderdclapart  de  leur  Royd'eftrç  ouys, 
&parcemoyenladijFcrcr,  s’ils  ne  pcuuentl’enipcfchcrdu  tout.  l ay  disàceux 
■qui  m'en  ont  aduerty , qu'en  matière' d'abfolurion  nous  n'auons  affaire  qu’au 
Pape:  qu'il  cft  vray  qu’aueclcs  tfpagnols  nous  aurons  guerre,  puisqu’ils  l’ont 
ainfi  voulu,  mais procez non.  S’ils  veulent plaidcrou  contcftcrauccle  Pape, ce 
fera  à fa,Sainâcré  à fe  deffendre  d’eux:  qui  ncantmoins  ont  des-ja  cfté  tant 
ouys , & oni  tant  dit  & rcditentantd’annécs,  que  icnefçay comme  faSain- 
detéles pourra  plus  c(couter:&  ne  croypasque  pourchofe  vielle  ou  nouuclle 
qu’ils  luypuilTcnt dire,  ils  foient  pour  luy  pcrfuaderdcrefufer  vn  fi  grand  & 
h puirtant  Royaume  qu’On  luy  vient  offrir,  & duquel  11  fe  font  monffrez  fi  cu- 
pides. Mai  s comme  par  celle  mcfmcconuoitife  &ambitioniIsonc  £iit  les  dffài- 
resduRoy,  ainfi  feront-ilscncccy,  rcndantrabfolutiondcfaMajefté  plusau- 
thentique  & plus  honorable  par  la  contradiction  qu’ils  y ont  apporté , & pat 
laviCloirequele  Roy  aura  obtenue  fur  eux  fans  coup  frapper:  ou  quand  ellcne 
s’obtiedroit  poinr,  acquérant  à faMajelté,  & à toute  la  France  Vn  exeufe  contre 
lePapemefmequiauroit  fâità  leurmode,  &:  vneiufiification  trop  grande  de 
toutccquipourroitcnfuiure du  refus:  & fechargeans  eux-mcfmesdu  vitupère 
& malcdiCfionsde  tous  les ficclesà  venir,  pour  la perte  firtuine qu’ils  auroient 
caufccauS.  SiegCjàla  Religion  Catholique,& à toute  la  Chreftienté! 

Noflre  fainCl  Perc benilt,  & bailla  auScigneurIcan  François  Aldobrandin 
le  ballon  de  general  &rcllcndart  pour  la  guerre  contre  le  Turc  , le  Dimanche 
4 iourdcccmois:en  l’Eglife  deSainCle  Marie  Major  : & ledit  feigneur  lean 
Françoispartitde  celle  ville  pour  Hongrie  le  Vendredy  t6.  fâifàntlc  chemin 
dcNollrcDamedeLaurcttc,  & dcuantpafTcràMantouc  .Trente,  & Ifprouc 
au  Comté  de  Tirol:  & faire  mbnflre,  & embarquer  fon  Infanterie  en  vnevil- 
Icappcllce.Hal  prés  ledit  Ifprouc  fur  le  Heuue  Oenus  qui  fe  va  tendre  dans  le 
Danube,  lequel  les  portera  a Vicnneen  Aullriche,  & de-làcnHongrie. Le  Sei- 
gneur Mathency,  qui  alla  Cômiflàire  en  France  auecleDucde  Monte-Marcia- 
no  neveu  du  feu  Pape  Grégoire,  va  Commillàlreauec  ledit  feigneur  lean  Fran- 
çois. On  affeure  que  la  leuée  des  gens  de  picdell  de  feize  mil  hommes  , afin 
qu'ellans  arriuez  en  Hongrie,  il  foient  ii.  mil  accomplis:  mais  on  dit  que  les 
gensàcheual  nepalTerontpas  goo.  Les  heritiers  du  feu  Marquis  du  Guarf  vou- 
lans  vendrcle  DuchéduMotit  S. leanaux confins  du  Royaumede  Naples  i & 
ayans  pafTé  procuration  à Monficurle  Carditul  d’Arragon  pour  ce  faire,  le  fei- 

fncuriofeph  lullinicndcpofitairedenollrc  S. Pcrd’acheptapouracaumoyé 
’vnc  pcrfonnequ’il  nommeruiten  tcmps&lieu,  &pourIcprixde  i6o.mil ef- 
cus.  1 1 incon  tinent  on  commençaa  dire  par  Rome.queje  Papel’auoit  faitachc- 
pter  pour  le  feigneur  Jean  François:  mais  fk  Sàinclcté  déclara  au  Confilloirc. 

Îu’clIetjntlcLundy  iz.  dumois,qu’elleraubitachcptc&  acquis  au  fâinél  Siège 
ontlcsLfpagnols  ont  elle  fort  marris.nevoulans point  qucle  S.  Sicgcs’eflcn- 
dc,mcfmcmctdccecollé-là,  & ccslieuxcllansforts,&aifezà  fortifier cncores 
plus.  Cependant  là  Sainâeté  efl  grandement  louée  de  celleaClion  , & mefinc 
d’autant  qu’il  n’y  auoitpasgueres  plus  d’vn  mois  que  le  Cardinal  de  Corne  en 
auoit  achepte  pour  autant  defomme  audit  Royaume  de  Naples  pour  vn  lien 
neveu.  Aulli  dit-on  queparl’acquifitionde  ce  Duchéil  fera  delormais  plus  faci- 
leàfà  SainClctéde  preferuer  fon  Elfatdcs  incurfions  & volleriesdesbannis  du 
Royaume  de  Naples,  qui  palToient  là  auprès.  Mais  ce  n’ell  pas  celleacquifition 
feule  quelaSainâetca  faiteau  fàinCl  Siege  , ayant  ja  auparauantachepté  des 
Colqnncsla  terre  & Seigneurie  dcNcttunopour  quatre  cens  milefeus. 
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Par  vnc  particulâritc  que  ic  voùs  adjoufteray  icy,  vous  verrez  que  Rome  mef- 
ihc  ne  fe  peur  exempter  des  fcandalesdes  hcretiques.il  h'y  auoit  pas  plus  de  trois 
fcmaincs  qu’on  y auoit  brufle  tout  vifau  camp  de  Fleur,  vn  hcrcriquc  Flamand 
qui  ne  fe  voulu  t iamais  conuertir,  quand  vh  Anglois  aage  d’enuiron  tren  tc-ans, 
natif dcLondrc$,s’en  allalc  leudy  15.  dccc  moiscnrEglifcdc  (àindcAgathe, 
til  tre  de  Monficur  leCardinal  dcLorrainc,ou  l’on  met  toit  l’oràifon  des  40  .heu- 
res, &oinh  comme  l’on  fortoitdc  l’Eglife portant  le  fàinA  Sactement  en  pfo- 
ccllion,  il  donna  vn  grand  coup  àla  cullodc,  Se  la  fit  cheoirdes  mains  du  Preftte 
quilapoitoit,criantqucc’cftoit  vnc  idole:  dont  le  Mardyaprcsio.de  ce  mois 
ileutlcpoing  &lalanguccouppe'caumcfmc  lieu,  flcfùtpuis  brufle'  tout  vifau 
camp  de  Fleur  : outre  dijc  par  tout  le  chemin , pendant  qu’on  le  menoit , on  le 
bruUoit  aucc  des  torches  ardentes.  Monheur  l’Archcuefquc  d’AmbrUii  qui 
cfioit  à ladite  ptoccifion,  &quiportaau  Pape  lahouucllcdc  cccas  (i  énorme , 
m’eftoit  venu  trouuc  l’ vnzicCne  de  ce  mois,&  me  dit  le  deuoir  qu’il  auoi  t fai  t fai- 
te fat  delà  auprès  du  Roy  par  Icficur  de  Lambert  Archidiacre  de  fon  Eglifc.s’of- 
frant  ilnoy,  li  ic  penfois  qu'il  peut  faire  quelque  chofcicy  ou  ailleurs  pour  le  fer- 
uicc  de  là  Maiefté,  dont  le  le  remcrciay,  & luy  dis,  que  ie  ne  ferois  faute  devous 
faire  entendre  cdlc  déclaration  de  la  bonne  volonté.  Monficur  le  Grand  Mai- 
ftre de  Malte mourdtlc4.  Mây, &enfonlicu  futcfleii  le  S.  vnEfpagnol appel- 
le Frère  Martin  Garcez  CaftcUan  d’Empolle , Arragonois,  fie  ainfi  cft  finy  le 
dilFcreni qii’vn'e  partie  des  Chcualicrsauoitaucclcdit  leu  Seigneur  Grand  Mai- 
ftre,  quià  la  mort  a bien  monftrc  qu’il  cllbit  meilleur  mclhagcr  fie  meilleur  Re- 
ligieux qu’ils  ne  Jilbicrit,  ayant  par  fon  tdlamcntlaillc  à la  Religion  du  bien 
Valantvndemy  million  d’or,  dontil  pouuoirdifpofcrenfeucurdcqu’il  luy  euft 
picu.parlafacultédetcftçrqu’ilauoitdu  Pape.  Etn’cn  relie  aux  grands-croix^ 
qui  cltoicn  t vcnusicy  folicittr  contrclliy^fition  que  lahontc  de  fe  Voir  démeiltiS 
par  là  belle  fin,Sc  difpolition  de  dctnicte  volonté,  fie  le  regret  de  n’auoir  elle  à la 
nonucllecflcdioil, oùchacün  deux  prefumequ’il  autoitcllc'cllcu,oupour  le 
moinsauroitpar  fa  voixobligélcnduueau  Grand Maifttc,fic acquis graiid part 
cnlabonnegrace.  Atant^  ficc.  Monfeigneur,  fitc.  DcRbmclci3.1uih,i55)5. 
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ONSEIGNEVR,  Par  la  lettré  qiic  ic  vous  cfcriuli 
'le  15.  de  ce  mois , vous  verrez  le  foucy  fie  perplexité  oïl 
1 On  cllbiticy,  pburnauoiràucunaduis  certain,  que  Mon- 
, ficur  du  Perron  fuit  party  d'auprès  du  Roy  pour  venir  en 
çà  i fie  jpar  là  pourrez  iugcl  combien  cft  arriuée  à propos 
■ la  dcptlthéqu’il  vdusàplcumcfairc  de  Troyclc  dernier  de 
May,  comme  vous  cftiez  fur  le  point  de  monter  à cheual 

. pour allcrà Dijon:  laquelle  depefehe  icrcceus le X 4.  de  ce 

moisaumatin,confiftantcndcuxlettrcs,rvncduRoy,fi:rautrcvoftrc.Etpour 
cequelanuiélauparauanccftoitfurucnuau  Pape  vnpcu  dégoutte,  ie  fus  trou-* 
ucripcontinent  Monficur  le  Cardinal  Aldobtandin,  ôduy  dis  corne  leditioüf 
dernier  May, lcRoy  partant  dcTroycpourDiion,lcdit  ficur  duPerrô pattitaullî 
pourRotnCjCcpticlcchcminde  Lorraine  fie  des  SuilTcs  .*  fie  IcRoy.parfesletUéi 
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rdioigQedcluy.‘& commence  ton  déjaàdire,  que  ccftpourcc  que  le  Prince 
d’Erpagnenc  voit  pas  de  bon  cril  ledit  Cardinal,  le  ne  vcuïc  oublier  vnechofe 
entr'autres , que  j’ay  apprisde  ceux  qui  font  tetournez  dudit  voyage. 

C cil  qu’en  toute  la  Coür  d’Efpagnc  on  y dit  cncotcs  auiourd’huy  grand 
taaldcMonncurdcMayennctquicn  cela  reçoit  vn  digne  payement  des  fcruices 
qu'il Icuta faits.  Enfommcparlcditretourquc  quelques- vnsauoicnt  redou- 
te,Icschofesd’BfpagneeftoicnticypluftoftrabaiUccsqu'autrcmcnt.  Sur  quoy 
cil  venue  ta  nouuelle  de  tant  de  millions  que  l’on  dit  que  la  flotte  a apportez, qui 
les  a aucunement  rcleuees.  Les  Efparaols  cherchent  toufiours  de  les  appuyer 
aucclcursinenfongesi  mais  la  vérité  le  découurant  bien  tort  apres,  elles  en  dc- 
uicnnent  plus  ruineufes  & décriées  : comme  dernièrement  ils  femerent  icy  le 
brùitquele  6. de  cemoisauDuchéde  Bourgongnelc  Conncflabic  de  Cadillc 
auoitgagnévne  groflcbacaillc,  oùle  Marcfchal  de  Biron  & pltilïeurs  autres 
auoicnced.é tuez,  & U Seigneur  Alphonfc  Corfcpris  prifonnicraucc  plulicurs 
autres,  & le  Roy  mis  eu  Quitte  vers  Parisaucc  ce  peu  qui  luy  clloit  relie,  dont  les 
petits cnfansfcmocqucnt à prcfent&  icsmonltrcntau  doigt.  Et  i'crperc  quo 
d’icyà  peu  de  temps  Dieu  nous  donnera  cncorcs  plusdcquoyà  réfuter  leur  va- 
nité, comme  ic  l’en  prie  de  tout  mon  cceut,  & qu'il  Vous  donne,  Occ.  Monfei- 
gneur,  &c.  De  Rome  ce  1 7.  Juin  1^95. 

^ M O N SlErk  de  Z' il  le  rot. 
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■ ONSEI  GNEVRj  Ccttc-cy  ncreraquopouraccuferlate- 
ccptioadcslcttrcsdu  Roy  des  9.  May,&  19.  luin,  6c  des  vodresdu 
dcrûietMay,  10. & zi. luini 6c  pourvous  direque  Monlicur  du 
Perroarriua  en  cedevillçlc  ts.de  ce  mois,6i£  le  foirmefmcfut  admis 
àbailçflespicds  du  Pape , 6c  Icsmainsde  Meflicurs  fes  dcuxncucux , fans  entrer 
cnadâifc,ny  autreprtmosque  de  coroplimcnsiôc  le  Lundy  1 6.  eut  audience  de  fa . 
Sai néletc.dt  luyexpofa  là  charge: 6c  depuis  a vificé  6c  informé  tous  les  Seigneurs 
de  ce  &cré  College , de  tous  Iciquds , & de  là  Sainâetémefmcs  il  a tcceu  cou  t le 
. bon  accueil  qui  le  pouuoitdcfîrcr.  CommcaUlC  par  commandement  du  Pape  il 
futaccompagnédcbonncefcortedcjgcnsàchcual  depuis  qu’il  entra  en  cecEdau 
iniques  aux  portes  de  Rome,  pour  loupçon  des  bannis,  & d'autres  mauuaifcS 
gcns,quifouspretexce  dcvoUeursluyculTcnt  peufaire  quelque  mauuais  tour. 
3a.ncgociatiôcddéjaftaduancée,quenouscn  efpeconstoutcbonnccxpcdition 
da-nxpeu  de  iours , à l’honneur  6c  gloire  de  Dietr,6c  au  contentement  de  fa  Ma- 
icflé,6cdetouslcsgcnsdcbicn,nonobdantlcsimportQncs6cviolcntcsoppofo 
^âons  qu'y  font  fes  ennemis  plus  que  iamais  : 6c  unt  qu’ilss’cn  rendent  odieux  à 
tous  ceux  qui  ont  quelque  moclcration,  6c  ainfia'ident  à nosaflfaires  en  nous 
voulans  nuiccjcommciircurcdaduenu  par  cy-deuanten  plulicurs  autres  occur- 
rences. Quand  nous  aurons  vnecnticrc  rcfolution,nousdépcfchcrons  vcrslà 
Ivlajedé  vn  courrier  exprès, qui  tiendra  vn  chemin  plus  feur  que  ne  fera  cét  ordi- 
Dairc,6c  vous  rendrons  compte  pr  Icmcnude  toute  la  negociacioni6c  ic  rcfpon- 
dray  par  mefmc  moyen  i ce  que  ic  trouucrayefdites  Icttrcsauoir  befoin  de  tefpô- 
cc.  Cependant  nous  n'auôs  point  edimé  Vous  en  deuoir  dire  dauanta^e  par  cede 
vpye  peu  feurc, 6c  en  laquelle, liicnc  me  trompe, noslettrcs  feront  a celle  fois 
trcs-curicufcmcnt  cherchées  6c  recherchées.  Depuis  la  venue  de  Monlicur  du 
Perron,  toute  Rome  par  exprès  commandement  du  Pape  ed  en  deuotioni 
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îàifani  touslcs  iouts  des  proceflîohs , & continuelles  prietesàDieu , qu'il  luy- 
plaifc  infpircrà  fa  Sainactédcfàireccquifcra  dcmcilleurcn  cétaffairc,  fi  im- 
portante à la  Religion  Catholique,  &àtoutcla  Chtcfticntc;  dequoy  aulfiic 
prie  en  cet  endroit  la  diuine  bonté,  & qu’il  vous  donne , acc. 

Monficutdu  Pcrrons'exculântdccequiln’aencotccfcriten  chifiic,a  vou-  ' 

lu  que  ie  vous  efcriuilTe  qu'il  a eftéaduetty  que  N . qui  cft  par  delà  a comnùffion 

d’icy  de  prendre  garde  aux  atfions  du  Roy,  ôc  d’en  donner  aduis  par  deçà.  I terni  ^ 
dclondcrfur lepointdcla réhabilitation, 8c  tellesautrcschofes,  fi  pardelion  % 
(croit  plus  liberal  que  nous  ne  fcronsicy.  Et  partant  il  feroit  befoinde  ncluy 
doiinct  matière  d’efetire  delà  Majefte  chofequi  puiffe  dcplaireicy  i 8c  moins 
Icurdonnercfpcranccdcplus  queccquenouslcurauronsaccordé.  , , 

Mûnfcigncut,8cc.  DcRoine,ccSamedy  zj.luillctijjs. 
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A rarriüéc  de  Monficur  du  Perron  en  celle  ville,  j'dy 
rcccu  la  lettre  qu’il  a pieu  à voftte  Majeilé  m’eferire  pat 
luy  de  Fontaine-blcau  le  ncuficfmc  May  i 8c  depuis  en  ay 
receudeux  autres  cfcritcsdc  Dijo'nlcsdix  8c  dixneuficfine 

r*  luih.  Parlaprcmicre, 8c parccquclcditficurduPctronm'a 

dit  de  bouelie , 8c  pât  l'ihftrudion  qu’il  m’a  communiquée , l’ay  veu  comme  il  a 
pieu  à vo(lreMajefté,queiela  feruilTcauecluy  en  l’atfaire  pour  laquelle  elle  l'a 
cnuoyc.  En  quoy  comme  ic  cognois  l’honncür  que  voftte  Majcfté  me  fait  en 
la  fiance  qu’c!  le  a en  moy , aufli  outre  le  deuoi  rdc  très-  fidcllcfubjct , auquel  ié 
fuis  d'ailleurs  obligé , j’efuertueray  toutes  les  forces  de  monamc  pour  rcfpon- 
drc,entantqu'enmoy  (cta,àcc  quevoftre  Majefte  s’en  promet,  8c  n’obmct- 
tray  rien  de  tout  ce  donticmepourray  aduilêr  quipuilTc  feruir  à obtenir  bon- 
ne 8c  briefue  expédition  dudit  affaire , commeie  l’cfpcrc  telle  à l’honneur  8£ 
gloire  de  Dieu , au  contentement  de  voftte  Majefte , 8c  au  bien  commun  de 
toute  la  Chreftienté.  Aufli  ay  - jeapris  par  ladite  première  lettre,  comme  il  plaid 
à voftrc  Majefté , qu’aprcsrexpeciition  de cét affaire iela  ferueicy,enattendanc 
quelle  y eiluoye  vn  AmbalTadcur  poury  reCder , 8c  m’enuoyer deux  mil efeuS 
pour  m'y  préparer,  8c  m’ameublir.  Ce  queieptens  poütaccroiflêmentdubicn 
8c  honneur  qu’ci  le  m’a  déjà  fait;  8c  du  foin  8c  diligence  que  d’ailleurs  ie  deuois  8c. 
vouloisapporterau  fcruicc de  voftrc  Majcfté,  comme  j’aydéja  rcccu  8c  com- 
mcncéà  employer  ladite  fomme.  Lcsautrcsdcuxlettrcscontienncntparticdcs 
profpctitez  qu’il  a pieu  à Dieu  vous  donner  en  Bourgongne  , tant  contre  l’ar- 
mée des  Efpagnols,quepourlarcduâiondcyosfub|ccs,  8c  les  généreux  def- 
feinsdevoftre  Majcfté  pour  le  regard  de  ce  qui  refte;  Iclouë  Dieu  de  la  benedi- 
élion  qu’il  donneà  vos  trauaux  6c  bonnes  intentions:  8c  ie  fupplicdc  continuer 
àfaircprofpcrcràraducnir  toutes  vos  entreprifes  8c  aidions , 8c  particulière- 
ment obtenir  vne  pleine  8c cnticrcobciflancc  de  tous  vos  fubjets,  8c  viiioirô 
de  tous  vos  ennemis  i 8c  vous  donner,  8cc. 

SiRE,8cc.  DcRomcccaj.  Iuillcti595.  - 
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ONSEIGNEVR,  Par  ma  dernière  lettre  qui  eftoit  du  i 9? 
luillct,  ic  vous  cfcriuisfommaircmcnt  ce  qui  s’eftoitfâit  iurquà  cc 
iour-làcnrafFaireduRoy.dcpüisquc  Monficurdu  Perron  cfloitat- 
riuéen  ccftevillc.  Le  lendemain  qui  ciloi  tvn  Dimanche  jo. dudit 
inoisdc  luillct,  nous  eufmes  de  noftre  fainâPcrelafccondcaudicncc,oùnoùs 
difinesàlàSaindlctccômcnoüsaüionsachcuédc  viliterflc  d’inforin.crles  Car- 
dinaux füiuantfon  commandement  luy  prcicntàrmcsia rcquedcpa'r  eferit. 
en  laquelle  eftoit  contenue  la  demande  de  là  Majcftc'.quc  (à  Sain  acte  auoi  t aufli 
voulu  auoir  par  eferir.  Sa  Sainftctcleut  ladite  rcqucftc,& nous  dit  qu’il  Idcbn- 
fidercroit,&  puis  nous  Fcroitappcllcr.  Apres  cela  il  nous  fitplufieursin'tcrro^- 
üons&difficultczliirccfleaflàireïaulqüellesnousrcfpondirmes.  EtleMetcre- 
<Jy  énfuiuanti.  lourde  ce  mois  d’Aouft,noftrclàin(ftPcrcaflcmbla  tous  les  Car- 
dinaux en  vnc  Congrégation  gehcralc,&  leur  propofa  ledit  aflàirc , leur  dédui- 
fan t tout  ce  qui  s’y  eftoit  pafte  depuis  le  cômchccment  de  Ton  Pontificat  iufques 
à cciour-ià)&  leur  cottant  toutes  les  rigueurs  qu’il  y audit  tenues,  & côme  elles 
n’auoicnt  de  rien  feruy.eftart  t le  Roy  toufiours  allé  en  profpcrât,&  s’cftabliflàht 
au  Royaume,  honobftanttoutclarcfiftancequ’onluy  auoitpeu  faire  ; Que  fa 
Sainâe[cs'cftantcnfinlaiirécntcndrcàMon(icuricCaidinaldcGondy,qu’cl- 
lecfcoutctoitccluyquifcroitenuoyé  dcnouucau;  le  Royauoitcnuoyc  Mon- 
fieur  du  Perron,  qui  luy  auoit  porté  deux  lettresdefa  Majeftédont  l’ vnc  eftoit 
de  là  main,&  ptefenté  fa  requefte  par  eferit, Que  c’eftoit  lépliisgrand  affaire  que 
îcfàinû  Siège  euft  eu  depuis  pluucutsccntainesd’annécs;  Qa’il  Icsprioit,  cx- 
hortoit,6c  cOniuroit  d’y  vouloir  bien  pcnfcr,a£mcttrcàparc  toutes  de  pàflioils 
& interefts humains,  &ncregardcrqu’àrhonncutdcDicu,àlaconfcriiatlon 

& amplification  de  la  Religion  Catholique  , & au  bien  commun  de  toutela 
Chreftienté  ; Qu’ils  fc  fouuinflcntqu  ilncs’agiflbiticy  d’vnhômépriuéqu’oit 
ticntcnprifon , maisd’vn  très  grand  & tres-puiffant  Prince,  qui  cominandpit 
àdcsarmécs&àpluficurs  peuples;  Si  qu’il  ne  falloir  pas  tant  regarder  à fa  pet- 
fonne,  comme  à ftnit  le  Royaume  qui  le  fuiuoir,  & dépendoit  dcluyl  ny  tenic 
€ grande  rigueur  en  afoluanr  des  cçnfures,  comme  eu  àbfoluant  des  péchez; 
Qu’à  quatre  ou  cinq  tours  de  là  il  les  fèroit  appellcrles  vns  âpres  lés  autres , feloii 
leur  rangée  ordre,  pourvenirluy  dirclcursaduisen  fâ  chambre  chacunà  part, 
u’ilss'ypreparalfcnt.  Apres  auoit  ainfi  parlé , il  fit  lire  cnladité  affcmbléc 
les  dcuxlettresdu  Roy  ,6c  la  requefte  par  cfcrlt  querious  auionsp'réfcritec.  Lç 
' Lundy  enfuiuant  fcpticfinc  de  ce  mois  il  commen  çàà  ouy  r Icsàduis  defdits  Sct« 
gncurs  Cardinaux  i&  pour  la  longueur,  qui  cft  comme  naturelle  à Rome,  6c 
poutn’aubirpeulà  SainâctélaitTcrlesaffaircsordinairesdéccftéCour,  il  n’a- 
cbeuadclcsouyrquelcMcrcrcdy vingt  troificfmedc cemois.  11  yénaeuplus 
de  trois  quartsqui  ontefté  d’aduis  que  là  Sainûcte  donnaftl’abfolution.  Eii 
écshuiûioursqui  font  paffez  depuis  que  le  Pape  euft  achcué.d’ouyrlcfdits  ad- 
uis , nousauons  follicitc  ; & traiâé  des  conditions  de  la  future  abfôliition,' 
& en  fommçs  demeurez  d’accord:  pour  le  moifis  leur  âuons  nous  dit  & bail-: 
Uparclcrit  tout  ccquc  nouspouuions  Icuraccorder,  fans  nous  rien  reCecueri 
&lcurauonsdcclarénepouuoiryadiouftcrautrc  chofé.  Et  jaçoit  qu’ilsirion- 
Axent  de  vouloir  cncorcs  d'autres  chofes,  fi  cft-cccju’ils  n’auront  plus  rien  de 
nous; 6c  ne  lairrons  de  palier  outre  à l’expédition  de  1 affaire,  côme  nous  en  iup^ 
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pliafmçs  npftrcdit  faindt  Pcrccnlatroificfmeaudiencc  que  nous  cufmesdc  f» 
SainûcicLundy  iS.  de  cc  moi  s,  fai  (a  ns  à fa  propre  pcrlonncla  fufditc  décla- 
ration dcncpouuoirplusadioufterautrc  choie  aux  conditions  par  nous  aupa- 
rauantaccordees.  Avmicciourd'huy  fa  Saindlctca  tenu  le  Conmtoirc,&  en  icc- 
luy  a déclaré  aux  Cardinaux , comme  ayant  rccueilly  leurs  voix , il  a ttouué  que 
prcfque  tousauoient  cftéd’aduisde  donnerl’abfolution,  & fuiuantccla  ils’c- 
Uoit  refoludcla donner , & auoitja  aduifcaucc  les  Procureurs  des  conditions 
d'icelle , dcfquelles  il  leur  a dit  les  principales  & les  plusimportantcsi  adiouflanc 
qu’il  tafeheroit  d’en  tirer  cncores  dauantageli  faire  fcpouuoit:  & ce  qui  nelc 
pourroit  obtenir  à prefent , il  verroit  puis  apres  de  l’auoir  parle  moyen  d’vn  Le^ 
gat  qu’il  enuoyctoit  & des  Nonces  qu’il  tiendroit  prés  le  Ruy,  &:  des  Ambalfa- 
‘dçursquefa  Majeftc  tiendtoitaulfi  par  deçà.  Maintenant  il  relie  que  nous  li- 
gnions lefditcs  conditions  & promelTes  arteftées  & conuenuës , & que  fa  Sain- 
életé  face  & public  le  decret  de  l'abfolucion.  Cependant  on  cil  apresà  drclTctla 
forme  de  l’abjutation  & profeflion  de  foy  qu’il  nous  faudra  faire  icy  au  nom  du 
Roy,  & la  forme  de  la  bulle  de  l’abfolucion  ; dequoy  on  nous  donnera  coppic,  Se 
fera  conuenu  aucenousauant  que  tien  s’y  face.  Cela  fàitlâ  Saindeté  prendra 
vniour,  auquel  fcrafaiâc  publiquement  la  folcmnitéde  ladite  abjuration  Sc 
profefEon  clc  foy , & derabfolution  qui  fera  donnée  quant  & quant , & d’vne 
tnclme  teneur;  & auons  efperance  & quaGalTeurancc  que  ce  (craie  iour  de  la 
NatiuitédeNoRre  Damc,huidicfmcdumoisprorbain;  &puis  fcraladitcBul> 
le  gtolToycc,  (ignée,  plombée  pour  dire  portée  au  Roy , & publiée  en  Fancc,& 
par  toute  la  Cnrc|licnté. 

le  ne  vous  particularifc  point  icylcs  fufditcs  conditions,  ny  rien  des  négo- 
ciations qui  fe  font  fai  des,  pour  lepcudc  feurctéqu'ilya  par  les  chemins  que 
le  Courrier  ordinaire  de  Lyon , qui  portera  la  prefente,  auilià  tenir:  remettant 
le  difeours  plusamplc  quand  nous  dcpcfchctons  Courrier  exprès,  fuiuant  ce 
que  ic  vous  efcriuis  par  ma  precedente.  Cepeodant  vous  pouuez  croire,  & en 
a(IcutctlcRoy,qucnousn’auonspointexccdé,&n’exccdcronsno(lrcpouuoir, 
& que  toutes  chofes  s’y  fontpaffecs,  & pafferontauccla  dignité  delà  Majcfté 
& dclaCouronncTrcs-Chtc(licnnc:commcau(Iîn’auonsnousiamais  penfei^ 
refufer  rien  de  tout  ccquiapprtcnoitàladignitédu  fain  d Siege , & de  nodre 
fâind  Pete  i entant  que  noltrc  pouuoir  s’cllpcu  edendre.  V o^là,Monfcigncur, 
quan  cà  nodre  adairc , »nt  pour  le  paffé  & prefen  t , que  pour  l’aducnir  en  ce  qui 
rede  ià  quoy  appartierment  cncores  en  certai  ne  façon  les  brigues  & menées  que 
les  Efpagnols,&  autres  cnncmisdu  Roy  & delà  France  ont  continuées  fans  cef- 
fc  cil  diuerfes  façons. 

L'Ambaffadeur  d'Efpagnea  perfide  tounoursouucrtemcnt  à foudenirque 
le  Roy  cdoit  impénitent,  Sc  qu’ilne  Ic&lloitpointabfoudrcen  forte  dumon< 
de.  Et  ce  pendant  il  a eu  vn  grand  nombre  de  fuppods  qui  l’ont  feruy  lôus-inain, 
tafchansfbusautrcprctcxtcàGiircquel’abfolucion  nefc donnadiamais,  oulc 
plus  tard  que  faire  (c  pourroit.  Dontlcs  vnsfàifoicnt  tout  ce  qu’ils  pouuoienc 
pour  faire  enchérir  les  conditions,  & &us  prétexte  d’alTeurcr  la  Religion  Ca- 
tholique en  France,  & de  confetuer  la  dignité  du  (àindSiege  mettoient  en 
allant  des  demandes  qu’ils  fçauoient  qui  ne  s’obtiendroientiamaisi  & cepen- 
dant affermoient  au  Pape  contre  leurs  confdcnccs,  quclc  Roy  auoit  fi  grand 
befoin  de  l’abfolution,  & mefmc  pour  des  rcfpeéls  ôc  inrereds  temporels,  qu’il 
l’acccptcroità  telle  condition  que  le  Pape  voudroit,  poutucuqucfa  Saiiudeté 
tintbon,&  ne  fclailTadpoincallctàla peur qu’dnluyfàifoitdufchifmc, com- 
me ils  difoiçnt.  Auçresqui  voyentla  force  delà  nccefTité,  & la  cognoilTance 
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qucIcPapepcutauoir  de  ce  qui  fc  peut  obtenir,  ou  non,  fcnioient  audit  Am- 
uiTadcurd'Efpagned'vneautrefàçoni  en  mettant  en  auant, que  pour  certai- 
nes conGderationslePapcnedeuoit  pointdonncrl'abfôlution  à Rome  < mais 
la  deuoit  faire  donner  en  France  par  vn  Légat  quelle  enuoy  croit  pour  cet  effet: 
clperansdc  trouucr  moyen  que  le  Légat  ne  partiroitdc  q^uclquc  temps  qu'il 

feroit  longuement  pat  les  chemins i & qu’auant  qu'il  ruft  venu  en  France,  il 
pourroit  iuruenir  dcschofcs , qui  fcroîent  que  l’abfolution  ne  fc  donneroit  ia- 
inais.  E t nous  auons  eu  bien  grand  affaire  à nous  deffendre  de  ces  derniers; 
niaisa  la  fin  nous  en  fommes  venusà  bout , & nous  auonsobtenu  que  l'abfolu- 
tionledonneroitàRomc  enhifaçon  queievous ay prédit  cy-deflùs.  Or  tant 
plus  ccsmalinsefpritss'ciludioient  d'cmpefcher  ou  retarder  vn  G grand  bien; 
tant  plusnodre  fainA  Pcrcafàit  continuerpar  Rome  Icspricrcs  publiques  6c 
priuées  de  tous  les  gens  de  bien  ; & tant  plus  luy-mcGnc  a edé  & edaflidu  à 
pticr&inuoquerla^cc&infpirationdulàinAErprit:  âe  outre  fesdeuotions. 
ordinaires,  qui  en  touttemps  (ont  grandes,  le  SamcdycinquieCmc  de  ce  mois, 
fcdcdcla  Dedication  dcfâinAc  Matiedesneigcs,accompagnéd'vn  petitnom- 
brcdc(êsrcruitcurs,ilallatoüt  pieds  nuds  fur  l'aube  du  iour  depuis  Ton  Palais 
de  Monte  Cauallo  iufqucs  à fainAc  Marie  Major  » & là  Gd  vne  très- longue 
oiaifon , & y dit  la  MefTc  touGours  pieds  nuds  : & apres  vne  autre  longue  orai- 
ibn,  s^en  retourna  encorcspiedsnüdscn  fondit  Palais  touGours  pleurant  6c  te- 
nant la  tedebafle,  fansdonner la  benedi Aoion  ny  regarder  perfonne  : & Iciour 
derAffomption  de  Nodre  Dame  quinzicGne  de  ce  mois  retourna  en  la  mclmc 
heure  en  la  lufdite  EglifcàuIIi  picdsnuds,&y  Gt  longue  oraifon,  & y dit  la  Me(^ 
fe  aufli  pied  s nuds,&  puis  y tin  t laChappelle  de  ceiour  -là,anidé  des  Cardi  nau  x, 
qu'il  y attendit  plus  de  deux  heures  apres  aUoirachcuélesdeuotions  fufditcs. 
Et  commeil  Êiic  tous  Icsiours  quelque demondration  delà  deuotion 6c  pieté 
chuers  Dieu,  audi  en  l'audience  que  nous  eufmes  de  fa  Sain  Acté  ledit  iour  de 
Lundy  vingt-huiAicfmcdc  ccinois,  il  nous  rendit  vn  très-grand  6c  inGgne 
tcfmoignagcdcrcdimcqu'ilfàitduRoy , &*dc  la  France , 6c  delà  paternelle 
âficAion  cnucrsl'vn  &l'autrc,  comme  il  vous  fera  déclaré  en  temps  lieu  plus 
feur.  Apres  (à  SainActé , ic  ne  dois  & ne  puis  taire  les  botis  offices  qu’au- 

ftiesduPa^&aillcursafaitauRoy&àla  Franccoü  pour  mieux  dircà  la  Rc- 
igion,à  la  Chredienté,  & ch  particulier  au  làin  A Siège.  MonGcur  le  Cardinal 
Tolct,parlcàbonsconfcils,  indruAidnS,&  courage  qu'il  a donne  & conti- 
nué par  vn  long  cfpacc  de  temps  à fa  Saitl  Acté , & à d autres.  T cllcmcn  t qu'il  (o 
peut  dire  aucc  venté,  qu'apres  Dieu,  c^uiaFait  profpcrcrlc  Roy,  6c  infpiré  le 
Pape,  IcditScigncurCardinalaplus&it&pûauprcsdenortrefàinA  Pcrc  que 
tous  les  autteshorames  enfemblc,  pour  là  hancé  que  Gi  SainActé  a en  fa  do- 
Arinc, prudence, intégrité, Gdclité,&  bonncatfcAion  cnucrscllc.  Etedeho- 
fcémcrucillablc, voire ctuurc  de  Dieu,  que  dü  milieu  d'Éfpagnc d'où  ediffuë 
toute  l'oppoGtion&contradiAionàvn  (XUUreGfâinA&Gnccciraireàtoutclà 
Chrcdicnté,Dieuayc(ufcitévn  perfohnagedefigrindeauthori té, pour  procu- 
rer, (dllicitcr , acheminer  ,aduanccr  & parfaire  et  que  les  Efpagnols  abhorrent 
le  plus:  Il  y en  aqui  ont  opinion  qu'il  ira  Légat  en  France:  quand  aihG  feroit 
les  choies  ne  s'enporteroient  que  mieux , luy  edant  pcr(bnnagcdc  granden- 
tcndcmcnt,dcdoArincérainentc,&d’inGgncptudence,  vcrtu& vucur,qui  ' 
cognoidra  incontinent  la  raifon,  & la  prendra  en  payement,  6c  paffera  {»c 
deffus  beaucoup  de  petites  chofeS  , aufquclles  vn  autre  de  moindre  càpacitd 
s'arredetoit  & teroit  difficulté.  Qjclmjcs-vns,  pourcc  tju'ilcd  nay  en  tlpa- 
rac,  &a  efté  Icfuidc , pourioieot  peofer  qu'il  voudra  procurer  qudque  choie. 
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pourlc  Roy  cTEfpagnc  & pourlcs  Icfuiftcs:mais  outre  qu’il  cft  homme  de  bien, 
& des  plus  raifonabîes , & ne  fera  que  félon  l’inllruâion  qui  luy  fera  donnée , il 
n’a  moyen  d'enchanter , ny  de  forcer  le  Roy  ny  fon  Confeilà  faire  ny  confeiller 
chofequinefoitiufte  &cxpedicntc.  AulS  bien  tout  autre  qui  fera  enuoyé  pat 
delàaura  les  mefmes  infini éhons  que  luy , & ncantmoins  ne  les  exécutera  pofli- 
blc  auec  tan  t de  diferetion  & de  relpca  que  luy  -,  & ne  fe  contentera  pas  fi  toft  de 
raifon,  & ne  fera  pas  par  deçà  rapport  fifauorable  deschofes  de  delà,  comme 
luy  qui  s’y  cft  engagé,  & afFcâionné  par  vnc  infinité  de  bons  oÆccs  qu’il  a faits 
pourl’achcmincmcnt  & entière  expédition  de  cét  afiàirc. 

Le  3.  de  ce  mois  ie  receus  la  lettre  qu'il  vous  plcuft  m’écrire  de  Giury  prés 
Chaalonslci6.dcIuillct,aucclacoppicdcladctpande  deMonficurdc  Mayen- 
ne, & delarefponfcquiluyauoitcftéfaitc.  Ducomenude  laquelle dépefeheie 
me  fuis  feruy  là  où  il  a cftéàpropos  i & vous  en  remercie  trcs-humblcmcnt. 
L'affaire  du  Roy  occupe  fi  fort  nos  cfprits  qu’iln’ya  place  pour  y rcccuoirlcs  au- 
tres occurrences  de  deçà;  & partant  ic  ncvouscncicriray  pointpourceftefois: 
aufC  n’y  a-il  pschofe  d’importance  qui  mérité  d’eftre  adiouftéc  à vn  aftairefi 
grauc,qui  requiert  noftrc  foin  tout  entier.  Il  ne  s'eft  trouué  commodité  de  vous 
cfcrircpluftoll;  & de  vousenuoyer  Coutricrcxprésnousn'cnauonsiufquesicy 
affez  d'occafion , & ne  l’auons  deu  fiiirc  pout  les  confiderations  que  vous  fçau- 
rez  aucc  le  refte  de  noftrc  ncgociatiommais  nous  fômmcs  fur  le  point  d'en  auoir 
occafiondanspcudciours,auccl’cnticrcrcfolution  & execution  de  toutcl'af- 
fairc.  Cependant  ic  prie  Dieu  qu'il  vous  donne,  &c.  Monfeigneur,  &c.  De 
Romclc  Mcrcrcdy } O.  Aouft  1595. 

ji  MONSÏEVK  de  VILLEKOT 
XXV. 

ONSEIGNEVR,  Comme  cét  ordinaiteeftoit  fur  fon  partc- 
I ment,  cft  arriuéccmatin  vn  extraordinaire  qui  nousa  rendu  voftre 
I dépefehedu  zo.  d’ Aouft;  par  laquelle  i’ay  veu  comme  vous  n’auicz 
rcccu  aucunes  lettres  de  moy  depuis  celles  des  vingt-troificfinc  fie 
vingt  feptiefinc  luin,  fie  quant  fie  quant  en  ay  cogneu  la  caufe,  parla  détention 
que  vous  m’cfctiuczauoireftéfaiâcde  l’ordinaire  dernier  entre  Chambéry  fie 
Lyon.  Que  s’il  cft  dcliuréaucc  fes  Lettres , vous  en  aurez  des  noftrcs  du  vingt- 
ncuficfinc  luillct  ; fie  en  tout  éuenement  ic  vous  ay  déjà  enuoyé  le  duplicata 
de  celle  que  i’efctiuois  à vous  , fie  en  mettray  aucc  ceftc-cy  de  celle  que  i’ef- 
criuois  au  Roy.  Au  demeurant  outre  ce  qu’il  vous  a pieu  m’eferire , i'ay  veu 
ce  que  vous  auicz  eferit  à Monfieur  du  Perron  ; Se  vous  affeure  que 
<juclque  inftancc  Se  pourfuittequi  nousalt  cftéfâiâe,  nous  auons  eu  l'vn  fie 
1 autre  conjoinâcment  le  foin  que  vous-nous  recommandez , de  ne  paflèrics 
bornes  de  noftrepouuoirau  préjudice  delà  dignité  fie  réputation  de  fa  Majefté, 
fie  de  la  tranquilitédefesfubjets;  ainfi  que  vous  vertczpar  les  conditions  qui 
on  t cfté  accordées , fie  que  nous  vous  enuoyerons  lors  que  nous  vous  depefehe- 
ronsvn  courrier  exprès,  auquel  me  referuantie  ne  vousferayeefte  cypluslon- 
guc,  quepourpricrQieuquil  vousdonne,  Monfeigneur,  fiée.  De  Rome  ce 
prunier  Septembre,  159^. 
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XXVI.  ' 

ONSEIGNÈVR,  Ce  il*  pas  efte  fi  loft  coitimc  on 
nousauoitdit,  mais  ç’a  elle' ce  raatinquelabrolutiona  eftç  dô," 
nécauRoyparnoflrcfaindlPerclcPape,  aude  coûte  la  folem- 
nité&allegcclTc publique quifepouuoit  defirer.  Etpoutvous 
apporter  celle nouuelle,  nousvou$depefchons  Baptille  Mao- 
-cini,  auquel  nous  auons  ordonne  d’aller  par  chemins  feurs,  & 
dcnclctrauailletpastantàallcr  toll,  comme  de  pouuoirarriuerfcurcmcat:  & 
mcfme  d’aurant  qu’outre  les  lettres  que  ik>us  vous  efcriuons  àprefenc  fur  celle 
occafion«  il  vous  portera  le  duplicata  desdeux  precedentes  dépcfche'i,llacoppic 
de  larcquelleparefcritaue  nous  prelentafmcsau  Pape,  les  articlesqui  ont  elle 
accordez  pour  obtenir  l’abfolution , & ceux  qui  ont  clic  par  nous  refufez.  Et 
partant  fi  ledit  Mancinin’arriue  fi  toll,  ilneluycn  faudra  ricnimputer.  Depuis 
incslet  rrcs  du  3 o.  d’Aoull  & premier  de  Septembre,  nousauons  eu  bien  à co.nte- 
lier  & trauailler  pour  conucnirdc  la  forme  d’vne  plus  bricfve  demande  qu’on  a 
dcfirccde  nous,&dudecretdc  l’abfolution  que  nollre  fainfl  Pcreauoitàfaire 
de  l’abjuration,  Scprofcllion  de  foy  qu’il  nous  a fallu  faire  ce  matin  immédiate- 
ment auant  l’abfolution.  Maisenfin  touts’yell  pafle  conucnablcmcntà  ladi- 
CTÎte  de  la  Couronne Trcs-Chrellicnne,  &à  la  tranquillité  quicllneccfiairc  à 
îa  France  fi  affligée  des  guerres  ciuilcs  palTces,  qui  ont  elle  les  deux  fins  que  nous- 
nous  fommes  propofez  en  toute  cette  negotiation,  apres  l’honneur  & gloire  de 
Dieu.  Maintenant  U relie  à faire  mettre  en  forme  lelHi  ts  a éVcs,&  expédier  laB  ul- 
led’abfolution;  àquoynoustrauailletonsen  toute  diligence  , afin  que  lcRoy 
ayeletoutaupluftoll;  &qucfaMajellc&laFrancccn  rcçoiucnt  lefruiét  qu'il 
fera pofliblc.  Audemcurantles£fp;^nolsnc  fcfontiamais rendus,  encoresque 
le  Pape culldeclaréenConûlloirecllrerefolude donner  l’abfolution:  & quand 
ilsontveunepouuoirplusempefcherqu’ellene  fe  donnall,& à Rome  marne  à 
leur  veuc,ilsont  fait  touccequ’ilsonttJcupouraumoins la  rctarder,&  puis  pour 
empefeher quelle  nefedonnallenpublic,  &qucleChalleau  fainû  Angen’cn 
liraJl,  &qu’iln’en  fuit  fait  aucuneallegrcirepublique,iufquesà  cc,difoient-ils, 
l’on  eullratificcnFranccles  conditions,  & enuoyc  par  deçà  vn  Ambalfadeur  : 
auquel  temps  ils  elloicntd’aduis  que  ledit  Challeau  pourroit  tirer.  Maisilatirc 
ce  matin, dontilsontmal  aux  oreilles  : & fe  feront  à cefoir  d’autres  lignes  de 
refiouylTance  qui  leur  feront  encor  mal  aux  yeux.  Par  ma  lettre  du  30.  d’Aoull , 
ic  vousdifoisqu’cnl’audicnccque  nousauonseuc  de  nollre  fainél  Perc  Icvingt- 
huiâiefmed'Aoull,  ilauoic  rendu  vn  grand  tcfmoignage  dcl’cllime  qu’il m- 
foieduRoy  &dela  France,  & de  fit  pterncllc  alfcélioncnuersrvn  & l’autre. 
C’ell  que  ûns  efpargner  fa  perfonne,  ny.lagrade  defpéfe  qu’il  luy  fàudroit  faire, 
ny  fes^llats  d’Italie  qu’il  luy  conuiendroi  t lai  ITcr,  il  nous  offrit  de  s’en  aller  en 

Îicrsôneen  Auignon,&  file  Roy  fe  vouloir  fier  de  luy,&  y venir,luy  donncrl’ab- 
blutioncnladite  ville:  &quand  fa  Majellene  voudroit  aller  en  Auignon,  là 
SainéletéiroitlàoùleRoy  vôudtoitacluy  dunneroie  l’ablblution  en  tel  lieu 
qu’il aduiferoit.  Nous  le  reincrciafmcs  tres-humblemcnc  & tres-affcélucufe» 
ment  de  tant  d honneur  qu’il  vouloit  faire  à là  Majelle:  mais  pour  la  longueur 
du  temps  qui  iroic,  & pourinfinisacadciis  qui  pourroicntfurucniracempef- 
cher ce üen  voyage,  & pour  lc«  foupçons  & défiances  que  les  chofes  palTécs 
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auoien’t  caufc'es  , &pourroicnt  renouucllcr  fur  celle  occafion  es  çfpritsdcplu- 
fïeurs  , nous  le  ruppUafinès  de  vouloir  referuer  cette  bonne  Volonté  à oucl- 
qu’autre  occafion  que  le  temps  pourroit  apporter  pour  quclqu’autrc  tien 
general  de  la  Chrellienté , & donner  au  pludoll  à là  Majede  l'abfolution 
qu’on  penfoit  ellre  ja  donnée  en  Fiance  à l’heure  qu’il  parloit.  l’clliitie  que 
lorsqucIcRoycfcriraàfa  Sainéletc  pour  la  remercier,  illêra  bon  que  là  Maic- 
ftétàdè  particulière  mention  de  cet  Offri  de  là  Sai'nâeté.  Par  la  mcfinc  lettre  jo. 
d’Aoüfl  ie  vous  difdis  que  nous  ne  vouS  auorts  depefehè  ccCourricr  exprespouc 
certaines  confidefations,  dont  l’vnedes  priAcipalcs  cft,  qu’à chafque fois  que 
nous  tefufionsdepromettrequelque  chofe  d’imporance  dont  pn  nous  pref- 
foit,  & nous  cJtculions  fur  ce  que  noftrc  poüuoir  he  s cfttndoit  iufques-là , oïl 
housdifoitquc  nousenuoyallions vn  Courrier  exjitts au  Rov;  & nous  répli- 
quions, que  pour  cui  ter  toutes  longueürs.il  nbusàuoit  cllcdèFcndu  par  l’inltru- 
ûiond'enuo  eraucun  Courrier  exprès,  iufqucsàcequtnousenuoÿcrions  l’cn- 
liere  rcfoluiioh  de  toute  l’affaire.  Le  Légat  qui  irad’icy  n’eft  point  cnèores  relo- 
lu,qucrtousfçachions.  lls’ellfortpârléde  Monficut  le  Cardinal  Toleto;  foit 
quMaille.ounon,  il  fera  bon  quelorsquele  Roy  efetira  au  Pape  pour  le  remer- 
cier, ilefcriueaufliauditfeigneurCardinal  Toleto  d’vne  façon particulietc  Sc 
propre-  & qu’tntreautre  choie  il  luy  dife,  qu’apres  Dieu  & le  Pape, il  recognoift 
tenir  l’abfolution  de  luy:  vousaffeurant,  Monleigneur,  qu’en  cela  leRoy  n’ef- 
crira  rien  qui  ne  (bit  vray  ; & que  là  Maiedé  ne  pourra  iamais  le  remercier  tant, 
que  ce  ne  loit  beaucoup  aü  deffous  de  fon  mérité  ; & ie  ne  vousclcriroiscecy 
auectant  d’affeurance  lîie  ne  le  fçauois  bien.  Mcllieurs  les  neveux  de  là  Sdin- 
«deté  y ont  audi  fai  t tbut  bon  oÆce.dc  mefmcment  Monlieur  le  Cardinal  Aldo- 
brandin,quicdaudi  nomme  pouràllet  Légat  vers  Ifc  Roy.  Il  s’ed  aufli  parlé 
de MonfieUtle Cardinal  Aquauiua,pour  cequilyedqualitoutportc:  &d’ail- 
leurs  il  cd  Cardinal  fortnoDic,  &doiicau(Iide  qualitez  fort  nobles.  Des  autres 
Cardinaux,  ceux  qui  ont  plus  porté  l'affaire  de  fa  Majcdcifont  Arrigon,Palco- 
to,  Florence,  Veronc,Galîo,Sarnan0,Morofino,Camerino,  G!udiniano,Moü* 
te,  Moncalto,$affo,  & méritent  tous  quelque  claufe particulière.  A tant , Sic. 
Monfeigneur,&ci 
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[ONSEIGNEVR,  Par  nos  dernières  lettres  que  vous  porta 
,Bapiide  Mancini , depefehé  exprès,  vous  aurez  feeu  l’abfolutiotl 
‘ donnéeau  Roy  le  ly.  Septembre  : depuis  n’edparty  aucun  ordinaire 
^ pour  Lyon, pour  le  mauuais  traiidcment  qu’on  a (ait  à quelques-vns 
en  Sauoye:  Si  nousn’auionsdeu  vous  entioyer  aucun  extraordinai- 
teparàutre  chemin, iufquesàcc  que  nous  euffionsla  Bullede  ladite  abfolution 
pourlavousenuoyet.Maintenantqu’oneft  feutréen  efpcranccqucle  padàgc 
de  Courriers  fera  cy-apres  plus  (cur&  libre,  & qu'on  edapresàdepcfchcrvntfcs  * 
ordinairespour  Lyotlievousefcriray  (ômmairement  la  fuite  des  chofes  depuis 
laditeablblution.  Etpremlerement,quecommeIe  tempSauoit  fort  duré  à tou- 
te cede  Cour,  & à tout  ce  peuple,  auquel  edoit  aduis  qtie  ceborl  iour  ne  vicn- 
droit  iaraaisaflèz  toft,  auffi  laioyeen  fut  incroyable  : Sc  nepenfepas  qu’en  ville 
du  Royaume  on  en  ay  e edé  plus  aife  que  dans  Rome.  A peine  auoi  t le  Pape  ache- 
ac dcprononceilcs demiersmots  de  l’abiblucionleditiour  17.  de  Septembre  i 
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qucfcsrrompcttcs& tambours  commencèrent  àfohneren  (à  pre(cncc,  & tout 
auprès  deluy.&rattillerieduChaftcaufainâ  Ange:&  s’ouyrent  incontinent  cris 
cxdamationsdcioyedctoutcsfortcsdc gens, par toutcslesplaces&rues  : & vit- 
on  mettre  les  armoiries  de  France  furies  portes  de  pluficursinaifons.  Il  n'y  auoit 
pas  iufquesauxpluspauurcs,  quiàpcüicauoicntdupain  à manger  , quin'achc- 
taifentvn  portraiâ  du  Roy,  dont  on  auoit  auparauant  imprimégrande  quanti- 
té pour  les  mettre  en  lumière  ce  iour-là.  Parmy  celle  grande  ioyc  on  n’oublia  de 
rendre  grâces  à Dieu;  car  incontinent  apres  l’abfolution  fut  chantéle  Te  Deum 
cnrEglifc  faind  Picrremefmes,  & y furent  faidlcs  plufîeurs  oraifons,&  nommé- 
ment pour  le  Roy,  auecvn  ilgrand  concours  de  peuple  qu’il  ne  fe  peut  dire  Et 
comme  MonGeur  du  Perron&moy(brtironsdcIaditcEglifcfain(!lPicrrc,Mon- 
ficur  le  Cardinal  de  loyeufc,  qui  nous  auoit  attendu  cxprcGemenc.nousprift  en 
fon Coche,  écnousmenaalainélLouysEglifedes  François,  oùfutchantévn  fé- 
cond TeDeum.  & dites  plufteurs  oraifons,  & fcmblabicmcnt  pour  le  Roy,  oiS- 
ciantMonficurl'Archcucfquc  d’Ambrun.  Et  lefoirdumcfmeiournousallafmei 
cncoresàlaTrinitéduMont.  Conuent  des  Minimes  Erançois,  où  futchanté  vn 
troiliefmere auecplufieurs oraifons  aufli  pourfaMajefte,  faiGmtl'office 
MonGeurl’Euefqucde  Liiieux.  Et  partant  delà,  comme  il  faifoicnuicl,  nous  fuf- 
mesencoresau  SalutàS.  Louys:  où  lendemain  Lundy  i8.  fut  célébré  encorcs  vnc 
Meflc  en  PontiGcat  pour  la  mefmc  aéfion  de  grâces  officiant  ledit  Gcur  Archeuef- 
que  d'Ambrunrcommcauffilcleudy  ti.s’cncelcbravnc  autre  en  Pontificat  audit 
ConuentdelaTrinitédu  Mont,  Êiifant  l'office  Icdithcur  EucfqucdeLifieux;  à 
toutes  lefquelles  deuotions  & actions  de  grâces  afllflerent  non  fculemcn  tics  Pré- 
lats & gentils-hommes  François,  mais  auffi  bon  nombre  de  Prélats  & gentils- 
hommes Romains,  & vneinfinitéde  peuple  , qui  en  monhroit  fontir  grande 
ioye.  Aufliàla  fin  de  tous  ces  aétcsil  y auoit  vne  bonne  quantité  d’artillerie  qui 
tiroit  : fie  les  trois  premiers  foirs  forces  feux  de  ioye^arlcs  ruës,6:  dcsiumicres  aux 
feneftres.  LeDimanchea4.  quieftoicl'o(2aucdu  iourdcTabiolution,  Monficur 
du  Perron  fie  moy,  fie  ceux  de  la  famille,  auec  quelqucsgen  tils  hommes  François 
ouyfmcslaMcircduPapc,acrcccufmcsdela  main  delà  Saindlctc  lecorpsdcno- 
ftie  Seigneur  Icfus-Chri(l:i  quoy  là  Sainéfeténous  auoit  inuitez  trois  ou  quatre 
fours  auparauant  par  le  PereCefareBaronio  fon  ConfelTcur.  Voila  vncparcic  des 
aétions  de  grâces  que  nous  rendifmes  à Dieu.  Nous  ne  manquafmcs  aulli  de 
rcoacrdcrlcPapc:  ficpourcécelFcâfuCncsà  l’audience  des  le  lendemain  del'ab- 
folution,  Lundy  i8.  bcpreinbte  : comme  aulli  l’allafincs  nous  remercier  le  Mardy 
x6.  dudit  mois,de  l’honneur  qu’il  nousauoit  fait  de  nous  donnera  communier  de 
ià  propre  main.  Le  Dimanche  auparauant  14.  dumcfmemois,  en  ail  an  ta  ces  au- 
diences nousfufmcsaccompagnezdcs  Archcuefqucs  d’Ambrun  fie  d'Arles,  fie  des 
Euefquesde  LiGeux,de  Lauaurfic  de  Graflc,  fie  de  tous  les  gentils-hommes  Ftan- 
çoisquicftoicntenRomc,6ccncoresdcplufieurs  Prélats,  Seigneurs,  fie  gentils- 
hommes Romains,  fie  autres  refidentsen  ceftcCour,auec  vn  grand  nombre  de  co- 
ches. O utre  ces  deux  audicnccs,nous  en  eufmes  encore.vne  troifiefmc  dcpuisl’ab- 
folution,  le  6.  d’O  âobre  à Frclcati,où  le  Papealla  dés  le  x 8 . Septembre  pour  prê- 
dre  l’air,  fie  fc  recréer  vn  peude  tant  de  peine  qu’on  luy  auoit  donnée  pour  cet  af- 
&ire,fi:mefmcmétIesE(pagnols.  En  chacune  de  ces  crois  audiences  nollre  fainâ 
Perenous  tint  quaGmeüne  propos,  fie  la  plus  grande  parefur  vnnouucaufoucy, 
auquel  il  difoit  dire  encré  depuis  auoirmis  fin  à ccrallairc , à fçauoir,  commclc 
Roy  reccuroit  celle  grâce,  fie  refpondroic  de  là  partàla  bonne  voloncéqu’il  auoit 
ttouuécenluy  fieau  College  des  Cardinaux,  fie  comme  fa  Majcflé  fe  coraportc- 
roicàraducQitésçhofcsdclaRcligfoa:dilàntlàSainélctc,quclcshommesiugC' 
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roicntdc  ccftcfienncaftionfclon  l’cucncmct.QucfilcRoyrctcuoltccftcabfolu- 
tion  aucc la  rccognoi (Tance  & gratitude  conuenable,  6c  alloi t perfeuerant de  bien 
en  mieux  en  la  Religion  Catholique,  on  diroitquc  fa  Sainûetcauroit  bien  fait 
de  l’abfoudre  Q le  h fa  Majellc  fai  (bit  autrement,  chacun  blafmerott  faditc  Sain- 
£Ictcfaifoitautremcnt,chacunb!afmcroitfaditeSainttctcd'auoirinalfaitcnrab- 
foluant;  6c  luymcfmeenauroitfigrand  honte  ôc  rcgret.qu’il  feroit  pou r en  mou- 
rir: comme  (i  en  celle  occafion  de  vacance  de  Mareilhal  de  France , leRoyi'cuR 
donneàTEfJiguieres,commcil  Ta  donne  à Alphonfc  Corfe,icferuis  , diloit-il , 
tombé  à terre  mort.  Etàcepropos  il  fit  vnc  longue  énumération  des  caufcsôcoc- 
calions  pourlcfqucllesle  Roy  fc  deuoit  touliours  porter  de  plus  en  plusen  Roy 
Catholique  8c  Très  Chrellicn,  àlçauoirpour  la  gloire  de  Dieu,  pour  le  (alut  de 
fonamc,  pour  fon  honneur  8c  réputation,  6c  la  profedion  qu’il  faifoit  d’ellrc 
Prince  véritable,  8c  gardant  fespromeffes  à qui  que  ce  foi  t,  pour  la  conferuation 
defonauchorité,6cdc  Tobey  dance  qu'il  de&ioitde  fes  fubjeds,  tant  àluy  qu’à 
fesenfans,  pourlercposdcfeurctédefapcrfonnc,  pour  latranquilitéde  (csfub- 
jeâs,  pour  la  grandeur  de  fa  Couronne  , pour  le  contcmentdc  fes  amishors  le 
Royaume, qui onttouhoursditbiendeluy,  6cenont  toute  bonne efperance,8c 

f)our  la  honte  6c  confuliondcfcscnnemis,  qui  ont  tant  detraâé  deluy,6c  quine 
aillent  encor  d'en  mcfdirc  : Noustachafmesdcluy  oderccfoucy,  Tadeurant  que 
le  Roy  rcicuroit  le  bien  que  fa  Sainâeté  luy  auoit&it  auec  toute  la  gratitude 
qu'elleen  fçauroit délirer:  6c  feroit  tel  deuoirdc  Roy  Catholique 6c  T res-Chte- 
lticn,que  la  Saindlctéauroit  toute  nccaliondcs'en  refiouyr,  6c  dcloüet  Dieu  de 
la  relolution  qu  elle  auoit  en  lin  prifeôc  executée;  6c  luy  rcmonllrafmes,qu’ou- 
treceq  ienousfçauionsdelalincerite'  6c  fermeté  duRoy,lesmefmesraifonsquc 
iâSaindccc  nous  auoit  alléguées  pour  lefquclles  fa  Majedédeuoitfaitcceque  (a 
Saindeté  dcfiroit, luy deuoient  audi  faire  croire  que  fa  Majedéle  feroit,  puis 
qu’cliesclloient  fondées  fur  toutes  lottes  d'intcrelts  fpirituels  6c  temporels,  6c 
que  nul  ne  fe  veut  perdre  foy-mcfme.  11  nousrepliquaqucquand  ilauoitparlé  de 
gratitude,  il  n'auoit  entendu  parler  d'aucun  ptodtlien,ny  de  petfonne  des  liens. 
Qu'il  neveut  rien  de  particulier  de  fa  Majcilé,  pourfa  perfonne, 6c ne  vouloit 
auili  qu’aucun  des  Tiens  pridriende  Princedu  monde.  Maisqu’ildcfiroit  feule- 
ment que  fa  Majcfté  tintcequ’elicauoitpromis,  fullbon  Catholique,  6ccorref-' 
pondiltàla  bonne  volonté  qu’il  auoit  trouuce  au  làind  Siège,  llfuttrcsaife  de 
ce  que  nous  luy  difmcs  àFrefcati  le  6.  de  ce  mois,  quclcmcfmeiour  qu’il  donnoit 
l’abfolut  on  à Rome,  le  Roy  faifoit  chanter  vn  TeDtumk  Lyon,  pourla  nouuel- 
leque  fa  Majedé  auoit  receuë  delà  déclaration  que  là  Saindete  auoit  fai  de  en 
Conlidoirc,  d’ellrc  refolu  de  luy  donner  Tabfolution.Etnelçauroit  fa  Saindeté 
rcccuoir  plus  grand  plailir  encc  mondc.qued’cntendrcquelc  Roy  a fait  quelque 
choie  de  bon  Catholique,  commeau  contraire  il  s’affligeroit  extrêmement  s’il  en 
entendoit  quelque  choie  de  finidre:  luy  cllantaduisdepuis  qu’il  a donné  Tabfo- 
lution.  quctoutclaloüangc6c  vitupcrcdcpcnd  6c  dépendra  toutefa  viedcscom- 
portcmcnsde  la  Maicllé  cnuersla  Religion  Catholique. 

Sur  la  hndclaprcmicrcaudicncc,  il  nous  dit  que  nous  ferions  bien  d’aller  re- 
mercicrles  Cardinaux,  qui  s'clloient  quali  tousmonilrez  bien  difpofczcn  cet 
affaire  : Ce  que  nous  lilmcs  durant  la  première  fepmainccntrelc  Dimâchedcl’ab- 
folu  tion  6:  le  prochain  fuiuant.  LcfditsfcigncursCardinaux,comme  s’ilsculTcnt 
tous  parlcenfcmble,  8c  confulté  ccqu’ilsauoicnt  àdirc,  fc  rcliouyrcnt  tous  aucc 
nous  du  bon  fuccezdcTaffaire,  8c  monllrercntauoir  grande  cfpcrancequeDicu 
en  tircroit  vn  grand  fruid  pour  fon  honneur  6c  gloirc,6c  pour  le  W delaRcligion 
Catholique:  6cautellcs’ellciidiicnt,  comme  auoit  Elit  le  Pape,  cnexhoitatiomà 
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Japcrfcucranccs'ofFransdcfcruirlcRoy  cntoucccqu'ilpIairoitàG  Sainftetéicur 
commander.  Auflilc  Pape  fc  laifTa  entendre  enuers  les  Cardinaux,  qu’il  auroic 
agréable  qu’ils  vifitaffent  MonneurduPcrron:&dcfaiâil  acftcvifitéparcinq, 
outre  MonHeur  le  Cardinal  de  loycufcquira  villté  pluCcurs  fois,  non  feulement 
depuis,  maisauantl’ablblution:  à fçauoirparMcflieurs  les  Cardinaux  Morofîn, 
Palcotto,  quicftl’vn  des Hx Cardinaux  Eucfqucs,  Tolcto, Florence,  & Sega;& 
croy  que  laplus-partdcsautresy  fu(Tentvcnus,s’ils  n’eulTcnt entendu  qu’il  n'clloic 
encores  pour  partir. 

Nousn’auonseneorcspcuauoirlaBullc:maisnousraurons,&la  vousenuoye* 
tons  par  homme  exprès,  auant  qu’il  fepaffe  huidfiours,  en  eftant  la  minute  ai- 
rede'eauccnous,  &fcgro(royantcn  cahier  & en  forme  de  liure.  Les  caufesdecc 
retardement  font,  premièrement  vnc  certaine  loti^cur,  quielfpaflcc  en  nature 
à Rome  i leur  ellantaduis qu’il  n’y  auroitricn  de  bien&it  s'il  n’clioit  fait  lente.* 
ment  &pc(âmment.Secondcment,ilsvouloient  ai  tendre  comment  on  auroitre- 
ceu  par  elelà  la  nouudlc  de  l’abfolution,  & des  articles  accordez, auant  que  lafehet 
la  Bulle.  Pourroiteftre  encoresque le Papc,quicftdenaturcfort douce,  a vou- 
droit  contenter  tout  le  monde,  &quia  aonnéauRoy  ccquefaMajefté  defiroit, 
apenCfpouuoirencoresgratificrd’vn  moisceux  qui  pardelàelfoicntaprcsàfairc 
leursaccords,auancquefâirir(k  Majedédcla  Buircfdcronabfolution.Maisnous, 
apresauoir  vn  peudillimulc.nouscn  fommeslaidcz entendre,  h bien  quenousnc 
ne  pouuonsfailliràrauoirbicn  toft. 

De  Légat,  il  n’y  en  apoint  encorcsdcdeclaré,&;lePape  nous  a dit  luy-mefme 
qu’iln’en  veut  point  déclarer iufqucsà  cequ’il  aye  receu  lettres  du  Roy,  eferi- 
tesaprcsauoirreceulanouUellederabrolution,&  des  articles  accordez.  Puflible 
voudra-t’onattendreà  en  enuoyervn  iufqucsà  ce  que  le  Royaitprcftcl’obedicn* 
ce:  & cependant  fans  moniiter que  ce  foit  pour  cela,on  s’cxcufcni  fur  1 hyuer:  qui 
s’approche  fort , Sc  poffiblc  aufli  fur  le  vici  aage  de  ccluy  qui  devra  cftrc  cnuoyc. 

De  Nonce,  il  n’y  enadenomménon  plus,  hnon  que  fa  Sainûcté  s'cftlaiirce  en- 
tendre, non pasauecnou$,ain*  auec d’autres,  que  pour  celle  premiercfbis  il  n’en 
vouloitpointenuoycrquincfufl  nèfubieâd’autre  Prince  que  du  Pape  mefme. 

A tant,  &c  De  Rome cciz.  d’Oûobre  1595. 

rauûiscfcritcclfe  Ictttcauecintentiondclabailleràrordinairedc  Lyon , qui 
partitle  ly.d’Oèlobrc:  maispourccqucnouseflionsfî  presdupartemétdeMô- 
llcur  Dclbcnc,i’cftimay  la  deuoirreferucr  pour  la  vous  enuoycr  par  1 uy  ,quienco- 
tcspoutafupplécrabcaucoupdc  chofesquei'ay  obmifes,  ou  dites  trop  bticfuc- 
ment.  Il  a toufîours  monflrc  vn  grand  zetcau  fcruicc  du  Roy  : & de  tàidl  a (cruy 
fâ  Majcflc'  en  tout  ccquiluy  a cllè  puflible,  Bc  mefmes  a fait  grande  & honorable 
depenfe  àla  vcnuè,rcception,  & logement  de  Monfieur  du  Perron  : comme  pour 
mon  partitulicr  il  m’a  honoré  de  fon  amitié. 

En  touteslcsaudiencesque  nousauons  eues  du  Pape  depuis  l’abfolution , fa 
Sainâcté  nousaparlé  des  lefuifles , monftrant  vn  grand  défit  qu’ils  fiiflcnt  re-  . . ' 
mis,  fie  que  c’eftoievn  des  grands  plaififs  qucle  Roy  luy  feeuft  faite.  Surcjuoy  ie 
n’ay  à vous  dire  autre  choie,  hnon  que  fia  la  chaude  ils  culTcnc  cllé  mist)ors  le 
Royaume  tous,  fans  qu’il  en  fuft  rclté  vn  feul , il  n’en  euft  cfté  non  plus  que  de 
ceuié  qui  en  furcntlorscnuoycz:  Maisfi  maintenant  apres  vn  an  fie  apres  ladite 
ablblution,on  mettoit  hors  le  Royaume  ceux  qui  y font  reliez  iufques  icy,lescn- 
nemis  du  Roy  cnfcroicnttroplcurprofit:  fie  fa  Sainûeté  en  rcceuroit  vne  très- 
grande  affliétion,  fiecncntrcroitcn  quelque defefpoir de l’aduenir. 
Atant,acc.Moafçigncur,ficé.  DeRomcce5.Noùembre  s;9j.  . 
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ONSEI  GNEVR,  Dans  quatre  ou  cinq  iours  parti  rt 
MonficurDclbene,  qui  vous  portera  la  Bulle  de  l’abfqlution , 
S:  par  luy  aufli  nous  vous  eferirons  de  toutes  chofes  bien  am- 
jlemcnt,  & plusfeurement  que  n’ira  cefte-cy , qui  fera  donnée 
d’ordinaire  de  Lyon,  qu’on  cftapresàdcpcfcher.  Hier  au  ma- 
in Monfieut  le  Cardinal  Aldobrandin  nouschargeade  la  part 
du  Papod’eferireau  Roy  de  quitte  chofes:  La  première  cil , 
Sainteté  âuoit  rcccu  aduis  pour  la  féconde  fois , que  le  Roy  faifoit  prcfl« 
Monheur  le  Cardinal  de  Lorraine  par  le  fieur  de  Sancy , de  fedepatm  du  droiâ: 
èu’ilacnrEuefehede  Sttalbourg,  en  faueurdccelny  de  Brandebourg,  qm  pre- 
tcndlèditEuefché:  Quc  cefte  preife  fiiûé  au  prejudicedvn  Catholique,  & en 

faueurd'vnheretique;  donnoirvnfcandalcpardeça,  Ô£  ne  rcfpondoitpomtala 

profelEonque  faMajeftcfaitde  Roy  Catholique  & Tres-Chtelhcn.nya  laccc-- 

ïtation  ac  Lmiflion  que  fa  Salndet^  ena  faidle  depuis  vn  mois:  Que  fa  Saiaactc 
Lioit  dortc&exhortoit  faMajefté  de  ne  le  faire  point,  ny  autre  telle  tbofe  qui 
peuttourneraudommagedela  Religion  Catholique.&al  accroiflemcntdes  he- 

îefies  Nousluydifrncsfcommenousauionsfaitvncautrefoisquilnousenpar- 

laauantl’abfolution  par  forme  de  plainte,  fansnous  parler  d en  eferire)  quenous 
h’auionsricn entendude  cela,  & nelccroyonspoint:  amsauions veudesaduisau 
contraire. vcnuschez  Moniteur  de  Lorrame  mcfme  : que  ncantmoins  nous  ne 

lairrôsd’en  efcrircluiuantl’intcntiondefa Sainteté, ficdudufeigneUr  Cardinal: 

cependant  nous  le  fnpplions  de  n’en  rien  croire  d’eux  non  plus,  le  vous  fupplic 
donc  .Monfeigneur,  nous  vouloir  efcrire  ce  que  nous  auromarcfpondre  ladel- 
fus  • car  outre  due  les  en  nemis  du  Roy  continuent  toulio.ursa  inuenrer  des  calom- 
nies contre  fa  Maielle  ,il  pourroit  cftrcencores,  que  ceux  qui  pour  leur  profat  dcl- 
feignent  de  faire  certaines  chofes  qu’ils  penlcnt  ne  deuoir  en  te  tounces  bonnes 
à Rome,  fe  voudroiciu  defchargetd’vne partie  de  1 enuic  fur  fa  Majefte , com- 

mefiellcslcsyduoit  contraints.  j.  l t,  j 

La  fécondé  chofe  dont  ledit  feigfaeur  Cardinal  Aldobrandin  nous  charchta  de 
la  part  du  Pape  fut,  de  prier  le  Roy  d’auoirpout  recommade  Monfieut  1 Epique 

deCarca(ronne,àceqa’iliouyfrcdesfruia.ûtdudit  Euefehe,  quoi  vne  Abbaye 

qu’il  a en  Champagne  : idjoullan  t ledit  feigneur  Cardinal,  que  fa  SaimSlete  reco. 
gnoiffoit  ledit  fieur  Euefque  Ôcle  feigneur  Horace  Ruccllay  fon  Frère  pour  fes 

amis  &pourauoite(lé  toufioursdmisdefamaifon,  ôcbienalfec^ionnezalaEra- 

ce.  Et  quand  à ce  dernier  poiniSf,  ie  vous  puis  tefmoigner  qu’ils  font  tenus  d vn 
chacun  par  deçà  peut  François  decoeut  &d’afFcûion:  & queiay  veumoy-mef- 
melcdit  feigneur  Horace  Rucellay  (auec  qui  l’av  plus  conuerfe  qu  aucc  autre) 
feiredirc  &efcrireplufieurschofesdimportance  pour  leferuiceduRoyaprclent 

regnint , depuis&auant fa conuerfion:8c qu’en tempsbicndangcreuxilm  aex- 

cit%ou(redcencouragémoy-mefme'aefcrire&feiredeschofesqucpottibleiixur. 

fav  ie  pointefcritesalors.fans'lapreffe  acfollicitation  qu’il  m’enhiiloit.  Ce  que 

i’ay  penfe  deuoir  adioufter  icy  fur  ccfteoccafion,  pour  luy  rendit  ce  tefmoignage 

deverite.fanscncftrerequisdeperfonne. 

- La  troifiefme  chofefit.quelePapcdefiroitqucleRoyconfcruaftal  Eurfouc 

(l’O  range  Vnc  Abbaye  en  Proucace,  dont  ledit  fcigneur  Cardinal  ne  nous  pult  di- 
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rclenom , de  laquelle  ledit  Eucfquc  auoit  eflé  pourueu  il  y a troisans , i la  recom^ 
jnandacion  de  Monfieur  de  Mayenne,  & en  ayant  mei'me  vn  breuct  de  fa  Majedc'i 
&neantmoins  depuis  peu  de  temps  vnd’Auignoh  en  ayant  obtenu  vn  nouueau 
breuct,  auoitdcpoiTcdc  de  celle  Abbayclcdittucfquci  qui  rrïcritoit  coinpadion, 
pour  dite  cbafféparlcs  hérétiques  de  là  Cité,  & poutne  seftreautrement  mené 
des  affaires  d’Ellat  en  tous  ces  troubles  ; ce  font  les  mots  dudj  t Seigneur  Cardinal . 

La  quatricfmc  fut, que  nollrc  faindl  Pere  prioit  le  Roy  de  vouloir  auoir  en  par- 
riculicrc  recommandation  la  Religion  de  Malthc,  & tenir  la  main  à ce  qu'elle 
iouïïfc  de  fes  biens , droiâs  & priuileges , tant  pour  la  ludicc  que  pour  la  Noolcilê 
& mérités  de  ccfle  Religion , fie  pour  les  grandes pettes  qu’elleauoit  fouft'ertesen 
France  durant  les  troubles.  Surquoy  nousaCTeurarmes  ledi  t Seigneur  Cardinal  de 
rdlime  que  le  Roy  faifoit  de  cét  Ordre,&  de  la  bonne  luflicc  qu’il  leur  faifoitad- 
Iminiftrcr , tantendemandantqu’en  défendant,  contre  les  prétentions  tnefmes 
defbfl  Ptbftireurgencralj&delesautresoffi^rs,  quandils  pourfuiuoient  quel- 
que chofe  au  nom  & poairL’intereftde  faMajeftci  comme  il  s’clloitveu  dernierc- 
mentau  faiétdu  grand  Prieure  de  Champagne. 

Le  Cârdinal  d’Auftrichc  Albert cft  depuis  peude  iours  atriuéd’Efpngne  en  la 
code  de  Gcnncs,cn  X’nlieudu  Prince  Dotia,appcllc-Soanoi  dont  ilacnuoycicy 
àbaifer  les  pieds  du  Pape  en  Ibn  nom  le  filsaifncdufcu  Prince  d’Orange,qu’on  a 
(i  long  temps  détenu  cnEfpàgnci&àprcfcntledit  Cardinallc  mennç  aucc  foy 
aux  Pays-bas, pourl’oppofcr  au  Comte  Maurice  fon  frère:  auquel  neantmoinsil 
cd  plus  tenu  de  cede  tellcquellc  liberté  dont  il  iouy  tà  prefent , & podible  de  (a  vie 
rnclme,qucnonpasàctux  làmcfmcsquife  glorificntdclaluyauoirdonnte.  Le 
fejour  dydit  fieur  Cardinal  en  cede  code-là,  & les  allées  6c  venues  de  plufieurs  ga- 
lères fous  fon  occafion,font  fufpcûcsà  pluCeurs,noiVpour  les  chofes  d’I  talic,mais 
pour  la  France,  ôc  particulièrement  pour  Marfeillc , attendu  l’cdat  auquel  elle  ed 
au  dedans.  Le  Chcualicr  Delfin  venurefidct  Ambaffadeur  pour  la  Seigneurie  de 
Vcnilc,  arriua  en  celle  ville  le  I cudy  1 9 . de  ce  mois.  Et  me  rcmetrant  à vous  eferire 
le  furplus  des  autres  chofes  parlcditfîeur  O'elbene,  ic  finirayiey  laprefente , et} 
priantDieu  qu’il  vous  donne,  6c  c.  Monfeigneur,  ô£& 
DcRomecci5.d’Üélobrc  1595. 

F RO  Y. 


XXIX; 


IRE;  . 


1.. 


En  la  prcmictc  audience  que  nous  eufmes  de  nodre  fainél  Perc 
apres  l’abfolution  , qui  fut  le  lendemain  d’après  l'abfolution  , va 
Lundy  dix  - huiéliefme  Septembre , fa  Saimdeté  nous  dit  entt’au- 
tres  chofes,  que-Monfieur  le  Cardinal  dé  I oyeufe  auoi  tfiiitdctres  - bons  ofEcçs  en 
cé  t afiàire, 6c  que  lors  que  fon  tour  vint  de  dire  fa  voix  8c  opinion , non  feuleinenc 
il  futd’aduisque  (à  Saindeté  vous  donnadl’abfolutioht  mais audi  il  l’en  pria  tres- 
indammeht , S/c  dele  fàireaupludod  ; adioudant  qu’iln’edoit  pas  fi  ignorantj 
qu’il  ne  fçcud  bien  que  l’abfcHUtion  donnée  prefentement  frapperoit  vn  grand 
coup  con  tre  fon  frère , qui-porteroit  les  armes,  ôc  fc  pourrait  ruiner  auec  toute  I eut 
maifon  : ôc  ncantmoins  il  tecognoilToit  que  l’abfolution  edoit  fi  neceflàire 
au  bien  de  la  Religion  Catholique  6c  de  la  France  , 6c  de  toute  là  Cbredien- 
té,  qu’au  baxatd  mefine  de  fon  |>ropte  frere  6c  de  toute  leur  maifon  , il  fu|^» 
' ■ . • ' • . - ' . . , , G iiij 


l 


u£  L I V R E P R E M I E r; 

plioicfa  SainftetcdeladonncrfansplusdifFcrcr.  Ce  qucfa  Sain6lct<?nousrccira 
ainfidc  motà  mot , & l alFcrma  & iura  enappcIlatuDicu  à tcfmoin  ; 6 nous  dit  de 
plus,  qu'il  n'y  auoit eu  tien  qui  plusl'euli  fait  refoudre  à dônet  l'abfolution  prom- 
ptement, quede  voir  tjue  ccluy  qui  auoit  fi  grand  intercft  à la  retarder  en  tant 
qu'il  poutroit , iufquesacequefonfrerc  fuftaccommodé,  fupplioit  ncantmoins 
>out  l aduanccment  & prompte  expédition  d'icelle , & tcfmoignoit  vn  grand  be- 
bin  fie  Hccellité  quela  Religion  & le  Royaume  en  auoient. 

Et  depuis  en  la  troifiefme audience  quenous  eufmes  lefixicfmc  de  ce  moisà 
Frefcati,  oùnoftrefainâ  Pereeftoitallépourprcndrcl'air.il  rcnditlcmefme  tef- 
moignage audit  fieurCardinaldcloyeufc:  duquclauffi  pluficurs  Cardinaux,  Sc 
mcfmes  Monficurle  Cardinal Toleto  nousa  afleurez  qu'il  auoit  fait  femblable 
office  en  leutendroit,  les  informantdes  chofesde  la  France,  Sc  du  grandbefoin 

?iuela  Religion  Catholique  auoittycl'abfolution  fuft  donnée  aupluftçft.  Aùfli 
ut-illc  priera  en  chanter  le  Te  ûcllià  fainûLouys  incominétqu’cflé^utdon- 
née,8càdrefrerlcsarmcs  devoftre  Majelléfurla^ortedefon  Palais, & à faire  les 
feuxdcioyCjSctousautrcsfîgncsd'allcgrcfrc;  Sc  a toutes  lesaudicnces  quenous 
auonS  euesdepuis,  ilnous  a enuoyé  troisde  fes coches,  entre Icfquels  elfoitfoti 
premier,  Sc  tous  les  plusapptensde  fa  famille  pournous  accompagneti  Sc  mef- 
me  les  Euefques  de  Lauaur  Sc  de  Gralfe  qu’ila  logez  chez  luy:  outre  que  déslc 
commencement  quand  lefieutdu  Perronarriua  en  cefte  ville , il  m'enuoya  fon 
carroffe , Sc  de  fes  gens  au  deuant , m'offri  t fon  logis,Sc  tout  ce  qu'il  pourroit  pour 
le  bien  de  l'affaire , Sc  pourle  feruice  de  voflrc  Majcilc,  m'a  honore  pluficurs  fois 
delà  vifitation  en  mon  logis,  Sc  traiâéaufien,Scdonnédebons  aduertiffemens. 
Ccqucnousauons  cftimcdcuoirparccftelcttrcàpart  tefmoignerà  voftrc  Majc- 

fté, alacjucIlenousprionsDicu,  qu'il  donne,  Sire, cnprfiiiâc  famé  trcs-longue 

Sc  très  -heureufe  vie. 

De  Rome  ce  dernier  O £fobrc  1595. 


r R O r. 
X X X. 


IRE, 


Monfieuric  Cardinal  de  Toleto  s’eft  laiffc'  entendre  pluficurs 
fois  , que  s'il  plaifoit  à vollre  Majcftcefcrircau  Pape  de  taire  Cardi- 
I nal  Monfieurdu  Perron,  fa  Sainteté  le  feroit  volontiers  à la  pre- 
mière promotion  qui  fe  ferai  ces  quatre  temps  du  mois  de  üecembre  prochain} 
adioullant  déplus, qu'iHçauoicbienccqu’ildifoit,  Sc  qu’ilne  parloit  point  fans 
fondement  ; Sc  m'en  parlant  à moy-mefme  j m'a  exhorte'  d'en  eferire  à voftrc 
Majcfté.  Et  pourcequ'ileft  Cardinal  très  grauc,  ic  ne  puis penfer  qu'il  aduancc 
tcllechofc  fansleconfcntcmcntdu  Pape,  qui  luy  en  doit  auoir  tenu  propos,  Sc 
s’en  eftre  déclaré  a luy.  Par  ainfi  obcïffant  au  commandement  dudit  Seigneur 
Cardinal , Sc  conforte  pr  la  vertu  Sc  dodfrinc  éminente  de  mondit  ficur  du  Per- 
ron,Sept  fafingulicrc  deuotion Sc zcle  à voftrc  feruice,  quci'ay  veu  cnnoftre 
commune  négociation , i’ay  pris  la  hardieffe  de  faire  fçauoirà  voftrc  Majcftc  ce 
qucledit  Seigneur  Cardinal  m’enadit.  A quoy  icn’adiouftcray  autre  ihofe,  fi- 
non  qu’outfcqu’au  iugemcmentde  tousceux  de  deçà,  ccftedignitc  feroit  tres- 
bicn  colloquée  en  vn  fi  rare  prfonnage  , il  fcmbic  que  ce  foit  vn  prefent  que 
iTofkc  fâin<a  Pete  £icc  à voftrc  M.ajefte.àla  grandeur  Sc  rcpuution  de  laquelle 
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fcmbicappartcnir,  qucfaconucrfionaitcftctantcftimécdetefâiniik  Sicgc,qüe 
cduyquiacftéleprincipal  infttumcntdcfoninftruâiou,  & qüi  cil  venu  dcman- 

' d«.negoticr,acimpctrcrvoftrcabfolution, ait  cfté  honore  acrccompenfc  par  le- 
^ , ditlàin<a  Siège  de  la  dignité  la  plusgrandcqnclcPapcpuiircdonncr.  Que  li  i'c- 

ftoistcl  quemcspricrcsdcuirenttrouuergraccenucrsvollrc  Majcllc.iclcsâdiou- 
ii  llcroisicy  crcs-volonticrs,pourlagraDdccftimc&  admirationen  laquelle i’ay les 
^ vertus &lelçauoirdcmonditfieur  du  Perron.  Comrticaullifiiepcnloisauoircn 
l;  ladite  négociation  fait  chofe  dont  vollrc  Majcftc  me  deuil  fçauoir  quelque  gr^ 
L iclc  prcllcrois  volontiers,  ains  le  donnerois  tout  à mondit  ficur  du  Perron , pour 

E levoird'autantplullollhonorédel’intercelfiondcvollre  Majcllc,  &dcladigni- 

I tequiluyendoitaduenir.  A unt,&c.  DcRomc,cc4.Noucmbrc  1595. 

!,•  â SIS  yR  D s V I L LE  no  T. 

XXXI; 

ONSE.I  GNE  VR,  Hyaallczlong-tcmpsqucievousdon- 

nay  aduis  de  la  déclaration  que  Monfieur  rArchcucfquc  d’Am- 
brun  m’auoit  faidc  de  fa  bonne  alfedion  au  fcruicc  du  Roy  : de- 
puis il  a touliours  continué  en  celle  bonne  volonté , & fait  tout  ce 
qu’ilapûpourlcferuicedefa  Majcllé.  Maintenant  il  fc  plaint  du 
luy  fait  en  la  iouy  (Tance  de  l’Abbaye  de  Mont-  Majour  lcr  Arles  ; & 
L d'vnccuocation  qui  a cllé accordée  ccsiourspalTcz  à là  particaduerfe  pour  trâslc- 

■ rcr  la  caufe  du  Parlement , qui  elloit  fon  vray  fiege , au  grand  Confeil  ! & a defiré 
que  ic  vous  en  fifle  entendre  fes  raifons  ellimât  pofllble  qu  elles  en  feroient  mieux 
k'  prifesj  ccqucicn’ay  peunydeu  refufet.  llditdoncqucs,  qu’ayant  vacqué  ladite 
1 •'  Abbaye  parle  dcceds  de  Monfieur  Grimaldy  Arcbcucfquc  d’Auignon , il  en  fut 
j;;  pourucuprnollrefaind  Pcrele  Pape  , comme  cllancTAbbayc  alfifcati  pays  de 
\.  Proucncc non  compris  és  Concordats,  & n’ayantle  Roy  Induit  pour  nommes 
1^  aux  Euefehez  & Abbayes  duditpaysde  Proucncc;  & ne  le  pouuoit  alors  auoir, 
pour  ce  qu’il  n’auoit  encore  alors  lait  profeflion  de  la  Religion  Catholique: 
Qu  en  vertu  de  ladite  prouifion , &parauthoritédu  Patlcmentd’Aix  il  aprispof- 
t feflion  de  ladite  Abbaye,  & Ta  Continuée  bien  près  de  trois  ans , & y a cllé  mainte- 
nu par  Arrcll  de  ladite  Cour , à laqucllelc  iugement  enappartenoit  : Que  ladite 

euocation  &poutfuittcquifcfàitauditgrandConfcil,cllnonfculcment  contre 

, , les  Ordonnances;  maisaullicontre  Tcfpcrancequiell  donnécau  Papede conten- 
ter ladite  Sain  deté  en  tout  ce  quifepourroit,touchantlcsprouifions  faiéles  par 
I IàdiccSain(a:ctépcndantlcstroublcspaircz,&  de  laiflcr  cependant  les  chofesen 
!,  Tcllat.  Cclllcfonimaircqu’ildittouchant  ledroidaufonds,  & la  lormalitéflc 
procedures.  Au  demeurant  il  adioullc  qu’il  cil  Gentil  homme  de  fort  bonne 
part,  & dcfccndudepatcnsqui  ont fetuy  nosRoys&  le  publicCn  Tvnc & Tau- 
^ tre  robbe  très -dignement  : Qui  a encorcs  cét  honneur  d'auoir  ellé  Confeillcr 
r des  deux  derniers  Roys,&  d élire  vn  des  plus  anciens  Prélats  non  feulement  de 
la  France , mais  aulli  de  toutcla  Chreftienté  : Qu’en  quelque  parc  qu’il  ait  elle 
pendant  le  mauuais  temps  qui  a couru  depuis  lixou  fept  ans,  il  ne  le  trouucra 
qu’il  aye  iamaisfàit,  ny  confcillé,  nydit  rien  de  violent  ny  d’aigre;  ains  qu’il  a 
toufiours  tendu  à vnc  Iwnnc  paix  & concorde  ; Que  pour  ces  conliderations  Sc 
^ autres , il  a occafion  d’cfperer  tout  bien  & honneur  de  la  bonté  de  là  Majcllc, 

• nondc  craindre  qu’il  luy  ioitollc  ce  quiluyeR  iullcmcac  acquis  : Qu’aulfi  n’a-il 


trouble  qu'on 
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voulu,  & ne  veut  recourir  àrintcrceffion  de  noftrc  faindV'Pcrc,  ores  qu’il  foit  tout 
porté  iitr  les  Iicux,& qu’illuy  feroit  fort  aifé d'obtenir  de  fa  Sainteté  toute  la  re- 
commandation qu’il  en  fçauroit  defirer  : ains  attend  la  confetuation  de  Ton  bon 
droi  â,&  l’cmpelchcmcnt  de  toutes  voyes  indeués  de  la  jullice  & équité  de  fa  Ma- 
jcfté,&  de  voftrc  bonneentremife.  A quoy  ien’adioufteray  autre  chofcjfmon  que 
j’edime fa p>crronncdigncdetoutefaucur,  n'yayant  iamais  veuque  tout  bienâc 
honneur,  & qu'il  ctl  expédient  pour  la  réputation  du  Roy  en  ces  quartiers  mcfme- 
mét,quc  tels  Piclats  & autres  persôncs  EccI efîadiques  foient  côfcruées  & mamte- 
nuésen  leurs  biens  & d roids , & que  vous  Monfeigncur,cn  ce  que  vous  pourrez  y 
teniez  la  main,  comme  vousauez  toufiours  fàit&faitescn  toutes  chofes  bonnes 
ôcloüables.  Atant,&c.  De  Roracce  4.  Noucmbteii595. 

A MONSIEVK  de  VlLLEKOr. 

X X^XII, 

ONSEIGNEVR,  le  ne  penfc  deuoir  rien  adioufter  icy  à la 
lettre  que  i’eferis  au  Roy  fur  ce  que  Monfieur  le  Cardinal  Toleto 
m’a  dit  touchant  Monfieur  du  Perron,  pour  ne  paroillrc  ptefom- 

ptueuz,&  enfembledeffiantdc  laprotedion  en  laquelle  vousauez 

toufioursculesperfonnesde  meritei  finonque  ledit  Seigneur  Cardinal  m’a  die 
de  plus,  qucvoulantle  Roy  cntendrcàcccy , ilfcra  bon  qu’outre  lalctttc  qu’il 
plaira  à fâMajefle  eferireau  Pape,  il  luyen  foiteferitaufli  a.luyvn  mot  pour  en 
prier  fà  Sain  deté , & encores  vn  autre  mot  à Monfieur  le  Cardinal  AldobrandiA  à 
mcfmc  fin  i&  que  les  trois  lettres  foient  icy  à temps  pour  tout  le  17.  iourdumois 
de  Décembre  prochain.  Il  yacncorcs  vne  chofeaconfiderer,  c’efl  que  file  Roy 
n’efcriuoitàccfie  fois  pour  mondit  fieurdu  Perron,  fa  Majeftén’auroit  aucunq 
part  en  la  prochaine  promotion.  Car  de  ceux  dedclà  mal-aifémentcn  fcroitle 
Papeauant  que  s’en  eftre  bien  informé,  ny  polfibleauant  que  le  Roy  ait  prelféTo- 
bcdicncc  : Mais  fâ  Sain  deté  fera  mondit  fieur  du  Perron  Cardinal , pour  eftre  icy 
prefent , & ja  cogneu  & eftimé,  & pour  y auoir  fait  ce  qu’il  a fai  t,  outre  ce  que  le-;; 
ditScigneur  Cardinal  Toleto  en  a dit.  Atant,&c.  Monfeigneur,  &c. 

DeRome ce]4.  Nouembrei5J5. 

KO  Y. 

XXXIII. 


IRE. 

Voftrc  Majefté  receura  parlefieurDelbencIaBulledcfbnabfoIa^ 
rion , qui  eft  la  dcrnicre  chofe  que  nousauons  à procurer  en  cét  affaire. 
De  façon  qu’àprefcntilnç  nousreftcà  y faircautre  chofe  qu’àloücr 
& remercier  Dieu , comme  i’ay  fait  de  tout  mon  cœur,  & delà  bonne  iffuc  qu’il 
luv  a pieu  vous  donner,  conformément  à ceque  i'enauois  prédit  il  y a dix  mois, 
lorsque  voftrc  Majefté  me  commanda  de  luy  eneferire  ceque  i'en  penfois  : & à 
prier  encores  fa  diuinc  bonté  qu'il  luy  plaife  vous  faire  la  grâce  d'en  rcccuoir,  tant 
en  voftrc  perfonne , qu'en  voftrc  pofterité , le  fruid  que  tous  les  gens  de  bien  vous 
endeflicnti  & qu’il  vousdonne,  dcc.  De  Rome  ce  5.  Nouembte  ijyj. 


NSIErR  DE  V IL  LEROY. 

XXXIV. 

|0NSE1GNEVR.,  Aucc  lâ  Bulle  de  l’abloliition  du  Roy,  dbe 
Monfieur  Dcibcnc  vousportc,:vous  aur«  dcsrncmoircs  furie  cpn- 
j tenu  d'iccitc,  & fur  cè  ^u’il fembic  qu’il  Faudra  fairt  par  delà,  & fur 
— — certaines  chofcsqu’onscftlaiiTc'cntcadrcdefrrerpàrdcçà.  l’auoiscn- 

corcsà  vousenuoyerpluficursefcmurcsquilnous  afallü  fairefic  bàillerau  Pape 

pédant  noftrenegotiation,pourvaincre  certaines  difficült'ez.m'âi.vpourccqu’ellcs 

ne  fontcncorcstraduitcsd’ltalicn  en  François,  es:  qu’à  prcjTcnlnous'auonsIa  firi 
dcfirécpoutlaqu'ellcellesfe&ifoicnt,  ifcncnày voulucharger  le pacquet.  Ür la 
B ulleellàn  t expédiée,  & à nous  confîgnéc  pour  là  voüscnuoycr,  ce  grand  affairé 
éft  acheué  par  deçà  j ce  fera  maintenant  à vous  de  delà  à y foi  te  ce  qui  refte  de  vollrc 
codé.  Loué  foit  Dicu,qui  à conduit  tout  fi  bien  qu’il  ne  m'en  relie  aucun  fcr’upulc. 
Bien pourroit-il  cftrcquc  par  delà  toutes  chofesn’àuroient  cflé  trouuces  bônede 

tousicômcilyenacupardeçàdcnosamisquifcrontoffcnfczouttciTiefure.prih- 
cipalemét  cbntremoy,dclafecrctcfrcdbntnousauionseftccôtraintsd’vlcr]tclle, 

que  tousnosarticlescfloict  accordez auantquenul  dcnosplus intimes fccutl  que 
nouséuflionscomméccd’cntraiiaer;  tant  s'enfaut  quclcsficnsaycntiamaispcu 
découurir,comme  ils  eftoient  aprcs.cc  que  nousauiohs,poüuiôs,  ou  defleighions; 
fay  que  les  Efpagriols  quieftoient  toufioursaux  aguets,  ayentpeu  pénétrer  çequi 
fe  trâiaoit  en  particulier  : defqucls  il  y eut  deux  Cardiriaux , qui  le  matin  du  Con- 

Cftbire  du  Mercredy  30.  d’Abuft,auque  le  Pape  déclara  qu’il  éftoitrefoiu  d’ablciu- 

dre  le  Rby,  dirent  à Monfieur  lé  Cardinal  T bleto,  auan  t que  le  Pape  defeendilt  au 
Confiftoire,que  c'eftoit  grand  cas  ouc  nous  ne  voulions  receuoir  aucun  mandc- 
rnént  ny  pcnitence.ains  difions  que  le  Pape  nous  donnift  l'âbfolution  s’il  vouloir 
fans  autrfe  chbfc  ; autrement  nous  nous  en  irions.  Et  à dcmlé  heure  de  là , aii  lieu 
tncfmeoùtlsauoientdit  telles  chofes,  ils  ouïrent  le  Pape  récitant  toutes  les  condi- 
tions don  t nous  citions  demeurez  d’accord.  Cède  feerbtefre  entre  autres  chofes  z 

eftélefàlutdçrafrairc,quiautrcmcntncfcfuftfaiaÉ,  ou  nonfitoft,nyàfi  bonnes 
conditions.  Parainfi,cncorcscjucrcnuiccn  foit  tombée  coutcfurmoy,icncm’en 

puistepentir.  Il^prcfênterad autresnégociations,donton pourra faircpartaux 

amis,  commeic;fçay  qu’il  cft  expédient  qu’dnlc  face  parfois,  quand  ce  néferoié 

que  pour  mbhllrerd’cn  tenir  compte, &pour  les  rcténirénbonncaffcdioii.mais 

ccttc-cy  pour  infinis  rcipedls  ne  pouuoi  tertre  tenue  trop  fccrcttcen  pas  vnedefes 
parties,  le  loue  Dieu  encore  vné  fois  dé  tout,  & le prie  qu’il  vous  donne  Moh- 
Icigncur,  6cc.  DéRomecc5.  Nouembre  ijÿj.  ’ 

^ CUONSlEyR  DE  VILLeR.OT. 

XXXV. 

3ONSEIGNEVR,  Le  fcptiefmé  de  ce  mois  Monfieur  Dcibcnc 
a partit  d'icy  pour  aller  porter  au  Roy  la  Bulle  de  labfolution  , & 
gnous  penfions  qu'il  arriucroit  prés  fà  Majertc  pour  tout  ce  mois: 
mais  nous  auoni  ehtcncju  depuis  fon  partement  qu’il  n’àuoit  peu 
faire  toute  la  diligence  que  nous  efpcrions , & que  luy-mefme  defiroit.  Nous 
n auons  aucune  lettre  du  Roy  ‘ny  de  vous  ^ depuis  celle  que  vous  nbiil 
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efcriuiftcsdcLyonlc  14.  ScptcmbrcjdontlcPapc&Meflîcùrs  fesncpucux,  fie 
tout  le  Palais,  ains  toute  ceftc  Cours’eïbahilTcnt  î De  mcfmcsdautant  qu’ils  fça- 
uent  d’ailleurs  que  le  Roy  rcceut  la  nouucllc  de  fon  abfolucion  dés  le  premier  d’O- 
âobrc,&  ne  peuucnt  comprendre  cément  il  sert  peu  faire  qu’en  ces  deux  mois  le 
Pape  n’ait  rcccu  au  moins  vne  petite  lettre  de  remerciement  de  fa  Majefte  : fur- 
quoylcsEfpagnols  & leurs  adhcrâts  trouucnt  des  propos  conformes  à leur  an- 
tienne malice.  Nous  rcfpondons,quc  fur  la  nouucllc  que  le  Roy  rcceut  à Lyon  de 
làdcclarationquefa  Sajnélctéauoitfiiiélccn  Conhftoircd’cftre  tcfoluàrabfou- 
dfe,fa  Majefte  monftraalTczcotnbicn  elle  cftimoit  fa  bcnediéiion,  par  l'aâion  de 
grâces  qu’il  rendit  & fit  rendre  à Dieu  de  cefte  rcfolution  par  tout  fon  Royaume, 
&par celle  qu’ilnouscommandad’cnrendrcà  fa  Sainûeté;  & en  outre  de  faire 
enuersclle,&:  enuers  tous  au  très  àqui  il  appattiendroit , tous  complimcns  & offi- 
ces, en  la  meilleure  façon  dont  nous  pourrions  nousaduifer,  comme  nous  fifmcs: 
Que  lors  qu’il  receurà  Parislanouuellcdcl'abfolution  ,ilcn  fitdcnouucau  chan- 
ter ynTf  OcwOTcn  toutes  les  Parroilfcsdc  Paris,  & par  toutaillcurs;  Qu’au  refte, 
fifaSainélctcn’a  point encores  rcceudcfcslcttrcs,ilncs’cn  fau t point efmcruciU 
1er,  puisqu’on  fçaitauflique  lors  quclcs  Courtiers  qui  portèrent  ccftcnouuelle 
artiuerent,fa  Majeftene  vousauoit  point  auprc5d'cllc,vouscftât  demeuréà  Lyon 
apres  fon  partcment.pouryachcuccccrtaincsaft'aircs  .•  Que  fa  Majefte  cftoit  fort 
ptcftecpourle  fecoursqu’cllc  s’appreftoit de donneraux  ficns  qui  eftoient  dedans 
Cabray,&quc  pourfçauoirquoy  & cément  efcrire,cllcauroitiuflc  occafié d’at- 
tendre la  bulle  dcl’abfolution,  quenous  luyauions  efetit  que  nous  luycnuoyc- 
riors  danspeu  deiours:  & mcfmcmentfa  Majcftcn’ayant  feccu  aucun  briefny 
lettres  de  fa  Sain  (fteté,ny  de  Mcfficurs  fes  nepueux  en  rcfponfc  des  liennes , ny  au- 
trement i qui  font  raifonstres-pcrtincnies.  Toutcsfoisilnes’en  veut  contenter. 
Monficur  le  Conncftablc  eneferiuit  dernièrement  vne  très  bonne  lettre  de  re- 
merciement au  Pape , laquelle  donna  grand  contentement  à fâ  Sainélctc,  & a ay- 
déàfouftenirvnpcul’attentc  de  celles  de  fa  Majefte.  Au  refte  toute  cefte  Cour,ex- 
cepte  les  Lfpagnols  , continuent  à monftrcr  grande  inclination  aux  chofes  de 
France,&au  bien  desaftaires  du  Roy , & ont  portéaufli  mal  -aifement  la  perte  de 
Cambraycommeonfçauroitauoir  tait  dans  Paris.  Apresauoir  elle  vn  fort  long 
temps  (ans  pouuoir  croire  quelques  nouucllcs.&lettresqucles  Lfpagnolsy  firét 
courir , on  y a efte  aufli  en  fort  grand  foucy  de  Marfeille,  lufquesà  depuis  trois  ou 
quatre  iours,  qu’il  vin  t nouuellcs  de  Gennes , non  encores  certaines , que  Cafau  y 
auoiteftétuc,&lavillcafreurceauRuy.  Aufliyaicylcttresde  Mal the, qui  portent 
que  le  Grand  Maiftre,  combien  qu’il  foitEfpagnol  de  nation,  & toute  laReli'* 

Îrioncneorpsontfaitgrandeallcgrcflcpourl’abfolutiondu  Roy,  & ont  chanté 
cTe  Deum,  célébré  vne  Mefle  folemnellc  du  fàinû  Efprit,  tire  l’artillerie , fait  des 
feux  de  ioyc,& député  des  Ambaftadeurspour  aller  delà  part  de  tout  l'Ordre  s’en 
conjouïr  aucc  fa  Majcflé,  & luy  offrir  tout  feruicc.  Le  Cardinal  d'Auftrichc  cft 
partydelacoftede  Gennes , oùils’eft  entrcrenu  long-temps,  & s’eft  acheminé 
versThurin  pours’cnallcrparla  Sauoyc&parla  Franche-Comté  en  fon  Gou- 
uernement  du  Pays  - bas.Dcs  gens  qu’il  mennc,&  de  la  quantité  d’argen  t qu’il  fait 
conduircauec  foy,  on  en  parle  fort  diuerfcmcnt:mais  puis  qu’il  a àpaffer  fi  prés  du 
Royaume , vousen  pourrez  eftrc  mieux  aduertis  delà  mcfmc  ; & pofliblc  l’en  def- 
chargcrd’vne  partie,  lia efté,  fie  cft  fort  vifitélà où  fejourne,  & par  làou  il  pafTc, 
de  perfonnes  de  grande  qualité  : quelqucs-vns  appellent  cela  abbouchement, 
pour  parler , fie  conipirations  contre  la  France , fie  particulièrement  contre  Mar- 
Icillc.  Mais  comme  pluficurs  (c  peuuent  mouuoir  à faire  tels  complimens  aucc  luy 
par  feule  cour toific,  fie  parle  refpeâ  & reuerençe  qu’ils  portent  à ià  maifon  fit 

à fà 
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i (à  dignité, aù'crés’pour  rabmiflion,obligationôcferuitudcqu’ilsontàüRoyd’E(- 
'ragnc;aufliticnï-)c  pour  dit  ôc  aiTcuré  vnc  fois  pour  toutes,  que  les  Efpagnols 

lie  iwtsadhcrents,  tant  fcparéin‘c'ntqucconioinâfcment,penfcnttoüfioursà  nous 

hiàl  faire,  & qu’il  Ce  faut  con  tinucTlciTient  garder  d’culc , lors  Incfrac  qu'on  ne  voit 
ticnde  tcllcsalle'es&  Venubs.  Si  Monficurd’Efpernô  s’eft  abouché  à Antibeaucc 
lefeigneur  lofcphdu  Cugnc  Ambafladeur  du  Roy  d’Efoaghc  près  Monficur  dt 
Sauoyc, commeilaefté  cicritdeGcnncs,  vousenâurczcftépluftoll,& mieux  ad- 
trèrtîspirdclà.  Le  fieut  dcGlcfccnou'eSccrctaitcdeMonfitur  de  Lorraine,  ellar- 
Hucicy  depuis  vn  iour,  pour  rendre  compte  au  Pape  de  TâceOrd  de  mondit  heur 
de  Lorraine  aucc  le  Roy,  & de  Monfieurlc  Cardinal  fon  fils  auccceluy  de  Brande- 
bourg fon  concurrenten  l’Euefehé  de  Stralbourg.  Peu  auparauamclloir  arriue 
l'Euefquedc  Plofquc  en  Pologne,  venufculcment,  comme  l’oli  dit, pour  sacqui- 
ter de  l’obligation  que  par  certaines  BulleslesEucfques'ontde  venir  de  temps  en 
'ttmps^rifiterlcS.Siege,  & rendre  compteau  Pape  de  leuradminidration  : & peu 
apres  ceftuy-cyarriuerent  deux  Euefqucs  de  Ruflic,  enuoyez  parle  Clergé  dfc  cfc 
pays-là,  quiayansiufquesicy  véfcuà  là  Grecque  àla  Religion  Chreftiénc,feveu- 
leht  cy  apres  afluiettiràl’Eglifc  Latine, &lefoubmcttrcauPape.MonfieurlcDuc 
’JeMantoüëcftdetetourchczluy  de  fon  voyage  de  Hongrie.  Le  Pape  a cfté  eh 
k^hclque deliberation  d cnappcllcr  leSeigncutlcan  François  Aldobrahdin:mais 
bnfinils’eftrefoludelelaiffcrhiuerncrcn  pays-là,  afinqu’il  fctroUuaftpIusprés , 
& plus  preft  à faire  quelque  chofe  de  bon  au  Printemps  prochain,  fi  l'occafioU  s’èh 
prelcntc d’aillcurs-jCcpcndant  le  Seigneur  PâulSforza,  Lieutenant  dbdit  Sei- 
gneur lcânFtançois,&  les  Seigneurs  AfcânibSforra,  8c  Marco  Pio  s’entetour- 
hertht.  Le  Comte  de  Mirande  V iccroy  de  Naples , cft  preft  à s’en  tetourner  en  F f- 
pagnfc,  & le  Comte  Oliuares  luy  fuccede,  venant  de  foire  la  mefme  charge  de  Vi- 
ceroy  en  Sicile,  oùilfutcnuoyepartantdicy,oùilauoitcllélong-tcmpsAmbaf 
fodeur  refldanr.Monfieurlc  Cardinal  S forza,qui  a elle  long-  temps  abfcnt  dcRo- 
hie,cftàprcfentdcretour  depuis  Mardyau  foiriS.  de  ce  mois.  Quand  Monheur 
du  PérrohpaflbiiàBrcflrc en  venant  icy,  ledit  feigneur  Cardinal  luy  efcriuit,  & 
foy  parler  parvnSeigneurdupays.s’offrantàlüy  en  tout  ce  qu’il  pourroit  foire  pour 
l’èxpedition  de  l’artairepour  laquelle  ledit  fieur  du  Perron  venoit,mefmcsdc  ve- 
hiriRomeexprclTéinent,  &lainerlà  toutes fes  affaires,  Scdepuisilnousènefcri- 
dlt  autant  à tous  deux.  Cclâ  mérite  vn  particulier  remcrdemétduRoy,  outre  le 
fcôrnmuhquefa  Majcftéferaàvnsôc  autres  du  College  des  Cardinaux.  Monheur 
du  Pehron  a Vn  peu  de  mal  d’yeux  : & pour  cei’ây  fcufvihtécc  ionrd’huy  ledit  fei- 
gheur  Cardinal  Sfotza,  8c  l’ay  de  nouuéau  remercie  au  noni  du  Roy  dé  çct  artàités 
«de  la  bonne  affcôion  qu’il  niohllrc  âu  feruicede  faMajefté,  & au  bien  de  la 
Prancc,  outre  que  refpondant  à (cslett  res,housrenauonsja  remercie.  A tant,8cc. 
Môhfcigneur,3cc.  DeRomecc  jo.Nouembrc  ijyj. 

A MO  N ai  kir  R DE  ZflLLERO  T. 

XXXVI. 

ONSEÎGNEVR,  Depuis  le  partéihfcnt  de  Monficur  Dcibéne, 
qui  s’en  alla  porter  au  Roy  la  Bulle  de  fon  abfolutioh,  ic  vous  éferi- 
uispar  l’ordinaire  de  Lyon  le  30.  Nouembre;  & cftant  arrfué  le 
Courrier  Valctio  le  premier  lourde  ccmois'éhuit'On  midV,  ie  vous 
cfcriuislcfoir  mefme,  vous  aduertilTant  de  fa  Venue,  8c  de  l'audicncé 
^cMonfieur^  Petton  8cm0y  aao^eué,  8c  deiaioyct^uc  vofttedépefeheaudii 
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cauléc  au  PapCjitoutlc  Palais,  & à tout  le  peuple.  Maintenant  pdut  continuera 
vous  tendre  compte  de  ce  quieftenfuiuy  depuis, ic  vous  diray  qu'au  première  on- 
fiftoire  que nollrefainâ  Père  tintâpres,  quifutlc  Lundy  4.  tour  de  ce  mois,  il 
fitlirelalcctrequelc  Roy  luyauoitefcrite  de  fa  main,  laquelle  fut  trouuce  mer- 
ucilleufcment  belle,  & apporta  vn  contentement  infiny  à tout  le  College,  & fer- 
.ma  la  bouche  à ceux  qui auoient  commence  à mal  parler,  &à  mal  progrrolliquer 
de  ce  que  leRoyauoit  tant  tardé  à efcrirc.  Aufli  à la  vérité  ilnefc  pouuoit  faire 
vnc  depefehe  plus  à propos,  ny  plus  accomplie  que  celle  qu'apporta  ledit  Valcrio, 
tantpourlercgardduPape  & desCardinauxi  qui  le  Roy  aeferit,  qucdeccquia 
cftémandcaux  Euefqucs  du  Royaume  , pour  les  exhortera  faire  rendre  grâces  à 
Dieu.Laquellefculclettreainfi  enuoyceaux  Prélats,  aura  fansautre  chofeferuy 
de  publication  de  l’abfolution  du  Roy,  que  nous  difions  parles  mémoires  que 
vousa  portez  MonfieurDelbene,  qu'il  feroit  bon  de  faire  faire  par  toutes  lespar- 
roilTcsdu  Royaume;  &:  ne  fera  plus  befoin  d'en  faire  autre  publication.  Le  con- 
tentement qu'eurent  lesCardinauxd’ouyr  lire  la  lettre  du  Roy  au  Pape , a cifé  aug- 
menté, parte  que  depuis  nouslesauons  tous  vihtez  de  la  part  de  fa  Majcfl  é,  & par 
l'aduismcfmedefa  Sainâcté  les  auons  remerciez,  cxcu  le  enuers  eux  le  retarde- 
ment de  tét  ofEce,  promisla  continuation  Sc  accroill'ement  4e  la  JeuotionduRoy 
à la  religion  Catholique,  Apoltolique  & Romaine  , fie  .à  ce  faind  Siege,  rendu 
compte  de  ladcliurance  dcMonhcurlc  Prince  de  ( ondé  des  mains  de  ceux  qui 
l'inftruifoientenl’herehe,  pour  le  faire  nourrir  Se  efleuer  en  la  Religion  Cathoîi- 

3ue,  fieort'ertàchacund'eux  tout  cequcfa  Maiellepourroit,  tant  pour  le  general 
e tout  le  College,  que  pour  le  partitulicr  d'vn  chacun  d’eux:  outrequenous 
auons  rendu  leslcttresà  ceux  à qui  le  Roy  clcriuoit.  T ous  lefdi  ts  Seigneurs  Cardi- 
naux ont  rereu  ce  compliment  auec  grande  demonllration  d’aife  de  l’honneurque 
le  Roy  leur  falloir,  fiederefpcrancequ’ilsdiloient  rcccuoirdefaMaicllcpour  l'aJ- 
uenir,  en  toutes  chofes  qui  apparticndfoicnt  au  bien  de  la  Religion  Catholique, 
fie  du  fain  if  Siege,  & de  toute  la  Chrellicntéiauec  odVcsaufll  6c  promclfcs  très  cx- 
prclTcsde  feruir  la  Ma)dlc  en  tout  ce  qui  fc  prefenteroit.  Outre  l’audience  que 
nous cufmcsdu  Pape  Sc  de  Meflicurs  fes  nepueux,  le  iour  mcfmc  que  Valerioarri- 
ua,laquclle  ne  fut  que  fur  la  gratitudeauec  laqucllelcRoy  auoit  receu  l'ablolution, 
donc  nous  monlfraliiiesà  laoaincfeté  tous  les  tefinoignages  que  nousenauions, 
nous  eufmes  vnc  autre  audiencclc  Vendredy  enfuiuant  S.decemois,  cnlaquellc 
nous  rendifmespatticulicrcomptcau  Pape  delà  malice  fie  violencedesLfpagnoIs 
en  toutes  ces  chçfcs,  dont  le  Roy  nous  clcriuoit  par  fa  lettre  du  ly.Nouembre,  Sc 

fiuis,  comme  de  nous-  mcimcs  nous  mifmcs  en  confideracion  à fa  Sain  dicté,  s'il  ne 
uy  fembloit  pas  bon  de  faire  faire  quelque  office  de  là  part  enuers  Monfieur  d'bC- 
pernon,  & ceux  de  Marfcille  par  Monueur  le  Cardinal  Aquauiua,fic  luy  fifmes 
bien  fentirrincercftquetoutel’ltalicyauoit,  fie  luy  particulièrement.  A quoy  fa 
Saindlaténousditauoirjafàlt  quclcjuechofe,  futlaprierequc  nous  en  auionsfài- 
dledenous-mcfincSau  Cardinal  Aldobrandin,  plus  d’vn  mbisauant  que  ledit 
courrier  \ alcrio  arriuaft,8c  qu’il  verroi  t chcorcs  ce  qui  s’y  pourroit  faire  cy-apres; 
cependant  noiisdifoitqu’il  luy  fembloit  qu'il  n’elloit  bOndc  tropprener  leCori- 
ful  Cazau,  de  peur  que  cela  nclc  fîll  précipiter  à quelque  inconucnicnt  irrémédia- 
ble. Nousfullionsrctournczàraudicncc  Vendredy  dernier  i^.dcie  mois:  mais 
le  Vlcrcrcdyauparauantlagouttcfuruintau  Pape,  laquelle  luy  dure  encores.  Au 
demeurant  r.ay  ditaufeigneur  Giulio  Gualteromaiifrcdcs  poli  es  du  Pape  ce  qu’il 
Vous  pleut  in’elcrire par  vofttc  lectredu  iS.Noucmbre,  lequel  melcmblaen  de- 
meurcrcohrcnt,  en  attcndantquc  le  Roy  aycplus  grande  commodité.  Quanta 
l'cllac  de.\lailfic  des  Couriieisde  France,  dont  il  vous  plailfm’cfcrue  par  volfre 
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autrcfcttrc  dui7.  ic  ne  fçay  bonnement  que  vous  en  dire.  D'vncoftcle  courrier 
fiaptifte  Mancinieftfort  affcdtionnéaufcruiceduRoy,  &a  beaucoup  trauaillé  ; 
Se  pour  rccompenfe de fes  feruiccs  a obtenu  le  premier  cét  office,  & a breuct  & 
lettres.  D’autre  coflé.àla  recommandation  de  Monfieur  le  Duc  dcTofcancen  a 
efteobtenu  vn  breuct  parle  fieurFrançois  PaulSan£liFlorcntin,queicnecognois 
point;  mais  on  m’en  a fait  fort  bon  rapport:  & le  feigneur  Hicrofme  dcGondy 
in’efcriuitau  moisd' Aouft  dernier  fort  c\prcfrémcnt&  amplement,  dont  i’ay  cn- 
corcs  la  lettre,  que  le  grand  Duc  prendroit  en  fort  mauuaifc  part,  fi  ce  qui  auoit 
cfié  accordé  pour  Ton  tcfpcâ  n’auoit  clfcâ:  & mefmcs  d’autant  qu’on  prétend 
quelcdit  Sanâi  cft  perfonne  très-  bien  qualifiée  pour  dignement  gérer  celte  char- 
ge, & que  Mancini  ne  l’ell  point , pour  ne  fçauoir  pas  feulement  eferire  & faire 
rcgiltrequi  feroitnccclTaitc:  &quc  pour  cela  ila  mefme  délibéré  quand  céteftat 
luy  feraalfcuré,  d’en  prendre  recompenfe de  quelqu’vn,  àquiil  cfperclc  refigner 
foubslebonplaifir  du  Roy  : parainfi  ie  m’en  remets  au  tempérament  qu’il  vous 
plaira  y prendre,  apres  que  vous  aurez  pefé  toutes  ces  confiderations  de  part  & 
d’autre. 

Monficutdu  Perron  fut  pourueu  dd’Euefehé  d’Evreux  à la  nomination  du 
Roy  au  Conülto  iredu  Lundy  ii.  iour  de  ce  mois.  Le  Pape  propofa  fonaffiiirç 
luy-mcfmcai  cc  termes  d'honneur  & de  grande  loüangc  ; & tous  les  Cardinaux 
Émsaucuncontreditfurcntd’aduisnon feulement  de  la  prouifion,  maisauffi  dç 
laremifede  tous  les  droiétsquileur  viennent  tant  à eux  qu'aux  autrcs,aucc  grand 
^plaudilTcmcnc  dctoutlcCollcgecnfcmblc:  &ainfi  le  Roy  cftcntrécnpoircf- 
fiondenommcr,  & 1e Papedepouruoiraux  bénéfices  Confilforiaux  de  France. Il 
n’y  a point  cncores  de  Légat  déclaré  pour  France:  maisen  l’audicneeque  nous 
eufmes  du  Pape  le  S . de  ce  mois, il  nous  dit  qu’il  feroit  bien  toft  la  déclaration  d’vn 
Legatou  Nonce,  carainfi  patla-il.  Et  nous  luy  tefpondifmesce  quele  Roy  nous 
auoit  eferit  : qu’il  fera  bon  d’attendre  que  Monfieur  d’Evreux  full  arriué  par  delà, 
afin  qu’àl’arriuéc  dudit  Légat  toutes  cnofes  s’y  trouualTent  en  meilleur  cllat  ; à 
quoy  fà  Sainéïeté  ne  répliqua  rien.  Cependant  i incline  à croire  que  pour  peu 
qu’oncntendcqucMonfieurleCardinal  Aquauiua  vous  foie  agréable  , un  l'cn- 
uoyera  luy  plufiofi  que  tout  autre,  pour  la  facilité  qui  fc  trouucracn  luy  plus 
grande  qu’en  nul  autre. 

LcPapçcftcncorcsenpcnfcmentd’enuoycr  vn  autre  Légat  en  Pologne  & en 
Trantfiluanie,  pour  compofer  quelques  différends  qui  font  entre  cesdeux  Prin- 
ces, fidesbicn  vnir  enfcmblccontrelcTurc,  duquel  les  affaires  vont  fort  mal  en 
ces  pays-là,  8c  fonttoufioursfortmalalléesdepuis  fonaducncmcntàcctEmpire. 
On  a icy  dclTein  d'exciter  tous  les  Princes  Chreftiens  contre  luy,  & mefme  le 
Roy;  & pour  cela  on  délire  procurer  vnefufpenfion  d'armçscntrc  le  Roy  8c  le 
Roy  d’Elpagne  la  plus  longue  que  faire  fc  pourra  ; pour  aunnt  qu’on  eftime 
qu’il  y auroit  trop  d’affaire  à mettre  vne  paix  entr’eux.  Etpourcc  qu'il  feroit  fort 
mal-aiféde  faire  conuenir  8c  durer  en  vne  ligue  tous  les  Princes  Chrelliens,  on  a 
delTcigné  de  petfuader  aux  Princes  confinans  auec  le  T urc  de  luy  faire  tous  la  guer- 
re en  mefme  temps,  chacun  neantmoinsdefon  collé,  8càfon  profit,  prenant  cc 
qu’il  pourra,  8c  d’exhorter  les  autres  Princes  qui  ne  confinent  point  auec  ledit 
Turc,  d’aydcrauClits  confinans:  8c  à preftet lequel  fecours  3c  ayde,  le  Pape  fera 
luy  -mcfmclc  premier  pour  donner  exemple  aux  autres.  Il  y a icy  nouucllc  comme 
le  Cardinal  Albert  d’Âufltiche  arriua  àThurin  , 8c  fc  trouuc  meshuy  aulEpres 
de  vous  que  de  nous  icy de  façon  que  vousen  pouuez  fçauoir  autant  ou  plus  que 
nous.  Le  (bupçon  8c  lacraintçdcMatfcilles‘cIlrcnouuclkcpardcçà,dcpuisqu’on 
a entendu  que  la  noui^«  qui  au^ic  epuru  de  1a  mort  dç  Çgzau  n’clloit  point 
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vrayc.  LcsdeuxEucrqucsdc  Ruflic , dont  ic  vous  cfcriuis  dernièrement , font 
touliours  îcy,&  vacque-t’on  à la  réconciliation  du  Clergé  de  ce  pays-làaucc  le 
fainft Siège.  Monficur  d’Ambracqui  vous  rendra  laprclcnte,cft  vn  forthonne- 
fte  perfonnage,  & mon  bon  Seigneur  & amy,  qui  s’en  vaprdclà.  Nous  auons 
Vfc  de  celle  commodité  pour  vous  eferire  , tant  plus  volontiers  que  l’ordinaire 

fiourLyonncrçauroitcftrcdcpefchéde  quinze iours,  n’eftant  encorcs  arriué  cc- 
uy  qui  deuoit  venir  de  Lyonilyadouzc  iours.  Leditfieurd’Ambracaeflélong- 
tempspardeçààla  pourfuited’vnprocezquc  Monficur  rEucfque  de  Rliodcz  fon 
frère  a contre  la  ville  de  Rhodez,  ou  pour  mieux  dire,  contre  ceux  qui  y ont  com- 
mandé pendant  les  derniers  troubles.  Etpourcc  que  ce  diffctcnd  particulier  n'cft 
qu’vne dépendance  ou  açceflbirc  du  trouble  vniucrfcl  qui  a infeélé  tout  leRoyau- 
me,  & qu’à  prefent  tant  ledit  feigneur  Euefque  que  ladite  ville  recognoilTcnt  le 
Roy.fouzl’authorité  & proteéiion  duquel  ils  pcuucnt  mes-huy  viure  cnfemblc 
fcurement&paifiblement,  i’eftime  que  le  Roy  feroit  vn  ocuuredignedefa  Ma- 
jcftédcfalrcà  ce  qu’ils  s’entre-compatiflent  enfcmble,  fans  plus  quereller entt’- 
cux,nyplaiderhorsleRoyaumc,  & que  chacun  retournaft  à fondeuoir:  nepou- 
uantyauoirentr’eux,  quoy qu’ilyait,  vn  plus  grand  différend  quêtant  d’autres 
qui  fc  font  compofez  en  la  France  depuis  deux  ans,  & entre  partiesde  plus  grande 
qualité  qu’ils  ne  font  -.  ayant  le  Roy  mefmc  de  fa  part  cnglouty  tant  de  choies, que 
nuis  de  les  fubicdfs  ne  fc  pcuucnt  mes-huy  exeufer  de  viure  en  paix  en  tr’eux,  & de 
s’entr’accorder,  dcchofcsmefmcmcntaducnuësparoccafion  des  troubles  paficz. 
Aulficroy-iequevousttouuerczlachofc  digne  d'y  tenir  la  main  entant  qu’il  fera 
en  vous,  comme  vous  aucz  accouftumé  de  fauorilèr  & ayder  toufiours  a toutes 
chofes  bonnes  &loüables.  l’oubliois  à vous  eferire  que  noftrc  fainâ  Père  ne  fe- 
roit point  de  Cardinauxà  ces  quatre  temps protthains, comme  on  s’attendoit;  & 
nousa-fondit  que  la  Sainéictcayant  donne  l’abfolutionauRoy,  aeftiméne  de- 
uoit fiire  promotion  en  laquelle  fa  Majefté  n’euft  fa  part  : & que  pour  donner 
temps  à fadite  Majclléd’aduifcr quels  perfonnages elle  voudtoit  élire promcus,lk 
Sainélctédift'crcla  promotion  iufquesà  la  Pcntecoflc.  C’ell  bien  choie  toute  af- 
feiiréc  qu’il  a elle  fait  office  enuers  u Sainéleté , à ce  quelle  diffcrall  pour  ledit  ref 
pedde  faMajcllé:  Si  le  Roy  continué  aux  occafions  d’eferire  comme  il  a com- 
mencé aucc  dcmonflration  de  tous  tefpcéls  & gratitude,  il  obtiendra  de  celle 
Cou t la  plus  - part  de  ce  qu’il  en  délitera.  A tant,  &c.  ie  prie  Dieu,  Monfeigneur,- 
&c.  De  Rome  ce  i8.  Décembre  1595. 
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monde  croyoit  comme  eux,  ou  fi  le  Pa|>e  eufi  voidu  faire  à leur  mode  , ou 
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ONSEIGNEVR,  Le  15.  Décembre  ic  rcccuz  la  lettre 
qu’il  vous  plcuftin’efcrire  lcx9.  Nouembre  , & le  y.  de  ce  mois 
rcccuz  celle  du  ii.  Décembre.  Monficur  d’Evreux  & moy 
auons  dit  à Monficur  le  Cardinal  Aldobrilidin  les  rcfponces 
qu’il  vous  a pieu  me  faire  aux  quatre  pointfs,  dont  ic  vous 
auois  eferit  par  mandement  dudit  feigneut  Cardinal  tou- 
Euefehede  Strafbourg  , & les  Eucfqucs  de  Carcaflonne  & d’Oran- 
l’Ordrc  de  faind  Ican  de  Hicrufalcm  : dcfqucllcs  rcfponces  ledit 
Cardinal  cft  demeuré  fort  content.  Et  fur  l’occafi'on  du  premier 
poinet  concernant  l’Eucfché  de  Strafbourg  , nous  l’auons  fupplié  de  iuger 
par  là  de  la  malice  des  ennemis  du  Roy  , qui  inuentent  telles  calomnies  con- 
tre fa  Majefté  & fc  garder  de  leur  adjoufter  foy  apres,  & de  vouloir  encorcs 
tcnirlam.iin  entant  qu’en  luy  fcroit,àccqucnoftrc  S.  Père  ne  fuft  circonucnu  pat 
eux,  ce  qu’il  apromisde  faire.  Aufli  auons  nous  fait  officeàcc  que  le  Pape  nctrou- 
aftmauuaisquclc  Roy  entretint  & employait  fes  anciens  amis  au  grand  befoin 
u’ilcnaà  ccftchcurç.  Surquoy  vous  jugerez  affez  de  vous-mcfinc  qu’il  ne  faut 
attendreque  le  Pape  rapptouucparparolcscxprdTcs:  maisil  rexculeratoufiouts 
en  fon  CŒur.poutucu  qu’au  rcftclc  Roy,  en  ce  qui  concerne  la  Religion,  falTe  tou- 
tes cliofcs  conformément  à la  profeflion  de  Catholique  qu’il  fait,  & autiltrc  de 
oy  T tcs-Chrcllicn  qu’il  porte  : & qu’en  ce  qui  appartiendraau  rcfpcd  &:  digni- 
té de  fa  Sainéfeté  & du  S.Sicgc.faMajcfté  fc  monftrc  mcmoratiuc  &:  rccognoillan- 
tc  du  bénéfice  dcrabfolutionrcccuduS.  Siege  Apoftoliquc.Au  demeurant  fa Ma- 
jefte  ne  doit  faire  difficulté  d’cmploycrcn  celte  guerre  fi  iuflc  toute  forte  de  gens, 
pour  deftenfede  làpcrfonne  &dc  fon  Royaume,  & de  pcnlcr  autrement  leroit 
non  feulement  fimplicitéen  matière  d’Effat.mais  encorcs  fupcrllinon  en  matière 
dcconfcicncc:puisquclesThcologicnslcsplusfcrupulcuxquiontcfcritdcscasdc 
confcicncc,  tiennent qu’vn  Prince Chrcfticncn  guerre  iufte,  &:  encasde  necefli- 
té,  peut  licitement  & fans  pèche  s’aydcrpourfà  defencc  du  fccours  des  infidèles. 
Quantàceuxqui  murmurentpar  dclàcontrclaformcquiaclfé  tenue  en  la  récon- 
ciliation du  Roy  & du  Royaumcaucc  noftrcS.Pcrc,  Scaucclc  faincf  Siège,  & qui 
ne  voudroient  pas  mclmc  qu’on  euft  recherché , ny  accepté  aucune  abfolution 
rfcpreiudicc  au’ils  prétendent  vauoircllé  fait  à l'authorii  " 
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cepcu  de  nombre  qu’üs  font  euft  peu  gannrir  au  Roy  & à fescnfafts  leur  vie,  leur 
Majefté,  SelcurRovairtne,  & reftitucrà  la  France  fou  repos,  fonvnion,&fonan- 
cicnne  force,  grandeur,  fplendeur  & dignité,  ilspOutroicnteftrccfcrits  parmy 
gens  qui  mettans  la  confcience  à parc,  mefureroient  toutes  chofesau  temporel  de 
celle  vie  : mais  puis  qu’ils  ne  font  qu’vne  poignée  de  gens,  en  comparaifon  de  tant 
de  milliers  d’amis  & d’ennemis  François  & cllrangers,  qui  croyent  toutautremét 
qu’eux,  & que  le  Pape  ne  l’cull  iamais  fait  d’autre  façon,  & qu’ils  n’ont  moyen  de 
perfuader  vneinfinitédegens,  Scmoinsdelcs  forcer  à recognoiftre  le  Roy  & là 
pollcrité,  ny  de  faire  ccller  les  troubles  &lade(ltu6liortdela  France,  nyles  cort- 
jurations  & attentats  qui  fe  fai  foient  contre  la  vie  du  Roy , illcs  faut  prier  que  Ce 
refcruàns à eux  celle  (i haute  fapience  &generofité  extraordinaire,  quienlicu  de 
remédier  à tant  de  maux,  lesprolongeoicht&cmpiroicnt,  ilsnous  permettentà 
nous  gens  d’vne  capacité  & courage  ordinaire,  denousaccommoder  à la  plus  gra- 
de & à la  plus  forte  partie,  Seau  temps  mefme,  & à là  necellité,  & d’embraflcrlc 
fcul  moy  é qu’il  y auoit  d’ollcr  tout  pretexteaux  malins, & tous  fcrupules  aux  fim- 
ples,  &d’afleurerla  vieôcl’hllatauRoy  Seaux  liens, & de preferuer  Screllaurerlc 
Royaume,  Sc  de  rendre  en  particulier  meilleure  la  condition  de  cous  les  gens  de 
bien,  &dcccux-là  mefincs  qui  feplcignent;  & qu’ils  nous  cxcufcntli  au  lieu  de 
leurs  parolesmagnilîqucs  & braues,nousauons  mieux  aymélafubllanceSc  la  vé- 
rité, &latealitédufaluc,feureté&grandcurduRoy  & de  fâlignée,  & del’Ellat 
& Couronne  de  France;  laquellcfçauraSc  pourra  beaucoup  mieux  fedefendrede 
toute  vfurpation  contre  quiqucccloit,  & maintenir  fcsprerqgatiues& préémi- 
nences, quand  par  le  moyen  quia  clic  tenu,  clic  feraremifc,  alïc^uréeSc  renforcée 
qu’elle  n’cull  fait,  li  fous  de  beaux  itlots  ôc  fpccicux  elle  le  full  opiniallremcnt  laif- 
Iccconfommcr  & fondre,  cllant  ncccllàircpourbraucr  aucccfîéél&aucc  digni- 
té, d’clltc  ptcmicrcmcnt  de  viurc,  Sc  d’auoir  fanté,  force  8c  vigueur.  Que  fi  en 
tout  temps,  ôc  en  quelque  cllat  qu’on  fc  trouucil  faut  toufiours  demeurer  fut  là 
rigueur,  pourquoyauonsnousaoncqucs traiéléâccapituléauectancdcnospro- 
preslubjcAs;  oupourquoy  cesccnfcursIediHi.nuIcnt-ils?  Etliilsconniucntà  ce 
que  nous  auons  nechy  enuers  nofdits  fubicéts  au  temporel  mefirie , pourquoy 
tnonlltcnt-ils  porter  fi  impatiemment  que  le  Roy  ait  plié  au  fpirituel  enuers  le 
Pape, à qui  cous  RoysSc  Empereurs  Catholiques  fc  foumettent  fpiricucllcmcnt: 
Sc  qui  n’a  demandé  au  Roy  que  toutes  choies  lionncllcsôc  fainclcs,  Scvcilesà  la 
Maicllé  melmc,  à laquelle  cnco  tes  coullcra  , ouacoullé  pluslaiiioindre  compo- 
fition  faiéle  aucc  vn  fcul  de  fcsfubicâs,  qucnc  fera  l’cntieraccomplilTcmcnt  de 
toutes  les  œuurcs  pics,  Sc  pénitences  que  fa  Sain  âctéluy  a cniointcs.Iln’cll  befoin 
de  particulière  rcfponfc  à ce  qu’ils  difcntdcl'authoritéSc  liberté  de  l’Eglife  Galli- 
cane: puis  que  c’cll  choie  toute  notoire  que  pendant  le  diuorccdcla  Couronne 
aucc  lelàinél  Siège,  lapauürc  Eglifc  Gallicane  aelléfi  mifcrablcmcnt  vilipendée 
Sc  gourmandéc,dcpredéc  Sc  alTcruie  pat  les  autres  deux  Ellats,Sc  s’cnalloit  du  tout 
ruinée;  fans  qu’il  y cull aucun  moyen  de  la  rclcucr  Sc  atfranchir  qucceluyquc  l’on 
a fuiuy.  Tellement  qu’elle  a plus  d’occallon  non  feulement  de  ne  s’en  plaindre 
point,  maisaulli  d’en  rendre  grâces  à Dieu,  que  nulle  autre  partie  duRoyaume. 
Mais  qae  diront  ils,  quand  ils  entendront  comme  ils  murmurent  cncotcsplusicy 
de  ce  q j’cllc  nous  a cflé  donnée,  Ce  peu  s’en  faut  qü’ils  n’enragent  de  ce  que  nous  en 
auons  euh  bon  marché,  Sc  vont  difantqu’ellcncfc  deuoitoonner  iamais, Sc  quâd 
il l’eull fallu danner  vniour,  queccncdcuoit  cflrc  cncores  dclong  temps,  ny  a 
conditions  li  légères,  Sc  qu’il  failloit  que  le  Roy  cull  préalablement  exterminé  les 
huguenots  de  la  Francc,Sc  fait  plulicursautres  chofes  que  ic  fçay  eflte  impollibles# 
Sc  olaGncntle  Pape  de  s’cflretiop  ptciudicié , Sc  d’auoit  raualé  l’aüthoiité  Sc  di^ 
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gnicéficnnc, ôcdulàindlSitgc.  Maisccsmurmurcursd’icynon plüs^uc ccuxdc 
delà, ne  font  pas  vn pour  ccntdcceux  qui  fc  font  rcfioüisdc  noftre  abfolurîon , iSc 
n'auoicnc'non  plus  de  moyen  de  maintenir  au  Pape  âtaufainâ;  Siege  fon  autho- 
ritéert  France.ny  d’arrcftcrlc  fchifmeja  fait  &:  Forme,  & vnc  infinité  de  defordreS 
& inconueniens  qui  s'en  enfuiuoienc , & pulluloient  tous  les  iours.  Audi  le  Pape 
mieux  confcilléparleplusgrandnombrc,& par  les  plus  fages,&infpirédeDicu,i 
prcferérvniondcl'Eglife,ficlaconferuationdefonauthorité  & dufaihél  Siège 
dans  lepreraier  Royaume  de  Chrcdientc,aux  vapeurs  & fumées  de  ce  petit  nom- 
bre de  gens,  qui  foubs  le  nom  de  rauthoritéduuind  Siege  l’alloicnt  perdant  & 
aneantilTant.  Delaquelle relôlution  fa Sainéfete fc  trouuc bicn,&  iè  trouucra en- 
core mieux  de  iour  en  iour,nc  ic  foucian  t plus  de  ce  qu’on  en  di  t au  con  traire  .AuiC 
(c  trôuuedéja bicnleRoyd'cnaüoirvfé comme ilahit,  & s’en  trouucra cncores 
mieux  tantplusauantilira,&  nous  tous,  qui  deuonsauoir plus  de  contentement 
cnnousmelmesd'auoirbicnfait,  &d’cnrcccuoirlcfrUiéFdefiré,  quede  déplaifir 
de  mal  ouïr,  quand  bien  ceferoit  laplufpart  qui  cnparlad  mal.  Mais  Dieu  foie 
loüé  de  ce  que  la  plus  grande  & meilleure  partie  nous  en  fçait  grc,&  nous  en  béni- 
ra dïcy  àlongucsannccs:  Cependant  ic  loué  grandement  ce  que  vousdites,  que 
ccsmurmurcursneantmoihsdoiuétfairciugeràu  Papcquïl  dl  neccflàirc de  con- 
duire ccSchofcsauec  modération  & prudence;  &nousnouscnprcuaudronsà  cet- 
te fin  enuers  fa  Sainéicté en  temps  & licu;comme  i’cfpcrc  aufli  que  le  Roy  y procé- 
dant de  bonne  foy , & faifant  realcmcnt  ce  qu'il  pourra,  la  Saindece  fc  contentera 
toufioursdclaraifon,&l’cxcufcraaufurplus. 

le  viendrois  maintchaiitaufaiâdc  Matfcillc,  dont  vous  parlez  en  l’vne  & crt 
l'autre  de  vofditcsdcuxlcttrcs,  maisilfaudraque  ic  vousen face  vnelcttrcà part 
cnchifte.  Lcmàldc  Monficur  d'Evrcuxdonton  auoitcfctitpardclà,  nefutpas 
grande  chofe  grâces  à Dicu,&  il  en  fut  bien  toft  guary,&  fc  porte  très-bien  : Dieu 
f'y  maintienne.  Depuis faprouifion de  rEuefehéd’Evreux,  dontic  vousdonnay 
aduis,ilfutconracréenl’Eglifedc  faindlLouysleiourScfellcdc  faind:  lean  l’E- 
üangcliftcparMonficurlc  Cardinal  de  loyeufc.alliftcdc  Mellicurslcs  Archeuef- 
qucd'Ambrun,&Eucfqucdc  Lifieux.  Ledit  Cardinal  de  loycule  partit  de  celle 
vilicpout  aller  trouucr  le  Roy  le  Iccond  iour  de  ce  mois  J & Monficur  le  Cardinal 
Sarnano,qui  eftoit  tres-bien  affedionnéà  la  Frincc,mourut  le  dernier  de  Décem- 
bre. Les  deux  Euefqucs  de  Rullic  , dont  ic  vous  ay  efetit  cy  deuant , apres  dire 
tombezd’accord  de  toutes  chofcsauccccuxquclc  Papeauoit  députez  pour  trai- 
£lcraucccux,fircntrabjurationdclcurscrreurs  Grecques,  Ccprofclfion  dcfoylc- 
lbnrEgIifcRomainclci3. Décembre,  enlaprcfcnccdu  Pape  S:  des  Cardinaux, 
l’aprcs-difnctenlafalledcConftantih  : de  forte  quctoutlc  Clcrgédc  celle  Pro- 
uincc-là,  qui  par  cy  deuant  recognoilToit  lc  Patriarche  de  Conllantinoplc  pouf 
leur  chefau  fpiritucl , rccognoiftradcformàislc  Pape  & le  faind  Siege  côme  nous 
faifbils.  A quoy  a grandement  âydé  le  Roy  de  Pologné,auquel  ilsfontfubièdsau 
temporel,  comme  cil  celle  Rufllc-là.  Ccquci’ày  ditcy-dclfus  touchant  ceux  qui 
murmurent  pr  delà  contre  l'abfolutidnjic  l'ay  dit  en  m’accommodant  à leurs  hu- 
meutsSe ilcurs opinions,  Sccbmmcprefupporantqucle  poinddcdroidôc  larl- 

frucur  full  pour  cux,ôc  que  nous  n'culfions  pour  nous  finon  que  1 équité , & le  la- 

ut  &rvtilitcpubliquc,laqucllcneantmoinsnousfuffiroit;  St  ay  voulu  raonllrcr 

que  pofé  mcfmcs  que  leurs  maximes  fiilTeiit  vrayes  aies  prendrea  la  rigueur , St  en 

temps  libre , & hors  de  toüt  danger  fie  foupçoh  ; ccheantmoinsen  ce  temps  fi  fut 

pcdôc  fi  dangereux,  fie  en  l'cllat  auquel  fontàprefcntleschofcs,  tant  dedans  que 

dehors  le  Royaume,  le  Roy  n’a  eu  que  trop  de  bonnes  fie  folides  raifons  de  faire  ee 

qu'ila^t.Maisicn’cnccnds  pas  pour  cclalcurconccderquelcursopinionsfoient 
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Catholiques  ny  vrâyes  ; & ils  (croient  fort  empefehezà  les  (ôuftenir , s’il  en  falloi  c 
venir-là.  A quoyi’adiouilerayj  qu’ils  ontàfe  prendre  garde  qu’en  monflrant de 
parler  pour  le  Roy  &:  pour  la  Royauté, il  s ne  les  reuoquent  vne  au  tre  fois  en  doute, 
& ne  leur  facentvn  trop  grand  preiudicetant  dedans  que  dehors  la  France,  s’ils 
pouuoieAt  tant  que  d’empefeher  la  ratification, ou  l'execution  de  ce  qui  a elle  pro- 
mis au  nom  du  Roy  :commc  auIlilcRoy  de  fâ  part  en  examinant  leurs  confeils.a  à 
confiderer  fi  cous  ceux  qui  feroncde  celle  opinionfc  mcuuentd’vn  vray  zeleen- 
Uers  fa  Majcllé,  Si  enucrslc  Royaume,  & fi  en  Icut  fait  propte  & en  leurs  affaires 
particulières  lisent  toute  leur  vie  fait  celte  profcllionSto'ique,  de  nefcfoucierau- 
cuncmentdelcurpropre  grandeur, ny  de  leurprofit,  ny  mefmesdela  feuretéde 
leurs  perfonnes  & dcleursenfans.  ainsde  toufiours  référer  toutes  leurs  aéfionsi 
ce  qui  clloitdcla  bien  feance,dcladignité,  & de  l’honneur  & réputation  dclcurs 
noms&:delcurschargesi& trouuant fa  Majellé,qu’ilsluy  donnent cpnfeil  du  tout 
contraife  à ce  qu’ilsont  toufiours  fait  pour  eux-mclmcs,  elle  aura  occafiond’clli- 
met  que  c’ell  quelque  pallion  ou  interell  particulier  qui  les  fera  ainfi  parler  & non 
Iczeledontilsfetargent.  Le  Pape mefinc nous  diclcdouziefinede  ce  mois,  que 
MonGeur  le  Chancclierclloit  vn  de  ceux  qui  plus  crioient  contre  l’abfolution.  Si 
ainGell.ie  crains  que  ce  nefullen  vengeance  deeeque  l’onrefufaicy  défaire  fon 
61s Cardinal , lors  qu’on  en  6t  inltancc  incontinent  apres  que  l’abfolution  fuft 
donnéeau  Roy,  qui  fut  vne  demande  trop  précipitée , quand  bien  au  relie  ellcaa- 
foitellcla  plusciuile&laplusiulledumonde:  & neantinoinspource  qu’ellcfiit 
rcfufce,le  fieurBouchiani  qui  l’auoitfaiélc  pour  leditGlsiSc  pour  vnautrcjfe  partit 
d’icy  tout  defpité,&  en  grand  halle,  fansprcndrelettreny  congé  de  fa  Saindctc, 
ny  de  Mcflieursfesnepveuxi  qui  fut  vneautrcinciuilitcqueien’eufTe  attendue  de 
luy,  que  ie  tiens  pourvu  fort  honnelle  homme  ,&  bien  affcélionné  au  fcruice  du 
Roy,  & digne  des  bien-faits  delà  Majellé.  EtnevouseufTeiamaiseferit  ce  que 
delfus , n’elloitqu’en  celle occalion  de  l'oppolition  qu'on  fâità  l’abfolution,  il 
importe  tropaufcruice  du  Roy  ,&au  bien  publicdela  France,  que  fa  Majellc& 
vousfçachicz  de  quel  efpritquelquesfoisles  hommes  foiicpouflcz:  carau  relie  ie 
ne  dis  iamais  les  feutesd'autruy  que  par  force,&  ne  veux  controoller  perfonne  que 
moy-mefrae.  Dufaiddelarequclletropprecipitanimenr  faide,  que  ie  ne  feeuz 
qu’apres  le  partementdudit  (leur  Bouchiani , comme  vous  pourra  refmoigncr 
Madame  la  Marquife  de  Pifani,  G vous  vous  rencontrezaucc  elle,  & l’en  mettez 
en  propos  fans  luy  faire  mention  demoy:  aufli  vous  en  dira  Monficur  d’Evreux 
quand  il  fera  par  delà. 

11  y a enuiron  vn  mois  qu’il  fut  porté  à la  douane  de  celle  ville  vne  très- belle 
tapilTcrie  qui  fut  du  Roy  François  premier  , comme  il  fe  voir  parles  armoiries 
qui  y font  aux  quatre  coings  ; elleacllé  apportée  des  Pays-bas,  & addeelTec  icy 
à vn  certain  Edoardo  Paulo  Portugais  pourla  vendre  , il  y a trop  grande  appa- 
rence qu’elle  airellé  defrobée  à la  Couronne  pendant  ces  derniers  troubles;  Sc 
partantMonfieurd'Evreux&moy  l’auonsfaitarrcfleràladitedoüane,  en  atten- 
dant que  vous  nous  mandiez  la  volonté  du  Roy. 

A tant, &c.  Monfeigneur,  &c.  DeRomecei6.Ianuieri596. 
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MONSIEUR  DE  VILLE  RO  Y, 
XXXVIII. 

ONSEIGNEVR,  Cette  lettre  ïcrà  fur  le  Faiâ  de  Marlcülc,’ 
dont  vous  m’auez  eferi  t par  vos  deux  dcmicrcs  lettres  des  z 9 .Nouem- 
bre&  11.  Décembre,  & qui eftauiourd'huy  le  plus  grand  loucy  quela 
France  & Irai ieayent.  Outrcdonclcsbruitsquicn  auoicntcoüruau- 
parauant.nous  eufmesaduisdc  Gennes  le  r 3 . Décembre , que  le  Prince  Ddria  te^ 
noit  tous  prefts  enuiron  cinq  cens  hommes  pour  les  y enuoyer,&  les  mettre  en  vrt 
liouueau  fort  que  Cazau  &le  Viguicty  ont  fait  faire  pourmaiftrifcrleport.  Aucc 
cela  fedifoit  d’ailleurs  que  ledit  Cazau& le  Viguierauoieht  accorde  de  liurcr.oü 
de  recognoiftre  du  Roy  d’Efpagnc  la  ville , moyennant  pour  chacun  d’eux  la  fom- 
fnedecinq  cens  mil  cfcusvftefoispayez,& vingtmdcfcus  dcrcucnu  en  fonds  dé 
terreau  Royauhae  de  Naples,  & pour  la  communauté  deladitc  ville  vn  million 
d’or  vnc  fois  payc,&  permilTiô  d’enuoyer  tous  les  ans  deux  nauircs  aux  Indes  pour 
trafiqucràlaraçondcsEfpagnols  naturels.  Cesaduis,jaçoit  quclcdcrnicrn’cftoit 
certain, cauferentgrahde  émotion  cscœurs  de  toute  celle  Cour,  non  feulement 
dcMonfieurd’Evreux&demoy.  LesAmbaflàdcursdc  Venife  & de  Tofcanecri 
furentfafehez  fur  tous lesautres;  ôcnousfufmeschczl’vn  & chez  l autrcpour  dé- 
libérer de  cequi  fe  pourrait  faire.  Tous  conuenionsen  l’importance  de  la  ihofe 
non  moinsà  ri  talie  qu’à  la  Frâce,&  au  befoin  qu’il  y auoit  d’y  apporter  prompte- 
ment quelque  tcmcdc>&  qu’il  n’y  auoit  point  de  meilleur  ny  de  plus  prôpt  moyen 
que  celuy  du  Pape:mais  nous  ne  nous  accordions  pas  fur  ce  dont  il  falloir  requérir 
fa  Saindfcté.  Monficur  Lomelinqui  fe  trouuaauec  nouschez  rAmbafTadeur  de 
T ofcane,mit  en  auant  que  nous  deuiôs  requérir  fa  Sainétecé  de  deux  chofesi  l’vne, 
d’cfcrircau  Prince  Doria  qu’il  diftcraftiufquesàcequ’ilcuftnouücau  mandement 
du  Roy  d’Efpagncirautrc,d’cnuoycrqucnrrAmbafradcurdu  Roy  d’hfpagncre- 
fidanten  cefte  Cour,&  de  luy  remonftrerce  qu’ilfcmbloitàfa  Sainétctclà-ddTüsi 
& le  charger  d’eferire  de  fa  partau  Roy  d’Efpagne  fon  maiftre , qu’il  fe  départill  de 
Celle  en treprife,  pourlesconfidcrationsquefa  Sainéteté  auoit  reprelentces  audit 
Ambafladcurd’Efpagne.  Celle propofiiion  ellant rapportée  à i’AmbalTadeur  de 
Venife,  ncfuttroüuéebonncparluy,  difantquele  Pape  ncfcroitaucune  décès 
trois  chofes-là,&  quand  il  les  ftroit,le  Prince  Doria  ne  lairroit  d’exccuter  les  com- 
mandcmensqu’ilauoitd’Efpagnci&moinsléRoy  d’Efpagnc  l’airroitperdre  vnc 
tclIcOccafibhpourcxhortationqucIePapcluyfceuft  Eure.  Mais  d’autant  qnclc 
pcuplcdcMarfcillceftabufé  par  ceux  qui  luydonnentà  entendre  quéle  Roy  n’a 

[)oin  t eftcabfous  par  le  Pape,  & en  tout  euenement  que  l’abfolution  n’cll  valable^ 
c Papcayant  cfte  trompéiledit fleur  AmbaÆadcut de  Veniféeftoit  d’aduis  que  le 
Pape  fansnionllrerdé  vouloir  faire  rien  côtrclc  Roy  d’Efpagnc,  ny  pour  IcRoy^ 

ainsfculcmentpourfon  propre  interell,&  pour  la  confcruationdefonauthoritéi 
& pour  le  fâlut  des  âmes  des  habitant,  qu’il  cft  tenu  dcpourchaffcrj  enuoyall  vn 
PrdatàMarfeillcauccvnBrcfàlacommunautc,pourlcsaduertir  comme  le  Roy 
cflabfous,  & bienabfous;  leur  remonftrerauec  combien  de  longueur , circon- 
fpeéhon,  cognoiflànce  de  caufe,  & maturité  (à  Saindlctca  procedeà  cefte  abfol  u- 
tion , & les  admonefter  de  noinc  6ire  de  fchifme  auec  le  fàinift  Siégé  , & ne  le 
damner  point  j ains  comme  boiis  Catholiques  qu’ilsoiit  toufiours  protefté  vou-t 
loircftrc.lcconformerauxdecrets&détermuutionsdülàinél  Siège  & denoftic 
mcK;  (àinâc-Eglife,  làuuec  leurs  âmes  . ^confàences.  Adiou&it  ledit  fleur 


i 


{ ' 


I 


A N N E E M.  D.  X C V I. 

Dccc  coramcnccmcnc  nouspafTafrnes  outrc,&;  iugcafmcsquc  ledit  Seigftcur  Car- 
dinal de  1 oycu le  fcroi t bon  non  feulement  po«r  tmouuoir  le  Pape  à einbraifcr  la 

conicruation  de  Marftille, maisauflipourluy  en  fcruirdcmoycn& de  médiateur 

4: cnrorespours  employer luy-racfme de fon chefenuers  Cazau,  aucc lequel  ila 
grande  cognoiflancc.pourcftrepalTéàMarfeillc,  & luy  auoit  parle  pendant  ces 
troubles,  &pourluyauoircfcritplufieurslctrrcs,&  cnauoirrcceudeluy.comme 
cditScigncur  Cardinal  enuoyoïtàfon  frère  de  fesgens,  quiont  roufiours  palfc 

parMarfciile.  O utre  que  fondit  frère  eftant  Capucin, fut  par  pluficurs  fois  à Mar- 

leillepcndantccs  troublesice  quinepcutauoirclfefansqucluy  & Cazau  Icfoicnc 
veus,&: parle  cnfemblcpIufieursfois,&  mefinedufana  defdits  troubles.  }1  nous 
Icmbla  doneques  qucledit  Seigneur  Cardinal  s’en  allant  en  Cour,  auroit  belle 
occaliond  envoyer deuant&  auplullolt  à Marfeille  vnficn  G’entil-bomme,& 
dclcrirc  par  luy  audit  Cazau  de  fauorifer  le  palfagc  dudit  Gentil- homme  , & 
sottrantaluysillcpouuoitfcruircnCouroùil  va;&  parce  moyen  faire  entrer 
douccmcntlcdit  Gentil -homme  en  traidéaueclcditCazau , tanrau  nomdeluy 
CardinalqueduPapc,  &en porter  luy  mefmenouucUcau  Royquand  ilarriue- 
foitpres  la  Waiclle  : parce  que  Icditfeigneur  Cardinal  allant  à pentes  iouinecs; 

londitGentil-homrncauroitdutcmpsalTcz.pouraprcsauoircftencgotieraMar- 
RilIc,attcndre!edufcmncutCardmalauantqu’ilarriuaftenCour.  Nouspropo- 
almesdoncqueslachofcauditScigneur  Cardinal,  & lepriafmesdele  dilpoler  à 
1 vn  & 1 autre  de  ces  deux  offices,  Içauoirenucrs  le  Papc,&  enuers  Cazau,  & luy  rc- 
monllralmcsladdfusccque  Dieu  nous  infpira;  & entr’autres  choleslc  fuppliaf- 

niesparticulicrement,Qu’aprcsqu’ilauroitperfuadélcPaped’entcndreàbonef- 

cient  a la  conferuation  de  Marfcillc,illuy  en  facilitait  les  moyens , en  s’oifrant  d’y 
Icruir  la  Saindteteenuers  Cazau,nucc qui  ilauoit ladite cognoilfance , Sc  d’yen- 
uoyer  yn  des  liens  diferet  & fecret  cogneu  dudit  Cazau , foubs  le  prétexte  de  l en- 
ucjyerafonfrcre  Ledit  Seigneur  Cadinalfut  tres-ailequcnous  luy  euHions fait 
celle  ouuerture  de  fermrle  Roy  & la  France,  & prit  la  cholbfort  à cœur,  & s’v  ef- 
clMulîagrandcmcnti&  en  fonaudicnceduditiourjo.  Décembre  fit  vn  très-bon 

ofhcecnuers  le  Papc.pourfaireque  fa  Saindecccmbrairaltlacôleruationdeladite 

Ville:  &obnntdefaSatndetc,commeelle-mcfme  nousadit  depuis,  qu’outtecç 
que  ledit  Seigneur  Cardinal  poutroit  fiiire  deluy-mefmeenuerslcdit  cLau,ii  em- 
ployait  cncorcslcnom  & 1 authoritéde  faSaimaetéenuers  lemcfme  Cazau,&  au- 
tre que  bcfmnfetoit.  Ledit  Seigneur  Cardinal  vous  en  dira  luy  mefmelcs  parti- 
cularitcz,  eftat  party  le  i,  de  ce mois,en  deliberation  d’enuoyerau  premier  iour  vn 

dcles  Gentils  fiommcscogneududitCazau,pourtraiêterauecluy,tantdeCiparr. 
qucdccelleduPape.  E t m’ayant  demandé  vn  peu  cl-inllru<aion  furlafaçon  d’ac- 
coltcrcc  diable  d homme,  quimenacede  tuer  ceux  qui  luy  parlerôt  de  recognoi- 

Rrelc  Roy,iendreirayvnpetitmotqucieluyenuoyayparfonargenticr,quipar- 

md  iq-  yn  lourapres.  Ledit  Seigneur  Cardinal  eltan  tparty  Icmatfn,  noiiseulmes 

« lour-la  1-aprcS-difnec  vnau tre aduisde  Gennes.portant  qu’il  y edoit  arriuc  vnç 

T ^tane.en  uoy  ce  en  grande  diligéee  par  Cazau, pour  aduifer  le  Prince  Doria.qu’i 

Martigues  onauoitctieViuclcRoy,&quelavillcdc 
Marlclllcclbi  t fort  prdTeei& pour  prier  leditDoria  d’enuoycr  viilemét  le  feeburs 
quiauoitcllepromis:  & quefurcétaduis ledit  Doriaauoitfaitpartîr  laô.  De- 
cembreauloitquatrcg3leres,quiportoicntdcquatrcàcinqcens  hommes,  & fii- 

loitmctticdautrcsgalcrcs  en  ordre  pour  y porter  cncoredaiitrcs  gens  de  guer- 
re Cet  aduis  fit  que  nous  commençafmes  de  nouucau  à auoirauJieucci&;  mef  nés 
ahndc  ne  donner  a penfer  au  monde  que  nous  nous  fullions  pourucu  d’ailleurs' 

ji  nousnenousen  MonsremuezilesAmbalfadeurs  de  Vende  &de  tofcancla 
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dcmandcrcnc  aulîi.  Monficur  d'hvrcuxSc  moyrcufmcs  despremiers  lej.  de  ce 
mois  i &:  du  commencement  ayans  dit  au  Pape  les  aduis  quctious  auions  de  Gen- 
ncs  touchant  Marfcillc,  luy  reprefcntafmcslc grand  intcrcft,&  vrgtntes  occa- 
fions  que  fa  Sain^ctc  auoi  t de  pouruoir  que  rEfpagnol  n’empie  tait  tefte  place.  & 
Icsinconueniens  quisen  enfuiuroient  silcnmcs-ttducnoit.  Noltrc  faind  Père 
nous  dit  qu’il  auoit  confideré  toutes  ces  chofcs-là , encorcsvnc  autre  de  plus, 
que noüsneluyauions exprimée;  àfçauoir quclc's  Fran'çoispour  rccouurcr celte 
ville  pourroient  faire  VcnirleTürc  en  ces  mers,  qu’ilauoit  lamcfmc  vOlontcque 
nous, mais  ne  fçauoir  qu’y  faire,  & fc  trouuoit  plus  cmpclché  qu’en  autre  affaire 
qui  le  fuit  prefcnteeiurques  icy.  Nous  luy  propofafmcslors  les  trois  moyens  def- 
fufdits  que  Monficur  d’Lvreux  & moy  auions  approuucz  ; luy  difincs  que  fans  de- 
bolerlaperfonncdc  pcrccômun  que  nous  voyôs  qu’il  vouloit  garder,  il  pouuoit 
pourfonpropreintctclt,&:pourceluydesâutrcsPnnccsd’ltalie.s-interpûferpout 
celte  place  particulicremcnt:&pourl’encourngcradioultafmes,quc  nouseltiiniôs 
quclaScigncuriedeVenife,& le  grand  DucdcTofcane,  8c  polliblecncores d’au- 
tres Princes  d’Italicfejoindroiétauec  laSaindetepourvnecliofequi  leurimpor- 
toittantiôc  que  nous  auions  incfmescntenduqu’ilsluyorfriroicntàceltcfin  leurs 
forces  & moyens.  Alors  il  nous  dit,queccs  Princes  voudroient  prendre  le  ferpent 

aucclamaind-autruy:Qucs’ilsdifoitnt&parloiccàboncfdent,il  pourroit  parler 
auxEfpagnolsd’vnefaçon.finoilIeurfaudroitparlcrd’autre.  Et  quanta  faire  of- 
fice enuers  Cazau,  nous  dit  qu’il  l’auoit  dcfia  fait , mais  il  n’en  aüoit  tenu  compte, 

ainsauoitparléirreueremmcntdefaSaindcté&duS  Siegcrcencâtmoins  le  Car- 
dinal de  loyeufeluy  ayant  dit  qu’il  auoit  quelque  cognoiffancc  & liioyen  auecluy, 

(àîsaindetéluyauoitpetmisd’cmploycrfonnom  & foh  duthôritéàl’cndroitdu- 

dit  Caiau  & d’autreoü  befoin  fetoit.-Qu’il  eferiroit  cncorcscn  Aüi^nô,  & y feroit 
tout  ce  qu’il  pourroit  : Quant  à enuoycrvrt  Prélat,  il  erdignoit  qu’ünne  luy  fift 

quclquMffront.auccindignitédu  S.  Siegc;Scneantmoinsilypenfcroit,  8c  feroit 
toutcequ’ilpoutroit,ayantkchofcàcauraucantqucnous-mefmcs.L’Ahabafla- 
deur  deTofeane  eut  fon  audience  incontinent  apres  nous  ; Sc  nous  rapporta  qu’il 

auoiteulesmcfmcs  reipôfcsimaisncnousdit  pas  qu’il  eull  fait  aucun  ofEcc,côm- 

bien  qu’il  nous  cuit  cfté  dit  par  quclqu’ vn  qu’il  en  auoit  charge.  L’Ambaffideur  de 
Venife  n'eut  l’audience  que  deux  iburs  apres,  à fçauoir  le  5.  de  ce  mois,  lequel  nous 

ditaufliqu’ilauoitcurcfponfcsfcmblablcs,&qu’ilauoitdità  fa  Saindlctc  quel» 

Seigneurie  dtmcürcroit  toulioursvnic  aucc  fa  Saint^eté;  qui  ne  font  pas  les  mors 
fubltan riaux  que  nousdcfirons,  quand  bich  ilsauroieht  clcédits.hn  iomiuc , cane 
le  Papcqu’cux,apprchendcntaffczla  perte  de  celte  ville, & voudroient  la  deltour- 

ncT,maisilsn'olcntyprocedcràdeftouutrt,nyaücccffcd, 8c  ne  pcuucntfcrcfou- 

drcdcfairccn  temps  6c  aucc  aduantageefc  qu’ils  feront  contraints  de  taire  apres 
temps  8c  aucc  dcfaduantagc,  fi  les  Efpagnols  vicnnen  t à bout  de  ce  deffein.  Le  Se- 
tretairc  du  Cardinal  Aquauiua  cit  venu  voir  Monfieut  d’t  vrcüx , 8c  luy  à dit  qu’il 
s’en  vouloit  retourner  vers  Monficur  le  Cardinàl  fpn  maifltc  , 6c  pafferoit  par 
Marfcillc.  Nous  auons  quelque  opinion  quelc  Pape  le  vcuttnuoycrpouclc  fai£fc 
dcMarfcillcaulieududit  Prélat , foübs prétexte qufc le  Secrétaire  s’en  va  ttouuer 
fonmailtrc  , 6c  nefait  que  paffer  par  Matfcillé,  chemin  aceduftumé  a ceux  qui 
-vontd  icy  en  Auignon  par  eau.  Audi  n’a  faSainiàctcrien  ditàpctfonnedc  Mon- 
ficurleCardinaldeloyeufc,  finonqu’ànous , 8c  encotescc  petit  mot  feulement 
quci’aymiscy-dcffus.  CequcfaSainttcténes’cnrcmuüaUttcmcnt.ncdoitpoint 
titre  pris  pour  indice  de  mauuaife  volOnt'dcn  npftre  endroit,  comme  vbüs  m cf- 
criuez  que  quelques- vns  le  foupçonnen  t par  delà  ; attendu  qu'6  dé  lüy  - méfme  il  à 
allez  d’mtctcftpour  l’en remuer,  fins  autres  confidetations  que  di  nüuS;  mai’s 

bien 
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bien  peut  cftrc  pris  pour  argument  de  quelque  timidité  & irfcfolution  j qui  luy 
fontcommenaturellcs:  outrcqu’àla  vérité  iln’a  pointdc  forces.ny  moyens  pour 
s’en  faitccroire,&quclcbraucr  fans  forces  cil  chofe  vainc.  Il  ne  faut  croire  non 
plusqu’en  donnant  la  benedi(flion,iIaitpcnféà  nousmettre  en  dcfEancc  aucenos 
amis  pour  fortifier  noftre  enncmy;mais  bien  a il  en  partie  regardé  à fa  commodi- 
té, & à ccllcdu  laincl  Siège , comme  ceux-là  creurent.  Et  iaçoit  qu’il  n’ait  point 
efté  pouircdclafculcconfideraciondelintcrcft,{icft-ccquc  icnc  tiendray  iamais 
pourfoupçonncux,ains  pour  homme  qui  iugcdcschofcscomme  clics  font, ccluy 
qui  croira qucfanslegrandintctcft  quclefaind  Siegcauoità  la  réconciliation  de 
la  France,  nous  n’euflions  iamais  obtenu  l’abhalucion  , quoy  que  nous  euflîons 
fceudirc&  faire.  Maisauectout  cela  iecroy  quelePapc  adcfanaturcplusd'incli- 
nacion  à la  Francequ’àl’Efpagne,&  quedepuis  l'ablolution  il  aime  la  perfonne 
du  Roy,  & dcfire  fa  profperité,  comme  cAimant  luy  auoir  fait  vn  très-grand  bien , 
& en  attendant  toutegratitudepour  le  bien  delà  Religion  Catholique,  & le  te- 
nant pour  Prince  d’vnerarc  bonté  & gencrofité,&  fe  fentant  auoir  olfcncc  les 
Efpagnols  en  ladite  abfolution,& le  défiant  d’eux  pour  fon  regard  tant  qu’il  vi-, 
ura,&  poutlesfiens  apres  fa  mort.  Mais  comme  vous  fçauez  , ces  affedions  de 
Prince  àPrinccvontiufqucsàvn  ccnaintcrmc,& ont  leurs clfeds  limitez,  & en 
faut  prendre  ce  qui  s'en  peut  auoir. 

Marfeillc  me  fait  fouucnir  du  Duc  d’Efpcmon , duquel  ceux  de'lyon  efcrii 
tient  qu’apres  la  prifed  c Cifteron  il  auoit  cmioyé  au  Roy  pour  fc  foubfmctt  te  à fon 
dcuoir;maisilsnc(çauent  pas  qu’en  mefractcmpsil  enuoyaàThurinà  Monficuc 
de.Çauoyc,acà  MilanauConncftablcdc  Caftille; duquel  Conncftablcil  a obte- 
nu foixantc  milefcus.àiçauoir  cinqmilcomptans,donton  luyachcpteàMilan 
des  armes  & cheuaux,  & cinquante-cinq  mil  en  vnc  lettre  de  change  pour  les 
prcndteàGcnncs,&dit-onquec’cA  pour  aduancededeuxmoisd'vncpcnfionde 
trente  mil  efeus  pat  mois  qu’on  luy  donne  pour  eftre  bon  François,  comme  ilef- 
crit  par  deçà  qu’il  fera  toute  fa  vie;  & fait  direque  l’argent  qu’il  prend  à Mjlan  c’eft 
argen  t qu’il  y auoit  en  banque,  comme  fî  cela  mcfmc  d’auoir  Ion  argent  en  banque 
en  vnc  villedu  Royd’Efpagne,  quand  ainfi  feroit,&ry  tenirpour  bien  affeuré, 
n’eftoitpascncctemps vngrand Iigncdcn'cftrcgucrcsbon  François.  Ceux  qu’il 
a cnuoyezàThurin&àMilans’appcllentl'vndesMonis,rautrcCauracni,oud  vn 
nom  Icmblablc.Ilyajaplufieursioursqu’il  court  vn  bruit  pardeçà  qu’il  apromii 
Bologne  aux  Efpagnols, ce  queieconiointsaucc  lanouuclle  que  nous  auons  pat 
deçàlong-tempsy  a qucleRoy  d’Efpagne  fait  vnc  armée  de  met  en  Portugal  Oc 
en  Bifcayc.  11  efthomme  pour  fut  cette  occafion  faire  luy-mefmc  courir  cc'bruit 
pour  extorquer  du  Royccqu’ilveut;roaiscommecestroublesontengrandcpar- 
ticcoinmcncéparluy&àcaufedeluy,aufli  peut  il  eftre  que  Dieu  lesveut  finir  en 
luy  Scauecluy,  & parce  moyen  donner  aux  gens  debien  deux  grandes  ioyes  cn- 
(emblc.  Cependant  vousauez  à vous  garder  non  feulcmentdcluy,maisauftidccc- 
luyqu’ila  mis  à Bologne,  qui  pourroitfansluy , faireauec  les  Efpagnols  ce  qu’on 
auoit  commencé  à faircdeHan.  Icncfçay  pourquoy  déformais  les  fuppoftsvou- 
drontpluftoftfcruirluyquelc  Roy,  faMaidté  s‘yaidant,attenduque  la  lufticc  & 
l’honneury  eft,&qu’elle  peut  eftre  recucillicplusgrandeduRoy  que  de  luy. 

A tant,  &C.  Monleigneur,  &c.  De  Rome  ce  i7.1anuier  1596. 
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XXXIX. 

ONSEIGNEVR,  l’ay fait relponce au  tncmoire,& àU 
lettre  qu’il  vous  plcuftmcfcrire  le  17.  Décembre,  partrois  lettre* 
des  15.26.  & }i.  Ianuicr,quei‘enuoyay  à N.  pour  les  Vous  fai- 
re tenir.  Depuis  iereceuzie  troificfme  de  ce  mois  la  lettre  qu’il 
vous  pleufl  m’eferite  de  Pontoifele  10.  Nouerabre,  &le  3.  en- 
fumant ic  rcceuz  celle  que  vous  m’eferiuiftes  de  Paris  le  14.  lan- 
nicr  ,auec  duplicata  de  celle  du  Roy  du  9.  l’ay  refpondu  audit  duplicata  par  vne 
queic  viens  d'eferire  àfa  Maicfte'. 

Quant  aux  voftres,  la  principale  & quaG  feulechofe  à laquelle  i’ay  à refpon- 
dre,  cil  celle  qui  concerne  le  Cardinal  de  loycufe.  Surquoy  auant  que  palTct  ou- 
tre, ic  vous  ramentevray  comme  lors  que  la  Protedion  luy  fut  donnée  par  le  dc- 
tezdeMonfeigneur  leCardinal  d’E{lc,lcfcu  Roy  & vous,mccommanda(lcs  dé 
fcmirlaMaicfté  prcsdeluy , àquoyi’obcïs,  &ilmctraitta  toufiours aucc  toute  la 
douceur  & honneur  polTiblc,&  auant  qu’il fuft  fixmoisme  donnalc  Prieuré  de 
Saind  Martin  duvieu.cBcllclmc',&  apres  lamort  du  feu  Roy  s’cncllant  retourné 
en  France,  encores  qu’il  fcmift  du  party  auquel  cftoit  fonpere, frère, &la  villedc 
Tolofe,  dontilcd  Arclicucrquc,toutcsfois  iln’alailTe'dememonllrcr  en  Ton  ab- 
fcncclamefmcaft'cdion,nydcfcficrdc  moy  en  ce  qui  clloitdcfon  particulier, & 
qui  ne  touchoit  la  querelle  publique  :&  de  ma  particluyay  aufli  toufiours  rendu 
toute  la  gratitude  & rcuercncc  pofliblc  ,&  fcruice  aufli  enfon  particulier  quandil 
l’en  cft  prefenté  occafion:  c’cll  pourquoy  mon  tefmoignagc  pourra  maintenant 
élire  elluiicdc  peudepoids, auquel  aufli  icnc  m’ingérais  fans  vollre  commande- 
ment. Etncantmoinsicvousiurc  enfoy  d’homme  de  bien,qucfiicfçauois  qu’il 
fin  quelque chofe  contrclcfcmicc  du  Roy,  &contrclc  bien  public  du  Royaume^ 
iene  le  vous  cclerois  point,  pourcc  que  mon  premier  deuoir  & ferment , apres 
Dieu , cil  au  Roy  & à ma  patrie:  mais  Dieu  m’dltcfmoin  que  de  toutes  ces  chofes 
qu’il  vous  a pieu  m’eferire  qu’on  foupçonnede  luy  ,ic  n’en  fçay  rien,  encores  que 
ic  croyc  bien  qu’il  aura  fait  tout  ce  qu’il  aura  peu  pour  faire  auoir  à fon  frère  les 
meilleures  conditions  qui  fopourroient.  Au  contraireiepuis,&  dois  en  cette  oc- 
Gon  luy  porter  tetnoignage  de  vente,  que  depuis  qu’il  arriuaà  Rome  il  y a vit 
an,ie  luvay  toufiours ouy tenir  tousbcjnsptoposdepaix&d’accord,&qu'ilm’à 
touüours  fait  bonnes  les  raifons  que  ie  luy  alleguois  pour  le  bien  & repos  de  la 
France, a plufieursfois  demandé, & monllré  de  fuiure  mon  aduisde  ce  qu’il  dc- 
uoitfaire&  direauPapc:  &s’ellant  Monfieurde  Mayenne  plaint  à luy  par  let- 
tres, iufqucs  à taxer  fon  intégrité,  dece  qu’il  yauoit  de  fes  députez,  & de  fon  frère, 
ScdelavilledcToIofe  à la  Cour, il  me  communiqua  la  lettre  qu’il  luy  eferiuoit, 
& me commandadeluy  minuter  vne  partie  de  fa  refponcc,  par  laquelle  il  me  dU 
foitluy  vouloir petfuader  de  s’accorder  luy-mefmc.  Ccqueic  fis  de  foit  bon  cn- 
ae,  pourcc  que  cela  roumoit  au  fctuicedu  Roy  & du  public. 

Et  encores  dernièrement  auant  que  i’eufle  rcccu  la  coppic  qu’il  vous  a pieu 
m’cnuoycrdclalettrequelcRoy  luy  cfctiuitic  i8.Nouembtc,il  m’en  auoit  cn- 
uoyé  de  Germes  l’original  par  fon  Médecin  appelle  Monficur  Mercier , afin  que 
ie  difle audit ficur  Mercier,  qui  auoit  àpnrler  au  Paped'autres  chofes dudit Car- 
dinal,ce  qu’il  me  fcmblcroit  qu’il  en  deutoit  direàfa  Sainclccé:ccqueicfis,&  le 
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luybaillayparcfcrit  en  italien,  commcil  me  icmbla  qu’il  le  deuoit  dire  pour  plus 
grand  contcnrcmcnt  de  fa  Sainderé,  & fcruicc  de  fa  Majefté.  Et  n a pas  efteque  ic 
n’aycpluficursfoispenfé& regarde,  ficeschofcsfe  feroient  à cautellc  pourcou- 
urird’autrcsdeiTcins:  maisen  vn  fort  long- temps,  & en  vne  grande  variété  de 
choies âe de  rencontres,  ienemcfuisiamaispeuappcrceuoir  qu  il  yeuil  rien  qui 
allaftdc  trauers. 

Audi  m’ayant  dit  plufieurs  fois  leditCardinal  auan  t que  partir  d’icv,qu’il  faifoit 
bon  office  auprès  du  Pape  6c  d’autres  pourl’abfolution  du  Roy,  ielày  creu  , non 

Ksfimplcmentpourcc  qu’il  me  lediloit,maispource  que  ic  içay  bien  qu’il  a de 
ntcndementbcauoup,  6c qu’il  cognoift  très-bien  en  quoy  confiftc  fon  profit 
6c  fon  honneur,  6c qu’il  voyoit  bien,  depuis  la  redudion  de  Paris  mcfmcmcnt, 
qu’il  en  falloicpaifcrpat  là,  6cqu’ilefioitncccirairc  auffi  pour  fon  particulier  que 
luy  6c  fon  frère  s’accommodaflenr,  foubs  peine  d’cilrc  ruinez: 6c  cftimoit  qu’il  luy 
feroit  plus  d’honneur  6c  de  réputation  pardeça,  6c  auprès  de  ceux  qui  relient  de 
leur  party,  fi  leur  réconciliation  particulière  cdoit  couucrtc  de  la  publique  duRoy 
aucc  le  faind  Siège.  C’cilpourquoy  iel’ay  creu  alors,  6ccftimc  cncoresàprefcnt 

3u’vn  homme  fiaecort  6c  C caut  comme  ilefl: , n’aura  peu  depuis  entendre  à ces 
lofes  irreüfciblcs  6c  par  trop  dangereufes,  mais  bienà  toutes  conditions  aduan* 
tageufes,  6c  feures  pour  fondit  frère,  6c  leut  maifon  ; 6c  qu’vnc  grande  partie  de 
ccqud’oncn  dit  pourrait  bien  prouenirde  la  dcffiancc  ou  haine  qu’on  acncorcs 
dupafle,  ou  de  defir  de  luy  foire  fueceder  quclqu’autrc  en  la  cliargcdeProtc- 
deur.  Si  on  luy  doit  laiflcr  la  Protedion  ou  non,  ic  m’en  remets  à ce  que  le  Roy  6c 
vouseniugercztropmieux:  mais  puisqu’il  vous  a pleucnfçauoir  mon  aduis,  ic 
vousdirayprcmicrcmcntquc lafoçon  deforedudion  me  fcmblafortconfidcra- 
ble  : car  tout  auffi  toft  que  le  Roy  l’eut  honoré  d’ vne fienne  lettre  qu’il  me  com- 
muniqua, il  luy  rcfcriuitôcle  recogneut  pour  fon  Roy,  fcfoubfcriuant  fonttres- 
humbfc  6c  tres-deuot  fujet  6c  fcruitcur,  fansaucune  capitulation  ny  padion  préa- 
lable. Ce  qu’il  fift  non  pat  fimplicité  ny  pat  inaducrtance,mais,comme  ic  fçay  tres- 
bicnauccqui  il  en  délibéra:  parccrtainesafTeurancesqu’ilprit  delagenerofité  6c 
magnanimité  du  Roy , que  fa  Majefté  ne  le  traitteroit  point  moins  fouorablc- 
mcntque  ceux  qui  auoient  voulu  capituler,  6c  auoir  des  feuretez  auant  que  foire 
ladcuëtccognoiflancc.  Au  demeurant  il  me  icmblc  eftrc  pour  ferait  le  Royaulfi 
bien  qu’autre  que  ie  fçachc,  ayant  de  la  prudence  6c  dextetitéautan  t que  fon  aage 
lepeut  porter,  6ccftantfott  aymé6ccftimédu  Pape.  Et  de  fa  volonté,  ie  ne  voy 
pointqu’onaytàs’cn  douter  apres  l’accord  de  fon  frère  : outre  qu’ils  nefontquc 
deuxPrcftrcs,  quincpeuuentfondcraucun  deflein  furlcut  pofterité,  comme  au 
contralrcfi  onluy  oftela  Protedion,  ic  croy  qu’il  icra  mal  content  toute  fa  vie, 
fe  Ibuucnant  de  n’auoir  peu  aucc  fo  prompte  rccognoillancc  retenir  ce  que  le  feu 
Royluy  auoitdonné,  laou  d’autres  moihdresqueluy  ont  par  leur  opiniafttcté6i 
obftinationextorquécequiauoitertédonné  à d’autres:  6c  comme  cft  le  naturel 
deshommes,  luy , fon  frère,  Ôclcutsamis6c  fetuitcursferont  plusmarris  de  cccy 
qui  leur  aura  efteofté,  qu’ils  ne  fçauront  degré  au  Roy  de  tout  le  refte  qu’illcut 
autalaifle.  Dauantage  luy  eftancoftéc  la  Protedion,  il  y en  aura  plufieurs  qui  la 
dcfircront,  6c  fe  feront  recommander  par  diuers,  dont  il  aduiendra  qu’on  en  mé- 
contentera cncores  d'autres  quiauronteftépoftpofczau  Protcdeurnouueau,  6c 
dcplaita-t’on  cncoresaux  Princes  ûeScigneurs  qui  Icsaurontrccommandcz-làoù 
fiellc  demeureà  ccluy  qui  rauoitdéja,oucrequcluy  6c  lesiiens  demeureront  com 
tens,  perfonnes  dcsautrcsn’auraà  fe  plaindre  qu’on  Paye  laiflcclà  où  le  feu  Roy 
l’auoit  colloquée. 

le  ne  veux  mettre  icy  en  ligne  de  compte  qu’il  eft  déjà  tout  remply  de  biens , 

' ;r  -r----.  J. 


ÔNSEIGNEVR,  Le  Roy  me  donnant  TEucfché de 
Rennes  m’a  honoré  & agrandy  non  feulement  pardeflus  mon 
mérite, mais auffi  par  deffus  mon  défit:  ce  quiaccroit  d'autant 
plus  l'obligation  que  i'enay  àfaMajefté.  Aulli  n’en  fuis  ie  pas  G 
ailèpour  mon  particulier,  comme  pour  les  louanges  qui  en  ont 
elle,  fie  font  encorcs  tous  les  iout^ônnées  à fa  Majefté  par  toute 
Il  cette  Cour,  & iufquesau  plus  infirmes  du  peuple  Romain,  qui  celebrentlahbera- 

^ lité&  bontedu  Roy  enuers  vneperfonnequcla  plufpattd’euxnccognoift  point, 
I & G le  vont  dilànt  les  vnsauxautres,  ne  fçaehans  le  plus  fouuent  de  qui  ils  parlent» 

j.  Par  la  lettre  que  i'efcrisàfâ  Majefté,  vousvcrrezlesgracesqueieluy  en  vcuxren- 

,.‘y  dre  toute  ma  vie.  Quant  ^ vous , Monlèigncur , ie  recognois  qu’apres  le  Roy  ic 

4 vousdoiscebien-feit.commctoutlcpafle:  cârouttc  ce  que  vous  auez  faitencc- 

lÿ  cyraefme,  ceft  vous  qui  me  fiftes  employer  dés  le  temps  du  feu  Roy , & inconti- 

/ nentapres  le  dcccz  de  feu  Monfeigneur  de  Foix,  & qui  auez  recommencé  tout 

auflitoftquc  vousauczeftépreslcRoyàprcfcnt  régnant.  C’eft  vous  encorcs  qui 
il.  auczmisauiourccpcuquei’auois  fait  à 1 obfcur,  &qui  en  outrcauczdonnéprix 
' & crédit,  & procuré  rccompenfc  à mon  labeur,  & à ma  fidelité  & zelcau  fctuice 

* du  Roy  & du  public.  De  forte  que  ic  vous  tiens,  aptes  Dieu,  pour  autheur  de  ma 

^ fortunc,&  pour  tel  ic  vous  rcucrcray  & (cruiray  toute  ma  vic.C’eft  vne  rccognoif- 

|f  lance  que  ic  dois  & fais  à vous  fcul,  & qu’autre  n’a  oneques  eue  & n’aura  de  moy: 

5 combien  queie  rends  & rendray  trcs-volontiers  grâces,  & encorcs  plus  volontiers 

f.  fcruicc  àchacun,  felonla proportion defesmentesenuersmoy.  Ce  qui  fait  que 
t i’ay  d’auunt  plus  grand  regret,  qu’enuctsnous,  Monfeigneur,  aqui  icdois  tout, 

îî^,  icnc  pourrayiamais  {aire ny dire  chofe qui  mécontente. 

} DcRomc,ccio.Fcvricr  1596. 
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ONSEIGNE  VR  j Par  autres  miennes  lettfesi’ay  remercié 
le  Roy  & vous  de  l'Euefehé  de  Rennes  qu’il  a pieu  à fa  Majefté  me 
donnera  parccfte-cy  i’adioufteray  quemoy  en  ayant  rcccu  l’aduispar 
_ ! les  lettres  du  Roy,  &voftrcs,  &de  MonfieurdcGcfvres,&:fçachanc 

la  prétention  particulière  que  le  (ainéf  Siégé  a aux  Euefehez  & Abbayes  de 
Bretagne,  & de  Proucncc  , dont  le  Roy  n’a  point  l’Indult  pour  encorcs,  & 
voyant  combien  de  fois  cefte  prétention  a cfté  icy  ramcntcué  & inculquée  au 
Pape  en  ces  derniers  troubles , aux  occaGons  des  vacantes  aduenuës  aufdits 
pais:  & mcfouucnant  encorcs  de  lapromefte  folcmncllc  Sc  trefeheque  le  Roy 
a faite  de  garder  les  Concordats,  & denelcsoutrcpaflcr , i’eftimay  que  nous  dcj 
uonseftre  les  premiers  à dire  au  Pape  ce  bienqucfaMaicftém’auoitfiiit,  &luy 
en  parler  vn  peu  plus  cautement  que  G ledit  Euefehé  euft  cfté  en  pais  de  Concor- 
dats. ■'  ■ • -1 


tes  » dcfqucllcs  il  me  fouuicntaufli  qu’il  yous  fut  enuoyé  coppic  par  feuMonficui 
dcFoixlong-rcmpsauamlcdit  Induit,  fùrlaplaiatcquclc Pape  Grégoire  XIII. 
Ëiifôitdcceque  lefcu  Roy  n’auoitcncoreslorsdcmahdé  tel  Induit. 

le  vôusadioufteray  icy  vne  circonllancc,qui  vouspourira  réduire  cncorcsmieur 
èn  mcmoircle  temps  auquel  ledit  dernier  Induit  fut  obtenu  : c'eft  qüc  Monfîeurlc 
Cardinal  de  Pclleue  s’y  eftantoppofe  lors  qu’il  s’cnparloitcn  Conliftoire-,  cela  fut 
caüfcquelefeuRoyluy  fit  faifirlesfrui£b  des  bénéfices  qu’ilauoitcn  Franct  Ne 
faudra  laifTer  de  m’enuoyer  cependant  les  lettres  de  nomination,  en  la  façon  que 
les  RoysontàccouftumédclcsenuoyerpourlesEuefchczdesautrcs  Prouincesdu 
Royaiime;  & n’y  auroit pointdcmal  dclailTeren  blancla datte  dcslcttres  deno- 
raihation>edmmcl’on  htcellc'dcla  domination  de  Monficur  d’Evreuxî  afin  de 
, les’dattcr  de  daïte  pofterieurc  à l’Indult,cn  cas  que  le  Pape  le  vouluft  donner  àuant 
qu 'expédier  la  prouifioh  de  l’Euefché. 

îcfefay  valoir  Icfditçslçltrcs  tou  t ce  qu'il  fera  poflible,  & pour  le  moins  obticn- 
dray  le  Iccond  des  fufdits  deux  exp'ediens:  commeauffi  crois- jcque  le  Pape,auanc 
mclirie  qu'auoîrdônhcl’Indulr,  pouruoira  toufiours  ceux  que  le  Roy  nommera 
tanten  Bretagne,&  Proucnce,qu’a|llcuK,pourucu  quelcs  nommez  ayent  Icsqua- 
liteircquifcspar  lesconcordats.  Maisie  crains  que  iufquès  à ce  que  fa  Majeftç 
auraobtcnurindult>  le  Pape  ne  voudra  dire  danslesBulIes  deprouifion,  que  le 
Roy  Icsaye  nommez,  ainsqu’ilayeefcritpour eux  :quicft vntcinpcramcnt,  au- 
quel ■>  quand'tout  fera  bien  çonfidefci  lesRoysontlachofe&l’cfletpourcux,  & 
cncores  la  vérité  des  paroles',  puis  que  ccluy  qu’ils  nommen  t cftpourucu;  & les 
Papes  n'y  ont  pour  eux  qu’vne  façon  de  parler  au  lieu  d’vne  autre  : de  façon 
qu’en  effet  ce  font  toufiours  les  Roy  s qui  donnent  les  Euefehez  & Abbayes  aulfi 
bien'en  BrctagneSc  Prouencecommeailleurs.  Cependant  ileft  befoin , commç 
vous  fçauez,  de  députer  vn  Oeconomépour  rcgir&  adminillrcrle  temporel  de 
l’Euefché;  & d'autant  qucicn’ycognoisperfonnej  6c  que  vous  y pouuez  tout, 
ie  vùus  fupplie  tres-humblemcnt  d'adiouficr  encores  cefte  obligation  à tant 
d'autres,  que  d’en  commettre  vn  tel  que  vous  iug’crez  pour  le  mieux  j & m’ex- 
eufer  de  cdle  inciuilité  pluftoft  que  ptefomption  , & cncores  inciuilité  pro- 
uenanre  de  et  que  ie  n’ay  à recourir  qu’à  vous  qui  m’auez  ainfi  mal  àccou- 
ilumé^  • . 

Au  demeurant  Monficur  d’Orbais  me  bailla  hier  vne  lettre  de  Monficur  de 
Fay  , frère  dé  feu  Monficur  dé  Rennes  du  trcnticfmc  lanuier , aucc  vne  cop- 
pic d’vn  breuet  expédié  en  faneur  dudit  fieur  de  Fày  le  douziefme  , pour  vne 
pcnfiondcdeux  milliurcsparan  furlcsfruiâsde  l’Euefcbédudit  Rennes.  Sur- 
quoy  ie  vous  disà  vous , que  fi  le  Roy  veut  à bon  efeien  t que  ie  pay  c cefte  pepfion, 
iclapayeray,  non  tant  pourccqu’il  luy  faut  obeyt  ncceflaircmcnt  , commepour 
tcqucicnevcuxauoiriamais  finonautant&cnla façon  qu’il plairaà  fa  Majcftéj 
non  fculcmcntcschofesquiprouiendroht  de  fa  pure  libéralité.,  comme  ccfte-cy, 
maiscncorcscntoutcsautrcs,  d’où  quelles  me  puiflent  venir.  Mais  fi  le  Roy  n’a 
autrement  la  efiofe  à ccêur , & fe  contente  de  nous  remettre  à là  iuftice , ie 
penfeauoiraftez  deraifon  pourm’eh  deÉFcndrè;  car  le  breuet  eft  cbnçcu  de  façon, 
queicconfcntiroisicy  à la  création  dclapenfioh,  Une  ferbitàifé  delà  faire  créer 
par  le  Pape  de  la  façon  portée  par  ledit  breuet,  cncores  que  ledit  Euefehé  fut  en 
autrcpays  que  Bretagne  ; butte  quclaprctcnfionduPapecn  Bretagne,  iufqucs 
àccquclcRoyaitrindult,  eft  telle  qu’il  pourra  dire,  qu’il  ne  veut  qu’il  Toit  im- 
pofe  penfion fur cét Euefehé;  bus’iferifautimpofcr,qu’illavcut  metttcluy , Si 
en  gratifier  qui  luy  plaira.  Cependant , ôc  en  atttendant  que  ie  fois  plus  cx- 
ptefTément  informé  de  la  volonté  du  Roy  , ie  icfponds  audit  fieur  de  Fay  nc- 
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coihinandcmcnt  qucfaMajclléauoitfcidà  Monficur  dcMaiflc,  fûrla  cohtcn- 
tionqu’il  auoicaucclcNonccrcfidcntiVcnife.DecouteslcfquclIeschofcsfaSain- 
âctchit  trcs-aifc,  & mefmc  d'autant  que  cela  luy  cftoitvnc  confirmation  de  ce 

3u’cn  mefmc  temps  luyauoitcfcrit  Monficur  le  Cardinal  de  Gondy.qui  luy  auoit 
onnéaduis de  ladite  déclaration,  &enuoyccoppic  comme  auflitoppicdclalct- 
tre  que  le  Roy  luy  auoit  eferite  lur  l'inftruélion  & conuerfion  de  Monfieut  le 
Prince  de  Condcàla  Religion  Catholique.  Lefqucllcs  déclaration  & lettre  du 
Roy  à mondit  fleurie  Cardinal  de  Gondy  fa  Sainâetc  fit  lire  au  premier  Confi- 
ftoircqu’clletintlcLundyenfuiuantvingt-ncufiefinelanuicr.donttouslcsCar- 
dinaux  & toute  celle  Cour  fentirent  vnc  très- grande  ioyc,&  en  firent  grade  com- 
mémoration plultcurs  iours  apres.  Et  celle  audience  mefmc  dudit  io.ur  vingt-* 
fixicfmclanuicr.nousparlafmcsaulliàlàSaintlctcdcMarfcillcj&cnrr'autrccho- 
fcla  fuppliafmes  lors  que  les  AmbalfadcUrsdcs  Princesd’ltalie  Icpricroient  de 
pouruoir  au  fait  de  ladite  ville,  il  luy  plcull  exhorter  leurs  maillrcs , en  parlant  à 
eux,  dé  preflcràrgçntau  Roy  .pourfeirc  promptement  des  gcns,'&  rangérladitç 
•villcàlaraifon,auant  quclcs  Efcagnolsy  culfentplusgrandcpart.  Et  il  nousdic 
qu’il  le  feroi.tauant  qu'il  fc  paflâft  ymgtt  «quatre  heures  ; ce  qu’il  difoit  pource  que 
nousluy  parlionslcVendredy  au  foir,&quele  lendemain  Samedy  au  matinl’Am- 
ballâdeur  du  grand  Ouc  deuoit  auoir  audiencc,commc  il  eut  ; & puis  confclTa  que 
le  Pape  luy  auoitcnjoiut  d’en  cfcrireàfon  AltelTc. 

Le  Vendredy  ncufielrac  Fevriernous  retournafmes  à l'audience, pour  toufiours 
ramcntcuolr&  recommandera  fa  Sainâctcleschofcsdc  Marfcillc  i qui  nousdic 
qu’il  y fiiifoi  t tout  ce  qu'il  pouuoit  ; mais  que  II  Cazau  elloit  mauuais , le  Viguier 
clloitcncorcpirci  cencanunoinsilfcmbloitquclcs  chofcsalloicnt  cnmeliôrant 
pluftofl  qu’en  empirant , & qu'il  cfpcroit  qucDicu  confctucroit  celle  ville , & l’cn 

prioittouslcsiouts.  Nous  le  trouuaCnes  tout  ioyeux  pour  deuxlcttrcsqu'il  auoit 
rccçuësdcfonNon'ccquilaptcs  Monfieurdc  Sauoyc,  lefqucllcs contenoien tic 
rccitqu'auoitfaitendeuxfoisaudit  Nonce IcPrefidcnt  Rochette  retourné  delà 
Conrpres  Monficur  de  Sauoyc  furies  comporccmcns  du  Royjdont  il  parloir  aucc 
iantd’honncur  & dcloüangc,  que  ic  ricfjay  feruitcur  du  Roy  qui  en  cull  peu  dire 
'd’auantagc,foitpour  la  veritcdclâcohûcrriori,&dcuotionàlà  Religion  Catho- 
lique, foit  pour  la  clcmCncc  Sc  bonté , foit  pour  fon  inclination  à la  paix  aucc  tous 
les  Princes  Chrclliens,&àla  delFenfcdela Chrcllicntécontrcl’cnncmy  commun, 
oupour  toutes  autres  chofes  bonnes  & louables.  Sa  Sàinéletéprit  la  peine  ellc- 
mcrmcdcnouslirclefditcsdcuxlcttrcs;  &aùons  entendu  depuis  quelle  les  auoit 
cncoresmonllrécsà  d’autres.  Aufli  auonsnouscogneu  d’ailleurs  par  vnc  infini- 
tédechofcs,qu'ilnelçauroit  reccuôircnce  monde  plus  grand  plaifir  que  de  voir 
. quelc  Roy  fait  bien  j & que  là  Sàinélctéhcs'éll  point  trompécnbicnefpcramdc 
luy,&  luy  donnant  l’abfolutioh.  Et  cominc nous  lôttions  de  cCllcaudiencc  .nous 
trouuafineslcdit  ficutHieronimoGilioli  qui  feitiçylcsaftàitcsdcMôlicurdc  Fer- 
rare, & lors  alloitàraudicncci&  ri  oùsmonllra  commcil  tenoit  en  là  main  lalctttc 
que  le  Royauoiteferite  audit  Seigneur  E>uc  dcFerrarcfonmaiflrc,  quiluvâuoic 
ordonné  d’en  rendre  compteà  fa  Saindleté,&:  la  luy  lire.  Et  parce  que  le  léadcmain 
de  celle  audience  dixiefme  iourdcccinois  ndusretcufmcs  l’autre  dépefehe  dudit 
fciziclmclanuier,&  que  le  Papedcùoitallcrà  Neptune,  commede  faitilpàrtitde 
celle  viIlclequatorziefmc,&  fut  deretour  le  vingt- vniçfmç;  nousn'attcndifme» 
point  à retourner  à l’aüdicncc  iufquesau  Vendredy , ains  y retournafmes  dés  le 
Lundy  1 1.  ôi-difmcsàlà  Sairi  dicté  qu’on  riouscfçriuoitfurrarriuéc  de  Monfieut 
Del  belle  pat  delà, &l‘cnuoy  de  Monficur  de  Luxcmbourgpar  deçà , Sc  fur  autres 
chofc$,mais  principalement  fur  ce  qui  s’elloi  t pa^é  entre  lesDcputez  du  Roy  & de 
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MonficurdcSauoye,  au  projet  dclapaixparcuxminuttéc,  & luycndcinandaf- 
mes  fonaduis  de  la  partdu  Roy  .aucclaprctace  , & cnla  façon  que  là  Majcllc' 
nousauoitprefcrittc.  EtlàSainftctcfut  d'aduisquefa  Majeiîcdeuoic  acheueric 
traittccncommcncé,  quand  bien  ce  feroit  fur  Icsarticlesarreftcz  parlel'ditsDepu- 
tez,&  lignez  par  Monlieur  de  Sauoye;  comme  Monficur  d’Evreux  l’efcrira  plus 
amplement, auquel  ie  me  remets.  Apres  fon  retour  de  Neptune  nous  fufmesàl’au- 
dienccle  Vendredy  vingt-troiliefmedeccmois , pour  luy  baifer  lespieds,  & luy 
faire  touliours  fouuenir  de  Marfeillc.  A quoy  il  nous  fit  la  mefme  rcfponfe  qu’au- 
parauant  ; & nous  di  t qu’il  auoit  receu  aduis  qu‘ vn  certain  perfonnage  auoit  parlé 
a Cazau , luy  remonftrant  qu’il  n’y  auoit  plus  prétexte  apres  l’abfolution  donnée 
parle  Pape , & qu’il  feroit  bien  de  s’en  remettre  à fa  Sainéleré  qui  luy  procuroit 
toutes  bonnes  conditions,  & luy  refpondroit  de  cequelc  Roy  luy  auoitpromis: 
& que  Cazau  auoit  rcfpondu  que  le  PapecftoiC  plus  grand  hérétique  que  celuy 
quiauoitcllcabfousparluy.  Apres  cela  il  nousdit  qu'il  y auoit, aduisque  Mon- 
lirurde  Luxembourg  venoit  pourrelidericy  Amballadeur,&  qu’il  ne  feroit  beau 
voir  qu’on  enuoyall  vn  AmbalTadeur  pour  fefidet , auant  qu’auoir  enuoyé  pour 
prefterl’obcdience , & qu’il  deliroit  que  les  chofes  fefilfentauec  ordre , & auec  di- 
gnité,8c  mcfmemcntà  ces  commencemens,  afinqueceuxquis'elloientmonftrez 
li  contraires  à l'abfolution  ne  prilTcnt  occafion  de  dire  qu’on  n’en  tenoit  tel 
compte  qu’il  appartenoit,  ôc  qu’il  auoit  cfperé.  Nous  luy  refpondifmes  que  là 
Sainéletés’alfcurall  que  n’y  à ce  commencement  ny  àl’aduenir,  nelctoit  obmis 
rien  de  ce  quileroit  deladignité  dufainûSiege,  8c  delà  gratitudede  fa  Majc- 
Ré , 8c  que  toutes  chofes  le  feroient  dignement  au  gré  8c  contentement  de  là 
Sainteté. 

Voylà  fommaircment  ce  qui  s'eR  palTé  ed  quatre  audiences  que  nous  auons 
eues  depuislesderniereslettrcsque  nous  vous  clcriuilmesi  8c  pouracheuer  de  ref- 

Îiondre  au  relie  de  vos  lettres,  ie  vous  diray  qu’il  eft  vray  que  l’EfcolTois  dont  vous 
aites  mention  cil  venupardeçà,  8catr3ittcaueclc  Pape  parle  moyen  de  Mon- 
iîcur  le  Cardinal  Aldobrandin.  De  vous  dite  prccilcment  le  fujet  8c  la  fin  de  là  né- 
gociation , nousne  pouuonsi  bien  penfay- je  ne  me  tromperdc  gucres  en  croyant 
comme  ie  lais, qu’il  ellicy  pouttafchcràinduirelc  Pape  fous  le  prétexté  accoullu- 
me  delà  Religion  Catholique, à fauorifer de  fonauthorité  8c  moyens  quelque 
dclfeinquc  ccuxquil’enuoycntonten  ces  pays-là,  duquel  dcllcin , & de  ceux  qui 
l’ontenuoyéjilnouscllvcnudeuxopinions  enl’cfprit,  dcl’vne  8c de  l’autre  des- 
quelles nous  auons  quelques  conjeéturcs.  le  vous  propoferay  icy  ces  deux  opS 
nions,  pour  vous  mettre  en  chemin  dcdécouurir  vousmcfmc  que  ce  peut  dire, 
auec  la  cognoilfance  que  d’ailleurs  vous  auez, 8c  pourrez  auoir  encore  plus  grande 
cy  apres  des  chofes  d’Efcolfe.  La  première  opinion  doneques  cil,  qu'il  pourroic. 
cllrc  quelc  Roy  d’Efcolferenuoyall,  ou  pour  mieux  dire  certains  Catholiques 
d’Efeoffe  fes  feruiteursà  fon  Içcu , de  fon  contentement  ; car  cét  homme  n’a  point 
apporté  lettres  du  Roy  que  nous  fçaehions.  Et  li  c’cll  le  Roy  ou  fes  ferui  tcurs  Ca- 
tnoliqucsquircnuoycnt.ilcll  vray-fcmblablc  que  leur  dclTcinfoit  tel.  Le  Roy 
d’EfcolTc  pour  les  prétentions  qu’il  a,  alpircau  Royaume  d’Angleterre  apres  la 
mort  delà  Roync.cn  quoy  il  preuoi  t d’vn  collé,  que  le  confcil  8c  autres  hcrctiqucs 
d’Angleterre  luy  pourroient  dire  contraires, de  peur  qu’il  ne  venge  fur  eux  la  mort 
delà  feuë  Roynefa  merc,  8c  d’autre  colle  que  luy  ellantde  Religion  contraire  à la 
Catholique,  les  Catholiques  ne  s’y  voudront  fier,  8c  quelc  Papepourroit  en  cas 
dcmortdcla  Royne  d’Angleterre,  luy  porter  grand  cmpefchcmcnt , 8c  mcfmes 
auantlccasaducnulcdcclarercxcômunié,8cdeftheu  tât  de  fon  Royaume d'EfeoS 
fc,que  du  droit  fucccllifà  celuy  d’ Angleterre  ; côme  il  y en  a qui  dilent  fçauoir  que 
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leRoy  d’Efpagnc  ( qui  outre  qu’il  afpirc  à la  Monarchie  de  la  Chrcllien té, prétend 
encorcsparticulicremenraudic  Royaume  d’Angleterre,  en  vertu  de  certaine  pré- 
tendue donation  à luy  faite  parla  Royne  Marie  (à  femmepeu  detemps  auant  là 
mort  ) pourfuiuoit  telle  déclaration  contre  ledit  Roy  d’Efeofle  du  temps  de$ixtc 
V.  par  le  moyen  du'Cardinal  Allan;&  d’vn  certain  Anglois  appelle  H ugues  Ven, 
que  ledit  Roy  d'Efpagneenuoyàlorsà  Rome  expreflement  pour  en  faire  inftan- 
ce,  laquelle  ledit  Roy  d’EfpagneTaifoit  faire  non  tant  pourexclurre  ledit  Roy 
d’EfcoflcduRoyaumcd’Anglcterrc,commepourauoirpretexted’cnuahirccpen- 
dantrEfcoflcmefme.paroùicsEfpagnolstieniient  qu’il  Faut  aflàillir  l’Angleter- 
re, & que  par  ailleurs  on  ne  fçauroit  bonnement  y entrer  à main  armée.  Il  pour- 
roitdoncquescftrequeledit  Roy  d’Efcortc  craignant  ce  quedelfus,  comme  on  dit 
qu’il craintfort,commençaft dcsàprefentà  fàircfes  préparatifs  pouracquerirlà 
nueur  des  Catholiques,  par  le  moyen  dcfquels  il  efperalf  d'eftrcaydé  & portéà  la 
Couronne  d’Angleterre,  plufloft  que  par  les  hérétiques;  & qu’il  fift  diteau  Pape 
qu’il  veut  cftrcCatholique, fid’eft  dé-jaenfoncaur,  &defirc  remettre  ch  temps 
&Ueula  Religion  Catholique  non  feulement  en  EfcolTc,  maisaullien  Angleter- 
re, & qu’il  priefa  Sainéictéde  luy  départir  fon  bonaduisflt  confeil  là  demis;  èc 
qu’il  luyfacecncoretcnirrclsautrcspfopos  qui  pcuuent  fcruiràla  fufdite  inten- 
tiott,&  à l’cfperancc  que  ledit  Roy  d’EfcofTc  ad  éui  ter  par  ce  moyen  que  le  Pape  ne 
décerne,  & ne  face  rien  contreluy  , &cncores  obtenir  que  fà  Saindctc  luy  foie 
propice  & fiiuorablc.  Cet  EfcolTois doneques peut  auoir  elle  enuoy é par  ledit  Roy 
ou  par  fesferuiteurs  à cét  effet  ;&c’cfl  la  première  denosdeuxopinions. 

La  féconde  opinion  eft,  que  ledit  Efeoffois  nelbitpointcnuoyé  parledit  R.oy 
d’Efeoffenypar  fesferuiteurs,  encore  qu’il  Paye  dit  là  oùil  apenfequ’il  enferoit 
mieux  vcu,aiiîspatquclqucs  Seigneurs  Catholiqucsdcccpa’is  là,  mal  contents 
dudit  Roy,qui  foubs  prétexté  d’ayder  à la  Religion  Catholique  fe  veulent  venger 
dcluy  ,&  de  ceux  qui  font  bien  présdeluy,  aux  dcfpcnsdu  Papc;&  du  fàind  Siège, 
& dclaRcligionmcfme,dontilsfe targuent.  CesSeigneurs Catholiqucsoutrcle 
Comte  de  Bothucl, pcuuent  effre  les  Comte  d’ Angus,  d’ A thol , & de  Huntlé , qui 
IFurcnt  condamnez  es  Eftats  d’Efeoffe  pour  auoir  conjuré  contre  la  Couronne , & 
cuintelligenccaucclcRoyd’Efpagne,&  depuisont  a découucrt porte  Icsarmes 
contreleurRoy.  Nous  auortS quelque  conicélurequecct  Efeoffois  icy  demande 
que  le  Pape  dccernc  vn  monitoirc,  par  lequel  il  admonche  le  lioy  d’Efeoffe  delaiC- 
IcrauxCatholiquesrcxcrcicclibredclaRcligionCatholiquc , comme  leshcreti- 

auesl’ontdc  lalcur,  Icmcnaçant  au  cas  qu'il  ne  Icfacc  de  l'excommunier,  & de 
onncrlcRoyaumcd’Efcoffeau  premicroccupant,  & dclc  priuerde  tout  droit 
fucccffif  à la  Couronne  d’Angleterre. 

Et  pourcc  qu’il  eft  mal  aduenu  de  telles  cenfureséschofés  dcFrance,  & que  le 
Papcn’aaucune  inclination  à choies  hazardeufesSe  dangcrculcs,  ledit  Efeoffois 
luy  donne  à entendre,  qucle  Roy  d’Efeoffe  non  fcularocnt  ne  s’offenferapoint  de 
tel  monitoirc, raaisen  fera  bien  aifc,commeayant  jadcluy-mcfme  ccdcfir  de  rc- 
inettreenfon  Royaume  la  Religion  Catholique,  & donner  cét  arrede  là  bonne 
volonteàfà  Saindetc,  & cecontentemcntauxCatholiques,non  feulement  d’Ef- 
coffe,  mais  aufli  d’Angleterre,  qu’on  diteftreen  grand  nombre  tantdedans  que 
dchorsle  Royaume , dcfquelsil  cfperereceuoir  vniourfaucur  âc  ayde  ; & voulant 
aufli  ledit  Roy  d’Efeoffe  fefcruirde  tel  monitoirc  & coniminations  pourexculcs 
enuers  les  hérétiques , aufqucls  il  pourra  dire  qu’il  eft  contraint  de  permettre  .aux 
Catholiques  l’exercice  librede  leur  Religion , de  peur  que  le  Pape  ne  fulmine  con- 
treluy vne  excommunicationauccpriuatioadefbn  Royaume,  & des  droits  qu’il 
^à  celuy  d’Angleterre. 
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D’aillcursonnousaditqiicccmcfmcEfcoflbisapresauoirtraittJicy,cflalIéàNa- 
ples.quimonftrc.quaîidDicnil  n’y  fcroit  aile  qucpour  voirla  ville  & le  pays, qu’cn 
vntcmpsfifufpe(SI,&auqucIvneftrangcra  àfe  douter  de  toutcschofcs , il  ne  le 
craint  gucrcs  des  Efpagnoîsi  de  l’inlligation  defquelspourroitauflicftrcquetouc 
cccy  fefait,  pour  auoir  la  couleurpar  eux  tant  defircc d’attenter  furl’Lfcoflc,  & 
paria fefaircvoycàlaconqueftcdc  l’Anglcterrc&par  ce  moyen  tenirlcRojaume 
de  Franccafiicgé  de  toutes  parts.  Aufli  y a il  de  pardeçà  depuis  quelque  temps  vn 
lefuiftcFfcoiToisappellelePereGordon,  quiell  oncle dudirComte  de  Huntlc, 
Srclloitcn  Lfcofleauecle  fufdit  Comte  au  dernier  port  d’armes  qu’il  lîrcontrelc 
Roy  deuxansy  a,&ydcpcndit  pourluylafomme  dedix  mil  efusque  lePapc  luy 
fit  bailler  es  Païs-bas par  le  fieur  de  Maluaific lors  fon  Commifiaire,  & Nonccà 
Eruxcllcs.qucnousfçauonsdailleursauoircugrandeintclligcnceaucclcsfufdits 
Comtes,&  aucc  le  fufdit  Pcrc  Gordon  leluiflc  ; de  forteque  l’cnuoy  dccét  Efeof- 
fois  pourroit  dire  vne  fui  tte  de  chofes  des  lors  tramées  en  tr’eux  à Bruxelles  parmy 
les  Elpagnols,&  ncantmoins  aucunemcntdéguifcesfclon  que  les  chofes  le  fonc 
changées  depuis , & que  l’on  voit  l’inclination  du  Pape.  En  effet , de  ces  deux  opi- 
nions j’incline  plusà  celle  dernière,  me  remettant  ncantmoinsà  ce  que  vous  en  iu- 
gerez  trop  mieux  par  le  cours  que  vous  verrez  des  chofes  d’Eftelfe.  Tant  y a que 
quelle  qui  foi  t la  vray  c,il  y a beaucoup  à dire  en  chacune  -,  & pourroit  adueniraux 
vns&  aux  autres  tout  le  contraire  de  ce  qu’ils  cherchent,  comme  il  elladuenu  en 
France.  Cependant  à ce  propos  de  fucceffion  au  Royaume  d'Angleterre,  ie  vous 
ramenteuray  vne  chofe  que  vous  fçaticz  trop  mieux,  & que  neantmoins  ic  ne 
ne  puis  obmet  tre;  c’ell  que  comme  il  nous  viendroi  t mal  à propos  pour  encorcs,cn 
l’ellat  que  nous  lommes,  que  laRoyned’Angleterremanquant,  le  Roy  fuft  fur- 
chargé  de  nouüeaux  affaires,  lefquels  il  ne  pourroit  bonnement  faireny  lailTer^ 
aufli  ne  fcroit  - il  gueresà  fouhaitter  pour  le  repos  & grandcurdela  France , que  les 
Royaumes  d’Angleterre  & d'Efcoflc  fuffent  conjoints  Sc  vnis  en  la  perfonne  d’vn 
mcfmc  Roy, puis qirclcsRoysderAnglcttrrcIculeontparlcpairc  vcxcla  France 
plus  gricfucmcnt&  plus  longuement  que  tous  les  autres  Roys  cllrangersenfem- 
blc.  Et’moins  fcroit-ilcxpcdientàla  France  que  celle  conjonôion  & vnion  des 
fufditsdcux  Royaumcsaduintàla  perfonnedu  Roy  d’Efcolfcàprcfent  régnant, 
qucd’vncofléilal'allianced'vn  des  plus  grands  Roysdn  Septentrion,  & d'autre 
cofleà  parente  ficflroitte  auec  tonte  lamaifon  de  Lorraine,  qui  vient  de  caufer 
tant  de  trauaux  à nos  Roys  & a tout  le  fang  Royal , 8c  tant  de  maux  8c  mifercs  à la 
France,  8c  n’a  point  encores  du  tout  cclTé  , 8c  relie  toufiours  fi  grande  dans  le 
Royaume. 

A tant  ay- je  refpondu  à vos  lettres.  Quant  aux  occurrences  de  deçà , ie  ne 
pourrois  commencer  par  vnemcilleurequccettc-cy, que  le  Samedy  vingt-qua- 
tricfme  de  cemoisarriuaicylanouuellcae  la  réduction  de  lavillede  Maricille  en 
l’obcilTanccdu  Roy  aduenueledix  fepticfme,  lesEfpagnols  furent mcfincs  ceux 
quirenuoycrentpar  vn  coulrierdcpcfihccn  toutediligcncede  Gennes à Naples, 
pour  contremander  quel  ques  vailfeaux  qui  deuoient  porter  des  bleds,  8c  des  hom- 
mes 8c  munitions  de  Naptesà  Marfcille.  C ette  bonnenouucllea  apporte  vne  joyc 
incroyable, tantauxltaliensqu’aux François,  8c  a redoublcfallcgrelfe 8c  pafle- 
tempsdeces  ioursgras;il  s’elltrouué  mefme  des  Efpagnols  qui  en  ont  eflebien- 
ailes  auquel  proposil  me  fouuient  que  dernièrement  nous  fut  monllré  vne  let- 
tre efen  te  d’Elpagneà  Monfieur  leCatdinal  Toleto  par  vn  grand  8c  ancienTheo- 
logicn  Efpagnol,  qui  loüoit  ledit  Seigneur  Cardinal  de  cequ’il  auoiteflc  d’aduis 
de  l’ablolunon,8c  dcce  que  par  fon  aüthorité  il  y auoit  porte  plufieurs  autres  Car- 
dinaux, 6c  adioulloit  que  cela  luy  auoit  grandement  augmenté  fk  réputation  en 
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l’Er^gncparmylaNoblerte,  &cs  Vniuctfitcz.  LcfcigneurVirginio  VrCno  de 
Lamcntanc  cil  venu  iulqucs  à Florence , fie  delà,  làns  venir  à Rome  , cil  allé  i 
Mantouë,  odiefeigneur  Fabio  (on  frère  lcd  allé  crbuuerj  auec  intention  de  s‘en 
allcrcnfcniible  vcrslc  Roy; 

L'Abbé  Cornac  enuoyé,  comme  il  nous  adit,  par  Monsieur  de  Mayenne  au 
Pape  pour  rendre  compte  a fa  Sainéteté  de  (bn  accord  , Oc  de  tous  fes  depor- 
temens  depuis  le  commencement  de  nos  dernières  guettes  ciuilcs,  arriua  encede 
villclc  ti.  decc  mois,  & eut  fon  audience  le  15.  Il  nous  vînt  voir  dés  le  com- 
mencement, tk  en  ce  que  nous  auons  peu  voir  iufqucs  icy  , s'ed  comporté  mo- 
dedement  : il  mondra  vne  lettre  à luy  eferitede  la  main  dudit:  Seigneur  de  Mayen- 
ne , par  laquelle  il  fe  loiioit  fort  de  la  bonté  du  Roy,  qui  non  feulement  luy 
tcnoii  ce  qu'il  luy  àuoit  promis , mais  ic  luy  augmentoit , & faifoit  beaucoup 
d'honneur  au  fils  qu'il  auoit  près  de  fa  Majedé.  Ledit  Abbé  va  vifitant  cous 
les  Cardinaux,  & ne  nous  a point  celé  d'auoir  vidté  rAmbalfadcut  d'Elpagnc 
lehdant  icy; 

LaSciOTCüricde  Venifcafâit  Gentil-homme  Vénitien  le  feigneur  Ican  Fran- 
çois Aldobrandin  qui  ed  en  Hongtie,  & les  deux  Cardinaux  neveux  du  Pape.  Sa 
SainûctéenuoycNoncercfidcrprcsladitcSeigncuricIe  fieut  Gratiano  Eucfquc 
d' Amclia,quin'cd  pas  Efpagnol  comme  ccluy  a qui  il  fuccede,  &pour  cela,&  pour 
autrcsconuderationsplairaà  ces  Seigneurs-la,  autant  comme  cecaucre  leur  ade- 
J)lcu.  Audi  enuoya  dernièrement  fa  Sainteté  l'Euefquc  de  Cafcrrcversle  Roy  de 
Pologne  & le  Princede  T ranffiluanie,  pour  cafdur  d'accorder  quelques  differens 
qu’ils  ont  enfcmble,  & perfuader  au  Roy  de  TOongne  d'entrer  en  ligue  auec 
ïEmpcrcurpourbdcffcnfcdclaChtcdicntéconttelc  Turc;  & pat  vnficn  Came* 
tierd'honncurappellélcComted'AnguifcioIa,  cnuoyaaudit  Prince  dcTrandil* 
uanicl’efpée  & le  chappeau  bénits. 

OntienticypoutcnofefeutpquerEmpereurarcquisMonfieurlcDuc  de  Fer* 
rarcd’acccptcrla  chargedefonLieutcnantgencralen  cède  guerre  de  Hongrie,ic 
q uc  ledi  t ^igneur  Duc  l'acccpccroic  volon  tiers,  (I  le  Pape  luy  vouloi  t donner  l'in- 
uedicure  oc  Fcrrarc  pour  le  Seigneur  Don  Cclàrcd’Ede  fon  couün  getmain.Mais 
fâSainéfetén'edpas  pour  la  luy  donner  de  long-temps,  à caufe  <rvne  Bulle  du 
Pape  Pic  V.  quiyed  contraire;  âcque  leditSeigncur  Duc  edant  venu  luy-mef- 
mecnpctfonneà  Romepout  cet  effet  dutempsoc  Grégoire  XI  V.  en  fut  rcfulc 
nontantpatlcditGrcgoite,  quiinclinoitàlcgratificr,  commepar  le  College  des 
Cardinaux  qui  s'y  oppoferent,  non  làns  quelques  efpeccs  debrauades  faiâcsà  fit 
Sainideté. 

V ous  aurez  ja  fccula  mort  de  Monficur  le  Cardinal  Morofin , & comme  fon 
Euefehéde  Brefceacdé  donnéauficutMarinoZorzofonneveu,quiedoit  Non- 
ce prés  Monficur  le  grand  Duc  de  T ofcanc.  Il  vous  plaira  prendre  cncorcs  par  for- 
me de  nouucl  les  ce  querndjouderayiey  ; cataudicd-cc  nidoircvtayc,ôcqueienc 
vous  efrtiray  rien  qui  ne  m'aicedédità  bon  efeient , & parperfonnes  de  grand 
entendement,  & de  grande  preud'hommic , & nullement  padionnez.  Quelque 
chofcquclc  Pape  nousaicrelpondufurle  projet  de  la  paix  entre  le  Roy  & Mon- 
£cur  deSauoye,  ic  trouuc  que  cous  autres  ediment  que  le  Roy  ne  doit  laiffcr  à 
Monfienrde  SauoyelcMarquifatdcSaluflcs  en  fortedumondc. 

La  principale  raifoncd,  que  le  Royleluy  laiffant  perdroit  beaucoup  dcfàrc- 
patation,qiiicdcellcpar  laquellcles  Roys&  Princes  fe  maintiennent  bien  plus 
\ouuenc,  que  par  toutes  leurs  forces  flcinoycns,  & m'ont  vfé  de  ces  mots:  Le  Roy, 
difenc'ils,  s'edeoufiours  mondrcforc  magnanime  &gcnctcux,  maisonattend  à 
ràgct  defâ  magnanimité  & gcncrofitépat  Xaconclufion  de  ce  tiaiâé:  Si  s'il  quitte 
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le  Marquifâf  aiiDucdcSauoyc,  il  donnera  oecafiondcpenicrqu’iln’apoimtaht 
de  cœur  comme  on  a aeu.ou  bien  que  fes  affaires  font  en  beaucoup  pire  eflatqu’on 
ncpeuc  fçauoirlaclemcncc  mcfmedont  ila  vfeenuers  fes  fubjets,  qui  maintenant 
cffloüécdecous,  fera  tcuoquée  en  doute  , fi  elle  cftptorcdccd’vnevrayc  magna- 
nimité ou  non.  Cela  m’a  donné  fort  au  cœur,  de  façon  que  ic  me  fuis  refolude  le 
vouscfcrireàquciqueprix  que  ce  fiift. 

Ils  adjouftent  que  quand  ce  ferolt  de  pair  à pair,  la  nature  de  la  paix  e(i  que 
chacunrecouurcleficn:  &cn  plusfortstermcs;  qucIcRoy  Henryll.rcnditbien 
auDucdcSauoye  pere  deceftuy-cy  toute  la  Sauoyc&le  Piedmont,  que  le  Roy 
François  1.  & ledit  Roy  Henry  Il.auoientconquisenbonne&iufteguerreplu- 
fieurs  fois  dénoncée  ; &pourquoydoncqucs,difcnt-ils,  leDucdcSauoycnercn. 
dra-  il  au  Roy  6c  àla  Couronnede  Franccle  Marquifat  qu’il  a vfurpé  en  pleine  paix 
fiinjuftcment?  QucfilcRoynepeutr’auoirlefiendcsmains  d'vn  Duc  deSauoyç 
ruiné, & qui  cft  contraint  delc  luy  quitter, comment  recouurira-t’il  d’vnRoy  d’Et 
pagnelc  Royaume  de  Nauartc,  laCappclle,  Doutlans,  3c  Blauct?  Et  quand  à 
vne  fomme d argent,  qu  on  a entendu  que  ledit  Duc  de  Sauoyc  promettoit , ils 
difent  que  quand  elle  fetoit  bien  payée,  dequoy  cependant  ils  doutent,  il  n’y  a 
poin  t de  recompence  ny  de  proportion  en  ttc  vn  Eftat  fort,  6c  de  l’argent:6c  qu’v- 
ne  fomme  de  deniers,  pour  grande  qu’elle  fufl,  ne  pourroit  iamais  rccompcnfcr 
avnRoydeFranceleMarquilatde  Saluffes,  8c  la  grande  quantité  d’artillerie  qui 
yefti  outrel’indignitéqu’il  yade  vendre  parforceàl’vfurpateut  vne  chofe  qu’il  a 
vfurpec,  ôc  qu’il  tient  encores  de  fait  6c  de  forces;  indignité  que  les  anciens  Ro- 
mains n’ont  peu  tolérer  en  la  ve^cd’vncfclaue  qui  s’en  feroitfuy  de  fon  maiftre, 
ayansexpreflément  deffèndu  de  vendre,  ny  de  donner  vn  cerf  pendant  qu'il  feroit 
enfuitte,ôcdcclaransnullelavente6c  la  donation  qui  en  feroit  faidlc,  iufquesà 
ce  que  ledi  t cerf  feroi  t retourné  en  la  puiflâneede  fon  maiftre  : 6c  ou  tre encores  l’c- 
xemplcdcla  confequeneeque  d'autres  en  pourront  tiret, de  prendre  6c  vfurper 
cy-apresfurla  Couronnede  France  d’autre  terres  6c  feigneuties , fous elpetancc 
qu’en finelles  leurdemeurctoient,  aumoins  en  payant,  oupromettant  quelque 
lomme  d’argent.  • 

Toutes  CCS  chofes  m’ont  efte  diâes  pluficuts  fois  auant  la  redudion  de 
Matfcille:  mais  depuis  ccttcprofperité  du  Roy,  qui  luy  aflèure  toutes  les  prece- 
dentes, ils  les  ont  inculquées  aucc  plus  de  vehemcnce  qu’auparauant , finiflans 
ordinairement  pat  l’ingratitude  de  ce  Ptince-là  enuersle  feu  Roy,  6c  enucrsla 
Couronnede  France,  és  comportemens  duquel  ils  ne  voyent  rien  digne  de  gra- 
tification, quand  bien  le  Roy  Icpourroit  gratifier  de  telle  choie  fans  indigni-] 
té,  6c  fansy  laiflcrdefa  réputation , |6c  de  l’honneut  6c  grandeur  de  la  Cou- 
ronne. 

l’oubliois  à vous  eferire  deux  particularitcz , qui  neantmoins  neviendront 
> trop  ma!  apres  ce  que  delfus.  L’Ambalfadeur  de  Venife  nous  a dit  à Monlieur  d’E- 
vreux  6c  à moy  feparement,  qu’il  a lettres  d’Efpagne,  par  Icfquellcs  on  luy  eferit 
quelc  Roy  d’Efpagne  6c  les  principaux  de  fon  Conlcii  fe  lontplamts  au  Nonce 
du  Pape  refîdent prêt  dcluy,  de  ce  que  le  Papcnc  s’mtcrpoloit  pour  la  paix  en- 
tre Iç  Roy  ôc  luy , de  ce  que  fa  Sainteté  ne  l’auoit  fait  cnfcmblc  aucc  l’abfb- 
lution. 

Et  1 AbbcCornacnousadit  queMonficur  de  Sauoyc  vifité  parluy  cnpaflânt 
delà  part  de  Monfieur  de  Mayenne,  luy  a fortloüe  l’accord  duditfieur  de  Ma- 
yenne, 6c  qu’il  fc  vouloir  accorder  luy-mefme,  à quelque  condition  que  cefufti 
Paroùfcpcutvoirquccommenousauonsnosdifficultcz,  aufli  les  autres fcntciic 
les  leurs;  üc  quefinousauons  vnpeude  patience,  nous  obtiendrons  tous  deuoits 
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nironnablcs.  Si Monficur  d’Evrcuz  Actnoy  n’en  ctiflions'vfô ainfi,  iabfolution 
nouscuftcouftéaudoublcdcccqu’cUcaËdt.A  tant&c.Monfcigneur,&c 
De  Rome,  ce  dernier  Février  ijÿfi. 
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ONSEIGNEVR,  Cefle  lettre  fera  toute  fur  le  memoite 
cnchifrc,  que  vous  menuoyaftes  à parc  aucc  & dedans  voftre 
lettre  du  i6.  lanuier;  fur  laquelle  ie  me  crouuay  aucunement 
empefehe,  &ne  me pouuois  bomiement  refoudre  Ci'cn  deuois 
parler  à Monfîcut  le  Cardinal  Aldobrandin  ou  non , me  ve- 
nansplulïeurs  raifonsen  l‘efpricpour& contre.  Et  la  difficulté 
eftoit  d’autant  plus  grande , quelle  ne  me  donnoit  point  de 
temps,  pour  autant  quapres  auoir  dit  au  Pape  ce  qucle  Roy  auoit  arreflé  tou- 
chant la  Protedion,iTfalloit  dire  bien-toft  audit  Cardinal  Aldobrandin  le  contc- 
inu  dudit  mémoire,  ouneluyen  parler  point  du  tout.  En  finie  metefolusàleluy 
dire,  pourdes  conh'dctatlons  qui  me  lemblerent  eftrc  de  plus  grand  poids  que 
lcsautres.Aquoyilmetefpondir,qu'ilfctenoitforc  honoré  de  la  oonneaffiiâion 
qu’il  plaifoitàlàMajcdcluy  déclarer,  & delà  confiance  quelle  monflroit  auoir 
en  luy  ; QuefàMajefiéncfe  trompoitpoint.-carilluycftoittres  humble,tres-af- 
fedtionné,  & très -fidele  ferai  teur,  & le  vouloir  dire  toute  là  vie  j Qu’en  ce  fait,ny 
en  autre  d'importance,  ilncpouuoit,  ny  vouloir  rien  faire,  finon  autant  comme 
IcPapetrouucroicbon:  Quecequ’ilmepouuoitdire  de  luy-mefmc  efloit  que  là 
Majeftéauoit  bien  fait.ccluy  fembloit,  delaiffcrla  Protcâion  à Moniteur  leCar- 
dinaldeloyeufc  i Qu’il  fçauoit  que  ledit  Cardinal  de  loycufe  auoit  fait  de  très- 
bons  officescnl'affiiircderabfolucion,  & que  d’ailleurs  ilelloit  dlimé  &aiméen 
ccflc  Cour,  & pour  y bien  feruir  fà  Majefté  autant  quenulautrc;  Que  le  Roy 
ayant  ledit  Cardinal  pour  Protedeurdc  fesaffaires,ilcnauroltdeux,pourautanc 
que  luy  Cardinal  Alaobrandin  y apporteroit  de  fa  part  la  mefmc  affiedion  &:  foin 
entouteequife  prefenteroit:  laoü  fion  retiroit  la  Protedlion  des  mains  dudit 
Cardinalde loycufe.  Une  voudroit  plusrefideren  celle  Cour,&ainfifa  Majeflé 
n’y  auroitplusqu'vn  Proteâeur  : Que  fi  leditCardinal  de  loyeufe,  à qui  il  defi- 
roi  c longue  vie,  venoit  à mourir,  ou  pour  quelque  caufe  ncpeut  fcruirla  Prote- 
dlion,  arorsccferoitvncautrcchofc:  Qu’il  luy  fembloit  au  rellequ’il  ne  ffilloit 
parlcrdccccyàpcrfoanc,  nonpasmefmcsau  Pape. Ce  font iullemenc  lesmefmes 
mots  qu’il  me  rcfjpondit  : en  quoy  ic  notay  qu’il  ne  fc  lailTa  rien  entendre  file  Pa.» 
pel’auroit  agreablcounon.  Atant,  &c.  Monfeigneur,  &c. 

De  Rome  ce  dernier  de  Février  ‘ _ “■  i 
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ONSËIGNEVR,  le  rcccus  le  cinquicftnc  de  ce  inoîj 
voftrelcttredu5.  Février,  auec  la  coppicdvnc  lettre  du  Comte 
de  Fuentesau  Cardinal  d* Autriche,  & d'vn  aduisque  vous  auez 
eudupaflagcduditCârdinal  par  là  Lorraine,  & auec  vnc  lettre 
pour  Moniicurd’Evreux  , auquel  ie  la  baillay  incontinent , Sc 
cominuniquay  tout  lereftc.  l’ayvcu  rapprclrcnfion  que  vous 
le  du  voyage  de  Mon  fleurie  Cardinal  de  loÿeufc , laquelle  icdcuoîsauoir 
rcuenuë,  fie  vous  auoit  prédit  qu’il  alloit  par  delà  deluy-mcune,  fie  pour  fes  aF- 
ircs particulières,  fie  non  pour  aucunenegotiation  concernantle public,  hycn- 
uoyedu  Pape:  inaisiçne  m’aduifay  point  de  le  vouseferire,  cncorçj  queie  vous 
donnafle  aduis  de  fon  partement.  Ledit  feigneur  Cardinal  clloit  eh  doute  fi  le 
Roy luyconfirmeroitia Protedlion,ounon,fiepcnlà  qu'en fàilànt  le  voyagea 
•laCourpdrdantqu'onne  faifoit  icygucresd’aft'aircs , en  attendant  que  le  Roy 
cnuoyallpreftctrbbedience,  il  pourroitlaconfcruer  , fie  au  pisalleréuiteroit  vri 
peu  de  honte  que  celuyeuft  elle,  filuyellantàRome.le  Royyeulldeclarcvnan- 
.ircpourPtotedleur.  Ildefiroitaufli  mettre  ordrcàpluficUrsdefcsaflâircs,qui  font 
.demeurées  en  arriéré  pour  ocedfiondes  troublcspalTez,  fie  fur  tputpurgcr  enuers 
JeRoylepalfé,  fiedonneràfa  Majellc  toute  aflcurance  de  làfidclitcpourradue- 
nir.  Ces  choies,  fie  autres  telles  qu'il  vous  aura  dites  luy-mefmc,  furèntcaufe  de 
fon  voyage,  fie  non  aucunt  charge  publique  qu’il  cull  du  Pape,  qui  neluydonnà 
pas  mcfmc  aucunes  lettres  à porter  pardclà.  î’ay  veu  encore  l’apprchenhon  que 
.vousauez  de  plulleurs  chofes  quife  palTcnt  dans  le  Roya|ithc,  fie lesay  bien  no- 
.tées,  auecaùtrcs  fcmblablcs  que  vous  m’auez  mahdées  par  vos  depefehes  prece- 
dente^, donticme  feruiray  en  temps  fie  lieu  criuerslc  Pape,  fieauttes  qiii  pour-' 
roient  trouuer  mauuais  les  moyens  dont  lé  Roj  pourra  dire  contraint  d’vfer  pour 
daconferuation  de  fon  Ellat.  Et  encore  hier  que  Monficur  d’EvrcuxSe  moy  fuf- 
mes4  l’audience,  ilnousvintoccafionde  direauPapc  les  artifices  des  Efpagnols, 
quin'ayanspeuempefcherl‘abfolution,tafchent  Maintenant  d’en  faire  leur  pro- 
.ht,  ficd'alFoiblirleRoypat  la  : ccquenpusfifmcs  cbnformcmentaccquiellpor- 
tépar  vos  lettres,  fie quenousvoyonseftre de  voftre intention,  fieie  continucray 
- aux  occalions  d'en  informer  la  Sainteté,  oudelapreuenir , fie  préparer  en  tout 
cuenement,  vous  donnantaduis  du  tout,  fie  decequcDieum’inlpircra  furlcscô- 
fiderations  portées parvofditeslettres,queierecognoiscllre  très-  grandes  fie  très- 
importantes.  En  l’audience  que  nous  culmes  hier  jUdus  difmesaulli  à nollre  faindk 
Pere,  ce  que  nousiugcafmes  élire  à proposdes  autres particularitcz , qu’il  vous 
auoit  pieu  m'eferire,  fie  il  nous  dit  qu’il  s'émerueilloit  de  ce  qu’on  demeufoit  fi 
long-teitipsà  enuoyerpardeçaapres auoit receu  la  Bulle  de  l’^folutiori , fie  que 
toutaulli-tollqu’onauroit  enuoyé,  il dcclareroit  vn  Légat , fiel’enuoyeroiten 
Frâce.  Nuusluy  cxpolàlmes  lescaufes  de  ce  retardement,  fie  entr’autres  celle  que 
m’eferiuez  du  Cardinal  de  loyeufe,  qu’on  auoit  ellimédeuoir  ouyr,auant  que  dc- 
pefcherpcrfonne  par  deçà.  Il  nousditenoutre,  qu’il  vouloit  enuoyer  vn  courrier 
afonNonceenErpagne,  pourfaireexhortcrlc  Royd’Efpagncàarmcrparmcr , 
fie  enuoyer  sô  armée  par  deçà  pour  la  feuretéde  celle  collc;puisqucleTurc  armoit 
patmer,  fie  qu’il  y auoit  apparence  qu’il  enuoyeroit  en  celle  mer  pour  infcller 
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laSicilc  comme  il  auoitcfté  fait  n’aguercs:  maist^ue  (à  Sainteté  ctaignoit  qu’en 
temps  de  guerre,  on  n’arreftaft  le  courrier  par  la  France.  Nous  luyaflcttrafmes 
que  rout  courrier  qui  a pafle-port  de  fa  Saindeté,  ert  quelque  pâte  qu’il  allaft  i 
paflerott  feuretnenc  & librement  par  où  fà  Majefté  (croit  obeye , Se  en  outrcluy 
futofiertpafTe-porede  lapartdc  Monficur  d’Evreux , cncores  qu’apres  ccluy  de 
faSainâctéildeuftfcruir  de  peu  ou  de  rien.  Moh(icur  le  Cardinal  Aldobrandin, 
chez  lequel  nous  allafmes  en  fortant  d'aucclc  Pape , nous  en  parla  audi , auquel 
futfaidleparcillerefponfe.  Ledit  Scigneür  Cardinal  nous  parla  cncores  de  l'ordi- 
naire d’Efpagnc, quifouloitvcnir  touslesmois  pourlcs  expéditions  de  ccftcCour, 
&lanourri(Ioit  en  partie,  &GiSain(ftccédenroit  qu’on  luy  donnai  padage  libre 
parla  France,  en  confideration  du  faindl  Siège,  ôcdcceuxquiy  feruent  à l’Eglifc 
de  Oicu.Nousluyrclpondirmcsqucle  Roy  (c  trouueroit  toujours  difpoféà  com- 
plaireàlâSainâetc,  & àgratider toute  cedeCour  de  rource  qu'il pourroit; mais 
ùe nousauionsouypluueurspctfonnes d’entendement  qui aceufoient  lafaciliic 
es  François,  de  ce  qu’ils  enduroient  que  le  Roy  d’Efpagnc  cnuoyaft  parla  France 
touslésmandcmcns,adignations,  & autres,  prouvions  qui  fefaifoient  contre  la 
France mcfihc,  &quc  fanscede  commodité  que  nous  mcfmcs  luy  donnions,  il 
n’aurOitinoycndenous  vexer  à bcaucoupprcs  tantcomme  il  faitifes affaires  de- 
mcurcroientlcplusfouuentcnariicre,  &lcs  nodress’aduanccroicnt.  llnousre- 
jpliqua  qu’il  ne  parloit  point  des  courriers  extraordinaires,  pr  lcrqueUes  telles 
chofeslcportoient,  maisdesordinaitesqui  viennent  pour  IcscxpcditionsdcRo- 
me  mous  diûncsquenouscnefairionscnCour.  M.aintcnantcefcraàvousaad- 
uiferniarecommcndationdclaSainâetcdoitpluspouuoircnucrs  vous  pour  per- 
tnettrele  palTagc  aux  ordinaires  d’Elpagnc , ou  le  dommage  qui  en  peut  aduenit  à 
la  France  pour  le  rehilèr.  le  ne  doute  point  que  la  recommendation  de  nodre 
fàinâ  Père  nefoit  faiiRe  de  coeur  & àfbrt  bonne  intention,  & que  du  padàgc  def- 
dits  ordinaires  pour  France  , n’en  rcuicnne  grande  commoditéà  la  Datairerie  de 
nodre  iâinâ  Père,  Se  à toute  cède  Cour,roaisil  pourroit  bien  edre  audi  que  l’ Am- 
badàdcur  d’Efpagnc,  &:  autres  de  ecdcnaüon  euffent  prié  (à  Sainélctc  d’y  inter- 
poler là  rccommcndation,lcfquelsaprcslarcduâion  de  Marfcillcncrçaucntplus 
tien  rcccuoird’Efpagne  ny  parmerny  par  terre, & (bnten  danger  de  foufftit  beau- 
coup» S’il  n'y  alloitau  public  &de  l’Edat,  ic  ferois  toufiours  d’aduis  qu’on  leur 
permid  deio’irdecede  fommodité,pourlcrcfpc(ddcccdc  Cour,  &dcla recom- 
mendation dcûSainûçtc:maislic’cdchofc  qui prciudicieàl’£dat,&  combien,ie 
m’en  remets  à vous  <^ui  en  pouueziueer  trop  mieux.  Monfieurlc  Cardinal  fairnd 
G eorge  qui  a c*  mam  les  afiàires  d’Allemagne,  nous  requiert  d’vn  au  tre  codé  d’ef- 
crireauRoyenfaueurdel'Euefquedu  Liège,  à ce  que  luy  ny  les  liens  ne  drlTent 
moledezau  diocefe  du  Liège  par  Monlicur  le  DucdcBoUillon,nypar  autresfu- 
jets  & feruitcurs  de  là  Majedé  ; & nous  reprefenta  com  me  ledit  Euefque  d u Liège 
meritoit  de  &ueur  de  là  Majedé,  non  feulement  pour  Prince  d’origine  telle  qu’on 
fçauoit,  maisaudi  pour  edre  perfonnagede  grande  valeur  en  foy,  comme  faSain- 
Âctél’auoitctouuéparexpcrienceaumanieracnt  Se  conduite  de  plulieurs  affaires 
degrandc  importance,  &pout  auoir  moyen  de  feruir  vn  iour  faMaicdécomme 
Arch  euclque  de  Cologne,  &£leâcur  de  l’Empirequ’ilcd:  &melmcs  quefadite 
Maieftédeuoit  penfer  à edre  encores  autre  choie  que  Roy  de  France, pour  pouuoit 
encoresmieux  employer  fa  valeur  à la  dc'ffénfcdcla  Chredienté,  comme  fon  in- 
comparable proUede,  &autrcs  vertus  Royales,  &fcsfouhaits  Se  vœux  des  plus 
entendus.  Se  des  plus  gens  de  bicnl’y  dedinoient  : outre  cclaluy  Cardinal  qui  pat'*' 
loitjS’en  Icntitoitgrandcmcntobligécn  fonpropicnom  à fa  Majede,  Se  luy  en 
rendroit  tres-bumble  ferùicecntout  ce  qu’il  plaitoitàla  Maicdéluycômander. 

■ ■ . ■■  Küji  ^ 
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Noaslùyfcfpon(Jifmcsqucnous  en  cfcririons  trcs-volonticrî,  '& ccpendantluy 
'alTcuriôns.c^uc  pour  toutes  les  confideraciohs  fufditcs,  & particulièrement  pour 
la  recommandation  qu’il  en  faifoit,  le  Roy  feroit  tout  preit  non  feulement  àgar- 
der  de  l'iniurc  des  fiens  ledit  ficur  Euefquc  du  Licge.maisaufli  à le  fauorifcr  & 
gtatificren  toutes  occurrences  : mais  qu’il  fâlloit  prendre  garde  que  lés  Elpagnols 
jie  feferuiirent  des  gens,  & des  moyens  dudicfïcur  Euefquc,  & que  la  neutralité 
fut  parluyfiilellcmcnt  gardée,  carauttement  il  feroit  mal-aifc  voire  impofliblc de 
contenir  les  François  de  fcrcucncher.&clloitvray-fcmblable  que  fi  les  François 
auoient  fait  quelque  chofecontreles  Liégeois,  qu’ils  y cufrentcftc  prouoquez  ; * 
puisque  le  Roy  ficlesdens  n ont  fait  la  guerre  qü’cn  deffendant,  pour  laconfcr- 
uationdc  ce  qui  appartient  à la  Couronne  de  France.  Ledit  Seigneur  Cardinal  ' 
confeffa  quclcs  Elpagnols  tenoient  quelques  places  dudit  fieur  Euefquc  : mais 
que  c’ertoit  malgré  luy,ûe  vh  tort  qu’on  luy  fàifbitj  dontil  cftoitplus  matry  que 
perfonne.  Au  demeurant  ces  quatre  tcmpsdcscch^rcsfcfontpairczfanspromo- 
lion, comme ic  vous auois  cfcrit,mais  on  rtoit qu’il  s’en  fèraauxprochainsdc  la 
Pentecofte.  Deux  Arnbaflâdcursquelc  Griand  Maiftre  de  l’ordre  deS.  Ican  dç 
HicrufàlemenuoycntaûRoy,  fdhtarriuezenccfle ville:  àfçauoirvnPifàn,& vii  » 
Portugais,  le  troificfmc  que  l’on  auoit  cfleudcla  nation  Françoife,  qui  eftoitlçj 
neveu  du  deffuht  Grand  Maiftre , a efté  Contraint  de  s’exeufer  pour  deffendrq  "ï’.f 
l’honneur  delà  mémoire  de  feu  fon  ohclc,  que  quelques- vns  veulent  denigrerpaç 
cettainesreuifîons  de  comptes  qu  ils  demandent:  au  li'eu  duquel  neveu  ona  fub-  " 
ftituéle  fieur  Chaumuffon  Prieur  de  Champagne  qui  eft  en  France  , & auec  ccjj 
deux  ira  vers  fa  Majefté  pour  faire  le  compliment  à eux  enjoint,  & puis  refidec  " 
AmbalTadeur  versfaMajcftépourladitcRcligion.  A tanq&c.Monfcigncur,&c^  » 
DeKome  ce  J.  Marsijÿtf. 


tA  NSIEV  K de  yiLLEKOY, 


XL  VI. 


lONSÉiGNEVRj  ic  viens  d’entendre  tout  maihtcnaùè 
, cbmmc  Monfieur  le  Duc  de  Mcreccur  ayant,  enuoyé  demander  au 
■ Pape  pour  l’Eucfque  de  Vannes  l’Abbaye  de  fâinék  Sauucur  dcRo^ 
‘ can  de  l’Ordrcde  fainôBenoift  au  dioccfcdc  Vannes,  vacante  paç 
’la  mort  du  dernier  poftefTcur,  fa  Sdinâetéla  luy  a refufée,  & la  dcT 
ftine'eà  Monfieur  Serafin  lequel  en  a grand  befoinj  & eft  de  tel  inerire  que  vous 
fçauez,  & affeéHonné  au  feruice  du  Roy  & au  bien  de  la  France  autant  qu’il  cR 
pofliblc,  en  ayant  fait  profeflion  au  temps  le  plus  diflGcile,  & dangereux,  de  for- 
te que  chacun  s’eftptorhisque  fâ  Majefté  luy  feroit  du  bien:  comrhe  aufli le  te- 
nons nous  pour  Cardinal  à la  première  promotion  quife  fera , pour  auoir  fer- 
uy  le  fàinél Siège  plus  de  trente  ans,  & cftrc  finguliercment  aimé  & eftimé.dc 
fâ  Sainéteté,  & de  tous  les  bons  decefte  Cour.  Au  demeurant  iefçay  qu’il  eft  fî 
modefte,  <^ue  quand  ilpourroit,  ilnevoudroitauoirceftc  Abbaye,  nyaucün  au- 
tre bien  qu  au  gré  de  fâ  Majefté:&  partant  i’eftime  que  ce  foit  choie  non  feulement 
bonne,  mais  auflr  en  certaine  fâçon  neceflâire  qucla  volonté  du  Roy  conuicnne 
auec  celle  du  Pape  en  cefte  vacance;  & que  fi  le  Roy  a donné  ladite  Abbaye  à quel- 
«ju’autre,  commeil  n’y  aura  eu  faute  de  demandeurs,  fa  Maicfté  contente  ceftuy- 
la  de  quclqu’autrc  chofe.pour  n’entrer  en  débat  auec  le  'Papcà  ces  commence'*^ 
facm,  furlcfujetracfmed’yn  petfonnage  fi  quali  fié , & quiatantdc  mérite.  Et 
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aù  furplus  nous  regarderons  pat  deçà  de  trouuer  moyen  queles  droits  dénomina- 
tion du  Roy  y foient  le  moinsofTenfez  quçfairc  fe  pourra,  & qu’il  y foit  jpris  qucl- 
qu'vndcscxpedicns'donticvousay cfcritpar  malcttrcduiz.  Février;  &princi- 
palcment  que  rindultpourlc  Roy  foit  obtenu  au  pluftoft  que  faire  fc  pourra,  afin 
quenous  ne  foyonstouGoursà  recommencer,  6t  qucics  nominations  de  fa  Ma- 
jeftéf9icntacccptces&  attenducsfansaucuncdifficultc.  A tant  ie  prie  Dieu  qu’il 
vous  donne,  Monfeigneur,  en  patfaidlc  (ântc  itcs-hcureufe  Sc  longue  vie.  De 
Rome  le  10.  Mars  1596. 


tyi  r KO  y. 


XLVII. 


«?  IRE, 


MonGcur  d’Evreux  qui  s’en  retourne  vers  voftre  Majeftc 
vous  tendra  compte  de  toutcsleschofes  de  deçà,  tant  palTccs 
depuis  fa  venue,  queprefentes  : & partant  ie  n'entreprendray 
devons  en  rienditc pour  cefte  heure.  Illaiflc  vn  grand  regret 
de  foyà  toute  cette  Cour,  pour  les  rares  qualitcz  que  Dieu  a 
miles  cnluy,cognuësdc  voftre  Majeftc  long- temps  y a.  Outre  la  prudence,  fi- 
délité, zclc,&  bon-heur<^ü’ilapotteaufetuicedcvoftrc  Majeftc,  ilacncore^par 
^on  fçauoirfaithonneura  noftrc  nation  ,.cn  toutes  les  compagnies  desgrands  & 
fçauans  perfonnages  où  il  s’eft  trouuc  : aufli  a -il  fai  t y ne  grande  & honorable  dé- 
pcnfc,ieceuant  & appcllant  ordinairement  à fa  table  tout  ccqu’ilyacu  déplus 
doélc&  polycn  Rome.  Etpourmonregard,  de  plufieurs  fâucurs  & honneurs 
qu’ilaplcuàvoftrcMajeftc  mefüre,  ieluy  fuis  principalement  oblige  pour  m’a- 
.UoiraflbciccnvnfigrandafFaireauccvnfigrand  perfonnage,  duquel  ie  confefle 
auoir  beaucoup  appris , nonfculcment  en  matierede  fcienccs  & lettres,  maisauftt 
d’aftâircs  d’Eftat.  A ont,  &c.  De  Rome  ce  1 8.  Mars  1596, 

J D 6 'UlLLEROr, 

XL  VIII. 

[ONSEIGNEVR,  S’çn  retournant  Mùnficur  d’EVreux  vers  le 
[ Roy,  icfcroisvnc  trop  grande  faute  de  ne  vous  efetire  point  parluy; 

■ acdcvouscfcritc  parluy  des  çhofcsdcdcçà,qu’il  fçaic  mieux  que  mdy, 

I ce  feroità  moy  vne  trop  grande  preforaption  ouinaduertancc.  le  ne 
vouseferiray  donc  qu  vn  mot  de  luy , que  mon  deuoirne  me  permet  detaire  i c’eft 
que  cotnmeraft'aitc  pour  lequel  il  a cftéenuoy  é par  deçà,  a elle  par  luy  fait  & par- 
faitprudemment,  fidèlement,  &heuicufement;  auftia-ilmûnftrécn  plufieurs  aq- 
ttes  chofês  comme  il  eft  excdlenc,  non  feulemcntcnfçauoir,  enquoy  ileft  in- 
comparable y mais  âuffi  à traittet  & négocier  af&ircs  d’affaires  d’impor-^ 
tance. 

De  &(on  que  j’eftime  que  le  Roy  fera  beaucoup  pour  fon  Icruicc,  & pour  le  Uca 
^ - ■ Kiiij 
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de  fon  Royaume  s'il  continue  à l’employer  cy-apres  aux  affaires  & oecafîons  qui  fe 
prefenteront  > & vous,  Monfeigneur  , fi  vous  l'y  pouffez  & aduancez  par  les 
moyens  que  vous  enauez.  Auffme  veux-  je  oublier  icy  vne  des  quali  ccz  que  j’aime 
leplusenluy.àfçauoir  qu’il  eftime  infinicment  voftrc  vertu  & valeur , Se.  l'a  fait 
fonner  icy  de  fort  bonne  façon  aüx  oreillcsdu  Pape,  & des  principaux  de  cette 
Cour.  Qui  fera  l’endroit  ou  iefiniray  la  prefente,  en  priant  Dieu  qu'il  vous  don- 
ne j Monfeigneur,  ficc.  DcRomccc  zS.Marsi^yâ: 

A MONSIETR  De  VILLE  RO  T. 

XLI  X. 


ONSEIGNEVR,  Hier  apres  difner  Monficur  d’Evreux  par- 
; tit  de  celle  villepour  s’en  retourner  versleRoy,  laiffant  grand  regret 
I de  foy  à toute  celle  Courpoutlcs  rares  qualitczque  Dieu  a miles  en 

j luy._AuHi  outre  qu’il  a dignement  ferüy  le  Roy,  tant  en  l'affaire  prin- 
cipal pour  lequel  il  efloit  venu,  qu’en  tout  le  relie  quis’ell  prefente;  il  aencorcs 
pourfonémincntfçauoir,faithonncut  à la  France  en  toutcsles  compagnies  des 
grands  & fçauans  perfonnages  où  il  s’cll  trouuc'  : commeaufft  a il  fait  toufiours 
vne  fort  belle  & honorable  dépenfe,  reccuant  &appcl!ant  ordinairementà  là  ta^- 
blc  les  plus  doAes'hommes  de  Rome.  Audemeurant,  il  vent  voir  vne  partie  de 
l’Italie  en  s’en  retournant,  &dc  Lorette.oùils’en  va  tout  droit,  penfc  retourner 
à Florence,  icdclaallerà  Vcnilcpat  Bolognefic  Ferrarc  : de  Vcnifcilfaitcllai 
d’allerà  GennesparMantouë  & Parme;  & de  Gennes  pafferà  SauonvàThurii^ 
s’il  peut  obtenir  pffe-port  de  Monfieur  de  Sauoye  : tellement  qu’il  ne  pourraarti- 
uerà  vous  qu’à  la  fin  de  May.  Ce  que  ievous  ay  voulu  mettre  icy,  afin  que  vot» 
pcnfantquily  deuflarrincrpluftolV,  neprilliczdc  laoccafion  d’attendre  iufqucs 
a fa  vcnuëà  enuoyer  par  deçà  ; où  l’on  s’etmcrucille  de  ce  que  le  Roy  a tant  demeu- 
réàcnuoyer  apres  auoit  receu  laBulle  dcl’abfolurion,  & le  bref  de  fa  Sainâctà 
Aufliya-ildcschofcsquele  Pape  déliré  faire,  ôevoudroit  élire  déjà  fai  des,  com- 
d’enuoyet  vn  Légat-, ce  qu’il Iny  fcmblcnedcuoirquc  fa  Majellén'aic  enuoycluy 
preller  l’obedicncc. 

Lcsautreschofcsdedeçàfontaümcfmcellatqu’ellcs  cftoientlots  queie  voul 
cfcriuismeslettrcsdes  dernier  Février,  &ncufiefme  de  ce  mois;  & ii’ay  qu’y  ad- 
ioullcr,finon  que  le  Seigneur  Dom  Pictro  de  Medicis  frere  du  grand  Duc  dcTof- 
canc  artiua  en  celle  ville  venant  d’Efpagnc  le  dix-  hui  diefme  de  ce  mois , & efl  lo- 
gé chez  l’A  mbaffadeur  d’Efpagne.  il  vicn  t , à ce  que  chacun  dit,  pour  auoir  rai  Ibn 
de  certaines  grandes  prétentions  qu’il  a en  lafuccelliondu  feu  Duc  François  fon 
frere,  touchan  t les  meubles  Sc  autres  chofes  quinc  fuiuent  i’Ellat  du  grand  Du- 
ché ; cfqucllcs  il  veut  comprendre  le  trefor , & plulieursautrcs  chofes  quclcgrand 
Due  prétend  appartenirà  l’Ellat  auquel  luy  fcul  a fuccedé.  La  commune  opinion 
d’icy  cft  que  les  Elpagnols  fomentent  ce  diflcrentdcs  deux  frères,  & animent  le 
puifné  contrcl’aifne;  auquel aifné  pour  confolation  cil  nay  depuispeu  deiours 

lue  d’autant.  A tant,  Acc.  Monfeigneue,  flcc. 


cDcorcs  vn 


De  Home  ce  29.  Mars  1596. 
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MONSIEUR  DE  F ILLEROY. 

L. 

ONSEIGNEVR,  Par  vnc  lettre  que  ic  vous  cfctiüis  le 
vingt-ncuficfmc  Mars,  ic  vous  donnay  aduis  comme  Monficur 
; d’Evreux  cftoit  party  dcccfte  vUlclc  vingt- huidicfmc  pours’cn 
■ retourner  vcrsle  Roy. 

Le  3 O.  ie  reccus  la  lettre  qu’il  vous  pleut  m’eferire  du  camp  dç 
Scruc2prcslaFcrclei4.  Février, à laquelteicrcrpondrayparrordinairede  Lyon 
que  nous  dépefeberons  bicn-toft.. Cependant  iay cftime deuoir  faire  aduancet 
cette- cy  par  autre  yoye,  pour  vousaduertir  commeau  Cbnfiftoire  qui  fut  tenu 
Mcrcredy  dernier  troifiefine  de  ce  mois , noftrc  laind  Pere  déclara  Légat  pour 
France  Môfieur  le  Cardinal  de  Florence , qui  cft  de  la  maifon  dcMcdicis>&  appelle 
Cardinal  de  Florence , parce  que  lors  qu'il  fut  fait  Cardinal  en  l'an  ijSt.  il  y cii 
auoit  vn autre  quis’appelloit  Cardinaldc  Medicis,  quieft  auiourd'buy  le  grand 
Pue  de  Tofeane.  Il  cil  aage  de  6 o.  ans , tenu  pour  fort  homme  de  bien , fage  & 
inodcté,frànc&rond,^mc&cÛimeduPapc,  & a toulîoursfait  bonofficepour 
l’abfolution  du  Roy , n’ayant  dépendance  que  du  fainél  Siège , ôc  de  (à  Saindlctc; 

confidcntneantmouisduditScigncurgrandDuccommcpatcnt,&coramcayant 

(cruy  ceftemaifon  d’ArabalTadcutàRomcdix  oudoüzc  ans,  & citant  paruenuà 
ja  dignitede  Cardinal  en  partie  par  Ion  in  tcrccfliop , & par  celle  du  feu  grand  Duc 
François  fon  frère.  Chacun  loue  cette  elleétion , & cfpcte- t’on  qu  elle  tournera  à 
riiohneutdcDieu,au  bien  delà  Religion  Catholique,  au  contentement  du  Roy, 
jScau  repos  du  Royaume.,  il  ne  partira  djcy  qu’aptes  Palqucs,  & paflerapar  Flo-Î 
rcncc,oùilarrcftcta quelques iours,  cnquoyfcpaircrâtoutccmois  d’Avtil  pour 
icinbinS,&pourraart;iucràvouscnuiron!arainaieah.  Et  ençoresque  l’oncull 
icy  defiré,  & cAiméraifQnnablcquc  lcRoy  cullcnuoycprellcr  l'obedicncc  auanc 

Îo'c  Iç  Pape  cnuopft  Leçatpat  delà  i fi  cft-ce  que  fa  Saindlctc  voyant  que  l’on  tar-r 
oitiantdücoftédclà,nacIlimédcuoirrcgardcrà  toutccla,  riy  plus  retarder  le 
bien  qu  vnc  telle  Légation  ^utapporterl  Apreslcdit  Seigneur  on  enuoyerapour 
rcfiderNonccprcslc  Roy  rEüefqucde  Man  touë,  qui  cil  de  la  maifon  de  Gonza- 
gue , & parcnt  duDuç  de  MaritoSc,.S:  de  Monficur  de  Ncucts,  Il  a elle'  autresfois 
en  France  & à Paris,  lors  General  des  Cordeliers  j & vous  pourrez  vous  fouucnir 
dcl’y  auoirveu. 

Lccroificfmciburdcccmoisâumefinc  Confilloirc.,  nollrcfainci  Pere  décla- 
ra cncorcs  Légat  pour  Pologne  Monficur  le  Cardinal  Cactan  ; quieft  tout  çc  que 
icvouscfcritaypourcctcéhcurc,priantDicii,Monfcigncur,  ôcc.Dc  Rome  ce  s. 
d’Avril  1596. 

ji  MONSIEFR  DS  VILLEROY. 

LI. 

^ ONSEIGNEVR,  Parvnclcttrequcie  vouscfcriuislcip.  Maré^ 

le  vous  donnay  aduis  comme  Monficur  d’Ëvrcux  cftoit  party  de  celle 
ville  le  zS.  pour  s’en  retourner  vers  le  Roy.  Par  vn  autre  que  ic  vou^ 
cfdrais  le  5.  de  ce  mois , ic  vous  aducttis-commc  le  j.  noftrc  fainû  Pere  audit 
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dcclarc  Etgatpout  Trancc  Mondcurlé  Cardinal  de  Florence)  & cnuoyay  celle 
Icccrcpar  Gennes,  & encorcs  vn  diyjlicatapar  Venife.  Vit  vnc  troificure  bien 
longue  que  ic  vous  eferiuis hier,  qui  lcraauec  la  prclcnte,  ie  relpondis  à la  vollrc  du 
14.  Fevrier,quei’auoisreccuële50.de  Mars.  Ccfte  cy  fera  pour  vous  faire  fça- 
uoir  cettainesparticularitez:&preraicremcnt  que  ic  fusa  l’audience  le  Vendredy 
cinquicfmcd'Avril , &rcmcrciay  noflrelàinâ  Pere  de  la  déclaration  qu’il  auoit 
faiâcdudit  Légat  deux  iours  auparauanc  : & puis  dis  à là  Sain  âccc  de  ce  qui  cdoit 
porte  par  vodreditte  lettre  du  vingt-quattiefmc  Février,  ce  qui  s’en  deuoit  dire. 
SaSaindetefe  plaignit  àmoydecc  que  le  Roy  demeuroit  tant  àcnuoycr  quel- 
qu’vn:  ce  que  i’exeufay  par  les  moyens  quci’ay  mis  au  commencement  demadi- 
tc lettre d'hycr.  Sa  Saindeté  fc  plaignit  cncorcsd’vn  Arrcll  de  la  Côur  de  Par- 
lement donné  contre  les  prouilions  de  Rome  , dilànc  que  ces  gens-là  qui  dc- 
uoicn  t faire  tout  ce  qu'ils  pourrdient  pour  oder  la  memoirt  dudiuorccqui  a edé 
entre  Icfaind  Siège  & la  Couronne , faifoient  au  ccintraife  tout  ce  qu'ils  pou- 
uoicntpourlarafrcfchir  & rcnouucllcr.  llcntcndoit  fArrcd  du  vingt-cinqüicf- 
meluin  dernier,  par  lequel  cd  défendu  de  confirmer  les  prouilionsobtenucs  en 
Cour  de  Rome  depuis  IcsdcffcnccS  d’y  venir,  lequel  Arrcd  i’auois  veu  auparauanc 
aller  à l’audience  ; & bien  me  feruie  pour  en  pouuoir  mieux  rcfpnndrc.  le  luy 
relpondis  doneques  ) quec'edoie  chofe  que  la  Cour  aUoic  faidc  lanslcfçeu  du 
Roy,  comme  cllefàitd'autres  Arreds,  & fur  vn  fait  particulier  qui  c’edoit  pre- 
fenté,  auquel  le  Sencfchal  d'Anjou  auoit  validé  vne  prouillon  obtenue  pardeçà^ 
depuis  quclefditcs  dclfcnfesd’y  venirauoicnc  edéfaides:  Que  fculTcdcliré  quel 
laCourn’cudpointfaidtcllechofc,  &rocfmcs  pour  la  confidcracion  qu’il  auoit 
picuàfa  Saindetémedire;  maisqu'iln’yauoicpointll  grand  mal  en  cet  Arrcd, 
comme  l’on  difoit)  d’autant  que  laditeCour  n’auoic  point  ordonné  quelefdiccs 
prouirionsobcenuê'sdcpuislcfdiccs  dclfenccs  ne  fulTcnc  point  tenues  pour  bon- 
nes, ains  qu'elles  ncfulTcnc  point  validées  par  les  iuges  qui  edoient  au  delTous 
d’elle  :&  ne  voudtoit  dire  ladite  Cour,  finon  qu’ayant  les  Cours  de  Parlement 
fait  les  delTenccs  de  venir  àRomc,  il  n’apparcenoicaux  luges  inferieurs  de  vali- 
derles  prouilions  obtenues  concrclefditesdcfienres:  ficqueii  clics  deuoient  edre 
validées,  c’cdoitaufditcsConrsde  Parlement,  & au  Roy  à les  valider.  Et  au  pis 
aller  ladite  Cour,  làns  couchera  l’authorité  du  làindSicgc,  puniroit  Iculcmcnt 
par  ledit  Arrcd  la  dcfobcïllàncc  de  ceux  qui  edoient  allcz'contre  leurs  prohibi- 
tions. Nodre  làind  Pere  ne  répliqua  ricnà  cede  rcfponcctmaisadiouda  vneautre 
plainte,  de  ce  qu’on  n’auoit  encorcs  rien  fait  touchantlapublicationduCôcilc  de 
T rcntc,&  le  rcIlablilTcmen  t delà  Religion  Catholique  au  pays  de  Bcarn.Ic  luy  dis 
que  pour  publier  le  Concile  de  T ren  tc,il  hdloi  c non  feulement  que  le  Roy  fud  dé- 
chargé du  ficgc  delà  Fcre,  & de  telles  autres  fiiâions  de  guerres  li  vrgen  tes , mais 
aulli  qu’il  cnil  vfé  de  grands  préparatifs. poury  faite  condcfcendrc  Tes  Cours  de 
Parlement,  les  Chapitres dcshglifcs Cathedrales,&  plufieursautrcsoppofanstac 
qu'cncorcsaueccout  cclailyauroitbicnàËiirc)  Qucîc  paysdcBearncdoitlc  plus 
lomgdc  la  perfonneduRoy  de  ceux  qui  luy  obcïdbicnt:  & partantncs’y  cdoit 
poinccncorcs peu &irc tout ccquc  fa Majedéeud déliré,  & qu’il cdoitbcloin  d'y 
vfet  encore  de  grands  prcparacife.  Dcpuisi’ay  veu  vne  lettre  efcritcd'Auch  le  t. 
lanvierpar  vn  Icfuillc  delà , àvnicfuidedcccpaïs-là,relidétaujourd‘huy  àRo- 
me,cn  laquelle  lettre  font  cesmots  (La  Melle  en  Bcarn  &à  Pauon  efpcre  que  tout 
ira  mieux)  le  la  portcrayaucc  moy  apres  demain  que  j'iray  à l'audience, & apres  l’a- 
uoirlcuéau  Pape,  luy  dirayqu’Rpeut  voit  comme  le  Roy  par  fon  bien  faire  fur- 
padercxpcctaiiondcfes propres feruiteurs;  mais  que  nous  nclommcspasfidili- 
gens  à Ëùtefçauoii  à là  Sainâcte  les  vrayes  & bonnes  chofes  quenous  £iiso$,com- 
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incfontlcsEfpagnoIs  Scieurs  adhérants  à inucntcrfii  furgercrà  fa  Sainteté  des 
calotnnics. 

Le  Dimanche  des  Ragi^ux  7.  lourde  ce  mois,  Monfieurle  Cardinal  Aldo-' 
brandinra’cnuoya3ppcllcr,pourmedirequ‘cn  certaines  vallées  du  Piedmontfu- 
jettes  à Monfieur  de  Sauoye , où  il  y a force  ncrctic^nes  depuis  vn  fort  long  temps, 
le  Pape  auoit  enuoye'  pour  leur  conucrfionpluhcurs  IcfuillcsSc  Capucins,  qui 
auoient  déjà  fait  grand  fruit,  6c  efpcroit-on  quilsle  feroicntcncoresà  l'aduenit 
plus  grand  : mais  qu’il  y auoi  t certaine  forte  de  gens  qui  s’y  vouloit  oppofer,  6c  ap- 
pelles IcCeur  de  Lcfdiguierespourempefchervufi  bon  œuurc:  furquoy  le  Pape 
auoit ordonnéàluy  Cardinal  Aldobrandindemedirc  quei’efcriuiflcau  Roy, que 
faSaindetéleprioitd’efcriteaudit  fleur  de  Lcfdiguieres,  qu’il  n’allaftnyenuoyaft 
fccours  de  ceux  qui  vouloient  deifourner  la  conucrfîon  des  heretiques.  le  luy  dis 
que  i'obcïrois  au  commandement  de  fa  Sainteté;  maisqu’il  falloir  aduifer  que 
MonGeur  de  Sauoyene  coaurift  quelqueficn  deflein  contre  nous,  fous  ce  prétex- 
te d’enuoycr  faire  la  guerre  en  ces  vallées  contre  ceux  qu’on  difoit  deftourner  la 
conucrfîon  des  hérétiques.  Le  mcfmc  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin  me  dit, 
'qu’onauoitrapportéauPapecertaineschofesqui  trauailloicnt  fâSainci:eté,àG^a- 
uoir  i que  le  Roy  auoit  donné  l’Abbaye  d’Efpernay  auGcut  de  Vignolcs  hérétique 
& Gouucrncur  de  ladite  ville,  lequel  aufG  toft  auoi  t introduit  le  prefehe  des  héré- 
tiques en  ladite  Abbaye  ; Quclc  Roy  auoitfcpaté  l’Abbaye  de  (àinéf  Remy  de 
Reims,  d’aucc  l’Archcucfché  de  Reims , auquel  elle  a efté  vnie  par  le  fàin  Siège, 
& l’aüoit  donnée  au  Marefchal  de  Boüillon  herctique,  fous  la  confidence  d'vn 
certain  Pteftre, lequel  cftant  mort  depuis  peu  de  iours , ladite  confidence  auoit  efté 
faàilfécàvh  hérétique  de  Sedan  i qui  reccuoitaujourd’huy  les  fruits  de  ladite  Ab- 
bayepour  ledit  Marefchal  hérétique.  le  luy  rcfpondis , quede  tout  cela  ie  n’en 
ffauois  6c  n’en  croyais  rien,6c  que  c’eftoicntdesmalignes  6c  maudites  inuentionS 
pour  dénigrer  l’honneur  Ôcteputation  du  Roy,  6c  donncrtrauâil  6c  vexation  à 
là  Sainâcté,6c  les  remettre  tous  deux  en  mauuaismcfnagc  dcnouucau,  Gonpou.. 
Uoit.  Mais  queie  le  fuppliois  de  ne  croire  à telles  calomnies , 6c  s’afTcurcr  de  la 
bonne  & fincere intention  du  Roy , meshuy  affez  vérifiée  ôc  tcfmoignécpar  tant 
de  bonsefTets,  que  les  gensde  bien  n’enpouuoient  plus  douter:  remerciant  ce- 
pendant là  Sainifteté  6cluyde  l’aduisqu’il  luy  en  auoit  pieu  m'en  donner, ôc  le 
priant  de  continuer  à m’aduertir  quand  tels  rapports  leur  feroient  faits , ou  bicit 
nclcsefcoutcrpointny  luy  nyfa  Sainteté.  Ces  faux  rapporteurs  fontlies  6c  or- 
dures reftahs  de  la  Ligue,  qui  en  leurcocur  neferont  iamaispaixaucc  le  Roy , ny 
aucclesbons  François,  nyauec  cux-mefmes;  6c  ne  s’apperçoiuentpoint  qu'ils 
font  vn  grand  defplaifir  au  Pape , partie pource  qu'il  ne  les  croit  point,  partie 

fiourcc  qu'il  ne  fçauroit  qu’y  faire,  l’en  cognoisicy  quelques- vn  s parlnorp  6c  pat 
Lirnotn  i mais  ie  n’en  veux  point  fouiller  le  papier , non  plus  maintenant  que 
i’ay  fait  cÿ  deuant  qu’il  ne  m’en  manquoit  point  d’occafion  , pource  qu’ils  ne 
le  vallcnt  pas , 6c  qu'ils  fe  punilTent affez  d’eux-mefmes,languifTans  6c  fechans 
de  douleur  6c  dedefpit  de  ce  donc  ils  fc  deuroient  refiouyrle  plus,  s’ils  auoient 
quelque  bonté  ôc  quelque fens.  Quand  ie  vous  donnay  aduis  delà  déclaration 
quclc l’apcauoitfaitedu  Legatpour  France,  ievous  eferiuis  par  mefmc  moyen 
qu  il  vbuloitcnuoycrauccledit  Légat l’Euefque de  Mancouepour  refider  Non- 
ce près  du  Roy.  Depuis  il  me  fut  dit  trois  chofes  dudit  Luefque  : la  première 
qu'il  aüôic  efté  Page  du  Roy  d’Efpagne , 6c  qu'eftant  en  la  Cour  du  Roy  il  fc 
fit  Rtligieux.  La  féconde  , qu’il  a eu  6c  tenu  l’Euefché  de  Cifalu  en  Sicile  à la 
nomination  du  Roy  d’Efpagne,  6c  qii’ ilaencoresauiourd'huy  quelque  penGort 
fut  ledit  Euefehé  de  CiËilu  ; outre  ^uc  le  Pape  luy  auoit  donné  i’Euefohé  d^ 
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Parrhc,  commcàpcrfonnc  dcquilcsEfpagnols  fc  fioicnt.  La  troificfmc , qu’vn 
ficn  frcrc  appelle  Ferrante  Gonzaga  a feruy  long-temps  le  Roy  d’Efpagne  aux 
Païs-bas,&cllencorcsaujourd’huyaufcruiccclcr£mpcrcuri  qui  cil  comme  vnc 
continuation dcferuiceaudit  Royd’Efpagnc.  le  penlay  nedeuoir  mettre  cclaà 
nonchaloir.  Etparccqucnouseuionsjacn  lafcmainefainclc,  auquel  temps  on 
ne  demande  point  l'audicnccau  Pape,  ie  m’en  allay  pour  le  dire  à Monfieur  le  Car- 
dinal Aldobrandin,  & à Monfieur  le  Cardinal  T oicto,  & lespricr  de  bien  confidc- 
rerccschofcs,  fansprcndreaucceuxconclufion  plus  formelle.  Monficurlc  Car- 
dinalToleto,queietrouuaylepremict,  mcditque  toutes  ces  chofes  auoient  efte 
confidctécs  quatre  ou  cinq  mois  auant  qucle  Papes'y  refoluft;  mais  qu’on  auoit 
trouué  ce  Prélat  icy  le  plus  a propos,  pour  eftre  d’ex  tradlion  fort  noble , & homme 
de  bien,  qui  ne  voudroit  faire  choie  indigne  de  fa  Noblcflc,  & delà  profèfTion 
d'homme  entier  & craignant  Dieu  qu’il  auoit  faite  toute  fa  vie;  Que  d’ailleursil 
eftoit  obligé  au  Papc.&neferoitquecequiluyfcrolt  ordonné  parfaSaindetc, 
qui  s’en  fioit  grandement  ; Qu'il  cltoitaulli  parent  & confident  du  Duc  de  Man- 
touë,  duquel  nous  n’auions  point  d’occaf  ion  de  nous  de.^er  ; outre  qu’il  auoit  des 
parensen  France,  & y auoit  cftéauttes-fois  fort  bien  veu  &:  careiféparlefcu  Roy; 
Que  tout  ce  qu’on  allcguoitcontreluy,  n’auoitpointde  forccenucrs  vn  homme 
de  bien , pour  luy  faite  faire  vnaûelafchc  & mefehant;  Que  le  Pape  Paul  IV. 
auoit  efté  Page  du  Roy  d’Efpagne , & ncantmoins  il  luy  fit  la  guerre,  & le  vouloir 
depoffederduRoyaumede  Naples,  & de  tout  ce  qu’il  a en  Italie;  Qu’il  ne  falloic 
pas  feulement  confidetet  que  ledit  Euefque  auoit  efté  Page  du  Roy  d'Efpagne; 
mais  aufli  qu’il  y auoit  efté  fort  peu,&  qu’il  aima  mieux  fe  faire  Religieux , que  de 
•demeurer  long- tempsen  cefte  Cour-là, T out  de  mcfme  fi  l’on  comptoir  qu'il  auoit 
eu  l’Euefehé  deCifalu,il  fiilloit  aufli  Compter  qu’il  l’auoit  laifTé,&  n’auoit  peu  com- 
porter la  fubjetion  en  laquelle  fondes  Eucfques  de  Sicile;  Qucfiaucunsdefespa- 
rcnsfetuoientlc  Roy  d’Efpagne, ilauoitaulTi  des  patens  quifctuoientlc  Roy;  & 
s’il  auoit  vn  frere  au  feruicede  l’Empcrcur,n’cftoic  pasà  dire  pour  cela  que  fon  frè- 
re mcfme  fut  affeéUonnéau  Roy  d’Efpagne  rcatl'Empercurn’cftoit  pas  fort  ccm- 
tentduRoyd’Efpagncluy-mefme,commcc’cftoitchofenotoire,  & vn  frercn’a 
ms  toufiouts  les  mcTmes  alfeéfions  & intereftsque  l'autre  ; Que  luy  Cardinal  T o- 
leto  eftoit  nay , & auoit  des  frétés  & fixurs,  & autres  parens  en  Efpgnc , & ncant- 
moinsnous  auions  veu  s’il  auoit  laific  de  faire  fon  deuoirpout  le  rcfpeéf  du  Roy 
d’Efpagne  ; Qu’au  tdle  il  me  vouloir  bien  aduertir  que  ledit  Euefque  de  Man  tout 
feroit  Cardinal  fansdoutc  s’il  viuoit  ; Que  fi  nous  le  reeufions  comme  Efpagnol.il 
pourroit  s’en  relTentit,&  fe  porter  pour  tel  contre  nous  toute  fa  vie  ; Que  ce  feroit 
mieux  faitànousdelenousacquetiraueccefteoccafion , comme  il  feroit  fâcilcau 
Roy,  qui  a de  fi  belles  & bonnes  parties  pour  gagnerleshommes;  Que  lors  qucle 
Pape  voulut  enuoyer  Nonce  à Monfieur  de  Sauoyc  l’Archeucfquc  de  Barri , quiy 
cft  à prc(ent,ledit  (ieur  Duc  fit  prier  le  Pape  par  fon  Ambaflàdcur  fort  inllainmcnt 
que  ce  ne  fuft  point  luy , & ledit  Ambaflàdcur  en  parla  à luy  Cardinal  T oicto , qui 
luyconfcilladcIclaifl'crallcr,&dcnelccontraindrcpoint;  dont  il  cft  aduenuque 
le  Duc  de  Sauoye  n’a  point  auioutd'huy  vnc  perfonne  plus  confidente  que  ledit 
Archcuefque  de  Barri , qui  tient  présde  luy  lieu  non  feulement  de  Nonce,  mais  de 

Î)remier&:  plusintimeConfcillcrqu’ilayc;  Qu’outre  cela  on  ne  fpuroit  changer 
edit  Euefque  de  Man  toiic  qu’on  n’empiraft , comme  on  auoit  bicnpcnlé  à tous 
ceux  qui  fcmblcnt  eftre  dignes  de  cefte  charge  : Qu’il  pouuoit  eftre  que  ceux  qui 
parloicntainfi  dcluy,ncfcmcuircnt  pastantpar  crainte  qu’ils  euflènt  qu’il  nous 
cnaduintmal , comme  pour  défit  de  faire  placcàquclqu’autre  qu’ils  aimeroient 
mieux  pour  leurs  dcITcins  particulicrs:Qu’aupisaller  ce  n’eftoit  point  vn  mariage, 
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nyvncprofeflion  de  Religion  ,&  que  ledit  Euerque  irait  aucc  le  Légat,  Se  s’il  ne 
facisfailoit  au  Roy  ,1c  Pape  au  moindre  root  que  fa  Majclle  luy  en  Feroit  dire,  le 
cbangcroii.  Voilà  donc  ce  que  me  dit  Monficur  le  Cardinal  Tolcto.  MonGcur  le 
Cardinal  Aldobrandin  m’en  parla  en  cefens  mcfme,  mais  plus  fucÿintcmcnt;  s’ar- 
tefta  principalcracntfurlagrandcdifcttcdcpctfonncquifuft digne  de  cefte  char- 
ge, di  fane  qu'on  auoic  fait  vn  examen  fort  exquis  de  cous  ceux  qu'on  auoit  penfé 
y eilrc propres, &auoit-ontrouuéquelcsvnsdcpcndoicnt tropdcquclqüc  Prin- 
ce ou  Potentat  ; aux  autres  manquoit  ou  la  NobleUc,  ou  la  doârinc , ou  l'intégrité  » 
ou  laroodcration,ou  quelques  autres  qualitez  requifes  : que  l’EucTquc  de  Man- 
touë  auoit  cfté  ttouuc  ccluy  ou  il  y auoit  le  moins  à redire;  Que  ce  n'eftoit  point 
duRoyd'Efpagne,  qu'il  auoit  cfté  pagc,ains  du  Duc  dePariné  dcrnicrdcccdé,qui 
Icmcnaen  Efpagne,  qui  n'eftoit  lors  que  Prince  de  Panne:  5c  fi  cet  Euclqueauoit 
quelqucobligationauRoy  d'Efpagne,  il  cftoit  encorcs  plus  obligé  au  Pape,  & en 
attendoitchofe  plus  grande  : Que  le  Pape  le  cognoiffoit  bien  , & fc  fioitfbrt  de 
luy  : 8c  faSainfteté  letcnoit  pour  dépendant  d'Efpagne , elle  ne  luy  commettroif 
point  lemanimentdcfes  affaires.  Ledit  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin  apres  cela 
médit,  qu'il  y auoit  icyvnPcrcIefuifteEfpagnol  appellélc  PercAlpIionfeCarillo, 
qui  auoit  cfté  enuoycau  Pape  par  le  Prince  de  Tranfliluanie,  pour  luy  demandée 
fccourscontrclcTurc,  ScdcuoicpafTcrcn  Efpagne  pour  mefme  fin,  qu'il  y vouloir 
aller  & retourner  encorcs  à Rome  par  mer:  mais  qu'il  pourroit  aduenir  que  par 
quclquctcmpcftcil  feroitietté  en  la  cofte  de  France,  ou  àfautc  de  grand  vaifleau 
fooit  contraint  d'allcrà  tcrrelclong  de  ladite  cofte,  ou  poflible  de  faire  quelques 
ioutnees  par  terre;  &qucpoureftrelcfuiftc&  Efpagnol  on  luy  pourroit  faire  qucl- 

aaedeplaifir:  & partant  noftrcfainâ  Pcrcdcfircroitqu’ilpIcultauRoyfairecxpc- 
icrvnpalTc-port  pour  ledit  PeteCarilo,  &dcux  Genals-hommcs  dcTranflilua- 
nic  qui  ['accompagnent,  appeliez  Michel BoftKai,  & FrançoisCarenchcncs,  & vn 
fctuitcut,  8t  enuoyerlcditpaflc-port  auNonce  que  fa  Sainéfeté  a en  la  Cour  d'Ef- 
pagne, pour  feruir  auditCarillo  àfon  retour , attendu  que  la  prefte  qu'il  auoic  de 

fiartir  toftpour  Efpagnenc  luy  permettoie  d'attendre  icy  ledit  paflc-portpourral- 
er.  Icluydis  quci'cncfcrirois,  ôcqueiecroyoisqucfaMaicftc  commanderoitledic 
pafle-port:  maisquedcrenuoycrauNoncequi  eft  enU  Courd'Efpagne,  ilferoit 
tnal-aifé,  attendu  îa  guerre  qui  eft  entre  lesdeuxRoys;  Que  ic  pcnlbis  qucle  Roy 
pourrait  enuoyer  fonpafle-pon  au  gouuemeur  de  Bayonne,  ou  dequclau'autrc 
villede  cefte fitonticre-là,  qui  l'cnuoycroit  au  Gouuemeur  de  la  plus  proche  ville 
d’Efpagne,  &qucccftuy-cy  l'cnunycroità  laCour  d’EfpagneauditNoncc  ; com- 
me les  Gouuerncurs  ont  fouucnt  occahon  & moyen  d’enuoyct  à la  Cour  de  leur 
BLoy.  Leditfeigneur  Cardinal  Aldobrandin  me  dit  qu'il  m’cnuoycroic  ledit  Pere 
Icfuiftc  pourcommuniqueraueemoy,  & que  cependant  il  me  recommandoit  cet 
aftaitc  commcthofcquenoftrcfàinélPcreauoicà  cœur.  Ledit  Pcrc Icfuiftc  eftanc 
depuis  vcnuchcz  moy , trouua  bon  cet  expédient  que  ic  luy  propofay  d'enuoyer 
ledit  pafTc  po  rt,  n'en  fçaehant  point  de  meilleur  : 8c  me  dit  que  le  Prince  do 
Tranffiluanietauoiten grande  eftime  8c  rcuercncc  le  Roy,  8c  en  autretempsen  eue 
attendu  plus  die  fecours  que  de  nul  autre:  8c  mais  fçaehant  que  la  Maicfté  vcnoic 
de  lortit  d'vn  c mer  d’aftaircs , auoic  eftimé  nedeuoir  point  l’importuner  d’aucun 
fecours  pouricefle  heure  Surquoy  ic  ne  vous  diray  autre  choie,  cftimant  qu’il 
(û£5c  de  vous  auoir  expofé  le  deûr  de  noftrc  fainâ  Pere , 8c  la  façon  dont  il 
m’en  a parlé. 

Audemeuta  nt,  lesEfpagnols  continuent  icy  toulîbutslcursmauuais  offices  cn- 
uaslc  Roy,  c hfans  que  les  chofes de  la  Religion  Catholique  vont  trcs-mal  en 
France,  Oc  qu<  : ^ Maicftc  n’y  marche  de  bon  pied  : 6c  uicheat  d'imprim,cr  cMa 


i'iVRÉ  S^ECÔNÔ: 


■Dpitiîon  chl'cfprîtdu  Pape,  & des  feigneurs  de  ce  College, allans  des  vnsaù itaü^ 
^respour  cet  ened:mais ils  font  & feront  demctisparlcsavSionsdefaMajcfté.On 
îiefcritde  Milan  qu’onyaarreftcprifonnierrAgcntquc  Monfieur  d'fcfpcrnony 
tenoit:&deGonnesquecc6cauDo£teurMando(rc  qui  futenuoyc  d’Efpagncd 
Paris  pour  enfeigner  aux  François  que  c’eftoit  que  la  loy  Saliquc.cftoitdcftincpar 
leRoydïfpagncpourAmbàfladcurrefidantà  Venilc.  Les  Chanoines  & Chapi- 
tre de  Càinbraydntenuoyépar  deçà  Içleftion  qu’ils  firentapres  là  mortdc  leur 
•ArcheuefquC,  dclaperfonnedu  fîeur  Diego  Càmpo  principal  Camerier  du  Pape 
natifde  ce  Dioccfe-Ià  : & prient  le  (àîn£t  l’ere  dele  vouloir  confirmer.  le  vous  en- 
uoyevnBrcfquenpftreiainâPercefcritauRoyen  recommandation  de  l’Archc- 
taefqucde  Cologne,  ôcEuefque  du  Liege,dontie  vouscfcriuisparmalettrcduç.' 
Mars,  fur  la  recommandation  qu’en  auoit  faite  Monfieur  IcCardinal  faitidGeor- 
^aunoradu  Papc.Onm’â  fort  recommande  d'eferire  quelfc  Pape  en  defire  ref- 
jponcc,  & voudroit  quelle  fut enuoye'e audit  Archeucfque;  &mefmequele  Roy 
^criuift  furctfte  occàfion  audit  heur  Archeucfque  , de  la  bonne  volontéquc  là 
Maielléaura  de  faire  félon  le  contenu  dudit  bref.  Atant,  &c.  Monfeigneur,  &o 
De  Rome  ce  17. Avril  1596. 


MONSIEV  R DE 

LU. 


V I L L £ R O r. 


ONSEIGNEVR,  Quanti  les  deux  AmbalTadeùrs  de 
Maltc.qüialloieritpour  fair'elareuerenfceauRoyj&feconjotiyt 
auec  fa  Maieftc  de  la  part  de  Monfieur  le  grandMaiftre,&de  tou- 
te cette  Religion,  palTcrertticy,  il  fut  dit  quele  grand  Prieur  dé 
Champagnequ’ilsdcuoient  prendre  auec  euxcnpafiànt,  Sc  qui 
dcuoitfairelctroifiefmc,  rehderdicpuis apres  Ambartadeur  près 
du  Roy  pour  ladite  Religion.  CeneanrmOihsMonheùr  le  CommandeurdeVi- 
niers,  qui  vous  rendra  la  prefente,nâ’adit  s’en  aller  par  delà  pouryrefiderluy  : ce 

Îui  m’a e(lé confirmé  prl’Ambafladcür  dc  Malte  refident  icypres  noftrè  fainét 
ere.  M’cllans  venu  vifiter eux dcUxenfemblc,  iU  m’ont  requis  dc  vous  eferire 
en  recommandation  dudit  feigncurCommandcar,&dei  affaires  qu’ilauraàtrai- 
âer  auec  le  Roy  & auec  vous.  Mais  outré  que  iene  prefume  pas  volonticrsd’vfcc 
dc  recommandations  enuers  mes  Seigneurs,  il  me  femblc  qu’elle  feroit  cncorcs 
mclTcante  pourvue  perfonne  publique,  qui  porté  fa  recommendation  auec  foy,& 
puisenuers  Vousquidc  vousmcfmeaucz  pour  recommandées  toutes  chofes di- 
gnes dc  recommendation.  Et  partant  ic  n’îidibuftetay  autre  cholè  à ce  que  dclTus, 
quclapricreaccouftuméeà  Dieu,  qu'il  vous  donne,  Monfcigncur,&c. 

De  Rome  ce  5.  May  1596. 

d MONSIEUR  DE  V I L LE  R O Y. 

LUI. 

lONSEIGNEVR,  Ce  iourd’huy  en  Confiftoirc  le  Papeadonne  la 
' CroixàMonfîeurlc  Cardinal  dc  Florence,  qui  s’en  va  Legaten  France 
vers  le  Roy,  & partira  demain  de  celle  ville  pour  s’y  acheminer,  lls’arrc- 
Hcra  quelques  iours  à Florence , 6c  fera  l'office  enfon  Eglifc  le  iour  dc  l’Afccnfion, 


ANNEÈ  M.  iÛ.  XCVI.  ’ 

icapfcs  cela  s’en  ira  tout  <lroi  A fans  autrement  fc  detoumer,  ny  s’arrefter  en  aù- 
turtlieu,  (^uc  fort  peu,  au  moins  ilia  ainfidcliberé  & arreftdcxj  foy-mefinc  : ic 
pourraarriuer  àParis  pourtoutle  mois  de  luillct.  Dcccux  qui  l’accompagnent, 
& d’autres  chofcsappartcnantcsà  celle  Légation ,ic  vouseneferiray  plusamplc- 
mcniparrordinaircdeLyo'n,quenousdepe(cheronsdanscinqoufixiours:ccpcn- 
danti’ay  voulu  vous  aduanccrcelle-cy  parla  voye  de  tiennes , dont  l’ordinaire 
partira  celle  niBÛ.  Parledit  ordinaire  de  Lyonie  vous  eferiray  au lîi  de  tout  le  te- 
lle, &en particulier rcfpondtay  à volltc  lettre  du  «7.  Mars,  que  ic  rcccus  le  pre- 
mier de  ce  mois,  & à cale  du  1 j . A vril , que  i'ay  tcccüëcc  iourd'huy  mefme  auecles 
aduis  qui  l’accompagnoienc  ; outrclerquelsic  conjecture  parla  datte  de  celle  det- 
niere  que  vous  cnauiezcncoirsquclqucsautrcs  que  vousn’aucz  culecceurd'ad^ 
jouller  ; donenon  feulement  ic  vous  excufcjtnaU  k compacisauecvousplusqut 
jc  ne  vous fçaurois exprimer.  LeComtedeFuentes,  depuisqu’il  ellarriucà  Mi* 
bn,  il  a dit  publiquement  qu’il  fçauoit  très-  bien  que  toutes  les  places  delà  fron* 
ticicde  Picardie  clloientdcgarnicsd’hommcsj  de  viurcs,  de  munitions,  & d’ar- 
gent; Si  quelle  ville  qucl’Archiduc  Albert  attaquall,  il  la  prendroitfansdoutci 
dorttnous  auons  vnc  trop  dure  expérience. Dieu  nous  vucillc  aider,  & vous  don*- 
ne,8cc.  Monfcigncur,&:c.DcRomcce  Vendredy  «o.  May  1556. 

ROY. 

LIV: 


I R Ej 

L’EglifedeS.  IcandcLatran  eilla  Cathedrâle  de  Rome,  & la  pre- 
mière delà  Chef  llien  te  ; & outre  que  pour  ce  regard  elle  mérite  vn 
particulier  refpcd  & rcucrence  de  tous  les  Princes  C hrelliens  , les 
Roys  de  France  vos  predccelTcurs  y ont  eu  grande  deuotion,  Sc  luy  ont  fait  dii 
bien  crt  diuerfes  oçca(ions,&  à pluÇeurs  fois.  Au llî  les  C hanoines,  & Chapitre  d’i- 
ccUcEglife ont coufiourseuvnefingulicrcafFcûionvcrsla Couronne  6c  les  Roys 
trcs-Cnrelliens,  & en  ont  eu  particulière  fouucnancc  en  leurs  prières  6c  oraifous  : 
ccqü'iU  tefmoigncntencores  auioutd’huy  non  fculemcntpar  leiufditca  prières, 
mais  aulli  parles  armes  devoUre  Majellc  qu’ils  tiennent  continuellemen  t fur  leur 
grade  pot  te  de  laditcEglifc.aucc  celles  du  Pape6cdc  l’Empereur,  sâs  y en  auoir  d’au- 
cun autre  Roy^  Et  main  tenant  fur  celle  occafidn  de  Monlieur  le  Légat  qui  s'eri 
va  en  France,  ilscnuoycntenlàcompgnievn  ou  deux  delcurs  Corps  pour  faite 
très -humble reuercncc à voftrc  Mâjcllc,  6c fc  conjbüir  aucccllc  delà  grâce  que 
Dieu  luy  afâiâed’auoirrciinyquafitousfcsfubjctscn  fonobeylTancc.Audemeu- 
tantil  nem’appartientd’vlerà  Vendrait  de  vollre  Majcllë  d’aucune  recomman- 
dation i ic  fuis  trop  alTcuré  qu’ils  n’en  ont  point  de  befoin  pour  les  confiderationS 
rurditcs,6cpartancic  n’adioullcray  autre  chofe  à ce  que  delTusquemapricrcac- 
couftumécà  Dieu  qu'il  vous  donne,  6(c.  Sii^£,  6cc.  DeRomeceit.  May  1^961 
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LIVRE  SECOND. 


A MON  SI  EV  K de  VlLLEROr. 

L V. 

O NSEI  G NE  V R,  Icvous  cfcriuishierduLcgatquis’cnvatft 
: France, & de  fa  Legation,maintenan  t ic  vouscfcriray  des  autres  cho^ 
1 § fes  qüe  i’ay  refetuées , pour  ne  faire  ma  lettre  d'hier  trop  longue. 
Et  premièrement  vous  aceuferay  la  reseption  deux  de  vos  lettres  J y., 
ne  du  17.  Mars,  qui  me  fut  rendue  le  premier  May  .auecvnaduis  deeequieftoit 
aduenuà  Fcrrarele  i4.Matsirautrcdu  13  .Avril, queie  rcceusle  lO.dccc  raois,auec 
trois  coppicsdcdiuetsaduis.  Par  la  première,  i’ay  veu  comme  Moiificut  le  Cardi- 
nal de  I oyeufe  auoit  cfté  vers  le  Roy,  & en  eftoî  t party  pour  ToIoze,&:  delà  deuoit 
venir  par  deçà;  ôccômc  vousauiezenuoycqucrità  Paris  MonfieurDelbcne  pour 
l’cnuoyer  auffi  par  deçà  j fur  la  fin  vous  monfttez  m'auoir  eferit  du  fuccez  de  Mar- 
ifeillc  i Sc  ccftc-cy  eft  duditiour  1 7-  Mats.  Par  la  fcconde,à  fçauoirpar  celle  du'  15. 
d’AvrilcfcritechezvousàVilleroy,i'ay  appris  comme  vousamezIaifTclcdit  ficur 
Delbcneprcslc  Roy,  preftà  partit  pour  retourner  en  ça  ; par  lequel  vous  dcuicz 
rcfpondre  aux  lettres  que  ie  vous  auois  cfctite$cn  Février  & Mars.  Surquoy  ic  n‘ay 
k vous  dire  autre  chofe,  finon  que  i'attends  ledit  (leur  Dclbene,  Sf  ce  qu’il  portera; 
priant  Dieu  qu’il  nous  porte  de  meilleures  nouuellesquc  ccl  les  qui  courent  depuis 
IcptouhuiftiourS.Audcmcurantiefusàraudleiîce  IcVendtcdy  19.  Avril,  &rc- 
inerciay  le  Pape  del'honorablc  accueil  qu’il  auoit  faitfàirc  àMonfieurd’Evreux 
par  toutcslcs  viiles  dcl’EftatEcclefiaftiquc  , comme  ledit  ficur  d’Evreux  s’en  rc- 
tournoitvers  leRoy.Icluymonllrayàufli,commeic  vousauoiscfcritqueieferoià, 
lalcttrcd'vn  lefuifie  quicfcriuitd’Auch  en  Gafcôgncqucla  Mefleeftoiten  Bcarn, 
&à  Pau,dontfiiSain6lctcfuttrcs-aifc;  aclcptiay  d’obfêrucrla  d;rictcnccqu’ily 
auoit  entre- nous  & les  Efpagnolsi  en  ce  que  nous  n’ellions  fi  diligens  àluy  faire 
içauoirle  bien  que  nous  raifbns,  8c  que  nous  fçauons  qu’il  defiroit,  comme  les 
Efpagnolsàinuenter,  8c  luy  dite  le  mal  que.nousnc  faiConspoint,  8c  qui  lüvdort- 
noitàluy grand  trauail 8c  peine,  Etluy  parlaycricotcsdel’Abbayc.dcfain(fiSim- 
phoricndeMcts  pour  le  fils  de  Monfieurdu  Prailon  premier  Efeheuinde  ladite 
villcde  Mets, fuiuantvne lettre  du  Roy  du  8.  Février,  qui  m’auoitcrtc  rendue  la 
femainc  fainfte, 8c  lâSaindcté  m’accorda  tant  ladite  Abbaye, qucladefpcrice  d’aa- 
gepour  ledit  fils  dudit  ficur  de  Prailon. Icpriay  de  plus  fa  Sainâeté  de  vouloir  faire 
voir  rindultquiauoiteftédônnéaufcu  Roy,  pournoinmctauxbcncficesConfi- 
ftoriaux  de  Bretagne  8c  de  Prouencc,  8c  de  m’en  fairedonner  vnccoppic,.afin  de 
voirie  moyen  d’en  faireexpedier  vn  aile  pour  le  Roy  à prefent  régnant,  8c  fa  Sain- 
teté me  dit  qu’elle  le  feroit.Mais  ie  n’ay  point  autrement  follicàté  la  copie  depuis, 
pourn'y  auoireu  tien  qui  preffaft,  8c  pournclc  leur  donner  ombrage'.Sâ  Sainteté 
me  parla  de  la  cunuerfion  des  hérétiques  en  certaines  vallées  de  Picdmont,‘don  t ie 
vousauois  eferit  que  m’auoit  ja  parlé  Monfieutlc  Cardiiial  Aldobrandin  de  là 
•iart,  8c  me  chargea  (à  faintcté  dcnouucaud’efcrireau  Roy,  qu’illeprioitdedcf- 
’cndreau  ficur  de  Lcfdiguicrcs  d’y  aller,  8c  d’y  enuoyer  pour  dclfourncr  vnefi  bon- 


l 

ne  ixuurc.  Mcditcn  outre  que  l’on  tardoit  beaucoup  à enuoyer  quelqu’vn  delà 
Cour,  8c  qucnonobftant  il  fetoit  partir  le  Légat  dans  peu  de  iours,  ce  qu’ilmerc- 
ditdcnouucauletroifiefmc  de  ce  mois  en  vnc  autre  audience  que  i’eusde  luy,  en 
laquelle  ic  luy  rendis  compte  de  ce  que  vous  m’auicz  eferit  toucliant  ledit  fieuc 
Deibcncpar  voftie  lettre  du  17.  Mats. 


ANNEE  M.  d:  XcVî: 

Quantaux  occurrences  de  deçà,  la  nouucllcdcla  pri(c  de  Calais  y futpublie'c  le 
huiûicfmc  de  ce  mois,  aucc  tant  d’sldmiration  & d’étonnement  d'vn  chacun, 
qu'il  feroit  impofliblc  de  l'exprimer.  Aufli  ne  vous  fçauroit  on  reprefenter  le 
grand dcplaifirque celle  nouuclle  a apporte  àcefte  Cour,  ny  les  propos  que  nos 
amisôc  ennemis  en  tiennentaudefaduantage  de  nos  affaires.  Sur  toutl'infolencc 
des  Efpagnolseflincomprchcn{ible,lefquelsencoresfe  vantent  qu’on  verra  dans 
peu  de  temps  des  chofes  bien  plus  grandes  & admirables  que  celle  cy,  & parlent 
dejadeprendre  Mets  & Marfcillc  ; & de  fait,  qui  a pris  Cambray  & Calais  en  fi 
i peu  de  temps,  pourroit  bien  prendre  & Mets  & Marfeillc  lion  n’y  donnoitautre 

I ordre.  Etcesbruitsfontà  négliger  d'autant  moins,  queledelTcinde  Calaisfc  di- 
foiticy  publiquement  vn  mois  auant  qu’il  ait  efléexecuté  par  delà.  D’ailleurs  ic 
y vousaydéja  elctit  commcle  Comte  de  Fuentes  difoit  à chacun  en  Milan , que 
f nos  places  de  frontière  de  Picardie  clloit  dc'^tnies  d’hommes,  viures,  muni- 
y lions,  6c  d’argent;  & que  le  Cardinal  Archiduc  prendroit  à forces  toutes  places 
qu’il attaqueroit.  l’aygrand  peurquclesautresrtonticrcsnefoientgueresmicux 
h,  gardées;  combien  qu’il  fc  dife;  qu’aumilieu  du  Royaume  toutcll  plein  degarni- 

'i  I lons&qu’il  fe  paye  plufieurs  millions  fuscc  nom  de  garnifons. Quelques- vnspen- 

j'  ■ lent  queleComtcHc  Fuentesfoit  venuen  Italie,  oùil  cllcncores,  pour  y cxecu-^ 

I terquelqueleur  dtlTcinfur  laFranceducollc  de  deçà.  Autres  on  dit  qu’il  de< 

uoit  pafler  en  Portugal,  pour  y prendre  l'atmee  navallequele  Roy  d’Efpagne 
.;  dreffeen  lacolledel’ücean,  pourla  mener  vers  le  Cardinal  d’Auflriche comme 
i ' il  le  pourroit  faircqu’ilseuflcntconccrtécclacnfemblcaucc  le  delTein  de  Calais, 
auantqucfcfcparer.  llya  ja  quelques  iours  que  le  Pape  eferiuit  à fon  Nonce  à 
I»  Cblogne  qu’il  allall  relider  Nonce  près  ledit  Cardinal  d’Aullriche;  lequel  n’a 
^ point  voulu  qu’vne  petfonne  fi  confidente  du  Pape  , comme  eft  le  ficur  Diego 

CampofonprincipalCamericr,  fufl  efleu  Archeuefque  de  Cambray  , comme  il 
s’eftoit  dit  qu’il  auoitefte  efleu:  ains  ledit  Cardinal  afaid  ou  veut  faire  eflire  vn 
' •'!  certain  Abbé  d’Arras,  llm'aefté  ditqucles  Efpagnolsd’icy  font  ialoux  &marris 
dcce  quele  Pape  cnuoycvnLegatcn  France,  & font  inllance  qu’il  en  cnuoycvn 
autrecnEfpagne.  Le  Cardinal  Caetanreccut  la  Croix  de  la  Légation  de  Pologne 
I ■'  IcMercredy  i4.d’Avril, &partitlclendemain  pours’yachemincr.  L’Euefquedc 
r Lifieux partitd’icy  pour  s’en  retouijer en  France  le  vingt  ncuficfmc  d' Avril,  ôc 
l’Abbé  Cornac  le  lo-  May.-lcCommandeurdcViuicrsellpartyaullidepuispeU 
de  iours  pour  aller  refiderAmbaflàdeur  de  Mal  te  près  le  Roy.  L’on  acfcmdcPa- 
ris  quele  Roy  vouloir  demander  au  Pape  pour  cette  première  fois  la  grâce  de  tous 
IcsbcneScesConfiftotiauxqui  vacquenten  France;  a quoy , &à  plufieurs  autres 
cholcsquci’entendstousics  iours , il  fc  voit  qu’onne  tient  par  delà  les  chofes  fi 
fccrettes  comme  il  feroitbefoin.  l’ay  douté  en  moy  fiie  vous  deuoiseferire  vnc 
particularité  qui  s’enfuit,  mais  en  finie  m’y  fuis  refolu.  L’Abbé  d'Orbais  me  vint 
dircleaS.d’Avril  au  matin,  qui  elloitvn  Vendredy  auquel  nous  auons  accouftu- 
mé  d’auoiraudiencd’aprcfdinée,  qu’ilauoit  rcccu  lettre  ce  matinUà  du  premier 
; d’ Avril,  d’vn  qui  clloit  fort  confident  de  Monfieur  le  Comte  dcSoiflbns,  par  la- 

qucllecctel,  qu’il  ne  me  nomma  point,  luy  eferiuoit  que  ledit  Seigneur  Comté 
auoit  grand  defird’cftrc  employéen  la  guerre  de  Hongrie  contrelcTurc,&  qu’il 
‘ iroit  tres-volonticrs  s’il  plaifoit  au  Pape  l’cn  rechercher  : & que  luy  Abbé  d’Or- 

, baisferoitgrandplaifiraudit  ScigncurComtc  s’il  en  vouloitouurirlcpropos  àfa 
Sainélcté:  &aprcsccnarcéadjoullalcdit  Abbé  d’Orbais,  qu’il  fegarderoit  bictr 
de  parler  au  Pape  de  telle  chofe.  le  luy  dis  qu’il  feroit  bien  de  n’en  point  parler: 
que  ne  luy,  ne  autre  ne  doit  porter  telle  parole  à fa  Sain£leté,fans  permiflion  & ex- 
près cotiunandcmcntdu  Roy  ; comme  ic  voulois  aufli  croire  que  ledit  Seigneur 
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Comté  ne  Voudrbit  cntendrcà  telle chofcqu’auec le  grc,  & congéde  faMajcfté. 
Vous  aurez  entendu  la  furprife  delà  ville  de  CldTe  fur  le  Turc  par  les  Vfcoques 
auzconfinsdela  Dalmatie,de  laquelleprilc  on  fait  grande  efUme;  pour  eftre  ce- 
fte  place  imprenable  par  force,  & qui  commande  à vne  grande  clfenduc  de  pays. 
Toutesfois  les  Vénitiens  n’en  onteftéfort  aifes , craignans  quecela  leur  apporte 
la  guerre  duTurc  en  la  Dalmatie.&autres  lieux  quilsontlàaupres.  On  aopinion 
qua  ces  quatre  temps  de  Pentecofte  lePape  fera  promotion  de  Cardinaux,  mais 

Su’elicfera  toutepout  cette  Cour  feulement , fans  y comprendre  perfonne  à l’in- 
ancedes'Princes.d’âutantqueducoftéduRoyneluy  aefte  enuoyc  perfonnede- 
puis  l'abfolution,  n’y  s’ed  fait  aucune  inlfancc;  & adioulfc -on  que  ladite  promo- 
tion ferade  fixfeulcment.  Le  Pourtugaisà  quifutaddrefleede  Flandre  la  tapifle- 
rieduRoy  François  ptcmiet.dontie  vous  ay  efcritautresfois,pourfuiticy  lamain 
Icuee  de  la'faifie  que  Monfieur  d'Evreux  & moy  en  fifmes  faire  à la  Doiianncdecet- 
teville.&i'âttcndslarcfponcequ’ilvousplairam'yfaire.  Monfieur  d'Evreux  vous 
fit  tenir  la  coppied’vncattcftationqu’onaenuoyeedes  Pays-bas , par  laquelle  eft 
porte  quecettetapiflerie  appartenant  a la  Couronne  de  France , fût  par  le  com- 
mandementde  Monfieur  de  Mayenne  cnleucedcl  Hoftel  de  Bourbon  à Paris, ôe 
portée Sc  venducà  Anuets.  Et  par  ce  moyen  eft  prouue'pareux  ce  quenous  enf- 
fions  eu  à prouuet.  l'adioufterayicy  àeeque  ic  vous  ay  eicrit  cy-defTus  de  l’info- 
lcncedesEfpagnol$,qu‘vn  hommemevientdedirc  auoirveu  en  banque  vnEfpa- 
gnol  prendre  dix  efeus,  & donner  caution  d'en  rendrecent , fi  pour  tout  lemoisde 
luilletprdchainle  Roy  d’Efpagne  n'a  pris  Marfeille.  Etdefaitl'on  tient  queMar- 
feillen’eftpasflforteducoftéde  terre  que  Calais,  nÿ  au  refte  mieux  fourniede  vi- 
ures&dc  munitions.  Et  delà  façon  que  les  Efpagnols  ferrent  Oc  eftonnent  vne 
placeauec  tant  d’artillerie  & dcvifteffe.iln’y  atienqui  nefoitàcraindre,& quine 
puiffe  aduenir.  La  vérité  eft,  qu’outre  cequ’ils  pourront  faire  venir  d’Efpagne  par 
mer,  ils  fontleueede  gens  au  Royaume  de  Naples,  & au  Duchede  Milan, & grand 
amas  degalleres  fous  pretexte  de  vouloir  deffendre  cette  cofte  de  l'inuaiion  des 
Turcs, quin’ypenfentpointpourccttelieure.  Le  Prince Doria  fàitaufti  venirvers 
Gennes  grande quantitédcbleds,dc  Sardaigne;  & le  Comte  de  Fuentes  feiourne 
enltalie  fansqu'onfçachepourquoy;d'aillcurslefuccczde  Cambray  fiede  Calais 
leur  a tellement  enfiéle  cour,  qu'ils  ne  penf|ptplus  à rien  de  petit,  & n’y  a rien 
qu’ils  n’ofent,  & mefmcs  auecla  cognoiffance  certaine  qu’ils  le  vantent  d’auoir, 
qu'il  n’y  a pas  vne  place  en  toute  la  Franeequi  foit  bien  fournie  dece  qu’il  faudroit: 
&ce  dont  ils  nous  auoientaduertis  cy-deuantpourleregard  de  Cambray  & Ca- 
lais long-temps  auant  le  coup , & nous  adueniftent  à prefent  de  Marleille  & de 
Mets,  il  faut  que  nous  le  pennoBsdcnous-mcfmes  pour  Narbonne,  Bayonne,  & 
tell  es  autres  clefs  du  Royaume;  & que  nous  y pouruoy  ons  de  bonne  heure.  Et  me 
pardonnez  ie  vousfuppliefi  ie m’enmeflefi auant  ,& défi  loing.  l’efcris  àLyonà 
Monfieur  de  la  Guicnedu  fait  de  Marfeille , afin  que  pendant  que  cette-cy  ira  à 
vous  il  en  efcriueà  Marfeille,  & là  où  il  faudra.  Les  fixque  l’on  penfequelcPape 
fera  Cardinaux  font  MeflieursFerratin,  Serafin.CcfareBaronio , l’Auditeur  de  Iq 
Chambre, rArcheuefqueSauclli,  & l’Euefque  fainft  George. 

A tant,  ôcc.  Monfeigneur,  Ote.  de  Rome  ce  14.  May  1596. 
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L V I. 

ONSEIGNEVR,  Les  Chdnoitics  & Châpitre  dcfàihiît 
(can  de  Lacran  enuoyent  deux  des  leurs  en  la  compagnie  de 
Monfieurle  Légat,  pour  faite  enuers  le  Roy  les  complimens 
qu'ils  vous  diront  : 6c  apres  auoireu  de  moy  vnelcctre  à la  Maje- 
Ifé:  ils  en  ont  cncorcsdefirévne  autre  à vous,dequiilsefpercnt 
non  feulement  addrefle  & moyen  de  parler  au  Roy,maisaulS 
toute  aide  &fàueur  làoùbcfoihfera.  Ccquciclcuray  très- vo- 
lontiers accordé,  pour  autant  qu'outreque  i'ay  amitié  auec  quelques-vns  d'eux, 
c'çft  vne  compagnie  fi  venetablc,  que  chacun  luy  doit  grand  rclped,  6c  tous  bons 
offices;  ôcIcsPrançoisen  particulier,  pourl'alTeélion  fpeciale  quelle  a âla  Fran- 
ce, 6c  aux  Roys  tres-Chreftiens.  Ce  quim'alTeurc  aufliquelalxmtc  & courtoi- 
fîc, dont  vousàuezaccouftümé  d'vfer  chuers  les  particuliers , vous  la  départirez 
tantplusà  vn  corps  de  tantde  prééminence  & de  tant  de  bonne  volohtceniicrs 
nous.  Aquoy  lima  tres-humblepriercpcutadjoufter  quelque chofe,  le  vousfu- 
plie  trcs-numblemcnt  qu’il  vous  plaife  leur  aider,  & fâuotiler  en  ce  qui  fe  prefen- 
tera;  &outrerobligationqüe  vous  acquérez  fur  le  premier  Chapitre  de  Chrc- 
ftienté,  ievous  en  demeureray  obligé  moy-mefmeà  vous  rendre  tres-humblelçN 
uiccen  tout  ce  qu'il  vous  plaira  me  commander,  comtiie  làns  cela  i'y  fuis  défia 
pour  autres  occalions  fans  comparaifon  plusgrandes  tres-obi  igé  & tres-adeâioii-» 
né,  Atant&c.  Monfeigneur,&c.DeKomecezz.  Nfcy  1596, 

3*^2*  O' 
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Lvii: 

ONSEIGNEVR,  rayellérequispardesReligieurdcfâiné^ 
Benoiftdèla  Congrégation  du  Mon  t-CalIin,  autrement  de  làinac 
luftinede  Pàdouë,  de  vous  eferireen  recommendation  d’vn  leur  fait 
qu'ilsm'ontditcftretel.  Que  Leon  Pape  X.  aueclc  conlcntcmcntdu 
Roy  François  I.  audit  vnÿ  àladitc  Congrégation  l'Abbaye  de  S. Ho-' 
iioratcn  Proucnce:  ficqueladitevnion  fut  vérifiée  acapproùuéc  par  la  Cour  de 
Parlement  de  Prouencc , ficlefdits  Religieux  mis  en  pofleffion  de  ladite  Abbaye, 
& des  appartenances  & dépendances } Que  depuis , fans  qu'ils  fçaehent  com- 
mtntÿ  ladite  Abbaye  a cfté  tenue  en  commande  , 6c  polftdéc  par  quelques 
Coinmendataires  liicccfliuement  iufqués  à feu  Meflirc  François  de  Béliers 
EucfquedeFrejus  dernier  Commendataire  d’iccllc  apres  la  mort  duquel  lefditi 
Rcligieuxobtindrentdu  Papeà  prefent  feant confirmation  de  la  fufJitcvnion, 
6c  en  tantque  befoin  feroit  nouuelle  vnion.  Maintenant  ils  defircntqu'ilplat- 
fc  au  Roy  itouuer  bonne  cette  vnion , & commander  qii'ils  foicni  réintégrer 
énla  pofleffion  de  ladite  Abbaye,  & qu’en  ce  vous  lès  vueillez  ayder  & fanorifei 
auprès  la  Majellc.  Surquoy  ien'ayàvous  dire  autre  chofe,  linon  que  les  Rcli-* 
gicuxdcladitc  Congrégation  font  fort  reformez^  & dé  très  bonne  reputationî 
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&quci’cncognois  pluficurstrcs-bicnaffcûionnczau  Roy,  &àla France.  Que 
d’ailleurs  ils  ontrorcillcdu  Pape,  & de  plulieurs  Cardinaux  de  cette  Cour.  De  fa- 
çon que  cy  apres  quel’on  aura  par  delà  bienveu  ôtconfiderc  leur  bon  droit,  le 
Roy  & vous  faites  quelque  choie  pour  eux,  elle  fera  prcfchceôc  célébrée  par  tout 
Romc:&partonteritalie,  &ailleurs  fottloing.  AtantieprieDicu,&c.  Monfei- 
gneur,  &c.DcRomeccij.Mayi59«. 

J CaOJiSlSFK  DS  VI  LLEROT. 

LVIII. 

ONSEIGNEVR,  Nous  ne  pouuons  nous  faire  les  od-" 
currcnccs  & euenemens  ny  lesfujctsde  nos  lettres  comme  noos 
voudrions  : ains  faut  que  nous  les  prenions  & employons  tels 
qu’ilsie  rencontrent.  C'eft  pourquoy  la  mauuaiftie  du  fujet  de 
la  dcpcfchc  qu’il  vous  plcuft  me  faire  d'Abbeville  le  ly.  d’Avril, 
doit  clfre attribuée  a la  mauuaifc  fortune.  Maislacourtoiüedôc 
il  vousaplcu  m’honorer  eft  toute  voftre,  &:  ic  vous  en  demeure  grandement  obli- 
gé. le  vous  cftois  déjà  feruiteur  trcs-humble  & tres-arfcéfionnc  pour  vos  rares  ver- 
tus, & pour  le  rang  que  vous  tenez  auprès  du  Roy,  & Icferuiceque  vous  y rendez 
au  public;  encorcs  qu’il  ne  fefuff  prclcntéoccafion  de  vous  déclarer  cette  mienne 
affcûion.  Maintenant  que  vousyauezadjouftc  cette  obligation  déplus,  ievous 
offre  mon  tres-humble  fcruice,vous  priant  de  me  departiraux  occaiîons  vos  com- 
mandemens,  defquelsie  mefentiray  toujours  grandement  fauorifé  & honoré,& 
yobettaydetoute  mapuiffaRcc  & affeéfion.  le  vousayfait  cettc-cy  enhafte  fur 
l’occaiion  d’vne promotion  desCardinaux  que  IcPapc  vient  de  faire,laquclle  en  ià 
forte  n’a  tien  de  meilleur,  nydeplusagreabic,  que  l’occurrence  fur  laquelle  vous 
m’auczcfcrit,&quicnpourroitauoir  cllé  cauféen  partie.  Atant,&c,  Monfei- 
gneur,  &c,Dc  Romcce5.  luin  1596. 

^ r KO  Y. 

LIX.  J 

ire;  ■ • 

Par  l’ordinaire  de  Lyon  qui  arriua  icy  le  50.  May  iercceuslalct- 
tre  qu’il  plcuft  à voftre  Majcfté  m’eferire  d’Abbeville  17.  Avril  fur 
l’cuenement  de  Calais,aucc  le  mémoire  comme  les  chofes  s’y  cftoiéc 
paftees;  &dcsle8.  dudit  mois  de  May  nous  en  auonseuicyla  nouuellc;  furquoy 
1 efcriuislots,&  depuis  à Monfieur  de  V illeroy  ce  que  i’eftimay  eftrc  à propos,  qui 
fera  caufe  que  parlaprefenteien’cndiray  autrechofe,  & pricray  Dieu  feulement, 
que  comme  il  vous  a donné  le  courage  de  porter  cet  accident  conftamment,  &de 
vousrcfoudreà  tafchctd’cnauoirlareuanchc,  il  luy  plaifcaufli  faire  profpcrcr  vos 
généreux defteins,  & ranger voscnnemisaudcuoir&àlaraifon. 

Le  lendemain  que  ic.  tcccus  ladite  lettre  ic,  mémoire , ic  fiis  à l’audience  de 
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noftrc  fainift  Pcrc^  & Icus  àfâ  Sain  ilf  te  la  lettre , & luy  baiHay  vnec6ppic3n  me- 
mdife,  que  iauois  traduit  en  Italien,  &luy  rendis  compte  des  autres  occurrcncei 
quclcditcourricrordinaireauoicapportécs , & apicsauoir  vfcd'vnpeude  prefar 
ce,  ie  luy  parlay  fur  la  promotion  des  Cardinaux  qu’on  difoufe  deuoirfaireàce* 
quatre  temps  de  la  Pcntccollc,  & luy  disq^ue  les  grandes  & continuelles  aÜ'aires 
que  voltrc Majdf c auoitcucsdcpuisrabfolution,  & auparauant,eftoicntnotoi- 
tcsàchacun , non  feulement  à fa  Saindtetequi  en  pouuoit  eftre  mieux  aduertic 
qucioutauttci  Qucl'importantcprcirc&  violentèdcfditcs  aftairesauoit  retardé 
y quelques deuoirs dont  vodre  Majedédeliroit s’acquitter enuers  (a  Sainéleté,  & 

par  mcfmc  moyen  la  très- humble  requefte  que  vous  luy  vouliez  faiiç  touchant 
' pertains  perfonnages  que  voftrc  Majellé  dcnroit  eftre  promeus  à la  dignité  de 
; Cardinalj  Comme  la  France  n’auoit  quedeux  Cardinaux  en  tout,  jaçoit  qu’elle 

fitvnbbntietsdelaÇhreftienté,conudeté  l’cftarauquel  leschofcscftoicntpour 
f lors  reduittes  hors  l’i  talic  & Efpagne  pour  le  r^ai  d de  la  Religion  Catholique,& 

j"  le.grand  nombre  & qualité  des  Catholiqucsquifetrouucntcn  France-,  PrinceSj 

i,  Seigneurs, Gentilshommes,  Prélats,  Chapitres,  Cohuents,  Colleges,  Vniuctli- 

: . ifZjCoursdc Parlcment,&autres corps {eniblablcs  ,;  Citez  , & auttesCommu- 

; nautcz&  Pcup!c5;Qu’aucontraireilictrQUutroit,qucdanslc  College  des  Car- 

dinaux le  Roy.d’Efpagne  lêi!il  y en  auoit  quatorze, qui  cftoient  hais  fes  fujets,  a 
[ fçauoirtroisEfpagndls,  deCaftro,Tolctoj  qüattcNapolitains:  Gcfualdo,  Ar- 

' , rogona,  Sanfcuciino,  Aquauiua;  vn  Sicilien,  Torranoua  : lixmilanois:  Como, 

■ AIc{randtino,Sfondrata,Culàno,Corpmco,  Piatta,  Qucoutrcccsi4. fujcbs 

y Tiaturels,lc Roy  d’Efpagnc  auoitcncorc  dary  ledit  Collcgetrois  parens proches; 

t àfçauoirlçsdeuxCardinauxd’Auftrichc,  Albert, & André, iScFarnefe:  Qu’outre 

^ lesdix^fept  ilyauoitenéorc  cinq  autres  Cardinaux  quifaifoicntprofclfionou- 
uerte  d’eftrefetuiteuts  du  Roy  d’Efpagnc;  àfçauoirles  deux  Colomncs  vicuxSt 
icunc,Madruaio  quiauoit  lcfccrct&  le  maniement  du  Conclaue,  Caetano  , 8c 
Parauicino  ; Qu'outre  ces  n.-Cardinaux,  qui  cftoient  certains  8:  auoient  obli- 
gation, 8C  quelque  cfpecc  de  ncccflîté  de  tenir  touhours  pour  Efpagne  contre 
- France,  Uoù  s’agiroit  de  l’intcrcft  temporel  des  deux  Roys , on  diloit  encore 
! quclcdii  Roy  d'Efpagnc  auoit  dans  ledit  College  d'autres  Cardinaux  fes  ferui- 
tcurs,  8c  peniionnaires  cachez , qu’on  nommoit  mcfmcs  par  nom  8c  fumom,  à 
quoy  ncantmoins  ic  ne  voulois  entendre  Que  le  deuoir, l'honneur, 8c  le  profit  du 
laind  Siège requeroicntquclcschofcsfuflcnt  balancées,  8c  que  la  iufticcdiftri- 
butiucdetcllcs.dignitcrfuft  gardée;  & partant  icfupliois  àlà  Sainélcté,  de  vou- 
loir dilfcrcrla  promotion  donclc  bruit.couroit , iulques  àcc  que  voftreMajcfté 

3uicn  auoitplusdcbcfoing,cuftcu  du  temps  8c  commodité de  luyfàirefarcquc- 
c,  laquelle  ne  pouuoit  guetes  plus  tarder:  Que  ce  pcu.de  temps  n’ofteroit  à la 
Sainélctc  tien  de  fon  auihorité,  8c  libertéde  faire  qui  plus  luy  plairoic,8c  hluyap- 
portcroitplusdcmaturité, 8c demoyen  défaire  vnc.promotion  déplus  grande 
édification  8c  ftuiél  àl’Eglifcdc  Dieu,  8c  de  plus  grande  fatisfadion  aux  Princes, 
f & déplus  grandereputation  8c  contcntcmcntàluy-mcfmc.  Noftrc  S.  Ecre  qui 
^ ne  fclaiflequaC  iamais  cntcndredeschofesfuturcs,aimefmcmctquand elles dé- 
pcndcntdcluyfcul,cômmc  ccttc-cy,ncmcrcfpQndicqiic  ccsmots(nousfcrôs  tou- 
iioursà.tcmpsàfaircdes  Cardinaux)  lefquels  mors  il  ditpax  trois  fois,  àquoy  ie 
ne pc/àyàriércpliqucr:(nais ayant vféd'vn  autrcpctitcxordc,icluydisqu’il  fedi-r 
foitquç  lâSaindcté  pourroit faire  vnc petite  promotion,dcs  plusanciés  6c mieux 
méritez  Prélats  de  celle  Cour,  fânsy  comprendre  pour  cette  lois, ceux  qui  eftoiée 
recommandez  parles  Princes  ; auquel  cas  on  auoit  cftimé  que  Monfieur  Scrafits 
fetoit  des  premiers,,  pour  dire  Doyen  de  la  Rote,  8c  y auoir  feruy  le  iamél  Siege 
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prrcfpace  de  trente  & tantd’années,  & poureftre  dailléurs  de  vertu  & vaîcut 
éminente  > & lcruiteurancien  & eftime  de  (à  Sainftctc.  Ce  nonobilant  les  Efpa- 
gneds  depuis  quelquesiours  fe  vàntoient  de  l’auoir  fait cxclutrc,  auquel  cas  i’auoia 
eftimeeftredemon  deuoirdcdircà(àSaindeié,qüe  Volftc  Maicllc  & la  nation 
Etançoife  autoitoccaüon  de  prendre  telle cxclüiionàgrand’  de&ucur,  attendu 
les  longs  fcruices , & mérités  dudit  perfonnage , & la  bonne  volonté  que  fa  Sain- 
dlcté  hjy  auoit  toufiours  monfttéc,  & que  nul  ne  pourroit  croire  qui)  euft  ellé 
perfccuté  parles  Efpagnols  pour  autre chofe, que  pour  cftreFrançoisde  grande 
vertu 6c  valeur , verfédés long- temps éschofesde  Rome, &pouuanty  (êruirfon 
Prince , 8ç  fa  nation,  comme  il  s’y  cil  toufiours  monftrc  aflcûionné  , Que  c’e- 
ftoitvnechofeintoleràble,quelesEfpagnols  quiauoient  ja  tantdc  Cardinaux,' 
ne  fêcontentalicnt  d'en  demander pluficurS  autres,  rnais  voululfcnt  encore  ex- 
clurre.&inclurreles  Françoisàleur  appétit,  & prcfcriic  quels,  & combien  d« 
Françoisil  falloir  faire  ou  non  faire  Cardinaux,  Qjelcs  François  n’auoicntonc- 

æes  vfé , 6c  d’vferoient  iamais  de  telle  prefomption  ,dc  s’ingérer  en  la  promotion 
! Cardinaux  ; Que  nos  Roys  auoient  toufiours  demandé  modcllemcnt  ceux 
qu’ils  dcfiroientellreptomcuz  à telle  dignité;  mais  quand  auiourd’huy  fa  Saitl-^, 
âctcvoudroitpromouuoirleficur  Pegna  Auditeur  de  Rote  Efpagnoli  qui  s’e-' 
ftolt  tant  dillillé  à eferire  contre  vollrc  Majcilé  pour  cmpcfcnct  l’abldlution,' 
Mec  tant  d’ardeur  j qu’ilauoitefcritplufieurshcrefics,  & s’eneftbit  lait  mettreî 
rinquifition  ; ce  nonobllant  voflre  Maicflény  pas  vn  de  fes  miniftreS  ne  voo- 
droit  auoir  ouuert  la  bouche  pour  l'cmpefchcr  ; Que  ie  fuppliois  doneques  &. 
Sainâctequepour  la  malignité des»£fpagnols,  ellcnc  laiflâlrde  fàitece  à quoy 
làbonncvolonté,&lcslongslèruicesdcMonficurSerafin  rinclinoicnt.  Aquoy 
ù Saindleté  nemc  rcfporidittien  du  tout  : tellement  qù’apres  auoit  attendu  vn 

f)eu , icchangeay  de  propos , luy  prefentant  vnelettre  que  la  Royne  doiiairicre 
uy  eferiuoit;  En  partantde  fa  chambre,  icm’cnallay  vers  Monficur  le  Cardinal 
Aldobrandin,&luydis  toutesles  mcfmeschofcs  quei’auoisdites  2u  Pape,  tant 
pourladilationdelapromotioncn  general,  que  poûrlc  particulier  de  Monficur 
Scrah'nj&  comme  il  vouloitcommcnccr  à mcrcfpondrc,  on  luy  vintdirc  quclc 
Eape  vouloir  partirpours’en aller  de  Monte  Cauallo  où  il  elloit,àfainâ  Pierre, 
où  il  alloit  pour  tcnii  les  Chapelles  de  la  Pciitccolle  ; de  façon  que  ledit  fieut 
Cardinal  ne  mé  dit  autre  chofe , finon  qu’il  clloit  marry  dequoy  iln’auoit  du 
tempspourmerefpondrecommeildtfifoit,  maisquenous  nous rcuerrions  v ce- 
pendant me  vonloitdire  qu’il elloit  expédient  pourle  fcruiccde  voflre  Majefti 
qu’il  fcfifljfromotion,  fans  autrement  m’expliquer  commciircntcndoit.  le  fça- 
uois  bien  que  ie  ne  luy  ferois  point  plaifir  de  parler  de  différer  la  promotion, 
cflant  luy  nepvcu  du  Pape  , 6c  tenant  à grandeur  d’auoir  au  pluflofl  grand 
nombre  de  aeaturcs  de  fon  oncle,  mais  ie  ne  Voulus  luyinonflrcr  défiance,  en 
luycelantvncchofequ’ilcufltoufiôursfccuédu  Papcmcfme.  Le  lendemain  Sa- 
medy  veille  de  Pcntecoftelc  premier  iour  de  ce  mois , ie  fus  vers  Monficur  le  Car- 
dinal Tolcto  fur  le  foir  pour  luyenditeautani,  mais  y ayant  trouué  Monficur 
leCardinal  Montaltoquincfaifoitque  d’yentrer,  6c  eîlant  heure  déjà  tarde,  ie 
tcmisàluy  parler  le  lendemain  , comme  de  hiirie  luy  parlay  l’apres-difnée,  6c 
luy  dis  toutccquci’ay  miscy-dcffusauoirditau  Pape  , Sc  à Monficur  le  Cardi- 
nal Aldobtandin.  C’efl  vn  Seigneur  qui  s’ouutc  plus  que  les  deux  prcco- 
dens , & me  tefpondit  qu’il'eftoit  vray  que  le  Pape  feroit  promotion  , 6c  que 
luy  Cardinal  T olcto  eltoit  marry  de  ce  qu’on  n'auoit  fuiuy  (on  adais , quand 
il  nous  dit  ja  auant  les  Cendres  à Monficur  d’Evreux  6c  à moy  que  poux  celle 
fois-là  le  Pape  ne  voulpit  peint  faire  de  protnotion  , pour  autant  qu’il  vou-. 
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loic  donner  temps  à voftrc  Majcftcdcpouuoirdcimndcr  tclstju’il  vbüsplàiroit.- 
mais qnalaPcntccoftc il  y auroit  promotion  ,&  qu’il  filloitqu'alorsvollrcMa- 
jcftccuftcnuoyc  Ton  intention  là-dcflus;  Que  la  Pcntccoftécftoit  venue  ,&tou- 
tesfois  voftre  Majefte  n’auoit  encoresrien  déclare  de  là  volonté  touchant  cela} 
Que  la  promotion  le  fèroit,&  puisapres  quand  voftre  Majefté  auroitefent  elle 
feroit  gratifiée  de  deux  ou  trois  Cardinaux;Quant  à Monficur  Scrafin , qu’il  auoit 
tattt  d’oppolitions , que  le  Pape  ne  lepouuoit  faire  Cardinal , dont  la  Saindfcté 
mclmc  eftoit  marrie , S;  Monlicur  le  Cardinal  Aldobrandih , & luy  Cardinal  T <j- 
ietoquienparloit,  & difoitauoir  fait  pour  le  fieur  Scrafin  plus  que  pour  nul  hom- 
iTicdumondc;  QuclcsEfpagnolspourroient  bien auoirfait,& dit  quelque  efio- 
fe  pourrcxclutjc,  & feroient  bien-aifesde  fonexclufion  : mais  il  n’en  euftent  eu 
aucune  puiflancc, fans  CCS  oppolitionsqui  nefe  pouuoicntdirc,&:  le  Papcn’eull 
làifle peureux  delc  faire  Cardinal  quclquccholc  qu’ils  euflent-feeu  faire  & dire, 
l'entendis  d’ailleurs  quclc  Pape  vouloit  faire  promotion  non  feulement  dcccr- 
tains  Prélats  de  celle  Cour,  cômcl’onauoitcreuiulqucs  là.maisauflidcdcux  Ef- 
pagnols,  & d’vn  François , qui  auoit  eftedeparty  contraire  à voftre  Majefte,  ce 
que  ic  trouuay  fort  eftrange , & nepouuois  croire  que  fa  Saimftctc,  fuft  pour  faire 
à voftïe  Majefte  tant  de  gricfen  vn  feu!  aâcdc  promotion, comme  premièrement 
d’exclurre  Monlieut  Scrafin , d’aucc  les  Prélats  de  celle  Cour  : fccondcmcnt,con- 
tre  Icstrcs-humbles&tres-cquitablesrcmGnftranccs  quei’auoisfaitcsàlkSain' 
iftctc, n’attendre pointdfairelapromotion  pour  les  Princes,  iufquesà  ce  que  vo- 
ftre Majcilc,qüi  en  audit  le  plusde  befoin  ,liiy  eu  11  expofefon  déur  ,&  en  troifiçt 
melieu,  cc  queic  trouuois  encore  plus  dur  faire  Cardinal  vn  voftre  fubjet  regni- 
colc , fans  que  vousl  eufliezdemande , & encore  vn  fubjet  qui  vetioit  de  tenir  pat- 
ty  contraireà  voftre  Majefte.  T outesfois  encorcque  cela  ne  full  vray-lcmblable, 
ic  ne  voulus  rien  mettreà  nonchaloir , & ayant  à retourner  vers  Monlicur  ic  Car- 
dinal Aldobrandin,  pourccqu’il  n’auoi t'eu  temps  deme  rcfpondre quand  ieluy 
auois  parléaprcs  mon  audience  du  Pape;  le  V endredy  au  loir  dernier  lourde  May 
te  me  rcfdlus,non  feulement  de  tafeher  de  tirer  de  luy  quelque  rcfpohcc  fur  ce  que 
ieluvauoisdcjadit,  maisauflidcmeplaindreàluy  vifuemcntdesfulditsgricfs,& 
mcfmcmcn  t du  dernier  touchant  ce  Fran  çois.  I e fus  doneques  vers  luy  Vendredy 
^ufoirtroiliefmedcçcmois,  &lc  trouu^  comme  il  vouloir  aller  au  Pape,  ce  qui 
luy  feruit  de  couurir  aucunement  la  bricftictc  du  peu  de  propos  qu’il  vouloi  t tenir 
aucc  moy  : & apres  que  ieluy  eus  dit  <|uei’cftois  venu  vérsluy  pour  rcccuoit  fes 
commandemens , à câufe  quela  derniere  fois  que  ic  luy  auois  parlé  il  n'auoit  eu  du 
temps  deme  les  départir  -,  il  me  refpondit  qu’il  ri’auoitnon  plus  de  tcmpsalors» 
pourccqu’il  falloit  qu’il  allaft  au  Pape;  mais  qu’il  me  diroitcclaen  paftant,  qu’il 
s’eftoitfott  émcrueillécjuc  nous  François,  quiauions  leplus  befoin  de  promo- 
tion, parlaftlons  de  là  différer.  le  luy  fisfouueriirdcscàules  que  nous  en  àuions, 
& que  ieluy  auois  jadites,&  pour  ne  perdre  le  temps,  icpaffay  outreà  ccquei’a- 
uois  entendu  de  la  promotion  qu’on  vouloit  faite  de  certains  Efpagnols  , Se 
mefmcment  du  fufdit  François,  luy  rcmonftrant  que  ce  feroit  vnc  elpccc  d’af- 
front fait  à voftre  Majefte  Se  àluy  j alléguant  plufieurs  railons  pour  lefquélles  là 
Saindlcténclcdeuoitfàirc,ny  luy  Cardinal  Aldobrandin  le  luy  confcillcrj  fur 
quoy  ilnetnc  dit  autre  chofe  linon  qu’il  en  parlcroit  au  Pape,  vers  lequel  il  al- 
loit.  l’y  retournay  cncorclc  Mardy  aumatin,  pour  luy  inculquer  encore  mieux 
Jes  raifons  pour  lefquélles  on  nedeuoit  point  faire  de  Cardinal  François , làns 
luy  parler  d'autre  chofe.  Il  me  dit  qu’il  l'auoitdit  au  Pape,  Se  que  fa  Sainéleté 

f’  penferoit , Se  de  ma  part  i’adiouftaffe  queie  détournerois  vn  bon  ixuurc.  le 
uy  dis  que  ie  chcrchois  de  détourner  vnc  chofe  qui  pouiroit  trop  coufter  ad 
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lâinâ  Sicge,  pour  le  zcleduqucl  icncmc  mouuois  pasmoihs  en  cela , que  pour  le 
lcruiccdcvoftrc  Majcftc.  Dc-làicm‘cnallaychcz  Monficurlc  Cardinal Toleto, 
le  prier  de  nous  ayder  a c'uitcr  cet  affront , delà  promotion  de  ce  François  non 
demandéparvoftrcMajeftc'.  llmeditqucicfcroisbiend’enefcrirc  vn  mémoire 
au  Pape,  le  m’en  allay  faire  ledit  mémoire , Sc  l’cnuoyay  à fa  Sainteté  fouferit 
de  ma  main  ,&  cacheté,  delà  teneur  que  voftrc  Majeftc  verra  par  lacoppic  queie 
luy  enenuoye  , où  elle  trouuera  (ommairement  touchées  Icsraifons  queie  leur 
ayplus  amplement  déduites  de  viuc  voix.  A ce  matin  là  Sainéietéa  fiiit  la  pro- 
motion que  voftrc  Majeftc  verra  parla  lifte  qui  fera  auec  la  prefente  lettre , la- 
quelle lifte  montreéuidemment  que  (à  Sainâctca  voulu  faire  l'affront  tout  entier 
unscnricnrabbattre:  outre  que  de  treize  Cardinaux  Italicnsqu’ily  a,  il  n’y  enâ 
pas  vn  duquel  on  repuifTeafleurer  qu'il  aitaucun  nerf  ou  veine  Françoife,  qui  cft 
vn  mal  en  foy , mais  encore  figne  de  pis,comine  voftrc  Majcfté  pourra  trop  mieux 
iuger.  Atant,&c.  Sire,&c,  De  Rome  ce  Mercredy  desquatre  temps  de  Pen- 
tcceftc5. 

arf  tSüONSlEVR  DE  riLLEROr. 

L X. 


ONSEIGNEVR,  Parlalcttrcquci'efcris,  & la  lifte  que 
i’cnuoycau  Roy  vous  verrez  la  promotion  queie  Papcvicntde 
faire,  & ledcuoirauquclic  me  luis  mispourla  faire  ^ffercr,  6c 
puis  pour  obtenir  qucnousn’y  rcceftions  pointd’affront  quelc 
moins  que  fairefc  pourroit.  "Tout  ce  que  i’ay  fçcu  remonftrec 
de  parole , ou  par  eferit , n’y  a de  rien  truy  j qui  eft  vn  Cgnp 
plusmauuaisquelacnofc  mcfmc.  Icn’ay  temps  devons  en  dire  dauantage  pour 
celle  heure , & fuis  contraint  de  finir  icy , en  priant  Dieu , Monfeigneur , &c.  De 
Rome  ce  5.  luin  1596. 


r RO  y. 

LXI. 


IRE, 


l’cfcriuis  à voftrcMajcftc  lecinquicfmc  dcce  mois  fur  la  pif»^ 
motion  de  feize  Cardinaux  que  le  Papcvcnoitde  laire,  &àla  fin 
^ de  ma  lettre  ic  vousdifois  quede  treize  Cardinaux  Italiens  qu’il 
auoit  Êiits , il  n’y  en  auoit  pas  vn  de  qui  on  fe  pût  allcurcr  qu'il  cuftaucun  nerf 
ou  veine  Françoife»  en  quoyie  perfide  cncorcs  à prefent;  mais  i’adjoufteque  les 
Efpagnols  ne  le  pcuucnt  non  plus  promettre  qu'il  y enait  aucun  d’alfcuré  pour 
eux.  Etde  faitapreslcs  auoirbicn  confiderez  demoy-mefmc,  & m’en  eftre  en- 
quis  d’autres,  ictrouue  que  le  Pape  en  la  promotion  de  ces  treize  s’eft  propoféde 
^reperfonnes  neutres,  & non  partiaux  pour  France  ou  pour  Efpagnc,  & par  ce 
moyen  contre-pefer  le  grand  nombre  des  Cardinaux  queie  Koyd'Efpagnc  aàfk 
deuotion  en  ce  College,&  rôpre  & dilfipcrlcspractiqucs  ôi  menées  qu'ils  auoienc 
{a  fùâcs  pour  le  Conclaue  futur  apres  la  mort  du  Pape , & fortifier  le  party  de 

ceux 
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reûicqui  défirent  la  conferuation  ,ou  pour  mieux  dite  le  iccouurement  dé.là 
nberte  desefiedions  des  Papes  que  les  Elpagndls  aùoicnc  captiuée  & alfcruic. 
Il  a encorcs  voulu  fc  rendre  fort  par  le  moyen  de  c^s  treize,  pour  pduuoir  mieux 
faire  ce  qu'd  iugera  eftre  le  meilleur,  Je  refifler  à qui  befoin  fera  es  occafiùns 
que  le  temps  pourroit  appotter  de  fon  viuant  ; & par  mefmcmoyen  a pofliblc 
penfé  encores  àagrwdir  les  neveux,  & toute  là. mailbn,  en  leur  donnant  autant 
de  perfonnes  , & . familles  obligées  & dépendantes  , non  feulement  par  le 
moyen  de  ces  Cardinaux  nouucllcment  faiâs,  mais  aufli  par  la  fubllitution  de 
trois  nouueaux  Auditeurs  de  Rote,  & d’vn  Auditeur  de  la  Chambre,  dVrt 
Threforier  général,  & d’Vn  Clerc  de  Chambre  qu  il  faudra  faire.  Ce.contrçr 
poids  , Sire,  encores  qu’il  ne  foit  en  faucur  & confideration  de  Vollrc 
Majcflé,  ains  de  la  liberté  Ecclafiallique  de  celle  Cour  , vous  tourne  néant, 
moins  à profit,  en  ce  qu’il  rabbat  autant  de  la  puilTance-de  vofire  ennemy,  6c 
luy  ode  autant  de  nipjen  de  vous  niai  faire  parla  voyc  de  cette  Cour. pendant 
que  vous  fcrCz  bieii  àuec  le  Pape.  Et  s'il  eud  pieu  à laSainéletc  en  prenant  de 
ceux  delà  Rote  faite  Mphfieur  Scrafin  i qui  en  elloit  le  Doyen,  & iàns  cela  la 
mieux  m.eritéde  tous , 6c  attendre  à faire  Monfieur  de  Lifieux  iufqucs  à ceqùc 
vpdrcMajedé  y eüd  confenty  nous  l’auions  à nous  plaindre  de  cette  pruino.- 
tion,  ains  àhous  en  loüer  beaucoup.  Car  au  rede  de  n!aupir  attendu  à la  fairç 
iufquesàcequevodrcMajedécudnommé  ceux  quelle vouloit,cclaedtou(iours 
réparable,  en  les  faifant  quand  vous  les  luy  aurez  nommez.  Tous  Icfdits 
treize  Cardinaux  Italiens  font  honnedes  hommes  & dignes  de  l'honneur  qui 
leur  a ede  fait.  Le  Pattiarche  SaUelli  qui  ed  tout  le  premier,  cd  pcifonnagc  de 
tres-illudrenobleffe,  nullement  foupçonncd'cdietipagnol.  Lç  Patiiarchc  de 
■Vehife,  & l’Euefque  de  Treuife  Vénitiens,  & Mantica  Auditeur  de  Rotequi 
cd  du  Frioul,  6c  nay  fujetde  la  Scigneuriede  V enilc  n’en  deuoient  edre  fdupçon- 
tiez  non  plus.  Quand  à l'Artheuefquc  d'Auignon  qui  ed  fubjet  du  grand  Duc 
dcTofcane,  c'edvn  bon  vieil  homme,  qui  peiifetoit  edre  damné  s'il  èdoit  Eft 
pagnol  ou  François,  ny  autreque  bon Ecclcfiadique.  Quant  à Bàndini,ils'ch 
cd  parlé  pendant  les  derniers  troubles , mais  iefçay  qu'il  a beaucoup  plus  d’oc< 
Canon  d’incliiiet  vers  France  que  vers  Efpagncj  6c  efperc  qu'ille  léra,  comme 
ievouscnefctirayvne  lettre  à part.  De  l’Eucique  fàinéb  George,  il  ne  fe  peut 
dircautrechofcfinonqu'ilaeu  &aencoresdesfteres  au  feruiceduRoy  d’Efpagiic; 
au  rede  il  cd  fubiedl  du  Duc  de  Mantouc,.&  Seigneur  fort  rhodçré,  qui  ne 
dépendra  que  du  Pape , & de  fes  neveux  à qui  il  doit  fon  exaltation , & cd’ 
d’aagcpout  commencera  penfer  d'edre  vn  iout  Pape  (comme  tous  y pciiv 
fent  depuis  qu’ils  ont  certain  aagé  ) 6i  ne  voudra  oHènler  petfonne  , ny  gadcc 
fes  cfpcrances.  Le  Pere  Cefar  Baronio  cdà  la  vérité  fubiet  du  Roy  d'hi’pagne^ 
ftay  à Sore  au  Royaume  de  Naples  , mais  il  cd  homme  de  oién , & craigivun 
Dieu , & cfcriuit  en  fàucur  de  vodre  abfolution  auant  qu'elle  fc  donnad  ^ 
edanr  lors  Confefleurdu  Pape,  cpmme  il  a toufiourscdé  depuis,  aeperfonna-, 
.gcdcfçauoir  eminent,  & quia  çompofé,  &:  fàitpluficurs  beauic  & bonsliurcs^ 
& bien  mérité  de  la  Religion  Chredienne,  & de  l’Eglifc  Catholique.  Le  Bor- 
ghefe  , Auditeur  de  la  chambre,  dl  Gentilhomme  Romain  , originairedé 
Sicnc,  perfonnage  de  grandcintc^ritc  & probité,  en  qui  ne  peut  tomberfoupi 
çon  d’aucùnc  faâion  Efpa^olc , fi  on  ne  vouloit  dite  que  pour  auoir  fait  vn 
voyage  en  Efpagnc  par  le  commandement  du  Pape  deux  ans  y a,  il  fûd  deuê^, 
huElpagnol.  Monfieur  Bianchetti , qui  cdoitAuditeurdc  Rotc,aparquetque5 
vns  Ae  foupçonne  d'iqcliner  vn  peu  à Efpagnc  ; mais  ça  elle  pour  aaoir, 
edéaücc  le  Cardinal  Gaétan  en  ftRucc  : au  relie  ÿl  cil  Bolonois,  jT-ibiccVé^ 
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pape,  âcfôtipcre  cftôit  icy  Agent  de  feu  Monfieur  le  Cardinal  d’Armaignac  , 
fiiluy-mcfmeàcftcefleucaufcruicc,&aupresde  la  perfonne de Mondeur  le  Car- 
dinal d’Armaignac,  fans  iainaisauoir  rcccu  aucun  bien  des  Efpagnols.  Le  Thre- 
forier  general  qui e(loir,e(l  Romain,  delà  maifon  de  Cefîs  i lacjucllc  au  temps 
pa(Té  a tenu  plus  pour  France  que  pourEfpagne,  &à  ceftcheurenaauRoyd’Ef- 
pagncaucunc  dcuotion,ny  obligation  prticuliere  queie  fçachc.L'Arrigonio,qui 
cdoit  Auditeur  de  Rote,  effnay  à Rome,  mais  originaire  de  Milan  , & quand  il 
fàiroirprofeffiond’cdreaduocat,  il  effoit  Aduocat  du  Roy  d'Efpagne;  ccEtouc 
ce  qui  s’en  eft  dit , & qui  s’en  peut  dire  ; mais  il  cft  tres-honnede  perfon- 
nage,  & fort  afTcébonné  à la  maifon  Aldobrandinc , ayant  ede'  indruiâ  , fie 
guidé  à la  profeflion  d’Aduocat  par  le  pere  de  Monfieur  le  Cardinal  Aldobran- 
din,  frere  du  Pape,  qui  le  fit  Auditeur  de  Rorc,  fit  à prefent  vien  t de  le  faire  Cardi- 
nal; de  façon  que  (a  Sainteté  fie  fes  neveua  s’afleurent  qu’il  ne  dépendra  que 
d’eux.  Quant  au  Cardinal  Perretti,  qui  ed  le  dernier  delà  lidc;  c’edvn  jeune 
Seigneur  de  grande  efperance,  fieaedéfait  Cardinal  àla  rcqucllede  Monfieur  le 
Cardirul  Montalto;  & en  contemplation  du  (âng  dont  ilappartenoitau  feu  Pa- 
pe Sixte  V.  quifitCardinal  celuyqui  auioutd’huy  ed  Pape , Cencdcpcndra  que 
dcfaSainâeté,fieduditScigncurCardinal  Montalto. 

Des  fufdits  treize Carditïâux Italiens,  il  y en  aicy  vnzeprefens,  toüslcfqucls 
dcsle lendemain  qu’ils  furent  promeuz , furent  vifitez  par  les  Ambaffadeurs,  fie 
autres  minidtes  des  Princes,  fumant  l’ancienne  coudume:  & i’edimay  y deuoir  al- 
ler comme  les  autres,  fie  me  conjoüisaucc  chacun  d’eux  au  nom  de  vodre  Majedé, 
de  la  dignité  à laquelle  ils  venoient  d’edre  exaltez  pour  leurs  venus  fie  mérités, Icf- 
quelsicparticularifoisdiuerfementlclon  la  diuerfité  des  qualitcz  fie  fonâions 
qu’ilsauoicntauantlcur  promotion:  priant  Dieu  quelle  leurfiid  heureqfe,fie  en- 
tr’ autre  chofe,  qu’illeur  fid  la  grâce  delà  gercràfon  honneurfiegloirealedifica- 
tiondefonEgliîcjficau  bien  de  toute  la  Chrcdicntc,  fie  leur  recommandant  en 
particulier  lesaffaircs  de  vodre  Majedé,  fie  delà  France,  les  affeurant  qu’elles  le 
trouueroienttoufioutsaccompagnécsdc  raifon,3cdciudicc,Seconjoin(dcsdin- 
tercdaucc  celles  du  làinél:  Siège,  fie  que  vodre  Majedé  ne  les  rcrherchcroitiamais 
défaire tortà  vnticrsenfafaueur,  ainsfc  contenteroient  eoufiouts qu’on ncluy 
fidTOint  dctortàelle,  fiequ’onneluy  refulàd  ce  qui feroit  jude  fie  raifonnablc 
pourcomplaireàfesennemis:  adjoudant  encores  fur  la  fin  audit  nom  de  vodre 
Majedé  les  offres  fie  faueur  de  vodreayde , en  ce  ou  eux,  ou  les  leurs  en  pourroienc 
auoir  befoin  à l'aducnir,  fie  leur  affeurant  que  vodre  Majedé  (croit  bien  aife  de  leur 
exaltation, fie  ratifieroitparfeslettrcs,fieparfes  edeéls  cette  mienne  congratula- 
tion,fie  toutccqueievcnoisdeleurdire  en  fonnom.  Tous  mondrerent  d'auoii 
fortagreablc  ce  compliment,  fie  m’en  remercièrent,  s’offrans  de  feruir  vodre  Ma- 
jedé deroutleur  pouuoiren  toutes  Icsoccafions , qui  s’en  prefenteroient;  fie 

Siuclqucs-vnsd’cntr’cux m’ont enuoyédcslettres  pour  vodre  Majcdé,lcfquellcs 
etto'jueront  auecla  prefente,  le  fus  en  doute  (ii’yrois  à l'audience  du  Pape  le 
Vendredy  7.dcccmois,pourceque  i’edois  fort  piqué  dcrcxclufiondc  Monfieur 
Scrafin,quc  la  raifon  de  la  judicc  didributiueappclloitau  Cardinal  auant  toutan- 
tre  Auditeur  de  Rote,  fie  de  ce  que  le  Pape  auoir  paffé  par  deffus  routesmes  remon- 
drances  de  paroles,  fiepareferit,  cnfàifant  Cardinal  Monfieur  de  Lificuxlàns 
lequifition  ny confentement  devodre  Maicdé;  fie  pour  ccqucd'aillcutsie  n’a- 
uois  rien  à trai  âer  auec  (à  Sain  doté  fiic  ne  voulois  entrer  au  fai  t de  la  promotion  ^ 
fie  me  plaindre d’vne  chofe  ja  iâiâc,àlaqucllciln’yaplusdcrcmcdc,oumcmoit- 
drer  incondant  ou  dateur,  en  louant  vne  choie  que  i’auoi  s voul  u empefeher  auanc 
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la  fin  ic  me  relblus  d'y  aller  comme  les  autres  ; pour  n apprefteï  à rire  iiix  Es- 
pagnols, en  leur  donnantàpenfcr,  que  ic  fulTe  trop  dcfpité  ou  eftonn^,  & pour 
voir  ce  que  iaSainâeté  me  diroit,&  dcfcouurant  tou&ours  pays  ,&  voiis  rcTer- 
uant  toutes  chofes  en  rnticr.ncticn  gafler cependant; comme  il  me  fcmblequ'il 
n'cd  point  auiourd'buy  temps  de  faire  tout  lerelTcntimcnt  que  lecaur  nous  di- 
rok.  Au  refte  ic  me  dcliberay  detemperer  tellàncntcc que  i’auais  àluy  dire, que 
ic  ne  dcÉFoillilTc  point  au  compliment  que  tous  les  autres  miniliresdes  Rfrinces 
fùiloiont , & que  cependant  fa  Sainûcté  ne  me  puft  eftimer  ny  inconftant , ny 
flatteur.  Icluy  dis  donc  ledit  iourrepticfmcdc  ce  mois,  que  depuis  que  i'auois  eftd 
ifes  pieds  huiâ  iours  y auoit  icn’auoisa  luy  rendre  compte  d'aucune  occurrence 
dedelà,  pour  n'auoir  receu  aucunes  lettres  ny  houuellcs  de  France  : Que  moins 
auois  icà  traiûer  d'affaires auec luy, ne  m'en  cftantvenu  aucun  commandement; 
inaisquefaSaindctéayantfaiâvncpromotion  H grande,  & fi  notable  qui  cfloit 
vnedes  plus  grandes  avions  qu'il  cuil  fâiâe  depuis  qu'il  fcoit  au  (àinâ  Siege,  & 
(êpouuoitdire  lafcconde  enimporunceapres l'abfolutiondc  voflrc  MaiefTe  j 5e 
venanstous  les  autres  minilf  resdes  Princh  Se  Potentats  à s'en  coniouïr  auec  fa  Sa  in- 
âeté, Se  l'en  remercier,  i'auois  cifimé  nedeuoir  cftrclcrcul  qui  s'en  tcufl:,ains que 
k deuois  aufli  faire  quelque  compliment  corames  les  autres , trouuant  merme- 
Jnent  en  ladite  promotion  dequoy  me  rcfioüir,  Se  dequoy  encoics  teincrcicrfa 
Sainftete'rQje  moy  luy  ayant  auparauant  fait  trois  requefles , dont  i'auois  eflé 
refufc.poutroitpcnfct  que  la  congratulation  que  ic  luy  vculois  faire  procedaft 
de  quelque  inconftance  ou  flatterie,  mais  iela  priois  decroire  que  ccn'effoit  ny 
l'vn  ny  l'autre:  Que  ce  n'efloit  point  inconflance,  pourcc  que  ic  n'auois  changé 
d'auisny  de  volonté  depuis  quci'auois  parléàluy,5equeic  luy  auois  eferit  :Senc 
me  repentois point  des  inflancesque  icluy  auois  faiâcs,ains  fi  i'auois  aies  fair^ 
Se  que  la  choie  fufi  en  (on  entier, ic  les  luyferois  cncorcs, quand  bien  i'en  fçau* 
rois  l'caclufion  toute  certaine,  nonpourautre  chofe  que  pour  ma  défi  barge.  Se 
pour  ne  maquetaudeuoit  auquel  ma chargem'obligcoit.Q^ntàflatterie, ceux  qui 
me  cognoiffent , fÿauoient  que  ic  n'efiois  rien  moins  que  flatcur.  Se  que  i'eflois 
plus  franc  Se  libre , que  ne  comportoitla  diflimulation  Se  corruption  decc  temps: 
Qic  mcrmcsicpcnfois  auoir (à  Sainteté  pour  tefmoindcina  francliife  Se  liberté, 
Se  craignois  qu'es  negociarioiu  pailees,  Se  en  des  eferitures  que  i'auois  baillées, 
ic  l'cufTc  quelquesfois  oflencé  , en  y parlant  pofCble  trop  librement  : que  ic  vc- 
nob  doneques  à me  cooiou'ir  auec  (a  SainAeté  làns  inconffance  , Se  fans  flat- 
terie de  la  promotion  qu'il  auoit  faiûc  en  ce  quelle  cfloitde  perfonnes  de  gran- 
de vertu  Se  medtu , Se  de  qui  nous  pouuions  efpcrcr  qu'ils  vferoienc  de  ccAc  di- 
-gnité  à rhonneor  de  Dieu  ; à l'édification  de  (on  Eglife  , i la  reputanon  du 
iainA  Siège,  Se  au  bien  commun  de  toute  la  Chreftienté  .•  Que  du  commcncc- 
menc  on  m'auoic  die  que  fa  Samâcté  roeditoic  vnc  promotion  toute  Efpagno- 
}ç  : mais  que  ic  voyois  qu'il  auoit  fai  A choix  de  perfonnages  neutres , Se  nulle- 
ment partiaux , Se  par  ce  moyen  auoit  rompu , Se  diflipé  Tes  praAiqucs  Se  me- 
nées que  quelques  vns  auoient  dés-iafaiAcs  pour  le  Conclaue  futur.  Se  ict' 
té  quelques  fondemens  de  la  ncucralicé  , Se  liberté  qui  dcuoit  eflre  en  ce  Col- 
lege , Sénat  non  d'Efpagnc  , mais  de  l'EgUrc  vniucrfelle , dont  ic  conceuois 
vnc  grande  cTpcrance  de  plufienrs  biens  qui  en  proucnoicct , Se  teuiendroient 
à route  la  ChrcfUcntc , de  laquelle  la  France  cflant  vn  membre  ttcs-noblc  , Se 
principal , il  ne  (c  pouuoit  faire  quelle  n'y  euft  aufli  fa  bonne  part , Se  inefiné- 
• ment  d'autant  que  toutes  lefdiccs  brigues  tcndoicnc  principalement  à fa  defà- 
neur , Se  ruine , Se  partant  i'en  baifob  très  humblement  les  pieds  à fa  SaiiiAe- 
té  au  nom  de  volltc  Maieflé  Se  de  toute  la  France  : priant  Dieu  qu'if  iuy  iill 
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dcLifîcux,  que  ducommcntcmentil  auoit  efte'  fufpcâ  cTcftre  devosadhcrens, 
poutre  qu’ilneleurprcfclioitiamaisautrcchofefinonqu’il  vous  falloitabfoudrc, 
iJs  font  toutccqu’iîspeuucntpourjuftifierlcur  fait  apres  le  coup, &ie  Icsvoulois 
, mettre  en  chettlin  de  le  racoultrcr  aucunement , leur  confcillant  d'enuoycr  fon 
' Bonnet nonàluy  toutdroit,  niaisà  voftrc  Majeifo premièrement,  aucc  vn  brief 

denolfrclàinâ  Pcrc,  qui  contintles  belles  paroles  qui  feront  trouuc'e  à propos  , 
r ficconuenablcsau  fub(ct,  commefifa  Saindfeté  vouloir  qucMonficurde  Lificu* 

• dntde  voftrc  Majcftc  IcCardinalat.Et  de  fait  ayant  cntcnduqu’ilsclfoichtaprcs 
k àdepefeher  le  fieur  Fuluio  Vidofmini  Camerier  du  Pape,  pourluy  porter  ledit , 
r Bonnet,  iefustrouucr  Monlicurle  Cardinal Aldobrandin  Mcrcredy  au  matin  ii. 
I;,  decemois,  &luypropofaycetcxpcdicnt,  auec  les  raifons  pour  lefqucllcsil  me 
i lëml^oic qu’ils  cndcuuient  vfer  ainfi;  mais  ic  ncpeuslc  luy  pcrfuidcr,  ficàgran- 
^ depeineen  tiray  ic  qu'il  en  parlctoit  au  Pape,  lime  faifoit  grand  fondement  fur 
[ ce  quele  Camerier  qui  feroit  depcfc[icenEfpagiie,quifcra  le  Seigneur  Luca  Ca- 
ualcantiaufli  Carnet  du  Pape,  portcroitlesBonncts  aux  Cardinaux  promeus , & 
P nonauRoyd’Efpagne.  Et  ieluy  dis  qu’il  feroit  cncores  mieux  de  procurer  que 
CCS  deux  Bonnets  aullifoncnt  cnuoyezprcmicrcmcncauRoyd’Efpagne,&mcf- 
inement  puisqu’ilauoitdcmandé  cesdeux  Cardinaux:  comme  i’auois veuquelc 
r Pape  Grégoire  X 111.  ayant  fait  les  Cardinaux  de  'Vcndofmc  & de  loycule,  en 
C;  cnuoyalesBonnetsau  feuKoy.  Etpourcequ’ils  ont  icy  trop  depeurdeprejudi- 
cieràleurauthoritc,  lelcuradiouftay,  querelles  honneftetez  ôc  ciuilitczdont  les 
Papes  vfentenuers  lesRoys,  non  feulement  ne  diminuent  point  l’authoritc  du 
(àiniftSicgc,  maisla  maintiennent  & augmentent,  lenefçay  ccqu’ils  enferont, 
i flnon que iepenfe qu’ils  feront  tout  autrement  qu’il  ne  me  fcmbleàmoy  qu’ils 

r,  dcvroientfaire,  ou  qu’ils  prendront  vne  voyc  moyenne,  qui  fera  d’enuoycr  cc 
Bonnetâ  Monlicurle  Légat.  Cependant  icn’ay  lailTc  de  dire  à ceux  qui  fonticy 
[ pourlcdit  fieur  de  Lificux,  commei’cftimoisqu’ilendeuoitvfcrluydcfoncoltc, 

, &cntantquei’ay  fceu&pcu,  i’ay  voulu  moycnner  que  voftrc  Maicfté  s'accom- 
inodantau  temps,  & vfant  c%là  bonté'  & magnanimité  plus  que  Royale,  pallc 
( pardelfus  telles  inciuilitez  quienfubftancc&cn  effets  ne  montent  gueres,  & n'y 
^ aquelafiiçon;-àlaqucllclcshommesdonncnt  prix  plus  ou  moins,  Iclon  la  foi- 
blcflcouvigucurdclcurame. 

. Pour  le  regardde  Monficur  Scrafin,lc  Pape  ne  me  parla  point  d’aucune  oppo- 
fiiion qu’il euft,  comme  auoitfaitMonficur  IcCardinalTolcto  : & quoy  qu’il  y 
^ f culf,  ccncpourtoitcftre  grandchofe.Carlorsqu’il  vouluteftrc  Auditeur  de  Ro- 

; ' tciIcutdcsconcurrcns&  compétiteurs  en  cet  Office,  qui  luy  oppoferenttout  cc 
qu’ils  peurent  pour  l’cn  faire  débouter,  & eftre  preferez  à luy,  & ncantmoins  il 
furmonta  tou  tes  dilfitultcz,  cncores  qu’il  foft  alors  nouucau  icy,  &fansaucunap- 
' puy&  depuis  a exerce  cet  cllat  trente  & tant  d’annecs,  à la  veue  des  Papes  & de 

' toute  cette  Cour.  De  façon  que  fon  plus  grand  péché  cft,  qu’en  cc  qu’il  a p eu  il 

L a tenu  pour  voft  rc  Maicftc  ôc  pour  la  Couronne  au  temps  le  plusdifficile  & dan- 

f geteux,  &qu’ileft  Françoisdciçauoit  éminent,  & de  grande  vertu  & valeur,  Sc 

r a expérience  de  cette  Cour,  & moyen  d'y  feruir  voftrc  Maiefté  & fa  patrie  plus 

^ quenc  voudroicntIcsEfpagnols,  & polfiblc d'autres  cncores.  Touslesincillcurs 
I Sc  plusfagesde  celle  Cour dilent que  voltre  Maicftc  pour  fon  fcruicc  &*pour  la 
! réputation,  lors  qu'elle  demandera  des  Cardinaux  ledoit  demander  luy,&  luy  fai- 
► ’ rcdubicn,  & quandla  malignitedeshommcspourroit  tantfurla  vertu &fur  la 
f.  railon,  que  mclmcsà  vofttc  requefte  il  ne  fut  fait  Cardinal,  que  voltre  Maiefté 
;■  ledoit  tetirct  d’icy , & l'appcller  près  de  foy  auec  quelque  belle  &.  honorable occa- 
‘ Con,  comme  fcroitenluy  doiuiaat quelque  Euefehe,  Ocl'hQnoiaotencorçs aaor 

M ly 


170 


LIVRE  SECOND. 


’cn  cftois 


irc  façon,  fcIonqu‘cIlercniugeroit  digne,  comme  à la  vérité  il  IVn-.  l’c 
icy  de  cette  lettre,  preftàlafinir,quandi’ayrcccuàcc  matin  cclltqe’il  vousapleu 
mefcrircleii.Maydelareduûiondcla  Fcte  : de  laquelle  bonne  no  uucfle  nous 
auons  elle  tous  confolcz,  tantpout  l’importance  de  laplace  en  foV  , que  volire 
Majellc  dégagée d’vn fl  long fiegç pourra  déformais  difpofer  plus  librement  de 
foy  & de  fon  armée  à réprimer  ou  rembarrer  la  violence  de  fes  cnne  mi  s.  l’ay  cfté  ce 
foir  en  donner  aduisà  Mohfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,  quiamonftré  eneftre 
fbrtiovcux,  &m’a  dit  qu'rls'enalloit  le  dire  au  Pape.  Aüfli  ay- je  efte  tres-ailc 
decequ'ilapleuàvoftre  Majcfté  me  mander  fon  intention  fur  le  contcnudcmcS 
lettres  des  fciziefme  & dix-feptiefmed’Avril,  dont  ic  feray  inonprofitpour  vo- 
ft'referuicc  par  deçà.  Quantau  partement  de  Monficut  le  Cardinal  de  Florence, 
quis'en  va  Légat  en  France,  & à la  charge  qu’il  peut  auoir,  & aux  Prélats  qui  l’ac- 
compagnent,iepteuis  de  moy-mcfme  qu’il  importoitàvollre  fcruicc,  &à  voftrc 
afFcdion  de  le  fçauoir  : & pour  ce  ic  vousen  ckriuisà  temps  & amplement  pannes 
Icttresdesdix,vnze,  & treizede  May.  Audcmcuranti'attcndray  lefieur  Alexan- 
dre Delbcne  qui n’eft point encoresarriué  par  deçà,  fle  pneray  Dieu  qu’il  vous 
donne,  S iRE,  Enparfaicte  fanté  tres-heuteufe,  & très-longue  vie.  De  Rome 
ce  i6.  luin  159$. 
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ONSEIGNEVR,  Le  Roy  m’eferiuit  én  voftrc 
Fabfcncc  vnc  lettre  d’Abbeville  le  dix-fepticfmc  d'Avrilàla- 
’ quelle  refpondant  par  vne  mienne  du  cinquiefme  de  ce 
[mois,  ie  luy  donnay  compte^ar  mefmc  moyen  de  ce  qui 
i '-’eftoit  palTe  icy  touchant  la  promotion  des  Cardinauxque 
jic  Pape  Ht  ledit  iour  cinquiefme.  Maintenant  ic  luy  en  cf- 
cris  la  fuite  comme  vous  verrez  : & pour  n’vfcr  point  de 
rcdiélc,  ic  vous  diray  feulement  que  i’ay  fait  inftancc  icy. 
qu  on  ne  fit  point  de  Cardinal  François  qui  ne  fut  demandé  par  le  Roy  , i’en 
ay  toufiours  parle  en  rcrmes  generaux  fans  iamais  nommer  Monfieur  de  Lifieux. 
1 ay  toufioun  parlé  de  luy  aucc  tout  honneur  & reuerence,  déclarant  que  iel’c- 
ftimois  tres-dignede  ladignitédc  Cardinal,  &qucicluy  cftoistres-humblefcr- 
uiteur,  comme  il  cft  vray , mais  que  pour  le  deuoir  de  ma  charge  ic  ne  pouuois 
faire  de  moinsquedcfupplierfa  Sainéletédc  porter  ccrefpedau  Roy,  que  denc 
faire  point  Cardinal  vn  fien  fujet;  mcfmcment  regnicole,  (ans  participation  de 
fa  Majcfté,  & quand  i’eufte  eu  l’honneur  d’appartenir  de  fang  , ou  de  quelque 
forteftroitte  obligation  à monditfieur  de  Lifieux,  ic  u’cuftclaidédcfaircla  incf- 
mc  charge;  vous  priant  tres-humblemcnt  d’en  rcfpondrc  ainfi  a ceux  qui  vous 
en  pourtoient  parler,  comme  tout  cft  auiourd’huy  pleindc  calomniateurs,  & de 
mcfdifans.  Quand  cette  depefehe  arriucra  à vous,  Monfieur  le  Légat  y pourra 
eftrearriucaulli,  & vnc  des  premières  chofes  dont  il  recherchera  le  Roy  fera  de 
ratifier  ce  qui  a cftéfaiticy  parles  Procureurs  de  fa  Maicfté,  comme  il  cft  tres- 
raifonnab'.c  ; futquoy  i'oubliay  à vous  clcrirc  dernièrement  en  la  depefehe 
que  ic  vous  fis  fur  cette  Légation,  que  lors  que  l'on  propofay  icy  à Monfieur 
^ naoy  l'article  delà  ratification,  on  y auoit  nus  que  le  Roy  ratifie- 
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roit  de  nouueau  l'abjuration, & profcfliô  de  foy  entre  les  mains  du  Légat, ouautre 
KliniftrcdcûSainâctc;  maismonditbeur  d'Evrcux&moync  voululiliespalTcr 
ccla,&lefifmcsoflcr.  A la  féconde  foisqu’on  nous  propofa  ledit  articlcde  larà'ti- 
hcation,on  yauoit  misqu’en  ceslcttres  patentes  delà  ratification  qucle  Roy  fe- 
roit.fcroient  inférées  au  long  & de  mot  à mot,  rabiurationS:  proFelliondc  foy 
que  nous  ferionsau  nom  duRoy  :maishou's  ncvôulufmcspallerccla  non  plus,  & 
le  fifmcsclFaccr, comme mondit  fieu rd'Evreux  s’en  pourra  fouiienir.  Etpourcc 
qu'il  pourroiteftre  que  nonobüant  tout  cela  ledit  (leur  Légat  vous  demanderoit 
encorcs  aüiourd'huy  quelque  chofe , comme iU  n’en  auront  iamais  âflez , 5e  vous 
en  ay  voulu  aduertir,  combien  que  mondit  fieur  d’E  vreux  ellan  tpar  dclà,cetauis 
vousferuiradepeu.  Tant  y a quelc  Roy  pourfatisfaireàrarticlcde  la  ratification', 
comme  il  fut  paiTéparnous,& comme  il  le  trouue  couché  dansla  Bulledcrabfolu- 
tion,n'auraàf3ireautrccholcqu'àprcndteen  làmainlcsletcrcs  patentes  de  lara- 
tification  expédiée  cnlaftçon  portée  parles  memoiresqui  vous  furent  par  noui 
enuoyez  aucc  ladirc  Bulle,  & dire  audit  fieur  Lcga  t , qu’il  a rati  fie  & approuue , ra- 
tifie & approuue  tout  ce  qui  a efte  fai  t à Rome  par  fes  Procureurs  au  tai  t de  fon  ab- 
folu  tion , & a fait  expedierlcs  lettres  patentes  de  là  ratification  en  forme  proban- 
te, &authcn  tique,  lefquelles  il  luy  baille  & configne,  le  priant  de  les  cnuoycrà 
pollre  faindt  Pere.  C’cll  la  forme  la  plus  courte,  & la  plusfimplc,  & quiluffit. 
Que  liledit  Legaty  vouloir  plus  de  façon,  leRoypourtoit  Icconrenter  en  fai- 
fant  lire  en  la  prcfcncc  d'eux  dcuxlefditcs  lettres  patences  de  là  ratification  , ou  par 
•vndes  Prélats  de  fa  Cour,  ou  par  tel  autre  qu’onaduiferoit,  & fuiuaiulcs  paroles 
de  l’article  de  fa  ratification , que  fa  Majcftc  bien  aduettie  & infurmcc  de  tout  cc 
quiaelféfairà  Rome  fur  Icfait  dcfonabfolution,  & enayant  veu  & confideré 
touslcsades,  a ratifie  & approuue l’abiuration  & deteftation  des  hcrcfics  & er- 
reurs, & la  profellion  de  la  foy  Ca  thol  ique , Se  toutes  & chacunes  les  auti  esçhofcs 
faites,  Scpromifcs  en  fon  nom  pat  tel,  & tel,  fes  Procureurs  au  fait  dcfonabfolu- 
tion le  1 7-  Décembre  dcrnier,&  accepte  & reçoit  les  mandemens  & pénitences  à là 
Ma)cftécniGindcspat  la  Sainéfeté.  De  laquelle  fienne  ratification  & approba- 
tion , Sc  actepration  ladite  Majeftéa  fait  expédier  fes  lettres  patentes  en  forme 
probantes»:  authentique,  qu  elle  baille  à Monlicur  le  Légat  pour  enuover  à no- 
llre  faind Pere, Seau lainél Siège Apofloliquc.  Etfcra  bonque dcfdites  Lettres 
patentes  on  prenne  vn  reccu  dudit  Légat,  ou  qu’il  foit  retenu  aile  de  ladirc  conli- 
gnation  pardeuant  Notaires  Sc  tcfmoms.  Maisic  m’oublie  derechef  en  vousef- 
criuantchofes  fupcifiuës. 

Par  vne  lettre  du  Roy  du  i May  que  ie  vicnsdcrcccuoir.ic  voy  que  Monficur 
Dclbenc  efl  parles  chemins  venant  en  çà,  Sc  qu’il  porte  la  ratifi  ation.  Que  fi 
nonobrtant  icelle  Monlicurlc  Légat  vouloitcncorcs  qucle  Ro\  tatifialf  entre  fes 
mains,  commcrarticlc  le  porte,  iclfimcqucià  Maiclfc  n’en  doit  faire  difficultéj 
ny  de  ba  illcr  cncorcs  autres  lettres  paten  rcs,  Sc  que  cela  fc  pourroit  faire  en  la  fiçon 
que  i’aydittccy-ddlus,  cnadioullant.qu’encorcs  que  (a  Ma)clK' eut  déiafuffi lam- 
inent ratifié  Scenuoye  les  lettres  de  ratification  dcteliourà  nollrc  faind  Perde 
Pape,  ccncantmoins  recherchée  par  Moniteur  le  Légat  de  ratifier  entre  les  mains; 
ladite  Maiefté  pour  le  plus  grand  contcntçincntdclàditc  Saindtoté.ScduJicfieur 
Légat,  Sc  pour  monlhcr  de  plusen  plus  la  finceri  te  Sc  fermeté  de  la  bonne  inten- 
tiona  de  nouueau, en  tant  que  bcfoin  fcroit,ratifiéSi  approuue,  ratifie  Sc  approua 
ucjScc.  Atant,S:c.  Monfeigncur,Scc.  DcRomccciô.luini^ÿS; 
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IRE, 

Par  ma  lettre  d’hier  i’cfcriuois  à voft  te  Majeftc'que  ie  luyfiîrôis 
vnelettreàparttouchant  Monheur  le  Cardinal  Bandini:  ce  fera 
la  prefente.  Le  lendemain  doneques  de  fapromotion,  queiemo 
fus  coniouïrauec  luyaunom  de  voftrc  Maiefté,  comme  ic  fis  auec  tous  les  onzei 
quieftoientprefenscncefteCour,ilmediti|ucluy&  les fiensauoient  toufïours 
eftéferuiteursde  la  Couronne  de  France,  & yauuicnt  dépendu  de  leur  bien  & de 
leur  fang  ; Qu’il  continuoit  & vouloir  toufious  continuer  en  cefteaffedion  & de-» 
uotion,  combien  que  quelques- vns  qui  ne  luy  vouloient  gueres  de  bien , l’cuflcnt 
dépeint  pardelàtoutautrement,commcs’ileftoit  vn grand  Efpagnol:  furquoy 
il  m'appelloit  à tefmoin  de  l’occafion  qu’il  auoit  d’aimer  les  Efpagnols , puis  que  ic 
mepouuoisfouuenir,  comme  de  fàitil  m’cnfouuient,  quelc  Comte  d’üliuarcs 
Ambaffadeur  du  Roy  d’Efpagnc  ,luy  ofta  le  Datariat  que  le  Pape  Grégoire  XIV,. 
luy  auoit  donné  au  commencement  de  Ton  Pontificat  ; Qu’il  auoit  eferit  à voftrc 
Majefté , de  Fermo,  dont  il  eft  Archeuefque,  & vousauoit  enuoy  é l’Abbé  fon  fre- 
repourfe  coniouïrauec  voftte  Majefté,  & vous  afteurerde  fa  très- humble  afFc-i 
dion  à voftrc  feruice;  QU^il  vous  en  eferiroit  encore  fur  l’occafion  delà  promo-  ' 
tion,  &defiroitqucicvousenafrcuraflcencorcdeplusenplus,  & queic  Icviflê' 
vnc  autre  foisauant  que  l’ordinaire  repartit  pour  Lyon.  Cela  fut  cauleque  i'yrc- 
tournaylc  Vendredy  14.de  cemois.  Les  propos  qu’il  me  tint  celle  féconde  foi^* 
outre  la  repetitiondes  premiers, fcpeuuent  reduireàdeuxchefs,  dont  le  premier 
conticntfcsiuftificationsfurlesimputiUionsqu’onluyauoit  mifesfus;  lelccond  y 
conccrnoitlc  ficut  Mario  Bandini  fon  frere  détenu  prifonnicrà  Loches  par  Mon- 
iteur d'Efpernon  pour  certaines  debtes:  Les  imputationseftoicnt,  quclors  qu’il  > 
eftoit  Gouucrneur&  Vicelegat  à Bolognepourle  Pape  enl’an  1593.  il  euftfaie 
deux  chofes  contre  voftreferuice  .-  l’vne  qu’apres  que  Monfieur  le  Marquis  de  ” 
Pifaniy  futpalTe,  illuyenuoyavn  courrierexpres  à ccqueleditfieur  Marquis  ne  - 
vint  point  à Rome,  & fortit  de  l’Eftat  Eccicfiaftique  lepluftoft  qu'il  pourroiti 
l’autre,  queMonfieurdcNeuersyeftantpafteauparauanten  venantà Rome,  & ■ ' 
luy  ayant  dit  certaines  chofes  touchant  fa  légation  , il  les  auoit  rapportées  aà  . 
lieut  Pirro  Maluezzi  partilàn  d’Efpagne  , pour  les  eferire  au  Duc  de  Sefla 
AmbalTadcurpourlc  Roy  d’Efpagnc  près  noftrcS.Pcrc.Quantàla  premicre,di-^  - 
foit,ledit  Seigneur  Cardinal, qu’il  n'auoit  peu  faire  de  moins  que  défaire  fçauoit  3 
audit  fieur  Marquis  le  commandement  qu’il  auoit  rcccu  du  PapciQu'il  auoit  cfté  ! 
tres-marry  que  le  Papeluy  euft  faitcccômandemcnt,  mais  il  auoitcftéçontrainc 
d’yobcït,&cnyobcïirantilaUoitvfé  enuers  ledit  heur  Marquis  de  tout  Icrcf-  2 
ped  qu’il  auoit  peu, luy  enuoyant  la  coppie  de  la  lettre  mefincqu'il  en  auoit  rccca 
dcMonlicurlcCardin.alAldobrandin.Ckluycncfcriuant  vncliennc,  par  laqucl-  / 
le  il  luy  tcfmoignoit  le  déplaifir  qu’il  en  auoit , & le  (upplioit  de  ne  le  prendre  ] 
en  mauuaifc  part , comme  il  n'en  pouuoit  mais  ; en  quoy  il  n’y  auoit  nen  donc 
perfonnes  équitables  & non  paftionnecs , peuflent  coniedurer  aucune  mau- 
uaifc volonté  enuers  voftrc  Majefté  ou  la  France  ; Quanta  la  fcconde,difoitlc- 
dit  Seigneur  Cardinal , qu’il  cftouvray,quelQrsquc  Monfieur  de  Neuers  paftaà 
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BoIognc’vcnantàRomt,monditfieurdcNeucrS  luyditpIViQfu'rsfconrtcscholcs 
pourluy  monftrcrprctnieremcnt  cjucla  co’nusrfio'n  de  volhc  Majeftéeftoit  vrayç 
& (inccrc, fans  aucune  fidionnydiHîrnüIation,&£|UcyoftreMajcftc'  cftoit&  fc  r 
roic  route  fa  vie  bon  & vray  Catholiqiie  ifccondemcnt  ,quc  voftre  Maieftéeftoit 
plus  forte  qu’on  nepenfoit  àRomc,  & que  tant  qu’elle  viuroit  on  ne  pourroit 
cllabliren  FranceautrcRoy  qu'elle,  & que  c’cfloit  vani  téde  penfer  faire  vn  autre 
Roy;  Que  le  Pape  nie  pourroit  mieux  faire  pour  la  Religion  Catholique , & pour 
la  pacification  des  troublesde  France, quede  yousdoncr  l 'abfolution  pourlaqucl- 
le  il  venoita  Rome  ; Que  fi  le  Pape  ne  vous  lâ  donnoi  t,  les  Cite»  & les  Peuples  qiut 
eftoient las dclagucrre , & quiauroient veu le  deuoirauquel  voftrç Majcftc fe Iç- 
roitmifc,nclaiflcroicnt  de  vous  recognoiftre  pour  Roy,  Sc  fc  râgcrà  voftre  obeïf- 
fancCfSc  que  pour  toutes  ces  confidetations  le  Pape  vous  deuoitabfoudre,  & tous 
Icsgés  dobien  le  dcfircr,ic  procurer  tan  t qu’ils  pourroient:  cyiç  deu  x ou  trois  iouts 
aprcsccpaftagcde  MonfieurdcNeuerspar  Bologne,  il  vint  occafion  de  faire cet-i 
rainccongtegariondcsprincipaûxdcladitevillepardcuanc  luy  pour  la  police,  6c 
aptes  que  ladite  congrégation  fut  tenue;  & qu’on  cuftarrellé  ce  qui  fembiaeftre 
bon  cinq  ou  fix  d'en  tr’euxs’arrefterent  à parler  des  chofesde  France,  & du  voyage 
dcMon(ieutdcNcucrs,&  luy  en  dcmanderentàluy  ,&il  leurrcçitaiandidcmcnt 
vnc  grande  partie  de  ce  que  MonfieurdcNcuçrsluyauoitdit  ; Qucparniylefdits 
cintqouCxeftoitleScigneurPirro  Maluezzi,quiàce  qu’ondit,rcfcriuitpUisaprcS 
à Romcau  Duede  Sclfc  Ambaflàdeur  d’Efpagne  ; Qu'il  ne  recita  pointlefdites 
chofcsaufjitscinqourixperfonnagcs,afinq^u’cllcsfuircntefcritcsàperfoniie,6ç 
moinsalAmba  fladeurd'hfpagne,auecleqnelil  n’eut  iamaisaucuncparticipatioij 
ny  communication  ; Qu’en  toutes  les  choies  fufdites  il  n'y  audit  rien  qui  deuil 
cllrc  tenufcctct  fQu’aufli  les  récitant  iln’eftimoit  faire  rien  comrelc  feruicede 
voftre  Maiefteains  tel  récit  ne  pouuoit  tourner  qu’à  voftre  grand  aduantage,pro- 
fit, 6e  rcpuution,iecufteftc  bon  que  cela  euftefté  publié, ôc  creu  par  tout  l’vniucrs 
cottuncMonficut  deNeucrslcpubliadcpuis,ôelcfitimptimcr  apres  (on  retour  de 
Rome;  Qucfilesminiftrcsd’Elpagncmefmcl'cuirent  bien  entendu  ,&  y eulfcn.t 
adioufté  foy  dés  lors,  cortime  ils  Vont  depuis  veu  parexpcricnce , iüeurcn  eull 
cftç  mieux  àeux-mefmcs,  & à voftre  Majcftc  au(fi,&3toüte  la  France,  & à tou- 
te lâ  Chrcfticntc;  de  façon  qu’en  tout  cela  il  n’y  auoit  rien  dontfes  mal  vcuil- 
lans  peuflent  fiiireleur  profit  poüt.lc  ptiucrdcla  bonne  grâce  de  voftre  Majcftc, 
laquelle  ildcfiroitdetoucc  fon  aftcâion,  &'vc>useftrc  feruitcur  toute  fa  vie.  A 
.iquoy  j’adiouftcdcraoy  mcfme.  Sire,  quclcdit  Seigneur  Cardinal  cllant  né  à 
■Rome  & fubictdu  Pape;  & lors  offiticr  & miniftre  de  h Sainélctc,.&  le  Pape  youS 
fàilântlorslagucrrcconioindlcmcntaucc  It  Roy  d’Elpagnc , quand  bien  ilaU- 
roit  donné  lors  des  aduerriflemens  contre  vous , aux  Elpagnols  mcfmcs,  pour 
làcommuncintentiondcfon  maiftrc,&  d’eux  cnlcmblc,  ce  ne  feroit  point  cho- 
ie que  vollfc  Maicfté  luy  deuftny  vouluft  imputer  auiourd’huy  qu’il  vous  offre 
Ibnlcruiccfpuisqucvûftrc  Mâicftén’impütcpas  mefme  à lès  propres  fubicts  Sc 
officiers  delà  Couronnequi  fcrecognoiffent , tant  d’aûcs  d hoftilité  qu’ils  ont 
commis  contre  l’Ellat  & leur  partie  ; & contre  voftre  perf  >nnc  propre.  Voyla 
quant  au  premier  chef  dcfJics  proposa  moy  tenus  pat  ledit  Seigneur  Cardinal 
bandini  .àlàfecondcfoisquciclcfusvoiraprcs  fa  promotion.  Q laiit  au.fccoiid 
chef  qui  conterne  le  licur  Mario  Bandini  fonfrere;ilmcdit  comme  fondit  frère 
eftoit  détenu  prifonnicr  fcptahsyapatMonficurd’Efpcrnbn,  pour  dcbtçs  que 
fondit  frère  n’auoit  pcu,&:  ne  pouuoitcncorc auiourd’huy  pa^-cr , àcaufe  qu’il  n’â- 
uoit  elle  drclTé  de  pluficurs  fommes  dont  il  auoitaccommbdé  le  feu  Roy  en  foil" 
bcfoinpouilcfcitiiçedupublicjÇ^cs’il  en  eftoit  dxelTé,  ilaoroit  dcquo^pa^crlÿ 
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{icurd'Erpernon , flc  tomautrcs  àqui  il  peut  deuoir  > Que  ce  fcroitvnddtc  de  fu- 
ftice, lequel neancmoinsil  prendroità  tics-^randc grâce , s'il  plaifoità voflrc  Ma- 
jeflc  &irc  donner  audit  {icurMario  a(Egnation,ouvalidcrlcs  aflignaciôs  qucle  feu 
RoyIuyauoitdonnées,pourlesfommcsàluybien  & loyaumcntdcuësparfàdite 
Majede , & en  ce  faiGmt  luy  donner  moyen  d’afleurer  audit  (ieut  d'Erpernon , la 
dcbtc  pour  laquelle  il  cil  dc'tenu,  & de  fortir  d'vne  (i  longue  captiuitcj  Que  voftrc 
Majciicauroitaprcfent  plus  de  facilité  & de  moyen  de  pouruoir  à ladcliurancedu' 
dit  Mario , & d’y  faire condefeendre  ledit  fieut  d’Efpernon.pource  qucMonGeur 
le  Lcgatenferoitindancedelapartdu  Pape,&  que  Monfieutlc  Conneftable  qui 
c(f  prcsdcvodrc  MajeliévOusy  feruiroit  pourle  bien  qu’il  veutà  cède  maifonà 
caufe  du  Colonel  Bandini  leur  frere , qui  mourut  pour  vollre  fcruice  fous  mondit 
(ieutlc  Conncllable  cnprocurantla  reduélion  de  la  ville  de  Narbonne  à voflro 
obcïlTance,&  que  ledit  fieur  d'Efpernon  fe  trouucroi  t aufli  dans  peu  de  temps  prés 
de  voftrc  Majefté  pour  plus  promptement  reccuoir  vos  commandemens , & les 
cxecuterauecplusdcrcfpeâ  & de  rcucrcnce , & cnfcmblc  déférer  à l'interceffion 
dcMonfieurlc  Légat,  6c  de  mondit  fleur  le  Conneftablc,  Quela  confcruation6c 
propagation  delà  maifon  des  Bandini  dependoit  de  la  deliurance  dudit  Mario,  fes 
deux  autres  frcrescllans  deprofeftion  Ecclefiaftiquci  Que  pdUr  la  dciiotion,  & 
très  humble  fcruice  que  ledit  fleur  Cardinal  auoit  voilé  6c  voüoit  à voftrc  Majefté 
ilncdeflroitpointpourccfte-hcurcautrcfàucur  ny  bien  d'elle,  quela  libération 
de  Ton  fierc,  encore  que  pour  le  fangrcfpandu  parles  ficnspourla  Couronne  de 
Prancc,  6c  pour  le  fcruice  de  voftrc  Ma)cfté,  il  fcpûcpromcccrcd'autrcsgratifîca< 
tions  de  voftre  gcncroflté, 6c  bonté;  Que  tous  les  autres  biens  6c  faucurs  qu'il 
pourroitreCcuoir  d’elle  , quelques  grands  qu’ils  fuifent,  ne  fçauroient  tant  im- 
porter à fonaftcélion  comme  ccfte-cy  feule.  Qu’outre  que  voftrc  Majefteferoit 
vneaébon  vraycinent  Royale,  en  telcuant  pria  main  fecourablc  vnemaifon  af- 
fiigée  .elle  obligeroi  t à foy  encore  pluflcurs  parens,  alicz , 6c  amis  qu’ils  ont  en  di 
uers  endroits  de  l’I  talic  de  bien  grande  qualité,  comme  Cardinaux  6c  autres,  8c  fc-> 
roit  chofe  agréable  à noft rc  fain  â Pcrc,  6c  àd'autres  P rin  ces  qui  leur  font  cét  hoor 
ncur  de  les  aimer , 6c  (fauoir  foin  de  leur  bien,  ôc  qui  tourneroit  àhonneur  6c  pro- 
fit, 6c  fcruice  de  voftrc  Majefté.  C’eft  S i R e , le  lommaire  de  ce  qu'il  me  dit  plus 
amplement , aucc  tant  d’affeurancc  6c  d’efficace , que  i’en  demeure  peifuadé  de 
émeu , 6c  croy  fermement  que  l’acceptation  qu’il  vous  plaira  faire  de  fa  bonnevo- 
lonté,6cdu  feruiccqu'ilvousoffrc  ,6c  la  deliurance  de  fonditfrcrc,  dontilvous 
fupplieauee  tant  d’aneâion  vous  fera  vtile  8c  profitable,  augmentant  de  pluscn 
plus  voftrc  bon  nom  6c  vous  acquérant  de  houucaux  fcruitcurs.  A tant,  6cc. 
Sire, 6cc. De Rome,cci7.  luin  1596. 

O ^3»  «S»  *£> 

^ DE  riLLEROr.  ^ 

. LXIV. 

ONSEIGNEVR,  Cettc-cy  fcraenrcfponfedclavoftrcdu 
2.1.  May,  laqucllcic  reccus feulement  auant-hier  au  matin,  8c  tout 
luffi  toftqucie  l’cusleuë  icl’cnuoyay  à Monficur  Botercau  expdi- 
ci6nairc,aucc  vn  pquet  de  Monficur  de  Liuct  de  Ly  on  à luy  adreffant 
touchât  les  Prieurez  dont  vous  m’écriuez  , lequel  Botercau  en  dreflà 
incôtincntla  fupplicatiô,6cla  fit  flÿncrpr  Monficur  Scrafin  qui  a le  çon  cess  vm, 
qu’onapplle , & depuisenfi  pu  de  temps,  ellcapffepr  toutes  les  mains , 6c  te- 
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ceu  toutcsics  façons,  quclc  ftilc  & coufhimc  de  celle  Cour  rcqiicroieht  ; tic  façon 
flueicla  viens  de  voirj  & tenir  en  tnesroainsdu  toütcxpcdicc,  & ri'ay  point  dé 
{ouucnancc  denauoir  veuvne  autre  dépefehte  ailée  tant  de  promptitude:  mais 
nous  auons  fait  tout  ce  qui  s’eft  peu  jiour  vous  la  pduuoir  enuoy  er  par  ce't  ordinai  - 
rc  comme  elle  fera.  Lcditficur  Botcrcau  l’cnudyeàLyôn  aiidit  (icur  Liuet,  qui 
Vousla  fera  tenir  LcmaiftredesCpurricrsdcLyonparvneficnnclctti'e  du  t.  de 
ce  mois  ,m’efcrit  que  désle  1 6 . May  il  m’auoit  enuoyé  vri  courrier  exprès  i mais  le 
courriern'cftpointarriuéprdcçàj&laditefignaturcaeftécxpediccfur  vndupli- 
cataque Icditmaillce  des  Courriers  ma  enuoyepar  la  voyede  Gènes,  aucc  vné 
ficimc  lettre  du  premier  de  cemois:  mais,gracc$àDicu,  nousn’aüons  point  cllé 
pteuenus,  & iui'quesicy  nousfommes  non  f-  ulement  les  premiers , mais  Iculs, 
comme  ilenacftcfaitdiligcntcpcrquifition.  Au  demeurant  ie  nofe  touchera  la 
grande  perte  que  vous  venez  défaire,  pour  ne  rcngrcgcrVoIlrc  douleur,  & celle 
que  ica  fens  moy-mcfme,  vous  edant  fi  obligé  & deuot  feruiteur , que  i'eftime 
miennes  toutes  vos  profpcritez  & aduerfitez  : maisnous  fommes  meshuy  d'aage 
pour  auoirapris  qu'il  n’y  a fi  belle  ny  fi  bône  couple  qu’en  lin  la  mort  ne  découplé, 
tellement  quccc  que  vous  vânczdefoulTrirellchofc  ordinaire  qui  fc  voittousiet 
iours  c mais  d'auoir  duré  trenre  de  tant  d'années  cnfcmble , c’ell  vnc  grâce  particu- 
lierequeDicu  vousafàite,  & donncàfortpcu  de  mariez.  A tant  j &c.  Monfei- 
gneur,  &c.  De  Rome  ce  i S . Juin  1 596. 

CETTE  LETTRE  N'EST  ESCRITE  A MONSIEVR 

Db  Villeroy.  '■ 

L X V.  'j 

ONSEI  GNE  Vr,  Comme  aprcsla  réJuftion  delà  Féfé^ 
vous  me  filles  de  meilleur  cceur  la  depcfçhc  du  vingt- deuxicfme 
May  , que  vous  m’auicz  faite  la  precedente  ; auflîT’ay-jc  receuc 
aucc  toute  autre  dilpofition  & fentiment  que  la  première,  & en 
ay  remercié  & loüé  Dieu  de  toute  mon  allcdion.  Les  Lfpagnols 
ne  peuucnt  croire  Cède  reduélion  : & cncorcs  qu'ils  ayent  (ceu 
que  i’en  auois  teceu  lettres  , ce  neantmoini  ils  n'ont  laiifé  & ne  laiflent  de 
gager  de  bonnes  fommes  qu’il  n’en  ed  rien , tant  ils  prefoment  de  leurs  for- 
ces & bon -heur  : mais  i’efperc  que  Dieu  les  humiliera  bicn-tod  , donnant 
moyen  au  Roy  bien-tod  de  fiiire  quelque  bel  exploit  fur  eux.  le  vous  re- 
mercie tres-humblemcnt  de  la  refponfc  qu’il  vous  a pieu  me  lâire  à mes  lettresi 
du  lèiziefmc  & dix-fcpticfmc  d’Avril;  & pour  ce  que  vous  m’efcriùidcs  que  lé 
JRoy  appclleroit  en  bref  Monficur  de  Villcroy  , ie  luy  adréflemes  depefehesà 
Vaccoultumée.  Que  s’il  n’edoit  encore  en  Cour  lors  qu’elles  y airiuecont,  il 
vous  plaira  tenir  pour  dit  à vous-mefmcs  tout  ce  que  ieluy  efcris  àluy.  Cc^ 
pendant  ie  vous  baife  très- humblement  les  mains  des  courtoifies  & offres 
.qu’ü  votyf_plaid  me  contmucr  , Se , vous  fupplic  de  croire  que  comme  ie  les 
liens  à grand  honneur,  aulli  fetay-jc  vos  commandemens  en  tonte  matière 
qil’il  vous  plaira  me  donner  de  vous  rendre  l,e  trcs-humble  fomicc  que  ie  vous 
ayt.voüc.  Ai:Uot  > iStc.  Mpnlclgneur,  Sec,  De  Rome  ceaS,  luin  ■ ~~ 
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La  dc'pcchc  qu’il  pleut  à voftrcMajcftc  me  faire  d'Abbeuillelc  17! 
Iuin,racfutrenducparcouricr  cxprcscnuoyédc  Lyon  le  6 . iuillctaii 
matin  , fle  laprcs-difnc'c furie  foiric fusalaudicncc , & dUà noftrefaiiiâ  Père 
cothme  i'auois  reccu  ce  iôur-là  mefme  des  lettres  de  voftrc  Màiefte  pleines  d’cxcu- 
Tesde  ce  qu  on  audit  tardcà  enuoycrliôme  exprès, & r'eferire  au  Briefque  (a  Saià- 
'âc'tcauoitcnuoyéauc'claBulledc  l'abfolution,& par  ce  moyen  commcnçayàluy 
cxpofcrlcfditescxcufcs,  finiflantparles  caufesqui  auoientmeu  voftrc  Maicfttà 
ènuoyctle  fient  Alexandre  Delbcneau  dcuantdc  Monfieurlc  Légat, au  lieu  de 
renuoycrpardtçà,commciI  auoitcftécrcrit  patcy-deuant,&  en  attendant  que 
voftrc  Majcftè  fit  partir  ccluy  qui  deuoit  venir  ptefter  l obcdicncc , eferi  t cependit 
àfàSaindlctcicslettrcsqueictcnoiscnmain,  & qiic ieluy  baillaycncctcndtoib. 
Noftrc  Giinâ  Perc  ne  rclpondit  point  aufditcs  cxcufcsautrcmét  que  pr  vn  doux 
foufrirc,qui  monftroit  qu'il  les  prenoit  en  boiinc  part.  Mais  quand  ieluy  cui  bail- 
lé la  lettre,  me  demanda  ce  qu’elle  contenoitj  adiouftdntque  ic  Icdcuoisfçauoir, 
pbur  ce  que  la  couftume  des  Princes  eftoit  d'enuoy  cr  toufiours  à leurs  miniftres  Id 
copie  dcslettrcs qu’ilscfcriuoicncàux Princes prcsdcfqucls  ils  refidoient.  le  luy 
dis  que  i’cnauoiscoppic,&  I’auois  fur  moy,&  que  s'il  plaifoitàlâ  Sainâctc'i'eMluÿ 
lirois  en  1 talicn  fur  le  texte  François,ce qu’il  trouua  bon:  & ainfi  ic  laluy  Icps  tou- 
tc&ilmonftray  prendre  très  grand  plaifir,comtfieàld  vérité  elle  eft  trcs-bellc& 
1res  digne  de  voftrc  Majcfté& de  faSainâcté.  Il  meditqu’il  la  feroit  lire  au  pre- 
mier Confiftoirc,  commcil  ht  hier  Lundy  15.  de  ce  mois, au  grand  contcntcmcat 
de  tous  les  Cardinaux  , qui  en  eftiment  ÿc  loüent  voftrc  Majcfté-grandemcnt. 
Aprcsqu’ileuft  bicnfauduréladitclcttre,iclüydisparticulictcmcnt  &par  Icincl. 
nu,  l’ordre  que  voftrdïCiaiefté  audit  donné  ,à  ce  que  Monfieurlc  Légat  fall  rcccù 
& accompagné  partout  le  Royaume  Icplushdridrablcmcnt  qu’il  feroit  poftib!^ 
& accommode  &fcrüy  détouttcquiférôit  befoin:  & puis  i’alfcu ray  fa  Saintfeté^ 
que  tout  auflitoli  quclcditficur  Légat  feroit  atriué  à voftrc  Majeftévous  tèried 
partir  ccluy  qui  deuoit  venir  prcftcrrobèdicncc,  farisplus  difteref.  le  luy  rciid|ii 
auftl  comptede  ccquc  voftrcMajcftc  auoit  coinmchcéacxpcdier  des  lettres  deno-^ 
minatiô  poürl’expcditiô  des  Euefehez  & Abbayesen  cette  Cour  de  Romc;à  qudy 
particulictemet  il  môftra  prédre  grâd  plai(ir,&  me  le  fit  rcdire,mc  demandant  qui 
mel'cfcriuoit.  le  luytcfpondis  qucc’cftoit  Monficutde  Villcroy  qui  me  l’cfcrî- 
uoitpar  voftre  commandement  ; ficadiotiftay,  que  iufqucsà  ce  point-là  icncluy 
auoisrichdit,quincfuftcxpre(rcmcntportéparlestcttrcsdevoftre  Majcftc  ou  dé 
raonditficur  de  Villeroy,&quc  macoüftumc  cftoitdc  fcpàtcr  toufiours  ce  qui 
m’eftoiteferitpar  voftre  Majtfté&  fon  Sccrctaitcd’Eftat,  d’auccce  que  d’autres 
m’eferiuoient  & dcle  cotter  nommémentà  (à  Sainéicté  '&  luy  propoferà  part, 
lànsiamaisycntre  mcfleraucuncoccurrcnceénautrcch'ofcquç  i'cuucdprisd’àil^ 
leurs.  Auquel  propos  d’expéditions,  ic  prie  voftrc  Majcftédccrciirc,  queiegar- 
deray  fidcllcmcni,&  trcs-cftroittcmcnt,lccofnmandcmcn't■■|ü’i^luy3ptèumcfâ^- 
^c  toucharit  les  gratis  d’iccllcsicommc  aulli  tous  autres  qu’iV vous  plaira  inc  dcpa)p- 
tiren  tcutc  ma  vie.  Surla  fin  de  ladite  audicnccic  luy  dis  comme  fauois  rclpori- 
cc  à vn  aduis  que  w vous  auois  donné  ^ ÿlTcins  que  les  Efpagnols  iàiluienc 
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cncorcfurMarrcilIc , & des  gageures  quils auoienc  foiâes qu'ill'auioient  pour 
toutcemoudeIuillet;&  que  vollrc  Majefte'  lucrcfpondoit, qu’outre  l’ordre  qu-. 
elle  y donDoit,ellct’a(reutoitque  fa  Saindctéaufli  de  B parr  empefeheroit  cedef- 
Icin  de  tour  fonpouuoirjCognoirtant  bien  qu’en  celaellcfcroitvne  chofe, non  feu- 
lementiuHecn  conferuant  à vn  chacun  le  ficn,  mais  nufli  très-  vtile,&  très  impor- 
tanteàfoy'mcrmepourla  libertéd’Italie,  &desEllacstemporelsqu’elle  yauoit, 
&pardculierementdc  l’Archeuefchtd’Auignon  , &du  ( omtatac  Venife  , qui 
edoicntcncorcplus  près  du  danger.  Il  me  rcfpondit  là-dclTus,  qu’il  ne  croyoït 
point  que  lesEfpa^nolspcnlàflcnt  pour  cefte  heure  àprendre  Marfcillcparçacr- 
icouuertc,  & que  lamas  de  gens &(ksgalere$  donc  on  parloir  tant,  s’elloic  tait  à 
fbnexhortacion,  pourallcraudeuant  derarme'cdcmctduTurc,  & qu’il  y auoit 
long-temps, qu’il cnauoitfâitpreflcrlcRoy  d’hfpgne  parle  Nonce  qu’il  auoit 
4uprcsdcluy.  Etde&ic,  Sire,  lePrinceDoriaaucclcfditcsgalereseftpaffedc 
Gennes  à Naples,  & delà  doitpalTcr  en  Sicile;  mais  chacun  dit  que  nous  auons  à 
craindre  le  retour,  & mefme  d’autant  que  peu  auparaiiant  qucleditDoria  partift 
je  Gennes, le  Comtede  Fuentcsyarriua  venant  du  Milanois,&  y fcjourneàprc- 
icntaucc  les  Ducs  de  Feria  & de  Paftrana , en  vnc  inaifon  aux  champs  dudit  Dotia 
appcllcc  Pirrii  & eft  vtay-fcmblable  qu’ils  y couuent  quelque  mauuais  deflein 
çontre la  France,  llsfontdirepourvn  prétexté  de  leur  fejour  audit  lieu , que  les 
Ducs  de  Feria  & de  Paftrana  y attendent  commodité  de  paflèr  en  Efpagne , où  ils 
doiucnt  retourncr,&  qucledit  ComtedeFuentes  y attend  la  prouifion  de  Viccroy 
dcSidIcqucIe  Roy  d’Efpagncluy  doitenuoyer,  n’y  ayant  aujoutd'huy  cnlaSi- 
cilcaucun  Viccroy,  depuisquclcComtc  d’Ôliuates  en  partit,  &vint  Viceroy  à 
Naples, & cftanilcditRoyaumedeSicilegouucrnépar  vn  qu’on  appellcPrefidenc, 
& non  Viccroy.  Mais  vnqui  peut  fçauoirjclles  chofes,  m a dit  que  ce  n’cft  point 
b Comte  de  Fuenecs  quidoitallcr  Viccroy  en  Sicilc,ains  ccluy  qui  cft  aujoutd’huy 
Viccroy  cnlaCatalongnc:  feparainfileplus  feureft  d’eftre  furfcsgatdcs,  & de 
prendre  toutes  chofes  au  pis,&mcfmcmentdcsEfpgnols,  &encctcmps-cy  au- 
quel il  leur  cft  aduis,  que  rien  ne  leur  cft  impofliblc,  pour  les  profpcri  tcz  qu’ils  ont 
euësdcpuis  quelques  mois.  Enpartantdu  Fapci’allayàMonficurlcCardinal  Al- 
dobrandin,  Sepuisà  MonGeur  le  Cardinal  lâinél  George,  neveux  dclâSainélc- 
téi  & à chacun  d'eux  Gslcstncfmcs  cxcures,&  rendis  les  IcttrcsqucvoftrcMajcfté 
leur cftriuoit,  les  priantd’aidcràfaire  trouucr  bonnes lcrdiecs  cxcufescnuctsno- 
ftrciàmâ  Pctc,  & en  eda,  & en  toutes  autres  chofes  où  befoin  feroie,  vousy  con- 
tinuer leurs  boru  offices  accouftumez,  de  en  contr’cfchangc  faire eftacpourcuxde 
les  Icursdctoutcequidepcndroitdevoftre  Majefté.  L’vn de  l’autre  rclpondtrcnt 
trcs-gtaticuferacnt,qu’iIsvouscftoicnttrcs-humblcs  fcruitcurs,  6c  fc  fentoient 
granacroent  honorez  des  Icttrcsdc  voftre  Majefte,  & des  honneftes  propos  qu'il 
TOUS  plaifoit  leur  faire  tenir,  & qu’au  Giit  dcfditcs  exeufes , & en  toutes  autres 
occafionsilsferuitoicntvofttcMaieftcdctCiutclcurpuiirancc.  Le  Cardinal  Aldo- 
brandin  m’adioufta,  que  fans  en  eftre  requis,  il  auoit  pluGcurs  fois  exeufé  ledit  rc- 
tardementaupresduPape,  û<  qu’il  fçauoi^  que  fa  Sain  âcté  n’encftoitpastantcn 
peine  pour  foy, comme  pour  ceux  qui  prenoient  de  là  occaGon  de  dire,  qu’il  fc 
voyoit  bien  que  nousne  tenions  point  tel  comp  te  de  l’abfolution  comme  fa  Sai  n- 
âctés’cftoit promis:  & qu’ils  luy  auoicnt  bien  prédit  auant  quelle  la'donnaft. 
Ces  trois  audiences  me  furent  données  à Montccaualo  où  le  Pape  & Mcflicurs 
fes  neveux  font  à prefent.  Lclendcmain  ie  fusa  fâimft  Pierre,  oùlogcMonGcuc 
leC3tdinalToleto,8cGscnuersluylc  mcGne  compliment:  ôcluy  baillay  la  lettre 
que  voftre  Maicftéluycicriuoit:  laqucUcilouuritincontincnt;  6c  voyant  qu’elle 
cftoit  en  François,  me  laGtlire  en  Italien,  & fut  trcs-aiGuiucontcnu,  s’euque- 
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ftant  au  rtfte  fort  roigncufcmcnt  de  la  fantc  de  voftre  Majcfté,Icnc  feray  plusloà- 
gue  lettre  pourleprcfcnt,referuantlerefteà  vnc  autre  lettre  que  i’efcrirayà  Moû- 
Sncr  dcVilicroy,enpriantDieu,  Si  RE,  &c.  De  Rome,  cei6.  Iuilleti596. 

j1  MON  SlEV'K  DE  VlLLEKOr. 

LXVIl: 

ONSEIGNEVR,  le  viens  de  rcfpondrc  à la  lettré  dti 
Roy  du  17.  luin,  maintenant  ie  refpondray  à la  Voflrcdcmefiné 
datte,  (ans  faire  redite  de  ce  que  i’ay  dit  en  celle  que  i’ay  efetiteà  Gi 
MajcÉc,  &làns  toucher  aum  à tous  les  poindbs  en  particulier,  aini 
à ceux  feulement  que  i'cflimeray  aüoir  befoin  de  particulière  rçf- 
ponce:  vous  diiàht  en  general,  que  i’ay  clic  ttes-aife  de  voir  qU6 
vousediez  retourné  auprès  du  Roy,  & de  reccuoir  vnc  li  ample  depefehe:  du 
contenu  de  laquelle  en  tous  les  chefs,  qui  font  en  grand  nombrc,ie  m’aideray  pour 
IcfcruicedclaMajcIlécn  plulicursoccafions  qui  s'en  pourront  prcfentcr,commc 
iem’cnfuisdc]aaidé,nc>nfcuicmcntcnucrslcPapc,  & Meilleurs fes  neveux  , tt 
MonTicutle  Cardinal  Tolero,  mais  aulTi  enuers  a autres  où  ilacllébefoin:&  ve- 
nant au  particulier,  ic  commcnccray  p>ar  là  crainte  que  vous  aucz  du  fuccczde  la 
charge  que  nodrcfaindl  Pcrepcucauoirdonnécà  Mdnlieurlc  Lcgat.&vousdi- 
ray,  que  fi  vous  en  craignez  reuenement  par  delà,  on  le  aaint  autant  flcplus  pat 
deçà,  ou  l'on  a encore  pire  opinion  des  Parlcmeiis , & moinsd’cfpcranccdcno- 
llre  reformation,  qu'il  n’y  en  a d’occafjpn,  & pourueu  qucnousnousdifpofions 
àbienfâircpourraducnir,  & à reccuoir,  &fauorilcr  la  rcllauration  de  l'ordre  âe 
difcipüncEcclcfialliquc,  cnccquiaurààfcfàirccy  apres,  comme  Dieu  &lc£alut 
de  nos  âmes,  & l’honneur  du  monde  i la  grandeur  du  Roy,  & la  réputation  delà 
Couronne,  le  bien  public  du  Royaume,  & le  particulier  d’vn  chacunnousy  con- 
uient  & obligent,  i’ay  opinion  qu’on  ne  fc  formalifcraguctcs  par  deçà,  ny  le  Lé- 
gat pardclà,  pour  les  defordrespalTcz,  & qu’on  enpallcraà  peu  près  par  où  vous 
voudrez,  comme  aulü  n’a- c'on  point  de  moyen  de  nous  contraindre  : & ufehanc 
de  tirer  cequifepourra,  on  comptera  ncantmoinsen  pur  gain  tout  ce  que  vous 
leur  accorderez.  V ous  aucz  feulement  à vous  garder  de  certaine  race  de  gens,  qui 
pour  lâuuer,  par  exemple  vu  méchant  deUolu  qu’ils  auront  cmblé  pendant  vos 
troubles,  cniurprenant  le  Pape,  &circonucnant  les  officiers  de  lâOacairie,  cric- 
rontaux  oreilles  du  Légat  en  France,  & du  Pape  à Rome,  quefi  leurs  furreptions 
ficobrcptionsnclcurfont  faiâcs  bonnes,  & s’ils  ne  rcçoiucnt  profit  de  leur  mali- 
ce, l’authorité  de  là  Sainéleté  & du  (àinél  Siege  demeurera  conculquéc,la  religion 
Catholique  abolie,  & 1e  monde  renuerfé  fans  deffus-defibus  : ne  foucians  eux- 
mefmcsque  cousccs  maux  publicsauinfent,  pourueu  queleurauaricc,6c  ambition 
particulière fullafTouuie.  Car  quant  au  Pape  & à fon  Légat,  en  cux-mcfmcs,  ils 
ne  regarderontpoint  tanta  certaines  parrkularitczpairécs,  & faites  en  temps  de 
trouble,  comme  à cftablir  en  temps  de  paix  vnbon  ordre  public  en  toute  l’Eglifc 
Gallican’c  pourtoufioursàl’aduenir,  & vousautcztrouuccn  malccrrcdu  13. May 
que  le  Légat  auant  que  partir  d’icy  médit  quaficcla  racfmc,  & ic  fçay  que  c’eft  vn 
confcilquclcCfacualierDclfin  AmbaflàJcuràprcfcnt  delà Scigncuricdc  Venife 
prcsno(lrcfain(aPerc,  & qui  cnçcnd  fort  bien  l’Eilat  de  la  France,  leur  a donne 
entfautres,  & qu’ils  ont  trouué  bon.  Vous  pourriez  encore  fi  dextrement  négo- 
cier, & donner  cfpcrancc  fi  certaine  de  l’aduenir , qu’on  vous  pourroit  accorder 
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dcschoresautrcmentimponîblcs,  comme  la  confîrmatidti  descollations, proui> 
fions,  d:  autres  difpofi  tions  biâes  par  delà  ch  vertti  des  Arrefts  des  Cours  de  Par- 
lement & du  grand  Confcil,dont  elr  parlé  en  referit  de  Monficur  de  Bcllicvre,quc 
TOUS  mauczcnuoyéi  lequel  eferiteli à la  vcntétrcs-doiSlCi&dignedupcrfonna- 
gcquil’adrciré.  Etcntr’autrcschofcscd  cxpcdicntdc  demandcrladitcconfirma- 
dondontil  seftauifé,  fur  vncxemplefemblablcdu  temps  du  Roy  Charles  VII. 
tres-bon  Ce  tresà  propos  pour  acheuer  de  mettre  fin  ànosdiuidons , & paix  aux 
confcicncesd’vnc  part  fie  d'autre.  Mais  fur  les  abus  qui  peuucnt  auoiredé  commis 
erditcsprouinonsficdifpofitions,  outre  le  dcflàut  ctcpuilfancc  dcscollatcurs , fie 
furvncBulIcparticulicrc,  fie  dcpütationd'vn notable  Prélat  afiidé  de  dcuxCon- 
feiilers Ecclefiadiques,  quelauthcur  dudit  efcritdcfircroit , fie  dont  il  parle  au 
dernier  fucillct  dudit  eferit  -,  ie  vous  prie  de  confiderer  vous  fie  luy,s’il  ne  feroit  pas 
auIGbon,  fie  plus  fàcilcàobtcnir,  que  la  confirmation  gcncraicqu'on  demandoit 
au  Pape,  ne  fuft  autre  chofe  que  (uppléer  ledit  defFaut  de  pui /Tance  en  ceux  qui  ont 
conféré,  ficaurc/Ielai/Ta/I  cnladifpofition  du  droit  commun  les  obreptions  fie 
fubreptionsqui  pcuuent  auoire/Ié  commifes  par  les  impetrans,  Icfquclles  pour- 
roicnc«(ire  débattues  en  la  mefine  façon,  qu’on  procède  és  prouifionsfiedifpciv- 
ces  émanées  du  Pape  mcfmc:  finon  que  vous  vouluflicz  mettre  finà  toutcslortes 
de  ptocez  pour  les  prouifionspa/Tées.  Tant  y à que  par  ce  moyen  que  ie  dis,  il  fem- 
blc  que  la  feule  Bulle  gcnerallc  delà  confirmationlufiSroit, fie  qu’à  ncfcroitpoinc 
befoindcl'aÜtrcBulIcparticulicrc,  ny  de  la  députation.  Au/Ti  bienquandlc  Pape 
Buroitàdcputcrquclqu  vnen  telles chofes,  il  ne  deputeroit  pointautreque  fon 
Légat,  tant  qu'il  yaura  Légat  par  delà:  comme  aulfià  mon  aduis  ne  fera  défor- 
mais fa  Sainélété  rien  en  ccscholcsdc  France  ,qucparfon  entremife  ouaduis:de 
façon  que  de  toutes  telles  chofes  que  vous  vouclrcz  déformais  obtenir  par  deçà,  il 
vous  en  faudra  parler  audit  heur  Légat,  ficleluy  pcrfuadcrenluyfai/antvoirà 
l’  oeil,8c  toucher  au  doigt,  le  befoin  fie  ncccfli  té  qu’il  y aura  des  chofes  que  vous  dc- 
ilrerez  dufâinéfSicgci  outre  qu'à  telle  fois  il  pourra  auoir  la  faculté  de  faire  luy- 
sncrmcecdont  vous  aurez  befoin. 

l'ayauflicftétrcs-aifcdc  lacoppie  qu’il  vousa  plcum’cnuoycrnndultquifut 
accordéparle  f’apc Sixte  V.  au  feu  Roy  en  l'année  15S6.  touchantles  Euefthez 
fie  Abbayes  de  Bretagne,  fie  Proucncc,  Se  ce  d’autant  plus  que  rayantmoydemâ- 
déc  à Monficur  le  Catdinal  Aldobrandin.fieau  Pape  mcfmc,  ilsauoicnt  dilTcréà 
tnc la  faire  bailler:  difansqu'iln’cnc/loit  encore  temps,  fie  qu’en  temps  fie  heu  ils 
me  la fetoient  donner.  Auquel  propos d'Indult,  ie  vous  dirayicyqu’cnl’audicn- 
cc  que  l’eus  du  Pape  Vendredy  dernier  douzicfmc  de  ce  mois,  ie  tcn  .cmora)  à fà 
Sainûctévnepardculatité  qucicluyàuoisditclc  iourquci’auoisrcccu  voftre  dc- 
pefehedu  16.  luinà  fçauoirque  vous  auiez  commence  à expédier  des  lettres  de 
nomination,  fie  adjoullay  que  vous  me  vouliez  à la  premicrecommodité  enuoyet 
les  miennes  touchant  l’Euefehéde  Rennes,  fie  m’auiez  cependant  cnuoyécoppie 
dudit  Induit,  ficlefuppliay  dcfedifpofcr  à en  faite  expédier  vnfemblablcpourlc 
Royà  prefent régnant,  afin  d’éuitetlesdifTcrcns,  ficmauuaifesfatisfaâions,que 
des  vacantes  quipourroient  ccpcndantaduenirefditcsdcux  Prouincespourroiét 
cauferdc  parc  fie  d’autre , fie  afin  aufli  quemoy  mefmc  peu/Te  ellie  expédié  aucc 
fatisfaéïioncommuncdc  fiiSainélctéfiedcfa  Majcllc,  ilme  die,  qu’il  ne  refufoit 
point  dcdonncrlcditlndult,maisqu‘ilfalloit  attendre  iufques  à ce  que  le  Légat 
eufl  parlé  au  Roy,  fie  qucIcKoyeuflfaitcncrcfcs  mains  la  racificationqu’on  àH- 
tendoit  defa  Majefté  fie  que  lors  que  ma  nomination  (croit  vcuc,on  verroit  de  taire 
mon  expédition  en  la  mcülcutc  forme  que  faire  fcpourroic. 

SilcRoycuftpcufceondctlavolontéduPape  touchant  l’Abbayede  Redon  en 
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la  pcrlonne  de  MonficurScrafin, outre  cjuc  fon  bien-  fait  euftefté  très- bien  collot 
que, il  en  eull  rcceu  vnc  infinité  de  loüanges  & de  benedidions  de  toute  cefte 
Cour,  comme  il  fera  encore  plus,à  toutcslcs  foisque  vacquant  quelque  chofepar- 
dclà,  il  fefouuiendra  d'engratiHerleditricurSerann,  fans  que  le  commencement 
en  foie  venu  du  Pape.  Voltrerefponfetouchant  la  tapiflcric  delà  Coutonneque 
Monlicurd’Evreux&moy  fiCtiesfaifiricy,  efl  venue  bien  à propos,  & en  temps 
quele  Portugais,  à qui  ladite  tapiflcric  fut  adrcflcc  d'Anucrs'pourla  vendre , (c 
plaignois  fort  de  nous,  & prefentoit  force  requeftes  pour  en  auoirmain-lcuéç.  le 
crois  qu’en  fin  il  nous  faudra  la  tachepter  pour  le  prix,qu’cllc  fut  vendue  à Anuers; 
car  en  l’Edid  du  Roy  fur  les  articles  accordez  à Monficur  de  Mayenne,  le  V I;  arti- 
cle porte,  que  ledi  t ficur  de  Mayenne  & ceux  qui  l’on  t fuiuv,  demeureront  quittes 
& defehargez  de  routes  recherches, pourprifes  & vêtes  des  bicns,mcublcs,bagues* 
joyaux, foi td’Eglile,  dclaCouronne,  Princes, ou  autres;  &le  XX.  article  por- 
te, que  d’ vnc  part  & d’autre,  les  meubles  qui  fc  trouuerontcn  nature,  pourront 
.cftrc  répétez  prccuxàqui  ilsappartcnoicnt,cn  payant  le  prix  pour Icquclils  au- 
ront efte  vendus.  Ledit  Portugais  a elle  aduerty  de  ces  articles,  & s’en  fortifie  ; 
aufli  en  c(l-il  fait  quelque  mention  en  l’atteftation  qu’on  luy  enuoya  d’Anuers, 
dont  il  nous  donna  coppie  Muais  en  ladite  atteflarion  ne  fe  fâitaucunc  fpccifica- 
tionduprixdcla  vente,  & fera  mal  aifé  dclc  fçauoirauvray  ; car  quand  bien  ils 
le  nous  diroici^  nous  ne  les  en  croirions  poin  t.  1[ant  y a qu’elle  fut  venduëà  An-t 
ucrsàl'cncan,  comme  chantcrattcflation,  fanscotter  le  iour,  ny  le  mois,  ny  l’an- 
née de  ladite  vente,  & cft  vray-fcmblablcqueleprix  delà  vente  ait  eftécnregillré 
, en  dcsIiuresdclavilled’Anucrs , d’où  vous  le  pourrez  mieux  fçauoir,  & par  le 
moyen  mefmc  des  gens  de  Monficur  de  Mayenne.  Ccluy  qui  tranfporta  ladite  ta- 
piflcrie&  autres  meubles  de  la  Couronne  de  Paris  à Anuers,  &quila  vendit,  & 
en  rcccut  l’argent,  cft  dans  ladi  te  atteftation  appellé  le  ficur  de  Viflalicr,  Se  qualU 
fiéThreforictdeFrancc.Cc  fontlcspointsdc  voftrclettrc  qui  m’ont  fcmbleauoir 
bcfoindcrcfponcc  particulière,  Icsautrcsqucic  ncparticularifcpoint,nclairtcnt 
de  m’eftre  en  aufli  grande,  ou  encore  plus  grande  cftime  Se  recommandation,  fé- 
lon l’importance  o iceux  ; mais  il  me  iùfSt  de  vous  dire  en  general , que  ic  les  ay 
bien  tous  notez  pour  mon  inft ruéfion.  Se  que  i’cnpratiqùeray  le  contenu  aux  oc- 
cafionsen  remerciant  trcs-humb!emcnt,&dc  toute  mon  afleéHon,  comme  auf$ 
ic  fais  de  l’expédition  que  vous  me  voulez  enuoyer  touchant  l’Euefché  de  Rennes, 
& du  rcnouuclleracnt  d’Occonomat,  Se  recommandation  qu’il  vous  a pieu  fâir^' 
pour  moy  à Monficur  Preuoft  Threforicr  de  l’Eglife  de  Rennes. 

Dcpuiscnuironhuiâioiirs  court  icy  vn  bruit  de  la  mort  ou  extrémité de  vieda 
Roy  d’Efpagne,  mais  cela  a cfté  tant  de  fois  dit,  & trouuéfaux,  qu’on  ne  le  croira 
point  lors  mefmc  qu’il  fera  vray , fi  on  n’en  voit  & touche  la  cet  titudc,  A tant,  Seci 
Monfcigncur,DcRomccc  i6.  luillct  ^ . 
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ONSEI GNE VR,  l’ay cfté fortaifcdcvoirpar voftrc dcpcfcfic 
;dui.).{uihqucvousnc  vousclbczémcuz  delà  promotion  plus  qu'il 
* ne  falloicaiulliaurcz-vousveu  par  mes  lettres  du  i£.  qucc’eltoit  mon 

^dedr&môaduis.Vousauez  très-bien  colligcau  cômcncetncnt  de  la 

lettre  du  Koy  lescaufcs,pour  lefquellcson n’eut  tel  égardàlk  Majellé  qu’il  conuc- 
noir,auf(i  laidày-je  en  mes  lettres  celle  partie, pour  ce  qu’elle  côlilloit  en  conjciÆu- 
res,qucvous  (juriez  trop  micuxvoir  de  vouS'mcrmc,&  pourre  qu'en  disât  tout  ce 
que  i’enpcnfois,  i’euflepeuaigtir  lesmatieres , ce  que  ie  ne  voulus  point , mats 
feulement  vous  rendre  compte  du  deuoir  que  i’y  auois  fait.  V ousaurtz  veu  aulli  en 
inadepefchedui6.  luin,  cequei’cftimcdcscàufes  dcrexclufiondeMonficutSc- 
rafin  & parcelle  queic  viens  d’eferite  prefentementau  Roy,  vous  venez  ce  qub 
lùy  8c  Monlleur  Lomelin  elliment  eux-mefines  que  fa  Majellé  puilic  faite  pour 
eux,  & partant  ie  ne  vous  diray  iey  autre  chofe.  Moniteur  le  Légat  par  la  lettdc 
qu'il  a eferite  de  Lyon  au  Pape  s’cll  plaint  à là  Sain  ûetc  de  ce  qu’on  auoit  eferiten 
France  contreluy,  & contre  ceux  de  fa  fuitte;  ie  ne  penfe  pas  que  cela  s’adrelTe  à 
moy,  encore  quclePapcmefmem’enaitparlcpar forme  de  récit.  Tant  y a que 
ten’ay  eferit  d'eux  à perfonne  qu’à  vous;  & vous  fçauez  H i’y  ay  dit  mal  de  perfon- 
nci  ien’en  fçauoispoint, 8c  quand  ie  n’en  eulTepointdit,  linon  que  c’cull  elle  qui 
fuepour  préjudicier  au  fetuicc  du  Roy  .-mais  celluy-cy,iereuire  dit  premièrement 
icy,  comme  ie  fisde  ce  qui  m'auoit  cHédit  de  l'Eucfque  de  Man  touë, duquel  ievous 
efetiuis  de  bon  ne  foy  toutes  les  excuicsqucluy-mcfme,  8clePapc,  &autrcsm’cn 
auoicntdites.  Au  demeurant  icnefçay  uie  vous  ay  eferit  par  cy-deuant,  po.ur  le 
moins  me  Ibuuient-il  bien  de  l'auoir  dit  àMonflcur  d’Evreux,  qu’il  feroit  bon 
d’cnuoycrauccceluy  qui  viendra  ptcllct  l’obcdicnce,  quelque  honnclle  hommb 
pour  faire  l’oraifon,  8c  queladiteoraifon  fut  parluy  dreOl-e  par  delà,  8cpuisre- 
ueuë  par  quelques  Seigneurs  du  Confcil  du  Roy;  8c  on  nclaitroitpasdcluy  don- 
ner encore  vnc  prelTe  pour  le  regard  des  cfaofcs  qui  nepourroient  point  icy  clltc  de 
miles.  Ccpendantic  vousdiray  en  palTant  , que  pour  le  regard  des  choies  de  l'a- 
âionpa(Tw(cllcnefçauroit  élire  tropmodcfteny  humble,  combien  qu’en  tou- 
ttsautrcschofcsi  la  dignité  Royale  doiue  toufiouts  dire  gardée.  A tant,  8cc. 
Monfeigneur,  acc.DcRome,cci9.  luillçt  1596. 

A MONSIEYK  DE  V l L lE  ROY. 
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IRE 


Le  16.  dccemoisapresauoir  eferit  a voftrc  Majellé  la  IcCtrcdecc  ioùt 
• làquilctaaucclaprcfcnte.icreccusccllcdu'il  pleut  à voftrc  Majellé  m'é- 
I crite  d’Abbeville  le  zy.  luin,  apres  qu’elle  eut  rcccu  ma  dcpclchedu'ys 
touchant  la  promotion  des  Cardituux  que  lePapcvcnoitdc&irc,  8c  communi- 
quay  à Nlcllicurs  Scca&n  8c  Lomelin  le  regret  que  voftrc  Majellé  auoit  de  ce  qu’iU 
auoient  clic  laiftez  en  arrière,  8c  le  delir  qu’elle  auoit  de  feauoir  ce  q u’cllc  pourroit 

N iij 


t«t  LIVRE  SECOND. 

faire  pour  l’vn  & pour  l’autre  & les  priay  d’y  aduifer  cux-incfmcs,  & me  le  dire , 
afin  quci'ehauifafrevodreMâlelféruiuant  le  commandement  qu  elle  m’en ïàifoic. 
llsfcrentirentforc  honnorez,  & obligez  à voflre  Ma  jefté  de  celle  Tienne  bonne 
Volontécnuerscux,&  me  dirent,quc(I  elle  leur  vouloic  faire  tant  de  bien  & d’hon- 
neur ,ils  ne  voyoient  quelle  pull  faire  rien  de  meilleur  pour  eux, que  de  les  faire  de- 
mander affcâueulèmcnt par dcçaau Pape,  Sc  d’en  parler  elle-mefmcpar  delà  au 
Légat,  afin  qu’il  celmoignaftpàc  Tes  lettres  à la  Sainâetc  l’affeéhon  que  voflre 
Majedcyauoit,  & là  prelTe  qu’elle  enlaifoit.  Leiy.  quiclloit  vn  Mercredy  ie  fus 
vers  Moniteur  le  Cardinal  Tolcto,  & luydemanday^llvoflreMaiellédemandant 
au  Pape  le  chapeau  pour  quelques- vfti  de  Tes  feruiceurs  & fubjets  capables,  elle  en 
lcroit  gratifiée  hors  temps.  l’y  allaycsprefTcment  ledit  iour  de  Mercredyau  Ibiri 
pour  ce  que  le  lendemain  I eudy  au  matin  il  deuoit  Te  trouuer  auecle  Pape  àla  con- 
grégation de  rinquifition,  & qu’apres  ladite  congregation'il  en  eut  pud dire  vn 
motà  (à  Sainâeté , & puis  m'en  rcfpondre  aucc  plus  de  fondement,  & néant- 
moins  comme  de  luy-meTme  , pour  la  bien-feance  qui  doitedre  gardée:  il  me 
dit  qu’il  vouloic  feruit  vodreMajedé , & en  parler  au  Pape,  non  ledit  ioiir  dii 
lendemain  Icudy,  mais  à plus  grande  commodité  : ^pendant  me  vouloic  dire  de 
luy-mcGnc, qu’il  tenoitpourcnofe  toute  aflcurcc  que  le  Pape  feroit  des  Cardi- 
naux à vodre  indance,  mais  non  pas  pludod  que  des  quatre-temps  du  mois  dé 
Décembre.  Le  leudy  au  matin  qui  fut  hier,  ie  fus  vers  Monlleurle  Cardinal  Al- 
dobrandin,  &luy  fisla  mefme  demande . ayant  choilî  ce  iour  pour  luy  donner 
tempsd  en  parler  au  Pape,  comme  ilena  moyen  à toutes  heures,  & m’enrefpon- 
dreceiourd'huy  Vertdredyapresdifnerquci’yrôis  àl’audience.  Une  print  point 
de  tempspouren  délibérer,  ny  pour  en  parlera  là  Sainéfecé,  ainsme  fit  fur  le  cbâp 
vne,  à mon  aduis  belle,  fage,  & amiable  refpqnce,  autant  qu’autre  qu’il  m’aye  fai- 
tedepuis  que  ie  traite  auecluy  : qu’en  telle  chofe  le  Pape  edoit  fort  retenu,  & ne 
s’en  lairroitcntcndre  quand  bien  onl’enmctttoiten  propos  ; Que  de  luy-mefme 
ilmepouuoic  dirci  que  fi  auanc  la  promotion  vodre  Majedc  eud  demande  des 
Cardinaux,  là  Sainéterc  l’en  eud  contentée  : Qu’il  croyoitaulli  quevodte  Majedé 
en  demandant  cy-apres,  là  Sainétecéluy  en  feroit  en  tcmps&lieu;  maisd’enfairé 
horsdes4.tempsmal-ailément  ycondercendroic-il,&  mefineapresvnd  promo- 
tion C numereufe,  comme  edoit  celle  qù’il  venoi  t de  faire,  Gnon  qu’il  furuint  oc- 
cafion.quiapportad  quelque  bcfoin&ncceflité  d’en  faire  hors  temps,  comme  il 
s’edoitraicquelquesloisau tempsd'aucres  Papes;  Qu’il mediroicneantmoinseti 
confidence  ( & en  cela  palTcroit  les  termes  de  Minidre  du  Pape  ) que  vodre  Ma- 
jedépourroicderaanderqu'onluyenfitEmsactendrelcs  4.  temps,  pourueu  que 
ce  ncfudpointauectefolution&  prefle telle,  quelle  mondradd’en vouloirainft 
abfoluëment,  & en  toutes  façons:  maijen  mondrant  que  vodre  Majedél’aimc- 
roic  mieux  ainfi  fi  c’edoi't  le  bon  plaifir  de  là  Sainâeté:  Qu’il  n’y  auoit  point  de 
mal  àlâire  telles  indances  à bonne  heure,  & deloing,  &quelePapelesalloitpuis 
apres  digeranc,&  refoluant  meuremenc,pour  venir  à l’cxecutionà  temps  & en  lài- 
fon  i Que  pour  Êicilitet  les  chofes,  & pour  tous  autres  bons  refpeâs,  il  feroit  bon 
que  vodre  Majedépropolàd  des  perfoimesqualifiées,  de  mérité  & de  bon  nom,âc 
bôs  EcclefiadiquesiQuele  Roy  d’ Efpagnc  en  auoi  t ainfi  Ëii  t,  & en  cela  auoi  t donc 
grande  làtisfàâion  à là  Sainâecé,&  l’auoit  pareillement  receu  d’ellc.Que  fi  vodre 
^lajedérécommandoit  quelques- vns  de  la  Cour  de  Rome,  il  falloir  y procéder 
d’autantplusconfidércmécquelePapclescognoidbit  tous,&:  Içauoit  toutesicurs 
humeurs &qualitez  bonnes  ou  mauuaifes;  Que  lors  qu'on  prefcntoitdes  fubjets 
bons  & agréables,  les  deux  tiers  de  b partie  elloieiic  ja  gaignez;  ( ce  Ibn  t ces  mots) 
Qu’il  deliroit  Icruir  vodre  Maiedc , vC  lapourroit  mieux  & plus  promptement 
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:çmir  il  ellcen  vfoit^infi  : outre  tju’il  rccognoiflbit  en  iby-merme  que  de  telles 
pomotionsilne  luy  pouuoit  venir  i luy  que  tout  bien  & honneur.  C’eft  la  ref- 
poncc  qu’il  me  fit  : àquoyi'adjoufterayceniot:  que  fi  le  Pape  fepropofedegra- 
tificr  feulement  voftreMajcfteapresqu’ellcaura  ratifié  &prcllcrobcdiencc, (ans  y 
côprendre  ceux  qui  laauant  la  première  promotion  auoient  elle  rccômandczpar 
autres  Princes  que  parle  Roy  d'Efpagne.qui  a elle  le  premier  party, il  pourra  faire 
lofl,  fic  hors  lesquatre  temps,  & le  feroitaucc  moins d'enuic,& de mécontement 
de  ceux  qui  auroient  elle  obmis,  & des  vieux  Cardinaux  encore,  qui  au  contrai- 
icnettouuentbon  que  l’on  falTc  fouucnt  de  fi  grandes  promotions;  mais  s'il  a 
intention  de  fc  feruir  de  l'occafion  de  «ollre  Majellc  pour  gratifier  encore  lef- 
dits  Princes,  & pour  promouuoir  des  Nonces  qu’il  a en  diuers  endroits , dont 
on  parle  deia.dlnelefcra  point  plullofl  que  des  quatre-temps  de  Décembre.  De 
ce  dernier  aduis  feront  MclTieurs  fes  neveux , & autres  qui  défirent  auancer  des 
leurs , & s’aaqucrirfupport  de  plus  tn  plus,  dequoy  iis  penferont  pouuoir  tant 
plus  facilement  venir  à bout,  quand  il  y aura  plus  de  dillancc  de  la  precedeh- 
teproraotionà  la  fuiuantc.  Ceiourd’huy  apres-difncr  i'ay  e(lé à L’audience  du 
Pape,  & ay  dit  fa  Sainâcté  le  contenu  de  la  lettre  du  Duc  de  SclTe,  futprilé 
& dechifrce,  touchant  le  Roy  d’EfcolTe,  à quoy  fa  Sainéletén’a  rien  refpondu, 
finon  qu’alors  que  ieluy  ay  demandé  s’il  vouloir  que  vollre  Majellc  luy  cn- 
uoyall  (a  lettre  otiginallc,  il  a refpondu  qu’il  n’clloit  point  bclbin.  Il  ell  ainfi 
retenu  à parler  en  telles  chofes,  afin  qu’on  ne  puilfe  rccognoillre  de  quel  collé 
il panebe,  ny  découurir  tien  de  fes  intentions.  Apres  cela  ie  luy  ay  parlé  du  fait 
dcMarfcille,  faon  fans  auoir  premièrement  délibéré  long-temps  aüec  moy- 
mcfinc,  pourladifficultéqucic  faifois  de  dire  ces  gros  mots , & mefmc  apres  le 
danger  pafle  de  guerre  ouucrte  pour  quelques  mois,  les  galères  s’en  ellansallécs 
du  colle  de  Sicile,  & aptes,  encore  ce  qu’il  m'auoit  refpondu  en  ma  dernière  au- 
dience que  vollre  MaieRé verra  parma  depefehe  du  i6.  de  cemois  qui  feraauec 
la  prefente;  mais  comme  i’èllois  en  celle  deliberation  , vindrent  hier  lettres  de 
Gennes,  qui portoient qu’on  àuoit  defcouucrt  àMarfcille  vne  intelligence  que 
les  Efpagnols  auoient  fut  le  ChaReau  d'If,  & que  le  Comte  de  Fuenccs  s’elloit 
arrefteà  Gennes  pour  cela:  & furceie  me  refolus  deluy  dire,  tout  ainfi  que  vo- 
ftre  MaieRé  me  l’eferiuoit,  fans  y rien  changer  ny  rabattre  vn  feul  mot  , afin 
qu’il  ypenfaRmieux,  &y  fit  tout  ce  qu’il  poutroit,  & qu’en  tout  éuenernent  il 
ne  pûtdirevniourqu’ilncluy  auoitpointeRé  prédit:  ioint  qu’il  eRdc  nature  ti- 
mide, & cmelquesfois  gaigne  par  la.  le  mé  reîolus  donc  non  feulement  de  luy 
dire  la  choie  comme  elle  eltoit,  mais  aulfipour  plus  grande  cxprellion,  &pour 
madéchargeaulli,  d’extraircrarticiedechifrclalcccrcdemotàmot.  Se  de  luy  li- 
re; ce  que  i’ay  faiâ  tantoR  depuis  ces  mots  ( mes  ennemis  leueh  t aulTi  des  forces  cii 
Italie)  iufquesà  ces  mots  (m’efcriuiczla  refoonce  qu’elle  vous  fera.  ) le  me  fuis 
âpperccu  quilachangédccoùleur,  & m’a  ditladclTus,  que  voRre  MaieRé  feroie 
bicnde  laiircttouteallianceauccleTutc,  Se  ferecommanderàDicu,  qu’il  luy  ai- 
deroit;  Qu’il  ne fàlloit  point  penfer  à telle  chofe,  laquelle  apportetoit  jilus  de 
dommageà  ritalie,&àlaChrcRienté,quedeproficàvoRrc  Maicllé:Qu’il  falloir 
' mefmcsal)Renirdetelspropos,qui  vous  rendroient  odieux  à tous  ceux  qui  en  oy- 
roienr  parler,&melmementauantlcdangetprefent.  Ieluy  ay  dit  & répliqué  que 
là  net  cllitén’a  point  deloy;  Que  voflre  MaieRé  n’en  parloir  que  par  contrainte, 
aràluj  feul  comme  pçre,& afin  qu’il  procuraRen  tant  qu’il  pourroit .,  qu’iln’eiF 
fallut  point  vcnirlà,dequoyfiIemalheuraduenoit  vous  feriez  plus  marry  que  per- 
fonne,  & qucdemaparticncl’auoisditqii’àluy  feul,  & ne  le  dirois  pas  meftpes 
à MelficursXes  neveux,  s’il  luy  fembloit  ainfi.  Il  m’a  refpondu  que  ic  feroisbîcn 
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dt  ne  leur  en  parler  point.  Apres  cela  il  ma  demande  s'ileftcjit  vray  d'vne  Ligue 
fiiidc  aucc  la  Royne  d’Angleterre  ; Sa  moy  qui  m’en  cftois  ja  préparé , luy  dis 
qu‘oüy,  comme  ie  et  dy  ois,  & que  ce  n’cHoit  point  tout  ce  qu’on  endifoit } Que 
celanc  touchoit  en  rien,  nypourricnàla  Religion,  en  quoy  vous  ne  vouliczia- 
itiaisauoir aucune coniondiion  auecla  Royne  d’Angleterre,  ny  auec  autre  de  ià 
fedtc;  Queccn’cftoitqu’vnrcnouuellcmcnt  de  laconfedcrationancicnne  de  ces 
deux  Couronnes  voifincs  pour  leurconferuatioti,  contre  vncommun  cnnemy 
qui  veut  tout  enuahir;  QucvoftrcMajellc  eftant  recherchée  dcrenouucller  cefte 
alliance  long- temps  y a,  n’y  cftoit  ncantmoins  voulu  venir , qu’à  l’extrémité  & en 
la gtandenecelfité.quin’cftquc  tropnotoireà  toutle  monde, 8c  mefmcs  depuis 
laprifede  Calais,  & Ardres;  Qu’en  tel  cas  de  neccllité  il  cil  loifible  , mefmcs  en 
termes  dcThcologic,  dcs’allicraucc  qui  que  ce  foit  ;Quefilcs  Erinccs  Catholi- 
ques euflen  t monllrc  en  voftre  endroi  t la  charité  qu’ils  deuoien  t en  telle  occalion, 
Voftre  Majefté  euft  mieuxaimé  s’allier  de  ceux  qui  Ion  t de  fa  Rcligionrmais  ne  s’en 
cflant  ttouUc  pas  vn  qui  feulement  l’ait  voulu  fccourir  d’vn  clcu  , il  a fallu  s’e- 
llraindrc  aucc  ceux  qui  eftoient  ja  conioints  d’interefts  & d’alliance  aucc  voftre 
Majefté;  Que  cefte  confédération  faite  pour  la  confetuation  de  la  Couronne,  & 
du  Royauroede  Franccquc  l’Efpagnol  veut  acquérir  ou  ruiner;  tourneau  bien 
commun  de  la  Chreftienté,  8c  de  ceux-là  mcfmes  qui  en  murmurent , parce  qut 
la  Couronne  de  France  ruinée, il  feroit  fort  aifé  deveniribout  desautres  Princes 
&Potcntats,8clcsfubiuguanttous,6clefaindlSicgcmcfmc,  paracheuer la  Mo- 
narchie , àlaqucllc  on  alpitc  (i  long- tempsy  a;  Que  le  Roy  d’Elpagne  meCne,  qui 
fiittantlc  Catholique,  cherche  long- temps  y a celle  mcfme  alliance  de  la  Royne 
d’Angleterre , 6c  la  prendtoit  trcs-volonticrs , s’il  la  pouuoit  auoir,  aufli  bicni 
que  fonpcrcs’alliaaucclcRoy  Henry  VIH.  d’Angleterre;  apres  qu’il  fùtdeclar^ 
hérétique,  & excommunié  parle  fain£lSicgc,ôc  mcfme  àfon  inllancc  & pour- 
fuitte.  Sa  Sainâctcncm’aplusditmoc,  8c  i'ay  pris  congé  là-dclTus , comme  ic 
ferayiey  findclaprcfentc  , pour  expédier  d’autant  pluftoft  l’ordinairede  Lyotl 
que  i’ay  entretenu  ce  iourdcplus,  pourpouuoir  parîuy  rendre  refponfc  plcincà 
voftrcditcdépcfchcdüiï.luin.  A tant,8cc.  De  Rome,  ce  ij.  luillet  1^96. 
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LXX. 

IRE,  . \ ' 

L’ordinaircdcLyonarriuacnccftcvilIclcdcrnicfdc  luillet,  & 

, ie  rcceus  par  luy  la  dépefehe  touchant  la  nomination  de  Mcftirfc 

^ ^ RenéPoticràl’ÉucfchcdcBeauuais,6c  vneauttdletttcàpart , par 

laquelle  voftre  Majefté  me  commaùdoit  de  m'employérà  ce  qu’il  obtint  gratis 
l’cxpeditio  duditEuefehé.  Ceiour-là  mcfme  qui  cftoit  vn  Mcrcrcdyjiemisrexpc-' 
diatcur,qu’ôappcllc,furleslcttrcsdcnominatiô,  8c  les  rendis  au  fbllicitcuràqui 
on  s'eftoitaddreffé  pouren  Êiirclcsdiligcncés , 6c  le  V endredy  enfuiuant  deuxief- 
mc  iour  de  ce  mois  iefus  à l’audience,  à la  findclaqucllc  iedemanday  ledit  gra- 
tis à noftrc  fainél  Pere  , qui  me  l’accorda  fort  volontiers , apres  que  ie  luy  ou*, 
dit  les  bonnes  qualitcz^dit  Poder, 8c  le  mérite  dcccuxàqu’ilappartcnoic,  fie 
que  c’eftoit  Icprcmict  commandement  que  voftre  Maieftcm’auoit  fait  de  cafté 
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Çortc.  Ec  pourccque  icn  auouautrcrhofc  à traittcr  en  ladite  aüdicncc  autc  fa 
Sainteté , ieluy  rendis  du  commencement  compte  de  ce  que  i aiiofs  apris'des' 
chofes  de  France , par  lettres  que  ledit  ordinaire  m'auoit  apportées';  & apres 
eda  me  dit  qu'il  efloitbicn  a:lc  de  me  voir , & qu’il  me  vouloir  dire  quelque 
chofeen  confiance;  & memehaen  ytic  autre  chambtcoù  il  couche,  plus  en  de- 
dansque  ccHeoù  il  donne  ordinairement  Icsaudicnces , & commença  à médite 
qu'il  auoit  entendu , que  la  derniere  promotion  de  Cardinaux  qu’il  auoit  faite 
auoit  cftétrcs-mal  prilc  en  vofttc  Cour,  & que  voflre  Majefté  mcfme  en  auoit 
efté{iindigriee  qu’elle n’auoitdaignércccuoirvnelcttrcqucrEucfque  dcLificux 
vous  auoit  eferite  fur  ce  fujet,  pour  dcmonftrer  qu’il  vouloir  tenirlc  Cardina- 
latdcvoftrcMaicftCj&pour  vous  fupplier  de  luy  dc'partir  vos  commandemens 
E-deffus;  Qu’outre  ce  vous  auiez  reuoque  tousles  commandemens  qu’aupara- 
uantvousauiez  faits  de  receuoir,  & honorer  le  Légat  partout  où  il  pa(rcroit,&: 
qu’il  n’y  auoitplusd’cfperance  ^ueledit  Legatpeutrien  faire  en  France,  de  tous 
’ ce  poutqUoy  il  auoit  cfté  enuoy  e:&  fur  ce  il  tourna  à me  dire  les  caufes  &:  octal  ions 
qu'il  auoit  eues  de  faire  ladite  promotion,  & de  faire  ledit  Euclqucdc  Lifieuxen 
la  mcfme  forte,  qu’il  mclcsauoit  ditesapres  lapromotion,&  queic  lesauois  cf- 
critesàvoflre  Majefté,  & yen  adioufta encore  vncpburlc  regard  dud;t  heur  de 
Lificux  qu’il  ne  m’auoit  dit  auparauant,  c’cliqueledit  heur  de  Lifieux  luy  par- 
lantau  temps  delà  Liguede  lapart  de  Monlicur  de  Mayenne  de  faire  Cardinal 
l’Archcuefquedc  Lyon,  (à  Sainftetc  qui  n’auoit  gucres  bon  rapportdudit  Ar- 
. chcucfquc  ,ny  aucune  inclination  à le  faire  Cardinal , auoit  demande  audit  heur 
de  Lificux , poürquoy  Monlicur  de  Mayenne  ne  faifoit  inllancc  pour  luy  de 
Lifieux , Se  que  pofliblc  feroit  on  quelque  chofe , & que  par  tel  propos  il  le  trou- 
^ua  comme  cnrâgé  enuers  ledit  ficur  de  Lifieux.  le  luy  rcfpondis  que  ie  n'anois 
rien  entendu  du  rclfcntimcnt  qu’on  pretendoitauoir  cfté  fait  par  voftte  Maie- 
ftécnucrslcditficut de  Lificux,  &queicnc  Iccroyoispasainfi  crud,  comme  on 
•lauoii  dit  à fa  Sainâeté;  j’adiOuftay  ncàntmoins  qu’il  ne  faudroit  pas  beaucoup 
s’ctncrueillcr  , quand  voftre  Majefte  enauroit  ainfi  vfc  enuers  vn  fien  fubjet, 
le  foupçonnânt  d’auoir  recherche  telle  chofe  fans  participation  de  fon  Roy. 
Alors  Ùl  Sainâcté , fans  attendre  queie  luy  eufte  dit  le  relie  , me  dit  que  le- 
dit ficur  de  Lificux  ne  luy  en  auoit  iamais  tenu  propos , & que  c’clloit  la  Sain- 
teté mefmc  qui  de  fon  propre  mouucment  l’auoit  faitpourles  caufes  lufditcs! 

, Apres  cela  ie  continuay  ; luy  difant  qu'au  relie  ie  ne  voulois  point  luy  celer  ny 
idiflimulcrque  voUre  Maicllé  n'euft  pluftoft  defiré  que  là  Sainteté  fe  fut  ab- 
llcnué  de  faire  Cardinaliàns  précipitation  ledit  ficur  de  Lifieux , ôc  que  vollrc 
Majefté  n^eufl  elle  bien  marrie,  efe  ce  que  Monlicur  Scrafin  perfonnage  de  fi 
grand  mérité , apres  trente  & tant  d années  de  fcruict  fait  au.faint  Siège,  ' 
auoit  elle  lailTé  en  arrière  ( ie  pcniày  qu’il  cftoit  expédient  pour  pluficurs  ref- 
pets , que  ie  luy  dilTc  ainfi  la  vérité  ) mais  que  voflre  Maicllé  auoit  le  natu-  , 
rcl  fi  doux  & modéré  qu’en  la  lettre  quÜl  luy  auoit  pieu  m’en  cicrirc  , ellc-mcf-  - 
me &ifoiç  les  exeufes  pour  fa  Sainteté , & reiettoit  fur  foy  tout  ce  sini  s’y  clloit 
’pallé  à fondefaduahtage,  l’imputant  au  peu  de  moyén  qu’elle  auoit  eu  de  s’ac- 
quiter  en  temps  & lieu  vers  fa  Sainteté  de  pluficurs  deuoirs  quidcuoient  dire 
payez  long  tcmpsyauoit;  &au demeurant  vollrc  Majcllé  auoit  tel  Icntimcnt 
dcl’obligationqu'cllcauoitaulàintSicge,&àlapcrfonncdcla  Sainetcic,  que . 
ie  m'alTcuroisquc  laditéprctcnduc  rcuocation  de  vos  commandemens , Se  de  tout  ' 
le  relie  qn  on  y adioulloit  cftoit  faux , & que  la  Sain  tetéen  en  tend  toit  bien  ■ toft 
leseffe  ts  du  tout  contraires  à ce  qu’on  luy  en  auoit  rapporte.  Il  me  dit  que  ie  vous 
cfcriuilfc  dcnouucaulcs  fufditcs  ocallons  quii’auoléc  mcuàfitirc  ce  qu’il  en  auoit  > 
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qu’il  vousaymoi  t & cftimoit  particulièrement, & vous  dcHroit  toute  prot 
petite  & grandeur, éc  que  s’il  pouuoit  fiiire  quelque  chofe  pour  voftte  (àtisfàâion 
Se  contentement , il  le  îcroit  très-  volontiers  : Se  ainC  icle  laiflày , non  du  tout  per- 
fuade  qu'il  n'y  eud  eu  par  delà  quelque  plus  grand  melcontentcmentqueie  neluy 
auoisdit.  Quifuccaurequcdeuxioursaprcs,  à fçauoir  le  Dimanche  quatriefmc 
de  ce  mois , moy  ayant  receu  & bien  conhderé  vos  le  t très  du  quatorzicl'me  1 uillet, 
icm’en  allay  ceiourmefme  aufoir , fans  attendre  le  Vendredy  iour  ordinaire  de 
l’audience,  trouuerlàSain(£tetc,&  luy  dis  d'entrée , que  ce  iour-làmefmei'auois 
receu  lettres  de  vodre  Majcdé  duquatonùcrmc  luillet , crquelles  fe  parloit  cx- 
predement,  & formellement  des  chofes  que  là  Sainideté  m'auoit  dites  le  Veti- 
dredy  auparauan t , & que  poiir  cela  ie  venois I uy  en  rend re  compte , làns le  did'erei; 
auiout  de  monaudicnce  ordinaire.  Alors  fans  attendre  que  ie  luy  didc  ceque  ie 
voulois,  luy  qui  ed  très- patient  ôefroidde  fa  nature,  & par  accoudumance;  me 
demanda  neantmoins  fi  les  chofes  contenues  efditcs  lettres  edoient  bonnes  ; à 
quoy  ie  cogneus  de  plus  en  plus  qu’il  en  auoit  cncorcs  beaucoup  de  martel.  le  luy  ' 
lelpondis  qu’elles  edoient  fi  bonnes , qu’en  les  lifan  t , & me  fouucnant  de  ce  qu’ü 
m’auoit  dit  en  l'audience  precedente , les  larmes  m’en  edoient  venues  aux  yeux 
d’aife,  ( enquoyieneluy  difoisqueb  vérité)  & afin,  luy  dis- je,  que  vodre  Sain-' 
âeré  voye  elle  meCne  ce  que  ie  ne  luy  fçaurois  fi  bien  reprefen  ter  par  caur,i’ay  ap- 
porrclalettre  mcfmc  du  Roy,  que  ie  vous  liray  és  endroits  où  il  fe  prie  des  cnofes 
fufdites-,  &ainfifurle  Françoisie  luy  leus  en  Italien  certains  lieux  de  laditclettre 
quci’auois marquez exprelTcmeht en  marge;&  premierementàl’entfioitoù  vo- 
dre Majedé  prie  dudit  ficur  Euefque  de  Lilieux  adez  prés  du  commencementdi- 
lànt,  que  pour  le  bon  tefmoignage  que  rend  fil  Sainideté  dudit  Euefque,  vodre 
Majedelc  relafcheradumcfcontentementqu’clleauoitdeluy  ,&  pourle  re(pe& 
aufli  de  fit  Sainideté  luy  fera  tout  le  bon  traiuemen  t qu'il  doi  t defirer  de  fon  Prin- 
ce. De  là  iedefcendisàl’cndroit  où  vodre Maiedc  parle  del'honneur  quiauoic 
cdcfâitàMonfieur  le  Légat  en  Dauphiné,  à Lyon  Se  partoutoùiledoit  pade, 
non  auectant  de  fplcndeur  Si  magnificence  comme  vodre  Majedé  eud  defirc, 
mais  de  très- bon  cœur&  que  vodre  Maiedc  , outre  ce  qu'elle  luy  auoit  eftuoyé 
au  deuant  Mcflieurs  de  Mets , du  Mans , & d'Evreux , Se  puis  Monficur  le 
Cardinal  de  Gondy,  vouloir  encore  ellc-mcfine  en  pcrfonneValler  trouucrcn 
pode  auant  qu’il  entrad  en  Paris  & puisle  faire  receuoir  en  ladite  ville  de  Paris 
parMonfcigneurle  Prince  de  Condé,  neluyedastpcrmisaellede.  faire  cét  ofiEr- 
ceenpcrfonne.  Se  enfin  le  receuoir  elle-mcfme  publiquement  auec  les  ceremo- 
nies conuenables  : Se  combien  que  ce  fut  fans  exemples  des  Roys  fes  prcdeccf- 
feurs , qui  auoient  accoudumé  d'attendre  & receuoir  les  Legatsen  leurs  Palais 
Royaux , fins  aller  au  deuant  d’eux , neantmoins  comme  vodre  Majedé  edoic 
plus  redeuableau  fainéf  Siège,  que  nul  de  fes  predccclTcuts  , aufli  vouloit-cllc 
rendre  plus  d’honneutà  fon  Légat,  Se  luy  mondrer  plusdepriuauté&  de  confian- 
çcquen'auoientfaitlesautresRoys  tres-Chrediens.  Icluy  Icusauflitoutdc  fuit- 
te  le  lieu  où  il  fe  prie  des  facultez  du  ficur  Légat  fur  lefquellcs  vodre  Maiedc 
auoit  incontinent  bit  dépefeher  les  lettres  d'attache  addrcflmtes  à la  Cour  de 
Parlement , & portant  commandement  à vos  Procureurs  & Âduocats  d’en  re- 
quérir l'en  therinemen  t & publication  ,&  cfl  oit  rcfoluë  de  vaincre  tou  tes  les  diffi - 
cuirez  ^ueceux  de  ladite  Cour  y pourroient  faire.  E t apres  tout  cela  ie  vms  à l’ar- 
ticle ou  vodre  Maiedé  dit  auoir  déchargé  les  habitans  de  la  ville  d'Aui- 
gnon  & Comtat  de  Venife  de  fix  mil  efeus  qu'ils  fouloicnt  payer  par  cha- 
cun an  à vos  fubicts  du  Dauphiné  faifant  profeflion  de  la  Religion  préten- 
due reformée  : de  toutes  Idqullcs  choies  fit  Sainâcte  fut  aife , que  le  ne  le 
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fçaurois  exprimer,  & ay  opinion  que  ceftvn  des  plus  grands  plaifirs  qu’il  rcccül 
oneques  en  là  vie,  pour  le  grand  foupçon,  & crainte  qu’on  luyauoi't  donnée  du 
contraire.  Ilnetncpûtdircautrcchore,  linon  que  voilre  Maicllës'honorbitfoy- 
mc(inccnIionotantrEglirc,quic(loicvo(lremetc.  Etcoirmcie  loutnay àluy di- 
re ccquc  ieluy  auoisdit  aucoinmcncetncnt,  qUcicn’auois  voulu  attchdreà  lUy 
porter  ces  bonnes  nouuclles,iufqucs  au  iour  de  l’audience  ordinaire  ; il  me  refpon- 
dit,queieluyauoisfàittres-grandplailir,&  m’cn.biaflamc  tenant  fcrtcvncaflcz 
bonne  picce , & puis  me  dcmandala  copiedesaiticlcsde  laditcletttcqûc  ieluy 
auoislcus,  laquelleie  luy  lis  en  1 talicn,  & l’enuoydy  Iclendcmain  au  matin  à Mon- 
lîcur  le  Cardinal  Aldobrandin.  AulE  vifitay-jcMonlicur  Setafinlcmclmc  Lun- 
dy  au  matin , & luy  Icus  ce  qu'il  auoit  pieu  à vofttc  Majellé  m’efciire  de  luy , qui  eii 
futgran'dcmcntconfolé  & encouragé,  &s‘cnfentinlinimenc  honoré  & oblige, 
a'oillant  touliours  endeuotion  de  v'oüs  fairetoute  fa  vie  tres-hun.ble  & tres- 
hdclie  lcruicc.  iefus  voiraulli  Monfieurle  Cardinal  Bandini , & outre  que  ic  liiy 
baillay  la  lettre  que  voft  te  Majeftéluy  efcriuoit,  ieluy  leus  encore  l’article  qui  le 
concernoit  en  celle  que  voftre  Ma  jefte  m’eferiuoi  t à moy  dont  il  cft  entre  en  gran- 
de cfccranccdeladeliuratice  du  fleur  Marion  fon  frère,  auec  vne  infinité  de  prd- 
mefles  & alTeutancesdc  vous  demeurer  toute  fa  vie  très-  fidellc,  & tres-deuot  fer- 
uiteur.  Les  autres  lettresauxdix  autres  Cardinaux  nouueaux,  qui  font  en  celle 
Cour  ,ieles  rendis  aulli  en  deux  iouts , Se  parlay  à chacun  dcfdits  Cardinaux  con- 
formément au  contenu  dcfditeslcttres,  qui  pour  tcauoicnt  cflcraiin.es à cachet 
volant,  leur Ofirantdcvofltcpatt tout  ccqucvollrc  Maicflépourroit  Faitepour 
eux  Se  pour  les  leurs.  Tbusme  refpondircnt  forthonncflcmcnt  auec  ample  dc- 
monftrationdcdclitcrfaitcfctviceà  voftre Majefte  âuxoccalionsqui  s’cnpreferi- 
teroient,  Se  en  particulier  le  CardinalCornato , qui  entre  plulicurs  choies  me  dit; 
qu'il  ticndroit  à honneur  Se  grandeur , d’eftre  réputé  Se  rccognupour  fcruircut 
de  voftre  Majcfté  , Se  qu'ils’y  offroitapresy  auoirbien  penfé,  Se  l’auoir  mclrnc 
con(ultéauecl'Ambairadcurdcvc’hiferclidcnticy,m'ordonnantexprcflcmeutdc 
le  vous  eferire.  1 1 a particulier  mécontentement  des  Elpagnols,  parce  qu’au  temps 
du  Pape  Grégoire  XIIII.  qui  fit  vne  petite  promotion  de  quatre  Cardinaux; 
le  Comte  d’üTiuatcs  lors  Ambaflàdcur  d’Efpagnc  luyoftale  Cardinalat,  qui  luy 
cftoi  t alTcuré  par  promefte  que  le  Pape  en  auoit  tait  à rAmbaffadeur  de  la  Seigneu- 
rie , Se  pour  l’auoir  ja  eferit  en  la  lifte  pour  le  faire  le  lendemain  auec  Icfdits  quatre; 
ce  qu’il  n’oublia  pas  à me  dire  auec  ce  que  deftus.  l’eftime  qu’il  fera  à propos 

3u’il  plaifc  à voftre  Maicfte  luy  eferire , Se  monftrcr  d’cftimer  cefte  offre.  Des 
eux  autres  lettres  qui  reftoient  pour  lefdits  Cardinaux  nouucaux  , i’en  ay 
enuoyé  l’vnc  à Monfieurle  Cardinal  Priuli  à Venife , Se  enuoyeray  l’autre  pat 
cét  ordinaire  à Moniteur  le  Cardinal  Taruggi  en  Auignon  , & s’il  fe  prefente 
occafion  de  faire  quelque  chofe,  dont  Monfieurle  Cardinal  Aquauiua  Se  les 
liens  puiirentcognoiftrelafouucnanccquevoftre  Majcfté  a de  fes  bons dépior- 
temenSjSclabonncafteûion  qu’cllcluy  porte,  ic  ne  la  lairray  pointpa(Tèr,ains 
rcmbralTctay  autant  que  icpourrày  Se  fçauray  jfuiuan  tccqu’il  plaift  à voftre  Ma- 
iefte  me  commander  par  fàditc  lettre  du  14.  luillct,  à laquelle  j’ay  rcfponduiuf- 
ques  icy. 

Au  demeurant , la  chofe  dont  il  s’eft  parlé  le  plus  icy  depuis  enuiron  trois 
femaines.  Se  qui  a fait  (ùrfeoirquafitout  autre  propos,  eft  la  pi  ife  delà  ville  Se 
IflcdcCalisparl’armécnavaled’Anglcterrc , dont  vOftte  Ma)eilcaura  eftetrop 
mieux  aduertie  : aufli  n’enrends-je  en  parier  pour  vous  donner  aduisde  ce  quia 
elfe  fait,  mais  pour  vous  tenir  aduertyde  ce  qu'on  en  a dit  Se  difeouru  par  dc$à; 
La  nouuclle  en  artiua  icy  le  dernier  de  luilict  par  courriers  exprès , Se  lettres 
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de  marchands  , mefmcmcnt  Gcncuois , qui  eferiuoient  non  feulement  ladite  ^ 
»rife,&lcdomraagedcjaaducnupourlapcrtcd'vnbonnombrcde  galères,  ga- 
lions, & grandes  nauires  chargées  de  marcliandtfcs  pour  aller  à lanouucllc  Ei^- 
gne.maisaulll  lacraintedepisqu’onyauoic;  comme  qucpartic  dcladite  armée 
Angloifcallafttoutlclongdelacofted’Efpagne,  y prenant,  ou  bruflant,ouga- 
ftanttousles  vaiflcauxdeguerrcqui  sy  trouucroicnt  ,donts’enfuiuroitvngraM 
afFoibli(TcmcntàtoutcétEftat-là,  &quc  ccux-làqui dcmeurcroicntauditCalis, 
allaffcnt  à Souille  dépourueuc  de  toutes  ebofesde  guerre , & riche  à mcrueille , fif- 
fcntfouflcucrles  Morrfquesde  l’Andaloufie,  & du  Royaume  de  Grenade  làau- 
pres,  fit  fiflcntencorc  paiTcrdes  Mauresde  Barbariecn  Efpagnc,  dontils  prefa- 
gcoientl’cntiere  ruine  decellefi  grande  Monarchie  (qui  font  les  propies  mots  de  ^ 

certaines  lettres  venues  d'Efpagne.)  Celle  nation-cy.  & celle  Courmelinement  j 
quiaimcà  difcourir,  & en  prend  volontiers  toutes lesoccafionsqui  fc  prefentent, 
cntraincontinenten  difeours  làdclTus,  faiflant  prcmierementdcs  obfemations 
furlafoibleflcqu’ilsdifoient  s'ellre  parla  découuerte,  rantde  ce  Prince  là , qui  i 
cftantaducrtylong-tcmpsyauoitdcladitearmécnavale  quifepreparoit , & qui  ^ 
nommémcntlcmcnaçoit,n’auoittouccsfoispcu,oufçcuparcraucoup,&pour-  ‘ 
uoir  à la  feuretc  de  ces  places  maritines  ; Quaulli  de  celle  tant  renommée  & re- 
douté Monarchie,  laquclleles  bras  & jambes,  comme  les  Pays-bas , le  Milan- 
nois,  Naples,  «fSicilcelloient  armez  & couuctts  de  fer  blanc  , & neantmoins  b i 

telle  quieftoitrEfpagnedloit  comme  nue  , oucouucrtedetafFetas,oudequel- 
qu’autre  foyelegere;  fans  armes,  poudres,  boulets,  nymefme  artillericny  garni- 
wn  de  granderonfidetation  enla  colle  où  les  Anglois  elloicnt  defcendus.ny  làauz 
enuirons , comme  portoient  les  lettres  efcritesTutles  lieux  que  i‘ay  veucs  moy- 
mefrne.  A quoy  cesdifcoureursadioulloicnt  qu’cnEfpgncyauoitpcudcgen^ 
tantpourn'ellre  celle  nation  (i  féconde,  comme  celles  qui  font  moins  méridiona- 
les , qu  aulTi  pource  qu  on  en  tire  des  gens  de  temps  en  temps  pour  la  conferuatioa  • 
de  tant  d’Eftats  loingtains  qiie  ce  Roy-làacit  diuerfes  parties  dumondc;  Que 
ce  peu  d'Efpagnols  qui  y relloicnt  n’clloicnt  point  aguerris , ny  bons  foldats, 
comme  ceux  qui  ont  ellé  appris  &<fifciplincz  au  loingi  Que  de  Chefsde  guerre 
U y enauoit  aulfi  fort  peu,  fousvn  Roy  vieil  & décrépite  , & vn  icune  Prince 
làns  expérience  : dont  ils  concluoient  que  les  Anglois  6c  autres  qui  auoient 
proicélé  celle  entreprife , l’auoient  très- bien  entendue  à celle  fois  ; alfaillanc 
celle  Monarchie  pr  où  il  importait  le  plus  , & oüily  auoit  plusde  fecilitc,  6c 
moins  de  danger  pour  les  alfaillans  ; 6c  qu’en  incommodant  & prellànc  le 
Roy  d’Efpagncen  rEfpgnemcfmc,  on  l’incommodoit  & prclToit  en  tous  les 
autres  Eftats , & c clloit  comme  le  prendre  à la  gorge , & mefmcmcnt  en  ces 
endroits  de  Calis  6c  de  Scuillc  , où  aborde  tout  l’or , 6c  autres  moyens  qui 
viennent  des  Indes  , & dc-là  puis  apres  font,  dülribucz  à la  conferuation  6c 
entrctcncmcnt  des  autres  Ellats  que  ledit  Roy  a loing  , Icfquels  quand  cefte 
fourcclcur  manqucroit,dcmcurcroicntà  fcc  , & fo  perdroient  dieux-mcGncs. 
beccs  obfemations  Icfdits  difeourcurs  vieivncnt  aux  pronolliqucs , preuoyans  , 
que  pour  celle  année  b flottcquielloitptcllcàpartirdccesquarticts-làpouiallcr 
aux  Indes,  neprtiroit  point, & quctcllc  quideuoit  venir  des  Indes  , ne  vien- 
droitpoint,  ou  venant  lèroit  prilc  par  les  Anglois;  Quccctempcfchemcni  def- 
dites  flottes, tantpourl’allerqucpout le  venir,  dureroitpuisaprcsauflilonguc- 
ment  quclcsAngloisticndroientladitclflc;donts’cnfuiuroitquclcRoy  d’Elpa- 
gncn’auroit  plus  de  crédit  parmy  les  bourgeois,  6c  marcliands,  & ne  pou  rroit  faite 
aucun prty  aueccux,ny  pr  confequentpyer  fesarmées,  où  l'on  le  mudnoitdéja  I 

à caufo  dcpyemcnc,ny  les  gamifons,^  & peofionnaircs  qu’ilacn  diuetsendroitsi  j 

tant  ^ 

! 
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tant  s en  faudroit-il  qu’il  cuft  moyen  de  corrompre  les  Gouucrricursdcs  villes  & 
places  des  autres  Princes  & Eftats  comme  il  fouloit  : Qu’outre  la  perte  dcfdits 
moycnSjilpcrdroitcncoreparladccouuertcdcrafoiblcirc,  la  repuution & l‘au> 
thorité  qu’il  auoitloinz  parmy  les  autres  nations,  & en  (croit  mieux  à tous  les 
autres  Princes  j derquelsles  fubjeâsne  regardant  plus  àluy,  &ncfaifans  plus 
' cAat  de  (à'proteâion,  (c  difpolcroicn  t d'obeyrà  leurs  Princes  naturels,  & à ne  de- 

pendre  qucd'cux:Quclacfaofepourroit  encore  venir  (iauant  que  Tes  propres  fub- 
, iets,  dontlaplufpart  neluy obcytqucparforce,fcdépartiroicntde  fonobeyffan- 

cc,nonfculemcnthorsrE(pagneloingdeluy,  mais aufli dans l'Efpagnc  mefmc, 
oùl’on  fçaüoitqu’ilyadesProuinccsentieresmalcôtentes  deluycoramcle Por- 
tugal, l’Atragon,  la  Catalogne,  & pofliblc  encore  d’autres  : & fe  plaifoient  tant 
pluscesgcns-cycnleursdifcoursqu’ilsyactcndoienc  que  les  Anglois  neferoienc 
i pas  fculs  delà  partie,àins  que  voltre  Majefté  en  Ton  temps  enuoyeroit  aufli  des  for- 

ces en  Efpagnc,  fiiflcnccs  quarriersmeimesde  Calais,où  en  quelqu’aurre  endroit 
pluspresdcla France.  Maispendant  que  l’on  obfcruoic  & prognofliquoit  telles 
b choies pardifcoürs,  (ont  venues  nouuelles  c^ue  les  Anglois  auoient  quitté  ladite 
I Ifle,dontIe$mcCnesdifcoureursfefontmisa  lesbîaûner  d’auoir  laiflcperdrévnc 
; fl  belle  occaiion.'&abandotuicvnii  beau  commencement  d’aflbiblir  & ranger  à 

[ |a  raifonvncpuiflàticc  dont  on  abufcfltyrâniquemcnt;  ramenant  ces  difcourcurs 
r plufieursexcmplesdecesnationsSeptentrionalcs,  qui  au  temps pafle ont  bien  eu 

t la  force  & l'impetuoflté  pour  conquérir  loing,  mais  non  pas  la  patience,  ny  la 

I'  conflance  & prudence  de  conferuer  : & difans  que  flics  Efpagnols  cufTent  eu  cét 

tduantagcfur'*ux,  ou  fur  autres,  ilsncrcuflcntpas  quitté de  lafortc, & en  euflent 
bienautremcnticcu&irclcurprofit.  Vous afleurant,  S i re,  qu’excptélcsEfpa- 
• gnols,&quclqu’autresintcrcflczauccles  marchands  qui  y peroroient,  & excepté 
cncoreladiuetiité delà  Religion  dont  les  Anglois  font  proiéflion , tout  chacun 
“ ' cftoiticy bicnai(cqueccgrandSofliegoEfpagnolfufthumilié,& rccogncut qu’il 

"eftaufli bien cxpole  aux  dangers  comme  les  autres,  & apptift  à fc  contenter  du 
f ' flen,  & à laiflcrenpaix  fes  voifins.  Maintenant  celle  Cour  ne  parle  d’autrechofe 

que  de  l’accueil  & hôneur  extraordinaire  que  vollre  Maicllcafaità  Monficur  le 
, Êcgat,  dontilaefcritluy-mcfmeauPapcjCclcs  Prélats  qui  font  prcsdeluyàlcuts 

; amisdedç(a:&(âSainâetéfi(llirccn  CôiilloircLundy  ii..dcmoisleslectrcsdu- 

!;•  dit  fleur  Légat.  Chacun  cnlpuë  & bénit  vollre  Maicllé  :&  vn  petit  nôbrcdcmef- 

. croyant  qui  ont  touGours  mal  dit,  &;  mal  ptefagé  des  chofes  de  France,  & des  in- 
p-  tcntionsdcvolltcMaicllé,  demeurent  conuaincus  Scconfus  cncux-mclmcsnc 

' rçachansplu5quedire,&iue  fettounantplusaulTi  perfonncquücsvoulullefcou- 

ter.  A tant,  Ccc.  $iRe,  Scc.  De  Rome  ce  15.  Aoull  159s. 

> y ROY. 

; Lxxi. 


|I  RE  , 

1 ’adioufteray  à la  lettre  quei’cfcriuis  à vollre  Maicllé  le  1 5.  de  ce  mois, 
’ qucicfusàPaudienccIclcndcmain  Vendredy  i^.poUrfçauoirGlcPa- 
pc  me  voudroit  commander  quelque  chofe:  &il  me  dit  que  depuis 
iicinauoit  vcu,ilauoitreceulettresdu Lcgat,  pârlcfquellcsilauoit  vcul'cf- 
rcdk  de  ce  tjueicluyauois  prediten  ma  dcrnicrc  audience:  qu’il  en  demeuroit  fort 
confolé.&m’ordonaoitdcvouscrctire  qu’il  en  remcrcioit  vollre  Maicllé  , & la 
Tupplioicdc  continuer,  & croire  quelle  trouucroit  touGouti  en  luy  toute  bonne 
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corrcfpoh3ance  d’amiticSc  de  tous  bons  offices,  outre  que  cela  vous  tourn  croit 
à pluficursautccsbicns  âcaduantages , preniicrcmcnt  enuers  Dieu,  auquelil  fal- 
loit  principalement  regarder,  & puis  enuers  le  monde,  & particulièrement  enuers 
vos  fubjccâs,  aufqucls  par  ce  moyen  vous  oftiez  tout  ce  qu’il  y pouuoit  cftrc  de  re- 
fte  de  dcffiance  : adjoulla  qu’en  autres  chofes  le  Légat  luy  auoit  eferit  qu’il  auoit 
eftJd’aduisque  MonficurdcLificuxnevintcn  voltre  Courqucprcmicfcmcntlc- 
ditLcgatn’euft  parle  àvoftrcMaiefté,  Sequ’en  vne  heure  & demie  qu’il  auoitefte 
aueevoftre  Maiellc  il  s’eftoit  parle  dudit  ficur  de  LiCeux,  & voftre  Maiefte  luy 
auoit  dit  que  pour  l’amour  de  fa  Sainâeré  vous  oublierez  toutes  chofcs,&  luy  fe- 
riez tout  bon  traifteraent.  Etpource  quilauoitlcmblcauditlicurLcgatquevo- 


ftrcMajcfté  euft  eu  quelque  foupçon  que  ledit  fieur  dcLificux  euft  cfté  rccom- 

1,  la"' 
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mandcpourle  faiét  de  fa  promotion,  la  Sainteté  m’ordonnoit  de  vous  eferire 
queny  le  Duede  Mayenne,  nyla  Ligue,  ny  les  Efpagnols  n’auoient  eu  aucune 
part  en  celle  promotion,  non  plus  que  le  gtandT urc  ( ce  qu’il  repéra  deux  ou  trois 
fois  ) & s’il  auoit  eu  du  mal,  c'elloit  luy  fcul  quiauoitfailly,  & vous  prioiedd’ou- 
blicr,  & tournacncoreàmcditccequ’ilm’auoitditauparauant,  dei’m(lancc  qui 
luy  auoit  autresfoisellé  faidle  de  faire  Cardinal  rArcheucfque  de  Lyon,  &du,pcu 
d’inclination  qu’il  y auoit,  dontilmcfpccilîa  deux  caufesi  Vviic  pour  le  raaùuais 
rapport  qui  luyauoitelléfaitdcla  viedudit  Archeuefque  en  matière  de  femmes, 
{icrautrepourcequcpcndan'tquclc  Ouede  Mayenne  d’vncoUc  faifoit  follicitcr 
{âSainfletéde  faire  Cardinal  ledit  Archeuefque,  Monfieur  de  Nemours fon  frère, 
d’autre  colléeflantà  Lyonle  faifoitrechercherderrouuer  quelque  moyen  quelc— 
dit  Archeuefque  fortift  delà  ville  de  Lyon.  Aulliay-ie  curcfponcc  depuis  ma  der- 
nière lettre  de  Monfieur  le  Cardinal  "T oleto,  qui  m’a  ditauoir  demande'  au  Pape, 
fivolltc  Maielléfaifant  inllanccàla  Sainteté  deluy  faire  des  Cardinaux  horslcs 
quatrc-tempselleenferoitgratilicc,  8c  que  là  Sainîletcluy  auoit  reljjondu,  qu’il 
meditcothmeyeluy-.mefmc,quefclun  queferoient  les  perfonncsquevollrelvla- 
ielléluy  nomtBetoit,ainli  feroit  fa  Saindietc.Que  tels  luy  pourriez  vous  nommer, 
que  là  Sain  dicte  les  feroit  Cardinaux,  fitnsateendre  les  quatre- temps.  Si  telsaulü 
quenoiï  mais  ledit  fieur  Cardinal  me  ditqucic  ne  vousl'cfcriuilTcpasainfi  ouucr- 
tement,  ainsqueic  voqsdillc  qu'il  in’auoitainfircfpondu  comme  de  luy-mcfinc, 
&queiccroyoisncançmoinsqu’il  en  eut  parle  au  Pape,  Se  que  celle  rcfponce  fut  : 
de  l'intention  dé  là  Sain  dicte'.  A tant  ie  prie  Dieu  qu’il  vous  donne,  sic. 

SiRE,  ôcc.  De  Rome  ce  i8.  d’Aoull  ij9i.  ’■ 


J 


’ yf  MONSIEUR  DE  VILLEROT.  * 


■■I 


O.NSEIGNE'VR,  Par l’ordinaircde Lyon,  quiarriuaicy 
\ le  quatricfmedcccmois,  je  rcccusla  lettre  qui)  vous  pleut  m’ef- 
crired'Amicnsle  i6.  luillet,  8c  vous  remercie  trcs-humblcment 
de  l’aduis  qu’il  vous  a pieu  me  doixoct  du  très-  honnôrable  a ccucfl 
Se  traidlement  que  leRoy  a fait  & continue  touliours  àMonficut 
le  Légat,  &de  ralTcmblée.qfti  fc  deuoit  faite  à Compiegne,  ôcdcs 
autres  chofes  portées  par  vollre  lettre,  Quapj  à ce  i^uis’cftdit  oucfçtit  par  ddi 
de  l’armée  de  mer  quclesEfpagnolsontmfcnce  en  Calabre  & Sicile,  deuoit  aureyi 
tour  aller  fondre  fut  les  Sicnois,  en  faueut  deDom  P4citP.dc  Mcdicis,  pluR-ç^' 
qu’en Ptquencc,  eda  ncftpMiipjpolfiblcctiivvtutc,  & fero  bien-£lit  que  le  grande . 
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Dncprcaanctcs  chofcs  au  pis,  vfccic  toute  la  précaution  & prêuoyancc  t^ui  fera 
pofTible:  mais  iltnefcmblcneancmoinsque  vous  iiigez  très  bien  en  ne  ctlignant 
point  telle  chofe,  non  que  les  Efpagnols  ne  haTiTent  le  grand  Duc,  & (Qu'ils  ne  le 
voululTentauoir  ruiné  s’ils  pouuoient,  & principalement  àcaufede  nous,  & par- 
ticulicrcmcntàcaufedcMarreille:  maisilya  quinze  bon  iours  que  iefçayquelc 
Roy  d'Efpagne  ne  craint  rien  tant  qu’vne  guerre  en  I talie,  pour  quelque  caulè  ou 
I occafionquece  Toit,  & diflimulc  beaucoup  déchoies,  & fera  touGours  tout  ce 
I qu’il  pourra  pour  y conleruer  la  paix,  & pource  dés  le  temps  du  Pape  Grégoire 
^ trcizicrmc  il  fît  tout  ce  qu’il  puR  pour  fàirevnc  li^uc  defenlîuc  pour  l'I  talie  entre  le 

Pape  &luy,&lesautresPrinccs&Potentats  d Italie,  dclaquclle  toutcsfoisil ne 

< puu  venir  à bout.  Icfçaybien  que  tous  lefdits  Potentats  d'Italie  fc  craignent  de 
Juy,  & que  s’il  en  attaquoit  l'vn  , ils  rer’allieroient  tous  enfcmble:  Il  Içait  aulli 
quetousfes  rubieâsdel’Italiefont  maUcontens  de  luy,  & neluyobcilTcnc  que 
pat  Ibice,  & par  Fautcd'vn  Chef  qui  les  foufleue,  & conduifc  cnicurs  rcuoltcs.  Il 
a encores  d'autres  affaires  ailleurs,  & ii  peu  de  ioursà  viure,  & vn  fils  li  jeune, fi  de. 

f licat,  &li  peu  expérimenté,  qu'il  ne  penfe  à rien  moins  qu'à  rufeiter  maintenant 
vnc guerre  en  Italie.  Le  pretexte  puisapresduSeigneur  Dom  Pictroferoit  ttop 
gromer,  attendu  que  le  grand  Duc  & luyfcfont  remis  de  leur  diderend  au  Pape» 

< & produifent  tous  les  iours  desefcriturespardcuantluy,  qui  prcndla  peine  de  les 
r voir, comme quandilelloitAuditeurde  Rote.  Et  ceux  qui  vous  ontvouludon. 

neràehtendrequeceftcpartiefeiouëduconfentementduP3pc,ignorentlcnatu- 
j rel,  la  prudence,  & la bontéde  faSainâeté,  oufe  veulent  feruirdcce  fauxaduis  i 
> quelque  leur  deireinparticulier,pour  faire  que  le  Papcconfentità  mcttrclcfcucn 
Italie,  fichpresdelà  maifon,  & en  ce  temps  que  le  Turc  eft  en  campagneen  pro- 
pre perfonne , il  faudroit  que  le  grand  Duc,  qui  fe  comporte  auec  fa  Sain  dlctcauec 
tout  le  rcfpeâ  & reucrcnce  polliblc,  & qui  aiufques  icy  plus  employé  d'hommes 
& d'hommes  & d'argent  contrelcTurc  que  tousics  Princes  d'Italie  enfcmble , fit 
commele  Turc  mcline.  Deslcttrcs  interceptes  qui  vous  en  font  conieâurerqucl- 
qucchofc,iencvousen  fçaurois  quedire,  finonque  ccpourroitcfltevn  artifice 
pour  vousdiminueràvouslelbingdeProucnce,  oùlcsEfp^nolsvilcnt,  &pour 
intimider  le  grand  Duc,  àce  qu'il  loitpluslarge  enuers  Ton  frère  , &àeux  moins 
contraire. Quanta  celuy  qui  vousaeferit  que  la  derniere  promotion  de  Cardinaux 
s cRé  faiéte  telle  en  dcfdain  du  grand  Duc,  ie  le  tiens  pour  homme  moins  informé 
des  chofcs  d'icy , fie  vous  aiTcure  que  le  grand  Duc  cR  demeuré  trcs-con  tent  de  ce- 
lle piomotha,  comme  il  en  i très  grande  niCon,  y ayant  cflé  compris  pluheurs 
dclcsamis,  pourncdircferuitcurs,  & entr’autres  trois  defcsfubieâs,  à fçauoii 
l’A  rchcuefqiic  d' Auignon,qui  efl  de  MontePulciano  en  T ofeane  Je  Borghefc  Au- 
diteur de  la  Chambre  qui  cR  Sicnois,  fie  le  Bandini  Florcnii  n i fi  bien  les  deux  der- 
niers fontnezàRome.  Etfurceie  vousdiray  vncchofc  trcs-vcayc, fie  fort  fecret- 
te,  qui  ncantmoins  m'a  cRé  confié  par  l'Ambaffadcur  du  grand  Duc , que  trois  ou 
quatre  iours  auant  la  promotion,  le  Pape  luy  ditqu'il  auoitquciqucintentionde 
faire  Bandini  Cardinal,  mais  pour  ce  que  Bandini  cRoit  Florentin,  il  vouloir  fça- 
uoirû  le  grand  Ducl'auroit agréable, fie  partant  que  ledit  AmbaGadeur  depefehaR 
promptement  vn  Courrier  vers  fon  AltelTc,  pour  en  fçauoir  fa  volonté,  fie  qu'il 
n'en  diR  rien  à perfonne,  nonpasmefmeà  McfsieursIcsCardinauxfes  neveux.  Le 
CourricrretournaengrandcdiligcnccauccleconrcntementdugrandDuc,fieain- 
I ü ledit  Bandini  fut  faicCardinal,quiautrementnel'eucpoimelté..  Auderoeurant 

icneveux  pas  dire  que  le  Pape  fie  le  grand  Duc  s’entr'aiment  comtne  dcuxfteres 
' gémeaux,  fie  vous  fçauez  ce  que  c cR  que  des  amiticz  des  Princes  : mais  ie  vous  prie 

de  croire  qu’ils  fc  déférent  beaucoup  l'vn  à l'autre,  fie  s'entre-font  des  courtoiücs 
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& dcsplaifîrsin(ïgncs,quc  peu  dcgcnsfçaucnt.outrclaprofcCsion  publique  qu'ils 
font  d'edre  bons  voirinscnfcinbloî-fidcgrand  Duc  d'cliic  tics  humble  fils  & fer- 
uitcurdcfa  Sainclctc.C’cft  ce  que  i'auoisd  rcfpondrcà  vollrc  lettre, depuis  laquel- 
le ie  n’en  ay  reccuaufuncnvdc  vous,  ny  d’autres  de  Mclsieurs  les  Scctctairc'd’E- 
ftat:  & toutc>foisilcullcfté  bon  que  quelqu’vn  de  ceux  qui  font  auprès  du  Roy 
ni’eutefcritdecequi  concernoit  celle  charge,  pour  en  pouuoirrefpondrcaurapc 
quand  ilm’cndcmandcroit,  comme  il  fait  ordinairement  ; 8c  m’en  parla  particu- 
lièrement 8c  cxprcirement  le  Vendredy  6 .de  ce  mois,  ainfi  que  vous  verrez  pat  vue 
lettreà  pattqueie  vousefetis  là  ddlùs:  outre  lequel  propos  concernant  la  ratifi- 
cation, ilmcditcncotequ’ilferoittres  bon  défaire  vne  paix  ou  vne  trefve entre 
France  8c Efpagne.  Icluy  rcfpondisqueie  croyoisquela  paixfcroitbonne,  mais 
quccesdcux  Pnnccsauoienttantdc  thofcsàdeincllcr  enlemble,  qu’il  falloic  des 
années  pour  les  traiéler  fie  arrefter.Quan  tà  la  trefve,h  elle  cfloi  t pour  peu  de  mois, 
ne  fuffiroit  pour  traiélerla  paix,  nypourapporter  aux  peuples  le  repos  quüeurfe- 
loicnecelTaire,  8c  de  la  faire  pnurquclqucsannces,  iel'elhmcrois  fortdimcile,  dc- 
puislaprifcdcCalais8cd’Ardres-  pource  quclcs Françoisd’vn  collecdimcroient 
y lai  (Ter  trop  du  leur,  8c  quafi  renoncer  à rclperan  'c  de  Icsauoir  oneques  plusapres 
vn  fl  long  temps  , pendant  lequel  elles  auroient  elle  fortifiées:  8c  les  Efpagnols 
d'autrccollé  ne  vou  lroient  les  rendre  pour  vne  trefve,  nv  poisible  pour  vne  paix, 
tant  ils  font  tenansdcce  qui  leur  courneà  compte  : Q icla  mcimept’ifcde  Calais 
8cd’.^rdresapportcroitencorcs  vne  autre  diâîiulté,tant  à la  trefve  qu’à  la  paix: 
pourccqucle  K.oy  en  tellencceniteajantellécontraintde  fe ioindreplus  cftroic- 
tement qu’il n’eftoit  auparauant  auec  les  Anglois 8c  Hollandois,  ienefçauois  fi 
aujourd’huy  il  pouuoit  faire  ny  paix  ny  tiefve  fans  eux.  Sa  Saintleté  me  dit  là 
deflusquelcs  Princes  fçauoient  toufiours  trouuer  leurs  exeufes  pour  coleret  et 
qui  leur  tournoie  à profit,  le  luy  repliquay  quclc  KoyelloitPrincedcparole:  88 
que  ce  rcriouuellcmcnt  de  confédération  elloitli  frais,  qiicie  ne  penfois  point  que 
la  Majcilé  fur  pour  venir  au  contraire,  mefmement  fi  toft  ; joinfil  que  ce  n’clioit 
point  fon  profit  que  pour  fcrafrailchir  quelque  temps,  il  donnait  moyen  à va  fi 
puilTantcnnemy  de  ruiner  cependant  les  alliez  8c  confederez,  8c  puis  venir  auct 
toutesfes  forces  vnies  contre  luy  feul.  Le  Pape  me  dit  fur  cela  ; que  les  Anglois 
eftoientplus  grands  ennemis  des  François  que  les  EfpagnoU  leluy  rcfpôdis qu’ils 
l’auoien telle  voirement  au  tempspan'é,maisquclesElpagnolsrclluiétàpreicnc, 
8c  qu’il  falloic  rcgardciàTellat  prefent  des  cholesquiauoientcorijointics  Fran'- 
çois  8c  les  Anglois  contre  vn  commun  cnnemy,  pour  vn  commun  intcrell , qui 
clloic  le  plus  mrr  8c  le  plusfeur  lien  qui  peut  dire  entre  les  Ellats.  l’eus  au  bouc  de 
la  langue,  qu’il  leroit  poflible  bon  de  procurer  vnétrcf>'c  cntreccs  dcuxRoys,  cri 
laquelle  en  crallaufli  la  Royne  d’Angleterre,  ficlesEllats  des  Pays  bas.maisie  me 
retins,  cllimancqu’ilferoit  toufiours  à tempsà  dire  s'il  dloit  bondcledirc.Moil- 
fieurle  Cardinal  laindl  Georgequia  les  affaires  d’Efpagne  en  main,  me  tint  les 
mefmcs  propos,  8c  me  fit  les  melmes  répliqués  que  le  Pape;  ce  qui  mcfitd’aucan'C 
pluspenfer  que  fçauoitclle  de  propos  délibéré,  8c  non  par  cas  fortuit,  qu'on  m'cii 
auoitparlé,  8c  qu’il  pourroitellre  que  les  Efpagnols  mefmcs  lesen  cuflcntfollici- 
tez,  afindcn’auoiralfaircàtantd’cnnemis  chfcrnblc,  8c  de  venira  bourdes  vers 
apres  les  autres.  De  faire  la  trefve  generale,  en  laquelle  cntralicnt  aulTi  les  Ani- 
glois  3c  les  Ellats  des  Pays-bas , (qui  feroit  obuicr  à ce  dclTcin  des  Efpagnols  ) 
le  Pape  ne  fc  rendroit  point  fauofablc , fi  ccn’dloit  point  a condition,  ou  pour 
Icmoinsauccefpcrancequ’vneparticdc  toutes  ces  fotccs  fulfent  tournées  contré 
IcTurCjCommccntelcaslcRov  d’Efpagne,  quiy  dl  plus  oblige  ejue  nul  autre,  y 
^outroit  enuoyer  grande  partie  des  ficnnes. 
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Monficur  le  Due  de  Fcrrarc' continuer  s’offrird’y  aller fcn  perforine,  & pour 
ce, outre  le  Seigneur  Gilioli  qui  rcfidcicypourfon  (èruifie,  ilaenuoyé  versnoftrc 
laindlPercdepuisvnmois’ Icficurdc Monte  Catino,  vn  defes  principaux  Con- 
fcillcrsd'Eftatqui  ne  demande  plus  l’inueftiturc  de  Ferrarcouuertemcnt,  comme 
on  a fait  par  cy-deuan  t,  mais  feulement  qu’au  cas  que  fon  Al  ccife  en  mouruft  en  ce 
voyage pourlc fcruicc  de  la  ClirelUcntc,  le  Duché  de  Fcrrarc  ne  foii  tenu  pout' 
vacquant,  & dcuoluau  S.  Siège parl’efpaccde  cinqans. 

Monheur  le  Cardinal  Toletodeccda  Samedy  14.  de  ce  mois,  enuiron  leSolcil 
couchant,  en  cjuoy  l’Eglifc  a perdu  vne  très-grande  1 umiere , le  Pape  fon  principal 
Confciilcr,  &leRoy&la  France  vnperfonnagc  tres-aft'eéiionne.  Le  lourde  la 
Noftre  Damed’Aouftilpartitdcgrand  matin  de  S.  Pierre,  où  il  logeoif,  S:  s’en 
alla  à pied  à fa  làinétc  MarieMajor  li  loing,&  y célébra  laMcife  tout  chaud  & fuan  t 
comme  il  eftoitarriué,  depuis  auoirfiitcetexcezen  tcmpsfi  chaud, & tout  vieux 
& replet  qu’il  eftoit,  ilne  feporta  oneques  bien,  encore  que  huiét  iours  apres  il 
fembla  cftre  guery  : mais  luy  effant  depuis  furuenu  vue  heure  tierce,  le  pourpre 
apparut, &laditcfiévreremportaau  feptiefnicaccez.  Tout  Iclong  defamaladie 
il  aeftéengrandedeuotion,  conformément  à tout  le  relie  de  fi  vie,  & pat  fon  tc- 
ftament  il  alaiffé  tout  ccqu’ilauortà  l’Eglife  dcfaincleMarie  Magor,&  à fes  ferui- 
teursdomeftiques.  Quandilfcfcntitattcintducoupdc  la  mott,  il  fit  prier  le  Pa- 
pe dcluy  enuoyer  fa  làinftebcnediélion, comme  c’ellicy  lacoudumedesgensde 
qualité, quand  ils  fcttouucnten  telle  excrcmité:&  (à  Saindeté  fans  exemple  qui  fc 
foi  t veu  de  noftte  tcraps,partit  de  Monte-Cauallo  où  elle  logcoit,&  la  luy  alla  dô- 
ncr  en  perfonne,  s’entrctintaucc  luy  enuiron  demie  heure,lc  confolât,  & pleurant 
tendrement,  &cn  finprenantcongédcluylebaifa  au  front,  & aptes  fa  mort  luy 
a Éiitfâire de  très  belles obfcquespubliqucs.Ie  vous  mettray  icy  en confideration 
s’ilncferoitpasbonquele  R.oy  luy  fit  foire  vn  fcruicc  en  la  principale  Eglife  de  la 
ville  où  il  fctrouucra  quand  il  entendra  ccftcnouucllc,  ou  à Noflrc-Damcdc  Pa- 
risjouen  toutes  d’eux,  l’ay  opinion  que  cela  luy  accroiftroit  fonbonnompatdcç.i, 
&partoutaillcurs,  tant  pour  la  gratitude  , que  pour  la  qualité  d'office  pour  les 
morts;  &ft  n’cftoitqucicdcfirequcfo  Majefté  fculccn  aida  louange,  ie  luy  en 
eufrcfoitfaircvncnr^lifcdcS.Louys:  maisic  n’enay  parlé,  ny  n’en  parlctay  ia- 
mais  àamcviuante,  afin  que  chacun  croye  que  cela  foie  venu  du  propre  raouue- 
mcntde  faMajeflé.  le  fus  expédié  de  mon  Euefehéde  Rennes  au  Confiftoircque 
noftre  S.  Père  tint  Lundyç.iourdccemoisifa  Saindetéme  firccthonncurdemc 
propoferelle-racfmc,  & auec  termes  furpaflàns  tout  ce  que iefçauroisiamais  mé- 
riter; mais  elle  voulut  en  cela  honorcrle  Roy  que  ie  fers:  tellement  que  iedoisàfo 
Maieflé  non  feufement  l’Euefché,  mais  aufli  l’honneur  de  la  propoli  tion,&  la  gra- 
cedcrcxpcdition.  Quantàvous,  Monfeigneur,  ie  rccognoisauffi  la  bonne  parc 
qu’apreslaMaicftevousauczen  tous  lesbiens  & honneurs  que  i’ay  redeus  de  fo 
Maiefte,  pourm’auoirdéslccommcncemcntdepeintau  Roy,  non  pour  plus  fi- 
dellc  & deuot,  mais  bien  pour  plus  habile  feruitcur  & fubied  que  ie  ne  fuis.  Mon- 
fieurlc  Cardinal  Bandini  defire  grandement  que  l’affaire  de  ladeliurance  du  fieur 
Mario  fonfircrefoitramenteuéauRoy,  ôcditque  s’il  ne  lapeutimpetrer  parl’in- 
terccflîon  <fautruy,il  ira  en  France  la  foliciter  luy-mcfme,ran  t il  a la  chofe  a coeur; 
en  quoyfo  charité  fratemclleeft  fortàc(limer,&mcritefoueur. 

Atanc,  Ccc.  Monfeigneur,  &c.DcRomc  ce  17.  Septembre  1596. 
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A MONSIEUR  DE  VILLEROT. 

L X XI  I I. 

ONSEIGNEVR,  Ccttclcttrercratoutcfurlaratifïcation  que 
le  Roy  a à faire, dont  noftre  S.Pcre  me  parlacnlaudiéce  que  i'euj 
de  fa  Sainâete  le  Vendredy  6.  iour  df  ^e  moiï,mediIânt  apres 
m’auoir  commandé  de  n’en  dire  rien  à perfonne , que  Ion  que 
Monlicur  le  Légat  partir  d'icy,  il  -luy  bailla  vnc  forme  de  laaite 
ratification,  danslaquelleauoit  cftéinfcrce  l’abjuration,  & au- 
tresaélcsappartcnansàrabfolution.laquelleformcauoitcfiércfuféc  pardelà,pour 
des  chofes  que  i’aiiois  eferites  d’icy  au  contraire,  & qu’il  cftoit  bien  marry  quelort 
lu’ilpenfoitrercuoir  rirflti'n-'cnt  delà  ratification, ilauoit  eula  nouueilcdu  rc- 
us  i & ne  voudroit  pour  chofe  du  mondequelcs  tipagnols  le  feeuffent;  & pour  ce 
m’otdonnoit  derechef  de  n’en  rien  direà  perfonne. le  luy  refpondis  que  ie  n’en  di- 
roisrieni  & au  demeurant  que  i’eflois  marry  deccquela  ratification  n’eftoit  ja 
fâiûe,a£m’aircurois  qu’il  n’auoit  tenu  au  R6y  quelle  ne  fuit  faiéle  , pour  autant 
lu’outreraflcurancequei’auoisdela  paroleSc  foy  de  faMaicfté,ie  fçau  ois  que  plus 
le  4.  mois,  auantque  Monficurle  Légat  arriualfprésd’clle,les  lettres  patentes  de 
Iarat:ficationauoienteftédrc(Tées,&euirentellé  portécsàfaSaindleté  parle ficur 
De'.benc,  fans  les  empefehemens  qui  luy  auoient  elle  dits  & redits  autresfois;  Que 
ie  ne  m’emerueillois  point  que  l'on  n'cufl  voulu  par  delà  que  l’abiuratiô  full  inférée 
dans  la  ratification,  ainsm’ebahilTois  que  d’icy  oneull  rcquts~telle  chofe,  atten- 
du quelors  que  Monlicur  d’Lvrcux  &moy  traiâionsdupoinél  dchtratificatioa 
auec  Meflieursles Cardinaux Toleto  & Aldobrâdin,nousdcmeutafmeS  d'accord, 
qucTabjuration  n’y  feroispoint  inférée;  & fur  cela  iepriay  laSaindctcdelcvou- 
loirrelfouuenir comme leschofess’dloicntpairees  pourceregard,  Sc  luyrcduilis 
en  mémoire  que  la  première  fois  qu’on  nous  propofa  de  fa  part  l’article  con- 
cernant la  ratification  que  le  Roy  auroit  à faire,  on  auoit  mis  que  le  Roy  ratifiant 
abjuretoi  t de  nouueau  en  tre  les  mains  du  Légat,  ou  duNonce,ou  d’autre  Minillre 
Apollolique,&nousrcquirmesque  cela  fuit  ollé,  attendu  qu’il  auoit  abjuré  en 
perfonne  à S.  Denis,  en  laprcfencedcpluficursmillicrsd’hômes,  &qu’on  vouloit 
cncores quenous  abiurallionsicy  en  fonnom  publiquement,&quetantd’abiu- 
rationspourroientfaire  vcniràdefdain  Sicôtrc-cœurvnadcdefoy  bon&lâinéÉ, 
&pour  vnc  fois  neccflàirc:  Que  cela  doneques  ellant  ollé  à nollrc  requellc,  on 
nous  propofa  pour  la  fécondé  fois  leditarticle  touchant  la  ratification , & nous 
fuppliafmes  que  cela  full encoresollé.d’autât  félon  lelliledcFranccla  ratification 
auroit  à fe  faire  paricttres  patentes  du  Roy,  quines’efcriuoient  en  autre  langue 
lue  Irançoifc , & qued’infererendeslettresefcritesen  François  vnade  en  Latin 
’orc  long,  & de  matière  de  foy  ennuyeulc , & aucunement  honteufe,  feroitmal- 
aiféeà  impctrcr,&prcfqucimpo{fiblc;  outre  qu’il  n’en  elloit  point  de  befoin,(c 
pouuant  la  rati  ficati  on  faire  fulîilammen  t fans  cela  -,  à quoy  on  eut  cncores  égard, 
& furent  auili ullecs ces  paroles,&  leditarticle  côceu  en  la  fâçô  qu’il  fc  trouue  inlc- 
ré  dans  la  Bulle,oùil  ell  dit  que  fa  Maiellé  ratifiera  (uffisâment  Sclcgitimcnt  : Que 
ie  confelfoisauoir  eferit  cela  mclmc  en  France,  côme  i’cllois  tenu  de  rendrccôptc 
au  Roydeccquis’elloitpairépardcçàenlon  affaire.  Apres  que  i'cusainfi  tamen- 
tcuàfaSaindctétoutccquedcirus,  (àquoyil  ne  répliqua  rien , cognoiffant  ta- 
citement qucieluydifoisla  vérité  ) i’adioullay  que  lion  fe  full  aduilédemedire 
quelque  cfiofcde  la  forme  delà  ratification  qu’on  vouloit  enuoyer,  ie  leur  tufle 
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rtmcmoré  ce  que  dciTus,  & dira  peu  prés  ce  quipourroit  cflrc  admis  ou  rcfufé 
pardclà , où  l'on  proccdoi  t plus  fimplcmen  t , fans  vfer  de  tant  de  formàli  tcz  eom- 
me  l’on  faifoit  iey:  Que  ie  m'afleurois  qu'en  la  ratification,  nycn  aucune  autre 
chofcilc  Roy  nerclufcroitricndc  ce  qui  fcroitcflcnticl,  & qui  imporreroità  la 
validitcd’iccllc;  Queceferoitaufli  chofedignedelafapicnce  & hontedefa  Sain- 
âctéd’cfcrireàfon  Légat,  tantpour  le  regard  de  là  ratification,  que  pourtoutes 
autres chofes à l’aducnir,  qu'ilfecontentaft  delà  fubftance  fc  rcalitcdes  chofes, 
fans  s’arrêter  àdcsformalitcz  qui  ne  font  necc(raires,&  cependant  donnent  plii.s 
de  peine, & apportent  plus  de  degouft  à ceux  auec  qui  l'on  a afiàirc , que  les  chofes 
tncfmes.  Alorslc  Papeme  ditquc  icdrciralTc  l’aéile  de  la  ratification  delà  façon 
que  ie  penferois  qu’elle  (croit  acceptée  par  de  là.  le  luy  dis  que  icic  fcrois  tres- 
volontiers  pour  luy  obéir,  & par  formed’aduis, ne  pouuàntaureftc  plus  rien  pro- 
mettre tant  pourcc  queie  n’eftois  qu’vn  des  deux  quenous  efiions , qu'aulfi  pour- 
ccquclepouuoirdervn&derautreefioitdéja expiré.  Etincontinent  queie  fus 
aulogis.ieprinsauanttouteschofcsl'articlcconcernantla  ratification, & le  tranf- 
criuis  demot  à motau  commencement  commcil  clf  oit  couché  dans  la  Bulle,  & 
puisfuiuant  ledit  article  minutay  les  claufcsde  la  ratification  qui  meièmblerent 
cftre  eircnticllcs&fuffifantcs,  tant  pour  le  PapcquepourlcRoy  ,&lesmiscn  La- 
tin afin  quelles  fulfent  entenducsicy , fie  en  François  commeiepenfois  qu’elles 
pourroiét  elf  re  couchées  par  de-lààpeu  prés  ( fauftoufiours  le  (file  qui  a accoufiu- 
méd'cftre  gardé  en  C our,  auquel  vous  accommoderez  le  tout.  J Le  lendemain  au 
matin,  Samedy  7.  iour  de  ce  mois,  ie  portay  ccif  c mienne  minutte  , tant  en  Fran- 
çois qu'en  Latin,àMonncurlc  Cardinal  Aldobrandin»  fie  luy  dis  que  quand  il 
iroitdc  toutlcpatnmoincdeS.  Pierre, i’cftimeroisqu’vne  telle  ratification fufE- 
roit,luyayantpremicrcmcnt  ramenteu  comme  les  chofes  s’cftoientpaflecs,  lors 
quenous arrclfafmcslcditarticlcdcla  ratification, ainfiqucicl’auoisditau  Pape 
Iciourauparauanr.  A quoy  ilnemerepliquanon  plusqucle  Papeauoit  fait,  fie 
incditfeulcincntqu’ilferoit  voirmadite  minutteau  Pape,  fie  puism’aducrtiroit 
dcccquefaSaindeté  luycnauroitdit.  Trois  iours apres,  à fçàuoir  le  Mcrcredy 
10.  iour  de  ce  mois,  le  fleur  Cofmc  Angelio,  Aflc(rcurderinqui(ition,quidre(Ià 
tous  Icsaéfes  quif  urent  faits  en  l'abfolution  du  Roy,  vint  vers  moy,  fie  me  dit  que 

(a  Sainteté  auoitvcu  la  minutteque  i’auoisfaiéfc,  fie  fur  icelle  en  auoit  fut  dreffer 

vneautre,  quinecontenoitquccclamclme,  maiseftoit  vn  peu  plusfclon  lelfile 
de  Rome,  fie  pour  donner  plus  grand  contentementà  fa  Sainéfeté  : Qu’il  defiroit 
que  ie  la  vilTe , fie  en  dilfe  mô  aduis  ; afin  que  toutes  difficul  tez  o(f ces , lachofepaf- 
laff  par  de-  là  le  plus  doucement  fie  le  plus  promptemen  t qu'il  feroit  pollible.  le  luy 
dis  ce  que  i’aüoisditau  Papemefme,  que  comme  Procureur  ien’y  pouuoisrien 
faire , mais  par  forme  d’aduis  iediroisce  qu’il  m’en  fembleroit  ; fie  ayant  leu  en- 
fcmble  ledit  (leur  Cofme  fie  moy  par  trois  rois  celte  fecôdeminute  qu’ilauoit  por- 
tée auec  foy,  ieluydisquilmefembloitqu’ilyauoitdcs  chofesàquoyrarticlcdc 
laratificationcontenuenlaBullen’obligcoit  point  le  Roy  • toutesfoisie  penfois 
que  làMajeftcne  s’arrelferoitàpeu  dcchofe,fielapourroit  palTcrde  celle  façon, 
pourueu  qu’on  en  oftall  certains  mots  queie  luy  cotray.  Il  me  dit  qu’il  croyoit 
que  (à  Sainéfeté  trouueroi  t bon  que  ces  mots  fulfent  oftez , fie  ainfi  s’en  alla.r’em- 
portantauec  foyladite  minute  qu’il m’auoit apportée;  fie  lelendemain  Mercre- 
dy  ii.il  mcnuoyavnecopiefanslefditsmots,  que  i’auois  dit  qu’on  deuoitoller,- 
auec  vn  petit  mot  de  lettre , par  lequel  il  me  ptioit  de  la  mettre  en  François , fie 
puis  donner  coppie  de  ma  traduéf  ion  à Mohfieurlc  Cardinal  Aldobrandin,  afin 
qucfetrouuantquemon  François  s’accordallauec  leur  Latin,  nousenuoyaflions 
coppie  dcl' vn  fie  del’autre,à  fçauoii  eux  à Monheur  le  Légat, fie  moy  au  Roy.  lela 
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traJuifis  doncques  en  François , & portay  ma  traduâion  audit  Heur  Cardinal,  qui 
me  dit  qu’il  la  mondreroie  au  Pape.  Vous  aurez  aucc  la  prclcnic  la  minute  queie  * 
dreifay  par  commandement  deraSainâeté;&  ccllequclaSaindctc  a fait  faire  de- 
puis , & dont  i’ay  fait  oftet  certains  mots , & aurez  Iviic  & l’autre  tant  en  l atiti 
qu’en  François  ; & fi  entre  cy  fit  le  pattement  du  Courrier  on  me  recherche  de 
quelqu’autre  chofe  touchant  cecy , ie  vous  l’efcriray  au  pied  de  cette  lettre.  Ce- 
pendant  ie  vous diraybriefiiement  ce  qu’il  me  fcmblede  cette  minute  queie  Pape 
a fait  drclTer  apres  la  mienne.  Premièrement  le  narratif  ne  contient  rien  qui  à mon 
aduis  ne  (e^doiue  pafTer  aifcmentjellant  vtay,court&  fimple , au  lieu  que  vous 
leur  en  enfliez  fait  vn  plus  beau  & plus  honorable  . comme  auflî  en  ma  minute  ie 
l’auuis  laiflè  en  blanc  àcette  fin:  qaant  au  difpofitif,ie  voy  bien  que  les  chofes  y 
font  non  fetlcment  plus  particulièrement  fpeaficcs,  (en  quoy  n’y  a aucun  mal,) 
mais  aufli  qu'on  a voulu  gaigner  quelquecnofc  de  plusqu’ilny  auoiten  la  mien- 
ne. Le  gain  eft  en  ce  que  l’on  fait  que  le  Roy  non  feulement  ratifie  ce  que  (es 
Procureurs  ont  fait  & accepté  en  fon  nom  (ce  qui  cft  le  propre  d’vnc  ratification) 
maisaufliqu'il  approuuele  decrctquelc  Panent lurl'abfulution  delà  Maicflé,  S: 
l’abfolutton  mcfme  que  fa  Sainftete  luy  donna;  5c  cecy , à mon  aduis,  ils  le  font 
pour  la  claufed’annullationdel’abfolution  donnecàfainéf  Denis, laquelle  clau- 
le  cllaudccret;&pourlemot , peines  Ecclesiastiqves,  qui  eft  tant  au 
decret  qu’en  l'abfolution.  Mais  outre  que  leRoy  ne  (eroit  tenu  pour  abfous,  s'il 
refuloit  d’accepter  le  decret  par  lequel  le  Papcdetlara  quefa  Maicfté  deuoit  eftre 
abfouz , ny  pareillement , & ea  plus  forts  termes , s'il  refuloit  d’accepter  l'abfolu- 
don;  l’acceptation  quefa  Maieftéferaduditdecret  & ablôlution  , s’entendra  en- 
tant que  ledit  decret  & abfolution  font  conformes  à la  demande  faiéfe  par  fes 
Procureurs,  & en  vertu  de  fa  procuration.  Dauanrage  vous  aurez  veu  aucc  les  mé- 
moires qui  vous  furent  enuoyez  aucc  la  Bulle  de  rabfoliition , (aufqucls  ie  me  rc- 
mettray,pour  ne  faire  cette  cypluslongue  ) que  leRoy  gaigne  pluftoft  qu’il  ne 
perd  en  ladite  annullabon,puis  que  tous  lesaéfes  de  religion  faits  en  confequen- 
cedcrabfolutidndonnecàS.Dcnis,qui  nepourroient  citre  fûts  au  Roy,  ny  par 
leRoy.fiuon  que  luy  eftant  abfouz,  font  par  le  Pape  validez,  tout  ainfi  que  fi  des 
lors  fa  Maicfté  euft  efté  abfouz  par  fa  fainélctc  mcfmc:&:  quant  à ce  mot  pei- 
nes Ecc  lesiasti(iv.es  > fi  amplement  & clairement  dcmonftréefdits 
mémoires  qu’il  n'y  a aucun  mal , ains  pluficurs  bienspour  le  Roy,  & pour  le  Roy- 
aume,& que  le  Pape  fift  plus  pour  nous  que  pour  loy  de  l’y  mettre  : & partant 
Monlicur  d’Eureux  & moy fifmes  trcs-vtilemçnt  de  conniuer,  & fermer  les  yeux 
à ladite  annullation,  & audit  mot  de  peines  Ecc  lê  si  astique  s , jaçoic 
qu’on  nouspropofaftleschofes  toutes  cftcnduës  au  long,  & demot  à mot.  Aulfi 
croy-ie  que  leRoy  en  ce  bricf&  petit  fommairc  qu’on  luypropofc,  doit  & peut 
beaucoup  plus  aifément  monftrer  de  ne  s’appcrccuoir  de  l’intention  du  Pape,  Sc 
mcfmcs  quefion vouloir  onequess’en  prcualoit  à l’aduenir,fa  Maicfté,  4:  tout 
autrcRoyfon  fuccefleur  pourroit  interpréter  fon  acceptation  en  lafaçou  que  i’ay 
ditcy-dclTuSjàfçauoir  cntantquc  l'abfolution  Sclcdccret fontconformesàla de- 
mande :&  dire  déplus,  que  fa  Maicfté  a entendu  ratifier  de  bonne  foy  Scd’vn  franc 
coeur  rout  ceàquoyücftoit  rcnu,touchantrarticlc  de  la  ratification  accordé  par 
fes  Procureurs , aucc  les  autres  articIcsi&pourcontcntcrlcPapc,  auquel  il  eftoie 
tant  oblige, n’a  trop  fcrupulcufcmcnt  voulu  pcfcrchacun  mot,&  chaque  fÿlla- 
be;  maisaureften’aiamaispcnféàtclicsfubtilitcz  qu'on  voudrait  mettre  en  auant, 
ny  eu  intention  d’approuuct  telle  confcqucncc  qu’on  voudroit  tiret  de  fa  fran- 
che & tcalc  procedure.  Cependant  tant  plusle  Roy  ratifiera  à prefent  au  gré  du 
Papc,eaccquHcpcutdiflimulcr,rantplus  il  afleuterafon  abfolution  & fes  aflâi- 
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fcs,&:lcboii  nom  qu’ilaacquiscnccftc  Cour  ;à  laquelle  quand  ilauroic  donne 
couccslcsfatisfacflionsdu  monde  en  toutes  autres  çhp(es,.iln’auroic  rien  Fait  s’il 
manquoitén  ce  qui  appartient  àla  ratification,  qui  cilla  principalfe  de  toutes  cho- 
ies, & laquelle  ils  ont  tant  à coeur, qu’ils  ne  s'appcrçoiucnt  pas  qu’en  certaine  fâ- 
{onilsfcfoncquelquetortàeux-mcfmcs,  dedemanderque  le H.oy  ratifie  & ap- 
prouucledectctquc  le  PapeaFait,’&:  l’ablblu  tion  que  fa  Saindlcté  luy  a donnée, 
chofes émanées del’authorité du  Pape, comme fujxrrieurau  fphituel,  & nonpar 
luy  faidesau  nom  du  Roy , qui  en  cétafFaire  fpirituclclloit  inFcrieut  & penitent; 
ce  qui  pourroit  cncores  vn  iour  eftre  allégué  auec  ce  que  déiTus , pour  monllrer 
quclc  Rbyn’adeupcnlcrquclePapcaitvoulu,  ny  entendu  telle  chofe.  En  lom- 
roc,  puis  que  les  Procureurs  ont  finpn  expreflement , au  moins  tacitement  accep- 
té la  Bullcdc  rabfolution  en  toutes  fcsparticsainfi  qu'elle  eft,&  qu’en  toutcladirfc 
Bulle  à la  bien  prendre,  n’y  a rien  qui  toucheau  temporel  duRoy,  nydela  Cou- 
ronne , & qu’en  toutes  Façons  qu’on  la  voudroit  prendre , il  ne  refulte  auciin  mal, 
àinsplufieurs biens jpour la feureté  del’Eftat,  & delà  perfonne  du  Roy,  & de  fît 
prolpcrité,  & que,  comme  dit  cil,  l'acceptation  du  decrctSc  de  l’abfolution  eft 
nccclTairc,  h le  Roy  veut  eftre  tenu  pourabfous , & pcutreceuoir  vne  bonne  & 
équitable  interprétation  & limitation , entant  que  ledit  decret  & abfolutionfc 
rapportent  & conuiennent  à la  demande  fài de  par  les  Procureurs,  icnevoy  point 

3ucle  Roy  fcprejudicieenratifiahtdcla  Façon  que  lePapc  délire  parcelle  Iccon- 
c minuttc,quefa  Saindetém’aFait voir,  corriger  j & traduire:  ainsme  fcmblc 
lju’outte  que  fa  Majefté  donnera  ce  contentementà  fa  Saindetc,  elle  ofte  toute 
■aiatieredc  calomnieà  les  ennemis,  & fait  beaucoup  pour  fa  feureté , pour  la  tran- 
quillitédefon  Royaume,  & pour  fa  lignée,  s’il  piailla  Dieu  luy  en  donner.  Vous 
aircurantqueliloisque  Monfieut  d’Evreux  & moy dcmcurafmes  d’accord  auec 
les  Députez  du  Pape , des  articles  contenus  en  la  Bulle,  là  Saindeté  fcfuft  ap- 
pcrccuë  de  nous  faire  conuenir  encores  de  la  forme  delà  ratification  , ic  n’eulfc 
pour  mon  regard  Faitdifficulté  delà  palfer  de  la  façon  que  celle  cy  cil  couchée; 
8c  à prelcnt  ferois  tan  t plusd’aduis  que  fa  Majeftéla  palfall , qu’il  pourra  dite  que 
defeii  tsarticles  il  y cnauia  qui  nefe  pourront  exécuter,  ny  de  la  façon  qu’on  dcli- 
rcroit,cpmmc  par  manière  d’exemple  teluy  duCondlcdcTrente;&  qu'il  importé 
à la  réputation  du  Roy  & au  bien  de  fes  all'aircs , que  des  main  tenan  t en  ce  qui  dé- 
pend de  fa  feule  volonté,  comme  eft  la  ratification,  il  monllrcfa  bonne  foy,& 
fa  promptitude.&pouruoycàcecju’àl’aducnir , fitoutne  fepeut  exécuter  com- 
me l’on  voudroit,  on  n’énpuilfe  foupçonneraucundeflàut  de  bonne  Volonté eii 
luy,  quiaura  ratifié  ,&Fàit  toutesautrcscholèsqui  dépchdcntdc  luy  (cul , en  la 
façon  quclc  Papeaura  voulu,  llsauoicntmisàlafin  de  leur  minute  des  tefinoins 
en  blanc,  comme  Font  les  Nottaircs,  mais  ie  leur  ày  dit  quecommelcs  Papesiic 
mcttentpointde  tefmoinsen  leurs  Bulles,  aulli  ne  fontnos  Roys  en  leurs  lettres 
patentes , & ay  rayé  cér  endroit  de  leur  minutte.  . 

A tant,ôcc.  Monfeigneur,&c.  De  Rome, ce  i8.  Septembre  1596. 
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A Af  O NS  I E TR  DE  n L lE  R OY. 
LXXlllI. 

O N S E 1 G N E V R,  Hier  au  foir  le  Seigneur  Ferdinando 
Vinu,  SccrecaircdugrandDucmcvint  trouucrfic  mcdic  qu’il 
venoie  de  receuoir  vne  dépclchc  dudic  grand  Due  par  honvme 
apofl^,  en  laquelle  vauoitvneictcreàluy  de  Ton  AlrelTe,  & vne 
ininuucdclcttrede  fon  Alccircà  Mondeurdc  Guifc,lcrqucllcs 
ledicncurVintamemonftra.  Ladite tninutte  conccnoicaducr* 
tiflement  d’vn  deflein  que  le  Prince  Dotia  & les  Elpagnols  ontlurle  port  & Iflct 
d’IcrcscnProuencc.&desmoyensqucmonditficurdcGuifcdeuoictenir  poury 
obuicr.  Par  lalettrequis’addrcfToiraudit  ficur  Vinta,  ledit  Seigneur  grand  Duc 
eferiuoit , qu'apresauoir  minutté ladite  lettre  addrcflTante  à Moniteur  de  Guiiè, 
il  auoit  aduifé  pour  plufieurs  confiderations , qu’il  leroit  meilleur  quccc  fiift  moy 
quiefcriuilTe  ledit  aduertilTementàmonditlicurdc  Guife , que  non  pas  luy,  & 
que  iereferiuifle  comme  de  moy-merme,  & commel'ayant  fceuicy  à Rome;  Sc 
partant  queluy  Vinta  melaiflalt  ledit  mémoire , pour  en  prendre  ce  qu’il  me  plai- 
roit,&  efcrirelà-delTusà  monditlieurde  Guife,  & puisqu’il  fe  fill  rendre  par  moy 
ledit  mémoire,  & Jcplusqu’ilmechargeallde  la  part  de  Ton  AltelTc  de  n’en  dire 
rienàperfonnc.&d’expedictincontinentCoutriet  exprès,  tant^vers  Monfîeut 
de  Guife,  que  vers  le  Roy,  pour  les  aduertir  auplulloft  detoutccque  delTus.  le 
remerciay (on  AltclTe  enlapetfonne de fon Secrétaire,  & disque  i’eferirois  tant 
àMonlieurde  Guife  qu’à  fa  Maiellé,  & que  icncluydirois  point  de  qui  ictenois 
l’aduis,  maisqu’au  Roy  i’eftois  de  fetmentdc  ne  luy  dire  iamais  vne  ebofe  pour 
l’autre, aufli  ne  voyois-jcps  que  fon  Al  tclfe  par  la  lettre  qu’il  eferiuoit  à fondit  Se- 
crétaire , vouluft  quciclccclalfcàfa  Majcfté  : mais  que  l’eftimois  qu’il  neferoit 
point  befoin  d enuoycr  Courrier  exprès  ; pourccque  quanta  Monfieurde  Guilc, 
auquel  nous  le  douions  faire  fçauoirau  plultoft , pour  dire  fur  les  lieux  & y donner 
ordre,  il  feprefentoit  vne  occafionfcurc  ,pluslcctctteSe  plusprompteque  nefe- 
roit d’vn  Courtier  exprès, d’autant  quedansdeux  ioursdeuoit  partir  vn  Gentil- 
homme Arragonois,  CamcrierfectetduPapc,qucfa  Sainûetc  enuoyoiten  EIL 
pagne  , pour  lequel  fadite  Sainâetc  m’auoit  demandé  vn  palle-port , & deux 
lettresde  recommandation  i l’vnea  Monfieur  de  Guife,  & l'autre  aux  Confuls 
de  Marfeille;  auquel  Cameticriebailletois  par  mcfme  moyen  la  lettre  quei’efcri- 
uoisà  Monfieur  de  Guife  touchant  ledit  aducrtiiTcment.  Quant  au  Roy  , que 
i’enuoycroismonpacquet  à Gennes,  afin  quede-là  à la  première  commodité  il 
fuflcnuoyè  à Lyon  , d'où  il  feroit  cnuoyè  à fa  Majcflè.  Incontinent  que  ledit 
Secretairefutparty  d’auec moy , iemcmisàfaircladitclcttrcaMonfîcurde  Gai** 
fc,  de  laquelle  vous  aurez  coppicauecla  prefente,  & en  icelle  verrez  toutes  chofes, 
fans  qu'il  foit  befoin  que  ie  vous  en  dife  icy  autre  chofe.  len’ay  peu  ny  deu  faire  de 
moins  que  d’obe’ir  audit  Seigneur  grand  Duc  en  eferiuant , pour  plufieurs  ref- 
pîûs.  Au  demeurant  vousconfeillerezlà  deffusau  Roy  eeque  vousiugerezcftrc 
aproposi  &laMajeftèferefoudraà  ce  quelleeftimerale  meilleur.  le  feray  defdi- 
tes  lettrescomme  i’av  dit  cy  deffus.  Au refte  ic  n’ayautrechofe  à adioufter  , fi- 
non  qu’eftant  retourné  voir  ledit  fleur  Secrétaire,  ic  luvay  monftrè  ce  que  i’a- 
uois  eferi  t à Monfieur  de  Guife , k l’ay  prié  de  rechef  de  remercier  fon  Al  teflê , & 
luy  relciiiedcmapattquei’crpeiotstoiites  bonnes  chofes  du  bon  coeur  de  Mon- 
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Ceurtic  Guifc  ; mais  que  ic  craignois  que  les  moyens  de  fournir  auxfraiz  neluy  dc- 
feilliflcnt , & partant  fi  fon  Al  tcfTc  le  vouloit  accommoder  pour  fai  te  ce  qu  U con- 
feillpic , il  feroit  le  bien  entier,  & on  luy  en  auroit  la  totalcobligation. 

A tant,&c.  Monfeigncurj&c.  Oe  Rome  ce  14.  Septembre  1^9  6. 

lettre  ESCRITE  A MONSIEUR  DE  qyiSE, 

de  Usuelle  ejl  Jîtit  mention  en  la  precedente, 

L X X V . 

ONSEIGNEVR,  Siien’euflc  trouuc  la  commodité  de  ce 
Gentil-hominequis’envacn diligence,  & doit  paffer vers  vogs, 
il  cuftfallu  queie  vous  eufTc  enuoyé  vn  courrier  ex  près  pourvous 
aduertird'vnechorequiimporteauferuicedu  Roy,  &au  bien  du 
Royaume,  & particulièrement  au  repos  delà  Prouenre.  ^ a volltc 
grandeur.  Il  y a long-temps  qu’il  elldicquc  les  Llp.ignols  vou- 
loient  s’cmpaterdupott&lflesd‘lercs,&y Éure vnefortercirc,  6c  iabicii  munir 
de  toutcschorcsneceflàitcs  pour de-làinfelier  toute  la  Prouencc.iS;  cfpier  lesoc- 
cafions  d'auoir  vn  iour  Marfcille,  qu'ils  conuoitenc  fi  fort , & quV  s on  t a'agucrcs 
penfe  tenir  en  leurs  mains,  de  laquelle  ( (ans  vous,  Monfeigneur  ] ilsfcrotcat  au- 
iourd'buv  lesmailfres)  maisic  vicnàprefênt  d'enauoirla  certitude  de  fi  bonlieu 
qu’il  n’en  fautplusdoAitct.  Le  Prince  Dotia  fit  cedertein  dcs'emparcc  du  port  6c 
1 fies  d'iercstoutauflitofl:  que  vouseutlescliafle  fon  fils,  & les  galères  & gens  de 
ladite  ville  dcMarfetlle;  tant  pour  réparer  la  honte  qu'il  vçnoitdereceuoir,  que 
pour  fc  vangctde  vous&dctousceuxqui  vousyauoicntfcruy,ouquiyauoiciit 
pris  plaifiriôc  ayant  cnuoycverslcKoy  d’Elpagnepout  luypropofcrccftç  entre- 
prife , vn  certain  Quinnoncs  qu’il  auoit  tenu  à Matfeîllcilcdit  Roy  non  (culemenc 
approuua,maisaullicommandaladitcentrepn{è,  donnantdcs  moyens  & toute 
authoritépour  çcregardaudit  Doria,  lequelaja  fait  faireà  Gennes  de  l'artillc- 
ric, qu’il  veuc'mcttrecnlafortcreflc  qu’il defleigne  defaireaux  Klcs  luldites , fl 
forte,  fl  capable,  fibicnmunicquelesFrançou  nepuilfent  iamais,  ficu’oleitt 
pas  mcfmecntreprcndredc  la  forcer.  Or  il  n’a  plus  guercsà  deineurcr  es  quartiers 
de  la  Sicile  où  il  cft,  & vray  femblablcmcntil  en  partira  enuiron  la  iny-Odobrç, 
ou  poiriblcpludolf , eftantrarmécTutqucfqucdc  Iner  fi  fuible qu’elle  feracon- 
irainrc  de  fc  retirer  de  bonne  heure;  6c  ledit  Doria  n'ayant  pour  le  iour  J'huy  au- 
tre penfement  plusgrandque  des’en  retourner  à Gçniicsau  plulfoll,  6c  s’allct 
'cmparcrduditportâc  Iflcsd'Icres,  & y ballir  ladite forterene  ; à quoy  il  pourra 
vatqiictrantpluslibrcmcnt,  maintenant  querarmcc  d’Angleterre  sellant  défia 
retirée  de- la  coflc  d’tfpagnc,  6c  ayantdcliurc  les  Efpagnoïs  delà  peur  qu'ils  en 
auoicn  t ,’ü‘ne  fera  plus  bc  loin  qu’il  aillcauec lès  galères  en  Efpagnc , comme  quel  ■ 
qucs-,v'àsaHt>ient  dit  qu’il  pourroit  faire. 

SbH  déflein  cft,  comme  on  a dcfcouuert,  des'en  venir  aucetrenteou  quarante 
gai  crcs,&àucc  trois,  ou  pour  le  moins  deux  mille  foldats;.&.d’arriuée  occuper  le 
port  dêlditcs  I fies  ( à quoy  il  nepenfe  dcuoirtrouucr  aucune  refiftancc,  ou  bien 
petire)  & referuirdes  forçatsjjour  Icbaftiment  dcladitc  fortcrciTe.  Vous  iuge- 
rczpar  vollre  prudence,  \lonlcigncur,doquçllcimpbrtaiiccferoitdc  laiiTcrpct- 
dtcîcdir  port  &:  lllcsd'leres , & y fouiftir  ballir  parlés  Èfpagiiols  vne  telle  forte- 
it(lc,quibridcroir&  vcxcroiccontinucllcmcntia  Ptoucncc,,&:  la  France;  &fct- 
uiroituoccaflon  & de  moyen  de  furprendic  6c  voit  fprceraucclc  temps  Thojon, 
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reté  &rc^s;  autrementil  faudrait  dire  que  Dicülcur  auroit  bfté  le  fens,  & les 
voudroic  tous  ruiner  Si  perdre.  1 la  cncorcs  opinion  que  quand  vousaurez  fait  faH 
K ladite fortereilc,  vous  pourrez  faire  liabiccr  & cuUiuerlcrditcsilles,  & qu’il  s'en 
pourroitrecirervn  bon  & gros  reuenu  i &qu’on  y pourrôit  mettre  quelque  date 
quiruffiroitjouaydcroitapaycrla  garnifon  necefTaire  , comtncles  Elpagnols  ne 
iaudroientpasfi  leurdeireinlcürreüfliiToit.  Eniomme  ildicqu'cn  faifànt  ccque 
delTus,  la  ville  de  Matfcillc,  &touiela  Prbucnccdcuicurera  afTcuTéc  pouriamais: 
fcü'cclane  s’y  fait,  vousy  aurez  perdu  tout  ccque  vousyauczfàit&misiufques 
ky.Quantàmoy,  non  feulement  ienem’exeufe  point  de  le  vous  aucireferit, mais 
ie  penferoiseftre  grandement  coulpable  fi  i’y  auois  failly  ;nc  me  fouciant  pasmeC- 
me,  là  où  il  y va  de  tant , de  tomber  en  quelque  indiferetion  en  parlant  hors  des 
I chofes  de  ma  profeflioh  , pourueu  que  ie  férue  de  quelque  cliofe  au  Roy  & au 
f Royaume,  & à voffrcfufdite  grandeur  & réputation.  A tant,  &c.  Monfeigneur, 

&C.  DeRomccet,4. Septembre  1596. 

, J MONSIEUR  D-ETILlERO  Y. 

LXXVI. 

ONSEIGNEVR,  La  dépefehéqu’il  vous  pleut  me  fait* 
de  Monceaux  le  dix , vnze  & douze  Septembre,  me  fut  renduï 
le  premier  de  ce  mois  parl’ordinairedcLyon.  Ellccontientplu- 
fîcurs chefs quei’aybicnnotez,  &quc  i’ay  efté  tres-aife  dcf$a- 
^ defîaferuy , & me  fetuiray  cncores  cy> 

apres  pour  Icferuicedu  Roy  : mnisicn’ay  qu’àrefpondrc  à cer- 
taine pattic,poutccquci’yayfatisfaidl  par  mes  lettres  precedentes.  Première- 
ment doneques  quant  aux  lettres  dont  vousme  parlez  tout  au  commencement, 
i’ay  rcceu  les  voftres  que  vous  m’y  cottez,  comme  vous  aurez  veu  les  miennes  des 
moisd'Aouif  Se  Septembre.  Quant  à ce  que  vous  n’en  receuez  fîTbuucnt  d’icy 
comme  de  Venife,  lacaufceneil  que  l’ordinaire  de  Venife  n'alaifTcpourrcs  trou- 
bles paflez  de  garder  fcsintcruallcs  & fafortncancicnnc  d'aller  & de  vcnirdcLyon 
à Venife,  &oe  VcnifeàLyondequinzecnquinzeioursi  maisl'ordinairedeRo- 
me  qui  auantlcs  troubles  obfetuoit  les  mcfmcs  termes  & fa  mefmc  diffancc  que 
ccluy  de  Venife,  n’a  pendant  lefdits  troubles  peu  aller  & vcnird'icyà  Lyon  que 
de  mois  en  mois,  pourccqucceflans  Lcy  les  expéditions  des  matières  de  Francc,les 
Courriers  ne  pouuoicntenfipeu  de  temps  que  de  quinze  iours  trouusr  à portée 
pourfournirauxfraiz  qu’il  leur  falloir  faire  en  leur  voyage:  cncorcs  n’cuflint-ils 
(ccu  aller  de  mois  en  mois,  n'cuft  efté  qu’ils  portoient  l’ordinaire  d’Efpagnc , qui 
ne  va  Se  ne  vient  que  de  mois  en  mois  : tellement  qu’à  Romj , aufli  bien  qu'en 
plufîcunlieuxdeFrance,  ilafalluquc  les  pauurcs  François  ayent  pour  ce  regard 
danféau  fon  & à la  mcfurc  des  Efpagnols.  lem’aitcnds  bien  qu'eftant  venu  Mon- 
fîeur  de  Luxembourg,  Se  IccoursdcscxpcditionsdcFrancc  ayant  repris,  comme 
ilhiit,(àroutcanciennc,  ils’ycftabliravn  Maiftre  des  Courriers  de  France , que 
Sixte cinquiefmeofta,  &quclcfditsCourricrs  iront  Se  viendront  tous  les  quin- 
ze iours.-  mais  fi  pour  les  caufes  que  vous  m’eferiuez  les  Courriers  ont  à faire 
dcfbrmaisvn  autre  chemin  que  pat  le  Piedmont  &Sauoyc , ilfcramal-aifé  qu’ils 
aillent  Se  viennent  en  fi  peu  de  temps  \ outre  qu’il  refte  cncorcs  à fçauoir  fi 
vous  entendez  que  lefdits  Courriers  changeans  de  chemin,  aillent  Se  viennent 
de  Lyon  icy , 8c  d’icy  à Lyon , ou  qu’au  lieu  de  Lyon  il  fort  deftinc  vn  autre 
lieu,  comme  Paris  ou  autre.  Si  vous  deftinez  vhautrelicUiVoUsaboliftcZCétordi- 
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naire  : ca'rcctordinaircdc  Lyonacfté  inftitué  & entretenu  par  les  banquiers  & 

Marchands  de  Lyon  & de  Rome,  fous  l’authoriteduRoy  ncantmoins,  &cxcc-- 

fitel’Edac  que  le  Roy  fouloitdonncrau  Maiflrc  des  Courriers,  qui  font  payez  de 
ciirs  voyages  iur  les  lettres  & expéditions  que  lefdits  Banquiers  & Marchansleur 
baillent  à porter,  tant  de  Lyon  à Rome,  que  de  Rome  à Lyon  : de  forte  qu’en pic- 
nantvneautievillequeLyon,  il  faudroit  que  le  Roy  payait  les  voyagesdetouslcs 
Courriers,fIon  ne  trouuoic  moyen  d'inititueren  cctautrelicufemblableordinai* 
rc,  ce  qui  ieroit  trop  difficile , pour  ny  eitre  la  banque , ny  autre  telles  occaGons 
d'enuoyer  & rcccuoir  tantdedepefchescommcà  Lyon.  Que  Lyon  demeure  pour 
vndes  bouts  de  cette  carrière,  commeilaeitciufques  icy,  ilfàiit  trouucrvn  autre 
chemin  que  lePiedmont  & la  Sauoye  pourailcr  & venir  de  Lyon  icy,  Scd’icyà 
Lyon,  nouslcpourronsapprendredéccux  qui  ont  fort  voya^.  De  ma  partie 
n'enfçay  pour  cédé  heure  que  d’ va  coite,  qui  eit  s'embarquer  a Gennes,  & allet 
furgirenl’vn  des  ports  de  Prouence.  Mais  outre  que  les  voyages  par  mer  font  fotç 
incertains  & inegau>,onauroitàpaiTeraupresdu  Prince Doiia,  &dçMonfîeat 
de  Sauoye,  ce  qui  ieroit  d’autantplus  dangereux,  que  le  partement  du  Courti^} 
tant  de  Rome  que  de  Lyon  ne  fe  peut  celer,  & ferçauroit  touiiours  : de  façon  que 
le  Courrier  pourroit  Gicilemcnt  cttre  guêtre  & prisau  pailàge.  De  l'autre  coite  ie 
ne  fçay  que  le  i hemin  parles  SuiiTcs  & par  la  Lorraine,  linon  que  l'on  voulull  que 
lest  ouiriersentraiTentdu  pays  des  SuiiTcs  en  1?.  Franche-Comté,  àbmercydela 
neutralité;  en  laquelle  pourceregard  i'citimc  qu’il  ne  feroit  guercs  bon  ie  fier: 
Que  ii  on  ttouuoit  bon  que  les  Courriers  pour  aller  à Lybn  arriuaiTcnt  iufques 
en  Lorrainc,on  pourroitellablir  vers  Langres,cn  tel  lieu  qu’onaduiferoit,vncct- 
tain  officier,  qui  auroit  chargé  de  prendre  & enuoyer  lespacquctsquis’addreilè- 
roientaParis,  & le  Courrier  pafleroit  Outre  vers  Lyon,  auec  ceux  qui  s'addteflc- 
roientaudit  Lyon,  & le  Mailtre  des  Courriers  d’icy  fepareroit  désicy  le\  pacquets 
quiiroicntà  Parisd'auec  ceuxquiiroientà  Lyon,  aim  qu’il  y eull  moinsde  rc- 
tardementquandles  Courriers icroient  arriuez  audit  lieu  vers  Langrcs.  Cepen- 
dant Tay  penfénedeuoir  rien  dire  au  Pape  pour  cette  heure  de  ce  que  vous  pro* 
jettez  par  delà,  ains  attendre  ce  que  vous  enaurez  ordonné,  fie  cequ’ilme  dira  là 
delTus.  Il  y a lon^-temps  que  i’auois  oüy  parler  de  cette  commodité  que  le  Roy 
d'Efpagnetiredenollre  fecilité,  non  feulement  pour  le^cquets  qu’il  enuoyc  fie 
reçoit  des  pays  dont  Vous-vous  eitesapperceus,mai»auiIideGcnnes,  Milan, Ror 
me, Naples,  fie  Sicilcs,  Ce  non  feulement  pour  fesautres  affaires  efdits  endroits, 
maisaufli  pour  nous  faire  la  guerre  à nous  mcfmes;  fie  croy  vous  en  auoir  cforit 
autresfois quelque chofe.  Auquelpropos  ieioindray , quece qu’on  vousa  ditde 
faire  fiearmercertainnombre  de  galères,  melèmblctres-bon  en  foy;  fieic.mc  fuis 
plu  fleurs  fois  elmerueitlé  de  ce  que  nos  anciens  Roysenont  tenu  fi  peu  de  com- 

f>te,ayans  vn  fi  b^u  fie  fi  grand  Royaume,  flanquéde  deux  mers  quaii  tout  de  fon 
ongt  làoùie  vois  que  ces  petits  Princes  d'Italie,  encores  que  la  plufpart  d’eux 
n’ayantqu’vnpoulcede mer  chacun,  ont  ncantmoins  chacun  les  galères  cnfbn 
Afccnal  naval.  Vous  fçauez  commele  Roy  d’Efpagne,  à caufe  mcfmemcnt  de 
nos  feditions  fie  miieres , cil  aujourd’huy  tenu  pour  le  coq  de  la  Chteftiente  r 
nousauonscncorcs  micuxiènty  fie  Tentons  tous  les  ioun,  comme  il  nous  cil  cn- 
nemy, fie  quelque paixou  trefve  qu'on  fccuil  faire , il  nous  en  voudra  toufiours, 
fie  y a ira  toufiours  de  l’cinulation  fie  de  la  ialoufic  , fie  quelque  chofe  à dcmcflcc 
entre  ces  deux  Couronnes.  Or  la  France  a cctaduantagc  paria  fituation  natu- 
relle, qjelcRoyd'Efpagncnc  peut  allet  ny  enuoyer  en  aucun  lieu  de  Tturopc, 
nyanfii  ne  peut-on  aller  ny  enuoyer  à luy  d'aucun  autre  lieu  de  l'Europe  fans 
paiTctla  France,  fi  c’efi  par  terre,  ou  au  deuant,  fie  à la  veuë  fie  à la  mcrcy  de 
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la  Brancc,  fi  c’cft  par  mer  ; de  forte  que  fi  nous  auions  des  vailTeàux  de  guerre  pour 
l'vnc  Ce  l’autre  mer,  nous  luy  pourrions  empefeher  & rompre  toute  entreprijfô 
qu*il  euft  contreautruy , & ayder  à celles  qu’on  aûroit  contre  luy,  & cmpclchci 
encorcsqu’iln’cnuoyaftàfcsauttesEftatsqu’ila  en  l’Europe  Hors  l’Efpagnfc  , & 
qucdefditS  Eftatsonn’enuoyaftauffi  verslùy,  au  moins  qii’il  ne  luy  coullaftdix 
pourvu:  commeauflipourtions-nous  luy  ayder  & fauorir  en  toute  grande  en- 
trcprilc  quand  il s’addonneroità  bien  fàirc,&  qu'il  nous  plaiioit.Parainfiilfcroit 
très  bon  que  non  feulement  nous  euflions  des  galères  fur  la  met  Mediterranée, 

I mais aufli d’autres  vaiffeaux de  guerrefurl'Ocean,  proportionnez  à cette  mer  là, 

quand  ce  neferoit  que  pour  le  regard  dudit  Royd'Efpagne  ; outre  que  d'ailleurs 
cela  touirnetoit  à profit  & commodité,' à la  feurcté,  grandeur  & réputation  de  la 
I Couronne.  . 

r Orfipour  drelTer  &entrctenitlefdites  galères  & autres  vaÜTeaux  & leurs  equi- 

L pages, il  Ëiudra  prendre  les  fraiz  fur  le  Clergé,  c’eft  à vous  par  delà  à voi  r ce  que  ledk 

jL'  Clergé  pourra  porter  apres  tant  decalamitczqu’ilafouftcrtes,  que  s’il  le  peut , te 

^ trouue  nonnefic  pour  le  regard  des  galcres  qu’on  voudroit  faire  à Marfeille,le  pte- 

L texte  dont  vous  faites  mention,  de  tenir  celle  code  là  libre  & nette  des  cotfaites 

^ Turcsquil'infeftenttouslesans  : pour  en  le  reprefentantau  Pape,  obtenir  de  là 
à Saindteté  la  petmifliond’irapofcrpourcét  cftcû  certaine fommcfurlcdit Clergé} 
[T  commeau(litrouuay-jequcroffi:e&  promelfed’enfcruir  fa  Sainéleté  &lefainA 
L ' Siegcauxoccafionsfcroitfortàpropôs;  & fi  vous  pouuicz  dire  pour  lercgardiiçs 
[ vailfeaux  qu’il  faudroitdrelTer&armerfurl’Ocean,  que  vous  les  cmployeriezcô- 

t trcles  beretiquesde  ces  quarticrs-là,ce  fèroit  encore  vn  grand  moyen  pour  l’obte*- 

jç  niiicy:  mais  vousnc  le  pouuc^our  cette  heureny  faire  ny  dire, jaçoit  que  pour  le 
regard  des  Pirates  vous  le  puillicz&  promettre  & garder,  comme  les  Vénitiens, 
f quelque  paix  qu'il  s ayentaueclcTurc,  ils  ne  fouffrent  point  que  les  Turcs  vien- 
\ tient  courir  fur  la  mer  Adriatique.  Et  vous  diray  que  cét  aduis  qu’on  vous  a donné, 

a cfté  pris  fur  vne  femblable  conccflîon  quifut  feide  par  le  Pape  Pie  quatricfmcau 
^ R.oyd’Elpagne:  car  premièrement  ledit  Roy  d’Efpagne  en  l’an  1560.  au  moisde 
^ DccembreciDtintfacultédeleucrfiirlcClergé  d’Efpagne  la  fommede  trois  cens 
mil  ducats  par  chacun  an,  pour  le  temps  & eipace  de  cinq  ans,lâulà  le  proroger  cy- 
< apres  fi  bon  Icmbloit:  & cepourarmer  cinquante  galeres,  qui  s’^pellcroicnt  dü 
t Clergé  d’Efpagnc,&  feroient  employées  feulement  contre  les  inhdellcs  & hcreti- 

1 ques,  &àla  chacgcqueleditRoydansdeuzansdreflcroit&armeroitàfesdcfpés 

I quatre-vingts  autres  galeres, outre  lesfufdites  cinquanteEccleCaftiqucs:&  pUiséh 

‘ l’an  1562.  au  mois  dcMarsleditRoyobtintaugmentationdefditesgalercsEcclc- 

^ •Cafliquesiufquesaunombrcdefoixante,aiduditfubfide,  iufquesà  la  fomme  de 

> quatre  cens  vingt  mille  ducats  fur  leditClergé,& diminution  du  nombre  des  gale- 

■ resqu’ildeuoitcquipper&cntteteniràfesdcfpens,  iufqucsaunombrcdc40.féu- 

lcmcnt:de feçonquelcfdites galcres, tantficnnes  qu’Ecclcfiaftiqucs,  fuflent  ccht 
en  tout.  Mais  comme  cét  exemple  pourroit  eftte  par  vous  allégué  pour  obtenir 
P vnechofe  femblable,  auflila  façon  dont  le  Roy  d’Efpagne  en  a abufé  pourroit 
dcftournerlc  Pape  dcl’odlroycr.  Car  le  Roy  d’Efpagne  n’a  depuis  cette  confef- 
Con  augmenté  le  nombre  des  galcres  qu’ilauoit  auparauant,  & fcsiners  ont  efté 
infcftcc  plus  des  Turcs  que  iamais,  Scila  toufiouts  leur  6c  Icucta  non  feulement 
[ lefditsquatteccnsvingtsmillcducatspar  chacun  an,maiscncotciufqucsà  lafom- 

1 me  dccinqàfix  cens  mille,  foubs  cefcul  prctcxtcroutrcquc  par  autres  concellions 

I àluy  fàidespar  les  Papes  auparauant  & depuis  ccttc-cy , il  prend  fur  le  Clergé 

r trois  millions  de  ducats  d’or  en  or  par  chacun  an , & n’y  a Clergé  en  toute  u 

t Chreftienté  plus  gtcué,  ny  plus  nul  content  de  fon  Prince  que  celuy  d’Efpàgue. 

Pi; 
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Pour  ccladoncqucs,  & pour  d’autres  rcfpcûs,  le  Pape  le  voudra  moallrcr  plus 
difiîcilcà  vous  accorder  telle  choie  : mais  quand  il  en  aura  entendu  les  raifons,  Si 
rvtilitc  & ncccllité,  il  lepoutraaulli  rendre  ; ioind  qu'on  luy  olfriroit  de  fubir  en 
cela  coures condicionshonncftes  & raifonnablesi  & qui aimeroie mieux  que  les 
chofesfe  falTent  modere'mcnt  Ce  reglement  fous  fonaurhoricé,  que  non  pas  que 
fon refus  on  y ptocedaft  par authorité  rccuticre&  ccmporcllc.  Cependant  lien 
CCS  beaux  rcglcmcns  que  vous  ferez  en  celle  alTcmblé^  qui  fedoit  tenir,  le  Roy  ad- 
uifoic  Jcfoulagcrron  pcuplcdc  quelques  charges, il  tfefcroit  polliblcpas  mauuais 
de conucrtirvnc partie  deccfoulagcmenc  en  rarmement  &cntrctcncmcnc  d'vn 
nombre  de  galères  pour  quelques  années.  Par  ce  moyen  fon  peuple  foulage 
d’ailleurs  porteroit  plus  volontiers  cette  charge  , pource  qu’elle  auroit  change 
denom'ôi  de  nature,  & ncferoitpourtbufiours  ; & le  Clergé  puis  apres  voyant 
que  le  peuple  en  porteroit  fa  part , auroit  tant  moins  d’exculc  de  refufer  à en 
porter  la  licnne.  C’cll  ce  que  ic  puis  vous  dire  pour  cette  heure  fur  ce  pro- 
pos J s’il  me  vient  cy  apres  quelque  choie'  de  meilleur  en  l’cfprit , ie  le  vous 
eferiray. 

Q'iantau  bruit  quiauoitcouru  par  delà,  que  le  Pape  cufl  excommunié  le  Duc 
de  Ferrare,  il  n’en  cil  rien,  nymcfmedu  prétexte  qu’on  allcguoit,  & quand  ic 
ne  vous  eferis  tien  de  telles  chofes  publiques,  qu’vn  homme  de  nu  force  ne  peut 
ignorer , vous  pouucz  croire  qu’il  n’en  cil  rien.  D'ailleurs  le  Pape  ne  va  pas  G 
ville,  & auant  qu’il  cull  lancé  les  foudres , non  fculcinent  nous  icy  qui  en  foin- 
mes  fi  près , mais  autli  en  eufsicz  vous  oüy  le  tonnerre,  & veu  les  efclairs  plu- 
fieursiours&  moisauparauanc.  Du  mefconccnccmcntquclc  Roy  d'Efpagnca 
du  grand  Duc,  ic  vousay  eferit  par  mes  dernirtes  , iufqucs  où  ic  penfois  qu’il 
s’cltcnfill,  & n’ay  point  ihangé  d’aduis  depuis , ains  m’y  fuis  confirme  de 
plus  en  plus  -,  aulsi  le  frere  du  grand  Due  s’en  retourne  en  hfpagncau  pre- 
mier lour. 

Quan  râla  depofition  de  frère  Chatlesd’ Auenncs.i'eulTc  fait  quelque  difficulté 
d’en  parler  au  Pape,  & mcfmc  au  temps  qu’il  vcnoic  de  rcccuoir  voflrc  ratificatiô , 
& qu’il  neluv  failloit  troubler  fonaifcmais  vous  m’ayant  eferit  qucl’onauoitad- 
uife  par  delà  de  faire  voir  laicttreà  Monfieur  le  Lcgar,afia  de  l’en  faire  iuge  Se  tef- 
mointoutcnlcmble  ; ic  mcrcfolusnon  feulement  de  luy  en  parler,  mais  aufsi  de 
luy  bailler  ladite  dépoficion,  traduite  par  inoy  de  Prançoisen  italien,commeic  fis 
enraudiencc  quei’cusic  Vendredy  4.  dccemois  Sa.Sain£lecé  en  ce  qui  conccr- 
noic  ic  (leur  Maluai(ic,n’y  adjoulla aucune  foy,&  ditque  ce  Prelacauoit  roufiours 
incliné  à la  France,  & eu  intelligence  auec  Monfieur  le  Marquis  dcPilàni,  & fait 
tousbonsofficespourlcRoy,  & qu’il  m’en  pourroitmonftrer  les  dépefehes.  De 
ma  par  cictrouue  des  chofes  en  cette  depofition  peu  vray-fcmblablcs,  toutesfois 
il  a couru  vn  tel  temps,  ôclemondecll  liidcguifé,  fimefchant&ficorrompu,quc 
ienevoudrois  iullifierperfonne  pour  le  regard  du  palTé  , ainsfcroisd’aduisquc  le 
Roy  Icgatdallplus  que  iamaispourl’aducnir,  non  feulement  de  ces  deuxaflafsins 
qui  font  nommez  en  ladite  depofition, mais  en  general  detoutesautresperfonnes 
non  cogneuës,  & de  ce  délateur  mcfmc , qui  fous  couleur d’ellrcloigncux  delà 
viedu  Roy,  âcd’cllre  venupour  l’aduifer,  pourroic  luy-mefmc  ellre  apollé  pour 
y attenter,  lia  vn  habit  fufpeél,  fouslcquel  le  feu  Roy  futallalliné;  il  vient  d'vn 
lieu  encore  plus  fufpcâi  ilbroüille&mcllc  en  londircforcc  tholes,  qui  nes'en- 
trctienncntguercs  bien  en  la  plufpart,  ou  en  tout  • il  confclîe  luy- mclme  qu’on 
acu  telle  fiance  en  luy  déslccommcncement,qu’onluyafielaconfpiratiôdc  tuer 
lcRoy,&ra  -c’onchoifipourinccrprerc  & truchement  de  cette  lainélc  «icrcligicu-, 
feentreprife.’  ccquine peutauoir  ellé  fait , fans  qu’auparauant  on  cull  cogucii 
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fnluy  des  fignes  de  tres-mauuaifc  volonté  contre  fa  Majefté  : joinâ  que  ce  lieu 
donfilcft,  àeequ’on  pcutconjcélurerparfondire,doitcftrc  vncpepinieredetcls 
allàffins  ; aufli  a- 1 il  pris  & employé  quaii  le  mcfmc  prétexte  de  parler  au  Roy, 
qu’ilappcllc  motduguet,  qu’il  ditaûoireftc  pris  par  Pierre  Hcrfollc,  &pourroic 
cftrcQucfon  Pere  Prouincialayc  ditvray.queleditHerfollc  fuft  allécnHolIaq- 
dc,àfçauoirpourtuerlc  Comte  Maurice,  ou  en  Angleterre  pour  tuer  laRoynij 
( ^dequoy iecroyqucvousaurez  donné aduis  efdits  lieux)  6c  que  ccfhiy  euft  efté 

^ enuoyeen  France  pour  enfaircdcmefmeau  Roy.  le  ne  ferois  pasd'aduis  qu'on 

|i  hiy  vCtft  d’aucune  rigueur,  s’il  n’eftoit  conuaincu  tout  à fait  ; car  on  ne  trouuerbit 

pcrlbnncpuisaprcs  qui  ofaft  vous  aller  aduertirdes  vrayes.  entreprifes  qui  pour- 
L loientauoirciféfâiâes  : maisienevoudroispas  aulTi  qu’on  fe  fiait  en  luy  en  forte 
r dumondc  : ainsqu’on  prift  bien gardeàluy,&  qu’on apoftaftdesperfonnes, pour 
f obferuet  tout  ce  qu’il  Fait,  &auec  qui  il  frequente  ou  parle,  comme  vous  eiiten- 

. dez  trop  mieux  qu’il  faütfairc.  Icrcmcttray  vn  autre  fois  le  Pape  furcc  propos, 

1 apres  qu  ilaura  veu  & confideréladcpofition,  & verray  s’ilme  voudra  dire  quel' 
i quechofcdebluspourlcvouscfcrirc. 

H le  luy  parlay  aufsi  en  l’audience  du  quatricfme  de  ce  mois,  du  voyage  que  le 
^ Roy  alloit  faire  àRoüen,  & luy  en  dis  les  caufesque  vous  m’en  cfcriuicz  ; yad- 

V jouftantque  fa  Majefté,  outre  Icfditcs  occafions,  aymoit  mieux  pour  le  rcfpeft 

P de  Monficurlc  Légat  & du  fainél  Siégé, prendrelapcincdcfàireccstroisouqua- 

' trcioumécsdcplus,qucdcfoufFrirquccct  Amballadeur  d’Angleterre vintàPa- 

!ris,  ou  en  autre  lieupresdc-là  où  cftoit  la  perfonne  dudit  Légat.  le  luy  dis  aufsi 
la 'perplexité  où  vous  trouucriez , fur  ce  que  Monlicur  le  Légat  auoit  propofé 
de  fàitepalTerl’Eucfquc  de  Mantouc  vers  le  Cardinal  d’Auftriche,  pourfçauoir 
ce  que  fir  Sain  dicté  mendiroit.  Et  il  me  dit  qu’il  voyoitbien  que  vous  aymeriez 
mieux  qu’il  enuoyaftvn  toutdroiticy,  fanslefairc  plTct  par  la  France  , & que 
• pofsible  s’y  rcfoudroit-il.  Il  y en  a qui  penfent  que  ce  feroit  chofe  plus  honora- 
is ■ tic  plus  feure  & plus  briefvc,  que  faSaindlcté  fit  traidlcr  ce  quelle  veut  pour  ce 

; tcgardaucclc  Royd’Efpagnc  mefine,  que  non  pasaucc  ledit  Cardinal  d’Auftri- 

, chc,  qui  n’a  pofsible  pastout  Icpouuoir  qu’il  faudroit,& de  ce  qu’il  auroit  promis 

î IcRoyd’Efpagnen’en  tiendroit  que  ce  qu’il  luy  plairoit:  outre  que  ce  qui  traidfc- 

.*  ta  aticc  ledit  Cardinal , fe  faifant  commeaux  yeux  de  la  Royne  d’Angleterre,  & 

1 des  Eftats  des  Pays- bas,  caufera  plusde  jaloulic&  defoupçon.  Vousy  penferer 

I de  voftrc  cofté,  & i’en  pourray  dire  vn  mot  à fa  Sain  dicté.  Au  demeurant  IcditRoy 

‘ d’Efpagnca  enuoyéà diftribuet  en  cefteCourpour  enuiron  vingt  mille  efeus  de 

■pennon;  àfçauoiràMcfsicurs  les  Cardinaux  Aldobrandin  & faindl  George, ne. 
i Veux  du  Pape,  trois  mil  efeus  à chacun:  au  feigneur  Ican  François  Aldobrandin 

1 quatre  mil  efeus  : maisnoftre  faindl  Perche  veut  point  queles  dcftùfdits  en  pren^ 

' nent  rien,  ny  d’aucun  autre  Prince;  au  Cardinal  Santiquattro,nevcu  du  Pape  In- 

nocent iX.deux  mil  efeus:  aux  Cardinaux  Gallo,Pafauicino,&Piatta,milcfcut 
à chacun  : àl’Euefque  de  Piftoia,  huidl  cens  efeus; à l’Abbé  Lippoman,  cinq 
‘ cens  efeus;  à l’Auditeur  du  Cardinal  Lancelot,  appelle  Alexandre  Gratien,  fterc 

d*OttauioGratien,  qui  cftoitportc-mantcau  du  feu  Roy,  cent  ou  deux  cens  ef- 
eus. Le  refte,  quifont  enuiron  quatre  mil  efeus, on  ditque  l’Ambafladeur  d’Ef- 
pagne  a commilfion  de  lesdiftriouer  à qui  bon  luy  femblera  pour  le  fcruice  de 
^a^n  maiftre. 

ErricMonficurdeLorraincjEuefqucdcVcrdun,  vient  d’arriuer  cnceftcville} 
icl’’ayeftc  Vifiteren  fon  logis,  en  quoyi'ay  euplusd’cfgatdà  ce  qu’il  cftoit  ftere 
d’vncdoüairietc,  Sceoufindc  Monucurdc  Lorraine,  5c  Eucfqucd’vne  villcfub- 
> jette  au  Roy,&  Iny-mefmccomme  tel  vaffal  du  Roy,  que  nonpasà  ce  qu’il  cftoit 
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ftcrcà  MonficurdcMcrcaur,  qui  n’a  encorcs rccogneu  lc  Roÿ.  Il  m'adit  qu'il 
cftoictrcs-humblc  fcruitcurdu  Roy,  & qu'il  n'cftoic  venuà  Rotncfân^pern-iflion 
de  fa  Majcfté,  & qu'il  aüoitvh  de  fes  frères  Monfieurlc  Comtede  Chaligny  au- 
près d'elle.  Outre  le  Marchand  Allemand  refîdanc  à Lyon,quifcrt  le  Roy  d’Efpa- 
gne  pour  les  pacquets  que  ledit  Roy  enuoyc  en  Flandres , fie  qu'il  reçoit,  i'aÿ  efté 
aduercy  qu'vn  Marchand  Genevois  appelle  Spinola,re(Idant  à Lyon  à laluifvc- 
tic  près  le  Change,  fert  encotes  ledit  Roy, non  feulement  pou  r Flandrcs,mais  auflî 
pourGennes,  Milan,  Rome,  Naples,  Sicile  & Sardaigne,  & à telles  fois  reçoit 
mefmes  fie  enuoyedes  Courriers  qui  n'entrent  point  en  Lyon,  aufqùcls  il  enuoyc 
despaflc-porcsdchbrs,  &enfommcfaicàpre(cnt  pourlefcruiceduRoyd'tfpa- 
gne  tout  ce  que  Ëiifoitle  vieux  Balbani , au  temps  que  Lyon  elloic  pour  la  Ligue. 
O n m'a  dit  de  plus,qu’0  rlandini,Mai(lre  desCourriers  s'entend  encorcs  auec  eux, 
&leurièrt.  Mais  comme  iecroy  dudit  Spinola,  aufsi  ne  fçav-je  que  croiredudit 
Orlandini.  le  ne  voudroispas  que  mon  dite  lüy  préjudiciad,  & lanscc  que  vous 
m’en  auc2  mis  en  propos  par  vos  lettres,  ic  ne  vousen  eulTc  point  parle  du  tout, 
eftimant  qucienc  pouuoisfçauoir  de  telles chofes  rien  que  vous  ne  Iccufsicz  trop 
mieux;  Sr  Vautre  fois  que  ic  vouseneferiuis  en  general, ie  le  Hs  aufsi  iurauttcoo- 
cahonquei’eneus, &nondcmon  propre mouuemcnr. 

A tant,  fiée.  Monfeigneur,  &c.  De  Rome  ce  i6.  Odobre  1596. 


A DE  VlLLEKOr. 
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ONSEIGNEVR,  Comme  par  le  precedent  ordinaire 
ic  vous  eferiuois  vnc  lettre  à part,  touchant  la  ratification  que 
le  Roy  auoitàfàirc,  aufsi  maintenant,  apres  auoir hier  refpon- 
du  aux  autres  chefs  de  vofire  lettre  du  vnzielmc  du  mois  de 
Seprembre,  ie  refpohdray  par  cette  cy  feparément  à celuy  qui 
concerne  ladite  ratification.  Vousm'efcriucz  le  différend  qu'il 
y auoir  entre  Monficut  le  Légat  d’vn  cofté,  & les  Députe;  du  Roy  d’autrç  , 
fur  la  forme  de  la  ratification  , & comme  ledit  fieut  Légat  ne  voulant  rien  ra- 
battrede  fa  première  demande,  vousefiiez  en  fin  condciccndus  à ce  que  la  Bulle 
entière  de  l'abfolution  fut  inferée  dans  l'aâcdc  la  ratification:  mais  s'efiant  depuis 
ledit  (icur  Légat  déclaré  plus  auant,  dcvouloirencorcs  que  le  procez  qu'onauoic 
&iticy  fans  aucune  participation  de  Monficurd’Evreux  & demoy  y rufi.inferc, 
vous  efiiezrcfolusde  n'en  rien  faire.  Icdcmcutay  fort  efmerueillc  des  demandes 
dcMonfieutle  Légat,  & encorcs  de  volltc  facilite  à confentit  à laditcinlcriion, 
par  deffus  l'article  delà  ratification  quivousregloit,& contre  les  conuentionsque 
Monficurd'Evrcux&moyauonsfàiéicsicy  qu’il  n'y  en  auroitpoint,  & contre 
l’aducVtilTcmentcxpcesque  ievous  en  auois  donnéà  temps  par  ma  lettre  du \6. 
luin.  Ce  neantmoins  ienem'cnmispointcnpeiQc,mcfouucnantque  vousrccc- 
uriczbicntoftmapreccdcntedepcfchedesi6.&  i7.Septcmbrc,&  MonCcutlcLc- 
gat  aufsi  celle  duPapc  de  mefmc  temps,  Icfqucllcs  vous  mettoient  d'accord  à beau- 
coup meilleur  marché  pour  vous.  C'eftoit  le  premier  iourde  ce  mois  que  i’auois 
receu  voftte  lettre,  comme  ie  vous  ay  défia  efetit  par  ma  rcfponce  d'hier,  & 1 cudy 
aufoir  dece.moisefiantamué  vn  Courrier  extraordinaire  enuoyé  par  Mon- 
ficut le  Lcgat,le  bruit  s'elpandit  incontinent  par  tout  Rome  que  ce  Courrier  auoic 
apporté  la  ratification  en  la  forme  que  Monfieurlc  Légat  auoir  voulu,  le  penfiay 
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Jorscnmoy-mcfmc.fuiuajucccjucyousni'auiczekrit,  qucMonficurIc Légat 
icfcroit  contente  dcrinlcrtiondc  la  Bulle,  fans  celle  du  procez  vctbalrtnaisIcleiiT 
demain  Vendredy  4.  moycftantalléà  l’audience,  le  Pape  me  dît  qu’il  auoitrcccu 
Iaratification,oucftoitinlerélcditprocezvctbal,enfemblçaucclaBulle.  l'cnfus 
fort  cftonné  en  mon  in  terieur , fans  toutesfoisen  monürer  rien  au  dehors,  & puis 
que  la  chofe  cftoit  faiifte,  & iju’il  n’y  auoit  plus  de  remede , ie  fis  de  ncceflité  vertu, 
& disà  nofttefainâPere, qu’a  cela  fa  Saindîetépouuoitcoghoiftrc  combien  eftoir 
grande  la  bonté  du  Roy,  & la  deuotion  vcrslc  fain  cl  Siégé,  & vers  la  pcrlbnne  de 
la  Sain  éle  té,  puis  que  fçaehan  t qu’il  n’eftoi  t tenu  à aucunes  de  ces  infertion  s,  & eh 
ayant  clléaducrty  depuisn’agueres,illcsauoitneantmoins  foufFcrccspourcom- 
plaircàfa  Sainélctc  ôc  à Monucur  le  Le‘gat;ôc  qucielcfuppliois  de  bien  remarquer 
cette  bonté  & deuotion,  & s’en  louucnirquand  lesennemisde  fa  Majefté  vfc- 
toientàraducnirdcleurscalomniesaccouRumécsauprcs  delà Sainélcte ; à quoy 
i'adiouftay  que  tant  s’en  falloit  que  fa  Maiefté  full  pour  s’enrepantir  quand  elle 
auroit  rcccu  la  dernière  dépefehe,  qu’au  contraire  de  tant  moins  fa  Sainéletéfc 
vôuloit contenter,  tantplusaifeferoitfa. Maiefté  dcluy  enauoir  plusdonné.  le 
luy  disde  plus,qu’il  fctoitainli  delormais  beau  voir  fa  SainélciSlé  & fa  Maieftc,fai- 
fantcntr’euxàquidonncroitplus  de  latisfaélionl’vn  à l’autre.  Il  me  fcmbla  que 
icdcuoisainfiparlcrd’vncchofcjafaiétç,ôc  délire  qu’on  en  aye  parlé  de  meline 
par  delà  apres  que  ma  precedente  dépefehe  y fera  arriuéci  puis  que  ladcmonft.ra- 
tion  de  s’eh  repentir  ne  feruiroit  que  de  diminuer  le  gré  de  ce  qui  a cfté  fi  libérale- 
ment donné.  Audi  tan  t plus  le  Roy  en  a Êiit,  tan  t pi  us  il  a donné  de  conten  tem  en  ç 
au  Pape  , & à toute  celle  Cour  , & tant  plusfe  Irouuent démentis  cçuxqui  ont 
dit  pat  cy  -dèuant , & ont  voulu  donner  à croire  qu’il  ne  ratificroit  point  du 
tout. 

"Mais  ievous  pricme  permcttreicy  devons  rcndrecompte, pour  ma  defeharge 
feulement , & nonàaucuneauttefin , pourquoy  i’cftoisd’autrc aduis.  Premierc- 
mcntiepenfoisqu’és  chofeslichatoiiilleufes,  qui  importemà  l’authoritéS:  di- 
gnité, & mcfmement  d’vn  Roy  & d’vnc  Couronne,c’cftoit  allez  de  faire  ceà  quoy 
onclloit  tenu.  Or  cll-il  que  le  Roy  en  ratifiant , n cftoit  tenu  linon  d ce  à quoy 
l’obligeoit  l’articledela  ratification,  confnu  dans  la  Bulle  de  l’abfolution,  lequel 
article,  comme  vn  chacun  des  autres  ,fpt  fait  & refait,  contefté  & debatu  patplu- 
licurs  fois,&  enfin  accordé  & atrefté  comme  il  eft  dans  ladite  Bulle , entre  les  Dé- 
putez du  Pape  & du  Roy , apres  plufieurs  difpu  tes , & nommément  apres  que  les 
Dcpurczde'làSainélctéfefurentcontétezquecettainsmotsqu'ilsyauoicnt  mis; 
par  Icfquclscftoit porté  quel’aéled’abjurationferoitinferéen  la  ratification,  fuf- 
Icn  t rayez,  comme  ils  les  rayèrent  eux-  mefmcs.  le  vous  cotte  l’aéle  d’abj  uration; 
parce  qu’ils  ne  prloicnt  alors  que  de  cettuy-là,&  nefe  foucioicht  point  que  les  au- 
tres y ruflcntinfctez,&  le  Roy  fatisfaifoitau contenu  duditàrticîe,  en  déclarant 
fansaucuneinfertion,qu’il ratifioit  & approuuoit  l'abjuration  & deteftation  des 
bcrefics  &c  errcuts,&  laprofeflion  de  la  Religion  Catholique  ,&  toutes  & chacu- 
ncslesautrcschofcsfai(ftcs8c  ptomifes  par  Tésdeux  Procureurscnl'aft'airedcfon 
ablblutton , & qu’il  acceptoit  & receuroit  lés  commandemens  & peuitencesà  luy 
enjointcs,&cnenuoyantScfaifantdefaiél  conlignerau  Pape  & au  fainél  Siege 
Ics’lct  très  Patentes  de  telle  ratification  & approbation , ainfi  qu’il  eft  porté  par  le- 
dit article,  &queiel’auois  dernièrement  minuttéfurlemcûnearticlc,lorsqucI« 
Pape  me  commanda  d’en  faire  vneminutre,  comme  vous.aucz  veu  pat  ma  prece- 
dente dépefehe.  Auinieiiiocmcfmc,&rcffcclde  la  ratification  ne  s’entend  plus 
outre  qu’à  ccqucles  Procureurs  ont  accordé,  fait  & gère,  promis.de  actéptéau 
nom  du  ratifiant.  De  làçon  que  par  conuention  faiâe  aUec  le  Papc,&  parle  droiéî 
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commun  vousncfticzpas  tenu  delaiffer  inférer  en  la  ratification  nyla  Bulle,  ny 
aucune  des  parties  d'iccIlcs.  Outre  que  pour  cuiter  telles  infertions , & pour  con- 
tenteteeux  qui  en  font  in(lance,lors  mefmcs  qu'ils  en  ont  quelque  iufte  occafion, 
il  y a le  remède  de  tenir  ^our  exprimées  & inférées  les  cliofcs  que  l’on  demâdccftrc 
c{critesaulongdemotamot,&i’cnauoisainli  vféen  maditc  minuttepour  le  rC' 
garddclaBullcfeulcment,&  le  Papes'eneftoit  contenté  parla  minuttequ’ilfit 
fcireaprcsla  mienne, fans  aucune  infertion,  non  pas  mcfinc  des  chofes  qui  eftoict 
dansladite  Bulle , bien  que  concertée  &arrefiéc  entre  les  Députez  de  fa  Sainâcté 
& Monficur  d’Evreux  & moy.  Quantau  ptocczvcbal  qu'ils  appellent  icy  l’in- 
llrumcnt,  ic  n'culTciamais  penfe  qu'il  leur  deuil  venir  cnl'cfprit  d'en  demander 
l’infcrtioncnla  ratification, nyqucvousydculllcz  iamais  condcfccndre.  Carcét 
inllrumcnt  fut  pâteux  lait  fans  nous,  comme  il  leur  fcmbla  bon  pour  leurs  fins  & 
intentions:  &quandilslc  fircntils  nepenfoientpas  feulement  que  nous  Icdcuf- 
fionsiamais  voir , tant  s'en  fiiut  qu’ils  pcnfalTcntlors  à le  faire  inférer  dahs  la  rati- 
fication. Maisaptesqu'ilsnouseurentliuréla  Bulle  (quihcfutquclixfepmaincs 
apres  l’abfolution  ) nous  difmes  que  nous  vouliôsauoir  cncorcs  les  ades  que  nous 
auionsarreftcz&fignezaueclcs  Députez  du  Pape.  Lcfquels  ades  nous  deman- 
dafmespourcn  pouuoirtant  mieüx  rendre  compte  au  Koy,  & pour  y auoir  re- 
cours vn  iour  li  befoin  cllbit , & aulfi  afin  qu’il  n’y  fuft  rien  varié.  Et  particulière- 
ment nousles  vbulufmcsauoir  pour  monllrer  quand  befoinferoit,  qu’en  drelTanc 
la  Bulllederabfolutionilsauoicntadioulle  l'article  qui  parle  du  Concile  deTren- 
tccesmots,  IM  Recno  Frakciæet  tvis  domimiis,  qui n'elloicnc 
puintésarticleslignezparnous.  Eux  quiauoientja  enfilé  cous  cesadesen  cétin- 
nrumcnt,pcnrercntqucnousdcman(rallionséoppiedudicinllrùmcnt,&iugcana 
nous  pouuoir  honneltemcnt  rcfulcr  Icfditsades  quenous  auionsarrcllez  & ac- 
cordczaueceux,nousdonncicntcnfincoppiedudic  inllrumcnt,  apres  plulîcurs 
delais,  refus  & remifes.  Quand  Monficur  d’Evreux  & moy  l’cufincs  veu , nous 
trouuafmes  que  celle  pièce,  jaçoic  qu'elle  contint  Icfditsades,  clloitncancmoins 
contraire  à certaines  enofes  que  nousauiohs  exprclTémcnt  protcllccs  & obtenues 
en  traidant  : mais  puis  que  nous  auions  I a Bulle  en  la  forme  que  nous  l’auions  pa(^ 
léc  & accordée , & que  Monficur  Dclbcnc  qui  deuoit  apjMitcr  au  Roy  ladite 
Bulle,  cfloitprcll  à partir  (car  on  différa  à nous  bailler  Icfditsades  iufquesà  ce 

3 UC  ledit  ficur  Delbene  fiill  furie  poind  de  fon  partement  ) nous  cllimalmcs  ne 
euoirpointentrer  ennouucllc  contcllation  auecle  Papeny  aucc  lès  gens,  pour 
vncchofcqui  ne  Ëiifoit  aucune  partie  denollrc  négociation , qu’ils  âuoient  fait 
entr’cuxdclafiiçonquilcurauoitplcu,  comme  ils  pouuoientcn  auoir  fait,  & en 
pourroicncencorcsraircd'autrcslansnous.  Et  pour  cela  mefmesnous  nebaillafi- 
mes  point  lcditin(lrumentauditficurDclbenc,&  adioullafincs  qu’il  fufiîroit  que 
Monficur  d’Evreux  le  portail  quand  il  s’en  rctourneroit. 

Au  relie  de  pluficurs  chofes  qui  nous  dcfpleurenten  cétinflrument,  ievous 
en  correray  trois.  Lapremicrc,  qu’en  cet  inllrumcnt  l’Inquifitiony  refonnoic  Se 
rctcnnlToit  par  tout.  Car  en  nommant  les  fix  Cardinaux  qui  clloicnt  en  la  Con- 
grégation de  rinquifition , il  leur  bailloit  cxprelTemcnt  auunt  de  fois  la  qualité 
d’Inquifircurs generaux  contrcicshercfies,  aullifàifoit-il  cxprelle mention  des 
Conful  teurs  de  Tl  nquifition , & du  CoinmilTairc  de  l’I  nquifition , & de  fon  com  - 
pagnon,  Se  des  autres  oÆcicrsde  l’inquifition  qui  auoicnt  clléprclcnsàlafo^ 
Icmnité  de  l’abfolution , & de  rAlfclTcur  dcl’lnquifition  qui  auoit  cllé  cmplo  yé 
a lire  le  Decret  & les  mandemens  & pénitences  en)ointes  au  Roy  par  le  Pape», 
& du  Procureur  Hfcal  de  l’Inquifition  qui  auoit  requis  la  confediou  dudit  in-* 
(lrumcnt,âe,du  Notaire del’inquilition  quil’auoit  reccu,  Se  des  telmoins qu'iji 
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]aoicauparau.incc]unIihczcc)usoHîi.icrs  dcTlricjuiGtion,  &cn  fin  du  Teau  de  ladi- 
te Inquiluion,  dont  ledit  inflrumcniauoitcllcrcclle.  hniomme  cctinftrumeiit 
_«lloit  vn  indrument  tout  de  l'inquifition.  Il  y clloitencorcs  fait  rnention  cx- 
prefle  du  Catdinal  grand  Pénitencier  , 6c  des  Pénitenciers  de  fainâ  Pierre  qui 
uuoicntadiUc  àla  folcinnitc.  Or  ell-il  qu’eneores  que  ce  T ribiuialde  l’inqutîi- 
tionfoiccccs-fain6t,  crcs-vencrablc.&trcs-necciraircpour  laconferuacion  de  la 
Foy  &:  Religion  Catholique,  fie  que  la  Pcnitcnceric  foitaulli  (aititlc,  vénérable, 
&neceflaircpourlclàlutdenosaines  , h cft-cc  que  pour  pluheurs  bonsrefpccts 
l'intention dcMonfieurd’Evrcux&dcmoy  ncfutiamais  d'y  foubmcttrclc  Roy 
ny  la  Couronne  de  France.  Il  y a bien  dauantage  qu’es  minuitcs  de  la  demande,  6c 
de  l’abiuration  & profeflion  de  foy  que  nous  auions  à üite  au  nom  du  Roy , v ' 
ayant  mis  les  Députez  du  Pape, que  nouscomparoiflions,  & faifions  telles  chofes 
& tellcsen  laprclcnccdc  faSain£tctc  &du  College  des  Cardinaux,  nous  fifmcs 
ofterccs  mots  (du  College  des  Cardinaux)  difansque  comme  nousne  voulions- 
cmpcfchcrqucle  Papecnce't  ade  h folemneldc  l'abrolution ne  s'accompagnaR 
de  qui  illuy  plairoit,  auflicn  toute  (cReaâion  nousne  voulions  nous  addrelfer 
à autre  qu’à  luy,  ny  parleràaucrc  qu’àluy,  ny  cognoidre  autre  queluy.  Auquel 
proposic  vous  diray, qu’en  centautres  façons, outre  ce  qui  vousenfuteferitpat 
nos  mémoires, rauthorité&  dignitedu  Roy &dc  laCoutonne  furentpat  nous 
mefnagees  auec  vn  tres-gtand  foin&  efparghe  mcrucilleufc  , & ne  fç  ttouuera 
point  qu’en  toute  la  Bullcqui  futdreflec  & atredee  auecnollre  participation  & 
confentement,  il  s’y  fade  mention  d’aucun  Penitencier  : l’I  nquifition  n’y  ed  non 
plus  nomméednon  vnc  feule  fois,  & celle-là  pour  vncoccahoni  ïfçauoirquand 
le  Papcnpmmelc  Seigneur  Cofmo  de  Angelis , qui  recita  le  Decret  dclàSainiRe- 
té,  &lequalifie  Aflcdcür  dcrinquifitton  laquelle  qualité  dudit  Seigneur  Cofmp  '• 

nousne  fçauiohspointlorsque  labfolutionfucdonnce,ainsrappriimcs  lorsque 
]a  minuttcdeladice  Bulle  nous  futmondtéc,  vn  bon  mois  apres  l'abfolution,  &: 
lorsqu’il  ne  s’y  pouuoit  plus  faire  autre  chofe,&  que  nous  ne  pouuionshonnede- 
jnent  refufer  depader  vne  qualitclaquellc  vrayement  le  Seigneur  Cofmoauoit. 

Quef.  nous  eudions  fccu  ladite  qualitéà  temps,  ce  mot  mefmequi  n'eftqu’vne 
jpois  en  ladite  Bulle , pourau  treoccadon  n’y  feroit  point  du  tout  ; combien  qu'il 
n’iiTiporte  parquilc  Papcayefait  rcciterfon  Dcact,  puis  qu'il  n’y  a quelàSain- 
6lctc  qui  y parle,  fans  qu’il  foitfait  aucune  mention  d’autre  lugeou  Confeiller. 

La  fécondé chofe  qui  nous  dcfpleut  en  cét  indrumencdcrinquiiition,  futla  trop 
grandefle  hyperbolique  expredion  qu’il  fàifoit,  endidmtque  lorsque  les  Chan- 
tres chan  toient  le  Pfeaume,  Misererê  mei,  le  Pape  à chacun  verfet.  Verbe- 
rabat  ET  PERCVTIEBAT  HVMEROS  PrOCVRATORVM  , ET  CVIVSLIBET 
I P S O R V M,  V I R CA  Q.V  AM  I N M AN  IB  VS  HABEBAT.  C’cdvnc  Cérémo- 
nie quicRau  Pontifical,  laquelle  nous  ne  fentionsnonpIusqucdvncmouchccuR 
paflcpardedusnosvcRcmcnsaind  veflus  comme  nouscRions,  & neantmoinsà 
voir  celle  eferiture  , vous  diriez  qu'il  nous  en  deuR  demeurer  toutes  les  mar-  ^ 

3ucsfurlescfpaules.  Orla  Bullcqui  fut  fai  61e  auec  nodre  piarticipation,  comme 
ic  cR,  pafTc  cela  foubs  dicnce , nedifant  autrechofe  fmonquele  Roy  fut  abfous 
en  la  forme  accouRuméc  par  l'Eglife.  Encorcs  n'eudions  nous  pas  fuby  ladite 
ceremonie,  n’cuRcRé  pour  oRcr  auit  Efpagnols,  6c  autres  efprits  malins,  l’oc- 
cafîon  de  dire  que  le  Roy  n’auoit  pas  cRc  bien  abfous  , 6c  que  fon  abfolution 
feroit  nulle , pour  n’auoir  fes  Procureurs  voulu  fouiFrir  vnc  des  principales  Êt- 
çons  6c  ceremonies  contenues  audit  Pontifical  : mais  il  a elle  très- bien  dit  par  , 
les  anciens  que  les  chofes  par  trop  exprimées  font  de  mauuaife  grâce,  & nui-^ 
fciic  bien  fouucnc. 
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^ Ccsdcuxchofcs  precedentes quei'ay die  nous  auoirlorsdcfplcu,eftoient  tolé- 
rables quand  ils  fe  niffent  contentez  de  tenirlcdit  indiument  és  Archiues  del'ln- 
quiHiion,  pour  laconfcruacionde  Icursdroiâs  & prétentions, fans  dctnandeiqpfc 
le  Roy  rinferaftenfaratificatiorcmaislatroiricfmcquei'ayà  direnefe  peutàmon 
aduiscxcutèr  en  aucune  façon.  C'cflquccontrcnoRrc  protedation  cxprciTeiàiâc 
aux  Dépurez  du  Pape,  de  ne  vouloir  accepter  l'annullation  de  l'abfolution  don- 
nceàiaiiiâ  Denis,  maisfeulementyconniuer,  6c  ne  nous  yoppoferpoint,pour- 
ueuquclc  Papre  y adioudad  laclaufede  lavaHdariondetousles  adtes  de  Religion 
faitsau  Roy  ,&parleRoy,toutainfiquefi  ladite abfolution  eud  edé  donneepat 
fa  Sainéleté;  Icd'tindrumentdit  qu'apres  que  le  Decret  du  Pape  fut  leu  , Mon- 
fieur  d’Evreux  Sc  moy  difmes  que  nous  auions  entendu  ledit  Decret , & l’acce- 
ptions, 6c  lesthofes  en  iceluy  contenues, 6c  y voulionsobeït  6c fatisfaire, combien 
quenous  ncdifinesiamaismot,ainsnousCeurmcs,  faifantremblahtdenauoir  rien 
entendu  de  ladite  annullation,ainft  que  nous  auions  arredé  auec  lesDeputez  du 
Pape,  8c  qu’ils  s'en  eltoient  contentez.  Et  outre  queic  m’alfeure  que  vous  en  croi- 
rez Monficut  d’Evreux  ôe  moy,  6c  qu’il  vous  fut  .ainficlcrit  pat  les  mémoires  qui 
vous  furent  enuoyez  auec  la  Bulle  de  l’abfolution , lors  que  la  mémoire  en  edoic 
cncores  frefehe:  ievouscnmettrayicy  trois  argumenspris  de  leurs  püecesmcfmcs, 
par  Idquellcs  il  vous  apparoidra  clairement  qu’il  nefutiamais,  ôcn’edricn  delà- 
dite  prétendue  acceptauon.  Le  premier  argument  fera  pris  de  la  Bulle  de  l’abfo- 
hition, laquelle  nedit  point  quenousacccptafme  ledit  Decret, ains  ditfeulement 
qu’aptesauoir  ouy  le  Decret,  nous  voulansobeyr  aux  commandemens  du  Pape, 
& fatisfaire  à la  faimde  Hglife , abiurafmes,6cc.  promifmcs,  6cc.  6c  dfmes  la  profef<- 
liondefoy Catholique  pour  8c au nomdu  Roy.  Quefinous  eudions  lors  expref- 
Icroentaccepté  ledit  Decret , ladite  Bulle  en  eud  edé  chargée,  comme  ils  n’auoienc 
gardcdclaiirerpartcrfoubsfilencerienqui  fidpour  eux,  ains  pludod  cherchoicnc 
toufioursen  tous  aides  d’y  glider  quelque parolcdeplusà  leur  aduantage.  Le  fé- 
cond argumentfera  pris  du  mefme  inllrumcnt  dont  nous  parlons  lequel , s’il  euft 
edévray  que  nous  eudions  expreflement  accepté  ledit  Decret,  ne  fe  hid  contenté 
deledire 8c  narrer fimplement comme  il  a fait, ains  apres  l’auoirditôc  narre, euft 
inféré  les  mots,  expresse  , dont  nous  enflions  vfé,  8c  eud  misnoslcings  ôc  louf- 
feriptions  commeila  fâitentoutlcrede,voiredcux  fois,  ne  fe  contentant  pas  de 
iesmettre  vue  feulcfois.  Car  tousles  mots  que  nous  auions  à dire  au  iour  ôc  aâ:c 
derablolntion,auoient  auparauant  cflcaccordcz  6c  arredez  enrreles  Députez  du 
l’apeôc  nous, 6c  auoient  edé  rédigez  par  eferit,  6c  parnous  foubrerits  6c  lignez. 
Orledicindrumcntnemet  point  les  paroles  donton  voudrohpretendreque  nous 
euflionsvfé  en  acceptant  ledit  Oecret,nyenfoubfciiuant  6cfignant;audin’euft  il 
peu  les  mettre,  puis  que  nous  n’en  profcralmes  point  du  tout , ains  auparauanc 
auions  protede  expreflement  du  contraire, 6c  s’en  edoit-on  contenté, coromedic 
cd.  Leiroiiielmeargumcnt  fera  pris  de  l’aide  mefmedclaratilîcation  qu’on  vous 
a odert  6c  prcicnté  par  delà,  6c  que  vousauez  palTe  :au  narratif  duquel  on  s’ed  bien 
gardéde  direquenouseuflionsaocepré  ledit  Decret  (de  peur  pofliblcdevous  ref- 
ueillcr,  6cdcvousdonnerqcca{iond’y  raieuxpenrcr,6cd'ycontredire , 6c  den’cn 
Tien  pafler  ) comme  ils  ont  dit  neantmoinsquenous  auions  accepté  les  mandrmens 
& pnutenccs  eniointes  ai  Roy  parlePape, comme  defaiéf  elles  furent  par  nous 
expreflèment  acceptées.  Que  (i  nous  euflions  accepté  ledit  Decret , comme  nous 
acccptalmes  lediiniandcmcntôc  pcnitcnre,ilslefuflcnt  bien  gardez  de  l’obmct- 
tre audit  nanatif,là  où  iU  le  font  contentez  de  dite  , qu’en  execution  ôc  accom- 
pliflcment  dudit  Decret  nous  abhiralmes.ôc  filmes  ptofedion  de  la  foy  Carholi'i- 
que.  Pat  ainfi  vous  voyezla  vctiiedccequcicvous  ay  afiSrmécy-deflus, qu'il n‘y 
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curjatnaisdenbArepartacccpcatiohcxprcffcdndit  Dfcrct.  Et  pour  ccs  caùfcs & 
autres,  icn’cufTciaiTiaisdléd'aduisqu’cn  la  ratiricàtiononcudioufTcrcrinfcrtion 
de  cet  inftrumcnt  de  rinquifitibn,  quand  bien  onfe  full  lailTc  allcrà  inicrctia 
Bulld  aias  dcrnicremcnr  en  ladite  minuctc  qu'ils  me  monllrcrcnc , par  laquelle  ils 
{êcontentoientquerty.la  Bulleny  Icditinftruincnt,  hy  partie  d’iceux  fuft  inférée 
en  la  ratification,  ieleur  fis  ofter  Icmot  d’inllrumcnt  ioiit  ailtaiitdc  foisqu’ily 
c(loit,n'e(liinantraifonnabIc  qu'il  en  fuilfaitaucuncancncioncn  la  ratification, 
ny  près  ny  loing,  mais  fculcmentdc  la  Bulle,  doiuilss’clloicnt  aulTi  contentez 
comme  vous  aurez  veu. 

V ous  dites  à ce  propos  qu'on  fit  vric  grande  faute  pat  deçà;  de  ne  lii’ àdoir  com- 
muniquclaminuttequ'ilsvouloicntbailler  àMonfieurlcLcgàt,  & de  n'cnclhç 
tombez  d'accord  aucc  moy  ; ce  qui  eftoi  t vray  fi  vous  c u fiiez  tenu  bon  : & vous  au- 
rez veu  par  ma  dcpefche  precedente  quélamefmc  pcnfecm'cftoitàmoy  venue  en 
]‘c(priti&quei’cnauois  touche  quelque  chofeau  Pape  lors  qu'il  m'en  parla:  mais 
àprefent  que  vous  n’auez  peu  attendre quelc  Légat  eufi;  rcfponlc  de  Kome  j vous 
voyezqu'ils  firent  finement  & vtilementpoureux  de  ne  m'en  rien  communiquer. 
Aufiî mccognoifTcnc-ilspourhommequi en traidlant  â: négociant,  accorde  des 
le  premier  mot  tout  ce  que  iccognois  efireiufte  & raifonnaolc  : maisaufli  qu'a- 
pres  cela  iln’y  a plus  ricnàgagnetfic'eft  pour  autruyque  ictraidc,  quand  ce  ne 
feroi  t pas  mcfracs  pour  le  R oy  & pour  la  Godronne. 

l'oubliois  vne  autre  conhderatioü  fur  laquelle  ic  n’eufic  oneques  confentyà 
tcllcsinicnions:  c'cftqucic  fçay quelc  Papeaeftemarryque  vousn’aucz  publié 
ta Bulicpardclà,&acou(iourseu  granddclirqu ellefufi publiée  pourla  iufiifica- 
tiondefonabfolution,parlaqucllcilpcnfcauoiroft'enfebcaucoupdcgés,&vou- 
drbitqueceûx-U  vificnctüutclaproccdure  donciIyavfé,&  toutes  les  fubmifiiôs 
quclcRoy  afàiûes.  Ornepouuoit-ilfcurementla  publier  auantvoft te  ratifica- 
tiejn,  & fl  voftre  ratification  eufteftépreffçe  & ferrée  comme  PeulTe  penfé  quelle 
dcoft  efl:rc,fans  toutesfbis  y obmc  ttrerif  n de  ce  qui  eufi  cfté  cflen  ciel  & nccelfairc, 
ileuft  encores  efte’  retenu  à lapublier  apres  la  ratification.  Maiiuenont  que  vous 
auczlailTcinlèrer&Ia  Bulle  ficl'infirument  de  l'inquificion,&  que  par  celle  infec- 
tion vousauezfaitle  tout  vofire, il  en  contentera  plusaifement  Ion  défit;  & pour- 
ra dire  qu’il  n a rien  publié  du  ficn,  & qu’iln’a  faitque  lailTcrvoir  voftrcratifica- 
tion.pourÊiirc  fçauoirau  mondela bonne foy&  deuotiondu  Roy;  & quccojn- 
mc  l'on  cfl  defireux  de  telles  chofes,  quclqu’vn  aura  trouué  moyen  d'en  auoit  cop- 
pic,&raurapuisaptcsdonnécàautrcs,&:  enfinfe  feta  trouué  encores  quelque 
I inprimcur,qui  pour  le  defir  que  telles  gens  on  t de  gagner;  l'aura  rccouuréc  fie  im- 
primée. Entorome  ieferay  bien  trompé  fi  quclquecnofcqu'onvousaitpromifc, 
le  tou  t ne  fe  publieauant  qu'il  foit  gucres  long-  temps, foit  d' vne  façon  ou  d'autre. 
Car  outre  le  fufdit  dcfirdu  Papede  iuftificrfesaâions,  fie  mefmemenc  ccfte-cy, 
«juia  cftcfifort  contredite, vous aucrdonrié  fi  grandaduanttgeà  l'Inquifition 
en  acceptant  fie  inferantfoninftrumcnt  en  voftrc  ratification , qu'il  fera  très- mal  ‘ 
aifé  qu’on  fc  pafle  de  le  faire  voir  au  monde,  pour  toufiours  cfiablir  fie  agrandir  de 
plus  en  plus  leur  authorité  fie  puifiance. 

Quciqu’vnpourradircquciefuisvnfàfchcux,  déparier  mcihuy de  cela  apres 
que  s’en  cftfai  t : mais  outre  que  i’en  ay  dit  mon  aduis,la  chofeeftât  encoresen  en- 
tier , ic  n’enparlcàprcfcnt,commci’ayproteftédeslecommcnccmentdcccpro- 
pos,  que  pour  m’exeuferd’auoit  cfté  d’autre  aduis,  fie  pour  vous  rendcccomptc 
d'vncpartiedeecquimcmouuoit.  Aufliauez-vous  vcucy-dcfliis  comme  i’ayfiût 
mon  profit  de  la  ratification  du  Roy  pour  fon  fcruicc  enuets  le  Pape  : ic  l'ay  cnco- 
ics  Élit  aucc  pluficurs  autres , fie  le  feray  cy-apres  epcorcs  de  plus  en  plus , Dieuay 
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dant.CcpcndantauConfifloircqucnoftrefainia  PcrcdntlcLundy  7.dcccmçit, 
il  Stlifc  toutdu long cnlaprdcnccdctousIcsCardinauxla ratification  fàiôcpat 
le  Roy>&  leur  dit  combien  volontiers  fa  Maicttcrauoitpafféc  & figncc.fànsauoit 

voulu  qu’on  luy  apportaft  vne  tablette  pourappuyer  fa  main , difant  qu’il  ne  tai- 
foit  pointdefâux  ferment, &partantlaifiain  neluy  trcmbloit  point:  quiefl  vn 
mot  qui  court  icy  par  la  bouche  d’vn  chacun,  & que  tous  loiicnt.grandcineni, 
commeàla  vcriteilcftdigncdclàboiué.dcfa promptitude  acvitiacitê.  A tamie 
prie  Dieu  qu’il  vousdonncMonfcigncur,&:c.  De  Rome  cciy.  d’Oâobre  1596. 


A t^ONSIEl^H  DE  VILLEKOT. 

L X X V 1 î 1. 

*zisi 

O N SEl  GN  E VR,  le  fus  hier  à la  ville  pour  prefenter  aù 
Pape  la  lettre  que  le  Roy  luy  cfrrUioit  en  fàucur  de  Monfieur  de 
Sagrcuille.ncvcudcfcu  Monfieur  le  Cardinal  grand  Ivjaiftre,  & 
pour’traiâeraucc  faSainâccédcciltaiiàirc,commeicfis  bienam- 

picment,  & en  rappor ray  bonne cfpetancc,  quefa-Majefté  fetoie 

granhec  de  (a  demande;  aufli  cll-e1lo  ttes-iullc,  & fà  Sainâetc'  ne  la  pourroic 
nonncftcmentrcfufcr  : ic vous donneray  aduisde  ccqui  cnfucccdera.  Outre,  ic 
rctouchay  aucc  noflrc  fain£k  Pere  certain  pointl  de  mon  audience- precedente, 
pourtircr  quelque  chofcdcplus  de  fa  Saincicti;  laquelle  quant  au  voyage  dcl’E- 
üefquedc  Mantouë  qui  vous  auoitefte  propofepar  Monfieur  le  Légat,  me  die 
plus  clairement  & plus  afEtmatiucment, que  filcKoyperlilloiten  celte  volonté 
faSainactc<encnuoyeroitd’icv  vnautrequinepffcroitpointprla  France, com- 
bien qu’il  y Guft  grande  faute  d'hommes  quifeeuflent  & vouluffent  bien  faire  vne 
telicnegotiation.  A ce  proposie  luy  mijen  conlideration  s’il  feroit  mieux  qall 
fittraifter telles chofcsauccleRoyd'Efpagnc,mefmc  cômmeievous  auoii  pré- 
dit par  ma  lettre  du  1 6.  de  ce  moisque  ic  ferow  : & 1 uy  qui  de  tel  les  chqfcs  i venir  en 
parle  mal  volontiers,  & quandilcndit  quelque  choie,  en  parle  bricfvcment  fle 
obfcurcmcnt,medit;  laiflca-moyconduirccecaftàircren  Efpagne  ona  certaine 
façon  de  ncgocicries  grands  affaires , illcsfautdëgroüir. 

I c le  misaulTi  en  propos  de  la  depofition  de  frae  Charl  es  d‘ Aucunes , pour  fça- 
uoirs’ilm’cndiroitautrechofcaprcsrauoirvcuë&confideréc:  & il  tourna  à me 
dire  Icsmcimcschofes  qu’il  m’auoitditcsia  pTemicrc  fois  touchantleficur  de  Mal- 
uai(ie,&  adioufta  que  vous  pourriez  vous  en  informer  de  Monfieur  le  Marquis  de 
Pirani,&queraSainûctëauoitcttécontraintcdclcrcuoquerde  cepys  lààl’in- 
ftancc  du  Duc  de  Fcria,  tantil  Icurdcrplaifoit.  le  luy  demanday  cncoresla  ref- 
ponfcqu’illuyplairoit  me  faire  touchant  la  gtacede  l’Archeucfchcde  Sens  pour 
Monfieur  de  Bourges,  dont  le  Roy  luy  auoiteferit, Stic  luy  cnauoisrcndulcs  1er- 
itesraudicncc  precedente  : Sc  il  me  dit  qu'il  ne  s’en  cltoit  pu  refoudre  pourenco- 
Tes, mais, commeie vous  ay défia efetit,  ilfaitdifficultcfuria  tranflation  mefme 
del'vnc  Archeuefehéà  l’autre, cflantmal  pcrfuadedecc  Prélat,  poorlcs  raaunais 
offîcesqui  paricpafleluy  omeftéfaitsaupresdefaSaincteté. 

I I y a vn  certain  Archidiacrede  l'Eglife  de  V annes , lequel  apres  la  mort  du  dor- 
nicr  Euefquc  de  Vannes  s'eft  faitemte  Euefquc  par  les  Chanoines  A;  Chapitre 
de  l’Eglife , Sc  puisaobcenu  desicttres  de  Monlicut  de  Mcrcoeur.pour  fairccenfit<^ 
mer  par  noflrc  fâinâ  Pereladitc  cfleéUon,  ou  fc  faire  pouruoir  dudit  Euefehé 
l’enfusaduiitty  incentinr  .que  lefditeslcttiesen  fuient arthices,  Sc  deffendisà 

l’cxpc-; 
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l’cxpcditionnairc  auquel  on  s'dloit  addrefTé  de  s‘cn  ayder,  & de  parler  de  telle 
thofe,  &puisenparlay  au  Cardinal  Vice-Protcâeur , afin  qu’il  n'cnpropoûft 
rien,  & qu’il  n’acceptaft  Icfditeslcttres,  & hier  i'en  parlay  au  Pape,  &luydis  eii- 
cr  autres  ehofes,  que  fa  SainelctépouUoitiugcr  par  cela  combien  ce  Prince  elioic 
mal  confeillcdcmcttrelamain  à telles  ehofes,  & mefmementfilong-temps apres 
l’abfolution  donnée  par  Cà  Sainâetc.  Quand  le  Roy  n’auroit  ai^cun  droiâ  de 
nommer  aux' Euefehez  & Abbayes  de  Bretagne  ( lequel  neantmoins  nos  Roys 
auoient  touGours  prétendu  depuis  les  Concordats,  jaçoitquilsenayantprisln- 
dultdcsPapes)  ce  neantmoins  ce  Prince  nedevroitny  ne  pourrott  nullemëtcOm- 
pctcraucc  le  Roy  en  telles  choies:  car  les  Roys  eftoknt  Ducs  de  Brctagne,cc  qu’U 
n’cBoitpas'.lesRoyscftoicntencorcs  (ôuuerains  des  autres  Prouinccs  de  France  , 
cequ’ilndloit  pastlesRoyscftoientcncoresenpolTelIiond’auoirlndulcpourtcl- 
Ics  nominations, ccqu il  n’auoit pas.  EtprtantiemalTeuroisnon  feulcmentque 
là Sainâeté n’en feroit rien, mais trouueroit  trcs-mauuaife  cccccpioccdurc  com- 
mclcrellc.  Le  Papcaimamieuxm’accordcttoutce  queieluy diloisen  ictailàn^ 
qu'imy  adjoullantiicn  du  lien.  Auquel  propos  ic  ne  veux  obmettre  à vous  dire 
quei’Àimequcvousfcriezbiédcdireà  tous  ces  Banquiers  de  Parisquifontclbt 
a enuoyer  à Rome  pourexpeditions  des  benefices,qu'ils  fe  gardét  d'enuoyet  corn- 
milGon par  deçà  d'expcdicraucunEucfchény  Abbaye  de  Bretagne,  Iktucnauoir 
lettres  de  nomination  de  (à  Maj  efté. 

Il  le  dit  par  Rome  que  le  Comtede  Vaudemont  e(l  allé  àla  Courauec  delTcin 
d'auoir  en  mariage  d'heriticrcqui  doiteftre  delà  maifon  4e  loyeufe, combien  qu'il 
s'eftoit  dit  cy-deuant  que  Monficur  de  Mayenne  l'auoit  demandée  & obtenuë 
pour vii de fes  fils.  Etfurccllcnouucllcles  difcourcursdilcncqucle  Roynelede- 
vroit  endurer,  & que  e'eil  chofe  dangereufe  de  lailTcrplanterfur  la  lironcicrc  d’Ef- 
pagne  vn  Princcdelamaifonde  Lorraine,  quel  qu’il  fuft,&mefmeccftui-cy  cou- 
fin  germain  dcl’Infimted’Efpaenc  : Que  la  maifon  de  loyeufe  a fon  principal 
bicnautourdeNarbonhe,ficiulquesà  Locate  derniere  place  de  France  tirant  en 
Elpagne:  QuefileRoynecrqintpour  foy,ceferoit  chofedignede  là  prudence  de 
pouruoir  pour  fes  fucccelfeurs/'Et  puis  nous  n’auons  encore  fait  auec  cette  maifon, 
& fbmmcs  encore eiigucrreauec elle,  outrequ’en  paixcllen’cft  jaque  trop  gran- 
de; & trop  pelàntcau  Royaume;  & que  ce  lcroit  mal  firirenollrc  profit  des  ehofes 
mirées,  Ccdesprcfenccs,  11  nous  la  laimonsencore  prendre pieden  lieulljaloux& 
|irfifpeâ;8cccd'autantplusqueccuKdcloyeufemirentàccquelaparcieduGou- 
ucrncmcntqu’üsont vfurpévienncau gendre aprcslebeau-perc,  & melmequâd 
ce  fera  vn  Prince:  Que  nosanciensRoysont  eu  telles  confiderations,  &s’enfont 
bien  trouuez,  comme  font  encore  aujourd’huy  tous  les  autres  Princes  hors  la 
France;  &depuisquenousauons  négligé  telles  ehofes,  & autres femblablcs;  tout 
cft  allé  en  decadance  ôc  en  ruine  dont  nous  ne  nous  pouuons  releucr. 

Le  Seigneur  Dom  PietrodcMcdicis  clloitja  partyde  Rome,  lots  quejparina 
lettrcdu  i6.decetnoisicvousefcriuis  delôn  prochain  pattement  pour  Elpagne. 
N ous  verrons  bien  colique  ce  fera  des  ehofes  qui  fe  font  dites  & eferites  par  cy-de- 
tnn'r.  Dema  part  iene  me  repens  point  de  l’aduis  dont  i’ay  ellé  iufqucs  icy  en  cét 
endroit.  Icprie  Dieu  qu’il  vous  donne,  Monfeigneur,  &c. 
DcRomeccij.d’Oûobrc  15^6. 

Q . 
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^ MONSIEUR  DE  IL  LE  R O Y. 

LXXIX. 

ON SEl  GNEVR,  le  vicnsdcchezMdnfieurLomcIin,  lequel 
; gardant  Iclidlpourquclqueindifpofition  qu’il  a,  m’a  enuoyc'  prier 
da  l’aller  trouuer,  & m’a  ditqu’vn  Icfuicc  fien parent,  homme d’en- 

I tendement,  & qui  frequente  aucc  plufieurs  grands  qui  fçauent  des 

affaires  du  mondej&qui  autrésfoisluy  auoit  donné  de  bons  aduis,luy  vcnoitdc 
dire  qu’il  y auoit  des  gens  àlafuitte  du  Roy  pourattentcràlaperfonne  delà  Ma- 
jcftéquelcditlefuitenefçauoitncantmoinsquiils  eftoient,  & cftantluy  Ecdc- 
fîaftique,nc  pouuoit  nommer  ceux  qui  lesy  tenoient  pour  vn  tel  elfe£k:&  a adiou.^ 
fteledit  licur Lomciin qu’il  feroitbond’cnefcrircàfà  Majefté,&mefmesàcefbir 
parlavoyc  dcGennes.  Et  encoresque  ce'r  aduis  eft  trop  general,  &nuddescir- 
conlfances  & particularttcz  qui  feroient  rcquifes  , & quei'edimeque  là  Majellé 
& Tes  bons  feruitcurs  qui  font  presd'clle,  foient  meshuy  alTezaduertis  & perfua- 
dez des  damnables dclfcins  defesennemis,  &recientpourdit  vncfoispourtou- 
tcs.&qucfansnDuucauaduertifTementilsaycnt  continuellemétlefoin  qu’il  con- 
nientdefavie,  ccncantmoins  ic  n’ay  voulu  obmettre  ny differerde  vous  eferire 
la  chofe  tout  ainfi  qu’elle  m’auoiteftéditte,  pource  qu’en  telles  chofes  on  ne  peuc 
dire  trop  credule,  ny  trop  foigneux,  & que  bien  (buucnt  vn  aduis  venu  peu  de 
tempsauparauant,  peutlauuerd’vn  grand  inconuenient.  Etn'efbnclaprefcntcx 
autre  HnjiclaHniray  icy,  priantDicu  qu’il  vous  donne,  Monfeigneur,  &c. 

De  Rome  cehuiâicfme  Nouembre  1596. 

A MON  SIEVR  De  V l L LEROT. 

LXXX. 

jONSEIGNEVR  , La  flepefchc  qu’il  vous  pleut  me  faire  le  ai. 

I îSeptembre,  mefiit  rendue  le  premier  de  mois,  quieftoit  vn  Vendre- 
I idy,  iour  ordinaire  de  l’audience  des  feruiteurs  au  Roy;  mais  pourcc 
que  c’eftoit  lafcllc  deTouflainéls,  & qu’en  cciour  lePapc  fait  dcujj 
rois  Chappcllc,  & queie  n’auois  rien  de  preffe'ny  de  nouuqau,  iediffe- 
lay  de  demander  audiencciufques  au  Vendredyenfuiuant.  Cependantil  furuinc 
vncindifpofiiionauPapcla  nuiét  d’entre  le  Mardy  cinquiefmc,&lcMerctedy 

3iii  l’a  empefehé  de  donner  audience  depuis.  Et  le  Icudy  fcptiefinc  ie  reccus  autre 
epefehedu  quatorziefmeOâobre,  aueelcttrcà queleRoyefcriuoitau  Pape,  à 
Meflieurs  les  Cardinaux  fesneveux,  & aufeigneur  lean  FrançoisAldobrandin  , 
fiir  la  mort  de  Monfieur  le  Cardinal  Tolcto.  Le  Vendredy  huiétiefme  pourcc 
queie  Papcncpouuoit  donner  audience^  ie  fus  vers  MonfieurleCardinalAldq- 
nrandin,8duy  baillayleslcttresquis’addre{roienttantauPapequ’àluy,&  Hsauec 
luy  l’oÆce  de  condoléance  que  le  Roy  me  commandoit,  &luy  disauflî  Icshon- 
neurs  quefa  Majcfte auoit  commande eftre  faits  àla  mémoire,  &pourl’amedu- 
ditCardinalToleto,  cantenl'Eglifedc  Paris  qu’en  celle  dcRoücn,  oüfa  Maic- 
ftcs’enalloit:  le  priant  de  confiderer&coniedurer  parla  combienlc  Roy  feroit 
pour  les  viuans,quandl’occafion  s’en  prefenteroit.  Si  particulièrement  pour  luy, 
auoitpbÜgç  fa  Maiefteau  mefmc  befoin  Sc  endroit  que  ledit  fcufieur  Cardinal 
ijalcto.  Lcditlicur  Cardinal  Aldobrandin  me  dit , que  pat  lettres  que  le  Pape 
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juoitreccucsdeMonficur  le  Légat  le  foir  auparauanc , ilauoic  jà  fccul’îionneur 
m’ilauoitpleuàlàMaicltcfaireà  la  mémoire  dudit  fleur  CardinalTolcto,  dont 
iaSainâcteauoitfcnty  tres-grandc  confolation  & aife,  &auoit  loüc'lagchcro- 
fItc,bonté,&pietéde&Majellc.  Quant  àluy,  outre  l’honneur  que  fà  Majefteluy 
Éiifoit  par  cet  office,  & par  fes  lettres,  & par  la  déclaration  de  fa  bonne  volonté.il 
fc  fcntoitcncores  particulièrement  honore  par  celuy  que  fà  Majeflé  faifoit  à la 
mémoire  dudefFunâ,  &luycn  rendoittres-humbicferuice.  Apres  celaieluydis 
fbmmaircrocnt  vnc  partie  de  ce  quieftoit  porté  parla  dapefehe  du  ii.de  Septem- 
bre, commclc  contentement  que  leRoy  auoitde  Monfieur  le  Légat,  & Iccdin- 
mandement  particulier  de  remercier  le  Pape  du  bon  choix  que  fa  Sainélctcauoit 
Êûtenluy  ; leschcfcsque  ledit  fleur  Légat  auoit  traiélées  en  l'audience  du  lo. 
Septembre,  éc  IcsrefponccsqueraMajc'itéluy  auoit  fai  êtes.  Quant  à ce  que  vous 
m’eferiuiez,  tant  en  l’vne  qu’en  l'autre  dcpcfchc  rouchant  Monfieur  le  Duc  de  Sa- 
uoyc:iclercfcrueray  pour  fa  première  àuaience  que  pourrayauoir  du  Pape.  ledù 
aufO audit. Gcur  Cardinal  coriimc  ledit  iour  lo.  Septembre  vous  auicz  baife  Ici 
mains  à Monfieur  le  Légat,  qui  vousauoit  donné  feS  lettres,  & enlcmble  le  Bref 
denoffrcfàinâ;  Perc,  & tout  le  refteque  vousm’auczefcrità  ce  propos.  Ce  que 
ledit  fleur  Cardinal  Aldobrandin  eut  tres-agreablc  , & me  dit  qu’il  rapporteroit 
k toutàfaSainêleté.  le  fusaufll  rendre  les  lettres  du  Roy,  & faire  le  mcfmc  offi- 
ce de  condoléance  à Monfieur  le  Cardinal  S.  George,  & au  Seigneur  lean  Fran- 
çois Aldobrandin,  quimerefpondirent  aufllfort  honneltcmenr,  adjoulfant  fut 
îa  finqu’ilseferiroientà  faMajefté. 

Auant  tout  cela  i’auois  dcGa  rendus  Monfieur  le  Cardinal  Cornaro  la  lettré 

3UC  IcRoyluyefcriuoitfur  ce  qu’il  m’auoit  fait  efctireàfaMaiefté,  & luy  auois 
ï t de  bouche  ce  que  fa  Majefté  me  commandoit.  Ledit  fleur  Cardinal  me  rcfpôdit 
qu’il  fcmouuoità  vouloir  cffrereruitcur  de  faMaieltépar  iuftice,  & par  fa  propre 
inclination.  Pariuflicc,  dit-il,  pourcc  que  la  Couronne  & les  Roys  de  France  ont- 
toufîours  aydéà  l’Eglifc  & au  S.  Siégé,  & qu’il  n’y  a auiourd’huy  que  fa  Maiefté  en 
fon  Royaume  qui  puilTc  contrepefer  la  puiffance,  qui  fcmble  vouloir  tout  vfur- 
per , rantaufpiritucl  qu’au  temporel.  Quant  à ce  que  ic  l’auois  prié  au  nom  dtt 
Roy  de  perfeuereren  cette  flennebotmc  volonté  : ilmcrelponditqu’ilmc  tour- 
noitàdirc  encorcs  de  nouucau  tout  ce  qu’il  m’auoit  dit  auparauant  de  fon  afte* 
Aion  j & que  non  feulement  il  pctfeucreroi  t , mais  qu’il  augmenteroit  encores  s’il 
Te  pouuoit  feitc. 

Aufli  auots-ie  monftré  à Monfieur  Scrafin  ce  que  leRoy  m’efcriuoitdeluy,qui 
en  demeura  grandement  confolé:&  attend  la  venue  de  Monfieur  de  Luxembourg 
en  bonne  deuotion,  &auec défit  que  Dieu  luyprefcntcoccafion  demonflrerpar 
quelque  bon  feruicc  la  gratitude  qu’il  rehd  à la  Maiefté. 

l’auoisaulli  ditàMonfieurleCardinal  Bandinil’officc  que  Monfieur  le  Légat 
auoit  fiti  t pour  la  deliurance  du  fleur  Mario  Bandini  fon  frete,&  la  bonne  refpon»'- 
ce  quelcRoyluy  aUoitfitiêle.  Lequel ficur Cardinal  Bandinis’en  fenttres  obli- 

fc  à fa  Maiefté5  & m’a  dit  depuis  qu’il  a reccu  lettres  de  l’Abbé  fon  frère  qui  eft  pat- 
cli  , &luycfcrit  qu'il  a fait  compte  auec  Monfieur  d’Efpernon  pour  & au  nom 
de  fon  frere  Mario,y  aillftant  le  fleur  Zamet,&  qu’il  fe  trouue  que  leRoy  doi  t audit 
fleur  Mario  beaucoup  plus  grande  fomme  que  celle  que  ledit  Mario  doità  Mon- 
fieur d'Efpernon;  lequel  en  outre  a déclaré  qu’il  del  iurcra  ledit  fleur  Mario,  pour- 
ucuquele Roy  luy  donne  aflignation  pour  cftrcpayé  dans  quelque  tempsde  cq 
que  ledit  Mario  luy  doit.  Surquoy  ledit  fleurCardinal  Bandini  fuppllcle  Roy  qu’il 
plaifcà  fà  Maieftédonner  l’afllgnation  audit  fieutd’Efpernon,  comme  elle  en  a 
donnéàluy  & à d'autres  pour  autres  chofes,qui  au  fleurCardinal  Bandininc  fem^ 
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blcnt  plus  iuftcsny  plus  fauorabics  qucccttc  -cy.  Si  vous  oyez  aucc  quelle  alFcûiS 
& efficaccaucc  ledit  ficurCardinal  en  parle, vous  en  auriez  compallion,  & aimeriez 
la  grande  charité  & pieté  qu'il  aenuersfon  frère,  & àla  pppagation  de  fa  maifon. 
Ilya  auflllcsCardinaux  Mattéi,  Pinclliôc  luftinien  qui  font  leurs  alliez, &plu- 
ficurs  autres  leurs  amis  & parens,  & le  Pape  mefmc,&  Meflieurs  fes  neveux  qui  dé- 
firent grandement  l’cflargiflcmentdudit  heur  Mario,  comme  chofe  qui  importe 
à la  conferuation  & rehauration  de  celle  maifon  de  Bandini,  à tous  lefquels  laMa- 
icllé donnera  grand  contentement,  qui  luy  tournera encores  à quelque  réputa- 
tion & loüange,  & au  bien  & profât  de  fes  affaires  Se  feruice  par  deçà,  & ledit  fieur 
Cardinal  Bandini  dit  qu’il  luy  femblera  que  le  Roy  luy  aura  non  feulement  dcliurc 
& donné  fondit  frere  Mario,  mais  aufli  quefà  Majeflé  luyaurarefufcitéleChe- 
ualier  (on autre  frère,  qui  e(I  mortau  feruice,  & pour  le  feruice  delîl  Majcfté.  II 
acncores  grande  cfpcrance  que  vous,  Monfeigneur,  luyayderezenuersleRoy  de 
touteeque  vouspourrez,  dont  il  vousfupplie  de  toutefon  aftéérion,  comme  ic 
Tousenfupplie  encores  de  toute  la  mienne,  aUec  aflcurance  que  voftre  intercef- 
£on,  quiatouhourscBiexpoléeàtousles  gens  de  bien,  fera  très-bien  employc'c 
en  cét  endroit,  pour  infinis  refpeûs  que  vous  fuppleerez  de  vous  mefmcs. 

l’ay  veuquepar  l'vne  & l’autre  de  vos  deux  lettres  des  ii.  Septembre  & 14.’ 
Oéàobre  vous  m’auezeferit  touchant  la  ratification,qu’iln'yauoitquela  Bulle  de 
rabrolutionquiyeuficflé  inferée,  mais  poUrce  que  le  Papem’auoit  dit  que  l’in- 
ftrumcnt&  toute  la  Bulley  eftoit , loit  qu’ilne  l’euft  encoreveuctoutdu  long 
(carilnel’auoicrcceuqueleloirauparauant)  ouquepar  l’inllrumentil  entendue 
l’adledcrabiuration dontnousauonsautresfoiscontefté:  iem’en  fuis  voulu  en- 
cores mieux  efclaircirauec  celuy  qui  dreflà  rouscesaâcslorsdel’abfolution , &s 

3 ui  dernièrement  récita  toute  la  ratification  auConfiftoire  du  d’Oélobre,  & 

ma  confirme  qu’il  n’y  auoit  cuque  la  Bulle  quiyeufi  efléinfcrée,  dont  i’ay  efié 
confolé  plus  que  ie  ne  vous  fçaurois  exprimer,  vous  aifeurant  que  fi  le  procez  ver- 
baleycuftcfteencoresadiouile,  i’cncuflcporrédueilauccEur  toute  ma  vie:  car  il 
me  fcmbloit  défia  qu’à  cet  affaiic  de  fi  grande  importance,quipar  la  gracede  Dieu 
auoitefiéheureufcmentconduit,  efioit  aduenu  fur  la  fin,  &afon  dernier  aéàc  , 
commeà  vn  bel  homme  & bien  formé,  quiauroit  receu  vne  trop  laide  balaffre  en 
fonvifage,  laquelle  l’auroit  tout  difforme. 

Il  relie  maintenant,  comme  vous  dites  ttes-bien,  à executer  les  choies  promi-' 
fês,  furquoy  nousdeuonsauoir  en  particulière  recommandation  la  publication 
du  Concile  de  Trente  chofe  non  Iculcment  pie  &Iâinâe,  mais  aufli  vtilcau  Roy 
&au  Royaume:  & ou  tre  que  faMaiellé  y e(l  tenue  Sc  obligée  par  le  deuoir  commun 
de  Prince  Catholique,  Sc  Roy  très  Chre(lien,&  parpromeffe  & ferment  particu- 
lier : il  n’y  a rien  qui  p!  us  démente  & afflige  les  Efpagnols,  Sc  autres  ennemis  de  fà 
Maiellé,  nv  qui  luy  apporte  plus  de  bien-vueillancc  du  Pape  Sc  du  fainâ  Siégé, & 
de  tout  l’ordre  Ecclchafliquc,  que  fera  cette  aélion.  Apres  la  publication , l'ob- 
feruancc  dudit  Concile  s’introduira  8c  s’cllablira  peu  à peu.  Noftrc  fainél  Pè- 
re 8c  tous  les  hommes  fages  8c  modérez  fçauent  bien  qu’vn  fi  grand  Royaume, 
apres  vne  fi  grande  8c  filonguedelbauche,  ne  fe  peut  remettre  8c  reformer  tout  à 
vncoup.  A Rome  mefme  ledit  Concilenefepratique  pas  en  tout  8c  par  tout,  &à 
touterigueur,quelque grand foinqucles  Papes  en  ayenteu , 8c  mefinement  cc- 
ftui-cy,queDieuadoüéd’vneparticulicre  fainâeté,  zcle  6c  follicitude.  refpcrc 
que  le  Roy  ne  tronucra  tant  de  con  tradition  à celle  publication,comme  polbblc 
l’on  craint.  Le  Clergcde  France,  à qui  il  touche  particulièrement  d'obfcrucr  ledit 
Concile,tou  tes  les  foisqu’il  s’ellaflcmblé  en  a demandéla  publication.  Ceux  de  la 
Ligue,  lors  qu’elle  elloit  en  pied,  ont  toufiouis  fait  piolefliô  delà  dcfiter,8c  OMtre 
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la  publicacio  quils  ch  firct  faircàParisfous  Icnô  J'Eftats,iIs  en  ontfait  faired’autres 
en  particulier,  & en  diucrs  lieux  où  ils  ffmmandoient.  Les  Catholiques  qui  ont 
toufiourslûiuylc  Roy,  auront  honte  dcceder  en  deuotion  & pieté  à ceux  qui  ont 
ededuparty  contraire:  & ceux  qui  pretendoient  que  le  Concile  preiudicioit  aux 
droiâs  Royaux,  & aux  libertez  de  l'Eglife  Gallicane,  le  trouueront  bien  empefehez 
quand  on  les  foramera  de  dire  &fpeciHeien  quoy;  & quand  ils  rcncontreroient 
quelque  chofe,  vnfaufôc  modification  remiediieroientà  cela.  Quant  aux  Hugue- 
nots, cettepublicationnelcurtouchecn  rien,  ny  pour  rien,  puis  qu'ils  ont  l'Ediâ: 
dcl'an  77.&quercxceptionqueMonficurd'Evtcux  üemoy  fifniesappofer  à l’ar- 
ticle que  nous  ptoiniCnes  icy  touchant  ledit  Concile,  pouruoitaffezpour  ce  regard 
àla  tranquillité  duRoyaume.  Apres  tout  cela,  ie  conte  la  volonté  reloluë  que  le  Roy 
en  tnonltrera,  pour  vn  très-grand  & puilTant  moyen  defurmonter  tout  ce  qui  pouc- 
Tsât  y reder  de  diScultez  ; de  façon  que  i'en  efpcre  tout  bien . 

Vous  m’eferiuez  que  vous  auez  appris  pat  lettres  interceptes,  queles  Efpa'gnols 
fçauent  plus  mauuais  gré  au  Pape  de  l’habilitation  de  Monfeigneur  le  Prince  de 
Condé,quedcla  propre  benediûion  qu’il  a donnéeauRoy.  le  n’ay  point  cncores 
iceuquefe  Pape  ait  habilité  monditfeigneur  léPtince;  bicned  vray  qucMonfIcut 
leCardinal  ludinienm’aditautresfois  & bien  fouucnt,  qu’il  feroit  bon  qu'on  en 
ptiftvne:  6c  fi  leRoy  n’en  vouloir  faireindance,  qu’on  la  fiddemanderpar  qucl- 
qu'autte;  maisien’y  voulus  iaraais  entendre,  ny  eneferirt  pardeü,  pource  que  ic 
eognoiflôis  qu’on  mettoit  cela  en  auant,  plus  pour  s’authotifer  icy,  que  pour  le 
bien  duditfeigneur  Prince.  Toutesfois  s’ils  l’ont  enuoyée,  fois  d’cux-mcfmes , ou 
apres  qu! elle  a edé  demandée,  cela  feruira  audit  feigneur  l 'rince  pour  ferra  et  la  bou- 
cheà  qui  luyvoudroitoppofcc  la  rigueur  des  Canons  fur  fa  première  nourriture  Sc 
erreur, auquel  fon  pereed  décédé: combien  qu’auredeon  laiiTcpar là podible pren- 
dre trop  de  pied  àcede  Cour  fut  la  Couronne  6c  le  Royaume. 

lenevoudrois  point  que  vous-vous  remidiez  au  Pape  de  ce  dont  vousedes  en 
dcbataueclc  Duc  de  Sauoye,  pource  que  (à  Sainéleté  s’ed  défia  aflez  déclarée  de 
defirer  ôc  cllred’aduisque  le  Roy  s’accordad  auec  ledit  Duc  de  Sauoye  à quelque 
condition  qucccfùd,  6catrop  grandepeurque  la  guerre  nes’attachc  en  Italie:  6c 
neantmoins  la  plus  grande  raifonqu’elleaitalleguéde  cefienaduis,  a toufioursedé 
qu  cllccraignoit  que  le  Duc  de  Sauoye  ne  pouuant  fubfidcr  contre  le  Roy  6c  la 
Trance,  midôclcMarquifat  6c  fes  places  du  Piedmont  ésmains  des  Efpagnols:  Et 
dcfàiâil  m’a  edé  rapponé  depuis  trois  iours,  que  des  Sauoyars  6c  Piedmontois 
on  dit,  qucpuisquele  Roy  ne  vouloitlaiffer  IcMatquifat  de  SalufTcSifonAltcflcIe 
vendroit  ôcliureroitau  Royd’Efpagne.  Maisiepenfe  quec’ed  vn  bruit  que  IcsMi- 
nidresdefôn  AltelTefont  courir  expreflement,  non  pour  intention  qu’il  aye  de  ce 
faire,  maisafin  quecela  venant  aux  oreilles  du  Roy,  fa  Maiedé  condefccndcplus 
ferilcmentàluy  laiflcr  ledit  Marquifat.  Car  à iuger  les  chofes  pat  la  raifon,  Mon- 
ficurde  Sauoye  vendant  leditMarqui&t  quin’edàluy,  feroitvn  aûc  indigned’vn 
Prince,  ôc  dont  il  feroit  blafmé  partons  gens  de  bien,  6c  autres  non  intereflez  ny 
padionnez.  Mais  pourccqu’auioutd’huy  les  Princes  nefe  foucicntplus  dctcls  blaf- 
mes,  quineantmoinslcursnuifentplut  qu’ilsncpcnfcnt,i’adiouderay  qu’iln’adcu- 
rcroitpaspar  là  leMatquifàten  (âmailbn,maisracquerroitdefaiidauxE{pagnols; 
qu’il  peut  Içauoir  n’edtcde  rien  meilleurs  voifins  que  les  François:  comme  aufli 
auprès  le  Roy  fon  bau-perc',  [qui  dit  affeétion  à fes  defeendans,  il  ne  s'en  peut 
pas  proenettreautantdcfonbeau-frcrc,  6c  fàudtoit  par  mcfmcmoyen  , û:  cnco- 
resàplus  forteraifon,  quefonAlteffe  vendid  aux  Efpagnols  tous  fes  Edats  qui  font 

Srcs  delà  France  quen'edledit Marquifat, par  laventc  duquelilfemettroiten 
ertain  6c  coident  de  perdre  tod  ou  tard  la  BrclTe  6c  la  Sauoye , 6c  podible  le 
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PicJinouc  : comme  autrcsfois  pour  niundrc  occaflon  fou  aycul  & fon  pcrc 
s en  font  veus  dcfpoüillcz , & ticeroit  uRfoy  & fes  cnfnns  vne  trop  grande  rui- 
ne. Que  fi  b Couronne  de  France  auoit  a cftrc  priuée  du  Marquifat  de  Sa- 
lufTcs,  outre  qu'il  luy  impoitcr'oit  peuà  qui  il  demeurafi,  il  y au  roi  t toufiours 
moinsdehontepournous,  quand  cela  feroitarriuépar  la  faute  d’vnficn  mauuais 
voifin, que  fi  c'cltoitpârlcconfentement  defon  Roy  propre. Auflifcroit-ce moins 
dchontequand  nous  ne  pourrions  de  quelque  temps  recouurct  ledit  MatquiCit 
d’entre Icsmainsd'vn  très-grand  S;  tres-puillànt  Roy,  quenonpasfinouslelaiC 
fions  pour  iamaisà  vn  Due,  qui  n‘a  quafi  rien  que  nous  ne  luy  ayons  rendu,  8c  qui 
n’auroiraviiourd'huÿ  rien, fi  nous  cullions  vfccnuersfon  pere  pour  tous  fes  Eftats, 
delà  façon  qu’il  veut  vfetenuers  nous  pour  ledit  Marquifat. 

lefuisdevofireaduiscnce  quevous  efiimez  que  ü le  Prince  Oorb  attcntoic 
quelque  cliofe  contre  vous cnla  Prouence,  ilncfcroitaffifiedes  galères  du  PaUt, 
nydccellcsdugrandDuc.  Aullî  furent-elles liccntieesles  premières,  lorsque  le- 
dit Prince  fc  voulut  partir  de  ces  quartiers  de  la  Sicile  pour  retourner  vers  Geuncs. 
Au  refieie  vous  prie  ne  vous  confier  en  la  (àifon  ny  en  autre  telle  chofe,  caria  na- 
uigationdcN.n’cll pas  filongue,  qu’en  toutes faifons  on  n’enpuillctrouucr  les 
occafions,  8c  fubitlchazard. 

l’ay  veu  ce  qu’il  vous  a pieu  m’eferire  touchant  le  gratis  que  chacun  veut  aubir, 
8c  cncores  que  icpreuoye  que  cela  me  caufera  vne  grande  enuie  8c  haine  de  cous 
ceux  qui  ne  feront  feruisà  feurappecic , ce  neantmoins  ie  feray  du  mieux  que  ic 
pourray . Quant  à la  penfion  futl’Euefchédc  Bcauuais.puis  que  le  Roy  le  veucain- 
fi,  8c  que  les  parties  en  font  d’accord  i’en  lairray  faire  les  officiers,  8c  ay  monftrc 
8c  bille  au  fleur  Paulin  Soubs-datairelalettrcquefa  Maicficm’cnaefccite. 

l’ay  baillcàMonfieurBottetcaulalettrcquevousm’auez  cnuoyc'e pour  luy,  qui 
s’en  lent  fort  honore,  8c  vouseft  tres-humDlelcruiteur,commeil  vouscfcriraluy- 
mefmc.  Icncm’cfmcrucillepointquele  RoySevous  ayezefte  bienaifesdeeeque 
ic  fus  bien  8c  fauoriblemcntexpdic  en  Confiftoirc  de  l’Eucfché  de  Rennes;  puis 
que  cousexcclicns  ouuricrsfe  rcfiouyfrenc  ordinairement  de  voirrcüflir  leurs  ou- 
urages.  le  fusconfacré  Eucfquc  vn  Dimanche x 7.  d’O «Sobre  en  l’Eglifc  fâincSt 
Matc,parMOnficurlcCardinalde  Vcronne,quia  fontiltre  8c  fon  habitationau- 
dit  fainû  Marc  : de  forte  qu’à  prefent  il  ne  me  manque  aucune  de  toutes  les  formes 
requifes  pour  cffteEucfquc,8cic  pourray  defbrmaiscnfignant  prendre  cette  qua- 
lité comme  font  Icsautrcs,  5c  à toutes  les  foisqueie  foufcriraymefouuiendray  de 
l’obliga  tion  que  i’en  ay  au  Roy  6c  à vous.  Reliera  de  faire  le  deuoir  d’ vn  bonEuef- 
que,  dont  Dieu, m’a  donne  la  volonté,  8c  efpcre  qu'il  me  fera  la  grâce  d’en  faire  vne 
partie^8cdcn’cflredcsplusnegligens.  Auquel  propos  ic  vous  diray,  que  lors  que 
Monficurde  Luxembourg  fera  venu  8c  inftallé , le  deuoir  «f  Eucfquc  voudra  que 
i’aillcàlarcfidcnce.Auffia-t’onaccoufluméicy  tous  Icsans  vn  certain  temps  de 
faire  vn  Ediâ;  quctouslcsEucfqucs8cautrcsquiontcurcsd’amcsaiHentàla  rc- 
fidécc  quefi  leRoy  vouloir  que iedemeurallcicy  quelques  mois  aprcsla  vcnuëdc 
Monficurde  Luxembourg,  il  faudroitquc  faMaicftécncfcriuifl  au  Papc,8cordô- 
ner  à Monficurde  Luxembourg  de  luy  en  parler  de  fa  parc.  Car  au  relie  comme  ie 
nevoud  rois  pas  que  le  Pape  pcnfall  icy  que  ic  ne  me  foucicrois  point  de  mes  diocc- 
fains.ny  du  deuoir  d’Eucfque,aufli  nevoudros-  je  moins  que  IcRoy  cflimafl  patdc- 
la,quctoutaullitoll  qu’il  m’a  fait  du  biciepéfeà  me  retirer,  vousallèurant  queny 
en  ccla,nycnaucrechofc,icn’ay  8c  neveux  auoirautrcvolôtéqueccllcqu’il  plairaà 
fàMa]elle,pourueuqucccfoicauccfabôncgracc,8cauccsôc6tcntcmét,  8c  que  ic 
puilTc  redre  raisôdcmô  faiél,icne  mcfoucicpointodicdciiicurc,ny  oùquci’aillc. 

A tant  ay-jc  rcfpondu  au  poinû  de  vos  lettres,  quim’ont  femble  enauoir  quel  - 
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Îucbcfoin.  Quantauxchofcsdcclcçàjiccommcnccray parl'indilpofuiondcno- 
rcfainâ  Pcrc,qui  luycôincça,corurnci'ay  dit  cy-dcflus,lanui(5td  entre  le  M.irdy 
cinquicfmc,  &lcMcrcredy  fixicfmcdcccmois.  Ce  font  doulciirsdc  flancs  jqu'ori 
dlima  du  commencement  cftrecoliqucventeufc:  mais  l’opinialltcte  du  mal  qui 
^ hccedoitauxTçmcdcs,  adepuisfaiteroire  quec’eftoit  colique pierreufe,  & qu'il 
y auoit  quelque  pierre  aux  conduits  qui  portertt  l'vnncdesrcinsà  la  velTic;  laquelle 

pierreellantpartiedes  reins,  & netrouuant  le  chemin  allez  large  pourdefeendre 
Cnlavcflie,s'eftoitarrcftce-là,&luycaufoit  ceSdouleurs.  Et  dcfait.l’dnl’apen- 
fé,&lcpcnfc-t'oncncorcsauiourd'huy,commeayantfvn  tel  mal,  & entr'autre 
thofconluy  a ordonne  des  bains  d’huille.  Il  ne  pouuoit  demeurer  longuement 
1 couche  nyaffisj&fclaflfoit  de  cheminer  & demeurer  debout  j de  Façon  qu’ayant 
, eftétrauaillcdcccsdoulcurscnuirondix  iouts,  & ne  pouuantprcndrc  Ton  repos 
ny  là  refeftion  comme  il  fouloit , icne  m'cmcrueillc  point  de  ce  qu'on  di  t qu’il 
i S’enmonftrcvnpcucxtcnuc.  Maintcnanconditqu’illcttouucmieux  ,&  qu'ila 
Meffédcpuisdcuxiours.Toutcsfoisiln'adepuislecommcnccmcntdcfonmaltc- 
|i  nuConfilloireny  Congrégation, ny  donne  audience  à pas  vn  AmbaiFadcur,  ja- 

çoitquequandUeftfiinil  trauaille  fort  volontiers.  Vousfçaucz  la  coulhimedc 
l Rome  ; on  commence  déjà  à parler  du  Conclauc  Futur , & fait-on  fon  compte  que 

r puis  qu’il  eft  fujet  à ce  malquiaaccouftumc  de  retourner,  & quedéslcpremier 
P accczilcnacftéfimal  traidé,  encorcs  qu’il  enfoit  efehappepour  cefle  fois , il  ne 
I pourraallerguetesloing.  Dieu  veuille  qu’ils  le  trompent,  & qu’il  viuefainement 
t,  & longuement, commcilcftbcfoinpourlcbien  delà  Chrcfticntc,  & particulic- 
P rcmcntdc  la  France,  à laquelle  il  viendroit  trcs-mal  de  perdre  vii  Papeli  bienalFc- 

t dionné,&  en  temps  qu’elle  en  a plus  befoin,&  n’a  point  vnfcul  Cardinal  à Ro- 

a mcpouraydetàentaircvnquincfuftpointdutoutEfpagnol. 

B Apres  l’indifpoGtiondc  noftrefaind  Pere,  iln’y  a rien  dequoy  il  Icpatle  icÿ 
I tant  comme  delà  ptifcqueleTurcafait  ces  iours  palIcz de  la  ville  d’Agriacn  la 
î Hongrie  fuperieüre,  & de  la  bataille  qu’il  a depuis  gagnée  fur  l’Empereur  ûc  fut  les 

L • Princesde’T ranlfyluanie,&  delà  craintequ’ona  que  ces  maux  n’entraifncnt  apres 
' Iby  cncorespis.  Cclamefmefait  qucl’onblafme  d’autantplusle  Royd’Efpagne, 
^ de  cc  qu’ila  abandonne  fon  fang  & là  maifon  auxT  urcs,  s’eftantopiniaftre  apres 

*,  la  France,  aulicii  & temps  qu’il  deuoit  auoirfecouru  les  liens,  & la  Chrcllienté 
f contre  ïcs  infidcllcs. 

LcsCatdinauxPtiuli&Taruggiarriuercntert  celle  ville  le  19.  d’Odobre,  & 
ielcsFus  vifiter  Iclendemain  au  nomduRoy,au  feruiceduquelils  fedifent  alFe- 
■ iîHonnezi&m’aellé  dit  3e  fort  bon  lieu  que  le  Cardinal  Taruggi  Archcuefquc 
^ d’A  uignon  ,a  fait  bonne  relation  au  Pape  de  la  perfonnede  la  Majellé,  & des  cho- 
b fes  de  la  France , fle  en  a refpondu  de  melme  à l’ Amballadcur  d’Efpagne  qui  le  met- 
^ toit  en  chemin  d’en  dire  mal. 

1'  Les  CàrdinauxAlexandrin&d’Afcoli,  qui  ont  ellcabfcns  de  cette  Courvnc 

bonnepiecedetcmps,fontrctoürnezdepuis  lavehuëdes  deuxprccedens, & i’ay 
auflivilîtcccluy  d’Afcoli.  QuantàAlcxandtin,ienel’aypointvilite,pourlapro- 
iiibitionqueleRoy  nousenfità  îvionfieur  d’Êvrcux  ôcàmoy  , par  l’inllrutiion 
que  Monlicur d’Evreuxapporta,combien que i’ay  veuvne  lettre  eferite  de  Tho- 
lolcIczS.Scptcmbrcparlcnepvcudcfeu  Monlicur  le  Cardinal  Rcumanus,  que 
leRoyanommé  l’Eucfchcdc  Bayonne,  à vndes  follicitcurs  de  cette  Cour,ap- 
pcllé  Oliuierl'Euefque , auquel  ila  commis  la follicitation de  l’expédition  dudit 
Èuefehé;  cnlaquellelettrefont  efcrirsces  mots  : tntjuiy  ie 'vsus  fuppLe  me  v»u^ 
loir  tenir  U rtuin  , eÿ<  entretenir  t^onfeigntur  le  CarJimU  e^lexemdrin  en  (n  première 
denotian.  xdnqueli'ejirisentr  Mtteschojés,  il  InypLuJè  me  faire  ce  Inenty  honneur  qüe  de 

Q iiij 


lio  LIVRE  SECOND. 

vouloir  dJioujhr  Jôy  en  U creance  que  te  vous  donne  , ne  l’aydnt  voulu  inférer  en  la  lettre 
que  te  luy  ejcris  , Cf  p*itf  caufe.  C'ejl  j Cilonfieur,  qu'il  luj  j/laijè  prendre  en  bonne  part 
fit  ay  eu  mandement  du  Roy  de  finuiter  en  fin  amitié,  tenant  pour  enfiuelies  ajfoupies 
toutes  chofis  pafiies  autraitté  de  fin  atfilution.  “Vous  le pouuet^en  outre  ajfeurerque  cefi 
vn  bon  Trince  , fort  Qttholtque , bien  réduit.  J'ay  promis  à fidite  Ma\efié  d'en 
tfcrire  audit  fieur  Çar^nal , (0  affeure  quit  luy  fira  firt  deuot  i l’adiienir  : iequoy  len 
deprerois  receueirtant  fait  peu  d'ajjeurance  (p"  refjionfi  , pour  en  pouuoir  rendre  certaine 
fadite  Maiejlé.  Ledit  follicircur  m'a  demande  s'il  le  deuoit  dire  audit  (ieur  Car- 
dinal Alexandrin  > & ic  n’ay  point  eflimé  l'en  deuoir  deftourner  ; pource  qu'enco- 
rcs  que  ieHflc  quelque  doute  (île  Roy  auoit  donné  telle  commiOion  ounon,iou- 
tesfoisclleme  plai(oitd'cllc-merme,  & me  fembloit  digne  de  la  prudence^  mo- 
dération ficgenerofité  du  Roy  i&  de  condamner  de  menfonge  & de  vanité  entre 
perfonnes  de  (i  grande  qualité  , vn  homme  nommé  par  fa  Maicflé  à vn  Euefehe 
clefdc  la  France , i’ay  eftimé  que  ce  feroi  t à moy  trop  de  dureté;  Depuis  ledit  folli- 
citeur  m'a  rapporte  auoirparléaudit  (leur  Cardinal  Alexandrin,  & luy  auoit  leu  fie 
laifréparcfcritlefditsmotsi  fie  qucleditfieur  Cardinal  luy  auoitditlàdciTus  qu'il 
refpondroit  à l'autre,  fie  cependant  luy  difoitàluy  qu'il  n'auoitiamais  eu  inimitié 
auecle  Roy , mais  n'auoit  peu  ny  deu  le  rccognoiftr'' pendant  qu'il cRoit  hered- 
que:mais  qu'eftant Catholique  illuy  cftoit  trcs-humblefcruiteur.  l'attends  à en 
auoir  vne  refponfe  plus  certaine , fie  ay  confcillcaudit  folliciteur , quefi  ledit  ficur 
Cardinal  luy  fait  à luy  refponfe  de  bouche  fur  cctatticle  pourlefcrire  à l’autre, 
commcil  pourra  faire , attendu  que  l'autreneluyen  a point  eferit  àluy,  qu’il  le 
pdedelaluy  faire  bailler  par  eferit  (ans  figner,  commeilluy  a baillé  coppie  de  ce 
que  l'autre  luy  auoi  t eferit , ou  qu’il  le  luy  die,  afinqu’enchofèdctcllc  confequen- 
ce , fie  entre  perfonnes  de  (i  grande  qualité,  Une  mette  plus  ny  moins.  le  l'ay  fait 
pource  que  ie  cognois  tantla  portée  de  ce  médiateur,  que  ienemepuisherde  Cx 
mémoire. 

Ertic  Monfieur  de  Lorraine  Euefque  de  Verdun  fait  (es  viGtes , qu'il  aura  tan  - 
toft  acheuées,6c  il  luy  a pieu  de  m'y  comprendre, pour  l'honneur  que  i'ay  deferuir 
le  Roy.  L'Euelché  de  Cortonne  en  Tolcancayant  vacqué  dernièrement  par  le  dc- 
eedsdudernierEuefque,lePaperadônéà  l’EuefqucdeMafcô  Florentin  delà  mai- 
sodes  Allemansidefaçon  qucparlatran(Iatiôaudit  Eue(chéde  Cortone  ccluy  de 
Mafeon  vacquera  , s'il  ne  le  trouue  premièrement  rc(igné.  Le  Royeft  grande- 
ment lotie  par  deçà  des  honneurs  funèbres  faits  à la  mémoire  fit  à l'ame  de  fèu 
Monfieur  le  CardinalToletodesEfpagnols  du  commencement  ne  U vouloicnc 
croire , fie  y en  a d’entr'eux  qui  ont  apoltédes  perfonnes  de  ma  cognoiffance,  pour 
fçauoirdemoy  GccUcnouuellceUoit  vrayc,auantquerefctire  en  Efpagne. 

A tant,ficc.  Monfeigneur,ficc.  DcRomccci5».Noucmbrei596. 


JdiO  N s lEV  R DE  VILLEROY. 

LX  XX  I. 

ONSEIGNEVR,  Le  Pape(èportc mieux, aptcsauoirieccé 
du  fable  grosparmyfonvrinc,  fie  encoresque  pofltble  iln'cn  (cra 
autre  chofe,(ieft-cc  que  parm y les  plus  grands  de  Romeon  tient 
pour  ferme  fie  fiable  que  le  Pape  n’cft  plus  pour  viurc  longuement: 

_ nosamismefmesm'cn  font  venus  donner  l’alarme,  comme  il  cftoit 

pour  mourir  chaque  mois  & chaque  (cpmaine,  fie  chacun  iour  : fie  m'exheirte- 
rent  de  prier  le  Roy  de  faire  vcitirviftemcntnoa  feulement  MonGeurdc  Luxenur 
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bourg, m-iisaufliMcnicursics  Cardinaux  dcloycufc,  de  Gondy,& de  Givry.  Et 
cncorcs  que  ceux  qui  m’en  prcÏÏcnt  le  fontautant  & plus  pour  leur  intereft  que 

SourIenoftrc,&  pour  l'efperance  qu’ilsontdcparucnir  à leurs  intentions  par  no- 
rc  ayde;  fi  cft-ce  que  icnc  laifle  de  rccognoiftre  que  leur  intereft  cft  conioinift 
aucc  le  noftre,&  qu’ils  ne  veulent  point  de  Pape  Efpagnol  non  plus  que  nous;& 
la  vérité  cft  que  bien  fouuent  on  le  gaignc.on  le  perd  par  vnc  feule  voix  de  plus  oit 
de  moins:  comme  aufli  cft- il  vray  que  nous  ne  pouuons  quafi  rien  auiourd'Iiuy 
de  nous-mefmcs , & auons  befoin  de  nous  con  joindre  auec  ceux  qui  craignét  aufli 
bien  quenous  de  tomber  en  vn  Pape  Efpagriol;  comme  le  Cardinal  Aldobrandin, 
les  Vénitiens,  legrandDuc,&  poflible  Montai  to,  & s'ilyenaquclqu’autrc  de 
mefine.  C’eft  pourquoy  les  follicita  tiens  qu’on  nous  fait  ne  font  pas  à négliger,  & 
eft  toufioursbon  d’vfcr  depreuoyance,&  de  faireptouifionen  toutéucncmeut, 
Se  mcfme  que  quand  le  cas  lcroit  aduenu,  il  feroit  trop  tard  de  faire  partir  nos 
Cardinaux.  Monlieurlc  Cardinal deloycufeanonfculcmcntprctextc,  maisde- 
uoir  de  venir  pour  faire  fon  office  de  proteclcur.  Monfîeurle  Cardinal  de  Givry 
en  prenantle  bonnet  a iuréde  venir  prcndrele  chapeau  dans  vn  an,  qui  luy  feruira 
toullours  de  prétexte  pour  bien  toft  qu’il  vienne , & poflible  demeu  rcroit  icy  aufli 
volontiers  comme  en  France.  Quant  à Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy.iele  dcfi- 
rerois  icy  autant  que  les  deux  autres  ; mais  outre  que  vous  en  pouucz  auoir  befoin 
pardelà.ienefçay  quel  prétexté  vousluy  pourriez  donner, ah’n  qu’il  ne  fcmblafi 
au- Pape  qu’on  l’enuoyaft  pour  eftimer  [a  Saincleté  moribonde,  le  m’en  remets 
à vous  commede  toutle  tefle;  priant  Dieu,  &c.  Monfeigneur,  &c.  De  Rome 
ce  19.  Nouembre  1596. 

A MONSIEUR  DE  V illeroy. 

LXXVI. 


ONSEIGNEVR,  le  reccus  le  19.  Nouembre  la  lettre 
qu’il  vous  pleut  m’efcrircdudixiefmc,  parlaquelle  i’ayiccul’ar- 
riuée  & entrée  du  Royà  Roücn  , & ce  qu’il  y auoit  faiift  aucc 
l’Ambafladcur  d’Angleterre , & l’ouucrturcdc  rAfferablée,  & 
autres chofes  qu’il  vousaplcu  m’eferire,  dontic  vous  remercie 
trcs-humblcment,&:  particulierementde trois  coppiesqui  ac- 
compagnoientvoftreditclcttrciàfçauoirce  quelc  Royauoit  dità  ladite  ouucr- 
turc , & delà  forme  de  fa  promeflecnptcnantrOrdrcdcfainâ  George,  dit  delà 
larrc  ticre,  & de  (à  lettre  à Monfieur  de  Sauoyc.  Le  lendemain  que  i’eus  rcceu  vo  - 
ftrcditclcttrc  , à fçauoiric  Samedy  dernier  de  Nouembre,  le  Pape  ne  donnant 
cncorcs  lorsaudience,ie  fus  trouucr  Monfîeurle  Cardinal  Aldobrandin,  & luy 
dis  par  formed’aduisvne  partie  dccequcvousin’auczcfcrit.quci’cftimay  cftrclc 
plus  à propos  : fie  puisluyparlaydufaid  de  Madame  l’Admirablc  , le  priant  delà 
part  du  Roy  qu’il  luy  pleuft  faire  pour  elle  les  bons  offices  donc  vous  m’auez  eferit: 
ce  qu’il  me  promit  défaire.  Et  partant  d’aucc  luy  i’allay  trouucr  Monfîeurle  Car- 
dinal faind  George, auquel ic dis  les  mcfmesaduis  que  i auois  dità  Monficuçle 
Cardinal  Aldobrandin,  fans  luy  parler  de  Madame  ÎAdmirale  j fie  pourcc  qu’il 
m’intcrrogcadel’Ordrcdela  larreticrcquclc  Roy  auoitpris;  fie  de  la  paix  de  Sa- 
uoyc(ccqucn'auoitfait  Mbnficur  le  Cardinal  Aldobrandin)  ie  luy  dis  ce  qui  en 
cftoiCjfieluyleusIa  copicdeladiccpromcfl'e,fiedclalectrequele  Royauoit  eferice 
de famain à Monfieur  de  Sauoyc,  que  i’auois  portées  auec  moy , pourles  po)!- 
uoirmonftrer  fi  on  mcdciifandoit  de  ces  chofcs-là. 
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Le  Vendtcdyfixiermc  iour  dcccmoisnoftrc  fainA  Pere  fc portant  bien , gra- 
cesà  Dieu,&  s’eftant  remis  aux  aft'aircs , i'eus  audicncedcfa  Sain^kté:&  poutcc 
que  ic  n'auois  parle  à luy  depuisle  dix-huiâielme  d'Odlobrc,  ic  le  fus  trouucr  à 
Frefcati , comme  ie  vous  ay  eferit  pat  cy-deuant.  le  commençay  par  vn  petit 
mot  deconjoüiflancedecequilauoit  pleuà  Dieu  le  remettre  en  iancti , luy  repre- 
fentant  l’aifequeleRoy  enauroit , & toute  la  France  qui  luy  eftoit  h obligée , Sc 
auoit  befoin  que  Dieu  le  conferuaft  longuement , & en  prioit  fa  diuitie  bonté 
deuotement.  Apres  celaie  luy  dis  que  i auois  rendu  compte  à Monfieur  k Car- 
dinal Aldobrandin  de  ce  qui  mauoit  efté  eferit  de  la  Cour  pendant  ion  indifpo- 
fition,&queieneluy  en  ferois point  de  reditte,  bien  en  voulois-ie  retoucher  3c. 
luy  ramenteuoir  deux  ou  trois  particularitcz  feulement  : & en  cét  endroit  ie  luy 
dis  le  grand  contentement  que  le  Roy  auoit  de  Monhcui  le  Légat , & le  com- 
mandement que  fa  Maiefté  mauoit  faididc  baifer  les  pieds  delà  Sainéleté.de  la 
bonne  efleélionque  fadite  Saindlcté  en  auoit  faidle.  Le  pape  me  rcfpondit  que 
le  Roy  auoit  raifon  d’eftre  content  du  Légat,  & quele  Légat  faifoit  ainii  toute 
bonne  relation  de  fa  Maiefté , & luy  en  donnoit  toute  bonne  cfperance  .■  que 
d’ailleurs  kLegat  eftoit  hommede  bien, franc  Sc  rond,&qui  ne  tromperoitia-, 
mais  fa  Maiefté  , ny  autre.  Apres  cela  ie  luy  dis  comme  vous  auiez  rcceu  le  Bref 
dont  fa  Sainiftetévousauoithonorc,  Sc  adiouftay  les  ehofes  qu’à  ce  propos  vous 
m’auiet  eferitespar  voftre  lettre  du  vingt-deuxiefme  Septembre  ; & fa  Sainftetc 
médit  queMonfieur  le  Légat  fe  loüoit  aufli  fort  de  vous, comme  aidant  à faci- 
Lter  toutes  ehofes  bonnes  en  tout  ce  que  vous  pouuiez  : & puis  fe  prenant  à la 
demiere  partie  de  voftre  propos, me  dit  qu’il m’auoit dit  plufieurs  fois  , & me  le 
vouloir  encores  dite,  & que  ic  vous  cfctiuifTe  qu’il  ne  vouloir  rien  du  Roy  ny  de 
vous  tous,  ny  pourfoy  ny  pour  les  ficns,&  n’en  defiroit  autre  chofe  que  ce  qui 
feroit  pour  1 honneur  de  Dieu,  & pour  le  bien  commun  du  Royaume , & pour 
b réputation  & grandeur  du  Roy.  Cela  faiél , ie  luy  dis  de  Monfieur  de  Sauoyc 
cequei’enauois  dcfia  dità  Mcflicuts  fts  neveux,  &deplus,ccqUei’auoistcferuc 

1)our  la  perfonne  de  fa  Saindeté  touchant  la  prefomptionde  l’homme,  de  vou- 
oit  qu’il  fiift  àfonchoix  de  marier  l’vne  defesfillcsà  Monfieur  le  Princede  Cou- 
dé fans  y engager  Marguerite.  Sa  Saindeté  nes’ouurit  point  là  deflus,&nemc 
dit  autre  chofe  finon  qu’il  auoit  creu  que  le  Roy  & luy  hilTent  d’accord  long* 
temps  y a.  De  là  ie  paifay  au  faid  de  Madame  l’Admitale,  iaçoit  quei'en  eullc 
/fflw  parlé  auparauant  à Monfieur  leCardinal  Aldobrandin,  & luy  dis  ce  que  vous  m’a- 
uiez  efctit  de  la  part  du  Roy , le  fuppliant  de  ne  permettre  point  qu’il  luy  fuft 
faidiniuftice,  puis  quelle  eftoit  remife à (bn  Nonce.  Il  me  ditqu’elle  n’y  auoit 
point  efté  remife  autrement , mais  quelle  eftoit  imputée  de  crimes , dont  la  co- 
gnoiffancc  appartiennent  à rinquifition  , priuatinement  à tous  autres  luges  : & 
neantmoins  Monfieur  de  Sauoye  vouloir  qu’au  procez  alfiftaft  vn  de  fes  Séna- 
teurs , & auoit  iufques  à prefent  retenu  par  deuers  foy  toutes  les  informations  ■ ce 
que  fa  Saindcténetrouuoit  bon.  Au  demeurant,  quelle  eftoit  imputée  defbr- 
cellcrie&demagie,d’auoirinuoqué,adoré&encenfé  les  diables , (fauoit  fait  en- 
diablet  vne  fillequ’elle  auoit  euédefeu  MonfieutdcSauoye,percdeccfluy-cy,& 
défaite  telles  autres  ehofes:  quil  nepermentoit  point  qu’il  luy  fuft  fait  iniufticc, 
maisqucles  imputations  eftoient  fi  atroces , qu’on  ne  pouuoit  de  moins  que  de 
voir  que  c’eftoit. 

le  patlay  encotesà  fa  Saindeté  pour  la  fécondé  fois  dufaid  du  Baillif  de  l’Ai- 
gle, neveu  de  feu  Monfieur  leCardinal  Grand  M3iftre,&  pour  d’autres  parttcula- 
rheï  entraticrcd’expcditiondcbençfices  &difpcnfa»&eo  «is bonne  &.fiiuora' 
ble  refponfe. 


Il  y 

uy 
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J Arcs  que  le  luj  eus  die  tout  cû  que  ic  voulois  , il  me  demanda  de  pluficurs 
' tliofcs  ; à fçauoir  de  l’aircmblcc  j de  ce  qui  s’y  traidlcroit  ; fi  on  ne  refou- 
droit  pas  la  publication  du  Concile  de  Trente;  fila  mère  de  Monfieur  le  Ptin- 
. , ce  de  Condc  nefe  dcclarerott  point  Catholique  bicn-toft,  comme  il  auoit  cite 
r dit  ; fi  Madame  feeur  du  Roy  n’en  feroit  pas  autant.  A toutes  lefquclles  de- 
mandes icrefpondis  conformement  à la  bonne  cfpcrance  quci’auois  des  chofes 
iùlditcs.  Il  me  demanda  pourquoy  Monfieur  le  Grand  Efcuycr  n’eftoit  voulu 
' venirprefter  obédience.  leluy  refpondisqucienepcnfoispas  qu’il  l'euft refufe, 
au  contraire  i’eftimois  qu’il  euft  tenu  celle  charge  à très- grand  honneur  : mais 
qu’il  y deùoit  auoir  eu  des  occafions  pourquoy  il  n’auroit  peu  venir , ou  que 
f Monfieur  de  Luxcmbourg'auroitclléiugé  plus  propre.  Quoy  qu’il  en  fuft.Mon- 
‘ ficur  de  Luxembourg  elloitplusgrand  Seigneur, &d’extra(ftionplusilluftre, 8e  le 

S (âindl  Siège  n’en  feroit  que  plus  nonorc.  Il  me  demanda  cncorcs  quel  mouue- 

E ment clloit-ccquclcsHugenotsfaifoientpat  le  Royaume.  leluy  refpohdis  qu’il 
hc  m’en  auoit  elle  ricnefcrii,  mais  que  icfçauois  bien  que  depuis  la  conuerfion 
du  Roy  ils  eftbient  entrez  en  de  grands  foupçons  8e  defEanccs,  mefmcs  depuis 
r la  réconciliation  de  là  Majellé  6e  de  la  Couronne  auec  le  faindt  Siège;  Qu’au  rc- 
1 liei’auoiscntçndudirepar  Romcj  qu’ils  auoient  prefente  au  Roy  vnc  rcqucllc 
1-  fortinfolentc, 8e  qu’il  leurauoit  relponduquc  s’ils  ne  fe  contentoientaux  ter- 
'•  mesde  l’Edid,  6e  troubloient  le  Royaume 6e  fcsalFaircs,  ils’accorderoit  aueclc 
? Roy  d'Efpagne  , 6e  employeroit  toutes  fes  forces  contr’eux  , s’aydant  enco- 
rcs  de  celles  dudit  Roy  d’Efpagne  , 6e  qu’il  fçauoit  bien  comme  il  les  falloit 
auoir  , 6e  qu’ils  n’en  auroient  point  fi  bon  marche'  comme  ils  auoient  eu  de  fes 
predcccfleurs. 

iVendredytreiziefmcdcccmoisierctournayàraudicncc,  6eparlayà  faSain- 
dlctc'pourlaquatriefme  foisderexpedition  gratuitede  l’Archeuefchédc  Tours 
pour  Monfieur  de  Ccrify  ,6e  en  titay  quelque  mot  de  pl  us  queic  n’auois  fait  aupa  - 
rauant , de  façon  qucl’elperanceque  l’en  ay  touliours  eue  m’en  cil  accrcuc  : mais 
ien’cnveuxalïcurerautruyny  moy-mefmc,  iufquesà  ccquele  Motv  proprio 
. en  fbitfigne'.  le  luypatlaydeladilpcnfede  Charlesdc  Boutbon frère  naturel  du 
Roy,  nomme  à l’Archcucfché  de  Rouen,  6e  en  eus  très  bonne  tefponlè.  leluy 
prefentay  aufli  les  lettres  que  le  Roy  luy  eferiuoit  de  cette  expédition  gratuite 
pour  cét  Archeuefehé:  àquoynousn’auroiis  pas  grande  difficulté,  pour  l’hon- 
ncurqueccPcinccad’appattcnirfiprcsà  làMajcllc.  le  luy  rcndisencorc  vnc  let- 
tre que  Monfieur  de  Bourges  ly  eferiuoit  pour  la  féconde  fois , & ne  le  ttouuay  de 
rien  mieux  dilpofe  qu’aupatauant. 

t'  .■  Sa  Saindlctcmedemandacnçqresdcschofcsdcdclàd’auptesiiuRoy  ,8iieluy 
fi  dis  ce  quicnauûitcllécfcritpardesparticulicrs , 6e  ce  que  i’cnpcnfois  qu’il  trou- 
1 üeroic  bon,iànstoutcsfoisluya(rcurcr  chofedonticncfoisallèuré.  Surla  finit 
incparla  dedeux  Arrclls  quiauoient  elle'  donnez  augrand  Çonfcil,  l’vh  contre 
')  Monfieur  rArchcucfquc  d'Ambrun , touchant  l’Abbaye  de  Mont-Majout  lez 
, Arlcsjl’autrecontrc  Meflirc  François  Ifamy  touchant  l’Abbaye  de  làinél  Aphro- 

S difcdc  Beziers, feplaignant  desaffronts  (carainliparloit-il)  quife  faifoientau 
làiniR  Siegeparde  là,  6c  m’enchargcaiit  d’encfcrirctrcs-cxprciremcntau  Roy, 
6c  le  prier  de  fa  part  de  n’çndurcr  point  tels  fcandalcs.  Le  raid  cil , que  ladite 
î Abbaye  de  Mont-Ma}our  ayant  vacque  parla  mottdu  Seigneur  Grimaldi  Ar- 
thcuclqu^  d Auignon  , le  Pape  la  donna  audit  îieur  Archcuefque  d’Ambrun, 
coihmccftantlaaiteAbbayccnPrqucncc,  pàisd’obcdicnccqu’onappcllc,  6c  le 
Roy  n’ayantcncorc  Induit  pour  y nommer,  6c  n’en  pouuantlors  auoir,  pourcc 
qu  il  n'efloit  encore  çonuerty . La  Cour  de  Parlement  d’Aix  receut  ledit  fieux 
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d' Ambnin  à la  polTcfCon  de  ladite  Abbaye , & l’y  a maintenu  depuis,  comme pna 
donné  à entendre  au  Pape.  Le  Roy  a donné  ladite  Abbaye  au  (ieur  Alphonfe 
Corfe , lequel  foubs  le  nom  d'vn  Cen  nommé  Guillaume  Cotti , foldat,  qui  n'a 
aucuneprouifionde  ladite  Abbaye,a  faitcuoquerlacaufe  au  grand  Conkili  Sc 
ledit  grand  Confeilaadiugéia  poffefllon  audit  Corti,  & condamne  ledit  keur 
Archeuefque  a relHtution  des  ftuiâs , Bc  aux  defpens , dommages  Sc  interefts. 
Quantàrautrc,rAbbaycde(àinct  Aphrodifevacqua  in  Cvria,  au  temps  de 
Gr^oitequatorziefine  , qui  la  donna  auditCeur  François  (farni,  lequel  en  prit 

fioflcfTion  a la  £içon  accouHuméc,  & depuis  vn  appelle  Riuos  en  ayant  obtenu 
ettresd'occonomat  du  Roy  , &puisléttrcsdc  nomination  aunom  d'vnnommé 
Dominique  Refliguier  Preftc,a  pourfuiuy  ledit  Ifarniau  grand  Confeil,  6c  obte- 
nu femblable  condamnation  contrt  luy.  Lefdits  fleurs  Archeuefque  6c  Ilâini 
fonticyquis'enpIaignentauPape,  6c  luydifentqu’il  y va  trop  defbn  authoiité 
6c de cclledufâinâSiege,  pourccquele  grahd  Confcilnc  fe fonde  finonque fur 
vn  Arrcll  donné  pendant  les  troubles , qu’on  nauoit  aucun  efgard  aux  prouifions 
de  Rome.  Et  à la  vérité  il  femblc  que  le  grand  Confeil  vfc  vn  peu  liccntieü- 
fement  dudit  Arteken  toutes  choies  indikeieminent , poui  le  temps  où  nous 
fommes  à prefent,  que  rabfolutiôh  ek  donnéefîlong-  temps  y a.  L'Abbayedé 
fcind  Aphrodife,  qui  mefmc  n’ek  pas  proprement  Abbaye , vacqiia  de  Vray 
IH  CvR.1  a;  ie  l’ay  veu  moy-mefme,  6c  n’ek  que  de  mille  liuresdc  rcuenu  par 
chacunan,  6cainfîne  vaut  pas  le  parler.  6c  moins  le  derplaifir  qu’on  en  donne  au 
Pape  : c'ek  pourquoy  cntt’aütres  chofes  ie  ne  voulus  pointentrer  en  contekation 
aoec  fa  Sainteté  commci’euiTepeU, 6c  luy  dis  feulement  que  ces  Arrcksdontelje 
ic plaignoi t , ekoientdes fruits  6c des rekes denos troublespaiicz , 6c  du  diuotee 
quiauoitckécntrelefainél;  Siégé  6c  la  Couronne,  dont  là  Sainâcté  pouuoitiu- 
gei  combien  figement  6e  vtilementelleauoit  fait  pourl'aathoritédu  fain  A Siège 
de  donner  l’abioludon  au  Roy , 6c  mettre  finà  tels  defordres  : Qu'au  demeurant 
le  Roy  ne  pouuoit  mais  de  telles  chofes:  Que  ces  Cours  fouuetaines  6c  autresiu- 
gcoicntiànsluycndemanderaduis,6clànsquil  enfeeuk  rien.  Audi  quand  vn 
Seigneur  Iny  venoit  demander  pour  vne  perfonne  Eccleflakiquc  vnc  Abbaye 
vacquantc,le  Roy  ne  pouuoitfçauoirtoutesles  vacations,  ny  tous  les  tenans  6c 
aboutiflàns  de  telles  choies , 6e  entendoit  doniKt  téllcsdignîtezà  pcrlbnncs  bien 
qualifiées,  comme  on  les  lu^dépeignoittoufîouts  tels:  Que  ces  Coursfouuetai- 
nesekoientfortopiniakresa  foukcnirlcs  Arreks  qu’clies  auoient  vne  fois  don- 
nez, comme  que  ce  fuk,  6cIeRoynypouuoittouccequcronpcn(ctoitbien,6C 
mefme  apres  vn  fi  grand  trouble,  pendant  lequel  elles  difbicntauoir  défendu  le 
Roy,6clesdtoits6cpréeroinencesdelaCouronne,6c  que  tels  Arreks  n'ontpar 
elleckédonnezàautre  fin , 6c  que  la  Majckélcurek  bien  tenue.  Au  demeurant  ie 
prendray  gardeàcequevousrn  ordonnez  par  vokreditelettredu  lo.  Nouembre, 
touchant  roraifon  qu’on  à frit  faire  à la  prédation  de  l’obedience,  6c  loue  que 
pourla  defenfede  Prouence  vous  rafchicza  fairede  vousmefmes  tout  ce  que  yous 
pourrez, comme  vous  m'eferiuez,  fins  atcendrefecoursd'aillcursjaumoinsd’i- 
cy;  carie  Pape  nevoudroiten  nousaydantokenfcrleRoy  d’Efpagne , conune 
i^ufli  tiens-]e  pouraufTi  certain , ou  plus,  qu'il  ne voudroitayder  aux  Efpagnols 
contrela  France,  6c  tafcheraplukpk comme peic commun, demccttepaixcncre 
ces  deux  Couronnes.  Del’amée  dcmerquifefaifoità  Lifbonnc,nousauonse[i- 
tendu  icyquckantpartie  fur  la  fin  d’Oâobrc,  elleauoit  couru  grande  fortune^ 
6c qu’il s’enekoii  fubmergcix.  ou  i;.  vaificaux,  6:  que  5e.auoienteké  empor- 
tez çà  6c  là  fans  fçauoir  où  , 6c  quele  rckes’ekoit  fàuuéà  la  Corogne  tout  mal 
accoukié , 6c  que  l’Adelantadc  qui  la  commandait  ckoit  malade  à l’extrcmicié:. 
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mais  vous  dcuczauoirfçcutoutcequicncd,  & pludoft  Sc  mieux  que  nous.  De 
Monfieur  de  Mcrcœur  ic  ne  fçay  qu’en  efperer,  attendu  qu’il  a efté  eferi  t pat  deçà  à 
ceux  qui  font  icy  pour  luy, que  nonobdât  qu’il  eull  enuoy  é vers  la  koyne,ü  ne  tçi~ 
uoi  t quel  accord  pouuoir  faire, ne  voyant  cncorcs  aucune  feureté  pour  la  Religion 
Catholique, &lcs  Huguenots  brauansauiourd’huy  plus  qu’ils  ne  faifoiétmelmcs 
auant  la  conuerfionduRoy;& fait-on  courir  parRomc  la  prétendue  requeftepre- 
fentee  au  Roy  par  les  H uguenots.dôt  on  aextraid  certaines  phrafes,que  ceux  qui 
tiennent  encoreslcparty  de  la  Ligueonttoufioutsà  la  bouclic’,  &lcs  oritappriles 
aux  Efpagnols,&  entr’autres  cclle-cy;quc  nous  Catholiques  n’auons  quelc  corps 
duRoy,maislcsHuguenots  ontrame&rafîcdion,quife  rangera  touuors  de  letit 
cofté,  &eft  toufioursaucceux.  Ilracvientquelqucsfoiscnrcfjpritdcfoupçonncr 
que  telles  chofes  ayent  elle  forgées  par  ledit  fieur  de  Mercœur  j comblé  que  parmy 
les  Huguenots  il  y en  a d’aficz  fols  pourauoir  eferit  cela.  Tant  y a qu’on  s’en  ayde 
afin  de  Elire  douter  delà  vérité  & finccrité  delà  conuerfion  du  Roy. 

le  receus  le  premier  de  ce  mois  vne  lettre  du  Roy,  du  ly.  Septembre  en  faueut 
des  Chanoines  & Chapitre  de  Vqrdun,touchant  vnprocczqu’ilsontenuerslcur 
Doyen, qui cftceluy  des  trois  faidsaufquels  ie  vousay  eferit  cy-deuant queiene 
mepouuois  cmployerfàns  fcrupulej  & partanti’en  ay  parléau  Pape  ja  deux  fois, 6e 
à certainsdes  Cardinauxdela  Congrégation  des  Eucfquesen  laquellefc  traide 
ccdifrcrend,6e  en  parlcray  encoresà  touteslcsfois  qu’il  faudra.  Le  4.  de  ce  mois  ie 
xeceus  encorcs  vne  au  tre lettre  du  Roy, du  1 8 .d’O  dobre,en  faueur  de  Monfieur  la 
grand  Prieur  de  Champacnc,côtre  quelques  Venitiésauee  qui  il  vous  a dit  auoir 
procczàRome:  c’eftvn  faidfcmblable  auxdeux  premicrsdcfdits  Chanoines  & 
Chapitrede  Verdun,  en  eequeiene  m’y  puis  employer  fans  en  auoir  prcmicre- 
inentinformélcRoy,8ccunouueaucommandcmentdcfa  Maicfté  6c  de  vous,  il 
vous  plaira  doneques  fçauoir  que  ce  différend, qu’il  appellcproccz, 6c  n’eft  pas  co- 
tre certains  Vénitiens  parti culicrs,ains  contrela  Seigneuriede  V enifc,6c  n’eft  pas 
pardeuant  vn  luge  particulier, ains  pardeuant  la  perlonne  du  Pape,  8c  ne  fe  traide 
poin  taufli  au  nom  du  grand  Prieur,  maisaunomde  tourcla  Religion  de  Malthe. 
E t le  fai  d c(l,quc  ladire  Rel  i gion  de  Mal  the,  tan  t en  general  par  le  moyen  de  quel- 
ques Gallcres  qu’elle  a en  commun , que  les  Commandeurs  ôc  autres  particuliers 
qui  ont  moyen  d’auoir  8c  cquiper  quelque  vaiffeau  de  leur  propre , s’en  vont  ordi- 
nairement courir  fur  mer,prcnans  quand  il  peuuen  t les  vaifTcaux  chargez  de  mar- 
chandifes  des  marchandsTurcs  6c  des  luifs  du  Lcuant;  8c  vn  temps  a cité  que  lors 
qu’ilsauoientEiitleur  butin, ilsiè  retiroient  és porcs 6c plages  queles  Venitiehs 
ont  csifles  de  ces  quartiers-là.  Dequoyle  Turc  s’efiant  plaint  pluficurs  fois  à la 
Seigneurie, ôc  luy  dcnôçant  la  guerre  s’ils  rcceuoicnt  plus  en  leurfdics  ports  ôc  pla- 
gesïefdits  Cheualiers  qui  couroientainfi  fur  fes  fubieds  ; la  Seigneurie  fit  remon- 
îtrer  par  plufieurs  foisà  ceux  de  Malthe',qu’clle  n’entendoir  empefeher  qu’ilsn’al- 
laffcnr  6c  couruffen  t là  où  ils  voudroient  ôc  pourroicn  t,pourucu  qu’ils  ne  vinflent 
en  fes  ports  ôc  plagcs,lots  mefmemcnt  qu’ils  feroient  chargez  du  butin  des  T urcs> 
autrement  qu’ils  ne  trouuaffcntmauuais,  fi  pour  éuiter  vne  trop  pcrillcuic  guerre, 
dontellceftoit  mcnaccc,elleenfaifoittelrcfrcntimentque  lanccellicé!rcqucroit. 
Ceux  deMalthenclaiflcrcnt  de  continuer,  nonobltant  toutcslcs  remonllranccs 
8c  dénonciationsde  ladite  Seigneurie,  6c  cnrr’autrcslcdit  Seigneur  grand  Prieur, 
qu on appelloitlorsle Commandeur dcChaurauilbn  j enuoya  en  courfe  vn  fien 
vaiffcau,lcquel  ayant  fait  butin  de  bleds  6c  d'autres  chdfcs  furies  Turcs,fe  retira  en 
vndc  ces  lieux  que  les  V enitics  ont  en  ces  quartiers-là,où  il  luy  fut  vfé  de  la  rigueur 
dont  il  (cplainticommc  peu  de  temps  apres  furent  aufliprifes  & fort  mal  traiûécs 
pour  femblablc  caufe  deux  galeresdc  ladite  Religion  par  ceux  de  ladite  Seigneurie 
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de  Venife  : & de  là  cft  venu  le  procez  qu'il  appelle  ; s’eftans  ceux  de  Malthe  plaints 
au  Pape  Sixte  V.&  là  Sain  diète' s'eftant  interpofée  vers  les  Vénitiens, & ayant  vou- 
lu dire  informée  de  part  & d’autre;  combien  que  la  Seigneurie  de  Venifen'aonc- 
ques  voulu  bailler  rien  par  cfcrit,nyfubiriuri(didIion;ains  pour  la  reuerence  qu'el- 
le doit  au  Pape , & pc^rluy  rendre  raifonde  fon  fàidl , luy  a fait  dire  feulement  de 
bouche  par  les  AmbalTadeürs  comme  la  chofe  s’eftoi  t palTce , ainfi  que  ie  l*ay  nar- 
rée cy • dclTus.  Adiouftant ladite Scigneurie,que courirainfi es mers,&  prendreles 
marcliandifes  Cevaifleaux  des  particuliers  jn’cftoit  point  faire  laguerreau  Turc, 
comme  les  Cheualiers  de  Malthe  le  vantoient  : Que  le  T uren  ch  deuenoitauIE  de 
rien  plus  foible , maisbien  plus  irrite  & plus  cruel  : Qu’aulfi  n’en  reuenoit  aueuh 
bienàlaf  hrcllientécn  commun,  ainsen  pourroitvenirgranddommage&  rui- 
ne, file  Turc fc  mouuoit  à faire  là  guerre  comme  ilmenaçoit  Si  pouUoit  : Que 

Sfour  reccllcr  & rcccptcrle  burin  de  ceux  de  Malthe , il  n'elloit  railonnable  qu’elle 
c ruinall;&  fi  lefditsCheualicrsnc  fàiloient  leurs  courfcs&retraidlcs  en  autres  en- 
droitsloingdc  fesports  & plages,  ellefcroit  contrainte  d’en  faireà  l’aducnirdc 
mefmeitant  s’en  fau  t qu'el  le  deuil  eft  te  blafmce  de  ce  quelle  tourne  à leur  deman- 
2t  y é der  iullice  contre  ladite  Seigneurie  de  V enife.  Les  Vénitiens  refpôdent  toufiours 
de  mefmes,&  apres  tme  les  Papes  ont  tenu  vnc  Congrégation  ou  deux  fur  cela,  ils 
}tniû-  hefçauentplusqu'y  iàire,&  tout  demeure  là  ; commea  prefent  il  y a bien  près  de 
fié.  de  deux  ans  qu’il  ne  s’en  eft  parle.  le  vous  laiflc  maintenant  à iugetfile  Roy  à la 
requefte  d’vn  particulier  (quoy  que  fon  fubic(ft]  doit  rcfveiller  vn  tel  différend 
qui  dort, & l’elpoufcrconttclaScigncuriede  Venife,  quiluy  cft  bien  affe(ftion- 
nce,  & quifcmbleauoirraifon.  Et  de  faiû  la  guerre  quele  Turc  feitauiourd’huy 
contre  l’Empereur  & la  Chrefticntc,&  qui  cft  pour  ebufter  trop,  a efté  fufci  tcc  par 
vn  fai(ft  tout  fcmblable , de  certains  qu’on  appellcicy  Vfcoqui , fubieifts  de  l'Etn- 
pcrcur,ou  de  l’Arehiduc  Charles,  aux  limitcsde  la  Croatie,  fur  la  mer  Adriatique, 
lefqucls  alloicnt  ainfi  courants  fur  les  T urcs  particuliers , dont  le  Turc  s’eftoit 
plaint plulicurs fois , fansqucfEmpcrcurlcs  aye  vouluou  pcucontenir,  dont  il 
eftauiourd'huyau  dangerque  vousfçaucz.  Icpcnferoisquelorsque  cefteallàire 
feremettroit  fus  par  les  parties  mefmcs  fa  Majelic  pourroitaucc  pi  us  de  dignité  & 
plus  de  fatisfaifliondefditcsparties,  s’intcrpofcrcomme  amy  commun  de  ladite 
Seigneurie  & dclaRcligion,  & lesexhorter  à quelque  bonaccord  cntr’elles,  5c 
fupplier  le  Pape  d’y  trouuer  quelque  fxrn  expédient  comme  pere  commun.  Et 
quand  fa  Majeftéeftimeroit  deuoir  faire  à prefent  quelque  office  enfaucur  dccc- 
particulier  lien  fubic(5l,i’cftimcrois  qu’elle  le  fcroirauccplus  de  fruiél  dudit  ficuc 
grand  Prieur,  &aucc  moinsdedégouft  des  Vénitiens,  quand  il  luy  plairoit  s’en 
addrefter  à la  Scigcuriemcfmepar  voyed’interccllion  6c  depriere  : me  remettant 
neantmoinsàccqucfa  Maiefté  &vous  enaduifcrcztrop mieux, & citant  preftà 
faire  toutcequ’cllc  Si  vousmccommandcrczaprcsauoirconfidcrécequcdcirus. 
Quant  aux  occurences  de  deçà,  la  meilleure  queie  vous  puilfccfcrirc,  cft  que  no- 
ftrefainél  Perefe  porte  fort  bien,  grâces  à Dieu,  fie  depuis  le  commencement  de 
ce  mois  ilcftrctoutnéà  faire  toutes  fortes  d’affaires  qu’il  auoit  accouftuméde  fai- 
re auaiit  fon  indi  fpofirion  r mais  pource  que  la  goutte  qui  auoi  t aceuft  urne  de  luy 
venir  de  temps  en  tcmps,nc  luy  vient  plus , ily  en  a qui  craignent  qu’au  Printemps 
prochain  il  ne  luy  furuicnnevn  autre  accczde  mallcmblableà  ceiuy  qu’il  acuccs 
iours  paflez , dequoy  Dieulcvucille  prcfcrucr,& le  nous  conferuer  longuement. 
Il  fctrouucfortcmpcfchéàccschofcsdcHongricrrEmpcrcurluyfâitgrandcin- 
ftancc  Je  grand  fccours,  & il  Icluyvoudroit  donner,  maisilncpcutplus,v  ayant 
dc'jadc'pcnfc  beaucoup  d’argent  & d'hommes,  b.  le  tout  en  vain;  bien  cmployc- 
t’il toute lonauthorité  pour vnir les PrincesClueftiens, &:  lescxliorter&cncou- 
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ragcràladcfcnfcdclaChrcfticntc,  comme  pour  celle finil  laiflèra  chcorès  pour 
«piolquetcmpsle  Cardinal  CaietaiîoenPoIognc,maii  il  ncmefcmbicmpasy  élire 
gucres  dilpofer. 

Le  croiiicfmc  de  cemois  arriucrent  icy  diuers  courriers, portants  àUx  marcbâds 
la  nouuçlle  delà  fufpcnfion  des  payements,  & rcuocation  des  aflignations  quelb 
Roy  d’Êfpagneauoitfei  de  pour  les  marchands  & négociateurs  qui  auoicntàrc- 
Ccuoitdcluy,&  comme  cnoutrcilauoitrctcnutoucror&rargcntdcs  particuliers 
quiauoitctlé  porteen  la  dernière  flottearriucc  depuis  quclcs  A ngloisauoiét  quit- 
■ tércftccolle-là.  le  vousenuoye  lacoppicdel’ordonnance  touchant  laditcfulpen- 
fion , encoresqueie croyeque  vouslauezeuc pluftofl  d’ailleurs.  Tous  les  inar- 
chands&banquicrsdeccsemarticrsenfontforc  troublez,  & le  maudiirent.  Oii 
penfe  qu'il  s’en  cnfuiurapluueurs  banqueroutes,  & la  ruine  deplufieurs  particu- 
liers, qnioDtbaillctout  cepeu  qu’ils  auoientau.x  marchands  qui  ont  iàicparty 
auecluy.  Ceux  qui  parlent  plus  modérément  de  ce  faid  dilen  t qu'il  l’a  faid  pourcc 
que  les  Anglois  ayansempefehe,  & en  grande  partie  gafté  & luinéla  flottequide- 
uoicalleraux  Indes  ,1e  Roy  apreueu  que  d’vn  îong-tcmpsil  ne  viendroit  point  de 
flotte,ôe  qu’il  ne  tcceuroittiédefditcs  Indcs,&:  quecependâtil  pourroitauoir  fau- 
te de  finances,  pour  la  grade  dcfpenfe  qu’il  luy  conuicn  t fuppoi  ter  en  pluficu  rs  en* 
droits;&  parunt  a efte  côtraint  d’elf  vlcr  corne  il  a fâi  t.  Aquoy  fe  voit  de  quelle  im* 
portanceeudedéqucron  fe  futarreflc  & fortifiéàCalis,â:  la  belle  occafiô  qui  s'cfl 
perdue  d’humilier  ce  Piince,6cdclereduiteaupoinddela  raifon.  Ccmâqucmcnt 
defoyluy  fera  pcrdrecrcditpourvnlongrtéps,&mefmcsquec’cll  pour  lafccon- 
de  fois,cnayant  fâitaucât  en  l’an  dit-on  qu’il  ne  pourra  plus  faire  payerar- 

' géeen  Flandres  par  voyc  delettres  & demarchands,  cômeil  faifoitauparauâtauec 
aflczfàcilitc&deprôptitude;  Scqu’ilfaudraqu’ill’y  faffe porter  enelpcces, aucc 
long-tcps  & grandes  defpenfcs,&mefmemcnt  fi  c’eft  par  terre,  llcft  vray-fem- 
blablequepourla  commodité  qu’ilaprcfentedeCalisil  s’attendde  l'y  fàircportcr 
pat  mer:maisfi  vous&les  Angloiscibezvigilanscn  cedc'troit-là.ily  en  pourra 
demeurer  pour  vous,  ou  il  faudra  qu'il  luy  coude  bon , & qu’il  l’cnuoye  auec  vne 
>arme'ci&en  ce  cas  vouslcvcrrczencores  mieux  venir.  Et  ainfi  fe  voit  de  plus  en 
pLascôbicnilimporteroitqucno’cuffiôsdesvaiircauxdcçucrredccecodé-Ià,c6- 
mcauflidesgaIercsfurlamerMediterranée,ainfiqu’ilacdeaic&cfcritautrcsfois. 

La  Icuce  des  quatre  mil  hommes  dont  ie  vous  efcriuis  dernièrement , ne  s’ad- 
uancegucres,  combien  que  pour  trouucr  plus  fiicilcmcnt  des  foldats  quinevont 
volontiers  tâirela  guerre  contre  la  France,  les  Efpagnols  firent  courir  le  bruit  ces 
iourspaflez  qucle  ^oyedoit  malade,  & puisqu’ilauoiteurextréme-Onélion,  & 
enfin  qu’il  edoi  t mort,  & que  Monfieurlc  Lcgàrauoit  enuoyé  vn  courrier  exprès 
au  Pape.  Etqnandla&uffetédecettcnouuelleaedccohuaincué,  ilscnont  forgé 
' vne  autrei  qu'il  nefalloit  plus  craindre  Monfieurlc  Marefchal  de  Biron , ny  la  Cz- 
üalleric  Françoife , car  elleauoit  elle  toute  taillée  en  pièces  par  le  Cardinal  d’Au- 
drichc,  e£àpiinclcditfieurMarcfchals'edoitlàuué  à lafuitte  dans  Amiens  aucc 
cinq  cheuaux  feulement.  ' 

le  vous  efcriuis  dernièrement  eeque  le  fleur  RuemanuS  nomméà  l’Eucfchcdd 
Bayonnçauoit  eferit  par  deçà  à OÜuier  l’Eucfque,fbllici  teur  d'expéditions  en  cet- 
te Courfpourdireà  Monfieurlc  Cardinal  Alexandrin  déjà  part  du  Roy,  &lecon- 
fcilquci’auoisdonnéaudit  Oliuierd'en retirer refponfc  pareferit;  ce  qu’ilafait. 
Et  ledit  Seigneur  Cardinal  ayant  cfcd  t vne  lettre  audit  ficur  Ruemanus  fur  ce  &it 
apart , en  a fait  bailler  audit  Oliuierlacoppicmefmequcic  vousenuoye, furla^ 
qucllci’cn  ayfâit  laite  vncautre,  queie  tiens  pardcucrsmoy:  vous  aduiiôrez  ce 
qu’il  plaira  au  Roy  comntandotlà-defrus/ 

KIJ 


.iiS'--" 


iis  ^ ' L I Xi'  il  E SECOND. 


De  pîuficurs ôtcafions qui fè font di tc'spourquoy  Erric Monficur de  Lorraine 
Eucfquc  de  Verdun  cftoit  venuà  Rome,  le  rrpuuc  enfinque  cette-cycft  la  pluj 


vraye.  qu’il  y cft  venu  pour  impetrer  du  Pape  qu’il  Icdcchargc  de  l’Eucfché , & luy 
permetrredeferédre  lefuite;dequoy  i!aparlrfdeuxFoisàfaSairiâ:etc,quis’yrend 
difficile  : Cependanr  celuy  qui  commâdoirà  fa  Chambre , qui  eftoir  vn  Chanoine 
dçToul,appclléla  Baftide,  ôc  vn  Cen  pi^ede  la  maifon  d'Anglure  l’ontpreuenu, 
Veftansrendus  Icfuiteslânsauoireubefo^indepcrmiflion,  pour  n’eftre  tuefques, 
comme  luy  : auffi  vn  Gentil-homme  Lorrain  qui  eft  venu  auec  luys’y  eft  rendu. 

Le  diffcrenl  du  Cardinal  BorromcArcheuefque  de  Milan,  & du  ConncRablc 
de  Caftille  Gouüerncur  continue  coufiourspourle  regard  de  Icursiurifdidbons. 
Cepcndantlapuiffance  fcculiercs’cn ftiitcroire,  comme cellequiala  main  forte^ 
auflinemefcmble-ellcpasauoirfigrandtorrcommeron  croiticy.  An  Ouchéde 
Milâl’cxpericnceamonftréquefcmer  trop  grandequantitéde  riz  apportoitdeux 
maux  ; l’vn,  que  l’airen  dcucnoitmal  fâin , donc  s'enfuiuoient  pluficurs  maladies; . 
l’autrequclaterrequideuoiiferuir  à apporterdu  bled,  cftoitpar  les  particuliers 
employée  à porter  du  riz,  auquel  ils  gagnoient  plusle  faiiàns  cranrporter  au  loing.-, 
Pour  ces  confiderationsle  Conncftablc,  fuiuantl’exempled’auttes  Gouuerilcuts 
fes  ptedeceflcurs,'fit  dernieren^ent  vn  EdidJ qu’on  n’euft  pointa  Icmcr du  rizcii 
terres  qui  fuiTent  bonnesi  porter  du  bled , frohicnt , ou  feigle  ,ny  à certairi  efpace 
j)résdesvilles&descheminspublics,leCardinalBorroméc  Archeuefquedc  Mi- 
lan prétendant  que  cét  Edi  St  n'obligeoit  en  rien  les  champs  & terresdes  Ecclcfia-, 
ftiques,  & leurs  fermiers  & laboureurs,  quoy  que  feculicrs&  laïques,  fit  vn  autre . 
Edi  (Si  tout  femblable  pour  iefdirschâps  & terres  Eeelefîaftiques,  & leurs  fermiers 
& laboureursjce  que  le  Conneftablene  troüua  bon,  & le  Roy  d’Efpagne  en  cftancl_ 
aducrty,ra  trouuc cncorcs plusmauuais.  Et  s'elbmt trouuédefdits  fermiers  âc la- 
boureurs qui  contre  l’EdiÂauoient  feméduriz  éschâps  & terresdes  £cclclîafti.r 
ques,ledit  Conneliablea  fait  procéder  contrelefditfi  fermiers  & laboureurs  par  les 
luges  & Officiers  du  Roytdequoy  ledit  Cardinal  Archcuefqueoffimfc,  fit  publiée, 
vn  monitoire  contre  ledit  Conne(lable,âc  excommunia  quelques- vns  defifits  Q & 
ficiers.difàntqu’ils  n'ont  rien  que  voir  fur  les  biens  desEcclefia(tiques,ny  fur  leurs 
fermiers  & laboureurs,  & quec’efiàluy  rculquclaiurifdiâionenapprtiené.  Le 
Connefiable  & Officiers  duRoyaucontrairedifênt.quelesloixdu  Prince  fai (Sies. 
pour  le  bien  public, & pour  le  fitlut  commun  de  tous,  & qui  nebleflcntl’immunicé; 
& liberté  de  l’Eglife,  doiuent  efire  auffi  gardées  parles  Ecclcfiafiiques  en  leurs 
biens  temporels, & qncc’ell  au  Roy  feul  qui  a ladireûion  &c  conduitte  dubieri; 
public , & toutes  fortes  de  perfonnes  en  fa  proteâion , à faire  tels  Edi (^s,  qui  con- 
cernent le  bien  commun  de  tous  les  EcclefiafUqucs  & autres;  & au  refie  les  perfon- 
nes layes,&  d’autre  nature  fujetteàlaiurifdiâion  Royale,  ne  font  point  exempts 
pourefire  fermiers  oulaboureurs  des  biens  temporels  des  Ecclefiafiiques.  Voila^ 
toutledilFerend  au vray , lequel  vousauriezbientofiiugéen  France,  ains  il  ny 
auroit  point  de  differeni  ^ 

V AcematinlePapeafàitvnfeulCardinal,àfçauoirlelccond  filsdu  Ducde.Ba- 
uicrc,  âtadonnéautroifiefinc  lacoadjutoreriedc  l’Archeuefchéde  Cologncquc 
tient fon  oncle, frcre'dudit Duc.  A tantiepricDicu,Monfeigncui,&c. 
DcRomeccMcrcrcdydcsquatrctemps,i8.  Décembre  1596. 
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ONSEIGNEVR,  Ll Icccrcquilvouspliut  m’cunrs 
' lc'Î4.  Noucmbrcrhc  futrcnduiflc  ii.  Dcccrnbic,  deux, ou 
Ç4  trois  iours  aptes  que  noftre  ordinaire  fut  party  pour  Lyon. 
""  le  vous  remercie  trcs-humblcincnt  de  ladiligente  refponlô 
' qùevousaueïfaitcàtoutcc  dontievousauois  cfcritaiipata- 
I uant,  & delà  partqu’il  voüs  a pieu  me  faire  des  chofcs  qui 
_ fcpaiToientpaidclà.  Laprincipale  chofcàlaqucllciayàrcf- 

pondre.cftdesCardin.auxSf'brza  & Aquauiua,dtfqucls  vousaclté  eftrit  quelc 
premier  auoit  pris  le  party  d’Efpague , & que  le  Iccond  en  vouloir  faire  autant. 
Ceux-là  mcfmcsqdile  vouSontclcritmclcfirentdircàmoycn  rnclmetemps,  & 
jcnouïsencoreparlcradautriis.  Maisen  choie  qui  ne  prefle  point  ^ & oùiîn’ya 
aucun  danger  d’attendre  vn  peu  pours’cncfclaircir,  ien'ay  pointaccoulluméâinc 
• faafterà  vous  cfcrirejfi:  mcCncmcric  il  s’agit  de  vous -donner  mauuaifc  iitiprcflioil 
dcpcrfohnts’d’hqnncur,  & de  vous  mettre  en  alarme,  le  m’enquis  des  le  coin- 
! çicrKemcnt  d’où  pouuôic  venir  ce  bruit, & n’en  trouuay  aucun  folidc  ( oiv-lemcut. 
■ XcÇardinalSforzaquicftdenoblc&illufl'îcextraftion  jcouragcnx  üc  généreux 
âmcrucillcs , entendu  en  affaitesd’Eftat  autantouplus  qu’autre  que  ic  cognoifle 
pardcçà,&quipottefoitimpaticmmcntla  tyrannie  des  Efpagnols,  auoit  coh- 
çeu  grande  clpcrancequ’çlle  (croit  abbailTcceà  Italicparle  moyen  du  Roy,  & y 
tiers  contrinué  tout  ce  qu’il  euft  peu , & ne  s en  celoit  point;;  mais 
codé  de  delà  Calais  5<  Cambray , 6c  du  co- 


«uH:  volontiers  contribué  tout  ce  qu’il  euft  peu , & ne  sen  celoit  point;;  mais 
quandil  vit  que  nous  auions  perdu  du  codé  de  delà  Calais  5<  Cambray  du  co- 

ite dedeçà  Briqueras  & Cauors,  8e  qu’il fe  parloir  encores  de  laiflcrlc  Marquifàc 
dcSaluflcsauDucdcSauoye , ilconcludenluy-melmccjuenousnc  ponuiens,  & 
que'poflible nous ncvoulionspointentcndrcauxchofcs d’Italie;  & perdant  l’cf- 
peiancc  qu’il  en  auoit  conccuë,  il  ne  parla  plus  contre  l’Elpagnol  fi’librcment 
connmcil  fouloit,&mondra  faire  plus  de  cas  de  leurs  careffes  qu’il  ne  (âiloitau- 
parauant;8c  cnforomctournaàfà première  didimulation,  laquelle  cd  fàmiliere 
(encccflàiicà  ceuxqui  opprimez  déplus puiflânts  qu’eux, n’ontoùrccourir:  de  là 
■vint  ce  bruit  qu’il  auoit  pris  le  party  d’Efpagnc.  le  Vay  veu  quelques  fois  depuis, 
mais  ic  trouuc  tout  tel  qu’auparauant,  8c  fort  marry  denollre  aducHIté:  & la 
detnicre  fois  queie  le  vis,  qui  (utlc  8.  de  ce  mois,  il  me  dit  cntr’aucrcs  choies, 
quêtant  quelc  R.oy  fetoit  la  guctieau  Roy  d’EfpagDC  à boutades , 8c  aucc  de  la' 
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Cauallctic  fculc,il  ne  feroit  grade  chofe;  & feroit  en  danger  que  lors  qu’il  fe  (èrolt 
y retiré, les  Êipagn  luy  emblaflcnt  ores  vnc  ville,  ores  vne  autre,  comme  ils 

auoicntlàitcy-dcuant:  mais  que  là  Maicflcdcuoic  tenir  fur  la  fronticredes  Pays- 
bas  vnc  armée  durable  & permanente  toutlclongdcl’an , & compofce^dc'bonnc  ^ 
,infantericcnfcmblcaucc  la  caualleric,&  vnc  quâtitc  telle  qu’il  en  peult  continuer  * 

j.ladérpehrc,comraeferoitdedix6udouzemillcbonshommcsdcpied,  & d’enui-  ^ 
rondeur  mille  cheuauxiauéclàquçllearmécainliencrctenué,& de  tempsen  temps  1 
• remplie , faditc  Majefte  poutroit  rccbuuretlc  lien , & prendre  furl’chncmy  beau-  é 
coup,&  le rangcràla railbh.  Le  Cardinal  Aquauiuaeft  auflifortnobic  6c  gehc- 
reux.  Se  a peu  Ternir  d’autant  plus  lapcfanteurdcladominationElpagnole, qu'il 
cH  nay  & a cftccfleuéfous  icelle^  & y a touslcs  liens  idc  forte  qu’ayant  cilé  enuoyé  , \ 
LeeitenAuignon,  il  cftvrày-fcmblable  qu’il  a elle  bien  aifede  trouucrl’intercft 
- du  uiinél  Siege  conioin  £1  aucc  celuy  de  la  France,  Se  qu'en  bien  feruan  1 1 e Pape  qui  ' 
l’auoic  enuoyé , Se  en  failant  le  deuoir  de  bon  Cardinal , il  peud  par  incfmc  moyen 
&en  confequéccaydcrà  la  coferuation  delà  Couronne  tres-ChrclHcnc,  qui  feule 
pouuoit  lcruirde  contrepoids  aux  chofes  delà  Chrcfticnté,Se  de  refuge  à ceux  qui 
le  trouueroient  opprimez  par  cède  nation  orgucilleufc,à  laquelle  rien  ne  fu£t , Se 
qui  veut  tout  vfurper.  Les  Lfpagnols  qui  veulent  que  tout  le  monde  férue  à leur'  ^ 
ambition5ecupiditcz,Sernclinesceuxquifontnczlousleutdominariori,ncpou-'  - 
uans  comporter  ce  deuoir  d’homme  de  bien  Se  de  Cardinal  modere,non  (cn'-^cc 
cnpatloicntmal,principalemcntaprcsla  r-duéUonde  Marfcillr,  maisau;.'^  4 
\nai<doientfcs frétés àu  Royaume  de  Naples  d’oùilsfont.  Dcquoyluyaduertyenv  ’• 
cfcriuitauRoy  d'Efpagnecn  homme  courageux.  Se  quifçauoit  en  là  confcicnce' 
n’auoirficnfàitpourl’odcnfcr,  oypouraucteconfiderationqucdu  ferüi  cduS.’i 
Siège, Sedubicn  delà  Chrcdicnté;SelcRoyd’Elpagncluycfcriuitbicn  prudeai-  1 
ment  vnc  fort  honnede  lettre.  Se  commanda  au  Viccroy  de  Naples  que  fes  fi  ères’ 
ncteceulTcncpirctraiéfemcntquelesautresGcntils-hômcs  Se  Seigneurs  dcleuc  ; J 
qualité.  Cela,  auccla  prudence  Se  difetetion  dontledit  Seigneur  Cardinal  fçait  ' ^ 
vferenuerstous  Princes,  Se  mcfmesenucrslclicn,adônéoccaljon  à quelques  yns  ’ 
depenfer  Sedirede  luy  ccquiéousacdéefcrit.  Maisicnetrouuepoiift  qucpouc  j 
cela  le  doiuc  conclurequcledit  Seigneur  Cardinal  fe  Ibit  changé  i car  commeau-  ' • 
parauantiln’aiamaisfaitnydcufairc  profèfliond’inimitiéconfreleRoyd’Elpa- 
gnc,duquclilnayfubicû,  ainss’ill’auoitfititc,  là  prudence  Se  fon  amitiçmclmc  ; J 
en  feroitmoinsà  edimer  denoùs  Se  ^etousaütresi  auflipourauoirdcmandé  Se;  1 
obtenu  ludicc  de  fon  Roy  ,8e  auoir  fait  oflSrc  enuersluy  pour  fes  frcrcs,il  n'a  point’  ' y,j  ij 
renoncé  à la  bonncintclligencc  que  pour  le  bien  commim  du  S.  Siege  Se  de  la  Frâ- 1 
ccilacuëdurâtlàchargcaucclc  Roy  Se  fes  minidres  en  ces  quartiers  d’Auignoni 
Se  moinsa  il  renoncéàlàprcud’hommic,à  là  condâce  Se  gencrolltc , de  façon  que  I 

s'iltetournéen  Auignonilnefitcctoutccquitourncraau  bien  delà  France,  en-,  | 
tantqu’illcracouioin£kaueclcfcruiceduPapcfonmaidrc,8i  .1ucc  l’authoriteSc 
grandeur  du  fainéf  Siégé , auquel  il  fé  propofera  de  Iccuir  picmicrcmcnt  Se  princi-  ^ 

palcment,çommcila  touCoutsÉiit  cy-deuant.  Et  feroit  ümplicitcà  nous  dcpcji- 
fcrquccequ’ila&itiufqucsicy , iU’cudfaitpoùrplaireànous,  oupour  defplairc  j 
aux Efpagnols  I caràla  vetitéil  nel'afaiclînonpoufccqii’ila  edimclcdcuoirfài-  ; 
re,Se  qui  en  ce  failànt  il  faifoi  t le  bien  Se  profit  du  Pape, Se  du  fainâ  Siege,  Se  de  la  / 

ChtcdicntéiSe  l’eud  fait  plus  volontiers,  fila  chofe  eudpeu  plaire  encorcsau  Rby  ' 
d'Efpagnc.  T oute  fa  loüange  en  cela , Se  tou  t le  gré  que  nous  luy  douons  fçaudir,'  , 

conudeen  ccquc  jaçoitqu’il  fiidnay  fubiedl  duRoy  d'Elpagne,  Se  qu’il  feeud 
qu’il  luy  feroit  ttes-gund  defiilaillr , Se  qu’il  s'en  pouuoit  reflentit  contreluy  Se  1 

'■csficus,  ce  ncantmoiasiln'alailTc  de  faire  ce  qu’vu  homme  de  bien,  vnbon  Car-  ' 
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ilinal&bonLegatdoitfiirci  cfcquoypoutrtoh  regard  i^l'^îmcbcaucoupplus. 
Se  luy  fçay  aumede  grcrjuc  s’il  rauoittairpdur  quelque  pat ticplicreaffcdiô  qu’il 
nousporcall,  &incqcroisd'aucantplusdciuy  àraducnir.  E'cdc  faiclpuis  que  le 
Royatoutcbonncixicention  &dcuotiôaIa  Religion  CàtiioIiquç,&nc  veutquc 
chofcsraifonnables,  &conjointesrintcrcliauçclelàindl:  Siège,  ilmefemble  o^uc 
fa  Majcftcaoccafion  debienefpcretdeceperfonnagc,  duqueirintcgritc,çohlta- 
Tce,  fictefolucionellmesliuy  cfprouucc&aflcurcc.  Pour  cela  mcfme  i^eulTeeftimc 
ËiircquclquçdeireruiceàlàMajelle',  fi  (ans  quelque  bon  fondement  ieluy  cufTe 
donnçàpenfermal,  &àfcdeffierdeluy,&del’autreprcccdçnt:  & incfmc^ucie 
çraignois  que  par  delà  on  ne  s’en  laidàft  entendre  quelque  Ihofcqui  peu  t paruenir 
à leurs  oreilles, & qu’il  n’y  a éliofe  don  t eux  qui  font  généreux  & hiagnaniincs  s’ir- 
ritaflcnt  pluftoft  , que  s’ils  fc  voyoient  mefereus  & mefeogneus  de  yops  Sç  de 
moy  pourautres  qu’ils  nefont.  De  vous  eferite  les  chofes  q^ui  fedifent,  que  ic  nç 
croŸpoint,  ouqueiéfçay  eftre  faufles,  & vous  en  demander  les  réfutations,  ce 
heferoitiamais  fait;  cariln’eftiourdumondcqucic  n’enaye  Icsoreillesbattucsi. 
Ledit  Seigneur  Cardinal  Aquauiuaarriua  en  cette  Courle  zi.  Décembre,  &iele 
fusviflterlclcndcmain,  &fuspeuauccluy,pourcequ’il  yauoit  grandnombre  de 
Cardinaux,  &autrcsquilc vifitoientlesvns  furlesautrcs.  Oepuisi'y  rctournay  le 
ÿ.deccinois  Si  fus  viie  bonne  pièce  auec  lüy.  Il  fc  dit  cftre  trcs-afTcdlionné  Se 
tres-oblige  feruitcurduRoy,  & ne  céder  cnafFedibn  à fcruitcurquefa  Maicftc 
aye,  non  pasmefinesaux  François,  car  ainflme  parla-t’il,  fcloue  fort  de  cous  les 
L4iniflfc$defà  Maicflé,  aucclcfqucls  il  acu  affaire,  & des  Huguenots  mcrmcs,iuf- 
quesàdirequ’ilareccuplusdecourcoifîc&dc  refpcâ  en  eux  qu’en  beaucoup  de 
Catholiquesenltalic.  ~ 

Le  Pape  ne  difpofcra  de  l’Euefche'  de  Vannes  fans  participation  & lettres  dii 
Roy, &jnc  fera  tien  qui  puifle  troubler  le  deflein  que  vous  mefcrnjcz  qu’ontlcs 
gensde biens,  & de  C bien  réunit  le  Roy  & le  Royauineaqcc  le  faiud  Siège  & 

; ai^c  fa  Sainâeté,  que  cefoitcHofe  infcparablc.  SadjteSainûctedc  fa  parc  vous 
' jmc,  exhorte &coiuurcdc  vous  en  garder  aufli  vous  mefmcs  par  delà  , &cncrc 
autres  de  ne  vous  lailTer  aller  à l’importunité  de  ces  députez  de  la  Religion  preten- 
. duc  reformée,  dontilm’aparléjapluficurs  fois,  & en  e(l  en  grand  peine,  le  luy  ay 
pfTcuré,  enrintqucic  pouuois,  que  le  Roy  ne  leur  accorderit  ricndeplusquc  le 
' feuRoy  leutauoitaccotdépat  l’Ediét  dçj’an  1577.  Et  à la  vérité  on  ne  fçauroit 
• fairepoutleiourd’h^  rien  pat  delàquiafBigeaft  plus  fa  Sainefete,  acrefiouill;  leS 
Efpagnols,  que  d’^plifict  la  licence  qùects  gens,  ont  dcfià.  La  penfion  fur  l’E- 
ucfcJiiédeBauuaisfutconftituécparBullcs  à part,  apres  que  lcRoy  & vous  m’en 
cuftcs  eferir,  & plus  d’vn  mois  apres  que  les  Bulles  dcrEuefchéfurcntexpediécs 
Si  enuoyées  pardelà. 

L’Af  chouefehé  de  T ours  fut  préconifeen  Cohfiftpire  le  18 . Deceinbtc,qui  fut 
Ic'dçrnict  Confîftoitc  deuant  les feftes de  Noël,  & euft  cfté  propofé & expcdiéle  8., 
dc<cmois,  auquel iourfe  tint  le  premier  Confilloire  depuislcs  fdlcs^n’euft  cfté' 
vn  différend,  ou  ciuili  te  trop  grande  qui  eft  entre  Mcllicuts  les  Cardinaux  lufti- 
fiian  & Aquauiuafur  la  Vicc-ptotcélion.  Quand  Monficurle  Cardinaldclôycu- 
fç  s’en  alla  d’icy  cri  Fran  cc,quclquc  temps  aptes  la  créa  cion  de  ce  Pape,il  laï  flà  pou  c 
Viccprotcûcur  MonGcutleCardinalAquauiua,  lequel  cftant  enuoye  Lcgatcn 
Auïgnon  cri  l’abfenccde  Monficurle  Cardinal  de  loycufe,  il  fubftituacri  faplace 
de  Vicc-protcélcur  Monficurle  Cardinal  luftinîan.Cclaa  cftécaufcqu’cftâtdcr- 
nïctcmcnc tccoumé  Monficurle  Cardinal  Aquauiua  en  cetté  Cour,  ledit  fleur 
Cardinal  luftînian  luÿ  a renuoyéles  expéditionnaires  & follicitcurs  des  macic- 
rcidc  France,  difànt  que  c’cftdit  Monfieuf  le  Cardinal  Aquauiua  qui  l’auoic 
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biflc  Vicé-prôteûcur  quandil  s‘cn  alla  en  Auignbn,&  quefa  Vîce-protc(Stiot; 
ceflbitpàtlerctour&  prclêncc  en  Cour  dudit  (leur  Cardinal  Aquauiux  A quoy- 
ïépliquaMonficur  le  Cardinal  Aquauiua,  que  depuis  qu  afon  départ  deRomc  il' 
euft  fubftituc  Vice  proteâcur  Monfieur  le  Cardinal  luftiriian,  Monfieurle  Car- 
dinal deloyeufe  Protecteur  en  chéfretourna  à Rome,  & y demeura. vn an, (cruât 
luy  mefmc  en  perfonne  la  protection  de  France,  & ainfi  ceflTa  la  V ice-pro  teCtion 
qui  auoiteltélaifleeparleditfIcurCardinal  de  loyeule  à luy  Cardinal  Aquauiua. 
Et  ledit  ficut  Cardinal  de  loyeufc  s’en  allant  depuisen  Franccil  y a vn  an,laiflaVi- 
cc-pratcCtcurMonfieurlcCardinalIuftinian.quiparccmoycntintla  Vice-pro- 
teCtionde  Monfieur  le  Cardinal  de  loyeufeincune,  & non  de  luy  Cardinal  Aqùa- 
uiua,&partantc’e[{auCardinalIuftiniandecontinuet&  exercer  ladite  Vice-pto- 
teaioii’j.&d’expedierles  matières  de  France,  Senonà  luy  Cardinal  Aquauiua;  le- 
quel adjôulte  d’abôdant,  qu’il  ell  icy  pour  peu  de  temps,  & qu’il  luy  faudra  retour-^ . 
ncren  Àuignon  dans  peu  deiours,  âcparainfin’y  aurait  propos  de  rccommcncetti 
vnc  charge  qu’il  luy  faudroit  laiflcr  incontinent  apres.  Voilalaciuilitédcl’vn  ÔfiJ. 
l’autre,  par  laqucllélcdirArchcuefche'  dcTours  a efte  retarde';  auccquèlquesau-- 
très  matières  de  France.  De  ma  part  i’ellimay  en  moy-mcfme  des  le  commence- 
ment que  Monfieurle  Cardinal  Aquauiua  auoit  raifon,&  ncantmoinsque  Mon- 
Heurle  Cardinal  lultinianfaifoithonncftcmcntfié  ciuilcmcntd’en  vfèr  commcil', 
fâifoitjpourucuqu’cn  fin  il  felaiflalt  vaincre,  6e  que  nos  matières  nedetneurafTctic, 
en  arriéré  Ceneantmoins  ie  n’ay  poirit  voulu  monftrcr  ce  quei’cn  eitimois , & 
moins  leur  doiinet  à penfer  que  i'en  defiràflè  vii  plus  que  l’autre,  & leur  enay  lai£T4  * 
£iire  entr’eux,  fans  leur  en  parler  ny  à l’vn  ny  à l’autre,  iufques  à ce  que  i’ay  veu  que: 
cejeuduroittrop.  Etalorslcseflant  allctrouuer,  ic  Icuray  tenu  à chacun  mclrne' 
langage;  àfçauoirqueicnc  me  vouloispoint  ingcrer  d’en  prier  l’vn  plulloft  que 
l’autre;  que  le  Roy  les  tenoit  tous  deux  pour  confidens,  St  pour  Tes  bonsamis,  & 

3ue  chacun  d'eux  honorcroit  la  Vicc-protêCtion:  maisqueie  fuppliois  bien  tous 
cuxd’cn  vouloirparlcrcnfcmble  , & de  s’en  accorder  & accommoder  entt’eux,-. 
afin  que  la  prouifiôn  des  Büc^hez  & Abbaycsnefuftplùs  retardcc.Et  pour  cc^« 
aucc  toutcelailscontinuoientenlcus  rcnuoisdel’vnàl’autre,  i’enparlayau  Pjq>c 
en  l’audience  que  i’eus  de  fa  Sain  dicté  le  V endredy  i b.  iour  de  ce  mois,&  luy  dis  ce- 
la mefmc  quciauoisdità  chacun  d'eux,  fuppliant  fa  Saindtctédelcur  ordonner  de 
s’enaccorder,  6c  de  mettre  finà’'ce'tcxcczd’honncftctc, qui  prcjudicioitau  publia 
ce  quefàSâinétctémc’promitde  faire:  8c  ie  m’attendois  qu’il  le  feroitauConfe;, 
ItoircduLundy  13. de  ce  mois;  toutesfois  elle  ncl’a encore  fait, 6c  IcfditsCardinaux 
pcrfillent  encorcs  à s’entre-r’cnuoycrceftc  charge.l’cn  parleray  dercchcfà  faSaiti- 
dteté  demain,  Dieuaydant,  ôc  toutauffi  toft  que  l’vn  ou  l’autre  de  cos  deux  Cardi-^ 
naux  propofcra,rArcheucfqucdcToursleracxpcdiclepremier. 

Nous  feronsauffi  dcpcfchcr  bien  toft  apres ccluy  de  Roücn  pour  Charles  Mon- 
teur, frère  naturel  du  Roy,  quantladifpchfcdontil  a befoin  pour  n’cftre  nay  de 
mariage  fefa  expédiée.  Noftrcfâindl  Percapresque  iéluy  en  eusparlé,  voulut  que 
la  choie  fut  venue  en  la  congrégation  des  matières  confiftoriales.pour  inft  ru  dlion 
&information  delaqucllcic  fis  vnmemoireen  Latin,  contenantlcstcaufcs  pour 
IcfquclleslaSaindtctédeuoitaccordcr  cette  difpenfe , 8c  cftrc  bieti  ailédcl’occa- 
lion  qui  fc  prefentoit.  Aufli  la  Congrégation  apres  auoir  veu  ledit  mémoire,  n’y 
fitaucunc’difBculté,  coraraelc  Contiftoirenç  fera  non  plus  difficulté  fur  le  gratis 
de  l’expédition  des  Bulles,  pour  l’honneur  que  ce  P rince  a d’appartenir  de  iiprcs 
au  Roy  .Quant  à l’Archeuefché  dcRheims,vous  iugerezafTea  de  vous  mcfmcs.que 
venant  d’impctrctlegratis  des  Euefehez  de  Bcauuais  6c  dcRcnncs,  8c  de  pluficurs 
Abbayes  pourvus  6c  pourautrcs,6c  pend«  encorcs  aujourd'huy  le  gratis  del’Ar- 
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.thcucfchcdcTours  &dcRoücriqui  ontcftiîdcmandczIesp.rCmicrs,  cotnmclcj*- 
cominiflionsmcnfont  venues Icsprcmicrs,  ienaydeu  poul  chçorcs faire  inftan- 
ccdctcîuy dudit  Rheims.  Bienay- jerefolu  en moÿ-incfrnc  long-tcttipsya,  que 
ec/croit  leprcmicr  gratis  d’Euefehez  ouArcheuefehezqueie  demanderoi&&  auois 
dcflcigncli  Monficur  de  Luxembourg  vcnbità  temps,  de  faire  en  forte  que  ce 
fut  la  premitte  grâce  qu'il  demandatt,pour  l'obtenir  plusfacilcment  5 car  il  y apluS 
à fàircqu’onnepenfc  pat  delà.  Les  Eucfchezncfc  pcuuentcxpcdictqu'cnCohfi- 
lloircjêc  Icgratisauoitaccouftumé  d'en  cflte  auffi  demandés:  obtenu  en  Confi'. 
Ifoire par  l'àduis  des  Cardinaux,  commcies  plusgrandsdroiâsappattienncntaux^ 
Cardinaux:  & ainfifutconfiftorialementaccoraéle  gratis  del’Euefcbcd’Evrcux, 
Scdcpuis  celuydeRenneSj&lcferavndecesiouts  çeluydeRoücn.  Ci.uandàccluy\ 
deBcauuais,  noftre  fàinftPcte  nous  fit  ce  bien  de  faire  propofer  Se  expédier  céc 
Eucfchccn  ConCftoire,  fans  parler  rien  de  gratis,3:  comme  lioncuftdcupaycrcn 
tout&partout;  Sepuisenfa  chambrcnousfignavn  Motv  pRopr  lOjpour 
cftredepefchcî  gratis  par  voprcfcciette;  ce  quine  s'eftoit  cncoresfaitpouraucun, 
Éuefehe  Se  m'a  Ta  Saindeté^ donne  intention  d'cnfàirede  mcfme  pour  l'Arche-  ' 
uefehédeTours,  apresluy  en  auoir  parlé  quatrefois,  employé  tous  les  lieux  de  per-, 
'fuafîonqa'ilrn’aclféponible.  Outre  Ja  difficulté  qui  prouienc  de  tant  de  grâces 
demandeés  coup  fur  coup.  Se  à grande  peine  obtenues,  on  a fait  de  mauuais  offices  i. 

Far  deçà,  SccontrclaperfonncdcMonficurdcNantes,  Se  contre  l’expédition  de 
ArcheucfchédeRheimscn  fâperfonne,  8:  à ce  que  cet  Archeuefehé  ne  s'expe- 
diaftiamais  fans  l'Abbaye  de  S.  Rany,  la  des-vhionde  laquclled’aucc  l'Archeuef- 
checlUccrcttementempefchéepar  dcçà,parceux-làmefmesquiontfait  femblanç 
dcs'cncontcnterpar  delà.  Quilont  toutes  difficultez  furdifficultez  pour  le  gra-r 
. tis  que  nous  défi pns,  auquel  nous  aurions  toufîpurs  beaucoup  à faire, quand  i]  n’y 
aurqitautre  empcfchcmcnt. 

Q uant  à l!  Archeuefehé  de  Sen  s pour  Monficur  de  Bourges,  i*en  feray  vne  lettre  à 
pattjfoitauRoyquim'cn  a efcritdclâmain,  foità  vous:  comme  il  faudra aulfi 
que  ic  faffe  ençores  d’autres  lettres  à part  ^our  autrcsaffâircs,lefquellcs  feront  par- 
ticaucclàprefente,  partie  en  vn  pacqueta  MonficurdcGefurcs,quim’acfcrittou-‘. 
chant  vnaffàiredu  Clergé  de’ Mets,  Se  du  pays  Meffin,  & touchant  l’Abbaye  de 
S.  Nicolas  des  prez  de  Verdun,  dont  ilapleq  au  Roy  me  faire  don,  auquel  ic  ne 
doute  pointqucvousn’ayczcubonnepart,  cncores  que  vous  n’en  fafficz  lefem- 
blant,  Scquepourcclamcfmcvous  m’obligez  d’autant  plus.  Mais  comme  ic  me 
fens très  obligé  dc^ccttc  graceau  Roy  Scàvous,  Sc  à mondit  ficur  de  Gefurps, 
j & la  tiens  à finguUcicfaueur  S:  honneur,  auffi  vousfuppliay-jc,  le  Papel’ayant 
' donnecà  MonueurScrafin.quienauoitcnuoyélcsBuilcsen  Lorraine  long-temps 
auiint  qucma  depcfcheenarriuafticy,  qu’il  vous  plailèdc prendre  en  bonnepatt 

3u’en  ma  caufe  & interefipropre  icfuiueraduisqucic  vousay  donné  autrcsfbisen’ 
autres pcrlonncs  pourfcmblablesgraccsquelePapeauoit  fiiiéàcs  auditficurSe- 
rafini  lequel  outre  fcsloüàbles  qualitct.  S:  Iczclequ’ilaàuferuiccdu  Roy,  en  cil 
d’autantpiusdigne,  qu’il  m’aoffert  de  s’en  déporter.  Se  rcquisvferdclagraccquc 
(a  ^icllé  m’a.uoit  fâitei  Se  ne  voulant  en  cela  ny  enautre  enofe  con  treuenirà  rien 
quifdit  dtfl’in.tcntion  de&Majcfté. 

Et  puis  que  ic  me  trouuc  icy  en  matière  d’expedi  tionde  vous  diray,  combien  que 
ce  foi  t hors  les  termes  de  voff  redite  lettre  àlaquellcicrcfponds,&ncâtthoinspour 
chofes  dont  le  Roy  m’aeferit,  queie  parlayau  Papele  Vendredy  io.  de  ce  mois  de 
pouruqtrfccur  Angélique  d’Efttécdel’Abbayc  de  Maubuiffijn,  auec  rétention  de 
rÂbbaycdcBrctencourtqu’elleadefia.  Et  combien  que  ce  foit  chofènonaccou- 
Aûmcc,' & dcfcnduëpar  les  Canons,  qucfcs  petfoniics  Rcligicurcs,Se  mefinement 
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fcuiincs,  tiennent  deux  Abbayes;  ceneantmoinsaprosauoir  entendu  qu|Il  impor- 
tai; à la  conferuation  dudit  Monallcre  de  Beten  court,  qu’il  demeuraden  maindc 
^pctfonncflbienapparcntec  comme ellladiccd’Elltce,  (à  Satnâetémc.donna in- 
tention delà  luy  bailler  pour  quelques  années,  & depuisaenuoye  au  DataireJe 
meinoirequcieluy  en  auois  lailTéparclèrit.  CcuxdcIaDataircrieontaccouflumc 
. de  femonltrcr  rigoureux  en  telles  chofes,  & donnent  le  temps  fort  coutt:^ous 
tafeheronsà  l’auoitleplus  long  que  nous  pourrons , & puis  auant  qu'il foich’ny 
. trouuerons  moyen  de  le  prolonger.  Dieu  aydant. 

lefuisaulDaprcsàfeircexpcaierfrercScrafin  Banchy.qui  donna  auRoyl'aduis 
derattcntatdcPierrcBarrierc,  Ôcenayparlcau  Pape  jatrois  fois,  Scbaülélc  mc- 
moirepareferit.  On eftfurla forme delcxpcditio, laquellcie^rocuiçrayla  mcil- 
leurcqu’il  me  ferapoffiblc;commciefcray  aufli  pour  le  regard  ou  Bailly  de  l’Aigle,  ' 
, neveu dcfeuMonlîeur  le  Grand  Maillre,  l’aifaitc  duquel  i'cmbraiTc  de  tant  plus 
gTandeatfcâion,qu'ilmefembleapparteniràtoutc  la  nation  Françoifcplusqu'à 
fuy-mefine. 

Le  Marchand  Portugais  cfl  fort  apres  moy  pourauoir  la  refolution  que  vous 
tne  promettez  pour  la  tapilTerie:  qui  cfttoutec  quei’auoisàrelpondrc  avoftrc-.> 
ditejettre  duz4.  Nouembre. 

Audemeurantle  lo.  dccemois,dcuxhcurcsdeuantqu'alleràl’audience,icrc-; 
ceUrlcttresdcMonficurleConneftablc,  ôedela  fille  de  Madame  l’Admirale  :i’cn 
parlayau  Papeconformc'mcntàleut  defir:  mais  fa  Saindleté  ne  peut  faire  grande 
.chofe  pour  ellc,queptcmioremcntlcpoini5ldelaiurifdiûion  ne  foitdccidc, lequel 
Monfieurdc  Sauoye  va  embrouillant  toufioursde  plus  en  plus.  Car  du  commen-: 
cernent  il  ne  demandoit  finon  qu'vn  de  Tes  fenateurs  ailifiat  au  procez  aucç  le 
Noncede  fa  Sainélctéac  maintenantilprctcnd  quefes  luges  endeuoient  cognoi-’ 
ftrcfeulsfimsleditNonce,n’eftantquellion  quede  fimplcfortiIegc,fans  inuoca- 
don  du  diable,  comme  ilsdifentàprefent:combienqu’auparauantilsenayeRt  dit 
touslesmauxqucicvouscfcriuispat  rocs  lettres  du  mois  pafle.  Paroùvousvoyçz' 
que  du  commencement  pout  donner  à fa  Sainteté  mauuaifeimprcilion  dc,çecte 
pauurcDame,  ilsCnontdittoutlcpisqu'ils  ont  peu,  & mefine quelle efioit  hc- 
rctique  rclapfc,  {ans  s’apperceuoirque  pat  là  ils  fondoient  la  iurifdidion  dudit 
Nonce,  & main  tenant  pour  pouuoirdifpoferà  leuraife  d’elle  âedefes  biens  fans 
empefehement  dudit  Nonce,ilsfcreduifcnt  à fimplcfortilege, lequel  encores. doit 
cfire  auili  peu  vray  que  le  relie  dont  ilsfe  dedifent.  Laquclleobfcruationierepre- 
Icntay  àfaSainâcté,  & pris  delà  occafionde  la  fupplier  dene  leur  croire  rien  cy 
apcesd’cllc,  &d’auoirpitiédc cette  pauurcDame,  quin’elloittrauaillécquepouc 
l’enuic  qu’on  auoit  de  ion  bien,  & de  le  faire  femir  de  partagea  vn  us  de  pc  ri  ts  lou- 
ucteaux  qui  fc  nourrilTcnc  au  pied  de  ces  monts,  d’où  l'on  eferit  qu'on  y atrcHc  les 
'rcourricrs  de  France,  comme  vousl’aucz  entendu  d'ailleurs. 

^ levousay  eferit  cy-dcuamles  propos  qui  s'eftoientpaffez  entre  Monficor  le 

Catdinalfiund  Gcorgc&moy,  furledciirquiladc  voir  vnepaixou  fufpcnüoa 
d'armes  pourlong-temps  entre  France &Efpagnc,  iufqucsà  ladernicre  fois  quil 
m’enauoicntparîelcij.  Décembre.  A la  première  foisquei'yretournay,qui,fuc 
^ le  1 o.enfuiuan  t,  il  ne  faillit  de  me  remetnefur  Icmefmc  propos;  & apres  que  ic  luy 
en  eusdit  ibmmairemcnt  ccqu’autresfoisie  luy  en  auoisdit  plus  aulong,il  me  co- 
fellàluy-mefmequclcRoy  d’Efpagnedcvroit  uchetcrLt  fu^enfio d’armes  pour 
dix  ou  douzeans  aucc  la  reddition  de  Calais  &:  d' Ardres  pour  le  moins,  ôc  m'en  al- 
legualuy-mefincccftcraiibn:  Quenefefailàntpointdepaix,  ny longue  fuipeiv- 
fion  d’armes  entre  France  6c  EfpagncJ’Empctcurdefon  codé  ou  continuera  la 
guerrede  Hongrie,  ous'accordc»  aucc  le  Turc..  S'il  continue  la  guette,  il  cil;  en 
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grand  danger  d'cflrc  ruincaucc  les  liens, quiferoi  tvn  grand  des-honneur  & dom- 
magcàu  Roy  d’Efpagne,d'auoir  mieux  aimé  lailTer  ruiner  la  Religion  Chreftièn- 
ncen  ces  pays-là, & fa  propre  maifon,  & fes  parens  plus  proches,  que  de  s'accorder 
icoodition  raifonnableaueclesChreftiensfes  voilins.  Outre  que  quandleTurc 
auroicruinérEinpercur,&fesfrcrcs:ilfe  fcroitencorcsomict  le  chemin  àla ruine 
duRoyd’Efpagncmcfmc.  Que  fi  lapaixfefaifoitcntrcrEmpcrcur&lcTurc,le- 
ditT urc qui  eft  vn icunc  Prince enorgucilly  de  fon  bon-heur,  la  voudraaduanra - 
geufe,  &aptesrauoirexcorquc'e telle,  ne  pouuantdemeuicrcoy , ne  fc  tournera 
contre  perfonne  plus  volontiers  que  contre  le  Roy  d'Elpagne  , auquel  furuenant 
I celle  grande  tempcllcauec  tant  d’autres  affaires  &enncmis,qu’iladcfîa,ilpourroit 

I cftrcreduitàfortmauuaisparty,  & fcrepentirtroptarddcs'cftre  opiniafttëàpré- 
It  drc&ietenirl'autruy.  Auquelpropos  delà  guerredeHongrie,  ic vous diray  que 
J hoflrefaincl  Pere  en  eft  grand  foucy  , preuoyant  qu’au  Printemps  prochain  le 
; T urc  eft  poury  faire  vn  grand  effort,  & ne  voyant  point  du  cofte  de  l'Empereur  & 

d’autres  Princes  Chreftiensgrands  préparatifs  ny  cfpericespourluy  refiftcrcom- 
meilfaudroit.  Sa  Sainâctéen  fait  faire  fouucnt  des  Congrégations  & Confulta-  ' 
tionsi  maisonnetrouuepointdcquoy  fournirau  grand  fécouts  quelle  voudroit 

- donnera  l’Empereur,  & ne  f’çait-on  bonnemét  quel  confeil  1 uy  donner,  pourob- 
uicrau  grand  mal  qui  eft  à craindre,  flnon  que  chacun  dit  qu’il  faudroitmoycnct 

P cefte  longue  fufpenfion  d’armes  entre  France  & Efpagncv  &ie  netrouueicy  per- 

- fonnequinelavouluft  voir  défia  faite  auxdefpens  de  noftre  réputation  & de  no- 
ftrcRoyaume,tenans  les  Efpagnols  ce  qu’ils  tiennenede  la  France.  Enfin  i'rntens 
que  le  Pape  s’eft  refolu  d’enuoyer  vers  1 Empereur  le  feigneur  Ican  François  Aldo- 
brandinauecquelques  Capitaines  démarqué,  pour  conférer aucefEmpereur,  ôc 
voirdcplusprésl’eftatdcschofesdedclij&penferccquc  l'ony  veut  & peut  faire, 

, s pour  félon  l’information  &aduis  qu’il  en  enuoyctaau  Pape,  eftteptifercfolutioni 
plus  certaine  par  fa  Sainéietc',  de  la  qualité  & de  la  quantité  de  fecours  qu’elleaura 
; adonner.  Aufli  m’acftéditqucfaSainéicté  a mandé  au  Cardinal  Caictan  qui  eft 
. :s«n  Polongne,& voudroit  retourner  deçà,  qu’il  patiente  par  delà;cftimant  fa  Sain- 
tetéque  quand  bien  ledit  Cardinal  ne  pourra  impetrer  que  les  Polonoisentrent 
cnligueauccl’Empereur  contre  leTurc,ncantmoins  lefejourdudit  Cardinal  par 
dcl  à rcra  aller  plus  retenu  ledit  Turc,lequel  par  le  partement  dudit  Cardinal  ellant 
faitccrtainquciaditcligucnefeferoitplus,feroitplushardy  àattenter  couceeque 
bon  luy  fembleroit. 

Le  différend dcsiurifdi(ftions;Ecclefiaftiqucs  &feculieresdure  toufioursà  Mi- 
lan, &deccftevilleapita]cs’eftcftéduauxautresdu  Duché, commeà  Pauie,Tor- 
tonc,&autres:  oùlcsEuefqucs&  lesMagiftrats  du  Roy  d’Efpagncs’cntr’heur- 
tcntj&s’cntre-brauent  chacun  en  faforte,  &commeil  peut:  mais  en  la  voyede 
fài(fl;,lcsarmes&  lesforcesont  & auront  toufîours  ledeffus.  Noftre  lainét  Pere 
s’en  trouucfortempefchc,  & a en  cela  vneautre  matière  de  Congrégation  & de 
Confultation,touteslesdeux  parties  ayans  enuoyéà  fa  Sainâetc  des  petfonnes 
qui  parlent &cfcriucnt  fort  opiniaftrement  les  vns  contre  les  autres,  chacun  don- 
nantàfonpartylaraifon&lcDondroiéf,  & fouftenant  tout  eequiaefté  fait  par 
ccuxquil’ontenuoyé.  La  puiffance  temporelle  à qui  le  champ  cil  demeuré,  &qui 
tien  t & pofTcde.nc  demande  qu’à  gaigner  temps  & entre  tenir  les  chofes  en  l’eftat 
qu’elles  font,  & cependant  pat  l’Ambaffadcur  d’Efpagncdonnc  icyde  belles  pa- 
roles, & fait  de  très-grandes  rcucrcnccs  & foubmiflions  en  apparence,  & enfin  de 
compte  ie  me  doute  quelle  gaignera,  & qu’on  n’en  aura  au  t rc  chofe. 

O nm’a  dit  qu’à  Naples  le  V iceroy  y aflcmble  les  principaux  du  Royaume,  pour 
obtenird’eux  quclquesnotablcsfubfidcs pour  leRoy  d'Efpagne,  & qu’onyfait 
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leucc de  gens  de  guerre,  foi  t pour  enuoy cr  aux  Pays-  ba s,com me  ic  vous  ay  cy  - de- 
uantefcrirqu’ony  en  vouloir  enuoycr  quatre  mille,  ou  comme  d'autres  difeni à 
Monfieur  de  Sauoye,  en  cas  qu’il  n’y  aye  ny  paixnyttefveaucc  lcRoy. 

La  fufpenfion  des  payemens  fàide  en  Efpagne  apporte  grande  incommodité' 
en  cette  CourâuxElpagnols  mefmes,qui  ne  trouuent  plus  aucun  crédit, & ne  font 
pas  mcfme  payez  des  lettres  de  banque  qu’on  leur  enuoye,& par  ce  moyen  ne  pen- 
uent  faire  expédier  leurs  matières,  ny  pourfuiure  leurs  procez,  ny  s’entretenir. 
L’Ambafladeur  d’Efpagne mefmen’eftpas,  à ccqu’ondit,  payédesaflignations, 
dilàns  les  Marchands  qu’ils  n’ont  moyen  de  pay  er,pource  qu’on  ne  les  paye  point 
Si  Monfieur  le  Cardinal  ÂquaUiua  retournera  en  Auignon  ou  non,  il  n’y  a cnco- 
res  rien  de  certain.  De  ma  part,  déslorsmcfmes  qu’ileftoit  encores  en  Auignon, 
i’aytoufioursfaitdifEcul  te  de  croire  qu’il  y deuil  retourner,  mais  le  temps  nous  en 
cfclaircira.  Ilyen  a qui  difent  quelc Cardinal  TaruggiArchcucfqued’ Auignon 
neretournera  non  plus  pardc-là,  & qu’il  relignera  l’Archeuefchc  à vn  licnnevcu, 
quicllicy  Commandeur  du  S.Efprit,  fort  honnefte  homme,  & digne. 

Pource  que  la  làntédu  Pape  me  fcmblc  mes  - huy  bien  alTcurée,quoy  qu’on  en  aye 
dit  ces  iours  partez,  ic  ne  vous  parle  plus  de  fa  difpoli  tion,  par  laquelle  i’eurte  com- 
menccà  vous  elcrire  des  chofes  de  deçà  s’il  cull  elle  autrement.  Dieu  Icnouscon- 
feruelongucraent,  & vous  donnez  vous,  Monfeigneur,  &c. 

DeRome  cei<.Ianuier  I597. 

AV  /{O  Y. 

L X X X I V, 

l’ay  receu  là  lettre  qu’il  pleut  àvoflte  Majcllé  m’eferire  le  dix- 
neuf  Noucnibrc,  touchant  l’Abbaye  de  lâindi  lean  près  leslortclin, 
dioccfe  de  faindl  Malo,  me  commandant  de  tenir  la  main  à ce  que 
Melhre  Pierre  Cirano  , à qui  voftre  Majcftc  l’auoit  premièrement  accordée  , 
en  foit  pourueu  par  deçà,  Sc  non  vn  nomme  Cotignou,  qui  en  a depuis  obte- 
nu dont  par  furprife  : à quoy  i’obeïray , Si  toutes  autres  chufes  qu'il  plairai 
voftre  Maicftc  me  commander.  lufqucs  icy  ne  m’ont  efté  prcfentcc  les  nomi- 
nations de  l’vn  ny  de  l'autre  : & (i  on  me  le  commande  cy-apres,  ie  me  fou- 
uiendray  du  commandement  de  voftre  Maicftc  , comme  aurti  en  aducrtiray-ic 
Monlicur  de  Luxembourg  quand  il  fera  venu,  afin  qu’il  n’y  foit  point  furpris,  & 
fuiuic  l’intention  de  voftre  Maicftc.  Le  ij.  Décembre  ic  rcccuslcslcttrcs  dénomi- 
nation de  Mefsirc  Guillaume  Aubcrtàl’.Abbayc  de  S.  Cyprian  de  Poidiers,  ordre 
de  S.  Benoift,  vacante  tant  par  le  dcccds  de  Mefsire  Barthélemy  Aubert  fon  on- 
cle, qu  autrement  en  quelque  fotte  que  ce  foit  : & font  Icfditcs  letttes  de  nomi  na- 
tion dattées  dcRoücn,  le  15.  Nouembre  detniet  parte,  & contrclignccs , Ruzé. 
Huidioursaptes,  àfçauoirle  zi.  Décembre,  ie  rcccus  autres  lettres  de  nomina- 
tion d’autre  perfon  ne  àla mcfme AbbaycS.Cyprian,  à fçauoir  de  laperfonne  de 
Mefsire  Henry  Louys  Chaftaignicr  : & font  ces  fécondes  lettres  dattccs  de 
Roüen,  le  11. Nouembre  dernier  part’é,&contrefignccs,Potict. Si  CS  lettres  pofte- 
ricurcs  voftre  Maicftc  euft  fait  mention  des  premières,  ôc  déclaré  que  nonobftant 
Icfditcs  ptcmictcs  elle  vouloit  que  leditChaftaignier  poftcricur  cnida  t te  full  pour- 
ueu de  ladite  Abbaye,  icrcurtc  tait  expédier:  mais  voftre  Maicftc  ne  faifànt  es  fé- 
condes aucune  mention  des  predentes,  i’ay  cftiir.é  en  cette  variété  de  nomina- 
tion, ne  deuoit  mettre  I'expediatvh  poui  l’vn  ny  pour  rautre,ains  enaduertir 

Voftre 
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voftre  Maicftc,& attendre  ccqu  illuy  plairoit  me  commander  là-deffus. 

Il  y a encoresvncautre  fait  appartenant  au(Tiaux  expeditionsdedeça,  maisvn 
peu  düTemblable,  & cependant  tel  que  ie  doisattehdre  la  refolutlon  de  voftrc  Ma- 
jefte.  Lcafi.Dccembreiereccusleslcttrcsparlcfquelles  vollreMajeftc nommoit 
àrEuefehede  Montpellier  McflireGuitardeRatté,rvndevosAufmoniers  ordi- 
naires, &Confcillcten  la  Cour  de  Parlement  de  Toloze,  par  refignation  de  Mcf- 
CreAnthoine  de  Suieft:ccslettrcsfontdui5.1uillct,&  contrcfignees,Forgct.Au 
tnefme  temps  qu’elle  me  furen  t baillées,  il  me  fut  dit, que  ledit  Suicû  Euefque  qui 
vouloitrcfigner,  eftoit  mort;  ce  qui  fut  caufc’qucic  fuperfeday  àmettre  I’ex- 
PEDiATVR.,nc  pouuant  faire  expedier  ledit  Rat  té  par  mort,  d’autant  que  vo- 
ftre  Maicftc  l’auoit  nommé  par  refignation  feulement , & non  par  mort,  & que  le 
casderefignatiô  ne  côprcnd  point  le  cas  de  mort,  comme  il  cil  exprelTcmcnt  dc- 
cidéendtoiû,  & comme  les  Roysont  intereft  qu’il  ne  fe  falTcjpourcequc  bien 
fouuentilspcrmettentauxEucfqucs  & Abbezdercfigncrcnfaueurdctcls;  à qui 
leurs Maieltez  ne  donneroient  les  Euefehez  ou  Abbayes  fi  elles  vacquoient  par 
mort.  Dcfâirccxpedicr ledit  Rattépar  refignation,  ic  ncpouuois  non  plus  , & 
quand  iereufle  fait,  faprouifion  n’euft  rien  valu,  d’autant  que  la  procuration  que 
rEuefqueauoitpafleepourrcfigner,  eftoit  expirée  par  fondcccds,  & qu’vnmort 
ne  peut  plus  refigner,  & que  quand  on  paffe  procuration  pour  rcfigncr.onnerc- 
fignc  point,  comme  quelques  vns  patlentabufiueracnt,  mais  donne-t’on  feule- 
ment pouuoir  Se  mandement  de  refigner  en  Cour  de  Rome  , où  telles  refigna-* 
tionsfe  fohtparles  Procureurs  nommez  efditcs  procurations, & s’admettent  par 
noftre  fainiftPcrc,  ou  par  ceux  quienontfacultédcfaSaindeté.  11  eft  donebe-^ 
foin  que  vofteeMaiefténomme  audit  Euefehé par  mort;  foit  ledit  Ratté , ou  au- 
tre quelle  aduifera;  Cependant  rien  ne  deperUi  en  pas  vn  de  ces  alFairespour  les 
deniers  nommez,  &ainfifans  leur  fairetott  i’ay  eftimé  me  deuoir  garder  de  fur* 
prife,  8t  donner  tempsà  voftre  Maiefté  de  s’interpréter  & déclarer  la  volonté. 

A tantj&c.SiRB,  &c.  DeRomecciy.  lanuier  1597. 

■ A r ROY. 

LXXXV. 

SLanoUUcllcdelavacantederAbbayede  S.  Nicolas  des  PrezDio- 
cefe  de  Verdun,eftant  atriuée  ànoftre  fain  a Pere.fa  Sainéleté  l’a  don- 

néeà  Monfieut  Serafin,  qui  en  fitexpcdicrles  Bulles, & enuoya  procu- 
ration furleslieux  pour  en  faire  prendre  pofleflion;  & dif  oi  t-  on  al  ors, 
que  cette  Abbaye  eftoit  es  terres  de  Monfieurdc  Lorraine,  quifutcaufeque  icn’y 
hs  aurre  choie.  Depuis,  a fçauoir  le  zz.  Décembre,  ie  receusle  breuet  par  lequel  il  a- 
uoitpleuà  voftrc  Maicftc  me  donner  ladite  Abbaye , & Icslctttcsde  nomination 
par lefquclles  voftrc  Maiefté  me  nommoit  au  Pape;  ce  que  ic  tiens  à très  gran- 
de faucur  & honneur,  m’en  fehs  de  plus  en  plus  obligé  à vous  rendre  toute 
ma  vie  le  tres-humble  & trcs-fidcllc  fcruice  que  d’ailleurs  ie  vous  dois,  & vous 
en  rends  grâces  tres-humbles  de  toute  mon  afteaion  ; vous  fuppliant  néant- 
moins  en  toute  humilité  de  prendre  en  bonne  part  que  ic  n’en  fàftc  autre 
pourfuite,  & que  i’en  laiffe  iouyr  paifiblemcnt  ledit  iieut  Serafin,  pour  plu- 
ficnrs  confiderations  qui  mcfmc  concernent  voftrc  fcruice.  PrcnHcremenl 
ledit  üeur  Serafin  eft  François  natif  de  Lyon,  éminent  en  vertu  & doarine,  fie 
en  zele  au  fcruice  de  voftre  Majefté,  fie  au  bien  de  la  France;  il  y a vingt-trois 
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ans  qu’il  eft  Auditeur  de  Rote,  fansauoir  rcceuaucun  bien  de  nos  Roys,  cômbien 
que  tous  les  Auditeurs  Efpagnols  ayent  efte  par  leurs  Roys  exaltez  à de  gnndes  di- 
gnitez  aptesauoir  feruy  quelque  temps  en  ladite  Rote;  ains  de  pluficurs  bcneEccs 
que  les  Papesontdonnéaudit  licur  Serafin  en  France,  il  ne  luy  en  eft  demeure  ia- 
maispasvn,  a)antcouCourscfte  cmpcfchc  par  ceux  qui  les  auoient  obtenus  par 
delà,  quelque  recommandation  qu’il  aye  eue  des  Protadeurs,  & Ambaflàdcursdc 
France  refiJens  en  ccftcCour,commc  cncores  dernièrement  cnrAbbayedcRcdon 
cnBrcugequelcPapcluyauoitdonncc:  d’ailleursnous  fommesluy  &moyboni 
amiscnfcinblc.  Et  comme  il  ne  feroit  beau  voir,  qucpardclàon  fit  comme  profit 
Con& couftumcdencluylaiflcrricnde  ce queles  Papes  luy  donnent , auiliay-jc 
cftimcàprcfcnteftrcchofcdigne  del’aduis  que  i’ay  en  telles  occafions  donne  Se 
cfctitprdelàenfâ  fâucur;  de  trouuer  bon  moy-mcfme  en  ma  propre  pcrlbnnc* 
ce  que  ieconicillois  pourleregardd’autrcs;  ôc  ce  d’auuntplus,qucleditCeurSc- 
rafin  ne  voulant  contreuenir  à aucune  de  vos  volontcz,  m’a  offert  de  fc  dcpartirdc 
laditcAbbayc,&  requisde  m’en  faire pouruoir.OutrelcrefpcdduditficurSeiafin, 
i’ay  encorcs  eftimepour  celuy du  Pape,n’eftreexpedientà  vortrefêruicc , puisqoe 
i’ay  à imidcrauecfa  Saindetc,  quei’cntrafTc  en  conteftation  auec  ellcpour moa 
propre  intereft,  & n’eftant  ledroit  dénomination  trop  clair,  poureftre  cefte  Ab- 
baye en  pays  qu’onappcllc  d’obediencc,&  leduit  (bus  la  protedion  de  voftreCoo- 
tonne  depuis  les  Concordats,  & n’eftre  fituce  ladite  Abbaye  dans  ville  clofc.donc 
Uialoufie  plus  grande  pcut£auorifer&  rendre  plus  aduancageufê  la  nominadoa 
de  voftreMaieftéà  laquelle  nomination  ne  fera  pourtant  fait  aucun  prciudice  pour 
l’aduenir  pour  ces  meuncs  confidera  tions,&  que  ledit  fleur  Seiafin  retiendra  ladite 
Abbaye  plus  par  tolérance  de  voftrc  Klaiefté,&  parmonconfentement,  que  par  la 
concefBoa  du  Pape  mcfme.  Audi  pourray  -ie  cy-apres  debattteauec  fàSaindete,Sc 
fouftcnirvosdroicsenoccafionicmblable,  & en  toutcsautres,auecplusdc liberté 
& fermeté,  tic  auec  moins  d’offcnce  fienne,  ie  auec  plus  de  fruit  & de  bon  fuccez 
pourvoftre  feruice , quand  i'auray  fait  prcuuc  en  Ton  endroit  que  icnc  me  meus 
point  de  mon  intereft  propre,  & que  ce  que  i’en  feray  ne  fera  qpepourle  deuoirde 
nu  charge.  Cefâit  icy,entr‘autrcs,  meclonncoccafiond’aduertir  voftrcMàicfté^ 

3u’il  fera  bon  lors  qu'on  demanderaau  Pape  l’induit  pour  Bretaignc&Prouence^ 
e le  demande  raufli  pour  le  pays  Mcflin  qui  eft  fous  voftrc  protedion.  A tant,  8cc. 
Sms,  &c.DcRomccei9.1anvier.  1597. 
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ONSEÎGNEVR,  le  receus  le  1 <>.  Décembre  vne  lettre  de  la 
main  du  Roy  du  19.  Nouembre,  & vne  voftrc  du  j.  Décembre,  pour 
l’expédition  dd’Archeucfché  de  Sensenlapetfonnede  MonfieutrAr- 
chcuefqucdc  Bourges, & encotes  vneautrelettre  efentedebmain  du 
Roy  à Monlieur  le  Cardinal  Aldobrandin  àmcfmefin:  & comme  cette  grande 
diligence  a peu  feruy  enuers  le  Pape  & ledit  feigneur  Cardinal  Aldobrandin, 
pour  leur  faire  cognoiftre  combien  fà  Maiefteaffedionne  ce  fâit,aufli  pour  mon 
regard  il  n’en  eftoit  point  de  befoin  , eftant  plus  que  fuffifânt  le  pre- 
mier cominandement  que  fa  Maicftc  m'en  fit , ains  le  feul  commande- 
ment de  Monfieut  de  Bourges,  fur  vne  fimplc  lettre  duquel  i'en  prlay  mef- 
mes  la  prctmcrc  à fâ  Saindetc  vn  Vendredy  ttczicimc  de  Septembre.' 
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& tn  rendis  compte  à mondit  iieur  de  Bourges  par  vne  mienne  lettre  du  dix, 
neufiefinc  du  mcfnie  mois  , & luy  eferiuis  en  (cruitcur  iîdcile  ce  que  ic  peniây 
eftre  de  mon  deuoir,  & de  fon  feruicc  , comme  il  s’eh  peut  fouucnir.  Depuis 
ayant  rcccu  lettres  du  Roy  tant  au  Pape  , qu  aMcflicurs  les  Cardinaux  fes  ne- 
Ytux,  &àm;9yi  le  rendis  à fa  Sainâcte,  & à mefdits  fieurs  fes  neveux  les  leurs 
le  quatriefmc  d'06iobrc,  & fis  office  enuers  eux  tous  de  la  part  de  fà  Majeffé 
pour  l’expédition  gratuite  dudit  Arclieuefché  de  Sens;  & le  dix-huidfiefme  du 
inefme  mois  d'Odtobre  eftant  aile  à la  ville,  où  fa  Saindctc  eftoit  à prendre 
l'ait,  ic  luy  en  demanday  rcfponce.  Et  fur  fon  ttoificfme  refus  ou  delay  , noil 
feulement  du  gratis,  mais  auffi  de  l'expédition  en  foy  de  la  tranflation  à l’Ai- 
ciicUcfché  de  Sens,  ie  luy  parlay  de  tout  ce  fait  plus  amplement  6c  plus  libre* 
ment  que  ic  n'auois. cncorcs  fait,  & plus  que  ic  ne  vous  auois  eferit  à vous- 
mcfmc.  Et  entr’autres  chofes,  ic  luy  dis  que  ce  perlonnage  tenant  ja  en  l’Egli- 
fc  vne  dignité  plus  grande  que  celle  à laquelle  il  dcmandoit  eftre  transféré  , 6c 
eftant  vn  des  plus  anciens  Prélats  de  l Eglifc , & des  premiers  Confcillcrs  de  h 
Couronne,  & perfonne  de  grand  entendement,  doéfrinc,  faconde , expérien- 
ce, & authoritc,  il  fcmbloit  qu’il  n’eftoit  ny  iufte  ny  expédient  aufainclSicgc,- 
de  luy  refufer  la  tranllation  & grâce  qu’il  demandoit , & que  tel  refus  ou  de- 
lay ne  pourtoitala  longuccftrc interprète,  que  pour  auoir  luy  tenu  le  party  du 
Roy  & de  la  Couronne,  & y auoirefîé  Je  plus  émihent  entre  les  Ecclcfiaftiquesj 
dontnon  feulement  fà  Majefté.maisaufli  tous  les  Princes,  Prélats,  Seigneurs  & 
Gcntils-iiommesqui  l’auoientfuiuic  s’oftcncctoicnr,&mcfmcs  d’autant  qu’à  li 
vcritcâc  en  cfFeâils  auoirntplusfiiitpour  le  bien  de  la  religion  Catholique, 
pourl’authoritédufainâ  Sicgc,cnramenantlcRoy  oùilfetrouuoitauiourd’huy, 
que n’auoicnt  fait  ceux  qui  s’y  oppofàns  auoient  roisla  Religion  Catholique , iç 
ladite  authorité  du  fainéf  Siege  en  danger  d’extreme  ruinci &fcmbleroitqu’U 
rcftcroitcncorcsauiourd  hüyenrefpritdc  fa  Saindctcquclquemcmoire&  trace 
des  offenccs& rancunes  paflccs,  contrcles  beaux  exploits  de  volontaire oublian- 
ce  que  le  Roy  monftroittouslcsiours  enuers  ceux  qui  1 auoient  pcrfècurc  en  fon 
Eftat , en  fon  honneur,  & en  là  vie  & perfonne  propre.  Ce  que  ic  luy  difois  nott 
tant  comme  miniltrc  du  Roy,  & par  voye  de  fupplication  de  la  part  de  fa  Maiefte', 
que  comme  fcruitcur  tres-deuot  de  fa  Saindctc  & du  S.  Siège,  6c  par  forme  d’ad- 
uisdcccquci’eftimois  eftre  vtile  pour  le  feruiccdu  fàinéf  Siège,  & delà  perfonne 
de  fâ  Sainâcte. 

Apres  tout  cela  monditficur  de  Bourges  m’ayant  adrefle  vncficnnc  lettre  au 
Pape,  iclarendisàfa  Sainéfetéle  Vendredy  treizicfmc  Décembre,  & luy  parlay 
encoresde  ce  faiûpour  la  quatriefmc  fois.  Touslcfdits  officcsauoicntdoncques 
cfte  deia  faits,  &i’cnauoisrcnducomptefommaircmcntàmonditficurdcBour- 
ges  par  maditc  lettre  du  dix-neuficfmc  Septembre,  & par  deux  autres  queieluy 
eferiuis  Icdix-ncuficfmed’Oéfobrc,  6c  dix-huidicfmc  Décembre,  quand  font 
venues  les  lettres  du  Roy,&  les  voftres  que  ie  vousay  accufecs  au  commencement 
de  laprclcntc,  à l’occafîon  dcfqucllesicfisenucrsfa  SaimSctélc  cinquielmcoffi- 
cclc  Vcndtcdydixicfme  de  ce  mois,  & luy  dis  comme  i’en  aüois  rcccu  vne  lettre 
eferitte  debmaindu  Roy,  quimecommandoitdcla  lire  à fa  Saindctc.  Et  com- 
me iecoramençois  à dcfploycr  ladite  lettre,  fa  Saindeté  médit;  ic  vous  prie  nd 
me  la  lifez  point.  Là  dcftùs  ic  ne  penfay  point  me  deuoir  opiniaftrer  àla  luy  lire  con-> 
trefongré,  mais  ic  luy  en  dis  le  contenu  que  ic  fçauois  très-bien  , 6c  n’en  obmis 
ricn,flnon  ce  qui  cft  fur  la  fin,qucGiMaicftén’auoicpas  délibéré  d’cfcrirepluspour 
aucun  que  ledit  ficur  de  Bourges  ne  fut  dcpcfchc  , d’autant  que  ic  penfay 
que  nous  ferions  toufiours  à temps  à le  dire  s’il  le  falloir,  6c  que  la  lettre qu« 
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le  Roy  cfcriuoit  de  là  main  à Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  pmlrt'ô  i 
auoir  plus  grande  efficace:  & quand  tels  mots  font  vnc  fois  efehapper  à vn  gra  n 
Prince,  il  nut  ouïes  maintenir  & faire  valoir  au  détriment  de  pluficürs  parti  eu 
liers,  ou  du  public, ouycontrcucnitauec peu  dercputation  : ioint  que  le  Pape  ne 
refufepas  le  gratis  feulement,  mais  aulli  l'expcdition,&ainfi  nes'expedietoient 
plusaucuns  buefehez  ny  Abbayes  de  France.  Et  neantmoins  auec  tout  cela  fi  le 
Pape  m'cuftlaiffe  lire  la  lettre,  ieluy  eufle  leu  cefte  claufcauffi  bien  que  les  autres.- 
Sa  SainéVetene  lefpondit  au  contenu  de  ladite  lettre,  Cntm  que  cette  affaire  ne 
plfcroi  t iamais  en  Confiftoirej  que  les  Cardinaux  s’y  oppoferoient,  Bc  cncores  en 
prendroicnt-ils  occafion  de  penfer  mal  du  Roy  mcfme.  En  partant  d’auec  ù 
Saindeté  i’allay  ttouuer  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  & luy  baillaylalct- 
tte  qucle  Royluy  cnefcriuoitde  làmain,  & luy  parlay  conformément  au  conte- 
nu deladite  lettre,  dontonm’auoitenuoyécoppie,  & disaudit  fteur  Cardinal  cc- 
lâmefmcqueie vous  ay eferitey-deffus  auoir  ditaU  Pape  effantcnla  ville,  le  i8, 
mcfme  que  ie  vous ayeicrit.  Ledit  Seigneur  Cardinal  me  dit  qu’il  en  ptleroitàfâ 
Sainéletc.  Et  Vendredy  dernier,  dix-fcpticfmcdecethois  icretournay  versledit 
Seigneur  Cardinal,  pour  fçauoir  la  rcfponce  qu’il  auoit  eue  du  Pape,  & pour  luy 
faire  fouuenirder’cfcrite  au  Roy.  Il  me  dit  qu’il  en  auoit  pari  eau  Pape,  mais  que 
là  Sainéfetene  s’ypouuoit  refoudre.  Quant  à récrire  au  Roy,  que  faMaicflé  luy 
fàifoit  trop  d’honneur,  mais  qu’il  ne  fçauoit  quelle  refponce  luy  faire.  Et  comme 
ieluy  eus  dit,  que  le  refus  ou  dclay  G long  qu’on  faifbità  vn  penbnnagcfiqualiHé 
feroicrrouuéfort  mauuais , il  me  dit,  comme  en  grandfecret,  que  les  relations 
quel’onen  faifoitn’cftoicntbonhes  aucunement,  le  luy  rcpliquày , que  ic  le  te-- 
noisbien  défia  pour  dit,  & quedcslccbmmenceménti’auois  toufiours  p'enfé  que 
les  diffiçul  tez  neprouenoient  que  de  mauuais  rapports,  qui  n’eftoient  fondez  liir 
auttcchofequcfurcequecePrclatauoittcnuIeparty  du  Roy,  & feruy  àlaReli- 
gion Catholique,  &àl’authoritcdufainâSiegeparvnevoyeplus  briefue  &plus 
vtile,  que  n’auoient  ceux  qui  en  pcnfànt  les  confcfuer  les  euffent  ruinées  tout  à 
fait,  s’ils  en  euffent  cfté  creus.  Etde  fait,  Monfeigneur,  lé  pis  que  ie  vov  cncccy 
eft:  queGlescalomnics,&mauuaisofficcsquiferontfous  mainlcgaignenrcn  li 
perfonnedeMonfieurde  Bourges,  onvoustrauerferapar  mefmc  moyen  cy-apres 
touslesmeilleursferniteurs  qucleRoyaitcUenfestrauaüx,  comme onaja  com- 
mence à Monficur  de  Nantes.  & nous  tetourrierons  à ce  bon  temps-là , auquel 
i’ay  veu  du  temps  du  feu  R oy  que  le  feu  Cardinal  de  Pcllcué,  & certains  autres  aca- 
fiaftres  de  delà,  cnnemisde  tous  Icshommcsfàgcs  & mbdeteZ,  fàifoient  eftat  de 
&re  admettre  ou  exclure  ceux  qui  pourfuiuoienticy  quelque  expédition , fcloii 
que  les  poUrfuiuans  cRoient  conformes  bu  diffcmblabtes  à l’humeur  de  ces  beaux 
Critiques.  Pourfâircque  la  raifon  foit  fupericure,  ie  ne  voy  point  de  meilleur 
moyen  que  ccluy  que  i'ay  pris,  & que  ie  dis  au  Pape  à la  ville , & auec  le  refpcfl 
qu’il  conuient,  & fans  engager  fà  parole  a chofe  qui  foit  pour  préjudicier  au  pu- 
blic, faire  dire  par  dclàà  Monficur  le  Légat,  & icy  au  Pape  par  Monficur  de  Lu- 
xembourg, que  le  Roy,lesPrinccs,Prclats,Seigncurs,& Gentils-hommes  qui  ont 
feruy  le  Roy  n’en  peuuentpcnfcrautre  chofe,  puis  qu’ils  voyent  que  le  Prélat  qui 
eftoitlcplusapparcnt  du  party  du  Roy,  ne  peut  obtenir  par  l’intcrceflion  de  fa 
Maicftévne  chofe  moindre  que  celle  qu’il  a déjà,  &quc  ccluy  quieftoiticy  Icplus 
cogncudcla  ligue, a eftefait Cardinal  fansaucunc participation defaMajefte.  A 
tant,&c. MonfcigneuTj&c.  DsRome cciy.lanvicr  1597. 
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A M 0 NSI  ETR  DE  VILLERO  Y: 
LXXXVII. 

ONSEIGNEVRj  Par  vne  mienne  lettre  du  1 8.  lan- 
vicr,  ic  vousefcriuisccqucle  Çape  m’auoit  dit  en  l’audience 
queiauois  eue  de  fà  Sainteté  le  iour  aùparauant  17.  dudit 
i mois;  & vousdifois  comme  fur  le  propos  qu'il  m’auoit  tenu 
■ de  la  paix, & d’Angleterre,  icm’cftois  rcl'erué  en  mon  cœur  à 
I luycnrcrpondreplusamblemcntàmaprcmiercaudicnce:  ce 
que  ic  fis  le  V endredy  enfuiuan  1 1 4.dudit  mois,  & le  fis  de  fit- 
çon  qu'il  ne  s’apperceut  point  que  ce  fiill  de  propos  délibéré , ains  rculcmen  t pour 
luy  rendre  compte  commci’auoisercritauRoy  ce  qu’il  m’auoit  commandé.  Auili 
découuris-jcdc  fes  opinions  & intentions  fur  lerdités  chofes  plus  que  ic  ne  m’at.> 
tendois)  de  façon  que  fi  ce  que  i’ay  fait  n’aura  feruy  d’autre  chofe , pour  le  moini 
nous  en  reliera  il  celài  que  nous  aurons  veu  plusclaircn  fes  délits,  eiperapces,  & 
opinions.  ledis  doncà  là  Sainélcté  dés  l’entrée  dcmonaudicncclcdit  tout  14. 
Janvier,  que  i’auois  fait  ce  que  fa  SainiSleté  m’auoit  commandé,  ayant  elcrit  au 
Roy,  del’Abbaycdcfaindt  Honorât  en  Prouenee,  & de  la  paix;  mais  qu’en  eferi'- 
uant  & confiderant  de  pl  us  près  ce  fécond  point  delà  paix,la  douce  que  i’auois  cuV 
touliours  auparauant  m’clloit  de  nouucau  accrcué,à  fçauoir  que  leRoy  qui  làifoit 
particulicrcprofclTionde  tenir  fa  parole,  ne  pourroitfitoll  le  dcuelopcrdc  celle 
âdliancc,  qui  ne  faifoit  que  venir  d’cllrctenouuellée&iurée.  LePapemc  dit,  què 
le  ferment  auoit  clléà  vnhcrctique,  & que  fa  Majcllé  auoitfaitvnautte  fcimenti 
£>ieu&àluyPape;&  puis  adioulla  ce  qu’il  m’auoit  ditautresfois,&  cnl’audicn^ 
ceprccedcnte;  quclcsRoysSe  autres  Princes  fe  permettoient  toutes  chofes  qui 
tournoient  à leur  profit,  & que  la  chofe  en  clloit  venue  fi  auant , qu’on  nckut 
imputoicpoint,&ncIcurcn  fçauoit-on  point  de  mauuais  gré,  & allégua  vn  dire 
de  Francefeo  Maria  Duc d’Vrbin,  qui  fouloit  dire,  que livn (impie  Gentil-hom-* 


incou  vn  Seigneur  non  fouucrainmanquoitdc  fa  parole , il  en  fetoit  des-honoré 
Sc  blafmé  d' vn  chacun, mais  les  Princes  louuerains,  pour  taifon  d’£llat,pouuoienE 
iânsaucrc  grand  blafinc  faire  des  traiâez  &s’en  départit , prendre  dcsallianccsfie 
IcslailTcr,  mentir,  trahir,  & toutes  telles  autres  chofes.  le  n’auois  que  trop  à ré- 
pliquera tout  cela,  mais  ic  n’cllimay  me  deuoir  artcllcrcnvn  licuh  glilTant&  ü 
maUfentant ; ainspalfantoutrcdcequeie  me  pcopofois,  Sc  ncantmoins comme 
parlant  fur  fon  propos, & furl'occalion  qu’il  m’cndonnoit,icluy  disqu’il  nefem- 
bloit point  vtilcau  Roy , ny  à fonEllat,  défaite  luy  fcul  vne  fufpcnlion  d’armes 
pour  long- temps,  d’autant  que  le  Roy  d’Efpagne  qui  auiourd’huy  ne  pouuoit 
taire  grand  niai  à ceux  qui  demeureroient  vnis  cnfemole  , fi  par  celle  fufpcnlion 
d’armesilcll  dcliurcdcnollrc  Roy  ; ilpourroit  ruiner  ou  fottalFoiblir  nos  alliez 
ficconfcdcrez:  & puis  aucc  fes  forces  entières,  &aucc  les  aduantages  ôccommo- 
ditczqucfcsnOuucllcsconquellesluy  auroicnc  apportées, il  fe tueroit contre no- 
ftre  Roy,  & contre  la  France.  Aquoy  il  rcfpondit,  que  fi  le  Roy  d’Efpagne  clloit 
belliqueux  & icune,  venant  d’entret  tout  frcfchcmcnt  en  fes  Ellats  , onpourtoic 
fbubçonncr  qu’il  cull  ce  dclTcini  mais  ledit  Roy  ncs’ell  iamais  pieu  à la  guette, 
&nei’auoitoncqucsfàitc  que  force,  &cllà  prclent  li  vicl  & fi  caduc  qu’il  n’y  au- 
roitoccafion  de  croire  telle  chofe;  & quand  il  y penferoit,  iln’yauroittan^  de 
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dangcrcnccla  pour  le  Roy  & pour  la  France , comme  il  y auroitde  bien  à l’efta» 
blillcmentquelc  Roy  pourroit  faire  ccpendantdc  la  iuftice,  & de  fonaurhoritc' 
propre,  &de  robcïdance  que  tous  fcsfuiersluydoiuenr,laquclle  ne  feroir  ia^naii 
bienafleuréeaudedansduRoyaume,  iufques  à ce  qu’ilauroit  paix  dehors;  Que 
pour  bien  eftablir  & affeurerladitcauthoritc  8c  obeïflancc  au  dedans  du  Royau- 
me,il  n'y  auroi  c foubçon  ny  danger  que  là  Majefté  ne  dud  fubir  au  dehors,  8c  mef- 
mes  d’autanequefa  Sainftetéclïoit  bien  aduertieque  toute  la  France  defiroit  la 
paix;  8c  (i  l'on  vôyoit  qu’il  tintau  Roy  quelle  rte  fe  fift,  8c  <jue  ce  fuft  vn  caprice 
lien,  ilyauroitdangcrqu’onneiîllvneaurrercdicion,  8c  qu  on  ne  fc  foufleuall  de 
nouucau.  Icluy  repliquay,  que  comme  le  Roy  auoit  cy-deuant  contente  Tes  fu- 
ictsfouilcuez , ainh  faifoit-il  main tcnant.proièflion 'publique de  vouloitia  paix 
auectous  fcsvoifinsà conditions raifonnables,  8c  que  non  leulement  fort  peuple 
8c  toute  la  France,  mais  aulTi  les  eftrangers,  8c  fa  Sainâeté  la  première,  en  doi- 
ucntcllrc  meshuy  certains  8c  afleurez,  8c  qu’il  le  feroit  encorcs  yoirpartffcéf  à 
toutes  les  foisque  Icfdits  voifinsrcmcttroicntàla  raifon.  Audemeurât,  ce  que  là 
SainClctc  necroyoitduRoy  d'Efpagne  pour  fa  grande  vicIlleiTc,  nousauibns  à le 
craindre  du  Prince  fon  hls,  lequel  pendant  vne  longue  (urpenfion  d’armes  croi- 
llroit  8c  pourroitluccederàfonpcre,  8c  lors  nous  fcrionsaux  termes  que  (a  Sain- 
âctcdiloit  peu  aupatauantd’.vnPtinceieune  nouuellcmcntvenuàlaCoutonnc. 
Quedau  lieu  d' vne  longue fulpenfion,  ià  Sainteté  procurou  8c  faifoit  la  paix, 
nousaurionsmoinsà  craindre  8c  à foubçonncr  ce  que  dclTus,  foit  du  pere,  ou  dil 
fils  ; 8c  nofire  Roy  s’il  aUoit  à s'accorder  feul  auec  le  Roy  d'Efpagne  (ans  fes  alliez, 
en  feroit  beaucoup  plus excufablecnuers eux;  8c enuers  tousautres.  LcPapclaif- 
lànttoutlcreileprint  ce  dernier poinâ, 8c  dit,  que  de  la  fufpenfion d’armes  on 
viertdroitàlapaix:  mais  qu’il  fàlloit  commencerpat  la  fufpenfion,  pendanr  la- 

Îüelletin  traiftetoit  la  paix  : Qu  il  auoit  cfperance  que  la  paixfe  feroitquclquc 
ifficultcqu’onyptcfuppofaft:  Quclors  quel’on  ttaittbitlâ  dernietcpaix  entre 
lcRoy  Henry  II.  8c ce  Roy  d’tfpagne,  ils’yprcfcntoittantdedifficultez  , que 
chacun  croyoit  qu’elle  ne  fe  feroit  point,  & toutcsfoisellefefit.-Qu’infiniesauttc» 
chofes  qui  du  commencement  (embloient  eftre  impofliblcs,  s’efioient néant- 
moins  faites:  8c  (i  on  nelcscufipoint  commencées  de  peur  de  n’cn  venir  iamaisà 
bout,  le  monde  feroit  priuéduFruitqui  en  e(l  prouenu:  ainfi  iàlloit-iimaincenât 
commencer  à traitter:  Que  Dieu  buuriroit  les  moyens  d'acheuer:Qu’il  y auoit  vne 
Infante, 8c fcpourtoientÊùrcdeschofcs, qu’on  n'auroit  iàtnais penféçs.  le  loüay 
grandement  ce  coeur  8c  cette  bonne  cfpcrance , que  fa  Sainteté,  auoit  delà  paixy 
8c  luy  disqu’clle  neferoit  guereplus  difficile  queîa  fufpenfion  d’armes  pour  lon- 
gucsannées,  d'autant  que  le  Roy  n’accorderoit  iamai  s cet  te  longue  fulpenfion  , 
unsquele  Roy  d’Efpagne  luy  renditles  places  quiauoicntefléprifèsfurla  France 
en  cette  dernière  guerre  : à laquelle  reddition  Ic.Roy  d’Efpagne  feroit  plus  de 
dLfficulté,  que  fi  l’on  faifoit  tout  à fait  vne  pleine  8c  entière  paix.  Etpource  qu’il 
ne  me  refpondit  autre  chofe  finon,  que  cela  mefme  fe  verroiten  traittant,iepaflây 
àl’auttc  poinâ  derAngletcrrcj  dont  ilm’auoit  parlé  en  l’audience  precedente , 8c 
luy  disquci’auois  aufliefiritau  Roy  ce  que  fa  Sainteté  m’en  auoit  dit,  8c  qu’en 
eferiuant,  ilm’auoit  femblc meilleur 8c plus  necefTairedcpcnferànous  deft'endre 
duTutc,quipouuoiten  peu  de  temps  fubiugerdes  Royaumes  entiers  ; qu’à  con- 
quefter  l'Angleterre,  laquelle  ne  pouuoit  finon  qu’égratigner  quelque  frontière. 
Aquoyle  Papercfpondit, qu’il nefaifoitplusfigrandellar  duTurc,  8cauoitopi- 
nion,  que  quand  le  T utc  fçauroit  que  les  Roy  s de  France  8c  d'Efpagne  feroicnc 
d’accord,  cela  fuffiroit  feul  pour  l’arreftet, 8c  le  feroit  demeurer  coy , quand  bicri 
ils  ne  feroient  autre  choie  contre  luy  : Qu’il  fe  voyoit  que  ce  T urc  n’elloic 
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pas  fort  belliqueux,  ny  tout  ce  qu'on  en  auoi  t penfe  ; qu’il  n'auoi't  fçcu,  ou  n’auoic 
peu  vfer  de  l’occafion  qu'il  auoitcuë ccsiouis paflez  ; Que  iâ  tetraitteà  Conftanti- 
noplc  rclTcnibloit  plusà  vnc  fui  etc  qu’à  vn  retour,  le  luy  dis  qu’vne  puifTancc  fi 
grande  & fi  vnic  comme  cfioitccllcdu  Turc,  eftoittoüfiours  fort  a craindre.  Si 
qu’il  feroi  t plus  aifé  au  T urc  de  conquérir  ce  qui  luy  reftoit  delà  Hongrie , & tou- 
tel’Auftriche,& pluficurs autres  paysaprcscéux-la,  quenc  feroitaux  Efpagnols 
d’enuahir  l’Angleterre;  Que  la  Couronne  d’Anglctcrtcauoitplus  devaifl'eau^e 

Î;uerrc  par  rOccan,quc  nul  aytre  Potentat  du  monde  ; Que  lesEfpagnolsauoicnt 
ait  grande  perte  de  tels  vai fléaux , & d’Jiommcs , de  munitions  & de  tous  équipa- 
ges de  guerre  mari  cime;  Quelcdeftroitd’Angleterrceftoitçrdinaircmcnt  fi  agi- 
té, que-fi  on  ne  pouuoit  prendre  port  bien-  toll , il  falloir  s’en  aller  de  là ,.  ou  périr; 
Quel’AngIcterre  cftoitabondanted’hommcsvaillansparmcr&parterre,  & en- 
nemis des  Efpagnols.  LePapcmerefpondit,quetoutcela  clloic  vray , mais  que 
l'Angletcrrcauoitefté  conqui{c,autrcsfois,  & quelle  lepourroit  bien  à prcicnt 
qu’clleefioit  peu  vnie  en  foy  pourladiuerfitédela  Religion , Si  rcgiepar  vnc  fcin- 
tne  vieille,  fans  mary , & làns  fuccefleur  certain  ; Que  celle  femme  dcuoit  dire 
meshuyaufond  defes  finances,  ayanefaie  plufieurs  defpenfcs , Que  d'ailleurs  il 
auoit  obfcruc  , que  les  femmes  quiauoient  régné  longuement  > & aime  le  dcr 
duiten  leur  ieuneflc& en  la  vigueur  de  leur  aage,  deuenoient  puis  apres  en  leut 
vieille{remcfprifécs  de  ceux-là  mcrmcsàqui  elles  s’eftoient  abandonnées:&  m'al- 
Icgua  deux  Roynes  de  Sicile  qu'il  difoic  auoir  vefeu  de  mefine , dcfqucllcs  l’ viie 
cnlàvicillefleenduroit  d'eftrefouffletée  par  vn  quü’auoit  entrcrcnuëcn  fa  icu- 
ncflc;  qu’aufli  croyoit-il  que  celte-  cy  deuroit  élire  déformais  peu  clliinee  de  ceux- 
làtnefmcsquil’aiioientautresfois  aimée&prilce;  Que  lùy  Si  moy  n’ellions  pas 
fivieux,  que  pour  cesconfidetations  iln'efpcraft  que  nous  la  pourrions  voir  vn 
iourfubiuguce.  le  luy  dis  quequantà  la  perfonnede  celle  femme , ic  me  foudois 
fottpeuquoy  qu'il  cnàduint,pnais  que  le  Roy  auoit  grand  interçft  quel-’ Angle- 
terre ne  tombait  entre  les  mains  des  Efpagnols,  qui  par  ccmoycn-achcucroient 
d'enuironner  & comme  allicger  la  Fiance  , & la  trauailleroicnt  inceflàmmenc; 
Que  nous4uions  plusde  moyen  dclcur  empefeher  celle oonquellc  qu'ils  ne  di- 
foicnt,& qu’on  licCToyoit  en  cette  Cour,  non  feulementen  aflaillant  leurs  vil^ 
les  par  terre.  Si  dcllournant  leurs  forces  à confctuct  le  leur  , mais  auflî  en  retarit 
dam  dircâcmcnt celle  mefmcentrcprife  d’Angleterre,  les  raolellant  Si  incom- 
modant peridât  qu’ils  feroient  apres  du  colléde  G uy  cnne,Poitou,Bretagnc,Not- 
mandie,&  Picardie,  qui  refpondoient  à l'Angleterre  , en  laquelle  nous  pourrions 
cncoresenuoyer  gcnsdcguerre;&les  y faire  palfcr  énfiixàu  fcptheurcs.  SaSairi- 
dlctérclponditàcclaqu’nfetrouucroicquclqucmoÿcRjd'ollcrccllcialouficàno- 
Are  Roy, &dç  faire  conuenir  ces  deux  Roysenvn  tiers!  qui  {croit  Roy  d'Angle»- 
lcrre,&amy  de  tous  deux;  Si  en  defaut  d’autre  moyen  ils  fepourroient  prtitle 
Royaumeentt’eux:  & m’alleguaderecliefce  qu’il  irt’auoitdit  en  la  precedente  au- 
dience, du  partage  que  les  François  & Efpagnols  firent  en cr’eux  du  Royaume 
deNaplesautempsduRoy  Louysdouziefmc.  le  luy  dw  que  les  Efpagnols  nous 
auoient  alors  trompez  & chaflez  de  ce  Rjpyaumc-là  ; & il  répliqua,  que quoy 
qu'ils euflent fait  alors,  ils  auoient  à prefent  pluk.^ra;tdc  occafion de aain- 
4rc  d’eflrc  fupplantcz  par  nous  , qui  citions  plHS^pitaiic'jl'Anglctcrtc  qu’eux. 
J.’eulTe  peu  ffepliquçtiàoccla  coipmc  à plulicurst^miDlio&s  ,.mais  ic  ne  vou- 
lus point  parler  Icdetoier , cantip^r  gai;4<tr|la,«i>iuilitel&  tcucrcncc  qu’il  ap- 
jjattenoit  ,;iîQefmcs  en. temps ptl  i\  né  4ecidcfi(,ricn  , qu’auili  afin  de  luy  con- 
{jeruer  fcAç  fjçilicé  de  fç  communiqpçi  & laifler  enccndtc  fes  intentions  ; ^ue 
j’yàuoistrouuéç.plu$.g^andç  qucQU^csaupatauant.  . , 

S üij 
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Parcequcdcffusvous  voyez  comme  encorcs  que  le  Pape  n’aye  aucune  mauuai- 
fcaffcâionenucrsIeRoy,  nyaucun  amour versle  Royd’Efpagne,  & que  d’ail- 
Icursil  ayel’ame  bonne,  ncantmoinsla  haine  qu’il  porteaux  hcr-tiques  le  tranf- 
porce  (lauant,  qu’il  felailTe  échapper  de  la  bouche , bien  que  fous  le  nom  d’au* 
truy,  des  maximes  pcrnicicufes,  & indignes  détour  homme  de  bien;  Ce  pour  la 
mcfineliaines’eft  laifle perfuader  parles  tfpagnols  tout  ccqu’ils  oht  voulu  , (oit 
p^rluy  diminuer  la  crainte  du  Turc,  contre  lequel  ilshc  veulent  point  aller  cn- 
corcsqu'il  btufle  leur  maifon,foitpourluyaccroii)rercfpcranceaela  conquefte 
derAnglctetre.àlaquellepourccftehcureils  OordrcfTc  toutes  leur  pCnfées.leur 
jèmblant  qu’iln’yaqueléR.oy quilesonpiiifTedctourncr.  EtfâSainélcté trouuc 
bonnes  toutes  façons  de  (épater  la  Maieded’aucc  fcsallicz,  poureequ’ils  helbnt 
Catholiques  & ne  recognoiffent  le  (âinû  Siège  j encorcs  que  lefditcs  façons  fuf- 
fentinfames&dommagcablcsàfaMajcftcScàfon  Royaumci  & pourueu  que  la 
fcparations’cncnruiuci  nercrouciedcraduantagc&:  accroifTcmcnt  qui  e(f  pour 
cnaducriirau  Royd’Efpagne,  ny  du  deshonneur  ^ danger,  &diminutiohquica 
peut  rcfultcrauRoy  Ccatoutcla  France,  quand  les  Efpagnolsfc  feroient rendus 
maiffres  de  l’Angleterre.  Parairth,  comme  iefuis  d’aduisque  nouscxcu(îons(à 
paOion , aufli  me  fcmblc  t’il  que  nous  deuons  nous  en  tenir  d’autant  plus  fur  nos 
gardes.  A tant,  &c.  Monfeigneur,  &c.  De  Rome  ce  prcaiicrFcvrict  1597. 

J MONSIEUR  DE  riLùEROY. 

L X X X V 1 1 1. 

O N S E I G N E V R , Par  ma  lettre  du  premier  de  ce  mois 
ic  vous  Sy  rendu  compte  de  ce  que  ie  decouuris  des  efperances, 
intentions , Sc  opinions  du  Pape  en  mon  audience  du  vingt- 
quattiefme  lanuier , & mefmcment  fut  les  chofes  d’Angleterre, 
aufqucllcsil  mcfemblcqueluy  IcsEfpagn'oIsfoiCntpourlciour- 
d’huy  plusen  tentifs  qu’à  nulle  autre, combien  que  les  Efpagnol  s 
poürroicnt  auoir  autre  dedein  , Ce  le  couurir  de  ce  prétexté  , comme  il  y en  a 
ui  penfent  que  leur  armée  de  mer  qui  fortit  au  mois  d’Odfobrc  dernier , n’c- 
oit  pas  tantpour  Angleterre , ou  pour  Irlande  que  pour  Breugne , Calais , 6C 
Pays-bas  : Et  quand  ils^ndroient  vrayement  à l’Angleterre , i’ay  penfé  depuis 
qucpoiTiblcnc  (étoit-cepaslapircchofepour  noiis qu’ils  fçauroient  faire,  d’au- 
rant  que  i’eftime  que  oelfc  entreprife  ne  leur  reüdîra  point,  & mefmes  pourcc 
qu’outrclarcfîhanccquefecoientlcs  Angloisaffez  fufhfans  d’cux  mcfmcs,  vous 
y pouruovericz  encore  de  vofttccofté  en  tant  que  vous  pourriez  : Sc  ainfi  Icfdics 
Efpagnols  perdront  autant  de  temps , d'hommes , d'argent , Sc  de  munirions, 
qu’ils  poürroicnt  trop  vrilcment  employer  contre  nous  j outre  qu’vn  troificH*, 
inc  naufrage  Icspourroit  engloutir, ’&donnermoycn  aux  Anglois  d’employerà 
rod'cnfiue,  les  forcesquüsiUroicnt  préparées  pour  la  dcdcnfiue , & à vous  auffi 
moyen  de  vous  prcualdi'fde  leur  perte , Sc  affoimifTcmen  t.  Par  autre  lettre  du  neu- 
ficGncdeccmoi$;Vaiasaurez  veuccqucfÿSainâeté  médit  enl’audicnee  du  dciC 
nicriour  de  lanuier,  farce  vous in'ftüiiz  cfcrit par  vo(tr«l«tttc  du  vingt“vnicf- 
mc  Décembre,  touchant  le  lieiidti  voU+cftimieZqUclapaixfcdeuoittraitter,  Si 
verrez  encorcs  tout  ce  quci’aytrBittéauWÛ  Saindcté  Ot  Mefliouri  (és-nevemt, 
en  l’audicncc  du  fcptielme  d«  ce  mois  f^ha^  Uditeppix , Si  le  lieu  oü  clic  ic 
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dêuoictraiélct,  & rEucfqucdc  Mantoüefurcc  quclc  Roy  m'ch  auoicefcricpat 
b lettre  (lu  vingt  fixicfmc  Décembre . Cdlc-cy  contiendra  et  qui  fc  parta  en  l’au- 
dience que  i’eus  Vendredy  quatorzieftnede  ceinois,  furie  contenu  de  la  lettre 
quevousm'erctiuirteslevingticfmcianuier.  ledisdoncànortrclaiiK^  Père, que 
patcelic  dernière  lettre  l’auoisappris,  cortimcleRoy  en  mcfmc temps auoitellc 
deliuré  delà  fièvre  quarte,  & aduerty  de  la  pleine  & entière  coriualefcence  delà 
Saînèterè,  Se  s’en  cjou'irtbit  comme  delafiennc  propre, & prioit  Dieu  qu’il  la 
, maintint  longuement  faine  acheureufe,  pour  Icbien  vniuerlelde  toutela  Chre- 
I ftienfe,  Se  pour  le  particulier  delà  France;  me  commandant  de  m’en  cunjouït 
en  fon  nom  auec  (a  Sainâeté , Se  de  luy  bailer  les  pieds  de  fa  part.  Nortredit 
’ , lâinâ  Pere  me  refpondit , qu’il  rcmercioit  fit  Maicltc , & lüy  defiroit  fantc , & 
'r:  toute ptofoeritéA:  grandeur,  àcàlaFranceaufii toutes  fortcsdegra  es& bene- 

diâions,  fans  attendre  de  fa  Majcrté  ny  de  fon  Royaume  finon  ce  qui  tourne- 
‘ mit  à l’honneur  de  Dieu,aubicn  de  la  Religion  , & de  fà  Maierte , & de  fes 
^ fubjets. 

I Apres  cela , ie  luy  dis  qu’auant  que  d’entrer  aux  affaires  qui  m’clloient  com- 

tnandéeparl3ditedetnictelettre,i’auoiseftiméladcuoirfupplier, comme  iefai- 
’ Ibis  très- humblement,  de  fc  fouuenir  de  ce  dont  ic  l’auois  luppliee  en  mon  au- 

dience precedente,  & en  particulier,  fi  elle  vouloir  acheminer  quelque  traittede 
paix,  que  ce  fiift  à Rome , & non  en  Flandres , ny  ailleurs  loing  d’elle.  Et  là  dertus 
‘ iciuyfisvnercc^itulatiohdesraifoilsqueicluyauoisalleguees,  & desrepliqiics 

I qücie  luy  auois  faites  en  ladite  audience  dernicrc.  SaSainbfcté  meditqu’cllcnc 

I ccITcroit  dcprocurcrla  paix  entre  les  Princes  Chreftiens , l’cftimant  neccifaire  à 

toutela  Chreftiente  & vtile  à chacun  defdits  Princes  en  particulier.  Et  quand  il 
n’y  auroitautre  conGderation  que  celle  de  la  Religion , qui  pâtit  trop  en  temps  de 
gucrre,ilcohtihuëroitàpromouuoirlapaixpartouslcs  moycnsdoiitil  fc  pout- 
loitaduifer.  QuaurcftcilnemcdifoitpointqucccfcroitàRomcny  auicuis.ams 
qu’il  tafeheroit  que  ccfuft  enlicuôc  temps  auquel  ladite  paix  fepourroit  traittcr 
& faireplusfaçilement,  & par  les  moyen  s que  Dieuluydonneroit&  monllreroit 
‘ crtrcplus  rcüfliblcs.  le  croy  qu’il  ncs’cnpcutrefoudrequ’il  n’aitfondclcs  tfpa- 

gnblslà-deflus,&  qucfeldn  qu’il  les  trouucra  difpofcz , il  en  pourra  refpoadte 
' auxRoysdiucrfement. 

Ce  point  eftant  vuidé , ou  pour  mieux  dire  ainfi  fufpcndu  ,ic  luy  dis  que  par  la- 
dite Icttrconm’étiiuoitqucMonficur  le  LcgatauoitcuaudicnccduRoy  léquin- 
ziefine  lanuiér  ,&  entr’autres chofes  quis’yeftoicnt  paflècs,  il  auoit  tendu  à Ci 
Adaicffé  vnc  lettre  de  la  main  delà  Sainâcté,3laqucllc  lettre  là  Majerté  rcfpon- 
I doitparVncautreauilidefamain.  Et  cnccpoimil  ieluy  baillay  lalcttrcdu  Roy 

• que  vous  m’auicz  enuoye'c  auec  ladite  lettre  du  vingticfmc  lanuier  ; 6.  conti- 

nuant, luy  disque  la  Sainâeté  parla  lettre  exhortoit  la  Maicftcd'cnuoyerau  Ic- 
cours  de  la  guerre  de  Hongrie  vn  bon  nombre  de  gens  ; ce  que  là  Ma  jeffe  feroit 
trcs-volonticrsCcllepouuoit;  mais  qu'elle  nclc  pouuoitfairc.  Ptcmictcmcnt, 
là  Majeftc  n’eftoit  gucrcs  bien  ertablic  , n’y  ayant  cncorcs  que  trop  de  mal— 
conrens  en  fon  Royaume:  Icsvns,  pourn’auoir  qu'en  gouuerncmcnt  vne  pat- 
rie de  ccqu’ilss’cftoicntvfurpé,&dcftinécnproptc;  Icsautrcspour  voir  ceux-là 
recoinpcnfczdcpluneursaduantagcsqu’ils  pcnlent  auoir méritez  eux Iculs ; qui 
ÊtifoirquelcRoyne  deuoitelloignct  defoy  ceux  qu'il  cognoirtbit  luy  dire  bons 
fubjets  fieferuiteurs,  & amateurs  de  leur  patrie  ;&  ne  pouuoitfc  promettre  que 
> les  autres  allartcnt  de  bon  coeur  fi  loing  , puis  qu’ils  le  monihoient  h lents  à 
^ delFcndrc  leur  propre  parrie.  Et  outre  ce  malinteftin,&  autres  le  Royaunc 
clloit  alTailly  de  diuers  endroits  par  armes  a découoert , & par  routes  fortes 
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de  fraudes  & de  malices  en  cachette.  Le  Roy  d’Efp.ngne  auoitvne  puilTanteat, 
mee  ducoilé  de  Picardie  , & faifoit  cncorcs  de  très-grands  préparatifs  pour  cn^ 
uahirla  France  de  ce  coilc-là , & les  aduis  qui  cltoiciu,  venus  d'Efpagnc  deu^ 
iours  auparauant  cette  audience , portoient  qu'on  y faifoit  roolles  de  .çous  ceux 
qui  cdoient  pour  porter  armes;  & y auoit-on  depefehe  des  cdmmiflions  à vn 
grand  nombre  de  Capitaines  ; deftine  pour  leur  General  le  Comte  de  FuenteSy 
pour  aflaillir  ericores  la  France  du  code  de  Languedoc  & de  la  Gafeongiw.  Lo 
Duc  de  Mercœur  pratique  par  le  Roy  d’Efpagnc  , au  lieu  de  recognoillte  fon  , 

Roy , & de  déférer  à l'abfolution  de  (a  Sainftetc , ce  que  tout  bon  Catholique  i 

doit,  Tchoit  de  dénoncer  la  guerre  à fon  Souuerain  , qui  luy  auoit  offert  vnc  • 
tres-aduamageufe , & tres-honnorablc  paix  pour  luy.  Le  Duc  de  Sauoye  foubs 
belle  apparence  de  defirer  la  paix  auec  l'a  Maielle' , & d'obtenir  du  Roy  d'Ef-  i 
pagne  congéde  lafaire  j non  (eulementfc  deidifoit  des  conditions  par  luy  accor- 
dées, félon  que  fon  beaü-pere  luy  preferiuoit  de  les  faire  reformer , & puis  ap- 
pelloit  les  François  defloyaux  , & perfides  ;mais  faifoit  dite  tantàluy,qu’àl'Im- 

!>eratricc,  au  Prince,  Infante,  & autres  Seigneurs  de  la  Cour  d'Efpagne, que 
c Roy  d’Efpagne , n’ayant  petfonne  au  monde  fi  propre  pour  confondre  la 
France  que  fon  Alccffe,  fi  on  fe  refoult  de  luy  donner  vnc  bonne  armee  à con- 
duire , comme  celle  de  Flandres , ils  verrout  fi  fon  AltefTc  de  fa  parc , le  Car-  i 
dinal  de  la  fienne  , & le  Duc  de  Mercœur  d’autre  , feront  crofre  en  Dieu  le 
Roy  de  France  &:  fon  AltelTe  d'autant  plus  , qu’outre  les  forces  de  fa  Majcfré 
Catholique , elle  a clle-mcfmc  dequoy  aidctàfes  dclTcins,'  & faite  venir  les 
François  à toutes  forces  de  conditions.  Que  pour  coures  les  confidcracions  (uf- 
dites  fa  Saindfcté  voyoit  qu’vn  Prince  , & vn  Eftat  alTailly  de  tant  d’endroits,  2e 
contre  lequel  on  machinoit  tant  de  maux , ne  deuoic  ny  ne  pouuoic  enuoyer  G 
loing  vn  iecours , qui  luy  eifoit  fi  necclTaire  pour  fa  dcffcncc  Si  conferuation, 
quand  bien  ledit  fecours  luy  feroit  demandé  pour  fes  parens  les  plus  proches, 

2c  pour  (es  amis  les  plus  fidelles  & intimes  qu'il  cull.  ’ 

Mais  fa  Sainûetc  pour  vn  fécond  chef  , auoit  à conlidercr  pour  qui  le  fc- 
cours  efroit  demandé  ; que  c’ettoit  pour  la  maifon  d’Auftriche , qui  cltoit  celle 
qui  auoit  conjuré  la  ruine  du  Roy , ûc  de  la  France;  Que  le  Roy  d’Erpagne  chef  , 
de  ladite  maifon,  eftoit  aufli  chef  & le  premier  mouuemenc  tant  de  la  guerre 
ouuerrc,  que  des  confpirations  fccrettes  qui  fe  faifoient  contre  la  petfonne  du 
Roy  Si  de  fon  Eftat,  foit  dedans  ou  dehors  la  France  ; Que  la  ptefomption  des 
Ducs  de  Sauoye  & de  Mercœur,  dont  il  auoit  cfté  parlé  cy-deuanc,  n’eftoit  fon- 
dée qu’en  luy  & par  luy.  Que  le  Cardinal  Albert , qui  eftoit  de  ladite  maifon 
d’Auftriche  , auoit  oublié  & abandonné , oublioic  2c  abandonnoit  Ibn.  dc- 
uoir  d’Archcucfque  2c  de  Cardinal  qu’il  eftoit , pour  fe  rendre  exécuteur  de  la 
volonté  & haine  cnragee  dudit  Roy  d’Efpagne  contre  le  Roy  Tres-Chreflien, 

2c  contre  le  premier  Royaume  de  la  Chteftienté , pendant  que  le  Turc  Mabo- 
metain  abolit  au  pays  dudit  Archeuefque  & Cardinal  la  Religion  Chrcfticnne. 
honnit  l’honneur  de  fes  frètes  , captiuc , & réduit  en  milerable  feruitude  leurs 
Eftats,  pays  & fubieéfs  ; Que  l’Empereur,  qui  a le  plus  fpecieux  tilcre  qui  foit  en 
leur  dite  inaifrn  d’Auftriche  , ôc  qui  eft  aiflailly  en  fon  foyer  par  le  Turc  , fc 
priuoit  luy-mclme  des  forces  qui  luy  font  nctelTaircs  à fe  dcft'aidrc  dudic 
Turc,  pour  fournir  au  Roy  d'Efpagne  dequoy  forcer  2c  ruiner  la  France, 
luv  permettant  exprclTimcnt  par  lettres  - patenres  , de  Icuer  vne  légion 
d’hommes  és  terres  de  l’Empire , & tacitement , par  conniucncc , 2c  foufl'ranC 
autant  qu’il  en  voudra  2c  pourra  Icuer  de  plus , afin  que  toutes  ces  Icoccs  cout- 
nent  le  dos  aux  Turcs  qui  l’afTaillcac , 2c  ictus  vifigcs  & armes  conuc  les  Cbre- 
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ilicns,  aufqucls  il  fait  dcmandcraydc  & fccours.  Que  fi  on  vouloitdircquclcfc- 
cours  cftoit  demande' premièrement  & printtpalcmcm  en  faueurdela  Chrdlictc, 
& nondelamaifond'Aullriche.larcfponcey  cifoit  toute  prefte  ; Qiicla  France 
delaconfcruationdelaquclieil  s’agifroit,cftChrcfticnté,&  le  plus  noble  Royau- 
mcdelaChreftientc;  Qu’ily  auoitauflidebonsCathoÜquesqu’il  y eullaumon- 
dc&  fans  controuerfe,  de  beaucoup  meilleur  aloy  quehefont  ceux  de  Hongrie, 
Bohême,  & d’Allemagne,  donteft  fortylc  venin  de  l’herclic  qui  a empoilonne 
vne  bien  petite  partie  des  François,  encomparaifon  des  Catholiques,  quiy  (ont 
mille  pour  vn  ,&  qui  s'y  trouueroient  auiourd'huy  feulslans  l’ambition  de  ccdq 
maifon  d’ Auftriche  & de  fes  adhérants , qui  fous  prétexte  de  vouloir  extirper  l’he- 
rcfic,l  ont  accreuëôc  fortifiée. 

1 Qu’apres  auoirconfideré  ceux  pour  qui  lefecouts  cftoit  mandé,ic  fuppliois  fa 

I Sainéletcpourvntroificfmechef,  de  tourner  vn  peu  fapenfee  vers  celuy  contre 

3uionlcdemandoitiQucc’cftoitàlaveritévninfidelle,contrclcquelIcRoy  tien- 
roitfonfecours  bien  employé,ainsreputeroit  à grand  honneur  d'cxpolcr  lapro- 
f pre  perfonne  & épandre  fon  fàng  pour  la  deft'cnfc  de  la  Chrefticn  té,  fie  auoit  gran- 

dehontc  decc  quclcs  Chrcftienss’enefloient  lafchcinent  fuis  deuant  ce  l'avciii 
^ Mais  tout  infiddlc  fie  PayenquelcTurc  eftoit,  ilauoit  paixaueclcs  François,  fie 

ne  procuroit  aucun  mal  à la  France , comme  faifoit  ladite  maifon  d'. Auftriche, ains 
fcrcncontroit  qu’il  iâifoit  la  guerre  à ceux  Oui  la  faifoient  à la  France  i Que  le 
Roy n’auoit recherché cefte paix,  fie  nelarcchcrchcroitfiellc  cftoitàfaiie  ; mais 
1 iirauoittrouuéefaitcauccfesprcdccefTeurs,  par  lefquelscllcluyauoitcfté  tranf* 
mife  auec  les  autres  droits  de  la  Couronne  ; Que  lefdits  Roys  fes  predeceffeurs 
n’edoient  fculs  entre  les  Princes  ChrefHens  qui  auoient  eu  paix  auec  la  mai> 
fon  des  Ottomans  ; Qu’il  y en  auoit  auiourd’huy  d’autres  qui  l’aqolent , com- 
me il  n’edoit  delfcndu  d’auoir  paix  auec  les  infidelics  pourucu  qu’on  ne  par- 
ticipai à leur  infidélité  ; Que  ceux-là  mefmcsde  la  maifon  d’Aufttiche  l’auoicnfc 
CUC  , fie  apres  rauoirperduël’auoicnt  recherchée  fielarechcrchoicntcncdrcs  au- 
iourd’huy,ficlaprcndroicnttouteslesfois  qu’clleleurfer6icdonnee,Quelc  Roy 
d’Efpagne  l’auoit  dcfiréc  pour  foy  mcfme,  fie  pourchaffee  fut  toutes  les  chofes 
du  monde  , fie  de  tenirjvn  AmbalTadeur  à la  Porte,  fie  ne  l’ayant  peu  obtenir, 
auoiç  corrompu  des  Ambaffadeurs  fie  C.onfuls  de  France  pour  luy  feruir  ; Qic 
les  Roys  de  France  n’auoient  oneques  vfe  de  celle  paix  (mon  pour  fc  mainte- 
nir fie  fc  deifendre  de  celle  trop  ambitieufe  maifon  d’Auiriche  , fie  pour  le 
foulagcment , Ce  conferuation  des  Chreflicns  qui  font  en  ce  Pays-là  , fie  que 
les  Papes  y enuoyent  de  temps  en  temps.  Que  i’cllois  tcfmoin  moy-mclmc 
que  les  Papes  auoient  bien  fouuent  fait  remercier  nos  Roys , des  bons  offi- 
ces que  les  Ambaffadeurs  de  France  à ladite  Porte  auoient  faits , fie  faifoient 
ordinainaircmenten  faueur  des  Chreflicns  , fie  depluficurs  Euclquesquc  leurs 
SaintSlctcz  y cnuoyoient  : Quclcs  chofes  cllans  ainfi  j quand  bien  le  Roy  ne 
/croit  affailly  comme  il  efl,  fie  quand  la  maifon  d’AuflriJic  ne  luy  feroit  point 
la  guerre  , comme  elle  fait  a toute  outrance  , ce  ne  feroit  point  à luv  à Iccou- 
rir  ccflc  maifon  contre  ceux  auec  qui  il  a la  paix,  mais  ce  icroit  au  Roy  d’Ef- 
pagne , qui  comme  chef  y cil  obligé  plus  que  nul  autre,  fie  qui  a tant  de 
moyens,  fie  de  quileTurccllcnncmy  i fie  toutesfois  ledit  Roy  n’yauoit  enuoyc, 
fien’y  cnuoyoitvn  fcul  homme,  ains  droit  de  ces  pays-Ià  tout  ce  qu'il  ppuuoit 
pour  faire  la  gucrreàla  France,  fie  afin  que  fkSaindeté  ne  ttouuall  cela  fi  mau- 
uais,  luy  donnoit  à entendre  que  c’cfloit  peu  de  chofe  que  de  ce  Turc  icy  , fie 
qu’il  n’cfloit  point  pour  faite  grand  chofe  : Qu’il  y auoit  cncorcs  vne  au- 
tre con/îderation  degtande  importance  ; c’cll  que  fi  le  Roy  roinpoic  à pro^ 
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fcntlapaixqu’ilatrouuécaucclcTurc,  ccuxd’Auftrichc  vcnansàfairc  pau  aucc  I 
lamaifon  Ottomanc.commcilsyfontaprcs  .lcRoyi  lansauoir  ncn profite  a la  I 
ChrclUctué,  le  trouucroitfurchargcdc  ccpuiffantcnncmy  dcplus,&  le  Roy  d El- 
pagncoccuperoitcnucrslcTurclaplaccquclc  Royyticmàprcfcnt  quifcroicla 
pire  chofequi  puftaducniràla  Chrcfticntc, d’autant  quclc  Roy  d Efpagnequi  eft 
iafipuiirant,  tranfpottcde  fon  extrême  ambition,  &con{'ortc&cnnardy  dcla- 

m.tic&allianccduTurc,  Te tueroitaucccncoresplüsd’impetuofitc furies  Prin- 

ccsChrcfticns.  Tellement  que  cesdeux  Turcs  fymbolifans  en plulieurs choies. 

Si  n’ayans point  plus  grande  dilîcrcnce  entr  eux,  que  1 apparence  extérieure  de 
la  Religion , le  partageroient  la  Chreftiente  entr  eux  , linon  par  contrat , au 
moins  en  effet , rafTeruilTant  & captiuant  l'vn  d’vn  coftê  , Se  l’autre  d’vn  au- 
tre , iulqucs  à ce  que  fc  venans  à rencontrer  ils  s’cntrcclioquaffcrtt  enfcmblc  ’ 
& filTcnt  en  fin  entfeux  deux  ce  qu’ils  auroient  auparauant  fait  à tous  les 

autres.  l-  n 1 1 

Que  de  tout  ce  que  deffiisrefultoit  ,oueleRoy  n cfiantencores  bien  eltably,  , 

6c  ne  fçaehant  bonnement  de  qui  fe  garder.  Se  alfaillyouuertcment  de  ta^den- 

droidfs,  nedcuoitenuoyerdulccours  dont  il  auoit  grand  befoin  Se  neceflitc  luy 
mefme,  àceux  quiluy  faifoient  la  guerre,  contre  ceuxauee  qui  il  clloit  en  P®**» 
à la  ruine  de  fa  Majefte  Se  de  fon  Eftat , Se  de  toute  la  Chrcllicn  té  , mais  quand  la 

France  feroit  réintégrée  de  ce  qu’on  luy  détient,  Se  bic  tcüiiic  en  paix  dedans  Se  de- 
hors, Se  que  chacun  fc  mettroit  en  deuoir  d ayder  à la  Chrcflienté , Se  mefm^ 
ceux  qui  y ont  le  plus  d’intereft  Se  d’obligation;  Se  lors  fa  Sainélcté  verroit  qu'il 
n'y  auroit  refpeéf  aucun  qui  pûft  tant  à l’endroit  de  fa  Maieftc , comme  feroit 
ccluy  de  la  Religion  Chrcfticnne  , Se  de  la  liberté , grandeur , Se  réputation 
delà  Chreftienté  , Se  l’exemple  de  fesprcdccelfeurs  Roys , qui  pour  auoir  touf- 
ioursprésSeloing  protégé, Se  amplifiela Religion  Chrcfticnne  Se  Catholique, 

luyontlaiirélcnomSetilttedcTrcs-Chrcfticn. 

Noftre  fainû  Percefeouta  fort  patiemment  ce  que  dclTus  , fans  autren^nty 
tefpondrc  ; comme aufli  ne  s’y  pouuoit-il  faire  rcfponfeau  contraire,  qui  fuft  per- 
tinente: Se  de  loiicrle  refus  de  ce  qu’on  a demande,  peu  de  gens  le  feroient.  ÔC 
moinslc  Pape  qui  eft  de  peu  de  parole,  lequel  à mon  aduis  n en  attendoit  autre  j 

chofe.  Aullipourcouurirccftclicnnctaciturnitc,  Se  poutluy  vérifier  ccquc  ia-  / 

uoisdit  dcsDucsdeSauoycSe  dcMercccur,8edc  l Empereur,  ^tiray  de  ma  po-  J 

che  les  coppies  que  vous  m’auiez  enuoyées  dcslcttrcs  de  l’ Ambalfadcut  de  Sauoyc  j 

ptésdu  Roy  d’Efpagne,  Se  dufieutdc  Saintoffange  Gouuetneur  de  Rochefort, 
Sedcsdemandcsdcl’Admirald’Arragon,  Se  desrcfponfes  dcl  Empereur,  6c  dca 
lettres  de  l’ Ambafladeur  d’Efpagne  préslcdit  Empereur , Se  lesluy  leus  par  ce  mcl- 
mc  ordre , au  moinslcs  lieux  principaux  que  fauois  remarquez,  luy  cottant  ce 

qui  faifoitleplusàpropos  ,8c  qui  plus  monîlroit  leur  raauuailefoy , Se  leur  tort  8c 

y faifantlesobferuations  quim’y  fembloicnt  propres&conucnables.  Le  Papeà 

nicfurcquc  ielifais,  dit  quelques  mots  parcy  Se  pat  là  qui  importoient  peu  ; Sc 
voyant  qu’en  la  lettre  de  l’Ambafladcur  de  Sauoyc , fon  Nonce  y cftoit  nom- 
mé trois  fois  au  propos  de  la  commodité  que  ledit  Nonce  donnoit  audit  Am- 
balfadcur  , de  rcccuoit  Se  d’enuoyer  lettres  par  la  France  , contre  le  fcruice  du 
Roy  Se  le  bien  du  Royaume  , il  me  dit  de  luy  mefme  qu’il  y donneroit  ordre, 
le  ne  luy  dis  point  le  changement  du  chemin  des  courtiers  que  vous  vouliez 
&irc  , pour  ne  luy  donner  occafion  de  me  commander  defciirc  par  dc-là  au 
contraire. 

Aufli  ne  nie  mis-je  en  peine  de  luy  rcmonftrct , que  le  Roy  ne  deuoit  ny  p,qu- 
uoit  demander  la  paix  au  Roy  d Efpagne  pour  ce  que  i ay  opinion  que  ut  Sain- 
- - Cfcte 
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aetéparlalcttte,  quand  il  dit  cercar  di  p a ci  ncARSi.&c.napoint  en- 
tendu que  le  Roy  rcchcrchaft  de  paix  ledit  Roy  d'Efpagne, mais  feulement  qu  il  le 
difpofaftàlapaix,&  aduifaft  & pourueut  aux  moyens  delà  faire,  pendant  que  la 
Sain<aetcfcroitofficcde pacificateur  & modcratcurentr’cux  deux  Et cefens  s ac- 
coidc  mieuxauee  les  propos  que  Monficur  leLcgattint  au  Roy  delapaix  e 14. 
Décembre,  qui  fontcontcnUsenlalettrequefa  Majcfte  m’cfctiuitle  ié.enl  arti- 
de  qui  commence.  De  CE  propos  ledit  sievR  Légat  est 

ektre  en  celvy  de  la  paix. 

le  luy  patlay  toutà  la  fin  de  Madame  l’Admital,  comme  lauois lait  en  mes 
audicnccsdes  14.  &dernier  delanuicr , conformcmentàccqueievouscnay  ef- 
aitparcy-deuant:  flcilmefitlcs  mcfmcs  rcfponces  qu’il  m ’yauoit  jafaiûes.  Le 
poindldelaiurifdiâioneftcncorcs  pendant  & indécis;  & comme  les  choleslont 
erandementlonguesiRomc,  ily  adangerque  cela  ne  traifnc  trop  longuement, 
l’ay  confeilleàccux  qui  m’en  ont  eferit  de  Thurin,qu  Üsdemandaflentqu  cHceut 
lamaifonpourprifon,  au  moins  en  baillant  caution,  pendant  ce  conflitdc  iurit 
dirions,  qui  pouuoicnt  aller  trop  à la  longue.  En  fortant  du  Pape  i allay  a^  Mcl- 
fieurs  fes neveux, comme cft  la  couftume;  &lcutdislesmcfmeschofesqueiauois 
dites  au  Pape , dequoy  ils  monftrcrent  demeurer  {atisfaitspluspar  contenance 
comme  le  Pade,  que  par  paroles,  ellans  fort  retenus  à l’exemple  de  fa  Sainaete,& 
mefmementenccqui  touche  les  Princes,  Monfieurlc  Cardinal  Aldobrandinmc 
dit  qu’il  auoit  eferit  aux  Nonces  ôcleur  efctitoitdc  nouueau,  quilsnechargeal- 
fent leurs pacquetidclctttesd’autruy,  mais  ileftfott  mal-aifequTks’en  gardent , 
&mefmemcntccluy  quieft  enEfpagnefrere  du  Cardinal  Caetano,  dont  toute  la 
maifonfait  profeflion  d’eftte  obligée  & tres-deuote  au  Roy  d’Efpagne:  Sccroy 
que  ledit  Cardinal  Aldobtandinluy-mefme  auroit  de  peinc'a  refulcr  de  mettre  en 
Ton  pacquetvnpacquetdu  Duc  deSelTcpour  Efpagne, quelque defplatfir que  lè- 
dit  Ambaflàdcutluy  fii,de  l’en  rechercher,  comme  lecroy  ala  vérité  qu  11  en feroit 
marry.  Atant,&c.  Monfeigneur,&c.DcRomecci8.Fcvier.  1397. 


A DE  VILLEROT. 
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»0  NSEIGNEVR.  Cette  lettre  fêta  comme  vne  continuation 
$ de  ma  lettre  du  premier  de  ce  mois,  eftant  fur  mcfmcfuicél,  & contc- 
i nantla  fuitte  des  propos  de  paix  ou  fufpenfion  d armes,  commencra 
Spatcy-dcuantparnofttcfainél  Pere  le  Pape,  & depuis  par  moy  conti- 
nuez, fur  l’occafion  que  m’en  aucz  donnée  pat  vos  lettres,  le  receus 

le  is.  lanuiervoftrc  lettre  du  io.Deccmbre.patlaquellecntt’auttcschofesil  vous 
auoitpleum’efcrireleptoposde  paix  que  vous  auoittenul’Euefquede  Mantouc , 
&larcfponceque  vous  luy  auiez  faite.  Et  d’autant  quele  toutletenoitauec  les 
dernières  chofes  qui  seftoientpaffee  entre  le  Pape  & moy  es  deuxaudiencesprc- 
cedentes,  i’eftimay  pendant  que  la  mémoire  en  eftoit  ftaifche,  ficquclaSainitcte 
cfloi  t en  bonne  humeur , en  deuoir  traitter  «n  la  ptochaincaudience,comme  ie  fis 
Vendredy  dernier  de  lanuiet:  & apres  luy  auoit  dit,  commedepuisauoirefteàfcs 
pieds  i’auois  rcccu  lettres  de  vous,  où  fe  parloir  des  chofes  donc  il  auoit  pieu  a la 
Sainéiecc  me  parler  és  deux  derniers  audiences,  ieluy  expofay  le  contenu  de  l’arti- 
cle de  voftredite  lettre,  lequel  commence,  1‘ay  vev  l’Evescjv.e  de  Man- 
to  vb  e ^ particvliïR^  Noftre  S.Pcic  approuuantkiclte,^tgran^ 
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difficulté  furcc  que  vous  defirez  que  la  paix  fc  traiâc  icy  , & dit  qu'il  àuoit 
choifi  le  lieu  de  Elandrc'^our  le  plus  commode , & le  meilleur  pour  les  vns 
& pour  les  autres;  Qu’en  la  Cour  de  Rome  il  y auoit  tant  de  fortes  de  gens  fi 
curieux  &fi  penetrans , que  mal-aifcmcnt  cet  affaire  y pourroit  cftrc  tenu  fi 
fccret  comme  voudefirlez:&  que  pour  rcmcdicràceque  vous  craigniez  , le  Lé- 
gat pourroit  enuoyet  en  Flandre  au  licp  de  rEucfquc  de  Mantoqc  quelque  per- 
lonnepofitiue,  quiti'fcuftaütrc  qualité ny  monftre.  lercpliquay  que  la  çuriofitc 
regnoit  voirementen  ccftcCour  autant  que  nul  autre  chofe,  mais  quand  les  par- 
ties voudroient  tenir  Ictraiélcfccret.&quefâ  Saindctc  leur  enjoindroitétroit- 
tement,  les  curieux  y verroientfortpeu:  & mcfmes  d'autant  que  tousAmbaflâ- 
deuis  refidens icy  auoi étleursaudiencesordinairesà certain iour  toutes  Icslcmai- 
neSj&quepcrfonnene  le  pourroit  affeurer  qu’ils  parlaffcntdcpaix  pluftoft  que 
d’autres  cliofcs:  Que  pour  pofitiuc que  fuftla  perlonne  que  le  Légat  cnuoycroit 
de  France  en  Flandre,  cela  icroit  feeu  bien  toft  apres  par  nos  alliez,  fe  faifant  fi 
presd’eux,  & comme àlcur  vcuë,&cuxenayantjacul'alarmc, parle  bruitqu’cri 
auoienterpanduccsiourspaflczlcsEfpagnolSjqui  encoreslepublioient  cux-incf- 
mes  ; Que  faSainéteté  délirant  la  paix  entre  ces  deux  Couronnes, & 1‘efiimant  ne- 
cciraircpourlebiendelaChrefiientc,  deuoit  prendre  la  première  bonne  occafion 
quis’oflriroit delà traicter.fanss’arrefieràces préludes  & formalitezdclieux,  ou 
autres  quine  luy  importoiçnt  àluy  ny  aux  Efpagnols,&  nous  importoientà  nous, 
pourcaulc  de  nofdits  alliez  : Que  bien  fouuentcn  telle  cliofedepcu  fe  per.doit 
plus  de  temps  qu’il  n’en  faudroit  à traittet  ny  conclurre  tout  l'affaire  principal,  te 
partantielepriois  d’y  penfer.  llmedit  qu’ily  penferoit,  &houséndcmcurafmes 
cn.çes  termes-  Le  lendemain,  àfçauoirle  Samedy  premier  iour  de  ce  mois,  icrc- 
ccus  la  lettre  du  Roy  du  vingc-fixicfmeDecembrc,où  ietrouuay  qu'il  fcparloit  de 
cclamcfmccncores  plus  amplement,  dontie  fustrcs-aifc,mefcmblantquei’auois 
tcceuvn  grand  confort  pour  la  prochaincaudiencc,laqueUci’cusauant  -hierVc- 
dredyfcptiefmeipurdccemoiS:  des  l’cnttécdc  laquelle  iedisà  la  Sain  dicte,  com- 
me depuis  la  dernière  audiencei’auois  encoreseu  d'autres  lettres  du  Roy,  où  i’auois 
ifoüué  larcfolution'dipluficurscholcsquelâ  Saihélctédcfiroitfçauoir,proùcllc 
verroit  la  rondeur  & franchifeduRoy,  & la  bonne  foy  dontilprocedoit,&lercf- 
pcéf  & rcuerente  qu’il  tüy  portoit , fie  l’entiete  èe  parfaidlenance  qu’il  auoit  en 
clle:  & adiouftayquefaSaindfctéfcroitpofliblç:  pluficurs  mois,  pour  ne  dire  an- 
nées apres  les  Efpagnols,  auantqu’ellepuft  tirer  de  Icursintcntions,  autantcoiu- 
ine  ieluydirois  de  celles  du  Roy  en  vn  quatt  d'heure.  Après  celle  petite  entréeic 
luycxpofay  tout  ce  qui  clloit  en  ladite  lettre  du  Roy  touchant  ledit  propos  de 
paix,&fufpenfion  d'armes,  &n’cn  voulus Éiircàdcux  fois,  tant pourluy  donner 
plusàcognoillrcla  bonté  & bonne  foy  du  Roy,  qu'afin  qu'il  y vill  plus  clair,  & 
ncs’abulallny  perdittempsen  vnedépefehe,  apres  laquelle  ie  fçauois  qu'il  clloit 
pour  Efpagnc,  &pourMorilicur  le  Lcgât& qu’il  la  vouloitenuoycrpar  courriers 
exprès.  En  premier  lieu  doncqües,  ic  luy  dis,  que  fa  Saindlcté  ayant  par  fon  Lé- 
gat exhorte  le  Roy  àla  paix,  fa  Maicllé  outre  larcfponcc  faitefur  le  champ  audit 
Légat,  me  toinmandoitd’affcurerlâSaindlctéqu’il  la  vouloir  & deliruit , com- 
me Chrellicn,  Sc  comme  tres-deuot  à lâSainâcté  qu’il  l’y  exhortoit,  & encore 
pourpluficursoccalions  qu’il  n’clloit  befoin  de  dire,  puis  quclcsvolontez  de  fa 
Saindlctc&dcfaMaieflé  fc  rcncontroicnt  en  cela.  Secondement,  qüe  comme  là 
Maicllé  clloit  difpolcc&  prellcàfàicclapaix,aulli  ncpouuoit-cllc  entendre  àau- 
cunc  fulpcnlion  d'armes, linon  en  vn  feui  cas,  à fçauoir  li  fa  Sainélcré  pouuoit  tant 
faircqucle Royd'Efpagncrcndill  à fa  Maicllé  les  villesqu’ilauoit  vlurpécs  fur  la 
Françeçn  cclUdcmkrc  guerre,  auKcment  ledit  Roy  d’Efpagnc  demeurant  faifi 
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Jcfditcs  places,  il  les  fcroitfortificrà  fonaife,  & les  rehdroit  imprenables.  Da- 
uantagc.lcRoy  perdroiefes  allica&confedcrcz;  qui  ne  feroienc  de  rien  moins 
ialoux  & mal-contents  de  telle  fulpenfîon,  qu’ils  feroient  de  la  paix.ains  auroient 
occafion  de  l’cftrc  dauantage.  Aufli  le  Roy  fans  s’aiTcurcr  foy-mcfme,  les  autoit 
abandonnez  en  proy  eau  Roy  d’Efpagne,  lequel  apresauoir  fait  auec  eux,  ferüc- 
roitfurlaFranceauectouteslesforces,  Icfquelles  maintenant  il  eftoit  contraint 
détenir  difpcrféesçà&  là  pour  fe  garder  de  tous  fèsalliezenfemblc.  A quoy  i’ad- 
iouflois,  qu’en  cecasn’auoitlieuîalhaximequidit,  quelafufpcnfion  d’armes  eft 
vn  préparatif  à la  paix,  & vn  moyen  pour  la  traittet  & conclurre , d’autant  que  les 
Efpagnolstonanstropduhoflre  & n’ayansrienà  recouurcrduleur,  quandlafuf- 
pettüon  d’anttes  fetoitvne  fois  faite,  ne  fe  foueieroient'plus  de  faire  la  paix,  n’y 
d’enlWiâêPj^uiscjue  parle  moyen  d’icelle  il  Faudroit  qu’il  rendifTent  fans  rien 
rçcèuoir.  Maisfila  guerre  continuant  faniintermiflion  , ils  voy  oient  que  nous 
fûtlïdns  pour  leur  ofterpar  foret  ce  qu’il  nous  détiennent,  & poflible  leur, 
ofter  autant  du  leur,  alors  pour  crainte  de  pis  11  leur  pourroit  prendre  enuic  de 
fairédàpaix  , & de  faire  fanblant  de  rendre  Ce  qu’ils  ne  pourroient  retenir. 
Par  toutes  ces  confiderations  doneques , le  Roy  ne  pourroit  entendre  àla  fuf- 
penfion  d’armes,  qui  fctoit  vne  pure  perte  pour  luy  , & vn  pur  gain  pour  le 
Roy  d’Efpagne.  Gaf  quant  aùfoulagemen’t'&  amendement  que  là  uefve  pour- 
rolt  apporter  à ht  France , cela  eftoit  affez  rccompcnfc  par  ce  qu’il  en  aduien- 
droit  autanci  ou  plus,à  l’Efpagnol,  pour  eftablir  & afleurer  îbn  fils.  Ce  re- 
drefler  Ce  f’âcCommodet  fes  affaires  de  toutes  parts.  En  ttoificfmé  lieu,  que  fa 
Majefté  defiroit  que  la  gaix  le  tfahtaftpres  fa  Saindfetc,  Oé  par  elle.  Ce  non  en 
Flandre,  njbailleurs  qu’à  Rome , . pour  ce  que  les  parties,  pour  le  refpcâ  de 
Ûl  Sainôeté  y procederoient  plus  rondemerit , Ce  de  meilleure  foy  , Ce  auec 
moins  de  eàtüllations,  ‘fubtcrhige$ -,  delais.  Ce  longueur  , Ce  fi  quelqu’vnc 
dcFditÇs  parties  fe‘'dc\ioit  du  cbemin  de  là  laifon  , fa  Sainûeté  la  pour- 
roit  corriget  Ce  r’addreffer,  Ce  ayàht  elle  fei  Nonces  près  le^  deux  Roys ,,  pour- 
roit par  îe  moyen  d’iceux  faire  entendre  aufdits  Roys , ce  qui  luy  defplairoit 
en  la  procedure  de  leurs  AmbaffadeursCe  miniftres  ; comiiie  aufti  les  deux  Roys 
qui  auroient ‘leurs  Arhbaffadeurs  prés  d’elle , pourroient  auec  plus  de  commo- 
dité Ce  de  fécrctefTc  traiûer  ladite  paix,  comme  ie  luy  auois  dit  en  l’audiehce 
precedente,  Ce  lefditS  Ambaffadeursi  par  le  moyen  des  courriers  ordinaires  qui 
font  tous  dreffez  à Rome , Ce  qui  vont  Ce  viennent  de  temps  en  temps,  pour- 
roient fans  donner  foupçon  d'aticun  tel  traiélé,  tenir  aduertis  leurs  Majeftez 
Ce  en  receuoir  nounclles  commtffions  Ce  matidement.  félon  que  befoin  fetoit  ; 
ourre  que  de  Rome  on  peut  Ce  àe^ôn  accouftümc  de  dcpcfchct  des  extraordi- 
naires fous  diuers  prétextes, plusque  de  hulàutre  lieu  de  la  Chrcfticnte'iQu’auf- 
fi  eftoit -il  meilleur  pour  le  contentement , authorité  , Ce  réputation  de  fa 
Sairsftcté.que  lapaixfctraittaftenfaprefcnceCe  parfon  moyen,d’a'utantqti’cllc 
fetoit  la  première  à fçauoir  toutes  cnofés , ne  feroit  en  doigte  ny  en  fufpensde 
ce  qui  fe  pafferoit,  comme  il  eft  neceffaire  quelle  foit  des  chofes  qui  fe  font 
loing  d’elle,  verroit  par  fes  oreilles,  Ce  rie  pourroit  cftre  dcceuc  par  faux  rap- 
ports desparties,  ny  de  fesminifttes  partiaux  , Ce  fetoit  medtatriLe  Ce  arbitre 
de  toiitci  chofesi  en  Tomme  la  paix  ce  feroit  par  ce  moyen  , Ce  pluftoft.  Ce 
mieux.  En  quatriefme  lieu  ; quant  aux  conditions  de  la  paix  , le  Roy  fe  con- 
fioit  tant  en  la  iuftice  Ce  dtoiâure  de  fa  Sainâcte  , qu’il -la  feroit  toufiours 
juge  de  fes  droiûs  Ce  prétentions  ; outre  qu’il  luy  feroit  entendre  fa  volonté 
par  Monficut  le  Légat,  quand  ledit  fleur  Légat  s’en  rc'ou^neroit  versfaSain- 
ctetc.  ^ dnquiclnw  lieu , le  Roy  pour  moi^rci  d’autànTplus  fà  bonne  Ce 
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fcroicnt  encore,  quand  bien  on  ne  traitteroit  iamais.  Tellemcnc  que  les  couir- 
tilâns  curieux  n clloicnc  pas  tant  à craindre , comme  les  Efpagnols  mcfmcs 
qui  craitteroient , s’ils  auoient  tnauuaifcs  intentions  , comme  il  s’en  falloir 
touliours  douter.  Mais  il  y auroit  toujours  celle  ditTcrcncc  entre  traittci  la 
paix  en  Nandres  & icy  , que  fi  elle  fc  traiâoit  en  Flandres  à la  veuë  de  nos 
alliez,  les  curieux  & les  Elpagnols  en  fcroicnt  creus  , airis  (ans  qu’ils  en  par- 
lalTcnc  nofdits  alliez  le  vertoient  affez  d’eux  - mcflncs  , nous  n’aurions  le 
moyen  ny  l’audace  de  le  nier:  mais  la  paix  fc  traidlant  icy  loing  , les  Efpa- 

5nols  ny  les  curieux  n’en  fcroicnt  II  toil  creus , & nous  pourrions  toüfioüts 
ire  à nos  alliez , que  les  Efpagnols  nous  veulent  diuifer  & feparer  d'auec  eux, 
& ne  mentirions  point.  Quant  aux  brigues  & mauuais  offices  qui  pourroient 
eflre  faits  par  des  tiers  qui  ne  voudroient  la  paix  , ou  qui  la  voudtoicnt  d’v- 
nc  autre  &çon  quelles  ne  le  devroit , ou  ne  fc  pourtoit  faire  , i’en  difois  au- 
tant comme  i'auois  fait  nos  curieux , c’cfl,  que  ces  tiers  fuffent  Cardinaux,  ou 
Princes,  ou  leurs Miniftresne  fçauroient  en  toute  leur  vie  briguer , brouiller, 
& faire  de  mauuais  oflScei,  taht  comme  fcroicnt  les  mcfmcs  Efpagnols  qui 
ncgocieroicnt;  Qu’il  n’y  auoit  Cardinal  , Prince  , ny  Ambaffadeur  de  Prin- 
ce, qui  voulut  plus  J ny  tant  de  mal  à la  France-  & aux  François,  ny  qui  vou- 
fuft  moins  la  paix  aucc  nous  que  le  Roy  d’Efpagnc  mcfme  , ny  qui , s’il  falloit 
venirà  paix  aucc  nous,  en  delîrad  les  conditions  plus  aduantageufes  pour  luy, 
que  luy  mefmes,  6c  les  minidres  qui  negotief oient  i Que  iamais  il  ne  feroit  la 

£aix  qu’à  grand  regret  6c  par  force  , pour  éuiter  vn  plus  grand  mal , 6c  aucc 
s conditions  les  plus  aduantageufes  qu’il  luy  feroit  poflible.  Par  ainfi  com- 
me il  n’y  auoit  puidànce  ny  ànimonté  fi  grande , qui  ne  fud  en  fin  contrain* 
te  de  céder  à la  ncceflité,  aulll  mC  falloit-il  craindre  que  cous  les  mauuais  offi- 
ces que  CCS  gens  tiers  nous  pourroient  fiiirc  auprès  dudit  Roy  6c  de  (es  mini- 
fttes,  les  peuflent  empirer , tant  ilscftoient  déjà  d’eux -mefmcs  mauuais  & ani- 
mez contre  nous.  Et  quand  Icfdits  curieux  & malins, & autres  chofes  quiauoient 
efteditt^s  à ce  propos,  fcroicnt  de  quelque  confideration  , toutesfois  rclafc- 
toit  fort  peu,  en  comparaifon  des  raifons  qui  fuaduoient  de  traider  la  paix  à 
Rome  & non  en  Flandres.  A quoy  fa  Maiedc éftoit  fi  rcfoluë,  quelle m’eferi- 
ùoitccs  propres  paroles.  Que  u fa  Saindctc  n’y  mettoit  la  main  cllc-mcfme, 
&presd’cllc,  il  cftoit  impoffible  de  feulement  commencer  cefte  negotiation, 
tant  s’en  fàlloit  quelle  peut  eftrc  achcminéci  pat  ainfiic  priois  fà  Saindccc  de 
j'y  refoudré  cllc-mcfme. 

Elle  me  dit  comme  à la  fin  de  la  precedente  audience , qu’elle  y penferoit. 
Apres  cela  ne  me  refloic  de  ce  que  ie  m’eftois  propofé  de  luy  dire  fur  ccflé  ma- 
tière, finon  ce  qui  conccrnoic  l’Eucfque  de  Mantoué,  laquelle  chofe  i’eufTc  vo- 
lontiers différée  à vne  autrefois,  pour  le  deplaifir  que  ie  fçauois  que  noftre 
fitindà  Pere  en  rcccurdit,  Sc  pour  n’entremettre  celte  amertume  aucc  ôc  apres 
Ces  choies  precedentes,  qui  rie  pouuoientcflre  que  douces  & agréables  : mais  iC 
fçauois  qu’ils  cftoicnt  apres  à depefefiet  vn  Courrier  comme  i’ay  dit  cy-defTus 
aucc  les  lettres  pour  Efpagne,  & pour  Monficüjrdc  Légat,  &c.  En  pattant  afin 
que  là  Soinétctc  n’cfcriuit,&  n’ordonnaftchofcscontraitcsaudcfirdefa  Maicflé 
touchàntlcditEucfquc  ie  me  refolus  de  luÿ  dire,  apres  auoit  vfc  d’vn  peu  de  pré- 
face pour  l’addoucir , & le  luy  dis  tout  fans  en  rien  obmettre.  Sa  Saindcté 
changea  de  couleur  & deuint  penfif,  & apres  auoir  demeuré  vn  peu  fans  parler 
médit  qu’il  pourtoit  eftrc  que  ledit  Euefque  n’cuftp.astant  de  patience  comme 
d’autres,  nypofTiblc  comme  il  feroit  befoin  pour  l’Eftatdcs  chofes  de  delà:  mais 

qu’il  vouluft  Ërirc  quelque  chofe  pour  le  feruice  du  Roy  d’Efpagnc  contre  la 

“ ■ 


*Î4  L1  VRE  TRO  I S lE  S M E. 

France, il  ncle  croyoit  point:  auflî  ne  fcroit-cc  pas  le  chemin  de  paruenirà  ce  qu’oti 
difoit  qu'il deh'roit.QueledicEuefqueluyauoiccfcrit,  le fuppliaht de luy  permet- 
tre de  s’en  venir  quand  le  Légat  s’en  retourneroit.  C'eft  tout  ce  qu’il  m’en  dit,  ôc 
apres  luy  anoir  parlé  de  quelques-autres  chofcsparticulicrcs,commc  du  Clergé  de 
Mets,  & pays  Mcflin,  de  Firerc  Sera  fin  Banchij  & dil  Bailly  de  l'Aigle,  ieluy  deman- 
day  furmonpartcmcntcc  quei’auoisàcfctirctouchantlcditEucfque;  &fa  Sain- 
teté me  rcfpondit,  que  ledit  Euefquedcmandoit  fon  congé  pour  s’en  retournet 
en  ça,  & n'y  adiouBa  vn  fcul  mot  de  plus. 

En  partant  d'aucc  le  Papei’allaytrouuerMonheur  le  Cardinal  Aldobrandin 
& puis  Monheur  le  Cardinal  fain éb  George , aufquels  ie  dis  les  mcfmes  chofes 

3uci'auois  dites  à là  Sainteté.  Et  quant  au  lieu  où  la  paix  fe  deuoit  traiter , 
s me  dirent  rcparémcntl'vn  & l’autre  les  mefmcschofcs  que  m’en  auoit  dites  là 
Sainteté.  A quoy  ie  recognus  que  fa  Sainteté  & eux  en  auoient  parlé  enfem- 
ble  fur  ce  que  ie  leur  enauois  dit  en  l’audience  du  tteizicfmc  lanuier,  apresauoir 
receu  voftre  lettre  du  vingt  & vnicfme  Décembre.  Mais  quant  àl’Eucfque  de 
Mantouë,  Môfieurle  Cardinal  Aldobrâdin  môftra  par  ticülieremé  t en  eftre  marry, 
& dit  qu’il  fçauoit  bien  que  ledit  Euefquecftoit  homme  de  bien,&  qucle  Fapel’a- 
uoitenuoyépour  le  meilleur  quife  fuft  alors  troüué  en  tous  ces  quartiers  icy,  & 

SueMonficur  le  Légat  s’encontentoitcommedel’Amalthco,  mais  que  c’eftoient 
esmauuais  offices  qu’on  faifoit  audit  Euefquc:  Que  luy  qui  parloii  fçauoit  bien 
dire  quii  Qu’il  n’en  fàlloit  point  fçauoir  mauuais  gré  au  Roy,  ny  à ceux  de  fl 
Cour,  où  cecy  n’eftoit point  nay;  mais  qu’il  defiroit  bien  que  fa  Maiefté  futad- 
uertiede  fe  prendre  garde  de  ceux  qui  luy  donnoient  mauuaife  imprellion  de 
certaines perlonnes,  nonpourmal  qui  fut  en  elles,  mais  pour  ce  qu'ils  ne  les  ai- 
ihoientpoint.  le  cognus  par  la  que  i’auois  bien  fait  de  m’en  addreffer  au  Pape 
tout  droit  & le  premier,  & que  li  i’en  eufle  parlé  audit  Seigneur  Cardinal  AI-: 
dobrandin  premièrement,  i’en  euffe  trouue  le  Pape  plusaigre,  & qu’il  luy  cufl 
vfé  de  toute  préfacé,  quen’auoitefté  la  mienne  quand  ic  commençay  à en  par-. 
1er  à fà  Sainteté.  l’entendis  tres  bien  de  qui  ledit  Seigneur  Cardinal  enten- 
doit  parler,  fans  toutesfois  que  i’en  HïTe  aucun  femblant , ains  auant  que  leur 
en  parler  ie  deuinay  qu’ils  foupçonneroient  Monficur  le  Grand  Duc;  & quand 
ien’en  cufTe  une  fçeu,  i’euffe  toufioors  peu  cognoiftre,  que  Monficur  le  Cardi- 
nal Aldobrandin  entendoit  parler  de  quelque  grand  , car  il  m’en  parloit  aucc 
quelque  crainte,  & me  pria  de  ne  dire  à pérfonne  rien  de  ce  qu’il  m’en  difoit; 
le  croy  que  ledit  Seigneur  Cardinal  fe  mouuoit  de  ce  qu’il  croit  la  chofe  comme  il 
me  la  difoit  : mais  iecroyois  bien  auffi  que  celalcpolgnoit  auant  & plus,  que  luy 
qui  veut  faire 'faire  des  Cardinaux  le  plus  qu’il  pouru , peut  auoir  fait  cllat  de 
ce(luy-cy , comme  d’vn  de  ceux  qui  pourra  plus  aifément  obtenir  du  Pape 
pour  fa  nobldfc  & pour  fes  autres  qualitez.  Etreuenement  de  tout  cecy 
pourra  eftre,  que  le  Pape  fera  retourner  ledit  Euefquc  par  deçà,  fuiuant  la  rc- 
quefte  dudit  Euefquc,  & le  défit  du  Roy  , & qu’à  la  première  occafion  on  le 
fera  Cardinal , pour  rccompcnce  de  ce  qu’il  n’aura  efté  Nonce  par  delà,  comme 
il  auoit  cfté  dit  qu’il  feroit.  Voila  pourquoy  il  fera  bon  qu’il  fe  parte  de  là  le 
moins  mal-contcnt  qu’il  fera  poffible  ; outre  que  fans  cela  il  feroit  toufiours 
meilleur  ainfi.  le  remis  ledit  heur  Cardinal , en  luy  difànt , que  le  Koy  auoic 

fiarticuliere  fiance  en  luy,  ôc  m'auoit  mcfme  commandé  de  luy  dire  cecy  à lu^ 
c premier  : 6c  dernièrement  en  quelque  autre  ' occafion  m’auoit  eferit  qu’il 
vduloit  toufiours  eftre  joint  à luy  , & qu’il  difpofaft  de  toute  la  part  que  fà 
Maiefté  auroit  iamais  par  deçà.  Alors  il  fe  changea  tout,  & me  dit  qu’il  cRoit 
marry  dequoy  fa  Maiefté  ne  l’auoit  plus  grande,  & qu’il  eftoit  crcs-dcuo.c  1er- 
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(litcur,  &Jafcrùiroiten  toutcsoccafions  comme  il  auoit  fait  p.ir  le  p;jfle,ainfi  que 
I ieiuyeneftois  cefmoin:  Scfurcela  me  parla  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Givry  , 
malIcurantqu'ilauoicelIéfàicCardinalà  bonncEn,  &qu'il  auoit  touliours  in- 
f clinéau  repos  delà  France,  & a rabfolutiondu  Roy,  & que  fa  Maielle  en  fcroic 
r • bien  feruie,  & qu'il  la  fupplioit  defàlrequclque  bien  auditSieur  CardinalGivryi 
afin  qu’il fe peut  entretenir honoreblcmcnt  par  deçà;  & que  ftluy  Cardinal  Al- 
^ dobrandin  auoit  en  cela  autre  fin  queleferuicc  de  laMàicltc,  il  prieroit  plufiod 
P le  Pape  deluy  fairequelque  bien;  afin  qu’il  s’en  fentift  obligéàluy.  Monfieur  le 
if  Cardinal  fainâGeorge  prit  celle  cliofe  de  l'Eu'efquedcManrouë  plus  doucement, 

^ tfifant  néanmoins  plufieurschofesà  la  loiiàngc  dudit  Euefque  , & pour  mon- 
I,  (IrerqucnollrelàindlPererauoitchoifi  comme perfonne qui  dull dire  agréable 
î pardelà,pout  y àuoirdes  parensdetres-grandes  qualitcz,  outre  les  bonnes  par- 
ties qu'il  y apportoit  d’ailleurs,  le  refpondray  au  relie  de  vollre  lettre  du  a.  ôc 
' dccdiieduRoy  du  z6. Décembre, parl'ordinaireque  housdepefeheroni d’icy  à 
‘ peudeiours,  ficencoresavollreautrelettredu  10.  lanvier  que  ie  receusliience- 
I pendant  vous  aurez  cesdeux,  cfqudlcsie  n’ay  voulu  mettreque  ce  qui  appaiic- 
r noitau  fait  principal  quedelTus.  Acanc,&c.  Monfeigneur.&c.  Oc  Rome  ce  19. 
• Février.  1597I 

;•  J MONSIEUR  de  V il  leroy. 
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lONSEIGNEVR,  Depuisla  depefehequeievousfisaumois  dclan- 
I vicr,i’cn  ay  tcceu  trois  des  volltes :1a  première  du  z t.  pe  ccm bre,  qui  me 
1 fut  tendue  le  15.  lanvier;  la  fccondcduz6.  Décembre, rendue  Ici.  de  ce 

I mois;  & la  5 . du  z o.  lan  vicr,rcnduë  le  3 . de  ce  mois,  l 'ay  déjà  rclpon  du 

àiaprincipalcparticdelcur contenu,  laquelle  conlilloitcn  negotiation,  par  mes 
lettres  des  9.  & 17.de  ce  mois,  vous  rendant  compte  de  ce  que  i’en  auois  trai  de  aucc 
le  Pape,&  Mcllicur  s fes  ncvcux,en  mes  audiences  des  dernier  de  lan  vicr.  7 . & 1 4.dc 
ccmois.outrc  la  lettreque  ic  vous  eferiuis  le  premier  dc.cc  mois,tüuchan  tl'audien- 
cc  que  i’auois  eue  le  z 4.  Janvier.  Par  ccllc-cy  ic  refpondray  au  relie  de  vofdits  trois 
depefehes  quimcfcmblcraauoirbefoindcrclponce:  ayantaudcineurantnoté  le 
tout,  dontic  me  fq^  ja  feruy,  & me  fetuiray  cy-aprespour  lefcruicc  du  Roy. 

Premièrement,  ic  joue  pieu  de  ce  qu’ila  fi  toll.dcliuré  le  Roy  de  la  fie  vrc  double- 
quarte  qui  luyelloitfuruenuë,  &prie la  diuinebontequ  il  luy  plaifclaconfcrucr 
en  làntc,&  luy  dôner  vie  trcs-lôguc  & heurcufc,pout  la  rcllauration  delà  France, 
&pourlcbicn,rcputation,6.  orncmcntde toutclaChrellicnté.  La  deuotion  que 
fa  Maicftca  monllrec  en  ces  fclles  de  Nocl,Ia  conuerfiô  de  Madame  la  PrincclTc  de 
Condc,  laconfirmatiôdcCcfar  Monfieur, l’honneur  faità.vionficutlc  Légat,  &: 
autres  cbofcsfcmblables,dontlcPapc,fitpartaux  Cardinaux  au  Confilloire  du 
Mcrcrcdyz9.1anuicr,retcntircntpardcçaàlaloiiangcdcfaMaiellc,&:audcplai- 
fir  des  Efpagnols, qui  fcfafchét  de  toutes  les  chofesbônes&faindcs  que  fasuic- 
llé  fait,cômccllansautant  de  dcfmétis  pour  eux, qui  ont  toufioursnicfdit,  3c  mal- 
augure  de  luy.La  côuerliôdc  Madame foeur du  Roy, que  nouscfpcrôsàccsPafques 
prochai  nés,  leur  fera  c6mc  vn  coup  de  malTuë  fur  leurs  telles  , 3c  la  publication  du 
Cécile  de  T réte,qui  fe  feraen  teps  3c  lieu,  Icsalfommcra  du  tout,  le  n’adioullcray 
au  trè  chofe  à ce  que  ie  vous  ay  cicrit  autresfois  de  ladi  te  publica  tion,  finô  vn  mot 
. T iiij 
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que  me  dit  vniour  le  Cardinal  Bandini  : Que  iaçoic  que  le  fruit  du  Concile  con* 
fiffc  principalement  en  robfcruation  d’iceluy,  iSc  qu’il  foità  defîrcr  , 5cà  procu- 
rer qu’il  s’obfcruc  au  mieux  qu’il  fera  pofliblc,  cencantmoins  pour  le  gré,loüaa- 
gc,  & réputation  du  Roy  cnuersle  fainifb  Siège,  &cnucrs  touslcs  Catholiques  ; 
la  publication  fansl'obfctuation  pourtoit  plus , que  l’obfcruation  fans  la  publi- 
cation. LaproinclTcquc  lcRoyaraitede  faire  publicrlcdit  Concile,  &la corru- 
ption du  temps  oùnous  fommes,  rend  ce  dire  véritable , qui  autrement  ne  feroit 
teceuabic.  Et  quand  tout  fera  bien  conhdere  fans  paUion,  il  fetrouuerafortpeo 
ou  rien  d'unportaiice,  dequoy  les  Cours  de  Parlement  ny  au  très  fepuüTcnt  plain- 
dre, & à ce  qui  pourroit  ellre  fera  facilement  remédie  par  vn  fauf,de  deux  ou  ttois 
lignes. 

Si  on  me  tourne  à parler  des  Abbayes  de  Mont-Majour,  & de  ^inâ  Apbro-  ; 
difedcBeziers  : i’en  rcfpondray  au  mieux  que  iepourray  làns  aigrir  les  mariera  i 
autremen  tic  n’en  parleraypoint  dutout;  auilile  Pape,  quiatantd’autresaffai-  i 
tes  en  telle,  n’y  penfepoint,  finonquandonluyen  fait  fouuenir. 

On  n’a  point  commencé  pour  cncotcs  rexpcditiondcl'Eucfchc  de  Bayonne^ 
&nes’y  fera  rien  ians  nouucaû  commandement  du  Roy  : bienauois-jeja  deman- 
dé au  Pape  & obtenu  le  gratis  de  celle  expédition  du  Cardinal  Alexandrin  , qui 
eut  audience  le  matin  au  ConfiHoirc  du  Vendredyi4.  lanuier,  delarelponce  ' 
dudit  Cardinal  auneueu  du  feu  Cardinal  Ruemanus , ny  de  rien  qui  fc  foit  paflÜ 
entr’eux,  ie n’ay  monllrc à perfonne  d’en  fçauoir  rien,  & moinsd’en  auoiraon-  , 
néaduisàlà  Majcllé. 

L’ArcheucIque  de  Tours  fut  propofé  & expédié  au  Confilloire  le  Vendredy  j 
7.  lourde  ce  mois,  fans  y faire  aucune  mention  de  l’expedition’,  ains  comme  fi  ' 
on  eull  den  payer  en  tout  & par  tout;  & puis  le  motv  prop  Rio  pour  ; 
le  gratis  fut  ligné  par  le  Pape  en  fa  chambre  , fuiuant  l’intention  qu’il  m’ea  : 
auoit  donnée  auparauant,  & la  nouuclle  inllance  que  ie  luy  en  fis.  On  en  dé-  1 
pefehe  maintenant  les  Bulles , & m’a-t’on  donne  efperance  quelles  pour- 
ront élite  enuoyces  par  cet  ordinaire:  quoy  qu’il  en  foit  , s’enuoycnt-clle* 
ou  non,  c’eftoit  vn  des  allaites  quei’auois  le  plus  à cœur  de  voir  expédié. 

Le  premier  que  ie  feray  dépefeher  fera  l'Archeuefehé  de  Rouen  pour  Nion- 
feigneur  Charles  de  Bourbon,  frere  naturel  du  Roy  , pour  laquelle  la  dif- 
penfe  ell  ja  obtenue , & efpcre  que  par  le  premiér  ordinaire  qui  partira 
aptes  celluy-cy  ie  vous  donneray  aduis  comme  il  aura  cfté  depefehé  , & 
gratuitement.  Apres  cet  affaire  ie  roettray  en  auanc  ccluy  de  Monfieür  de  , 
Nantes  pour  l’Archeuefehé  de  Rheims  , pourueu  que  ^‘on  foit  d’accord 
de  la  forme  de  l’expédition  , & que  ce  que  ie  feray  à dcfcouucrt  on  ne 
me  dcflace  en  cachette  , comme  ie  fçay  qu’on  a preueu  & mal  informé  le 
Pape  , & autres  par  les  mains  dcfqucls  nous  auons  à palfet  -,  Si  à deflour* 
net  vn  gratis , & à retarder  quelque  expédition  que  ce  foit  , il  y a fore  j 

peu  à faire.  | 

le  fis  enuers  Monficur  le  Cheualict  Delfin  de  la  part  du  Roy,  Sc  voftrc,k  j 
compliment  que  vous  mecommandiez  toutàlafin  de  vollre  lettre  du  11.  De-  . 
cembre,  fur  ce  qui  auoit  cllé  fait  au  Sénat  de  Venife,  lequel  s’en  fentit  fort  fit-  j 
uorifé  flehonnorc,  auec  tra-cxprelfe  déclaration  de  ladeuotion  qu’ilaàufèmi- 
ce  du  Roy , & au  bien  de  l’Efbt,  pour  les  faueurs  & honneurs  qu’il  auoit  reccus 
de  fa  Maiefté,  &:  du  feu  Roy  , de  tous  les  Princes  & Seigneurs  de  celle  Cour  , 

& pour  ce  qu’illçait  que  le  bien  ficprofperité  du  Roy  & de  la  France  importe  à 
toute  la  Chrellienté,  & principalement  à la  Seigneurie  de  Venife , qui  obfcrue 
& reuerc  fingulictement  fit  Maicllé  & la  Couronne  tres-Chrcflienne  , S;  i 

\ • 
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cnatcenci  toute  faucur  & confort  aux  oçcafions  que  le  temps  pourroit  appor- 
ter. Aufli  me  déclara- t‘il  fort  amplement  la  grande  cflimc  qu’il  fait  de  voftre 

Îicrfonnc,  & le  défit  qu’il  a de  vous  feruir , commeie  fçay  d'ailleurs,  qu’il  a tou- 
ioursfiit  de  bons  offices  au  Roy,  & a parle  au  Pape  & à d’autres  quand  l’occa- 
fion  s’en  ell  prefentée,  tres-honnorablcment  i en  quoy  il  a beaucoup  de  con- 
lUtrcns,  maispeudctclleaurhorité  & crédit  queluy. 

fcn  laudicnce  que  i’eus  le  'Vendtedy  dernier  iour  de  lanvicr,  qui  fütlapre- 
îfiicreaprcs  anoirreccu  voftrcdite  lettre  du  ii.  Décembre, iedisau  Papcl’obllj- 
; nation  du  Duc  de  Mercocur;  6c  le  priay  d’en  parlera  l'Eucfque  de  Verdun  fon 

J’  frète,  & rnclmct  J:autanc  queledit  Euefque  s’en  deuoit  retourner  en  Lorraine 

I de  laàpcudcioürs,  & qucles  derniers  propos  quHu  difcnt  fur  Icsadieux  , font 

i ordinairement  ceux  qui  defeendent  6c  s'imprimcbt  le  plus  auant  aùcccu4.|^ 

J Sainftctémcditqu’clleleferbit,  6c  ie  croy  qu  elle  Tivrafait  s mais  ie  tiens  fdÔe 

[ cela  pour  perdu,  ôc  que  ce't  homme  n’en  fera  rien  pourlc  Pape,  lequelil  ne  rcuere 

1 fînon  qu'autant  que  fon  prohe  l’y  induit,  6c  rrouuera  tous  Tes  efehapparoires 

I enuers  fa  Sainâetc  , ains  prétendra  qu’elle  luy Toit  encorcs  bien  tenue  de  ce 

!'  qu’il  diifeteàtecbgnoiftrcle  Roy / Le  vray  remede;  a ce  que  chacun  penfe,  feroit, 

[ iqucfàMajedé,  (i  a le  n’a  en  main  c][uelque  plus  grande  cntrcprifcrcuffiblc,lai(rant 

I la frontitre  de  Picardie  bien  munic,allalfenpcr(bnr)ccn  Bretagne  auecle  plus  de 

forces  qu’il  pourroit,  6c  fauotifede  la  Roync  d’ .Angleterre  pat  mer,  ôcpat  terre; 
S (fequeyousvovez  8c  entendez  trop  mieux  pat  dclà,^iais  trop  de  zelcm’a  fait 
f -ibqucnt  dire  chofes  fupetflues.  . 

.MonfieUr  l'Eucfque  de  Verdun  partit  de  celle  ville  pour  s’en  retourner  en 
i'  Ijorraihe'àrotihueiche  le  1 1..  de  ce  mois , prenant  fon  chemin  par  b Tolcane, 
I tjùildclibci'ôifpartcrlcsiours  grasaucc  le  grand  Duc  6c  la  grande  DuchefTe.  Le 
L Papcii’apoitll  voulu  qu’ilfcfiftlefuille:  &plu(icbrsSergncurs  de  ccCollegcluy 
onttcnîonftré  qu'il  pbutrOît  plus  feruir  à Dieu  ôc  à l’Eglifc,  3c  fàircplus  de  So- 
L cietcduroindelcfusdcmeurantEuefqueôc  Prince  commcilell  , ques’il entroit 
h en  ladite  Société.  Tcllcrncnt  qu’il  s’cll  rcfolü  de  n’y  .pcnfcrplus,  3c  de  s’edudiet 
^ du  coutàfairele  dcuoir.d'vn  bon  Euefque.  U s’en  retourne  moins  accompagné 

I qu’il  n'efloi|nrcnu,  pour  ce  qu’outre  les  trois  donc  ic  vous  cfcriuis  qui  s’eftoient 

i jrcndus<lerui(tcs,il  s!éneftpncores  rendus  d’autre  de  fa  fuitte  iufqucs  au  hombre 
! de  huiÊl.  ourrcdcoxquiluy font  morts. 

I Is.n’aurbis  que  vous  rcipondre  à ce  qiie  vous  in'cfcriucz  touchant  Mondeuc 
>,  t/c  Sauoycpar  vpltreditc  lettre  du  vingticlmc  lanvtcr,  outre  ceque  ie  vous  en 
ay  touché  par  ma  lèitrc  d’hier,  n’cftoit  que  vous  y di£les que  c'eft  aucc  la  France 
fculcqu’ilpeutfiirc  fortunepour  luy  ôc  pour  Icslicns  : ce  qui  m’a  donné orca- 
fion  de  vonsdirca  la  peine  d’cllre’  indilctct  vneautresfois  en  diiantcc  que  vous 
& vn chacun  de  b fçauez  trop  mieux , que  comme  ic  delircrois  qu’il  cuti  déjà 
fàicfà  paix  aucc  nous  à conditions  iudes  6c  honnorablcs  pour  le  i<oy  ôepourb 
Cou  tonne,  auffi  ne  voudrois-ie  p.as  qu’en  la  paix,  il  fit  autre  l’ortuncauec  la  Fran- 
ce pour  foy  ny  pour  les  fiens,  ne  pouuani  oublier  combien  cher  coüdcà  la  mai- 
ion  Royailc  6c  à toute  la  France  la  fortune  qu’ont  lait  aucc  elle. ceux  delà  mai- 
maifon  de  Lortainc,  qui  n’ont  fiiit  la  guerre  à nos  Roys  6c  à leur  edat  fînon 

3n’aucc  les  principaux gQuucrncmcns,  cdats,  ôcdignitcz.tant  fcculicrsqu’Ec- 
cGadiqucs,quc  la  trop  grande  facilite  6c  peu  de  preuoyahcc  de  nos  Roys  ont 
mis  en  main  de  tantde  Princes  edrangers  6c  voifins,  6c  d vnc  mclmc  maifon, 
i contre  toutes  railbns  d’Edat;  lequel  aurojt  auiourd’huy  plus  grand. bçloin  de 
' chercher  à s’affranchir  de  ces  gcnsicy  petit  à pctit,à  mcfuie  mcfme  qu'il  en  mouc- 

<■  roitquclqu  va,  ou  que  quelque  bonne  occafion  s’en  prefcntail , comme  ccUc 
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qui  fcmbles’offriraujourd’huy  de  débarquer  le  Ducdc  Mercœur,  & de  donner  le 
gouucrnementdc  Bretagneâ  vri  François,  quenon  pasdclafurchargerdc  ces  pe- 
tits louuetcaux  deSauoye,qui  ne  nous  promettent  pas  d’eftre  en  rien  meilleurs  que 
leur  pere , & qui  s’entremangeront  vn  ipur  fi  nousleslaiflbnsen  leurs  montagnes 
& tanières,  fansnousdonneraucuntrauail  finonautantque  nousleurendonne- 
rdnslcmoyen.  Demapartiene  voudrois  pas  qu’on  leur  donnaft feulement  vne 
compagnie  d'hommes  d'armes  : 3c  prenez  garde  s’il  vous  plaift  quelles  charges  & 
quels  biens  leur  ayeul  propre  leur  donnera  au  Duché  de  Milan  , 8c  conuneil  fe 
comporte  aujoutd’huy  auec  leur  pere  fon  gendre.  Ce  qui  n’eft  point  mauùais  trai- 
tement,ainh  que  vous  autres  l’appeliez  prdclà,  aihspreuoyancc  8c  cognoiflance 
certaine,  quelc  bcaü-perc  a des  humeurs  de  fon  gendre  ^ & cju’ilyauroit  peu  de 
fcutetéàluy  hervnearméeouautrc  charge  d’importance.  Mais  iel’oublie,  de  fa- 
çon toutesibis  queieneferay  marry  que  le  Roy  voyc  cefte  mienne  impertinen- 
ce, qui  ne  prouientquc  duzclequei’ayàfoQ  fcruice,  8(jM2ifcurcté3c  repos  de 
ma  patrie. 

. Quant  aux  polies  que  vous  voulez  drelTerfur  lc  chcmiadeTouUBrelTe,  icnc 
fçauroisque  r’adrelTeraudeirein  quevousm’en  auiez  enuoyc,  hnon  queie  vous 
fouuenirdcce  queie  vous  refpondisà  vn  propos  fcmblable  par.ma.  lettre  du  itf. 
d’üélobre,  oùievous  difois,  entr’autres  chofes , quefi  l’ordinaire de-Lyoh qui 
cil  entretenu  parles  expéditionnaires  8c  marchâds,(ans  que  les  voyages  des  Cour- 
riers coudent  rien  auRoy,  ferompoit,ilfâudroit  que  le  Roy  payad  lés  Courriers 
tanten  allant  qu’en  venant,Cnonquelespacquetsm(rentehuoy<zdcpodçcnpor 
ileparedatfaite  aux  defpensdes  maUlrcs  des  podes.  Ec  comme  yoqs  pouruoyez 
au<hcmind'icy  à Paris,  il  hiudroit  pouruoir  à celuy  d’icy-ù  Lypn>  en  ordonnant 
vn  de  CCS  lieux,  qui  fc  trouvent  en  ce  nouueau  chemin  d’icy  à Paris  vecsIaLorrai- 
iie,  oùfc  ht  la  feparation  des  pacquets  qui  iroient  d’icy  à Paris  d'auec  ceux  qui 
ijroient  d’icy  à Lyon,  fi  on  ne  ttquuoit  meilleur  que  les  pacquets  qui  iroient  d’icy 
à Lyon,  allaitent  iufquesà  Paris,  8c  de  la  par  la  pode  fiàtent  portez  à Lyon, 
ySc  ainh  des  pacquets  qui  feroient  enuoyez  de  Lion  icy. 

„ Monheut  de  Luxembourg  n’cd  point  venu,  & à ce  que  ic  puis  entendre  pat 
.vn  hen , que  i’ay  chez  m'oy  , 8c  qui  artiua  icy  le  quatorziclmc  ,^c  ce  mois  ^ 
pour  luy  arteder  vn  Palais , 8c  faire  aurres  préparatifs,  il  ne  fera  icy  de  deux 
mois.  Et  le  Pape  n’a  aucune  occafion  de  faite  promotion  de  Cardinaux  de 
long-temps,  h le  Roy  qui  n’a  eu  fa  part  ne  le  rccpiiett.  Qui  cd  tout  ce  que 
i’ay  eilime  deuoir  refpondrc  à vofditcs  trois  depefehes. 

Des  occurrences  de  deçà  , ie  vous  efcriuis  le  feiziefme  lanvier  la  difpute 
qui  çdoir  entre  Medieurs  les  Cardinaux  ludinian  8c  Aquauiua  touchant  la 
Vice  proteélion  de  France  qu’ils  s’entre-reiluoyoicnt  pr  trop  de  çiullitc  8c 
de  rcfpcél  qu’ils  fe  portent  l’vn  àl’autre,  8c  ce  que  i’y  auois  &it;  Le  dix-hui- 
âiclme  ic  vous  efcriuis  comme  i’en  auois  parle  le  dix-fepticfmc  pour  la  fécon- 
de fois  au  Pape,  qui  m’auoit  refpondu  qu’il  leur  ordonneroit  de  s’en  accorder 
chfcmble , ce  qu’il  ht  au  Confidoire  qu’il  tint  le  vingt-quatricfmc  lanvier  au 
matin , ainh  que  luy-mefme  me  dit  en  l’audience  que  l’eus  l’aprcfdinéc  , 8e 
m'apprit  vne  raifon  que  ledit  Cardinal  ludinian  luy  auoit  alléguée,  laquelle  ic 
ne  fçauois  pointj  c’ell  que  lors  que  l’on  entendit  que  Monheurle  Cardinal 
Aquauiua  venant  d’Auignon  s’approchoit  de  Rome,  l’Agent  de  Monheut  le 
Cardinal  de  loi  eufe  luy  edoit  allé  dire  , qu’aucc  fon  congé  il  diroit  aux  expe- 
ditionnaircs  8c  folliciteurs  François  -,  qu’ils  fe  retiralknt  déformais  vers 
ledit  Seigneur  Cardinal  Aquauiua  pour  les  matières  conhlloriales  de 
France  qu’^  auoienc  à £iite  expédier  « ce  -que  ledit  hegr  Cardinal 
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lufbniaiiauoitpnscommc  c.iofc  venante  de  la  part  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
loyeufc  : & cefa  mefme  fit  que  le  Pape  monllra  d’incliner  à ce  que  ladite  Vi- 
cc-prote<aion  hit  cxcrcee  par  ledit  ficür  Aquauiua  , afin  de  l'engager  pat  cefte 
déclaration  a dire  des  leurs  & des  noftres,  pour  les  libertez  EcclefiaflLcs  contre 
la  tyrannie  des  Efpagnols,  carceft  vnc  des  meilleures  &:  plusfcrmes  telles  de  ce 
Col  ege,  le  le  fus  rcraeracr  decequil  auoit  accepte  ladite  Vice-proteaion,  & 
& il  me  dit  qu  il  t^cnoit  a honneur,  & n’y  auoit  fait  difficulté , que  pour  les 
raifons  qu  il  m auoit  diçlcs.  1 entons  qu’il  fait  touliours  quelque  bon  office  au 
Roy  enuers  le  Pape,  & luy-mefme  m’a  dit  qu’il  auoit  dit  à faSaindcté,  qu’elle 
fcroit  bien  de  pacifier  la  France,  & qu’aduenant  la  mort  du  Duc  de  Fcrrarc,  & 
par  confequent  la  deuolution  de  cet  Eflat  là  au  faimfl  Siège,. fa  Saindeté  ne 
pouuoit  ny  deuoit  attendre  fecours  que  de  fa  Majellé  ; d’a^nt  que  les  Prin- 
ces d Italie  ne  voudroient  que  le  faind  Siégé  s’agtandift,  & le  Rovd’EfoaPne 
qui  y tient  le  Duché  de  Milan,  & les  Royaumes  de  Naples  & de  Siale,  ^vou’ 
droit  encores  moins  que  tous  les  autres  : Qu’en  laiffiint  l’hilloirc  de  F^nre  il 
auoit  obfcrue  que  nos^Roys  n auoicnt  point  elle  addonnez  à rauir  & prendre 
je  bien  d autruy , ny  a 1 mtcrclli  comme  font  ordinairement  les  grands  Princes 
qui  font  emments  par  deffiis  les  autres , ains  auec  grande  generofitc  & bonté 
“ “Huions  & entreprifes aux  pays  loing-tainspour  laïuftice & 
pour  la  Religion,  & pour  1 honneur  & réputation  de  la  Couronne,  & particulie- 

duTnT<!!  ^ conferuahon  &:  amplification 

^ fainû  Sicge,  & <:c  Roy  fcmWoit  auoir  jpafle  tonsfcsprcdccclTcurs  en  gc- 

S^fabaSe^r''’  de  fe  fentir  fortobligc  àfa  Sainaetc^& 

Lesleuees<]^uc  le  Cardinal  Albert  vouloitcflrefaiOcs  en  Italie  pour  luyeflrc 
enHoyees,  nc  saduancent  point,&  quafines’en  parle  plus,  n’ayantpcu  IcPrm- 

deST  à ^ "y  dcNapL,  ny  tout  tant 

RoyjEfpagneacn  Italie  trouuer  cent  mil  efeus,  àcaufc  delà 

& ‘1'=  1=^  d^'ffiance  &banqueroute  qS 

scnlontenfuiuics,  &enfunicntdc  iQureniour.  a u 

La  nouucllcde  laprifedu  Galion  par  ceux  de  Marfcille  arriua  en  celle  ville  ce 
30.  lanyier,  qui  donna  grandplaifir&  contentementà  plufieurs,  lefqucls  dclli- 
nçrent  incontinent  par  leurs  defirs.&  opinions  toute  celle  proy;,  Sa  pu. 

: en  ccftecX'lL  P*  la  conftruétion  & armement  d’vn  bonLnbre^de  Galeres 
en  ccflecolle-la.  Peu  de  temps  apres,  a fçauoirle  huiétiefme  de  Février,  on  pu- 
blia icy  quela  villede  Han  auoit  cllé  vendue  au  Cardinal  Albert  par  celuy  qmy 
coinmaiidoit.  1 efperequilne  fera  point  vray,nes’cllant  pluscoPfirmé  d^epuJ 
maisic  vouspnedaduiler  quecenefoitquelque  commencementdetraidc  Lm- 
meiay  veuaduenir  bienfouuent,  & fe  trouua yrayde  ccllcmefmcvillcdc  Han 

mi Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin 

Givry,  fans  que  le  propos  s’yaddon- 
n^;  1 en  ay  depuis  feeu  la  caufci  c’ell,  que  ledit  fieur  Cardinal  de  G^vry  fait 
ptKtJePapedeluy  prolonger  le  temps  dans  lequel  il  doit  venir  prenne  le 

vanirà  fiiutol  moyeus,poutnVuoir  plus 
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pcnfion  promifc  par  le  ficur  de  Feruacques , il  ne  s attend  point  d en  eftre  la- 
mais  pave , ny  eueres  mieux  de  celle  quele  Roy  a prife  fut  foy.  Et  en  fomme 
quil  n’a  dequoy  fournit  à fon  voyage,  & moins  de  quoy  s entretenir  icy  quand 

''^LeSvd’Efpaeneayanteftéaducrty.quelcPapen’auoitvûukqueMefljeurs 

fes  nepvcux.  ny  le  Seigneur  lean  François  Aldobrandin  acceptaffent  les  plions 

dont  ic  vousay  cfctitautresfois,  adenouucau  fait  prier  Ci  Saindete  deleur  pc^ 

mettre  de  lesaccepter , aucc  toute  la  plus  artificieufe  Rhétorique  dont  on  s cil 
peuaduifer:mais(a  Saindetc  cft  demeurée  ferme  cnfaptemiete  refolutiondc  ne 
vouloir  qu’ils  prinflent  rien.  • . a /r' 

Ledit  Scigneurlean Ftançoispartitpoutl’Empeteurle } de ccrnois,& cft paffe 

chezlegrand  DucdeTofcane.quil’aextraoidinaitemcnt  honore.  11  doit  pafter 

encorcschez  quelques  autres  Ducsd’ltalie.non  feulement  pour  les  exhortcrdcla 
part  du  Pape  d’aydet  audit  Empereur  contre  le  Turc  , mais  aulli  pour  voir  fi  en 
ïaffant  on  pourroit  appointer  entre  les  Ducs  de  Mantoué  &de  Parme  vn  grand 
different  & inimitié  qui  va  long- temps  y a s’augmentant  entt  eux , & epres  vn 
,utrc  different  quieft  entreledit  Duc  de  Mantouë  & le  Marquis  dcCaftillon,pôut 
vnlicu  fortappcllé  Caftcl  Giuffré,  quele  Duc  dc  Mantouc  tient,  & qui  par  arreft 
de  l’Empereur,  à ce  qu’on  dit , a cfte  adjugé  audit  Marquis  de  Caftillon  : Peut 
exécuter  ledit  Arreft  . le  Conneftablc  de  Caftille  enuoya  dernièrement  quatre  à 
cinq  cens  Efpagnols  audit  Caftel  Giuffré,  dont  ils  furent  repouÇz  par  ceux  du 
Duc  de  Mantoué,  lequel  reçoit  encores  ffautres  defplaifirs  des  Efpapols;  car 
pour  vncheualierappellc  Cornazano  qui  fut 

fonprocezàMilan,  le  chargeansd’auoirfait  a^^aSner ledit  CheuaUef,  * 
çans^deluyconfifquer  quelques  fiefs  qu’ila  en  1 Eftat  de  M*lan.  Aufficftle  Roy 
dEfpagneaprcsàacheptcr  de  quelques  patens  dudit  Duc  de 

fortepEcc.appeUécSabioncta,  quiferoita  Mantoue  comme  vue  palleenl  œiL 

OndLncoresqueleRoyd’Efpagneaacheptedwnbaftarddelamailonde^ 

reeio  vn  tiers  que  ledit  baftard  prctendoitauditCortegio,  en  laquelle  place  le 
D^de  Mantouéauoit  japar  teftament  lapartd’vndesdeuxfrereslegitimes^  d 

yauoitcncefte  maifon,  lefquels  ont  touhours  prétendu  Befouftenu  quelcdiiba- 

^ Il  eV dit  & cfciit  ces  iours  paffez , que  le  Duc  de  Bauictes  cft 
DamcdcLaurcttc  par  Venife,  fans  autrementfe  donner  a cognoiftrc.  Le  diffe* 
rent  des  iurifdiûionsde  sùlann’cft  point  cncorcsappointe,  & neantmoinsfott 

rcfroidv,& en  aduiendra  ce  que  ievousen  ay  prédit  cy-deuant. 

•ay  oubliccy-deffusà  vousrefpondre  à ce  que  vous  me  demandiez  pourquoy 
MoSeur  le  cLdinal  fainét  GeL.e  me  parloit  de  Hongrie,  ,&  de  «lies  autre* 

Thofes,  & MonfieurleCardlnal  AlSobrandinnon.  Celaprouient  amonaduisde 
„oiscàu(es,  dont  la  première  & principale  cft  : que  les  deux  neveux  ayans  leur* 
chargesfeparecs,leditCardinal  faind  Georgeaen  fa  charge  1 Allemagne.  Hon- 
grieiautres  pays  de  delà,  & toutee  ou’il  m’a  d'^frelk,  aefte  en  confequenec 
^ladite  guerrede  Hongrie,  & pour  la  deffence  delà  Chrcftienté.  La  féconde 

«ufeeft, qu’il  cftdefanatureplusouuert,&feplaiftplusaM 

îoiCcfme . qu’il  n'eft  fi  chargé  d'affaires , & a plus  de  loifir  de  s enquenr  . •& 
ïouyrBc  répliquer.  Atant,  icpricDieu,  &c.  Monfeigneur,  BccDeRomecci?, 

Février  1597- 
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ONSEl  GNEVR  ',  le  vicrisdcl’audicncc.oüi’cftoisalléi 
cncorcs  que  ie  n’eufle  quafi  ricnà  négocier  pour  le  feruice  duR  oy. 
Diicommenceinenti’ayditànoftrcfaindl:  Pere,  lônic  la  derniè- 
re l’ois  que  i'auoiscftéàfcs  piedscn  m’en  retournant  en  mon  lo- 
i;is,  i’yauoistrouuévn Gentil -homme que  Monlieurde  Luxem- 
bourg auoit  enuoyc  pour  ^^y  arrcflcr  vn  Palais , & les  proui- 
' lions  & préparatifs  neceflaires  ; Que  ledit  licur  de  Luxembourg  m’ordonnoit 
pat  les  lettres  que  ce  Gentil  - homme  m’auoit  apportées  ( ie  dis  ainfi  de  inoy- 
mefmeencores  qu’ij  n'en  fut  rien)  que  iebailalTede  la  part  très- humblement  leS 

1)iedsàfa  Sainâcté,  &luydilTc  qu’il  s’en  venoit  délibéré  de  feruirfa  Sainûcté  & 
elàinél Siégé, auec la  mefmc  affeélion  & fidclitéque  leRoy  mcfme  & la  Cou- 
ronne de  France.  Le  Pape  m’a  refpohduqu’il  fe  verroit  très- volontiers,  ûc  qu’il 
àuoit  le  mefme  délit  & îbing  du  bien  duRoy  Ccdfla  Couronne  de  France,  que 
dcceluy  dulâiniRSicgemcfmc:  &furcepropc>silapris  occalionde  medire,qu’il 
auoic  délibéré  en  foy-mcfmé  s’il  lire  deuoit  ditevnecKofe,ounon,  rr.ais  à la  nn  il 
tftoitrefoludcmeladire,  ahn  que  neusnefulIionsrurpris,&:  qu’il  n’y  eut  point  de 
«iifputc  quand  ce  viendroit  à faire  l’obcdience  ? Qu’il  ellimoitque  ledit  licur  de 
Luxembourg  venoit  auec  deliberation  de  prcRcr  t’obedicnce  au  nom  du  Roy, 
tant  pour  le  Royaume  de  Nauarre  que  pour  ccluy  de  France.  Quanta  celuy  de 
iiî  îrancc  il  n auoit  rien  à me  dire:  mais  quant  à ccluy  de  Nauarre,  il  me  vouloir  di- 
tequclcs  obédiences  quiaùoicnt  eftépreftécsparlcsPredePeursdu  Roy,auoicnt 
èfte  rcccucs  parles  Papes  làns  prciudicc  des  droitsque  le  Roy  d'tlpagncy  pouuoit 
auoir,  &qu’illàlloicqucluyPapclarcccut  tout  de  mefmc  , ne  voulant  rien  ad- 
îoullcrny  diminucràcc que fcsprcdcccircursauoicnt  fait;  qu’il  en  feroit extraire 
Icsaâcs,  & me  les  feroit  donner.  Icluyay  re(pondu,qucraSainâ;ctéauoiccncela, 
comme  en  toutes  autres  chofes,iugé  tres-prudemment  & équitablemcnt,cn  le  rc- 
i fcJuantdcm’aducrtirdccècy , afin  qu’il  n’y  euft  point  de  furptife,  & aufli  que  la 

chofenonprcucuéparnousnc  nous  donnait  occafion  de  faire  ou  dire  furie  lieu 
quel  que chofe  mal  âproposiQuei’enremercioistrcs-humblement  faSainétcté,6ç 
luyenbaifoislcspieds.Qucievcrroistrcs-volonticrs  Icsaûesdcs  obcdiencespf- 
i fécs,& puis  luy  en  dirois  ce  que  Dieu  m’en  infpircroit,  tant  pour  le  rcfpcdl  delà 
^ Sainéleté,qucpourl’intcrcftdelâMaielléiQuc«cpendant  ieluy  vouloisdirc,  que 
ccimmc  nous  ne  pourrions  tolérer  qu’il  furuin  t rien  és  façons  de  rcccuoir  l’obedié- 
ceduRoyaume  dcNauarrc, aufli  nous  ne  nousafFarouchcrionspoint  de  chofesqui 
fuflcntjareceües&  paflcescncoultumc,&qui  enfubltanccncdonnencny oltcnt 
nen  aux  parties.  Icvcrray  ccqu’ilmcferamonfttcr,  & ce  qu’il  y faudra  faire  ou  fu- 
bir,&  vous  rendray  compte  de  tout. 

Apres  cela  il  me  dit  qu’il  me  vouloir  dire  vnc  autre  chofe  en  confiance:  c’cfl,  que 
Monlicur  Lomcllin  auoit  enuoyc  au  Palais  deuxlcttrcs,l’vnc  d’vn  lien  frère  ou  au- 
trcparcntquieftoitcnCour.l’autredcvous;  Que  telle  de  Ibn  frercjpottoit entre 
1 autres  choies,  que  vous  autres  de  dclàauicz  opinion  que  l’entreprilc  que  le  Koy 

I d’Efpagncfaifoitfutl’Anglctcrrc,fcfailoitàl  inftigation  deluy  Pape. Que  la  vo- 
: Arcncdifoitpasccla:  mais  parlant  aufli  d'Angleterre,  difoit  que  la  conqueltc  de 
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cc  Royaumc-là  n’cftoit  pas  fi  facilecommel’on  penfoit:  Que  luy  Pape  s’émenieilloi  t 
to  rt , qu’crt  voftrc  Couril  y eut  des  gens  qui  eftimaflent  qu’ayant  la  Roy  ne  d’Anglc- 
tertel’EüépalTéenuoyc  en  Efpaghe  vn  armée  de  met  qui  yauoitiâitlesmaux  que 
chacun  fçauoit,  le  Roy  d’Efpagnenefutaflczcgueillonné  de  l’appetit  de  vengean- 
ce, & defa  propre  réputation , tans  auoir  befoin  queluy  Pape  ny  autreTy  inftigaft. 
Qu'il  me  vouloir  bien  dire  qu’il  dehroit  la  redudtion  d'Angleterre  à la  religion 
Catholique, &nedetoumeroitaucundequi il peuft  cfperer ladite  reduéiion,  mais 
d’infligation  il  n’en  auoir  fait  aucune.  Et  fur  cela  il  a prii  occafli&de  dite,qu’il  y auoit 
desgensquiefcriuoient,  &difoicnt  ce  qu’il  nefçauoient;  d’autres  qui  pôurleurin- 
tereli propre , &pourparuehiràquelqueleurfin,  nefefoucioient  point  de  faire  6c 
diredes  chofes  qu’ils  penfentengendrermauuaifeintelligcnce  entre  le  fainâ  Siégé 
&laFrance,&  eftredommageablesàl’vn  &àraune.Que  luy  Papefegarderoitde  £i 
part  decroireàtoutcfpiit,  &de{iteroit  quele  Roy  en  fitde  mefme,  &nc  creuft  de 
fâ  Sain  âctcfinon  que  toutes  chofes  concernantes  l’honneur  de  Dieu , le  bien  de  la 
Religion  Catholique,  & defa  Maiefté,  & de  tourfon  Royaume:  n’ayantfaSainde- 
té,  comme  elle  m’auoit  dit  plufieuts  autresfois,  miré  en  toutes  fes  avions  que  cela, 
&nedefiroitrien  duRoyny  de  la  France  pour  Ibn  pariicolief , nypour  aucun  dcR 
Cens.  l’ayeufoupçonqueceftequeuëhitvnefuittedccecjueMonfieut  le  Cardinal 
Aldobrandin  m’auoit  dit  fur  le  propos  de  l’Euefque  de  Mantoucle  7.  dcce  mois,  doc 
ievousay  renducomptecy-deuantr&aycommencéàluy refpondreparla hndefon 
propos,  hiy  baifantvncautrc  fois tres-humblement  les  pieds  decctle  (iennebonne 
^(ainfte  intention  &affe£tion,  & des  bons  records  qu’ildonnoitauRoy  s Queio 
m’aifeurois  que  fa  Maiefté  les  obferueroit,  non  feulem  ent  pour  la  rtuetence  & grati- 
qu’tl  rendoit  à (à  Sainétetc,  mais  aulli  pour  ce  que  s’eftoh  fon  profit  & intcrelt  pro- 
prci  Quei’auois  autresfois  fiippliéfaSaimftetédecholéfemblabledelapartdu  Roy,' 
qui  auoit  efté  6c  eftoitplus  expofi;  aux  calomnies  des  malins  que  n’eftoitfa  Sainâe- 
téiQuand  à la  prétendue  in  ftigation,  qu’il  y pourroit  auoir  tel  qui  euft  cefte  opinion  , 
commevne  grande  Cour  eft  compofeesdegens  de  diuerfes  humeurs:maisiem’af- 
(curoisqueleRoy,ny  les  prirrcipaux,ny  autres  gens  d’entendement  de  la  Cour,  no 
penfoit  point  quele  Roy  d’Efpagne  euft  befoin  d’inftigateur  contre  l’Angleterre  ÿ 
pourlesmefmesraifonsque  la  Sainteté  venoitdcraedirc,  6c  pour  plufieurs  autres. 
Qu’onncm’cfcriuoitpoincàmoy  telleehofe:  Que  moins  pcniuûit- on  en  auoir  eu 
tellctnformationdemoy,puisque  i’auohlàSainéletépourtefmoin  queieluyauais 
ditn’y apaslong-tei-npc|ueles  Efpagnolsluydonnoientà  entendre  contrevérité 
plufieurs chofesdelafacilitc,&  autres circonftances de  cefte entreprifed’ Angleterre 

Four  le  tempérer,  afin  que  fa  Sainficte  ne  trouuaft  mauuais  cpi’ils  abandonnaftent 
Empereur  âc  la  Chreftienté  au  Turc,  pour  aller  contre  l’Angleterre.  Au  rcftc,ien’ay 
voulu  entrer  plus  auan  ténia  difficulté  decefteentreprtfc,  poureeque  ie  la  tiens  pour 
irreüftible  : & quiconquey  ait  bien  penfé,i’ayme  beaucoup  mieux  queles  Efpagnols 
s’aillent  perdre  là,ques’ilsvenoient  gaigner  fur  nous,  commeievousayeferit  n’a- 
gucres,&:  comme  il  s’en  faut  touliours  douter, & nous  tenir  fus  nos  gardes  Mais  quâd 
i’ay  veu  que  fa  Sainéleténedifoitplusrien,iel’ay  mifctoui  doucement  lut  le  propos 
de  la  refpôcequcle  Royluy  auoit  faite  defa  main  direâemcnt,  touchant  le  iecours 
deHôgrie,&  tout  aulli  toftquei’en  ay  ouuettlabouche,il  m’aditqu’on  s’eftoit  equi- 
uoquépardelà,  en  penfant  qu’il  euft  exhortéle  Roy  à demander  lapaixau  Royd’EC- 
pagne,&m’ainterpreréfon  dire,  en  la  mefme  façon  queie  le  vousayexpliquépar 
vnedcmesdemiereslettrcs.  Aprescclaieluy  ay  parlédu  ClergédeMets,  & prefenté 
quelques  mémoires  pour  des  parti culiers;&  apres  auoir  veu  Meilleurs  fes  neveux,m*é 
luis  venu  viftemer  efcrirecccy,pour  ledôncr  à l’ordinaire  qui  eft  fur  Icpoint  départir. 
Auut.&c.Monfcigneur,  &c.  DcRomecexi.  Fcviierà4.heuresdcnuiâ.  1597. 
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ONSEIGNEVR  > Par  ma  lettre  du  1 1.  Février,  ic  vous 
eferiuis  ce  que  le  Pape  m’auoit  dit  de  ce  iour-là  touchant  I‘obc- 
dicncedu  Royaume  de  Nauarre:  à fçauoir  que  par  cy-deuantel- 
leauoit  efté  receuë  (ans  prejudicedes  droits  Sc  prétentions  du 
Roy  d’Efpagne,  & qu'il  m’en  feroit  voir  les  actes,  & fiudroit 

qu'il  la  rcceut  de  mefroe.  Auffi  aurez  vous  veu  par  ma  dctnierc 

lettre  ce  que  ielüy  refpondis  fur  le  champ, en  attendant  que  i'cuflTe  veu  lefdits 
aûcs.  Le  Vendredyenfuiuant  iS.  de  Février  ie  rctournayà  l’alidience,  &le  mis 
enproposdc ladite obedience,  pourvoir  cequ’ilmcdiroitdefditsaâes.  lime  dit 
qu’il hcs’cneftoitfouucnu:  mais  quei’cti  pàrlafle  à Mohfieur  le  Cardinal Aldo- 
brandin,afinqu'illuy  en  fîtfouuehir  i ce  que  ie  fis  incontinent  apres-eftre  forty 
d’aucc  ù.  Sain  ûctc.  Et  deux  iours  apres,  à fçauoir  le  Dimanche  t . jour  de  ce  mois, 
ledit  fieur  Cardinal,  par  commandement  de  fa  Saindtc  té,  me  fit  voir  deux  rcgiftrei 
des  adtcsdnConfiftoire,  reliez  lU  folio  en  veau  noir,  defqucls  deux  regillres 
l’vn  commençoit  en  l’an  1^59.  & finilToit  en  l'année  1567.  inclufiucmeht.  Au 
fùeillct  JJ.  y auoit,  comraeen  l’àhnée  i^io.  vii  Samedy  14.  de  Décembre  auoit 
cftcprcftécrobcdiehccauPapc.Pié  IV,  poiirleRoyaiimede  Nauarre,  aunom  du 
Roy  Anthoinc  & delà  Rôyhe  Icânnc,  & qu  a la  harangue  faiâc  au  nom  defdits 
Roy  & Royhc,  refpondit  le  Secrétaire  du  Pape  appellé  Florebcllius,  & à la  fin  de 
larcfpohceadioùRaccsmots  ; Acta  sint  h.«c  sine  cvivsct^E  pre- 
ivDicib  etpreseRtim  Régis  Catholici. 

L'autre  regiftre  commen  çoit  en  l’année  1 j 6 8 . & finilToit  en  l’année  1 j8  3 .inclu- 
fiucment,  &aufuilletS.derànnec,i57j.  vn  Mardy  10.  iour  de  Février,  le  fieur  de 
Durasprella  l’obedicnce  au  Pape  Grçgokc  XIII.  pour  & au  nom  de  Henry  & 
Marguerite  Roy  & Roynede  Nauarre,  & que  à la  harangue  faite  par  IcfHits  Roy 
fle  Roy  ne  refpondit  Buccapalidius^crctair  c du  Pape,  & à la  fin  de  la  rcfponce  dit; 
Sanctitatem  svxm  acc^i^re  hvivsmodi  obeüientiam  sine 
c VIVS(^VE,BT  PRASERTlM  SeRENISiMI  RegiS  CATHOLiCI,PRA- 
1 vDicio.  l'obfemày  quelc  touteftoit  efetit  d’vne  mefme  main  & ancre,  fans 
apparenterty  foupçdn  d’aucune  manuàifc  façon , outre  qu’en  perfonne  de  telle 
tellcqualitéilnepcuttoroberaucun  foupçon;  &demandayaufieurCatdinalAl- 
.dobrandins’ilauoitencdresquelquesautresaélesoufulTeht appofez  telsmots. Il 
inérefpohdit,  qu’il  ne  s’en  cftoittroùué  autre  chofe.  le  remcrciay  tantluy,  qu’eu 
parlantà  faperfonne,lePapc,dc ce qu’illeurauoitpleumc faire  voir  Icfditsaétcs 
cnleurs  propres  originaux,  &lûy«ji$quei’chremerciois  fa Sainéletcàla première 
audience,  & lüy  diroiscc  qu’il  m’en  li>mbléroit,apicsy  auoir  bien  pcnfé.Depuisie 
penfay;  AcaprfcsauoirbiencohfiderécPvn  collé,  queles deux dcmicrsaâcsauoiét 
tes  claufcs,  [sans  PRsivDidE.]  &qu‘c;lesn’oftcntny  donnent  rien  à l’vn 
nyàl’autredcsparties,  & d’autre  coftélê  naturel  du  î'apc,‘&  la  grandeur  & puif- 
fiincc  du  Roy  d’Efpagne,  qu’il  craindroit  d’offenferen  obmettant  vnc  chofe  |a  re- 
ceuë,  ie  iugeay  cn-mefmc  que  quelque  infta.nce  & ptefTe  que  nous  fceullions  fiiire , 
faSainâctén’acccptereroit  jamais  autrement  qu’auec  ladite  claufc,  comme  il  nw 
l’auoitaufli  déclare  ja  deux  fois,&  laconttadidlion  Scoppofition  quenousy  pout- 
rion  s &ire,  ne  feruiroit  que  de  Ëûic  içauoii  au  inonde  ce  duc  la  plufpart  ignorent, 

V ij  . 
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&ccàquoypluficursncprcndrontgardc:  & quand  nousnousyopiniaftrcrions; 
outre  le  trouble  que  nous  cauferionsen  l’efprit  du  Pape,  & en  nos  affaires,  fa  Sain- 
teté pour  s’en  laucrles  mains,remettroit  cefteaffaire  à vne  Congrégation  deCar- 
dinaux,  en  laquelle  nous  le  perdrions  làns  doute , & de  ce  qui  cil  loy  n’cft  rien , 
nous  en  aurions  Elit  vne  grande  chofe,  & aurions  donne  occaüonaux  Efpagnols 
de  fc  vanter,  quoy  que  faufTcmcnt,  qu’ilsauroient  eu  vn  Arreft  en  leur  faucur  con- 
tre le  Roy,  touchant  le  Royaume  de  Nauarre.  Auquel  propos  il  me  Ibuuient 
qu’il  fc  repentirent  de  l’inftancc  qu'ils  firent  du  temps  de  Sixte  «inquicfmc,  i la 
Canonilàtion  dufaint  Lfpagnol,  dontilvous  pcutfoüucnir,à  cequcleur  Am- 
baffadcuryalTiftaft,  &qucpourcciout-làlc  noftrcncs’y  trouuaft  point.  Car  eux 
en  cllans  déboutez  (comme  ils  furent)  telle  pourfuittcnclcur  fetuit  que  d’incul- 
quer au  mondcdcpluscnpluslc  droit  de  prefcancc  que  nousauons  fur  eux,  &dc 
nousen  faire  obtenir  commcvnnouucauiugemcnt.Que  fi  pour  cuiter  celle  clau- 
fc,  qui  en  effet  ne  nuit  de  rien  , nous  preftions  l’obcdience  pour  le  Royaume  de 
France  feulement,  fans  faire  mention  de  ccluy  de  Nauarre,  les  Efpagnols  pren- 
droicnccclaàlcuraduantage,&  pour  vne  tacite  confeflion  quenous  n' y aurions 
tien,  &s’ert  voudtoicntptcualoiràraduenir.  Parainfi  il  me  fcmblctoufiours  de 
plus  en  plus  que  nousdeuions  diffimulcrccla.  Et  quand  le  Secrétaire  rcfpondanc 
pour  le  Pape  dira  Icfdits  mots,  s A MS  preivdiCE,  Êiirc  fcmblant  dcn’cn  tien 
ouyr,  &mefmes{iquclqu'vnnouscnparloit , comme  nousen  voulantaduifcr , 
rcfpondrcquc  cela  ne  nuitdcrien,  &qucnoüsncnous4nfoucionspas.  Ala pre- 
mière fois  qu’on  y voulut  appofer  cefte  cIaufc,c’clloit  lors  qu’il  s’y  falloit  oppofer, 
& n’cndurcrqu’onn’y innouallricri,flcoutesfois  pn  a oneques  rcccu  laditcobc- 
diencc  fans  telle  claufc,  depuis  que  les  Efpagnols  enuahitenc  le  Royaume  de  Na- 
narre  ; car  il  pourroit  dire  que  l’on  l’auoic  toufiours  mife,  comme  il  pourroit  eflre: 
aulliqucl’obedicncc  n'cufl  cflc  prdléc  depuis  ladite  inuafion  faite cnl’an  tjix. 
iufqucsà  ccquelcfdits  Anthoinc&leanncla  prcllcrent  en  l’année  ij6o.  Enl’vnc 
& l’autre  de  ces  deux  fortes  dl  d’autant  plus  vray-fcmblablc,  que  l’occupation  du- 
dit Royaume  fut  faite  fous  prétexte  d'vnccxeômunicationiettée  pat  IcPapcIuId 
1 1 .contre  lcRoy  Louy s X 1 1 . & feSadherans,  entre  Icfquels  oh  copcoit  le  Roy  Ican 
dcNauarte  qui  dloit  lors,  & futfpoliédc  fondit  Royaume.  Mais  quoy  qu’il  fbit 


dccela,  nous  viendrons  aujourd’huy  trop  t:^à  demander  qu’on  vfe delà  fufditc 
daufc,dont  on  a ja  vfé  deux  foi  s immedia  temenf 


Le  ptemicides  fufdits  a tes,  ne 
conticntpointictiom  de l’Ambaffadeur  qui  cnrannccT56o.  prcfla  l’obediencc 
pourlcRoy  iScpourlaRoyne  leannc:  maisietrouuedansroraifohqucMurct  en 
fit  alors,  laquelle  dlimprimce,  quelcdicAmbaffadeurs’appclloit  Pierre  d’Albret. 
Et  au  fécond  atcjvousaurcz  noté  qu'cnl’année  i^yj.ônprdlal'obedience  aufli 
bicnaunomdclaRoync  Marguerite,  qui  n’y  auoir que  faire,  commeaunom  du 
Roy,  iaçoit  qu’il  dloit.  Se  dl  Roy  de  Nauarre  defon  chef,  & nondeparfa  femme, 
comme TcIloittoutesfbislcRoyAnthoincfonpcre.  Le  y.decemoisie  remeteiay 
le  Papc,dc  m’auoir&itvoirlcfdits  atesoriginaux:  sduy  m’ayantdit  pourla  trpi- 
ficfmc  fois,quilne  pouuoitchigcr  Icilile  ^ihl  trouuoic  auoircflé  gardé  pardepx 
de  fes  prcdcccffcurSiie  luy  disqueiepenfoisque  Monficurdc  Luxébpurg  fedilpo-r 
fcroitàdiflimulcr  ladite  claufc,fânsmonflrcrd’auoirouylesniots  que  le  Secrétai- 
re de  fa  Sainteté  diroit.  Se  quclcrecouurcmcntdeccquc  les  Efpagnols  tienncnc 
duRoyaumede  Nauarre  ne  fcroitpascnipcfché’par  cesdeux  ou  ttPismots, quand 
les  chofes  y feroient  difpoféc,  comme  aufn  robmiflion  d’iceux  ne  fcroicnt  pas  que 
nous  le  rccouuraflionsd’vne  minutte  d'heure  plufloil. 

Et  pourcc  qu’entre  la  precedente  audience  du  dernier  de  Février,  Sedcccllc- 
cyduy.  ^cemois,  àf(auoirlc5,  de  ccmoisji'auois. rcccu  vos  deux  Icttrcscfch tes 
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I l’vncà  EfcoüyIc7.  àlautreà  P0nt0ifcic9.dc  Février,  ic  dis  à là  Saindctécc  que 
vous  m’auicz  eferit  de  la  h’n  de  l'AlTcmblec  de  Rouen,  & en  termes  generaux , de* 
rcfolutions qui  yauoicnt  cftcprilcs,  & de  la  trcfvc  accordée  à Monlicur  de  Mcr- 
cœurpourtout  ccmois,&duBricfdcfaSaindctccnlàucurdc  Monlicur  l’Arche- 
ucfquc  de  Vienne,  que  le  Roy  auoit  rcccu  par  les  mains  de  Monficur le  Légat. 

I Apres  cclalàSainétctcmc  dcmandas'ilauoitcftcFait  quelque  choie  en faucur des' 
L hérétiques,  & que  tant  que  celle  AlTcmbléeauoit  duré,  il  auoit  roulîours  eu  conti- 

nuelle peur  qu’on  ne  leur  accordaft  aucune  chofe  de  pl  us  que  ce  qu’ils  auoient  déjà, 
le  luy  rcfpondis  qu’ils  n’auoit  cfté  fait  pour  eux  rien  de  nouucau.quc  ic  fcculTcrmais 
bicnauoit-il  fallu  pour  la  ncccllité  du  temps,  & pour  maintenir  la  paix  entre  les 
François, publicraüPatlcmcntdcRoiicnrEdiél  dcrani577.  comme  il  auoit  cllé 
rcccu és  Parlcmcns  de  Paris  &aillcurs.  Le  Pape  changea  de  couleur  & de  conte- 
nance, & dit  qu’il  voudroitque  le  Roy  n’cuft  point  lait  ccla,quand  ccncfcroit  que 
pour  le  rcfpcdde  fa  Maicllé  incfmc  qui  en  feroit  blaCnéc.Icm’cftois  preparépour 

iiefpondrca  telles  chofes,  & luy  dis;  que  le  Roy  auoit  le  mcfmc  dcCr  que  laSainéle- 
lé,  à fçauoir.dc  voir  tous  fes  fubicts  rcünis  à l’Eglifc  Catholiqucaucc  luy,prcmie- 
rcmcntpoutl’honncurdcDicu,&  le  falut  des  âmes,  & puis  pour  l’intereft  qu’il 
àuoità la lèurcté, repos,  & grandeur  defon  ËRat,  &àla  confcruàrion  de  fon  au- 

I thorité,  & de  l’obey  Ifancc  qui  luy  ell  deuë  par  tousfcfdits  fubicts,  & feroit  fa  Ma- 
ieftétoutccqu’cllcpourroit  poury  patucnir,commcil  s’y  faifoit&  aduançoit  tous 
Icsiours  quelque  cnofc,patla  reduétionde  pluficurspetfonnagesquile  conuer- 
tiiroicncdc  ioureniour  ; mais  pour  cela mclme,Scinlinisautrésoccalions  ilclloit 
bcfoin&neccirairc  que  la  France  (ufl:  en  paix,  pourlemoinsaudedansquantaux 
[ ; liens,  fi  elle  nclc  pouuoi  t cRrc  au  dehors  aucc  les  cRrangcrs  ; Que  làns  vn  tel  règle- 

J ment,  qu’on  appelle  Ediél  de  Pacilîcation,ccftc  paix  ciuile  & intérieure  ne  fc  pou- 

^ uoic  auoit.  Se  n auoit  cRéen  France  depuis  ;5.ans;  Que  la  datte  de  cet  Ediél  de  l’ati 
1^  J577.monfttoitairezqueccn’cftoitcc  Roy  qui  l’auoit  fait,  ains  le  feu  Roy, douze 
j ansauparauant  (àmort;  Quclcdit  feu  Roy,  àc  le  Roy  Charles  fonprcdcccircur& 

( fircrc,n’auoicntÊiittclsEdi(5sdç  Pacification  de  leur  bon  gré  & franche  volonté, 

s ains  yauoicnt cRéconcraintspar  lanccellité,  pour  Icbicn mcfmc  delà  Religion 
I Catholique,  Se  derEftat,  apres  auoir  cognu  par  expérience  de  pluficurs  guerres 
i fai6lcs&rcfai«Rcsconttclcshctetiques,  qu’elles  n’auoicnt  feruy  qued’aboliren 
! pluficutslicuxla  Rcligioii  Catholique,  & quafi  toute  la  difciplinc  Ecclcfiaftiquc; 
if  îaluRice,  fie  toutotdrc& police,  & d’y  fortifier  l'hercfic,&  introduire  rathc’ilmc, 
aucc  fuittede  toute  forte  de  factillcges,  prricides,  inceftcs,rapts,tralufons;cruau- 
tez,  & dctdutcsautrcsihéchancctez.&dcdifFormct&ruincrleRoyaumecn  tou- 
j ics  les  parties,  & principalement  l’Eglifc,  en  fes  perfohnes  & biens, tant  fpiritucls 
• fjuc  tcmporclsiQuclorsquclcsfufditsRoysfurentcontrains  à faire  tels  Edits,  iU 
cftoicntneantmoinsobcys  de  tous  les  Catholiques,  &cnpaix  aucctousles  Prin- 
ces cflrangers&mcfmcaydcz&fecdurus  par  eux  contre  les  hérétiques  ; Que  dé 
tous  les  Edidsdc  pacification, ccftuy-  cy  de  l’an  1 37  y.donnoit  le  riioins  aux  huguc- 
nots:&  fousiceluy  la  France  viuoit  en  paix,  & l'herefie  alloit  le  confumant  Se  ta- 
rillànc,  lorsqucla  Ligue  en  l’an  1583.  le  fit  rompre  & nous  mis  bien  toft  apres  en 
l’horri bl  c confufion  de  tourcs  chofes  ou  noüsnOus  fommes  troüilctj&parriculic- 
rement  au  dangcrcuidcntde  voir  ruiner  la  Religion  Catholique,  & la  France  per- 
due pour  le  làindt  Siège,  (I  la  valeur  & la  bonherorrune  du  Roy  n'euflent  cfte'  fui- 
uics  de  tant  de  bonté,  docilité  Se  dcbontiaircté  ; Quc.ià  'Maiefté  defobeye  d’vne 
grande patticdesCatgoliqueSj&affaillie  dcpliificars  ËrihccS  eftrangers,  & par 
confcqucntconftitucccn  plus  grande  ncccflité  que  n’aüoicnt  cfté  lèldits  prede- 
cellcurs, n’auoit neantmoins  fait  en  cecyautre  chofe  que  fuiure  Fadiiis  desmeil- 
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leurs  Catholiques  de  fon  party,  qui  luy  confcilloicnt  de  remettre  les  chofcscnl’c - 
ftat  ou  elles  eftoient  auparauantees  derniers  troubles , & defouffrircetfcdid.qui 
efloitleplustolerablede  tous,  &parlequcirexercicede  celle  fcAe  fe relirai cnoit 
à certainslicuxdemoindreimportancc,&laReligion CathoUque.&lesEcclcfia- 
ftiques  fe  rellituoient  en  tous  les  lieux  dont  ils  auoicn telle  bannis,  Que  tousles 
plus  clair  voyansauoiét  pris  pour  vn  grand  aduantage,  que  les  Huguenots, apres 
auoi  r occupe  cinquante  bonnes  places  de  plus  que  ce  qu’il  s auoicn  t auant  que  la  li- 
gue fin  rompre  cet  tdidt,&  apres  auoir  tant  contribu»;  à la  confcriiation  dd’hlbt 
contre  les  Efp^lgnols&leursadlicrans,  fefulTent  contentczdu  fufdit  Edi£l,cn  vn 
temps  auquel  le  Roy  auoit  tant  d’autres  affaires , & qu’ils  pouuoient  plus  extof- 
querdefa  MaicHé,laquelleelloitloiiabIe  d’auoir  en  cela  fi  bien  mefnagé  les  cho- 
ies de  la  Religion  Catholique,  & en  tout  cuenement  pl  us  excufable  de  la  tolerafi- 
cedecct  Edid,quefespteaece(Teurs.  Qu’outre  que  lanecellitc  n’a  point  deloy, 
en  quelque  fubjct&  matière quecefoit,  nollreSeigneurlefus-Chrillnouscnfei- 
gnoitenl’Euangiledctolcrer  l’yvrayecn  nollrc  champ,  quand  il  y auoit  danger 
3’arracher&  galterenfemblelebonbled;  Quelesautrcs  Princes  Catholiques  en 
vfoient  ainfi,defquelstoutesfoisonne  parloir  point;  Quele  Duc  de  Sauoye,tout 
grand  zélateur  qu’il  fe  fait  delà  Religion  Catholique, tolcroitneantmoins  les  hé- 
rétiques en  tous  leurs  exercices  en  troisval  ces  d’Italie  dontil  cil  Seigneur;  à fça- 
^ uoir  es  vallées  d’Angrogne,  de  Lurctne,&  de  Pcrofc;QucIcRoy  de  Pologne  en 
bifoit  tout  autant , non fculemcntau Royaume  de  Suède, mais  âullicn  ccluy  de 
Polognc;Quc  tousles  Princes  de  la  maifon  d’Autriche , qu’on  célébré  pour  co- 
lomncs'dc  l’Eglifc  Catholique,  en  faifoicnt>autant,  non  feulement  es  villes  de 
l’Empire, mais  auffi es Ellats qui  leur  fontproptes, comme  en  Aullrichcmclme, 
dont  ils  portent  le  nom,  en  Hongrie,  Bohême,  Morau)c,Silcfie,  Lufacc  ,Stirie, 
Carinthic,&  Croatie  î Que  Charles  le  Quint  perc  du  Roy  d’Efpagnc,  auoit  elle 
ccluy  qui  auoit  apris  au  Roy  de  France  & aux  autres  Princes,  de  ceder  à telle  nccef- 
fité,  en  faifant  l'i  N T E R I M , que  chacun  fçait , apres  auoir  mcfmcs  dcbcUc  les 
Protcllans  d’Allemagne  : Que  fon  fils  le  Roy  d’Efpagne  d’auiourd’huy  , qui 
eft  tenu  pour  Archicatholique  , & qui  foullicnt  l’Eglilc  & la  Religion  Catho- 
lique tout  ainfi  qu’Atlas  le  Ciel , tolcroit  encorcs  auiourd'huy  en  fes  Boyaü- 
mes  de  Valence  & de  Grenade  les  Morifques  aucc  leur  Mahomctifmc  , & fai-^ 
foit  oflrità  ceux  de  Zélande  , Holandc,&  autres  hcrctiques  des  Pays- bas  , l’e- 
xercice libre  de  leur  religion  prétendue,  s’ils  veulent  le  rccognoillrc  &obcyr 
au  telle. 

Le  Pape  en  cet  endroit  me  dit , qu'il  fe  fouucnoit  d’auoir  entendu  par  cy-dc- 
uant , qu’a  Rouen  on  auoit  long-temps  y a refufe  de  vérifier  cet  Edi  il , & me 
demanda  quel  bcfoinilclloitdclcsy  contraindre.  le  luy  rcfpondis , qu’ilyauoic 
certaine  fortede  chofcsquelcs  Cours  de  Parlement, pour  bonnes  confiderations, 
jicrcçoiucntpointàlapremicrcfois,  encorcs  qu’elles  voyentbien  qu’il  fautpaf- 
fer  par  là,  & veulent  Icmblcr  y auoir  clic  tirées  par  pluralité  deiumons  ; au  de- 
meurantiln’yauoitpointcncccy  de  contrainte  autre,  quclafufditc  nccclfitc  pu- 
blique, à laquelle  il  auoit  fallu  que  ce  Parlement  ccdall  aulfi  bien  que  les  autres* 
comme  chacun  des  membres  ci’vn  Ellat  fe  doit  accommoder  à ce  qui  cil  ncccf- 
fairepour  le  repos,  fêurcté,  &confetuation  du  public,  auquel  tous  participent. 
Que  II  le  Roy  le  trouuant  en  Normandie  , & ayant  fejoumé  vn  long  temps 
en  la  ville  capitale  , s’en  full  allé  fans  que  cet  Ediil , y cull  cllé  reccu , comme 
il  s’clloit  fait  ailleurs,  les  Huguenots  de  ce  pays  là  qui  ja  tiimultuoient , le  plai- 

fnansdcn’auoir  iuflice  ny  feuretéen leurs pctfonncs&  biens  , fulTent  entrez  en 
efefpoirdc  iàraàis  plus  voir  publier  cet  Ldi  il , & tout  le  corps  de  cette  fcdlc  * 
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qui  fc  tient  beaucoup  plus  vnic  que  nous  ne  tâifons  pas,  & qui  cftoit  ja  fort  of- 
fenfeedu  refus  ou  delayde cette  publication, s’en  alloitfufciicrvn  nouueautrou- 
b!e&  guerre  ciuilc;  & mcfmc  d’autantplus,qucla  conuerfionduRoy  ,&  la  ré- 
conciliation de  (a  MajcrtéauccleiainiS  Siégé, & la  venue  & lefeiour  en  France 
deMonfieur  le  Légat , les  auoient  ja  misauparauànc  en  grande  defîîancc  & en 
allarme, laquelle  eltoit  cncorcsaugmcntcepat  les  plus  fadieux  d’entre  eux , qui 
ne  font  iamais  fl  bien  leurs  affaires  particulières  comme  en  temps  de  guerre,  & au- 
gmentée cncores  par  les  artiHccs  des  Efpagnols  mermes , fie  autres  ennemis  du 
Royaume,  lefquels  pourucu  qu’ils  le  ruinent , ne  fc  foucient  point  par  qui  ny 
comment,  nv  que  ce  foit  à la  ruine  mcfmc  de  la  Religion  Catholique,  comme  le 
danger  y feroit  touteertain  fiecuidcnt,{i  maintcnantauccla  guerre  eflrangcrc, 
ilfuruenoit  vnnouueau  trouble  fie  guerre  ciuilc  entrclcs  François.  Caroutrclc 
mal  que  fcroicntles  Efpagnols  d’vn  colle  quand  les  François  s’cntre-dclcroicnt 
eux-mcfmcs, cette  race  de  gens  d'autre  s’cltant  de  longue-main  fortifiée  enplu- 
Ceurs  bonnes  villes , n’auroit  faute  de  forces  fie  de  moyens , ny  de  valeur  & de  rufcj 
fie  les  fçcours  d'Angleterre  & d'Allemagne  ne  leur  defaudroient  non  plus  que  les 
âutrcsfois.Touslcsmal-contens,  touslcscndctcz&lafranicrs,touslcs  débauchez 
fie  vagabonds,  tous  les  voleurs , fie  autres  criminels  qui  doiucn  t la  telle  àla  iullice, 
de  quelque  Religion  ou  opinion  qu’ils  fuflent,  auoient  accoullumc  en  temps  de 
troubles  de  (cmcttrcauec  eux,fiefaifoicntplu^dcmalà  l’Eglifc  ,fie  à laRcligion, 
fie  aux  bonnes  mœurs,  fie  à l’EUat  ,cn  vn  iour  de  guerre,  qu’ils  n’en  fçauroient  fai- 
re en  centautres  de  paix  îlaqucllcau  contraire  minoitpeu  àpeü.Ôemattoitlesplus 
malins  fie  hautainsd’entre-eux. De  forte  que  pourleurollcr  l’occafiondc  foulle- 
uer  fie  endurcir  tout  le  corps,  il  n’y  auoitmcijleursmoycnsqucdcraffcurcr  parvn 
tclEdifil,  fieluyoller  toutcdefiancc,ôe  d’aillcursfc  monftrcrdefircuxdufalutdc 
leurs  âmes  plusqucdclcurfang,lcsfaifaritadmoncflefdclcurlâlut,cxhortcr,cn- 
feigner , fie  rcfoudtelcursdoutes  : commeaufiî  cette  forte  de  mal,  qui  s’cll  aucc  vn 
long-temps  introduit  fie  enracine  es  efprits  fie  en  la  pcrfuafioh  des  hommes,  ne  fc 
pouuoi  t guirir  quaucc  le  temps,  fie  en  leur  monll  tant  qu’ils  fc  trompent  : Que  par 
ce  moyenilclloità  cfpcrcr que  ceux  qui  pour  cette  heure  ne  pouucientellrc  con- 
traints par  force  ,fuiuroicnt  volontairement  tous , ou  la  plufpart,  l’exemple  du 
Roy,  lequel  aucc  fes  meilleurs  Confcillcrscllimc  qucfifaSaindcte'voyoitlcscho- 
fesde  li  près  comme  il  fait,  fie  àuoit  à commander  à la  France  cnl’ellat  auquel  le 
Royaume  fcttouuc  à prcfcnt,cl!c-mcfmencpourroitfairc  de  moins  en  cela  que 
eequefaitfa  Majellé.  Le  Papcnc  me  répliqua  àutrcchofc,  fie  ditfeulcmcnt  qu’il 
verroi  t ce  que  Monficur  le  Légat  en  cfcrirqit,  Et  ic  fus  bien  ai  fc  d’auoir  cllcle  pre- 
mieràluydirc  ladite  publication  de  l’Edi(à,laqucllcne  pourra  plus  mes-huy  luy 
apporter  grand  dcfplaifir  fie  mcfcontcntcmcnt , quoy  qu’on  luy  puiilè  dire  ou 
efcrirc. 

Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  me  dit  ce  iour-là,  fie  encoreshuifil  iours 
apres,  qu’ils  n’aubient  point  de  lettres  de  Monficur  le  Légat  depuis  cetre  publica- 
tion d'Edidl  au  Parlement  de  Rouen.  Mais  pour  vous  rendre  compte  de  toute 
l’audience  duditïoürlcpticfmedcccmois,i’adioullcray  icy,  que  ipdisencorcs  aii 
Pape  que  i’auois  aduis  comme  Madame  l’Amirâlc  clloit  tôbcc  malade  cri  prifon, 
en  danger  d’y  laiffer  la  vic,fi  làSaindle  té  n’auoit  conipaffiori  d’cl!c;Que  ic  Iç  priois 
d’auoir  cl^rd  à fonâge,fcxc,aedignité,Sefùft  par  v6yçdciurlfdi(£tioii,bud’ihtcr- 
celfion enuers  MonlicurdcSauoyc, interpoler  fon  authoritéà  ce  quc’ta'inaifori 
qucladitc  DamcaàTliurinluy  fufldonntc poürprif6n,au  moirisdri  bâiliàntcau- 
tion,fi  rirnbccillitédcfonfexc  fie  de  fon  âge,  aucc  tant  de  biens  infiürhctablcj 
qu’cllca,n’cfloicntcautionairczfuffi(àntcpourà(rcufcr  la  Iullice,  ‘ ■ 
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SaSainûctéfemûft  à compaflion,  & mcdicqucie  luy  en  donnafle  vn  mémoire, 
&qu‘il  en  parlcroitàlaprcmierc  Congrégation  il  encendoit  la  Congrégation  de 
l’Inquifition.Iefisle  mémoire,  & le  portay  à MonfieurlcCardinal/ddobrandin, 
auquel  encore  ie  recommanday  cetatîaire  de  toute  mon  afFeûion , & il  me  promit 
d’y  faire  tous  bons  offices.  Maispourccque  ceiour-làmefme  furuintla  gbutteau 
Pape,  qui  s'en  reffientoit  ja  lors  de  mon  audience,  il  ne  tint  point  de  Congrégation 
le  leudy  enfuiuant.  lene  faudray  de  le  r’amentçuoir  à fa  Saindeté,&  d’y  faire  tout 
autre  deuoir. 

Quantaux  occurrences  de  deçàjiccommenceray  par  ladifpofition  de  fà  Sain- 
ûctc,&  mefmes  cflant  jacntrcàcnparlcràl’occauon  de  ce  que  deffus.  11  y auoit 
quatorze  ou  Quinze  mois  que  le  Pape  n’auoit  eu  la  goutte  qu’il  fouloit  ncant- 
moinsauoir  deux  ou  trois  fois  l’an  ,&  au  lieu  de  ladite  goutte  , luy  furuint  l'au. 
tomne  paflcc  la  douleur  des  flancs  & de  reins  dont  vous  fuffent  aduettis  ; ccquc 
plulieursprindrentpourvnmauuaisfigne.  Mais  ledit  Vendredy  dernier  iour  de 
Février  la  goutteluy  retourna,  tantauxpiads  comme  aux  mains, dont  on  prend 
toute  bonne  conjedlure  & efperancc  qu’il  en  viuradauantage.  11  n’en  auoit  eu  que 
pour  quelques  dix  iours,mais  s’cRant  voulu  trouuerà  la  Chappcllc  qui  fe  lie  le 
Dimanche  feiziefme  ioucdccemois,auantqviefespicdsfuflent  bien  fortifiez, la 
goutte  luy  eft  retournée. 

Monfieur  de  Luxembourg  edvenu  pluRoRqueicnepcnfoisIorsquc  ic  vous 
eferiuisma  derniere lettre.  11  couchera  ce  foiràMonte-Rofc,  àtroispoftesd’icy, 
& demain  au  foir  aniuera  dans  Rome,fans  toutesfois  fe  laifler  voir  par  ville,  com- 
mevousfçauez qu’ilnepcutiulquesàcc qu'il aitfaitfoncntree publique  , 6c  pre- 
ftél’obediencejtc  qui  ne  pourra  edre  qu’apres  Quafimodo,  tant  pource  que  les 
chofesnefont  cncores  en  ordre,  &<^c  le  Pape  eft  indifpofé,  quauffi  pource  que 
cesiours  ou  nous'ailonscntrerncfefontpoincauecceftcfortedepompcs.lcm  en 
vais  le  trouuer  demain  au  matin, Dieu aidant,&  efpere  qu’aptes  fonarriuecil  vous 
eferita  auantquc  cet  ordinaire  parte,commcaulficfperay-ie  de  vous  efcriteenco- 
les  vncautre  lettre,  llyaenuiron  huidioursquenouseufmesaduisque  les  deux; 
Cardinaux  Efpagnols  qui  furent  créés  aüx  quatre  temps  dclaPentecoftc  detnic- 
re,eftoicnt  artiuez  à Ville-franche  de  Nice  aucc  huiift  cens  foldats  Efpagnols, 
portez  en  huid  galères  duPtince  Doria,aucc  vn  million  d’or  deftinc  pour  les  Pays 
bas.  Onparlcfortàprefentdes  leuees  de  Naples  &duMiIanois,dc(quelles  ne  (e 
parloitquafiplus  ilyavnmois:&m’acftcaucurc  de  bon  lieu  qu’en  chacun  de  ces 
deux  lieux  on  y leuc  hui  (3:  mille  hommes,  dontl’vric  moitié  eft  pour  les  Pays-Exis, 
& l’autre  pour  l’Efpagnc  ; 6c  qu’on  fait  cette  grande  leuec  de  huift  miHehommes 
pour  chacun  defdits  lieux,  afin  d’en  auoir  quatre  mille  bons,  l’ay  de  la  peine  à en 
croire  tant,toutesfoisil  nouseft  cxpedientd’cn  croire  pluftoft  plus  que  moins, 
afindcnouspreparerd’autantmieuxdenoftre cofté.  . 

Mohficurlc  CardinalTaruggi  Archeuefquc  d’Auignon  partit  d’icy  fiirlc  com- 
mencement de  ce  mois,  enuoyepat le  Pape  pour  voir  cTappoinéler  cettegrandc 
querelle  qui  eft  entre  les  Ducs  de  Mantoue  fie  de  Parme,  fie  quelquesautresdiffcJ 
rens  que  ledit  D UC  de  Mantoue  a aucc  quelques-  vns  de  fes  parens,  dont  ic  vous  cf- 
criuis  dernièrement.  Il  y en  a qui  penlcnt  qu’il  pourtoit  aller  iufques  à Thurin, 
toutesfois  ils  fe  trompent  en l’occafion  quiUen  allèguent,  difansquec’cft  pour 
moycnnet  la  paix  entre  le  Roy  fie  Monfieur  de  Sauoyc. 

Le  cihquicfme  iour  de  Mars  enuiron  quatre  heures  de  nuiâ  il  y eut  tremble-' 
ment  de  terre  en  cette  ville,fic  aux  enuirons  ; mais  il  ne  fut  gpetés  grand  en  la  ville. 
A tant,  ficc.  Monfeigneur,  ficc.  De  Rome  ccMccicdyau  wü  Vj.  Mats  1597.^ 
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A M ON  S EVK  De  VILLEKOT. 

XC  I 1 1. 

ONSElGNEVR,  le  vous  eferiuis  le  dix-hcuficfme  de 
cempis,  &furlafindemalcttreievousenpromcttois  enco- 
rcs  vneautrc,auiferàcettc-cy.  Le  lendemain  donc  icm'cn  al- 
' lay  au  deuant  ae  Mpnficur  de  Luxembourg, lequel  me  fift  ceft 
' hqnneurdevenirdefcendre&logerchczmoy  ,cn  attendanc 
, que  Ton  Palais  fulleii  ordre.  leluy  ay  rendu  deux  lettres  du 
■ Roy  quçvous  tn'auicz  ennoyees., & il  m’cyi  a rendu  vnede là 
Majeftédu  5.  &vne  autre  du  i}'.  Décembre.  Parl’vnc  & par  l'autre  il  m'eft 
commande  de  le  feruir  ; ccqueie  kray  de  toute  ma  pui  (Tance  & a(Fc(SHon,  non  feu- 
Icmcntpourccqu'enlàpctlbnneicfcruiraylc  Roy  ,maisauflîpource  que  deluy 
«icfmeil  cftG  grand  Seigneur,  & fi  digne,  que  ic  tiendroistoufiours  à grande  fa- 
ucur&  honneur  Tes  comuaiuidcmens,  quand  bien  lcrcfpedl  de  (à  Maicfté  n’y  fe- 
roit  point.  Icluyay  rapporté  ce  que  le  Pape  m'auoit  dit  & fait  voir  touchant  To- 
bcdicncedu  Royaume  de  Nauarre,&  mon  aduislàdelTus,  tout  ainfi  que  iele  vous 
ayeferit.  A quoyilafait  quelque  difficulté,  poureeque  par  delà  ne  lüy  a efté  rien 
ordonné  touchantle  Royaume  de  Nauarre;  toutesfois  il  nen  aencoresrienrefo- 
lu.&aura  entores  trois  femainesou  vnmois  pour  ypenfer.  le  luyfcray  voir  tria 
Icttteprecedentc  & cette- cy , auant  que  ie  les  ferme, commeaufliluyay-ie  mis  en 
inain  les  dernières  depefehes  que  i'auois  reccuës  devous.afih  qu’il  les  vill  à fonaife. 
Il  luyapleu  commencera  mecommuniquer  fes  inftruélions;  mais  pour  laprelTe^ 
que  nous  auons  tous  d'expedier  l’ordinaire, il  n’y  a elle  fait  guercs  grand  progrez. 

, Au  demeurant  le  Pape  a encores  la  goutte,  & ne  donna  point  d’audience  hier 
Vendredy  ; mais  ic  fiis vers Mcflicurs les ncvcuxàraccou(lumcc,aucc  Icfqucls  ic 
rictraittaytjucdc  la  venue  de  MonficurdcLuxembourg.qu’ilsauoicntjacnuoyc 
ÿifitcr.commc ont fàitaullïpluficurs Cardinaux,  {clc  Pape  mcfmc  ceiourd’huy 
parle  Majftrc  de  la  garderobbe.  Bien  cft  vray  que  ic  fis  fouucnir  à Monfieu  r le  Car- 
dinal Aldobrandin  du  fai  â de  Madame  T A miralc,&  il  me  di  t qu’à  caüfc  de  l’indit 
poütion  du  Pape  il  ne  s’y  cftoi  t peu  rien  iàirç,non  plus  quepour  IcClergéde  Mets, 
& pays  Meflin,&  pour  le  Bailly  de  l’Aigle.  Lamcfmcindilpolitiondu  Pape  aefte 
caufcquelâSainâctéri’a  tenu  Copfiftoirt,&qucl'Archcucfché  de  Roücn,  qui 
auoit  dlé  preconifé , n’a  peu  dire  propofé  & expédié  : mais  toutes  chofes  font  pre- 
ftcspourlcpremier  Confiftouc  qui  fc  tiendra.  Le  gratis  de  l’Abbaye  de  Vaux  le 
Roy  pour  le  frcrcdcMonficurdtSillcryaâufficftéobllenuparMonficurlcCar- 
dinal  Aldobrandin, furlalcttrcduRoyqucicluyprclcntay  de  la  part  de  (à  Maie- 
ftc,&fiirlarcmonftrante  queicluy  fisdcs  qualitcz  & mérites  derrionditficurdc 
Sillcry,&dlimoycnqu’il auoit  dclchiirlc  S.  SiegcA:  fà  Sairiélctc ali  Confcil  du 
Roy,  & cnlaCourdcPatlcmcnt,&  aillclirs:  donticconcluois,quc  comme  le  Pape 
auoi  t cy- deuant  gratifie  d’autres  qui  tenoient  les  premiers  lieux  près  le  Roy  ,&  cri 
ladi  te  Cour,aufli  clloit-il  expediét  d’obi  igcr  encores  ccftuy-cy.  Apres  l’expédition 
gratuite  derArchcucfchcdc  Roücn  ,ic  voulois  mettre  enauant  ccllcde  Rheims 
pour  Monficur  de  Nantcs,commcicvousay  efcritcy-dcuant,&Monficur  de  Lu- 
xembourg elloitvcnuhicnàpropos  pour  demander  ccttçgracc  la  prcmicrc,cotri- 
mcTauois  dclTcignédc  Tcnfupplier.cn  cas  que  fa  venue  fcrencotralt  auçcToppor- 
tunitédecette  pourfuitte:  mais  Icspardcs  vcullçnt  les  4i9fçs  d‘yn^^$on  tclle^ 
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que  quand  on  hcdcmandcroitpoint  au  Pape  l’expédition  gratis,  toutcsfoisçUc 
nousfcroitrtfufc'c.  On  veut  qu’à  vnArchcucfquc  en  entrant  en  fonArchcue(ch<J 
foi  t baille' pour  coadjuteur  vn  ieuhe  Prince  de  treize  ans:en  quoy  il  y a deux  chofes 
mal  à propos  ; l’vnc,  de  demander  coadju  tcurà  vn  qui  commence , là  où  les  coad- 
juteurs en  vnc  chargcife  donnent  à ctux  qui  l’ont  longuement  fcruie.fic  pour  vicil- 
Icffeou  pourautrcsaccidentsqui  leurs  fôiitfurucnus,  ne  peuücnt  plus  faire  le  de- 
uoir  requis  en  telle  charge.  L’autre  eft, que  s’il  fedeubit  bailler  coadjutcutà  vnqui 
entre  en  vn  Ardicuefchc,  il  neliiy  Üudroit  bailler  vn  coadjuteUr  de  treizeans  ,qui 
patl'-s  Concordatsne  peuteftre  Euefquecncoresde  14.  ans,  à compter  depuisla 
fin  des  treize.  Et  toütesfois  il  eft  necelTaire  que  le  coadjuteur  d’vti  Euefque  foit 
Euefque,& he s’en  fait  jamais  d’autresjains  auecla  cbadjutorericionatoufiours 
accouftumé  de  pouruoir  le  coadiuteüt  d’ vntiltrc  de  quélqüefeuefchc  in  p artib  vs 


IN  FiDEUVM,  & puislcconfàcrcrEucfqutiautrcmcntiïnepourroitfairelcs fon- 
dions EpifcopaleSjCbrhe  donncrlcs  Oidres, 


rigueur. 


Par  l’ordinaire  de  Gennes  venuauant  hier,  onaattendu  que  les  deux  Garili- 
nauxEfpagnolsde  lanouuellepromotioncftoiencarriuezauecles  huidlcens  Ef- 
pagnols , & le  million  d’or  don  t ic  vous  ay  eferit  pat  ma  derhicre  lettre.  A tant,&e. 
Monfeigncur.&c.  DeRomeceti.  Mars  1597. 

Cette  lettre  m’eft  demeurée  en  main  iufques  à ce  iourd’huy  Cdpendané 
Kfonfieur  de  Luxembourg  a acheué  de  me  communiquerfesinftrudbons  & mé- 
moires, ou  i’ayveula  mention  qu’il  apleuauRoyy  fairede  moyen  plufîeursen- 
droidls , & à diuers  propos  ; dont  ie  remerderay  fâ  Maiefté  & vous  par  le  prochaiil 
ordinaire,ceftui-  cy  qui  portera  la  prefenteayant  ja  efté  retenu  trois  iouts  plus  qUe 
de  couftume , & eftantpreftà  monter  à cheual. 


Confirmer,^  faire  telles  autres  cho- 
fes qu’autre  qu’vn  Eüefque  ne  pfcut  faire,  ainficeftefecondcdifBculrcacricbresdc 
l’impollible.  Outre  ce  que  déffus,lcs  parties  ne  veulent  ft  coiitehttr  que  la  ptoui- 
Con  de  l’Archeucfchc  de  Rheims  foit  faite  fans  l’Abbaye  defaindf  Rciriy , vnio 
ncantmoins audit  Archeuefehé cIc  Rheims  par authoritc  du  fain â Siège , 6c  à l’in- 
ftance  denos  Roy  s ; & l’vnc  d’elles  prétend  qucladitc  Abbaye  ne  peut  élire  defvnic 
qu'aueccognoilfance  de  caufe , & par  authbrilé de  qui  l'a  vnie  i & a ja  donne  ordre 
à ce  que  le  Pape  n’expediàft  l’Archeuefehé  fans  ladite  Abbaycj  & n'aura  paseU 
grande  peine  à pcrfuaderà  (à  Sain£leté  vnechofcà  quoy  cllea  gràndintcreft,puur 
la  conferua  tion  de  fon  authoritc , & de  l’ordre  qui  doit  dire  garde  en  l’Eglife.  Pat 
ainfi  il  eft  befoin  que  les  parties , par  l’aduis  de  banquierers,  oii  au  tres  verlez  cri  tel- 
les nutieres,conuicnncnt  parde-làde  toutes  chofes,  en  façon  quelles  puiftené 
cftrc  expédiées  par  deçà,  & puisqu’on  demandclc  gratis;  car  en  vain  demande- 
rions-nous aujourd'huy  qu’on  nous  expediaft  gratis  d’viic  chofe  qujnc  fcpcuc^ 
expédier  quand  bien  on  oftriroit  de  payer  les  droiâs  de  l’expedicion  à toute 


ROY. 

xciy.’ 

IRE, 


Sur  ce  qu’lia  pleuàvoftrc  Majefté  m'efcrircparlalettrc  du  fcptiefme 
Mars,quc  Monfieur  le  Duc  de  Mcrcocur  vfc  de  toutes  fortes  de  rafes  ôc  inuen  tions 
pout  couurir  Xcs  dclTcins , qui  tendent  à l’vfurption  de  la  Breugne , fonbs 


I 
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prétexte  de  là  réconciliation  donc  il  continue  à craitter , i'ay  eftime  vous  de- 
uoir  par  cettelettrc  à parc  aduertir  d’vn  propos, qui  me  fut  tenu  à mpy-  mefme  vn 
Mcrcrcdy  n.  de  Mats  par  vn  cohfidcntdudit  Duc  de  Mcrcoeur.  C’eft  que  fans 
' que  le  Duché  de  Brctagncauoiteftévny  àla  Couronne  de  Franccjledit  Duchéap- 
preenoie  fans  doute  à Madamede  Mcrcceur,&  qucncorespourroit-ondirecon- 
[ . tre  celle  vnion,  quelle  n’auoit  peu  ellte  faiteau  pteiudice  d’vn  tiers , qui  n’y  auroit 
^ confenty  : & au  relie  les  chofes  tenues  par  force  & violence  rtc  fc  prefcriuoicrtt 
! point, pour  bien  long  temps  qu’on  les  cull  tenues  & polTcdécs.  lemefcandalifay 
fort  de  ce  propos  au  dedans  de  raoy-mcfme,  mais  ic  n'cii  monllray  rien  au  dehors, 

fiour  ne  perdre  l’occafionde  découurirplus  auant  celle  bellcpretcntion . Et  moy 
uy  ayant  demande  tout  doucement  d’où  viendroit  ce  droit  à Madamede  Mcr- 
cœutiilmc  refpondit quelle defeendoit en  droitelignedcleannelaboitcufc,  & 
luy  auoit  fuccedé  au  Comté  ,à  prefencDuché  de  Pen  thieurc , qui  lu  t bai  lie  à ladite 
leannelaboiteufe,  en  recompenfedu  tort  qu’on  lüy  faifoitdudic  Duché  de  Brc- 
I tagnequiluy  appartenoitic’ell  tout  ce  qu’il  mefçeucdire.  le  luy  rcfpondis  fculc- 
1.  inent  au  poinâdel' vnion  du  DuchédeBrccagncàlaCouronne,quiauoitcllé  faite 
■ au  temps  du  Roy  François  premier , par  l’aduis  & à la  rcquelle  de  tous  les  Eùaes  de 
! Bretagne,  pour  le  bien  communtantdudicDuchéqucdela  Couronne, &auant 
' qu’aucun  droiâ  fùù  acquisà  perfonne , & que  les  perfonnes  qui  y voudroient  au- 
joutd'huy prétendre fùlfent nées.  DcfaçonqucDarladitevnionnefuc  faiepreiü- 
diceàaucunainsvn  très- grand  bien  à tous  ceux  dudit  Duché,  &c  àcoucleRoyau- 
tne  : & qu’en  vertu  de  ladite  vnion  auoien  t eùé  Ducs  de  Bretagne , & de  leur  chef, 
& comme  Roys  de  France,  Henry  II.  François.  II.  CharlcslX. Henry  111. auquel 
vollreMajellcauoit  fuccedé,  tantauditDuchévny  à la  Couronne,  qu’à  tout  le 
>'  Iloyaome:& ny  Madamede ^ercœur,  ny  l’I nfan te d’Efpagne , ny  le  Marquis da 
L‘,  Pont,-nylaRoynemefme,  nepouuoienc  rien  prétendre  audit  Duché  de  Btcta- 
K gnc.  C’eftcequeicluyrefpondisàlots.  Depuis  ie  voulus  voit  l’origine  de  cecy,& 
R.  trouuay  en  nos  hilloires, qu’au  temps  du  Roy  Philippes  de  ValIois,&  en  l’an  1340. 
^ Ican  Dut  de  Bretagne  troifiefme  decc  nom ellant  mortfansenfans,  il  y «ut  vn 
procczpourraifonduditDuchédeBrctagneentrcladitcIeannelaboitculcf  que 
|i’  quclqucs-vnsappelIcntClaude)  fille  d’vn  fécond  frère  dudit  Duc  lean.&decedcc 
' auan  t ledit  Duc  1 ean , mariéeà  Charles  Comte  de  Blois  d’vne  piar  t,  & I ean  Comte 
J deMoutfort  troifiefme  freredudit  Duc  Ican  deffunt,  d’autre.  Ladite  Icanne  la 
fe  boiteufedifoit  que  les  femmesellanshabilcsàfucccdci  audit  Duché  de  Bretagne, 
gill c reprefentoit  fon  pcre,qui  elloit  nay  auant  ledit  lean  Comte  de  Montfort.  Au 
|.  contraire,ledit  lean  Comte  de  Montfort  difoitqu’ilclloitmaflc,&frercdudcf- 
■ func,  & par  conlcqucnt  d’vn  degré  plusptçche  duditdelfunt  quen’clloit  ladite 
^ leanne,quin’elloit  que  niepee.  Ledit  Roy  Philippesde  Valloisauditan  i3  40.1cât 
\ au  Parlement  adjugea  ledit  Duché  à ladite  leanne  la  boiteufe  ; mais  ledit  Ican 
CoihtcdeMontfortellimantqu’illuyelloitfaittort,nevoulutquittcrcequ’il  te- 
I’  noit  déjà  dudit  Duché  de  Bretagne,  & pourfuiuitde  conqucllerle  relie  pat  voye 
[ de  fait  & d’armes.  Defàçonqg’il  yeullguerrebien  afpreentre  Icfdits  Comtes  de 
i Blois  6c  de  Montfort,laqueile  dura  long  temps  ; pendant  lequel  il  y eut  pluficurs 
^ propo5d’accord,quincreülfirentpoint.  Sur  le  commencement  du  Roy  C harles 
î'  IcQiiinr  en  l’année  136  4. Icfdits  Comtes  s’entredonnerent  vnc  furieufe  bataillc,en 
[ laquelle  Charles  Comte  de  Blois  mary  de  ladite  Icanncla  boiteufe  fut  vaincu  Sc 
'■  tué.  Ledit  Roy  Charles  V.  enuoyafon  frere  Louys,  pour  tcprendreles  derniers 
erremens  des  propos  d’accordauparauantcellcbacaille  tenusentre  Icfdits  Com- 
tes de  Blois  &.  de  Montfort.  Lequel  frere  du  Roy  fit  tant,  que  ladite  leanne  la  boi- 
teufe, veufùcduditCharlcs  Comtede  Blois  mort  en  ladite  bataille , &ledit  I«an 
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Comtcdc  Montfort  vidloricux  ( ou fon  fils  comme  dauttesefcriuent)  tombè- 
rent d’accord  que  ledit  Duché  de  Bretafrne  demeureroitaudit  Comte  de  Mont- 

fort, & aux  (iens,&  queàladitc  lcannc<rcufue,&  à fcscnfans.fetoit  laifle  le  Com- 

tédcPcnthicurc.auecquelqucsautreschofes. 

Cet  accord  fut  approuuc  & authotifé  parle  Rdy  Charles  le  Quint.  En  quoy 
cftà  noter  qucledit  LouysDucd'An)ouIrcrcduR6y,quimoyennaleditaccord, 

auoitcfpôufclafillcduditfcuChatlesComtcBlois&deladitcIeannclaboiteufe, 

&■  par  conlequcnt  auoit  grand  intercll  que  la  Duché  de  Bretagne  demeuraft  en 

la  maifon  de  Blois,  à laquelle  fa  femme  pouuoitfucceder,plulloltqu  cnlamailon 

de  Montfort,  dont  il  ne  tenoit  rien.  De  là  en  auantdoncle  Duchede  Bretagne 

nefutplus  tenu  pat  force  par  ledit  Montfort,  ainsparlatranlaftionfolemnclle,  ^ 

& par  le  confentementde  ladite  Icannela  boiteufe , & de  ceuxqui  y auoient  le 
plus£randintercll,&  par  l'interpofirion  del’authoritcdu  Roy,  qui  aüoitaufli 
occahondefauotifer  à fondit  frété  & à fesalliei  delà  maifon de  Blois,  pluftolt 
qu’à  ceux  de  Montfort.  PattoutlcequedefTus,  il  fevoid  que  quand  tous  preten- 

dansferoientauiourd’huy  rcceuablesàpropoferleurspretcntions , & q|u‘ilen  fa- 

lut  venir  pardeuant  luges,  & luger  le  tout  parpoinélsde  droiiS,  ils  nâ^uroicnt 
fienauDuchéde  Bretagne.  Cependant  vottre  Majellepat  fa  prudence  l'ugera  à , 
quoy  tendent  Icfditspropos  que  les  confidens  du  Duc  de  Mctcocut  tiennent  dc- 
puisquelquc  temps, & combien  dâgercufcchofccftdcficrlcsgouuetncmensdcj 
grandes  Prouinces,&  des  principauxmembrcs  du  Royaume,  à gens  qui  ont  de  ccÿ 
prétentions,  pour  vieilles,  rances , & moifies  qu  elles  foient.  Auec  cela  ils  conti- 
nent toufiouts  àdireicy , quclc  principal  but  & intention  dudit  Duede  Met- 
«ccur  à toufioursefté,  & eft,  qu’en  tout  le  pays  de  Bretagne  n y ait  exercice  d’autre 

Religion  que  delà  Catholique,  & qu’au  contraire  voftrc  Maieftel^taitdemam 

der  mr  fes  députez  ,qu’éslieux  lYicfmes  qu’il  tient  ,il  y aye  exercice  delà  feéteCal-  • 

ninifte,&  qu’aux  heretiques  foient  baillecsdcsEglifcsac  des  bénéfices,  & quau» 

minifttes  foient  aflignez  les  rcuenus  Ecclefiaftiques  pour  dreffer  & entretmr  des 

colleges&desfeminaircs,pôuryefleuer&inftruirelesenfansenladirclcac.Dc- 

puisquelques  ioufsils  ontencores  contrôüué  queronauoitattenté  a fa  vie  , te 
qu’onccrchoîtdelefairemourir.  Tous Icfquels propos fc tiennent,  pour coloref 

lalon^cur  & obftinationdc  fa  rébellion,  comme  s’il  aüoica  faire  a vn  Roy  de 
quiilnepeutfe  fier,  & commes’il  nefàifoit  cjue  deffendte  le  fien  &la  Religion'  ^ 
Catholique  tout  enfemble  , 8c  pout  donner  à penfer  à tous  Catholiques , que 

quand  bien  iln’yauroitledroit  qu’il  ya,  toufiouts  feroit-il  plus  expédient  que  le  j 
E uchc  de  Bretagne  demeuraft  à vn  Prince  fi  zeléà  la  Religion  Catholique,  qui  ne 

îouftiiraiamaisaucune  erreur, que  nonpas  qu  il  fuftfoublmisàvn  Royquiyvew 

eftablir  l’herefie.  Aufli  verra  voftrc  Majcftc  queeequ  ilfait  dire  par  de-çà,  aufll 

bienqueeequ’il fait demanderpar delà, tend toutaladite  vfurpation.  Atant,  8cc. 
leprie  Dicuqu’ilvousdonne,  Sire,  l r • 

yiétoirefurtousvosennemis,  6c  enparfaiâcfiuilétres-longuc  8c  heurculc  vie* 
i)e  Rome  ce  lo.  d’ Avril  1597- 
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X C I V. 

O N SE  1 G NE  V R,Aucc  les  lettres  du  Roy  des  7.  &;  ir.de 
' Mars,  qui  me  furent  rendues  lerS.i’ay  receu  les  voftresdcsg. 
& II.  Se  le  dernier  ic  receus  celle  que  vous  m’eferiuiftes  de 
'.  Pontoifelcij.lem’aidaydecelleduS.  en  l'audience  quei'eus 
' du  Papelc  Vendredy  1 1.  de  ce  mois  : & furcc  que  ieluy  dis 
I queiecroyôis  que  fa  Sainâcté auoit  défia ede'aduertic  delà 

- quis’eftoit  faite  àl’ouuerturcdu lubile'à 

Paris  le  prcmicrdc  Mars  j & comme  le  Roy  y auoit  afliftc;  il  me  dit  que  Monfieur 
le  Lcgacle  luyauoitercric,& qu’il  auoitefte'  toutconfolcdeladeuotionduRoys 
& me  compta  vne  particularité  que  ledit  fieur  Légat  luy  auoit  eferite  ; c’eftquc 
pendantquelcRoymarchoitenladiteproreflîon.il  inuita  ledit  fieur  Legatàre- 

farder  la  grande  multitude  de  gens  qui  marchoit  deuant  & apres  eux , & à confi- 
crer  queTon  faifoit  par  delà  plus  grande  cftime  des  pardonsCc  Indulgences  qu’on 
ncpenfoicàRome.  Ieluy  dis  aum que  j’eftimois que  MonfieurleLegatluyau- 
roicrcnducomptedel'audience  qu'il  auoitcuë  du  Roy  le  7.  Mars;  &ace propos 
luyretouchaylcsraifons  queie  luyauois  autresfois  defduites  , pour  lefqudles  le 
Coneilede  Trente  n’auoit  encorcs  peu  eftre  publié,  &Iuy  fis  toucher  au  doigt, 
que  ce  que  Monfieur  le  Légat  auoit  demandé  que  les  lettres  patentes  que  le  Roy 
encxpcaieroitnefuirencadrefTées  aux  Parlements,  eftoit  non  feulement  contre 
les  anciens  ordres  du  Royaume , mais  aulli  contre  la  fin  & in  ten  tion  de  fa  Sainéfe  - 
téj&contrclebien&lcfruit  quelle fepromettoit  de  ladite publiation.  Auffi 
luy  ramcntûs-je  ce  que  ie  luy  auois  dit  autresfois, qu’il n’eftoit encorcs  tempsde 

Sarlerdur’appel  des  lefuites,  & le  difpofay  àauoir  patience,  & à referuer  celle  in- 
anccàvnautre  temps.  Quant auxautres  chofesque  ic  dis  àfaSaindlctCji’cnay 
Êtit  mention  en  la  lettre  que  i’efetis  au  Roy,  félon  que  le  propos  s’y  cft  addonne 
cnrcfpondant  aux  points,  dont  là  Maicflc  m’auoit  eferit.  Aü  demeurant  ie  ne 
fçautoisqucvousdircfurlcfujctde  voftre dcrnicre lettre  cfcritcà  Pontoifclei5. 
Mars,  finon  que  touslcs  bons  François , & les  bons  Italiens  encorcs,  ont  vne  ex- 
trême melancnolicôc  colcrcdccequ’vncvillc  défi  grande  importance  & confè- 
qucncc  que  celle  d’Amiens,  s’eft  perdue  fipauurcmcnt  & fl  lafehement.  LesEf- 
pagnolslc vantent  encorcs  d'auoir  Mets , &ya  ja trois  femaincs  qucccftenou- 
ucllc  courticyparlcsgazcttes&  par  les  bouches  des  hrimmes  :icnclccroypoinc 
ncantmoins.  Bien  vous  diray-  je  qu’il  m’a cflé afleurc  par  perfohnequi  difoitlc 
fçauoir  bien,  que  le  Cardinal  Albertauoittraitté  fur  Mets,  & efperoic  de  l’auoir 
bien-cofl  par  argent , dont  ie  nay  pû  tirer  autre  particularité,  le  prie  Dieu  qu’il 
nous  foit  en  garde,  & qu'il  vous  donne , Monfeigneur , &c. 

DcRomccc  4 0,  d’Aurili397.  . 
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y#  M O N si  E r R DE  IL  leroy. 

XCVl. 
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ONSEIGNEVR,  Entre pluGcurs  honneftes  hommc$dc 
celle  Cour  (^ui  font  afFc£honnez  au  feruice  du  Roy  & au  bifcn  de 
la  France  ,lc'fieurCdfnioCamajan6  natif  de  Tofcane,refcrettr 
daire  denofttcfainâ  Pcre.cd  éinincntcn  ccfteaffcâion&deuo 
ciori,  corne  d'ailleurs  il  elfaulli  perfonnâge  de  noble  extraâion, 
& de  gratide  intégrité'  & docfcinc.  Quand  Monfieur  d'Eurcur 
s‘cn  alla  d’icy,  ledi  t ficur  Camâj'ano  luy  baillides  lettres  pour  le  Roy  & pour  vous, 
aufqucllcsn ayanteuaücunerelponceenll lohg-tcmps,  ny  mefmesài'arriueede 
Monficùr  de  Luxembourg,  il  eu  entre  en  quelque  foubçon  que  fes  Ictctcsn’aycnc 
edé  rendues,  & que  fon  zelc  auprès  fa  Majedé  n'ait  ede  reprefente,  & ne  foit  fccu 
jardclà.  lerayconfolc.l'aflèurantque  le  Roy  edoit  bien  informé  de  luy,  & que 
â Majcdé  s’en  edoit  fouuenuë  en  fort  bon  endrpi  t,.quc  ie  ne  pouuois  nean  tmoins 
luy  particularifer  pour  cedeheure  : en  quoy  vous  fçauez  queie  luy  ay  dit  vérité, 
commec'edmon  naturel  & coudume  den’abuferperronne.  Il  a voulu eferirede 
nouueauà(âK/iajedé&à  vou$,&m‘abailléIeslettres  quevoustrouuerezauccLa 
f refen  te.  I e vous  prie  qu'il  ay  e vn  petit  mo  t de  rclponfe,tan  t du  Roy  que  de  vous, 
vous  adêurant  que  Ton  affeâion  ènuers  le  Roy  6c  la  France  ed  fuperabondante,  6c 
sierçauroitedretrop  recognuë. 

Audi  m'a  dit  ie  fieur  Marco  Geliini  gentil-  homme  Florentin , Maidrc  d'hodcl 
de  Monficdr  le  Cardinal  Aldçbrandin , que  lors  que  MonGcur  d'Eureuz  s'en  alla 
d’icy  il  fut  prié  non  Iculcment  par  luy  Cellini , maisaudi  par  ledit  Seigneur  Catdir 
haï  Aldobrandin,  qu’il  procurad auprès  du  Roy  queledit  Cellini futhonoré par 
fà  Majedé  de  l'O  rdre  de  làinâ  Michel , 6c  Monfieur  d’Eureux  luy  en  dpiina  toute 
bonneerpcrance:maisn'criayantéudcpuisaucunetcrpÔce,leditdcurCcllinim‘a 
requis  devouscticfcrireicé  que  ie  fais  de  très- bon  cœur , pourcè  que  ce  gentil- 
homme ed  de  fort  hdnnede  origine , comme  il  m’a cdéadêuré , d'a^e  de  40.  ans, 
de  fort  bon  entendement , de  tres-bclle  & honorable  prefence  ,de  fort  bonne  ré- 
putation , fort  adééiidnnéau  feruice  du  Roy  6c  à toute  la  France,  &quis’y  ed  cm- 
ployéen  tout  ce  qu’il  a peu , 6c  d* ailleurs  fort  aymé  6c  edimé  de  Monheur  le  Cardi- 
nal Aldobrandin  fon  maidre,  auquel  le  Roy  feraplaifir.  Il  vous  plaira  m’cnfiiirc 
refponlc. 

LeSeigneur  Comte  Hercole  Edénfe‘t’aironc,quiedoitlaprincipaleperfon- 
liequefcu  Monfieur  le  Cardinal  d'Edecud  présdetuy,  &quia  touuours  retenu 
derancicnneaffeâionvctsla  France,  ed  Maidre d’hodel  du  Pape  &depuisenui- 
ron  vn  an  a edé  par  fa  Sainteté  fait  Patfiarchc  Latin  de  Condantinoplc;  6c  vou- 
lantfàirefon  deuoir  de  bon  PatriarclK  , & mejiorcr  la  condition  de  la  Religion 
Chredicnne  & Catholique  en  ces  quarticrs-là,autant  qu’il  luy  fera  podible,  iTde- 
fireenuoycr  ou  faire  enuoyer  par  le  Pape  à Peracinqou  fix  Peres  I cIuitcs,coinme 
ilenfutcnuoyédutempsduPapeGregoireXIll.  6c  que Icfdits Pcrcs  foientay-  - 
dez  A:  fauorifez  par  l’ Ambadàdcur  du  Roy  à Condantinople  , 6c  par  ccluy  deVe- 
nife,  comme  fu  rentier  autresautempsdudit  Pape  Grcgoirei&furccilm’arcquis 
d'en  eferire  à Monfieur  de  Breucs.  l’ay  loiic  le  foing  qu’il  auoit,  & fon  zclcimais^u 
rcdeieluyay  ditqueienepouuoisefcrircdc  telle  chofe  fans  permidion  du  Roy, 
& quand  i’en  aurois  eferit,  ledi  t fieur  de  B reucs  n’y  deuroit  rien  faire,  fans  enauoir 
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prçmicrcmcntfceuIavolontédcfâMajcfte;  Que  ieluy  voulois  dire  de  plus,  que 
c«  gens,  fut  à droit  ou  à tort , cftoiçnt  grandement  fafpeàs  d’adhérer  au  Roy 


. , J. .W—. 

& par  le  Pape,  de  ne  fe  mefler  de  rien  que  dü  fpî  ri  tucl , me  priant  deri  vouloir  eferi- 
teen  Cour,  pour  en  fçauoirlà  volonté  dd  Rdÿ , il  vefus  plairara’y  faire  quelque 
fêiponce.  I c ferois  d’auis  que  fi  bn  fie  luy  pciiè  complairc,qu’on  ncle  refufaft  point 
toutàplat , mais  quonle  priaft  dcdiffcrctiufqucsàccqüelttempsfoitpluspro- 


duqncl  il  a imitél  affeâionycrs  la  Coùrbnhc  de  France.  A tant , Sec 
Moiifcjgneur,  &c.  De  Rome  ce  1 o.  Auril  1597.  , 
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Le  z8.  Mars  icreccus  deux  lettres  de  voftrc  Majefté  deS  7^ 
2ci2..dumefincrapis , eti  rerponfe  de  celles  que i’auoisefcri- 
tcsàMonfieutde  Villeroylesifi.  17. 18.  & lÿ.lanuier,  & les 
X ai.  & XI.  Fcuriér.  Césdeuxniiennesdetniercsfurentpoitées 
par  vn  courtier  extraordinaire  qui  alloit  ch  diligence , c’eft 
pourquoy  elles  arnuertne  vers  voftre  Majefté  pluftoft  que 
d’autresprcccdentcsquei’aùoisefctitcsles  premier  , huiâ,  neuf,  & dixicfinc  de 
Feutier , qui  furent  portées  par  l'ordinaire , comme  fera  cncorcs  ceftc-cy , laquelle 
fera  plus  briefue , pource  que  Monfieür  de  Luxembourg  vous  veut  enuoyer  vn 
courticrexprés  dans  peu  de  iours,&  parautre  chemin  plus  icur,6c  quclors  ic  pour- 
ray  efcrircplusamplcment , s'il  faudra  que  j’efcriue  encotes  queiqu’autre  chofe, 
comme  déformais  il  n'enferap!  us  bcfoin,puisqueMonfieur  de  Luxembou^non 
fculcmcntcftarriuc,  maisauili  déjà  Commcncëà faire  (à  charge  d’Anvbafladeur . 
rcfident,auqucliediraycy-aptésccquej'apptendray,  ficcequej'cuflcpeucTcrirc 

3uandiln'y cufteuicyautrcpour  voltre  fcruicc.  le  luyaycommuniquélcfditcs 
eux  lettres  de  voftrc  Majefté,  & il  cft  en  très- bonne  deuotion  de  faite  toutes  les 
choies  que  voftrc  Majefté  y commande,  comriie  aufli  toutcsaucres  qu'il  cognoi- 
ftrsbcftrepour  voftrc  lêruicc,&  pour  le  bien  du  Royaume.  Entrcautreschofcsil 
mcfhagcra  la  fkucur  de  Meflicurs  las  Cardinaux  Aquauiua  & SFurza , comme  vo- 
flrc  Maicfté  commande , & de  tous  autres  dcfqucis  voftrc  Maidlc  pourra  tirer 

Suelquc  fcruicc  & foulagemcnt  en  les  aftàircs.  QuantàMonficutlcCardinalAl- 
obaodia,voftrc  Maicfté  a occafiond'auoir  la  principale  fiance  en  luyauprésdu 
Pape;  car  i cftirac  qu'il  vcut,&  fçay  qu’il  peut  plus  pour  voftrc  fcruicc  auprès  de  (à 
Sainâcté  que  l'autre  Cardinal  nepueu  : mais  de  tenir  ceftui-  cy  pou  r Efp^nol  ie  ne 
penfe  pas  qu’il  y ait  occafion , & croy  fermement  qu’il  defire  voftrc  profperité , 6c 
qu’ileftfortmarry  quand  il-cntcnd  que  les  Efpagnols  gaignent  quelque  aduan^ 
rage  furla  France.  , 
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Quantaûx  pourfuires  que  fiiifoicnt  auprès  de  voftre  Maiefte  ceux  delà  Reli- 
gion prétendue  reformée , & au  propos  de  paix  ou  fufpçnfion  d'armes  que  l'on 
m'auoit  tenus  icy.aufquelsdcux  poinûs  voftre  Maieftélin’a  refpondu  tres-amplc- 
ment.ieloüc  Dieu  de  ceque  i’enay  touliours  refpondu  de  môy-mcfmetorfot- 
mémentà  ce  que  voftre  Maiefte  m'en  a commandé,  comme  elle  aura  veujparme* 
dtpefehes  precedentes  ; & Monfieurde  Luxembourgeft  bienrefolu  derelpondté 
acmcfmc.àtoutcslcsoccafiohsq'u'bn  luy  eh  donnera , comme  aufli  d’infdrmet 
bien  le  Pape  des  fa  {ôns  de  procéder  de  Monfieur  de  Sauoyc , tan  t en  ce  voyagcifu 
fieurde  lacob  qu’il  auoit  enuoyé  vers  vofttc  Maiefté,  qu’autrement.  Du  Duc  de 
Mcrccrur  i’en  rcray  vnclcttreà  part  qui  ira  auec  cefte  cy. 

Pour  le  regard  de  Madame  l'Admirale,  le  Pape  par  l’aduis  de  Meflicurs  les  Car- 
dinaux de  l‘l  nquifition  à iugé  quela  cOgnoiflànce  luy  en  apartient,  & a commis  la  • 
caulcà  fonNonceprés Monfieur deSauoye^  &pourauoiraucunementefgardau 
delirdemonditfieurdc  Sauoye  seft  contenté que  l'Arcbcucfque  deThurinyin- 
tcruintauecMonfieurle Nonce.  Mais  nousauonsdcpuisentenduqucMonCeur 
de  Sauoye  veut  nômerceluy  qui  dcarainteruenirauecleditfieurNoncc.  Cepen- 
dant la  pauure  Dame  pâtift  en  ptifon , & comme  i’ay  cy-  deuan  t eferi  t à voftre  Ma- 
iefté nous  fommes  toufioursaprésàluy  faire  bailler  fa  maifon  deThurin  pourpri- 
fon  : & Monfieur  de  Luxembourg  s’eft  apperceü  d'vne  chofe  qui  feroit  fdxt  bon- 
ne pour  ceftepauurcaffîgéc.fioiilapouuoit  obtenir,  àfçauoirquc  le  Pape  man- 
dait qu’on  la  luy  enuoyaft  icy , pour  en  cognoiftre  luy  meftne:  mais  auant  qu’eü 
tien  dite  par  deçà , nous  auons  eferit  à Tnurin  pouren  fçàuoir  l'aduis  de  ladite 
Dame,  ou  au  moins  de  là  fillé.  ' 

Voftre  Maieftéaurafccu  parmés  précédentes, cbronielesaffairesdclaViccpro- 
tcâion  furent  accommodées  : & depuis  mesdcmiercs  furent  propolez  en  Confi- 
ftoire  par  Monficurlc Cardinal  Aquauiua le  1 6.  Matsles  Arcncuefchéde  Roiien j 
&EuefchédeMontpellier,&expcdiezrvn&l’aùtTegratis.Lcpremier,àmapour- 
fuitte,  & pour  le  relpcéb  de  voftre  Maiefté  ; Icfecond , par  l’in  tcrcelTion  de  mondit , 
fleurie  Cardinal  Aquauiua,  auec lequel  vint  d'Auighônch  celle  ville  vnnepueu 
de  Monfieur  Ralté,  qui  a très-  bien  6£  tres-henrcufemcntlbllicitél’cxpeditiondc 
cecEuefehépourfon oncle.  Quantaux  ArcfaeuefchezdeRheims&deSens  , i’ay 
rcndücorotccy-deuantà  voftre  Maiefté  des  empefehemens  que  les  parties  mef- 
mcsméttentàl’expeditiqn  du  premier,  Stdesdifficulter  que  le  Papefàitfurlclc- 
cond.  Et  comme  il  eftjDcfoin  que  lesparticss’accordent  par  delà  quant  à ccluy  de 
Rheims  d' vnefaçon  qui  pui  fte  pafter  icy:  aufti  quan  t à cefuy  de  Seii  s , Monfieur  de 
-Luxembourg  eft  délibéré  d’en  parler  à là  Sainûcté , comme  porte  fon  inlltu- 
éhon  & les  dernieres  lettres  de  voftre  Maiefté , aurquclles  ie  refponds  par  laprc- 
fente.'  ' • 

Etafin  qu’il  n'aduienne  cy-aprés  comme  il  eft  àdiitnu  de  l’Abbaye  de  fainû  Ni- 
colas des  prez  lez  Verdun,  qùele  Pape  donne  fansnomination  de  voftre  Maiefté 
les  bénéfices  cleélifs  qui  font  és  lieux  de  voftre  proteélion , Morificur  de  Luxem- 
bourg a trouué  bon, auec  l’induit  de  Bretagnj  & Prouencc , de  demander  encores 
ccluy  dcMets,T oui,  Verdun, & de  tout  ce  pays-là  qui  eft  en  voft  redite  proteélion, 
âcdcmanderlecoutàlapremiercaudiencequ’ilaura  de  faSainéleté.  Des  Abbayes 
dcIoirciinaudioccfcdefainâMalo,&delainél  Cyprian  lez Poiéliers , fera  raie 
comme  voftre  Maiefte  commande  : & quant  à celle  de  N . Diocefe  de  Rheims; 
Monfieur  de  Luxembourg  a à vous  tcmonftrcrquelque  ebofe,  dont  ie  me  remets 
àluy. 

IcdisànoftrclàinâPereronzicfme  de  ce  mois,  comme  voftre  Maiefte  auoit 
commandcà  fon  ConfeU  decontcntcrlesReligicux  de  l’Abbaye  de  S.Honoràc  en 
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Ptpuencc,  &<{eles conferuct  cnrvniondçlaCbnercgaciondcMont-CaŒn,  & 
lcreftc  qucvoftrcMaicftcra’cfcriuoità  cc propos,  àjncfa  Sainâctcfuc  trcs-aifc, 
inccommandadeprierdcni paTCvoftrcMajdtc  de  perfcijcrcrcn  celle bonnevo- 
lonrc.  Aufli  .fis-jclescxcufes  etiucrsMonfieurlcCardihal  S.  George  touchant  là 
Preuollc’d'Orà,  cnlafa^n  qucvoftreMàiellëmc  comiliandoit,  doncledit  fient 
Catdinalderacuratrcs-content,  Et  pour  le  regard  du  fieurCamillçdcla  Croix, 
quUeit  voftrcMajeftéà  Venife  depuis  vn  fi  long-temps,  outre  que  Monfieur  de 
Luxetnbourga  veu&  tenuleslcttresque  voflre  Maicllcm'àuoitefcritcs,ieIuyay 
baillel'extraicldccctarticlcaueccertains  autres,  & il  a bonne  enuie  daiderà  cc 
panure boTune,  poutlequelic  ne  latrray  de  foUiciter  encôres  i toutes  occdfi'ons 
qui s’cnptefenterofttdcîuyprocurcr quelque  commodité,  pourlc  foullcnemcni: 
& foulagement  de  fa  vieilleflc. 

, Quantàlaclaufc sans  PREivbi CE  DV  Rot  D’Espacke,  dontlesPa- 
pcsvicntcnacccptantrobeditnccpourlcRoyaumcdc  Nauarro^i’cn feray  à \Ot 
lire  Maieflé  vnc  lettre  à part,  foi  t par  cet  o rdinai  re,  ou  par  le  courrier  que  MonfieujÇ 
de  Luxembourg  vous  dépefehera:  cependant  voflre  Maieflé  fc  peui;  afTcuftr  qniç 
cela  mefmê  s’efl  pafTé  de  raçon  que  voflre  Maieflé  en  recevra  contentement. 

Leditiour  ii.deccmoisiedisauPape  ce  que  voflre  Maieflé m'auoit comman- 
dé luy  refpondre  àlaplaintequ  il  m’auoitfaide,  fur  cequ'jlauoitcfléefcritdc  de- 
là qu’on  y auoit  opinion  qu’il  infliguoitlcRoy  d’Efpagneàrentreprifed’Anglç- 

tcrrci  delaqucllc  rcfponcc  Ta  Sainteté  demeura  fort  îàtisfàitCjô:  roçfin  es  dç  ce  qnç 

voflre  Maieflé  veutcntendredefàditç5*inélçtc  mcfme.&dçfqminiflres,  touççç 
qu’il  luy  piaita  que  Voflre  M aieflé croy  c de  fon  in  ten  tion  aux  agites  publiqne;,, 
mcditqu’il  en  feroit  autant  de  fort  cofté  pourlc  regard  de  vofti^M^iefié.  41 

A tantay-ietcfponduauxpoinéisdeslcttrcsdcvoflreMaiçfléquçi’^yçftimççq 

auoirbefoin.  Quantauxdccurrcnces  de  deçà,  noflre  fàinél  Pere,  lofsqnei'crcci- 
uismadetniercleittré,  auoit  encore  la  goutte,  mais  bien  toflapre^  i)cn  fut  deU^ 
uré,  & le  iour  de  l’Annonciation  de  Noflre-Dame  15.  Mars  allaàlàMinerue  ^ 
icommcelldccouflumc  tous  les  ans  en  tel  iour,  mais  cefut  en  litière.  Ee  lcpdeniainL 
il  tin  t Cdnniloirc,&  le  17.au  fbir  Monfieur  de  Luxembourg  luy  alla  baifcrlef 
■pieds,  auquel  ie  laific  à vous  rendre  compte  du  bon  accueil  & carrefTes  que  fa  Sainr 
élctéluy  fin.  Etpource  du’cnla  Icmainc  iàinéle  , en lalquelle  nops allons  eti- 
trct.ny  en  la  femainede  Parques  ne  fefait  point  d’en  trccs,ny  deConfifloirc,  mon? 
ditficutdcLuxembourgriefitfonenrréeqilclçMercredy  16.  dccemois.  &lelcqr 
demaimy.  luy  lutdonnélcConfifloirc public  ou  futptcflKi’obedicncc,  &pro- 
lioncécl’oraifondelapartdevoflre  Maieflé,  &tant  en  ladite  entrée,  qu’en  l'aélé 
de laditeobïdicncc,  toutes chofesypafTcrentauecerandedignité  , ny  ayant  efté 
rien  oublié,  ny  delà  part  de  voflre  Maieflé,ny  de  celle  du  Pape, de  tout  ce  quiefloic 
deub  &:  conucnablcàTantiquité,  grandeur,  tic  mérites  delà  Couronne  tres-Chre- 
flienne,  &d  la  Maieflé  & réputation  d’vn  fi  grand  Roy.  Et  fa  Sainéletéa  bienmô- 
ftrçqu’ilfçauoitrcndrerhonncurquc l’onfiiiloità  fes  Légats  ; dont  ic  lairray  à 
Monfieur  de  Luxembourg  à vous  aduertir  plus  particulièrement,  fommeauflidc 
,1a  prcmiçreaudierïcc  qu'il  eut  de  fà  $ainélcté  V endredy  tS.  de  cç  moip. 

Saditc&inéfirté  s’en  va  faire  vn  pedtvoya^hors  dcRomc  ppuf  dixoudousx 
^urs,.àypirvnpôtquUciwtfi»rlcTybrcauBourguct,  &auoirçncorcquclqucs* 
arâtrcsilcux.  Ecd’aurant  que  depuis  peu  détours  quelques  trouppes  de  bannis  fi; 
fohtmisencâpagncversÂfcoli,  fie  en  la  Romagne,  fà  Sain élccécrea  deux  Légats 
au  Cotififioirc  quelle  tint  le  {4.  dccemois,  à fçauoir  IcCàrdinàlJSwtdinipourla 
Marque,  & le  Cardinal  fàinâ  Clément  pour  la  Romagtvc,iousdcpxrcs  créatures. 

SaSaiaâctc  s’cilicroluëd’cnuoycriecoittsà  l’Empcrcpr  poi^la  guerre  dç  Hoa- 
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contre IcTurc,  Sc  cominença-fon  à fonherlc  tambourdins  Rome  mcCiic^ 
lcr4.  dcccmois.  OndicquMycnuoycraliuid  mille  bommes  de  pieds,  & cnuiTiu 
ron  mille  ou  douke  cens  à chcual , qui  feron  t commandez  parle  Seigneur  lean.î 
François  Aldobrandin,  lequel cftdcjaprcs  l’Empereur  : combicrtqü'ily  enaqui 
'eftimcncqu’vndeccsiôutsbichtoft,  IcPapeauranouuellcsque  l'Empereur  & le 
Prince  de  Tranflyluanicaurdnt  fait  leur  paix  aucc  le  Turc,  Sc  mcfmes  d'autapt 
, qu’on  n’cfpcrc  plus  que  le  Roy  de  Pologne  foie  pour  entrer  en  ligucaucc  eux  con- . 
rre  ledit  Turc. 

Les  deuxCardinauxEfpagnolsdelan6uucllepromocioh,d’Aüila,&Gueiiara, 
arriuerent  en  celle  villcle  i7.Mars,&le  1 9. firent  leur  entrée  &^rindrent  le  chap- 
jSeau.  Les  huiâgalercs  qui leàaudient accompagnez  Ibfques  aCiuita  Vccchia 
paflerent  incontinent  à Naples  pour  aidera  porter  les  foldauqubhyaubitlcuez, 
defquelless’cncl^erdu  trois,  & cncorcs  d’autres  vailfcàux , au  pott  raefme  de 
Naples,  parviolroccd’vne  tempefte  qui  fcleuala  nuiéld’cntrelcii.  & 12.  de  ce 
mois.  Ün  continue  touliourstaiicaudit  Naples  cummeàMilanàIcucrgens:Mô- . 
fieut  de  Sauoye  aufli  & le  PrinccDorià  font  de  grands  preparatifs;&  cncorcs  qu’il 
fedifequeles  Icuécs  que  fait  le  Roy  d’Efpagne  foicn  tpoutcnuoycr  partie  au  Car- 
dinal Albert,  partie  en  Efpagne;  fi  eft-cc  qu’il  y énâ  qui  foubçonnent qu’il aye 
quelquedeireinfurlaProucnce,dont  Monliciirde  GuilcaelléaducttydcGennés 
mefnlc,  & voftrcMajclléy  pouruoyeras’il  lüyplaillj  ch  tant  qu’cllfc  pourra  de  fi  > 
Ibing,  & ayant  les  afiàircs  qu’cllca  ailleurs.  On  nous  feptehd  pardeçà  de  ce  qu'on, 
alaillépaflcrà  Lyonvn  courrier  venant  d’Efpagne,qui  pottoitabx  Fbuaesd’.M-. 
h;magnelesmandemens& proüifionslbuchantvh  party  queleRbyd’Efpagnea 
fait  aueccux,pourfairctcnlràrgehtaUdit  Cardinal  Albert  qui  en  cfloit  en  treS'J 
^rtdeheceflitc.  Etfioneut  rctenulcditcourtier.àLybn  , outre  quevoftrcMa- 
iellé  eull  veu  Sc  feeu  ce  qu’il  portoit,  lesalTaircsduRoy  d’Efpagne  contre  la  Fran- 
ceeneuficntcllérctardcesdedcux  bonsmois:  dequoy  vollrc  Maicllc  fçait  trop- 
mieux  l’importance. 

Le  Seigneur  Paul  Sforza  qui  efioit  vn  dcsmeillcurs  Capitaines  quifuficntch 
Italie,  Acquiautresfoisauoitellc  en  France,  mourut  leiour  delcudy  làinél  der-j 


mer. 


LeCcrdinàlTaruggi  Archeuefquc  d’Auignbn  âpres  âuoit  eftéà  Mantouï  eft' 
allé  à Parme,  mais  on  n’entend  point  cncorcs  qu’il  ait  tien  aduancé  en  la  rccbhd~ 
liation  de  CCS  deux  Princes,  pour  laquelle  principalement  il  fut  enuoyé,  A tant 
&c.  Sire,  &c.  DcRomeccio.  Avril  1597.  I 


MONSIEUR  de  VlLLEROr. 
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O NSEI G N E VR,  le  vdus  eferiuls  le  a o.  d’Ay  til  patrordinaîrè^ 
depuis  it  n’ay  reccu  aucunes  lettres  de  vous,ny  de  Nlôficur’dc  L’u- 
xebourg  non  plus,  Sc  la  dernière  que  i'ayc  reccuc  de  vous  e(l  celle 
que  vous  m’clcriuillcs  dePôtoife  le  ij.  Mars.  Nousauriôsbclbih 
de  rcceuoir  bien  toll  quelque  bône  nouucllc  de  delà  pour  relcucc 
icyvn  peundHrercpucatio, fort  dccheuë  par  la  perte  d’Amiens, 6c. 
pat  tât  de  mauuaifes  humeurs  Sc  maladies  fccrettes  qui  depuis  fe  font  dcfcouucrtes 
par  dclà,dôt  les  Efpagnols  qui  les  ont  caufées  fo  t içy  leur  profit  aufli  bié  que  de  de  ^ 
]à,S(  entr  autres  choies  blafmcnt  le  Roy,  de  cç  que  la  Cour  de  Çarlçmét  ne  trouuè 
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bon  que  tousfrançoislcuraidcnciruiatrb  France.  Maisiccroy  que  pour  peur 
de  ce  que  les  Efpaguols  pourront  dire  icy  où  ailleurs,  vous  ne  vouslairrez  point 
alEiûincr  par  eux,  ny  par  leurs  adhérents,  ains  tant  plusgrandeeh  leur  malice  6; 
mcfchancccc,  tant  plus  vigilansvous  ferez, 'comme  voùs  coghoilTez  tropmieux 
qucl’Eftatayantvncfi  grande  corruption  au  dedans,  & yn  h puiflànt  cnnemy  àù 
dehors  nefe  pcutconfcrucrlâns  vn  grand  & continuel  foin  &:  vigilance  du  Roy, 
&dcsgcnsdcbienconfcntàns  Scconfpirans  aucc  fa  Màicftcàlaconlctuation  du 
public.  Etcommele  Roy  fçaittres-bien  que  les  Royaumes  & Epipires  fcconfer- 
ucnc  aucclcsiitcfmcs  vertus  qu'ils  ontclFeacquis,auni  do^uentpenfer  les  particu- 
liers, qu'au  public  leurs  fortunes  font  contenues)  & qu'en  vain  font-ils  fr  fol-, 
gneux  d'elles. 

A (a  fin  delà  lettre  queie  vouseferiuis  le  15 . Mars, ic  vous  di (bis  que  icrcmctcie- 
lois  IcRoy  & vous  de  la  mention  qu’il  auoit  pieu  à (a  Majede'  & à vous  de  faite 
demoy  es  infini âions  & mémoires  qui  auoient  cfic  baillez  à Monficur  de  Luxe- 
bourg,  le  fuis  très  -aifeutc  que  c'eft  vous  qui  m'auez  procure'  cet  honneur  . comme 
tous  les  autres  que  i'ay  receu  iufques  icy:au(fi  vous  priay-ic  croire  qu'aprcsDieu.âc 
là  Maiefié,  ic  m en  fens  du  tout  tedeuabicà  vous , pour  vous  en  rendre  tant  queie 
vruray  tbute  lagrati  tude  qu’ vn  bon  cœur  peut  comprendre  en  foy  ; & tout  le  tres- 
humblefcruiccqu'ilmc  fera  poflibic,  quel  qu'en  puiflTe  efitc  re'uencmcnt.-auquel, 

Siour  me  confefler  à vous,  ie  fuis  difpole  h indifféremment , que  comme  ie  ne  dois 
aire  rien  pour  empefefaer  ce  que  leRoy  & vous  cftimtz  élire  bon  pour  fonfcruice, 
auflinèfcray-icyhpasiny  dependray  vne  parole,  pour,  auoir  ce  que  ie  ne  mérité 
point , Se  qui  e(l  trop  difproportionhéà  ma  condition.  V ous  affqurant  rependât, 
quetantmoinsi'yappottcdcmctite  &dc  dçfir,  tant  plus  grande i'en  tecognofs 
l'obligation,  & unt  plus  ie.tnc  fens  efchaufféà  vous  eh  honorer , reuerer , & lcruir 
toute  ma  vie.  Et  me  remet  tant  desautres  chofesà  Monfieur  de  Luxembourg,  ie 
finitay  icy  laprcfcnte, en  priant  Dieu  qu'il  vous  donne,  &c.  Monfei'gneur,  &c. 

De  Rome  ce  8 . May  1597. 
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Parla  lettre  que  Monficur  de  Luxembourg  me  porta  de  la  parc 
de  vofirc  Maiefié,  & parles  mémoires  fie  infiruftions  qu'il  m'a  com- 
muniquée , i'ay  vçu  le  contentement  qu'il  a pieu  à vofirc  Maieftéj 
auoir  de  ce  peU  dofcruice  que  ic  me  fuis  efforcé  vous  rendre  i ce  que  i'atttibuë  à 
la  grâce  de  Dieu , fie  à lâ  bbntédc  vofirc  Maiefié , (ilufiofi  qu'à  aucun  mièn  mé- 
rite , comme  ic  fais  encorcs  beaucoup  plus  la  mention  qii' il  vous  a pieu  (aire  de 
mby  parmy  tant  de  grands  pcrfontlagcs,  au  riioinfirc  dcfqucls  ic  ne  fuis  à com- 
parer. Surquoy  ic  ne  puis  dire  autre  chofe  , (inoni  que  vofirc  Majefté  peut  bicti 
m’augmenter  le  ^ouuoir  de  la'fcruir  .mais la  fidelité  fie  deuotion  ncfçauroit  plus 
croifirc.  Aulfi  n'cntray-ic  à rendre  aâion  de  grâces,  ne  trouuant  point  de  pa- 
roles qui  rcfpondcnt  à vne  fi  grande  Obligation,  ny  à la  gratitude  que  ic  vous  en 
rcndsdansinoncoBur;  &d’aillcutsayantJong‘tempsyaacfdiépouriamais,aprcf 
Dieu, au  fcruicc  de  vofirc  Maiefié  tout  ce  que  iepoutray  (aire,  dire,  pchfcr.ôcmk 
proprcvic,  tout  remerciement  aptes  cela  me  fcmblc  fort  petit,  le  continuera^’ 
doneques  à vous  feruir  de  toutes  Icsfbrccs  de  mon  amc,  fiée.  S t R e , Sçc. 

De  Rome  ce  8.  Muy  15 JT; 
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ONSEIGNEVR,  ic  rcceus  le  i'.  de  ce  mois  les  deux 
Icttrcsqu'il  vouspicuftm’cfcrire  leij.d’Avril,^  ib.  Majiâe 
fus  très  aifcd’y  voircoir.hic  vous  aucz  rcccu  les  miennes  des 
I premier, 9. 1 3. & 19. Fevrier,&dcsi9.&ii.Mats.  Auàde> 

' meuray-jcgrandcmenttonfolédenos  caîamircrpubliques^ 

^ parle  courage  & genercufesrcfolutiorisdu  Roy  qu’il  vous  â 

.pleüm’y  reprefenter,  domieconçoy  grandeefperanccderct 

fourcecnksatfaiies:  commeapres  Dieu  le  principal  moyen  à mon  aduis,acqna- 
fîfeul,  de  rccouurerlcnoftre,  &de  rcleuer  la  repütaiion  de  cette  Couronne  &do 
noftre  nation  confifteen  la  valeur , vigilance  , & preuOyancc  continuelle  de  ù 
Majell^,  8c  en  l’afliftance  8c  perfeueraneç  de  fes  bons  fujets  8c  fcrüiicuri  Icnd 
poisrienadiouHcràce  que  MonGcut  de  Luxembourg  vOus  eferit , comme  aufii 
quand  i’aurois quelque  choie,  cefcroitàluyqueic  voudrois,  8i.devroi$  m'enad- 
ûrefler.  O utrclosfulHi tes  deux  lettres,  i’enay  rcceu  cncores  deux  antres  de  vou^ 
enfaueur,  l’vnedulilsdeMonneut  leComtcdc  N.pourl’expedition  del'Abbaja 
deTironneau,  8cde  dilpencc  d'aage  : l’autre  de  Monlioui  l’Abbcde  Montenaas 
neveudcMonficurde Nantes, poun’£uerchédefa;inâMalo.  l’onayaùcotcsrecea 
duRoymefmc,  en  fâueur  des  Chcu^liers  de  Malte  delà  nation  Frauçoife,  à co 
qu'il  ne  foie  rien  innouéles  dignitoz  qu’ils  ont  accoulluroé  de  unizenl’Ordrc  de 
S.  IcandcHierufalem:  en  recommendatipn aulG  de  MonCeurdes  ChaAelUers  , 

F ourle  gratis  Hel’Eucfche'de  Bayeux , 8c  de  Meflieurs  de  Vie,  pour  le  gratis  dé 
AbbaycduBcc,  8c  de  frère  Efticnne  Paumcl  Religieux  de  Cluny,pourlejgratis 
dcrAbbayc  de  S.  Denisde  Rheims,  8c  du  Capitaine  loly,  pour  ettre  difpenledcfe 
pouuoir marier,  nonoblbmt  qu'il  ait  pris  l’Ordre  de  Subdiaconat  8c  Oiacotut., 
Defquelles  chofescommcc’cità  Monlicurde  Luxembourg  a en  porter  la  parole 
auPapc,  aulllncfaudray-jcàluyendircmonaduis,  ôcy  feruir  le  Roy, 8c  vous, 8e 
les  parties,  de  tout  ccqu’il  mcfcrapofsible.  Bien  vous  diray-ie  pour  lcregarddes 

Eitis,qu'il  fera  mal- aifcd8  les  obtenirdeformais  de  tout  en  tout»  8c  que  pour  IcS 
neficesde  petite  taxc,il  faudra  payer  le  tout  ; 8c  quantàceux  de  haute  taxe,il  &u»- 
dra  fc  con  ten  ter  de  quelque  honncÂc  modéra  tion,comine  à la  moitié,  Aufsi  tiens- 
iela  difpenfe  que  ledit  Capiainc  I oly  defirc  ; pour  fort  di£Edle  à obtenir,  fi  on  n a 
eferit dclààrexpeditionnaircqui  a la  follicitatiô  de  cetaffiirc,{d’autrcscaulès  dci 
laditedifpcnfequecellcsqu’oanousadiâcs,  Atant,  8cc.  Moufeigneur,  8cc.  Dcr' 
Rome  ccio.  luin  1597.  , , 

A MONSIEUR  de  VILLEROT. 

CL  ‘ ■ 

ONSEIGNEVR,  Depuis  la  pfefentc  eferite,  i'ay  veucciout- 
; d’huy  13.  luin  lindultqucle  Pape  a concédé  au  Roy  touchant  la  notni- 
J nation  aux  Euefehez  8c  Abbayes  de  Bretagne  8c  Prouencc  , lequel  eft^ 
ranformeà  cduydc  Sixte  V.  put  8c  lûnplc,  làasaucuac  de  toutes. ces  charges  fle 
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conditions  que  les  autres  Papes  auoient  enjointes  aux  autres  Roys  ; dont  ie  me 
con)oüis3üccvous,  lion  feulement  pour  ccflc  fois,  mais  auili pour, troisioursi 
laducnir.  l’ay  eu  quelque  peur  que  ce  Pape  ne  voulut  à ce  commencemcntdcrc- 
gnerctourneràfaircdctcllcspadions,  &àdemandrt  & retirctlcsîcttres  paten- 
tes lèmblablablcsà  celles quchosRoys,  pour  obtenir  tel  Induit,  ont  expédiées 
autrestbiscnfaucurdufaindSiegcôûdcs  Papes;  tommeàla  vérité  le  Papcl’cuft 
fait,  fifes Officiers  leüflcnt ràmentcu tantfpit  peu.  Mais  outre  qu’ils fontnoU- 

ucauXjils  ont  trop  d’autres  cholcsà  faire poutlc  fouucnir  de  ccfte-cy. Et  puisqu’eii 

certefois,  & en  celle  faifon,  nousl’auohs  obtenu  purement  & fimplement,  ie  ne 
aains  plus  qu'à  l’àduenir  on  y retourne  plus  : & l’ayant  ja  deux  Papes  concédé  pu7 
rement.&  fimplem'entpardcuxfois  confccutiues,  & apres  tant  de  chofes  qui  fc 
font  paffifes  parmy , ceuîc  qui  viendront  apres  nous  l’obtiendront  toufioursdr, 
xnefrac,  fânsautrcs  cha^s  ny  condirionsde  vousenuoye  coppie  du  mémoire  que 
i’cndrelTay,  quifutprelentéparMonfieur  de  Luxembourg  le?.  May , où  i'auois 
compris  les  Enefehez  de  Mets.Toul,  & V erdun,  & les  Abbayes  qui  fon  t en  tout  ce 
pays-làdc  laproteaionduRoy;  mais  le  Pape  ne  l’a  voulu  accorder.  C’ell  chofe 
ncantmoins qui fe pourra cncores demander  obtenirauffi  , en  s’y  àydant  pat 

delà  en  deux  façons  ; l’vne,  en  oflant  au  Pape  le  prétexté  qu’on  allégué  de  fon  re- 
^s,diËmt  que  nos  Roys  vfentmaldela  fàcultcde  nommeraux  Enefehez  & Ab- 
bayes: l’autre,  cnnelaifTant  prendre  profeffion  aux  petfonnesqui  n’auront cUé 
proporcesparlcRoy,  mcfmementfufpeéleV  De  Romecci3.  lüin  1597.- 
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ONSEIGNEVR]  Depuis  vous  auoir  eferit  ma  lettre  'prece- 
dente, qui  vous  fera  renduëàuec  celle-  cy,i’ay  receu  vpelettre  dejhu- 
rindelanlIcdeMadamerAdmiralle  du  14.  de  ce  mois,  auec  laquelle 
elle  m’a  enuoyévnfeüillet  eferit  des  deux  collez  de  la  main  de  ladite 
Dame  Admiralle  i où  par  forme  de  dialogue  font  entreueuës  les  inter- 
rogations qnelé  Piefident  Viualdo,  qui  a ellé  nommé  parle  Duc  de  Sauoye  par 
decret  du  Nonce  pdurafliflér  au  ptocézde  ladite  Dame  Admirale.luyfitle6.Iuin, 
& les  rclponcesqu’ellesluy  rendit.  LalettreV.fîgnifîe  le  Prefident  Viualdo, qui 
acRcnomméparleDucdeSauoye,  SclalettreA.  fignificladite  Dame  Admiralle. 
le  vous  enuoye  ladite  fiieille:  vous  y Verrez  comme^n  Hesplus  grands  crimes  que 
celle  panure  Dame  ait  commis,  clld’auoir  Antremoht  place  forte  en  Dauphiné, 
•que  Monficurde  Sauoye  luy  veut  extorquer,  pour  s’en  feruir  contre  le  Roy  ; & 
contre  la  France.  Ladite  filleme  reeommande  que  la  chofe  foit  tenue  fort  feerette:, 
rnaisenvousenuoyantleditefcrit,  comme  Monheur  de  Luxcmbourgratrouuc 
bon,  il  ne  fera  rien  contre  fon  inteqeion.  Cotte  lettre,  & toute  la  depefehe  de 
Monficur  de  Luxembourg,  vous  fetaportée  & tendue  par  le  fîeut  d’Ambourg  Se- 
crétaire de  monditficur  de  Luxembourg,  &forthonnelle  homme,  & tres-affe- 
éhonné,  &trcs-fidelleauferuicedù  Koy,  comme  ie  l’ay  cognu  depuisdixansen 
ça.  Sien  quelque  chofe  ilàbcfoin  de  volircfàucur&ptoteélionvOus  ferez  choie 
dignede  vollrc  faneur &prote£lion,  vous  ferez  chofè  digne  de  vollrebontéac- 
côullumécenuers  touslesbons  feruitcursde  fa  MajeRé,  delà  luy  départir.  Atant^ 
&C. Monlcigncur,  6cc.  DcRoméce  z8.  luin  1597- 


iSt 
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ONSEIGNEVJl  , 1 eus  ces  iours  paflez  vhc  fièvre  continue 
qui  ncdutaqucquacrciou[s:maisrabfhnencc,  Maiecins,  & vnepe- 
citefaignée,  auccles  grandes  cluleurs qui  régnent  à prefent  pardeçà, 
_ ontfaitqucie  n’ay pointencoresrecoùurcmcsprcnlicres forccsic’eli 
pourquoy  la  prefente  ne  (cra  guercs  longue.  Aufli  bienaurez  vous 
tout  ce  qui  concerne  le  public.pàr  les  lettres  que  MonneurdeLuxembourgeferip 
auRoy : & quantau particulier, ien’ayqu*à  refpondre à lalcttre  qu'il  voüsplcuc 
meferire  le  1 4.  May,  laquellca  efehappé la  rigueur  dont  oh  a vfé  àThurin  au  der- 
nier ordinaire  qui  vehoitdeLyonicy,  auquelona  pris  toutes  leslettresqui  ne* 
ftoientpourexpedition  de  bénéfices.  V ofttedite  letrte  s’eft  &uùe'c,  pottree  qu'elle 
cfioitau  pacquet  l'vn  de  ces  fdllicitffurs  8c  expéditionnaires  de  celicCour;duquel 
moyen,  ouautre  fcmblablc  de  Marchands , feroit  pofliblc bon  d’vlcr  auili' pour 
Icsdépcfchesdesafiaircs publiques, pcndantqucccmauuais  tempsdurera.  laçoic 
quel'ordinaircque  nous  de'peîchetons  à prefent  d'icyà  LyOn  ira  pat  le  pays  de 
Suific.&queiecroy  queceluy  qui  viendra  de  Lyon  icy  fera deiormais le  incline 
* chemin,  cnattcndantquc  les  poftcsfoicnt'drefleos  pif  le  chemin  que  vous  auer  ' 
cy-deuant  projette,  fi  cil-  ce  que  deux  précautions  vaudroicnc  roufiours  plus 
quvne feule pourla feutetedevos de'pcfches , & miefmcs (Taucuit  qu'é  i'entendr 
que  lecheminquccetotdinairc  .s’en  va  tenir eft  en  pattieprlaFranchc-Comté  , 
fousefperance  de  lancutraUté,àlaqucllcic  ne  fçay  combien  nous  deuons  nous  ficr,  ^ 
enmaticrcmefinemcnt  depacquctsdclctttes. 

Mais  pour  rcfpondreà  voftrcditclctfreduz4.  May,quitoùcherexpeditionde 
rAbbaycdelaCnaife-Dieu  enla  petfonne  de  Monfieur  l’Abbé  de  Choili  voftre 
frere,  IcPapcatres-volonticrsaccordé,  &ja  ligné  que  ladite  expédition  le  fetoic 

Îrratis,  ôc  qu’auec  ladite  Abbaye  Je  la  Chaile-Dicu  l’impétrant  pourra  retenir  cèl- 
es de  ChoiG,  Mozac,  & de  lâim£t  Vandtille,  & le  tout  pour  voltrc  rcfçea  fansad-’ 
tre  confideration.  Monfieur  de  Luxembourg,qui  ena  porté  la  parolealâ  Sainâe.| 


té,  vous  y alcruyde  toutcfonalfcdHon,  &ien’yay  fàisautre  chofequedireàmo,^ 
dit  ficurdc  Luxembourg  mon  aduisfurla  façon  deporterladitc  parole;  mais  vo- 
ftre nom  fcul  y eftoit  fuffifant , & a tout  fait.  le  vous  remercie  tres-humblcmcnt  de 
lalbuucnanccquc  vousauez  eu  de  me  commander  en  ccftcoccafion,  & vousftip- 


lalouucnanccquc  vousauez  euae  me  commander  en  ccitcoccaiion,  oc  vousiup- 
plicdc  n’en  laiUcr  pallcc  aucune  qui  fc  prefente  de  me  donner  matière  de  vous 
monftrcrvnc  partie  delà  gratitude  qucieconlcruc  enmon  cœur  de  tant  debiens 
ou'il  vous  a meu  8c  plaift 


8c  faucurs,  8c  qu'il  vous  a jpeu  8c  pi 
meceré.luillct  1597. 


tousles  iours  me  faire;  8c  fur  ce,8cc.  DeRo- 
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ONSEIGNEVR,  Par  la  lettre  qu’il  vous  plcuft  m’eferire  le  10.  luil- 
let,  qui  me  fut  rendue  le  9 . de  ce  mois , i’ay  efté  allcuré  de  la  bonne  fanec 
l^du  Roy , 8c voftre, doniiclouéCicu, 8c  Icpriequ’il  la  vous  conferuc  &c 
illcdcbicn  en  mieux,  8c  en  particulier  qu'ilpreferue  la  perfonnedefaMaie- 


accroil 


t 
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Ac&la  vodrcdecoucinconucnicntclcguerrc.  Outre  voftrc  lettre  furditc  i’cruy 
rcccu  vnedu  Roydu  ii.  Iuin.cn  rccoinmandatioo  de  Moniieur  de  f^antesnour 
1 expédition  de  1 Archcucfchcdc  Rhei  ms  ; deux  du  i é . & j,  o.  du  mcfmc  mois^dn  fa- 
ueiirdcMonficur  Valgrandpourl’expcdition  de  l’Atcheuefehed’Aix;  vhc  autre 
duiy.  duditmois,  pour  vn  ieunc  fils  de  Monficur  de  Bcauuaii  Nan^  &^cUx 
Gentils-hommes,  qu’on  veut  cftrc  rcccus  en  laRcligion  defainû  Ican  dcHicru(k- 
1cm  en  leur  abrcncc,  & nonobftan  t leur  trop  bas  âge.  Tous  Içfqucls  ic  fcri^iray  au- 
ptesde  Monficur  dt  Luxcmbourg.&àillcürsoù  i'chauray  le  moyen.  Monditficur 
de  Luxembourg  parla  hier  au  Papedemondit  ficurdc  Nantes,  commcil  vous  ef- 
crira,  fici  c/pcrcqué  nousaurons  bonne  ifluë  de  cette  aftaircicftant  mcfmcmcnc 
contente  Madame dcGuife,  commcellc  a eferit  pardeçà,  & ordonne  à ceux  qui 
£bh^.ppul-cllcquorincmpcfchaft point  rexpeditiori-  Le  lo.  d‘.A,vrii  ic  vousef- 
enuis  vnelcttrcàpartpourtrpisperfpnjjcs,  & pour  trois dinctfes  afBii/cs.dontic 
nay  eurelponcc.  IcncfçayCvous  me  l’auriez  jamandcc,  & qu’clle  pijft  cfté  per- 
duëàThurin,  où  le  Courrier  ordinaire  dcpcfchcà  Lion  en  Juin  fiit  deualife  A 
toutes  aduanturcsic  vous  enuoye  yn  duplicata  de  tnaditc  lettre,  yousfuppliant 
J.  a vn  mot  dé  renonce  a chicane  dcfditcs  trois  aéàircs,  afinqtic  i’enpaiiTcrcfpon- 
drea  cés  trais  perlbnn^cs  qui  m'en  ont  Ja  demande  plüficurs  fois. 
o.^Monficiit  1 Archcuefquc  a Ambruh,  qui  fçait  que  ic  vous  fuis  (cruite^r  tres- 
obligé&ttcs-afiFcéhonn«',m'a  monftrc'vne  lettre  à luycfcrite  parMonfclgncur 
. dcMontpcnCcr.quiluymandçquclcRoyluy  auoit  accorde  la  pcrniUIioh  dc  rc.- 
, V^crfonArcheucfchéàvnfiennevcujmaisquandc’eftoit  venu^  en  faire  la  de- 
pckhccclaàuoiteftédetoumé  ; & apres  la  Ifedhire  de  ladite  lettre,  ir/a  requis  de 
;jiVouspticrdeJuy  vouloir  cftrcaydantàobtcnirlapcrmi/lion-  Icrt’cfttreprcns  vo- 
lonticrs  telles  recommandations  qui  font  pardeffus  ma  qualité  fie  mérite,  fit  con- 
tre ce  que  icme  fois  toufiours propofé d’cüitcr  toute  prcfoinpdon  : mais  ic  n aÿ 
peurcfufcr  cetofficcàvn  pctfonnâgcdc  telle  qualité , l^uel  m’afcmblé  marchet 
, de  bon  pied  aux  affaires  du  Roy,  depuis  que  fa  Maiefté  euft  l'abfolutipn  du  Pipe 
&n’ay  point  entendu  que  dcpuislcdit  temps  üaye  fait  ehofe  contraitcà  la  profefo 
ton  qu’ilfaitd’cftiebonfobjct&fcruitcurdc  fa  Maiefté.. Le  Chapitre  de  bind 
Hean  dcLatranm  a aufti  requis  de  vous  prier  de  fouorifervn  déslcursquîont  par- 
delà  prcsMonCcurlc  Légat , en  certain  affaire  qu'ils  ont  près  le  Roy.  C’eft  vné 
vicilkprctention,  |)ourlaqucUeic  leur  dis  qu’il  n’cftoitcncorcs  remps  d’ennoyet 
Térsfo  Maiefté;  maisilsnçvoulurcntlaiffcrpcrdrd’occafion  dcnuoycrlcursgcnx 
auccMôlieurleLcgat.Dcdcuxquc  l«ditChapitrcenuoya,vns’erieftrcrournéd'au- 
tte  cft  demeuré  prcslcdit  fleur  Legât.fit  s’ippcllcG  lacobo  Vàrnaro.LeditChapitrp 
cft  vnc  compagnie  fort  vénérable, & affeâionnéeà  la  Francc,Toutcla  fatisfàaioh 
que  Pon  leur  pourra  donner,  tournera  à l’honneur  fie  réputation  duRoy  fie  de  la 
Cooconne.  A tant.  Sec.  Monfeigneur,  &c.  ' 

De  Rome  ceiS.d’Aouft  ijvy 

M OUSIETR,  DE  VlLLEROr. 

è V. 

ONSEÎGNEVR,  Parvnehabitiideqilci’aÿ  foiâe  long  temps  y a de  ’ 
fctuir  pluftoftautruyquemoy  .mcfmc,  l’oublioisà  vous  cfcrircqu’ôm’a 
enuoyéde  Rennes  la  copied’vn  Arteft  de  la  Cour  de  Parlement  de  ladite 
donnéa  la  lequeftc  du  P rcKUicur  general  le  13 , May  jparlcqucl  Ar-« 
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leputatioh,  ledit  Rabi  ne  doit  rien  à Anch^ne  Vellinii  dernier  Maillrc  de  nos 
Courriers,  ains  il  a quelque  chofe  de  plus.  Au  demeurant  ledit  Rabi  defire  dire 
affignedefesga^es  eh  la  façonque  v'ouseftimerez  la  meilleure,  l’ay  veu  le  temps 
qu’on  mettoitl  aflignatiôn  du  Maiftredes  Courriers  aucc  celle  JerAmbaflfadeur: 
ÿ vousfÿauezrtopmieuxccquis’y  peutfàirc.  Cettelettrcvous  fera  rendue  par  Va- 

1^  lcrio , qui eftdcpcfché  par  delà,  par  Mqnficurle  Cardinal  Aldobrandin.  l’efpeïc 
t,  que  le  Roy  fera  bien  feruy  de  luj  en  ce  qù‘d  a entrepris  touchantie  port  desdépef- 

k cnesdclà  M^jcllé,  Si  que  vous  aurez  tout  contentement  d'auoir  aidcà  vne  ceuufc 
^ fibonne&neceffaircpourcc  temps.  A tant,  &c.  Monlcigneur,  &c.  De  Rome 
ce  9.  Septembre  1597. 

cyi  r RO  r. 
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rayreccuialcttre&IcBreiiet  qu’il  dplcii  à voIlreMajcllc  m’ehubyet 
parlefieurd'Ertibourg  Secrétaire  de  MonfieurdeLuxcmbourgdufiaief- 
mc  Septembre,  fur  ce  qu'il  vous  a pieu  m’honorer  d’vne  place  en  voûte  Confèil 
d'Eflat.  Aquôyicrecognoisdeplus  enplusvodrc.bonte',  quife  contentant  de  la 
fidelité  6c  bonne  volonté  de  fes  feruiteurs  & fubjedls,  les  honore  6c  exal  te  par  def- 
fuslcursmerites.  Aullî  preh-jedetnapart  ce  nbuueàu  bien  But, pour  vne  nouuel- 
Ic  6c  trcs^eflroitte  obligation  de  référer,  apres  Dieu,  toutes  mes  aâions  6c  penfée| 
àu  feruicedevo(lreMaje(lé,6caubiendei’E(lati  fçaehant  mefmement  que  tds 
iieuxàla  vérité  6c  eneifeél  ne  fontpas  tant  places  d'honneur  6c  dignité,  comme  de 
fbin,afliduité,vigilance,diligcncc,6clabcur,Ôcd’auttcs  telsdcuoits,lefquelsietaf- 
chcrayderendreàyoftreMajefté  8c  auRoyaumc,autantquclesforccsdemonamc 
fc  pourront  eftendre, 6c  fch  quelque  part  que  ie  me  trouuc  toute  ma  vie.  fit  atten- 
dant que  ielepuilfe  de  plus  près , ic  feruiray  voftre  Maidlé  6c  laFranceicy  près 
Monficur  de  Luxembourg,  comme  il  vousplaift  me  le  commander,  6c  comme  ic 
l’ay  louGoursfaitdcpuis  qu’il  dl  par  deçà,  defirant  rccognoiftrc  les  biens  6c  hon- 
neurs que  ic  reçois  de  Voftre  Maidlé  plus  par  gratitude  intérieure  , 6e  par  fcruicc 
àdtuclôcdrcnticl,quc  par  rcmerciemcrit  de parolcsioutrequcicpticray  Dieu  tant 
que  ievîuray,  ôc  le  prie  icy  de  tout  mon  cœur,  qu’il  vous  donne, 6c  c. 

Nous  venonsd’enteridre  comme  voftre  Maidlé  par  (â  yertu  6c  valejifarpéphr 
tjurc  la  ville  d’Amiens,  que  l’cnncthy  auoit  emblée  par  aftücc  6c  fraude,  dont  je  loue 
• 6c  rcmerciçDicu,lefuppliant  qu’il  vous  Biffe  la  grâce  de  pouruoiràcçqu’ilnc  î« 
fijflècy-apresaucilnetcllcfurprifc,  6c de  rccouurcr  bicn-toft  lercfte  qui  eftiniü- 
ftçmcntaétcnuparles  Efpàgnolsâclcursâdhcrcs.  Atant,  6cc.  Sirb,  ôcc.DeRo- 
ntlccciS.  d’Oûobrci597. 

J MONSIEUR  DS  VILLEROY. 
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ONSEIGNEVR,  LeSicurd’ÉmbourgSecrctaircdeMonfieu  rdcLu- 
xcmbourgarriuacnccftevillclcij.  dcccmois,  6e  me  rendit  lepacquet 

Iquc  vousruyauiczbaillépourmoy,oüeftoicntlcs  lettres  du  Roy,  6c  vo- 

ilre  du6.Scptcmbtc,auccleBrcuetparlcquelilapleuàfaMaieftcmerctenitpoUp 
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l’vn  de  fcsConreilIcrsd'Efhc.  C’eft  le  plus  grand-honneur  que  ierçauroïs  onc-^'i 
ques  meri  terî  & d'aUtànt  plus  grande  aufli  en  lobligation  que  i’en  ay  à (à  Maiefte,  ^ 
&à  vous  qui  m’iuez  procure' ce  bien  & honneur,  comrht  fous  les  autres  qucia'y 
rèceus  iufquesicy,  lefqucls  ie  recdgüoiftrày  toùtc  ma  vie  de  vous,  pour  vôuS  en 
rendre  couregraticudeSe  feuerencefnmon  âme , & tout  le  tres-humblè  feruicé 
qui  me  fera  podible,  & |>oui  en  vfer  en  hornhie  de  bien  âu  feriiicc  du  Roy , & dti 
public,  m'aîTcurant  que  vous  elles  fi  genereuxj  & fi  ainàtêur  dé  vollre  Prince  & de 
yollre  patrie,  que  celte-cy  dt  la  principale  recognoifialice  que  voils  defirèzque 
ie  vous  rende  de  la  prOté^on  & ràueur  qu’il  vousa  tôiifiburs  pieu  me  dépattirau- 
ptesde  (àMaicllc,&dufeuRoyfoh  prcdecclTcur, 

La  nouuelledurecouurement  delaville  d'Amiens  , que  nous  venons  de  recc- 
uoir,  a tdoüy  touslcsgcns  de  bien;  De'rtia  part  ne  vous  fçaurois  exprimer  là 
moindre  partie  de  l’aile  que  i’en  ay  récéu,pour  vne  infinité  de  biens  qui  en  reuieti- 
drontaüRoy  &auRoyauifie,  tàntdedansqùc  dehors  la  France,  & pour  tint  de 
maux  dont  nous  auons  elle  preferuez,  qui  fnlTent  aduchùs  fi  lè  malheur  èull  porté 
que  celle  place  n’eull  point  elléreprife,  comme  vous  fçauez  trop  mieux.  Dieu  Ibic 
loüc,  &nousfàirelagracedefaiicbiénnollrc profit detoutcetcuenement.  AufiT 
clperay-ic  qucnouslerons  plus  Vigilans  & poUtuoyan$àraduenir,nousieptclca- 
tansdeuantles  yeux  que  la  ceht-millie6ne  partie  du  loin  & de  la  peine  que  celle 
yillea  coulléà  recouurër,  eull  fiiffi  pour  çonferucr  & elle  Se  toutes  lèsautrcs,Sc  que 
la  derpenfe  qui  a ellé  fàiâe  en  cefiege  eull  balle  à forti  fier,  munir,  Se  tendre  impre- 
nables toutes  les  villes  decelle  frontiere-là.  Se  enCores  d'àuttes. 

MonficUr  de  Luxembourg  ell  &fché  decelqu'ona  retranché  à la  moitié  l’alll-l 
gnation qu’on luyauoit donnée,  llfcra  bon  dcluy  donnier  Contentement,  tant 
pour  lé  zeV  qu’il  porte  au  ferUice  du  Roy,  Se  pourfesautrésqualitcz  Se  mérités 
qUe  pour  la  réputation  du  Roy  Se  de  la  France,Iaquelle  il  ne  pourrpit  foullenic  icy, 
sun'auoitdequoy  &re  la  grande  defpenfe  qu’illuy  conuient  firite.  Atant,  Sec. 
Xionfeigneur,  Sec.  De  xome  cei9.  d'Oélobrc  1J97. 
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ONSÉIGNEVR  * HictvintàtmdylcpcrcGcneraldeslcfuillesî 
qui  ell  vn  perfomutge  tres-honnorable  de  la  maifon  d’Aquauiua,sé 
oncle  de  Monfieurle  Cardinal  d’Aquauiua,Se  m’apporta  vn  Artell de 
la  Cour  de  Parlement  i imprimé  à Paris,  Se  donné  le  z 1 . iour  d’ A oull; 
dernier,  parlequel  ell  ordonné,  quel’Arrell  du  29.  Décembre  1594. 
contrclefdits  lefuilles  fera  exécuté  félon  là  forme  Se  teneur  ; St  en  confequeiiccdc 
ce  font  faiâes  inhibitions  Se  delfenfes  à toutes  perfonnes,corps  Se  cominunautez 
des  villes,  officiers.  Se  particuliers  de  quelque  qualité  Se  condition  qu’ils  foient,dc 
teccuoitnyde  fou^rircllrcreccusaucunsacs  PrcllrcsouEfcolicrs*decclleSocictc< 
cncorcsquilsayentrenoncéauvœudcprofefsio’n  par  eux  fait,  pour  tenir  efcolcs 
publiques  ou  pciuées,  ou  autreinent,  pour  quelque  occafion  <que  ce  foir.  Et  fiir  le- 
dit Arrefl  ledit  PercGeneralauecgrandemodcltie,  comme  il  ell  tres-pige  Se  mo- 
déré, me  monllral'inllancc  que  nollrelâinél  Pereauoitfàit&ire  enuerslcR.oypair 
Monfieurle  Légat,  Se  pat  autres,àccqueceUx  de  cette  focieté,  efqucls  netomSe- 
Toitaucun  mauuaisfoupçon  fulTcntremis  enFfançe,  pouric  fruiél  qui  en  pourrtMC 
ptoueaitài'£glilcdcDieu,aufctuiccduRoy,  SeaubienduRoyaume:  Se  mainte-* 


ANNEE  M.  t>.  XCVII.  • iS? 

nant  non  feulement  ne  complaire  {>oin  t à fa  Sainâcté  en  (adcmande, mais  tout  au 
contraire  ordonnée  que  ledicArrcil  dcranncc  i$94.  feroit  eaccuté  félon  fa  for- 
me & teneur, elloit  choie  qui  dcplâiroit  grandement  à fa  Sainteté , & à toutes 
perfonncsmodereesj&donneroit  beaucoup  à dite  aux  ennemis  dû  Roy  & delà 
Franccimcrequetantd’enefctirtauRoy>ic  fupplierfa  Majeftc  d’empefeher  que 
ieschofes  nepalTaflcnt  outre.  Il  me  cotta  encoics , outre  la  fubflance  dudit  Arreft, 

I quciquesmots.cômc  ADiv&ATiOM  s e ct£,  & cercain^autrcsquiluylcm- 
[ bloient  dire  iniurieux  contre  cette  Société  ^ & monllra  qu’on  les  traitte  comme 
I hérétiques.  lelcusiedit  Arredenfaprefcncc,  & puisluy  dis;  premièrement , que 
i'eneRoismarry  ,&  que  i’eufle  voulu  qu'il  n'eull  point  elle  fait  : mais  que  ie  l'af> 

' fcuroisquelcRoyn'y  auoit  aucune  patt,  Que  la  Cour  de  Parlement  faifoit  des 
Arreds  fans  en  demander  congé  ny  aduis  à fa  Maicllc,&:  quand  le  Roy  euddlé 
dans  Paris  mefme  ,iln'en  eud  rien  feeu  auant  que  ledit  Atted  eud  eflé  donné; 
, beaucoup  moinsl’auoit-iipcufçauoir  en  cdantloing,  & en  vn  fiege  de  tellcim- 
^ portance,  & ayant  vneàrmee  ennemie  lipres  dont  il  auoit  à fe  garder.  Seconde.^ 

ment, qu’encoresque  cet  Arreddonnéau  mois  d'Aoud  flid  mauuais,& me  défi 
1 picud  pour  plufieurs  raifons,  li  ed-ce  qu’il  ne  s‘en  falloir  pas  tat  cfmerueillcr  jpout 

ccquel’Arreddu  1594.  edant  encoresfurpieds,  &n'ayantpointedéreuocqu«,la 
Cour,  fut  les  remondrances  qui  venoient  deluy  edre  raiâes,n’auoit  quali  peu  fei- 
rcdemoinsqued'ordonncrccqu'ellcauoitordonné-,  Queioutlemal  qui  edoiï 
cncccy  edoitau  premier  Arrcd  : mais  iceluy  demeurant  en  (à  force  & vigueur, il 
i falloitpar vneconfequcncenecefrairc,quclesautrcs  iu^emcnsdecette  Cour  s'en 
I ' cnfuimlTcnc  de  mefme.  En  troiCcImc  lieu , ie  luy  dis  qu  en  ce  dernier  Arred  ie  ne 
t voyois  autre  mal  que  la  continuation  delà  rigueur  & dureté  de  la  Cour  de  Par- 
r lement  enuerscux,maisauredeil  n’enviendroitàleur  Société  autre  dommage» 
t car  comme  le  premier  Arredauoitedé  exécuté  au  reffort  dece  Parlementé  hoil 
I des  autres,audin’auoitladite  Société  rien  plusà  perdreau  dedroit  du  Parlement 

I de  Paris;  & les  autres  Parlement  obcïroient  encores  moins  à ce  fécond  Arrcd 
’ qu’ilsn’auoicntfaiélauprcmier.Etjaçoitqucparmylcsautrcs  Parlemens  il  y en 
pouuoit  auoir  qui  n'aimoicnc  gucres  cette  Société , li  ed-ce  qu’ils  ne  feroient 
rien  contre  elle,  pour  ncdonneràpcnfcraumondequeleParlcmentdePariseud 
..  quelque  pouuoir  & authorité  fur  eux;  & à ce  propos  ie  luy  promis  d'en  eferite 
comme  il  defiroit. 

' Quant auxmotsplus picquantsqu’il m’auoit  cottcz,leluydisqucdcpcrfon- 
ncs  mal  petfuadecs  d'eux,  & irritées  contr'eux  il  n'en  falloit  point  attendreparo- 
les  douces :&  neantmoinsquele mot  de  SËCTBnedoit  point  en  l’Arreddela 
Cour,  mais  feulement  la  remondranceàellefaiélc  par  le  Procureur  general»  Et 
ipourconcluliondemondire , ie  lepriay  de  ne  laifierpas  de  bien  cfperer  pour  ce 
dernier  Arrcd,ad)uudan  t que  ie  Roy  edoit  doux  & clement,  é fans  aucun  fiel , Sc 
fansaucundclirde  vengeance  enuers  ceux-là  mefmes  quiluy  auoient  faiâ  le  pis 
qu'ilsauoient  peu,  comme  ilfevoyoitcn  toutlecoutsdc  fa  vie,  épar  rousfcsdé- 
purtcmens;Quc  la  nation  Françoifeaudien  general  netenoit  point  fon  coeur  (t 
longuement  cjmmeron&itpardeçà,&enEfpagne,&en  quelques  autres  na- 
ï -tionS;  QuilsedoientjadeGrczd’vnegrandcpartiedelaFtancei  Qu'audldcpuis 
^ i'abfolutiondu  Roy,  les  caufes  de  dcÆancc  qu’on  auoit  d’eux , edoient  ccuccs; 
Qae  i’cfperoisdelesvoirvnioutconfolez  tous,  éremisen  leur  premier edat: ce 
pendant  ieloüois  la  modération  dudit  Pere  General , & de  fes  Religieux,  le  priant 
i dypcrfcucrer,ficfegardcrd’aigrirles  matières  auprès  du  Pape  é des  Seigneurs  de 

; ce  College;  Que  cette  modération  & patience  edoit  non  feulement  trcsfeantcà 

' gcasde^rpiofcdioUimais  auffilevray moyen  pour  venirà  boutde  Icuiintea- 
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lion,  & dcgaignerIçccEur  du  Roy  & de  tous  les  François;  Qu’il  ne  falloir  s’ef-  - 
incrucillcr  s’ilsn’audicntfitoftobtcnu  ce  qu’ils  dcfiroicot , leschofes  cftans  en-'- 
cotes  crues  & vertes  ; Quci’auois  inoy-mefmc  ditau  Papc.quand  là  Sain  diète ni’a- 
uoitautrefois  parle'  dcleut  r’appel , quelachofe  n’clloit  cncorcs  meure,  & qu'il . 
elloit meilleur dedilFcrer cette  iBllance,iurquesàcequeMonfieurlcLegatauroit  ’ 
obtenu  les  chofes  qui  cftoient l’obligation , &quiauoientc(lcpromilcs  lorsde  i 
l’abfolutionduRoy;Que  fila  paix, dontonparloir  tantpar  Romc&ailleurs,fc  ' 
iàilc>ic,cela  leur  ayderoit  beaucoup,  d’autant  que  ceux  qui  les  ouoient  aceufer 
de  fauorifer  aux  Efpagnols,  ne  pourroien  t plus  fc  fetui  r fi  bien  de  ce  prétexte  pour  , 
les  reculer  & titerloing.  Et  fur  cc  propos  nous  nous  mifmcs  à parler  delà  paix,  & i 

desgrands  biens qu’elleapportoit,& d’autres  chofcsdela  France;  &ainfipeuà  , 
peu  nous  nous  efloignafmcs  du  premier  propos  trop  mélancolique  & fafeneux,  ■ 
tantqucleditPereGeneralmefcrobla  toutconfolé;  Sc  mcfme  d’autantquefurla 
fin,commcil  s’en  vouloir  aller, ie  luy  promis  de  nouucau  d’eferire,  &l’aflcuray 
derechef  que  pour  ce  dernier  Arrell  ils  n’auroient  pointpis  quece  qu’ils  auoient 
cuiufqucsicy.&qucnulsdefes  Religieux , qui  eftoient  demeurer  es reflbrts  des 
autres  Parlcmcns,  ne  feroient  point  contraints  départir,  & que  toutcschofcs  de-  ’ 

meurerolent  en l’cflat auquel  elles  eftoient  auanteedernier  Arrcft.  - 

Aulli  vous  afleuray-ie  qu’on  ne  fçauroit  faire  pis  par  delà  pour  le  leruicc  du 
Roy,quantaux  chofes  de  Rome,  &patticulicremcntquantà  labcnncgracc  6c 
amitié' que  fa  Majefté  doitattendredu  Pape,quefi  maintenant  apres  vn  fi  long  i 
temps  on  vouloir  chafler  ceux  qui  font  demeurez  iufqucs  icy  j car  cela  irriteroit  î 

infiniment  Ùl  Sainteté , & toute  cette  Cour,  & leuroftcroit  toute  Ewnnc  efpc.  l 

rance  des  chofes  de  France , & donneroît  grand  aduantageaux  ennemis  du  Roy.  ! 
& de  fon  Royaume.  De  remettre  ou  ne  remettre  point  les  lefuires  au  reftbrt  cM  . 
Fadement  de  Paris , & autres  lieux  dontils  furent  chafTezen  vertu  du  premier  J 
Atreft,ie  ne  vousen  parlepoint  : ie  m’en  remetsà  tout  ce  qu’il  vous  plaira  en  faite,  '•  ■ 
combien-que  i’en  aye  deub  parler  audit  Perc  General,  & à tous  ceux  de  pat  deçà  - 
de  la  façon  que  i’ay  fiiit,&  luy  en  donner  cfpcrance,afin  de  les  conuertir  toufiours, 
&lesgardcr  de  faire &dircpis,&  fcroisd’aduisquepardelàvousenparla/fiezdc  ' 
mefme,  leur  donnant  efperance,  & à Monfieur  le  Légat  fcmblablcment , qu’ils  fe- 
ront vniour  rcmis,mais  vousexeufantfur  cequ’iln  eft  psencorcs  temps, & que 
la  Cour  de  Parlement  n’y  confentiroit  pour  cncores.  Mais  vousnedeuer  permet-  ' 

tre  en  forte  du  monde  que  ceux  qui  font  demeurez  iufques  icy  , foient  chaficz  1 
aprcsvnfi  long- temps,  auquel  le  Pape  demande  fcefpere  que  ceux  qui  furent  au. 
ircsfois  chaflez, foient  remis.  * ^ 

Çc  matin  i’ay  efte'  chez  Monfieur  de  Luxembourg , comme  i’y  vois  tous  les 
matins  pour  fçauoir  s’il  a rien  à me  commander  pour  leferuice  du  Roy,  & pour 
Icfien  particulier  , & luy  ay  monftré  & leu  ledit  arrcft , que  ledit  Pere  general  ) 
m’auoitlaifTc,  & luy  ay  dit  aufll  toutcè  que  ledit  Perc  General m’auoitrcmorix  * 

ftré,&çequcieluyauoistcfpondu,afin  que  file  Pape  luy  en  parloit  en  fâ  pro-,  ^ 
chaincaudicnccdcdemain,commcil pourra  fore,  &Mcllicurs  fesnepueux  , il 
. fuft prépare  pourlatcfponfe,&pour  mettre  le  Roy  hors  de  prefte,  & monftrcr  ' 
que  cc  n’eft  ps  vn  fi  grand  mal  comme  il  fcmblc  de  prime- face  , & que  pour  cela 
lcschofèsn’enpafrcroicntpointoutre,&ceftcSodctc  n’en  aura  pointpis  qu’au-  ' . 
parauant.  Atant,&c. 

Monfcigncur,&c,DcRomccci3.d’Oâobrci5y7.  ^ 
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ON  SEI GNEVR-,  il  vouspourrafouucnircommcicvousay  cfciit 
auttcfois,qucIcPapcm'auoit  commande  d’eferire  auRoy;qucîaSain' 
ûctclcprioit  de  vouloirmainccnitrvnioajadisfai  te, & par  ladite  Sain- 
actéconfirmcc.duMonaftcrcdcrillcdc  Lcrins.cn  ProucnccàlaCon- 
gregàtionduMont-Caffindcl’ordrcdc  faind  Benoift  i&quecefailànt.la  Sain- 
(Àctclc  conrétoirqucleditMonallcrc  fut  comptéau  Roy  pour  vh  de  ceux  que  là 
Maieftedeuoit  Elire  baftir,&  qu'elle  fut  defehargee  d’au  tant.  Aquoyla  .Maiefteme 
r»lpondit,qu’ellcauoitordonncauxSeigncurs3c  fon  Cbnfeilde  voir  de  donner 
tout  contentement  aux  Religieux  qui  pourfuiubient  la  conferuation  de  ladite 
vnion . Ce  que  ic  referay  au  Pape, dont  fa  Saindlcté  fii  t tres-aife;  &les  Religieux  de 
ladite Congregationconccùrent  des  lors  clpcrance  certaine  de  route  bonncilTuë 
de  cetaifairc.  Main  tenant  ils  difent,quc  nonobftant  tou  t cela,  & que  pour  fe  redi- 
iner  de. vexation  ils  âyent  en  outre  voulu  bailler  vneerodcpenuonàvn  certain 
gentil-home  qui  prétend  auoirobtenu  don  dcladite  Alpbayc,neâtmoinsilsn’bnt 
cncorcspeuauoiriufbcc,  &m'onr  requis  de  vous  en  eferire  à leur  recommenda- 
tion. Aquoy  ic  n’ay  pu  manquet,tant  pour  y eftrc  ja  engage  par  la  fufditcnegotia- 
tion  palTéc,quc  pourcc  qu’il  me  Icmblc  qu’il  n’y  a que  trop  de  raifons  pour  les  con- 
ibier  & contence'r.  L’vnionqu  ib  dciîrcntell.recàlcrucetuc  lâite  prie  Pape  Leon 
"X.  &parlccoilfenccment&àlarcqtie(le  dd  Roy  François  premier,  & del’Abbé 
Commehdataire  qui  lôrs  eftoit  en  l’an  ijij.  auant  la  nomination  accordée  des 
£ue{chez,âc  Abbayes  & Piieurez  cleâifs parle  làinélSicgeanos  Roys.  Là  meEnc 
vnion  aeflé  confirmée, cncoresqu’iln’enruftpointde  beloin,ptlesRoys  Henry 
II.  &CharlesIX.  Le  Paped’àpn:fentl’àencorescôfirméc,&dcfirc,&prielc  Roy 
que  Gi  Maiefté  maintiéne  les  Religieux  en  leur  droit  d’ vnion.  E t encores  qu’en  ce- 
lalaMaicftc  nc  feraqueiullicc  j neantmoinsfaSdinélctc  veutrccôpenfercefleiu- 
fticc.en  comptant  àlaMajcftéccMonaftcrcpour  vndcccux  qu’elle  doit  faire  balHr, 
ficladéchargcant  d’autant.  Dauantage,  les  Religieux  font  reformez, &Dicufera 
mieux  feruy  audit  Monattere  en  celle  façô  qu’en  l’autre.  De  pi  us,  ces  paumes  gens 
fe  feignent  cyx-mefmes,&  contraints  parmanicrc  de  dire  d’acheter  lelcur.cbndc- 
feendent  à donner,  vnc  grofle  penlion  à cel  uy  qui  I es  mol  elle  ^ & qui  n’a  rien  audit 
Monallercvcjuleftantvnyn’elloitplusimpctrablc'.  Stauccfic  apréstoutes  cescho- 
fcs,ccspauurc5Religieüx  ne  pouüoiét  obtenir  vnc'chofefiiuIle,outrequc  nousfe- 
rionscnbfcindignedciious.cclanousdonncroit  vil  trop  mauuais  nom  par  deçà, 
&aillcurs,  fie  le  Pape  qui  les  voit  fie  les  oit  volôtiers  fie  lbuucnt,en  receuroit  grand 
dcplaifïr,  nonfculement  pont  fe  voir  refuféd’vnc  chofeC  raifônnable , qu’il  offre 
neantmoinsdcrccorapcnfer,-mais  encores  beaucobp  plus  pour  vnecertainedé- 
h'anec,-  fie  qüafidefefpoir  quiluvcntrcroifcnl'améde  voiriamaisleschofesdcla 
Religion  Catholique,  fie  melmcmêcdesPtelatures,enquelqùcctlatrolcrablcen 
France.  De  façon  queie  croy  qu’en  faifant  iufticeà'ccs  Religieux, nous  ferons  plus 
pqurnous-mcfmes  que  pour  eux.  Aufli  m'alTeuray-jc  qoe  fivouscnclliczcrcu,' 
lU  l’auroient  long  temps  y a.  Et  ne  vous  effiris  point  cela  pour  opinion  que 
i’ayc  qu’il  en  fiait  befoin  pourvoftre  regard.,  niais  requis  par  ces  bonnes  gens, 
quidcÇrent  qu’il  vous  plaife aider  à ce  qnefes  autres  qui  peuuent  quelque cho- 
Icen cet  affaircayent  la  inefmc  difpofition  Si  inclination  que  vous , oupourlç 
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iTKnnsqu’i'sfoufficntqucIaiufticcayclicucn  chofefiraiionnablc,  &quiimportc: 
tantanolVrcrcpùtaiion,  & particulicrcmcm  cnucrs  la  pcrfonncdc  ndftrclainéV 
Perde  Pape,  duquel  nousauons  tant  de  bcfoin,&  obtenons  tous  les  jours  tant  de 
grâces.  Atant,  &c.  Monfcigncur,  &c.  De  Rome  ce  14.  d’Odobre  1507. 


a 
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O N SEI  GNEcVR,  Valcrio.arriua  icy  lé  i8,d'Oclobrc,  &i'cus 
Iparluy  lalttctcquilvous'plcüll  m'eferire  de  Pas  en  Artôisle6.dudit 
mois,cnlaqucllci’ay  trouuçrefpôncc.àce  que ic vous  auoiscfcritpar 

cydeuant  couchant  Monfieur  Camajano  , Icljput  Marco  CclUni,Ic 

Comte HercoLjairouCjMonCeur  d;Ambtun',  & le  heur.  lacob  Vcrnatojdcr- 
quellcs  rcfponces  ic  vous  remercie  trcs-humblcmcnt , éc  Icsày  faicfçauôirà  ceuxâ 
qui  elles  touchent,  & rendu  à Monfieur  Camajâno  la  lettre  que  le  Roy  luy  aeferi- 
rc,  aayant  point  reccu  la  voftte.dont  Vous  m'eferiuez  rauoiraccûrapagne'e.  Auf-,. 
fi  vous  rctnérciay-jcdc  toute  mem  afFcéliori.de  la  tfcs-bonnc  lettre  du.Ro, y quâl 
voùs  a pieu  taire  en  ma  faucur  au  Procureur  general  de  fa  Maiefté  au  Parlcpicuc  de 
Rennes, & de  I a copie  qu’il  vous  a pieu  ni’cn  enuoy  et.  Au  demeu  tant , poùrtcç  que 
ic  vous  efcriuis  n’agucrcs  par  le  dernier  orthnaire-,  fie  qucMon.licut(icLuxcm-ii  \ 
bourgcrcritamplcmcntdc  toutes  chofes  de  deçà  -,  ic  né  vousferay  celtc-cyplus 
longue  que  pour  prier  Dieu,  &c.  -t , 

Le  porteur  delà  ptefentc  fera  lcrnefmc  Valcrio , auquel  plufiéUts  Courriers  & 
Maiftres d'iceux portent ehuic delà  clurgc qu’ilà prife de  lâitc,tc*Bir les dépefehes. 
du  Roy.  Toutefois  i’cfpcrc  que  là  Maiefté  en  fera  bien  lcruic,&  queyouscnrçcc-^  s 
urcztoutcontentctiicnt,'&mcfmçd’autant  qu'il  fait  bonne  tcfponcc,&aofFcrc  u 
ptomptremedeà  tout  ce  que  nous  luy  ch  auons  Iceuobjedfct  fur  lafcurcté^cfdi-rl* 
tesdepefehés.  De  Rome  ce  10.  Nouembre  1597. 

z^  y 'RO  Y:  . . : 
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’NoftrclàinétPcrc  cnUdyc  vers  vo'ftre  Majefte  leScigncurDomP'iccro' 
Orfino  Eiicfquc  d'Aueffa  pour  Vous  informer  de  ia  deuolution  dubuché 
de  Fertarcau  faincl  Siège, & delà  rclolution  qu'il  aprifclàdcirus.afinde  rccouurcr 
ccquiluyappacticnt,&  pour  vous  prier  de  eeque  fa  Saindfctc  a cftiroc'cftre  à .pro- 
pos fur  cefte  occurrence.  Chacun-  s’attend  que  voftre  Maiefté  rcCcura  ce  Prélat 
çonucnablciTicntàla  dignitedu  Pape  qui  l'cnuoyc , & à l’occafion  pour  laquelle  il 
cft  enuoye,  & à la courc6ific&  bénignité  qui  a toufiours  rcluyt  es  Roysde  France 
par  dclTus  les  autres  Roy  sde  la  Chrcftiçntè,  & à la  particulière  deuorion  quais  ont 
toufiours  monftré  vcrslc  l'ainét  Siège.  Mais  ic  nedots  obmettre , que  ccluy.qui  cft 
enuoyé  mérite  cncorcsdcluymcfmt  quelque  honncurparticulier,  poureftrenon 
feulement  Prclatancicn  & trés-digné , mats  dulli  très-noble , & de  la  rrcs-iUuftrc  .J 
maifon  des  V tfins,  fils,ftérc,&  oncle  du  Duede  Grauincsau  Royaume  de  Naples:  1 

. &mcfufÉta  dàuoircnpcudcmotsdit  fes  qualicez,  làns  prefuracr  d’y  adjoufter  i 
aucuncrecommahdation;&  mcfmc  d’autant  queie  fçay  quclcs  fufditcs  vernis  ,&c  , 

courtoific  & bénignité  enuers  tous , & deuotion  vers  le  fainâ  Siège , qui  ont  cfté 
commcproprcsànosRoys,fontcricorcspluscmincntcsSccn  plushautsdegréen 
lapetfonncdcvoftrcMajcfté,  laqucUcic  pric  Dicu,&c.  Sirs  ,A:c.  DcRom&ce 
i'4.îjJt)Ucmbrcij97.  -,  . *- 
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O NSEI G NE  VR.  , Le  Seigneur  Dqm  Pictro  OrflAb  Eùcf- 
qucd'Àucrfâ  qui  vous  rendra  la  pîelcnce,  cftenuoy  éau  Roy,  & pat 
[cPapé,&:pour  aflâirc  crcs-gtand&:  tres-fauorable.  Il eft  d’ailleurs 

Prelatancicn  & tres-digne,  Ce  d vnc  des  plus  nqblcs  Ceilluftrcs  mai-^î 

lom  d‘I  talic,  laquelle  mcfmc  eft  renommee  pour  auoir  és  gucrrespàflccs  adhère' 
au  S.  Siège  & àla  Coüronne  de  France  çontrcîcs  ennemis  de  l*  vn  Ce  de  l’autre.  Par 
ainCil  mefembleque  ce  feroic  vnc  grande  indifcretionàmoydc  Icrccbinraan^cr 
à vous,  qui  fçauez  mieux  que  tout  autre  ce  quelcfditçs  circônllanccs  impoTtent 
Ce  requit renr,, Ce  qui  auczl'ame  drelRc  Ce  accdùftumce  à tout  ce  qui  concerne  Iç' 
fcruiçc  du  Rpy,  Ce  la  réputation  de  la  Couronne, Ce  lebi'en  du  Royaume,  Ce  l’hon- 
neur Ce  contentement  de  tous  leshôneftes  homes  qui  ont  aftàirçcn^our,Ce  parti- 
cnlicrement  desminiftres  des  Princes  eftrangers,  qui  y ont  des  ailaircs  fauprables' 
à ttaiâcr.Ccfte-cynefçradoncque  pour  accompagner  ce  Seigneur  d’Vne  mienne 
comme  il  a defirc,  Ce  comme  c cil  de  mon  deuoit  dcluy  faire  tout  agrjablc  Ce  ttes-t 
huriibldferiiicc.  A tarit,  Cec.  Monfeigneur,Cec.bcRomeec  ij.Noucmbrc  1597.* 

^ V R O Y.  '■  K-  ■ 
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^ Le  courrier  Valcriqat^riuaencçftc yiUcDlmancfacau  foiri4.dÇcc 
mois.  Ce  ic  rçceuspar  luy  le  lendemain  au  mitin  )a  voftre  qu  il  pleUft  à 
y'oftrcMaieftém’efaiieJc.iÿ.  Nouembre,  par  laquelle  il  rti’cft  conîi- 
..rnàridçdc^Vousefçrire  confideinincnt  Ce  libremçrit  raon.adiiis  fut  celle  guerre  de 
FcrrafCjÇccntr’àùtrcschofcsfii’edimequ’ellcl'oicpoür durer, oupourfoir biçn- 
' tofi:  par  4uçlqu«accotd;qu’elIc  elU'inclination  en  general  ci  particulier  3cs  Prin- 
ces & Potentats d'Italiclurladiteguerré}  qucljevtiiité  voftre  Maieftcenpcutti- 
' fer, Ce  par  qiicl  mbycn|auec  tout  ce  qidvpusdc  vraeft  te  reptefente  für  ce  fujet  pour 
voftre fcruice.  A qupÿiaçoitqu'ilaitcfte'  delà  Çlcislaiél  par  les  lettres  qUç  Irpus  a 
cy-dcüantelcrites^ohlicurdeLuxcriibolirg,  qui'eft  trcs-fidcllc,Ce  trfcs-diljgen,t 
^ à vbfttcfcin|^cc,cenôriôbftànt^urobcyr  au  'coirimcndcmcntdcyoftrcMaicftei 
i ic^/puscd’fcfcrirày  çc^ci’eriaÿapjitiSjfiequcDicumcriinfpitcra.  . 
r-  Praniercmentdbnç'ques,  iéh’c(linlcpoiri):qüçcçttcgucrrcfoitp.ourfetcrmif' 
I*;  • ncrparàTcotd.au  moiris  du  vidant  duPape , {îîc'Scigriciit,Dpm  Ccfarçd’Eftc  ne 
P'  quitfclavfllçCebuchédç  FçrrarCau  ÛiniftSiege  : carnpftrcfainaPetc  raainfî 
I '<itCeproteftéplufièur5fbiscn'diuctfes'congrçgadqnsdc.Gardinaux,  Ce  parlant 
.•^x_  Amlul&dcurs des  grinces.  Ce  a d^^  pçrfoopq*dcgtândequalite,iufquey 

àdi^equ'ily  iricttjoitidfquraaû  dçfhiei  ÇÏÏ  des  Eglilesrsi  inefmc  qu’il  iroit- 
nioutii;uux^foirçz  de  ladite  y illé  de  Fetraroauec  le.  rain^^^Çacrcmçnreritrc;^ 
mà^_.  Ri  jous  les  Cardinausi'dc  commune  voiirenontlpü^^  ontcricou- 
f A^orifoné,  Ceî’cnfon't  veriui  fi  aûarit,  qu’ils  difcrit  cux-mefmes  ng  poli-* 

r,  ° ^ V.,  , J..:;  , 
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upir plus donncriamaisaucuneinucfhcure audit  Seigneur Dom Cdàrc,  ny&irs 
aucunaccordauecluylânslarcftitutiondcladircvillcdc  Duché  de  Ferrare.  Audi 
pcnrent-ilsauoirrairon den  vrcrainfi , tanepour  la  judicc  qu’ils eftimcnc cilrc 
claire  de  leur  codé,  que  pourlareputationdulainélSicge,  &duPapc,  &dc  tout 
le  College,  & pour  la  confcquencequicft  telle,  que  s’ils  s'accomme^oient  à cède 
vfurpation  que  veut  faire  ledit  ScipieurDoin  Cclarcd'Elle,  & n'cinploy  oient  le 
verd  & le  feepout  f auoitcc  Duché  deuolu  au  làiinStSicgc, d’autres  voudroient  nô 
feulement  en  faire  autan  t pour  le  t)uché  d‘  V rbin;  qui  cil  le  plus  preft  à retourneri 
au  làmd  Sicgc,  acdeccluydcParme&de  Plaifancc,  & des  Royaumes  de  Naples 
& de  Sicile,  quand  telles  reuerCons  8c  ouuettures  de  fiefs  cfchcrtoicnt,  mais  auffi 
prefumeroient  d'ofleraufàindSiegeccqu'iladéjaenfa  main  8c  pofTede  paiGbIe* 
ment.  Par  ainûiecroy  que  fi  le  fàind  Siégé  n’cll  réintègre  en  ce  qui  luy  appartient 
il  ne  fe  fera  aucun  accotdj  fi  ce  n'efloit  apres  quelques  années  que  chacun  cricroicà 
lafâim,  & qu'on  auroit  expérimenté  les  autres  mifercs  8c  alamitezde  la  guerre 
dont  O*  n’a  rien  fenty  en  ce  pays  long-  temps  y a ; comme  vollre  Majefté  fçait  que 
quelque  refolution  qu’on  aye  fâidc,  on  y perfide  ou  s’en  départ  aucc  le  temps,  fé- 
lon que  les  chofess’addonnent,  8c  que  le  bon- heur  dit,  ou^clancceflitc  prede.’ 
Quantàl’inclination  des  Princes  d’I  talieen  general , vodre  Maicdéfçait  la  ja- 
loulicquia  accoudumé  do  regner  parmÿ  les'  Prinecs.  A grand  peine  s’en  trouUc- 
t’il  vn  a qui  plaife  l’accroi  dément  de  fon  voifih , fi  cen’cd  que  ce  qui  accroid  à l’ vn 
tourneàladiminution  d’vnautre  plus  gnnd,  duquel  on  foicencoresphu  jaloux, 
Ccdcjaloufieÿenuicpodcdc  prineipalemcnt  (es  Prinecs  d'Italie,  8c  fiirtout  la 
plufparcncvoudroientpointquclc  Pape  s’agrandid  plusau  temporel , 8c  difenc- 


quil  cdfouucrairiaufpititi  ici  par  toute  la  Cfiredicrrté,  8c  que  par  le  moyen  de  I» 
paldàncc  fpiritucllc,8c  des  cenfu 


'urcsEcclcfiadiques,auecfonedolefcalemenCÿfàns 
autres  armes  temporelles,  ila  rangé  d’autresfbis  de  très-grands  PrincesjRoys,  ôc  . 
Empereurs  plus  pluidàn  s que  ne  font  tous  les  Princes  d’Italie  à ptefent  cnfcmblc 
& aaignent  quefi  àla  foiiuctaincpuiflànce  fpiri  tuelle , qu’ils  difent  edre  déjà  for-.  ’ 
midabïcs,i’adjointvninfigncpuidàncc  temporelle,  commcil  fe  pourra  fâiréa'iiec  Æ 
auec  le  temps  pat  le  moyen  de  tant  de  reuerfions  de  fiefs  que  le  fainâ  Siège  peué  ef- '’K 
perer,  ils  ne  puifTcn  t plus  refider  au  Pape  quand  il  fe- voudra  prendre  à eux.'  Con^  î 
icdentncantmoins  qucla  plufpaft  des  Papes  font  bons  8c  firinârsrmaisadjouftenc 
qu’il  s’en  rrouuequeîquesfois  qui  6fit  de  l’homme  ; 8c  à oç  propos  rememorênt 
les  guerres  particulières  que  quelques  Papes  onç  eues  autresfois  auec  diuers  P rin- . 
ccs&Rcpubliqucsd’ltalie.  Difentdeplûsquil  ne  manquera  iamais occafion  nÿ.' 
matière  de  difretcnsentrcles  Papes  SclesrPrinccsd’Italie , quand  ce  ne  fetoit  que 
ponrlaiurifdiéUonEcclcfiadiquc,  àraifondelaquellcle  Papefeplaintordinairc- 
mentdctous,8cauiourd’huyprincipalcmcnfdcs  Efpagnols  au  Duché  de  h/lilan, 
8c,encorcsplùsauxRoyaumcsdcNaplcs8cdcSicile.  • 

^uiTipourVcnirau particulier  deldits' Prinecs:  c’ed  le  Roy  3’Efpagnc  qui'fc- 
roitlcplus marry  quclc  Pape  s’accrcut  au  temporel,  fçachanc  en  faconfcichce, 
quccomtncil  tient  le  plus  beau  & le  meilleur  d’Italie  , 8c'confinc  particuliè- 
rement auec  l’Edat  Ecclcfiadiquc  auflî  cd-cc  luy  qui  fait'tous  les  iou'fs  plus  de 


1 
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tort  au  fâinâ  Siège,  tant  en  la  iurifdiérion,  qu’és  autres droiéfsEccIefiadiqucs. 
C’ed  luy  encorcs  qui  fcul  de  tous  les  Prinecs  edrangers  a pour  leiourd'huy  des 
Edats  en  Italie,  8c  de  qui  les  Italiens  endurent  mal-volonticrs  ladomiiution  £c 
le  voifinage  ; 8c  craint  particblicramcnt  la  grandeur  temporelle  du  Pape , qui 
fiir  cous  autres  peut  moycnner  fon  abbaifTcmcnt , 8c  la  liberté  d’Italie. que  les 
Efpagnols  oppriment , comme  ont  autresfois  voulu  faire  quelques  Papes  , 
8c  d’al|cz  frefehe  mémoire  Paul , & Fie  quatticfmc , 8c  Sixte  cinquiefmc  s’il 
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cuflvcfcu  pîuslongucmcnr.  AufTi  le  Seigneur  Dom  Ccfârcd'Efteledemandeait 
P^pc  pour  iuge,  &pric  fa  Saindlctéde  (c  remettre  dclcurdift’crtnd  à (h  Maieftc 
Archicatholiquc. 

Apres  le  Roy  d'Efpagnc,  les  Vénitiens,  à mon  aduis  font  ceux  qui  moins  vou- 
deoient  que  le  Duchd  de  Ferrarc  rctournaft  au  faindl  Siège,  tantpour  ce  qu’ils 
fontdes  plus  fages  mondains,  & des  plus  jaloux  de  leur  Eliat,&  rcgSrdansdcplus 
presà  tout  ce  qui  Icurpeut  profiter  ou  nuire  &prcs  & loing,qu’aulIi  pour  ce  qu'ils 
aimeroient  mieux  pour  Voifih  vn  fimple  Dite  de  Ferrare,  qu’vn  Pape  Duc  de 
FerrareCc  Seigneur  de  tant  d'autres  Eftats.  Ilydcncores  vn  autre  ihterellparticu- 
I lier  qui  les  pouife;  c’eft  q^u’ils  ont  vfurpd  autresfois  fur  les  Ducs  de  Fcrrarc , & 

; tiennent  cncores  aujourd’huy  le  Comté  de  Rouigo;  & quelqucs-autres  terres 

■ qu’opdit  deuoir  retourner  au  (àindt  Siège  enfembleauec  ledit  Duché  de  Ferrare. 

[ Dcfàçqn  que  fi  ladite  reuerfion  s'elfeâuë  pour  le  regard  dudit  Duché,  ils  ne  fe 
( pourroient  honnefiement  exeufer  de  teftituer  aufli  àl’Egliiè  ce  qu’ils  en  deticn- 

j:;  nent. 

Le  grand  Duc  redoute  autant  ou  plus  raccroiifcraent  & agrandiflement  du 
fâinét  Siégé  que  nul  autre  Prince  d’Itàlie:  pour  ce  qu’il  ne  confine  pas  feulement 
i auec le lâinél  Siège,  maisaquafi  toutfon  Eftatenclauc  dans  les  terres  de  l'Eglife: 

&oUtrequclcDuchédcFlorencen'ei(l  pas  fi  ancien  que  la  mémoire  des  Repupli- 
] ques  de  Florence  & de  Sienncfoitencoresefecéede  l'ame  de  plufieurs,  nypofsi- 
f;  ble  de  celle  du  Pape  mcfmc,  & qu’il  y en  a qui  remarquent  certaine  defiSancc  entre 
!'  CCS  deux  Princes  voifins;  le  fainélSiegea  prétention  fur  quelques  lieux  de  l'Eftat 
dcTofcanc,  dcfquelslcBorgo  fansSepoleroenefl:  vn.D'aillcursleScigncurDoin 
y Cc&red'Eûeapourfentuncvncfœurduditgrand  Duc,  & a-déja desenfansde  cç‘ 
iv  mariage,  quifontneveuxduditgrandDuc:  dcfâçonqu’encorespour  ce  refpcdl; 
& pluCeurscroycntquilveueille  pTuftoft  le  Duché  de  Ferrarc  pour  Ion  beau-frere , 

0 ' & pourfes neveux, que poutlesPapcs. 

Le  DuedeMantouë  confineaucclcDuchéde  Fcrrarc,  & a alliance  âuec  la  mai- 
d’Efte,  &aucc  ledit  grand  Duc,  (afeeurayant  clléfcmmc,  &:c(lant  demeurée 
P'  - vcufacdudcmicrDucdc  Fcrrarc,&luy-mefmcayantpourfcmmcvnenicpccdu7 
^ ditgrandDuc.  Sa  metc  en  outre  cftoitdc  la  raaifond’Aufttichc,  tante  de  l'Empcr 
P rcur,  & couûnc  germaine  du  Roy  d'Elpagnc  : toutesfois  on  m'a  affeuré  qu’il  s'eft 
J ofFcrtauPapccontrcDom  Cefate,  &qu’ilajaattcntédc  furprcndrcvncplaccdu 
lij  Duché  de  Fcrrarc,  appcllécBreiTel,  furies  confins  du  Duché  de  Mantouë.  Aufsi 
|;';ioutrc  qu’il  y peutauoir  autres  chofes& prétentions,  le  feu  Duc  de  Ferrarc  n’a  laif- 

1 féàladitcvcufucfœurduDucdc  Mantouë,  que  quatre  mille  efeusparan  durant 
lavicd'icellevcufue. 

LcComtedcMirandeeftvoifin  de  Ferrarc  & de  Mantouë  , & a pour  femme 
\ vnc  fccor  dudit  Seigneur  Dom  Cefarc,&  y en  a qui  difent  qu’il  s’eft  ja  déclaré  pour 

! luy  : mais  il  n’eft  vray-femblable,  qu’il  fc  foit  tant  hafté,  puis  qu’il  y pourra  cftrc 
à temps,  & qu’il  attend  des  grâces  du  fainét  Siège  , & de  la  pcrlbnnc  de  ce 
' Pape  mefme  , tantpour  foy  que  pour  le  Seigneur  Alexandre  fon  frert  ; Sc 

■ viens  d’entendre  tout  maintenant  qu’il  a fàiâ  déclarer  au  Pape  vouloir  cftre 
neutre. 

^ Le  Duc  de  Parme  & de  Plailàncc  n'a  point  de  volonté  que  celle  du  Roy 
I d’Efpagnc,  & d’ailleurs  confinant  auec  l’Eftat  de  Fcrrarc , ne  voudroiéauoit 
le  Pape  fon  Seigneur  dircâfi  près,  6c  meûnes  qu’il  peut  auoir  ouy  dire  que  le 
Pape  Iules  troificfmc,  fansattcndtc  autre  ouucrturcdu  fief,  voulutretirer  a foy 
Parme  & Plailàncc,  & les  ofterau  Duc  Oétauio  aycul  dcceftuy-cy.  Et  comme 
Icmondccftfiiiâ,  fc  fouuicndra  beaucoup  mieux  de  cela,  que  fon  perc  & fondit 
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aycul  ne  fe  font  fouucnus  de  ceux  qui  les  deôcnditent  & protégèrent  enlcur  grand 

befoin  & ncceflitc. 

DuDucdeSauoyc,  îcnefçayqu’cn  dire;  auninefçait-ilpasponibleluy-mcC 
tnciquoyiicned,  tantilad’aflâire  chez  luy.  Si  n'eftoit  la  difcipline  que  voflre 
Maicité  luy  ht  donner  par  Monfieur  de  Lefdiguiercs,  icpcnlcrois  qu’ilauroitC 
bonne  opinion  de  foy,  qu’il  nefc  foucicroitpas  beaucoup  qui  auroitFcrrare  , 6c 
.pen(eroitlapouuoiroftcràquiqueccfull,auiIibien  comme  il  olà  prendre  le  Mar< 
quifatdeSaluITcsfur  vn  Roy  de  France,  lorsmefmes  qu’il  tcnoitlesEftats  de  fon 
Royaume,  mondrancfonAltefrc  parla,  qu’elle  n’chimoitpasvnboutonfâMa-. 
iefté.  T rcs-Chreftienne,  ny  toute  la  France  cnfemblc,  dont  le  chaftiment  & l’e-  ’ 

xemplea  ehépatUprouidencedeDicu  refetué  à la  valeur  & bon-heur  de  volltc 
Maicfté. 

le  ne  parleray  point  icy  du  Duc  d’ V rbin , poür  ce  qu’encores  que  le  Seigneut 
DomCcfarefoit  fon  neveu,  filsd’vnencnnefaur,&  queledicDucaitpdurfcro- 
me  vnc  fccur  du  fcuDuc  de  Fetrarc,  toutesfois  pourlc  diuorcc  qui  eft  fi  long-tcn^  j 

y aentreluy  6c  fafemme,  celle  alliance  a pluftoll  caufë  diminution  qu’accrui^  j 
mcntd’amitié  &dc  bonne  intelligence  entreccs  deux  maifons.  Etiuy  fevoyanc  ' 

fe  dernier  de  fa  race,  &qu’apres  luy  fon  Duché' reuient  au  fainâ  Siégé,  ils’chplui 
adonneà  l’eiludcà  la  contemplation  qu’à  l'aâion , & fcroble  qu’il  ne  penfc  plus^  ^ 
qu’à  paracheuer  là  vie  doucement.  Cependant  i’ay  feeu  de  bon  lieu,  qu’en  la  tcl« 
ponie  qu’ilafàiâeauxlettres  que  Oom  Celàreluy  cfcriuit  apres  lamort  du  det-' 
nier  Duc  de  Ferrare,  il  ne  luy  a point  donné  dtfl’AltclTe  ny  qualité  de  Duc  de 
Ferraré:  aullieil-iltroppresdcfon  Seigneur  direft  pourofer  luy  faircprejudics 
quandbienil  voudrerit. 

leneparlenonplusdelaSeigneuriedeGcnnes,  pour  cequ'oUtreque/à  puif-  j 
iàncen’ell  pas  fort  grande,  elle  eflcompofe'ede  gensqui  font  plus  foigneux  cld) 
leurparticulicrquedu public,  & qui  c(lan$intcre(rczauccleRoyd'Efpagnc,onC  i 
occalion  partie  ae  le  craindre,  &dc  ne  faire  chofe  qui  luy  defplaife , partie  aulC 
pour  les  torts  qu’il  leur  fait  de  defirer  la  grandeur  & accroiflement  de  ceux 

2ui  les  peuuenc  rauallcr,  & Ifcur  ayder  à auoir  raifon  de  luy  & à le  deliuter  de 
1 tyrannie:  aulfi  monllrent-ils  de  fauorifer  aucunement  aux  defirs  delà  Sain> 
âeté. 

Luques  efl  h peu  de  chofe  qu’elle  ne  peutedre  mife  en  grande  conlidcrationj) 
Acacraintedetousfesvoilins,  & lesmauuaistraiâemens  qu’clleareccusdu  Duc 
de  Ferrareen  leurs  confins,  neluylailfcntaucunementoccauon  de  craindre  par  le 
voilinagedel’Eglife.  En  fomme,  tout  ce  qui  cil  de  plus  fort  & de  plus  puillànc 
en  Italie  défàuonfera  le  Pape;  bien  efl  vray  que  ce  peu  qui  par  deuocion  , oii 
pouraucre  rcfpcû  fera  pour  fa  Sainâetc,  le  fera  à découuert,  mais  ceux  qui 
uoriferontDomCcfare  (i’entends  des  Princes  Italiens)  ne  s’en  oferont  décoa-|  ^ 
urir  ( licen’efloit  les  Vénitiens)  pour  la  reucrenre  du  iàinâ  Siégé,  6c  de  laiu-{  j 
llicedelàcaufe,  & pour  aarnte  de  l’excommunication.  Et  en  fait  de  guerre  ou-'  J 
uertc,  voflre  Klaiellé  n’a  que  trop  expérimenté  elle- mcfme,  que  lesamis  cou-  j 
uers  qui  n’ofent  ou  ne  veulent  ayder  d'hommes  n'y  d’argent,  ne  feruent  pas  J 
beaucoup.  j 

Au  demeurant  voflre  Maiedé  pour  edre  vn  11  grand  & H puidànt  Roy  , Sc  j 
pourauoitfonRoyaumeloingdu  làinâSicge,&ncpoirederaujourd’huyricncn  | 
Italie,  n’ellpointfujetteàtouccslcs  conlldcrations , tantgcncrallcs  qucpaciicu-  1 
lieresqui  donnent  fcrupule  6c  crainteàces  Princes  d'Italie,  & làns  redouter  ce  qui  j 
pourroitaduenir  d’icy  amilleans,  pcuchardimcnc  regarder,  & s'appliquer  à l'v-  ’ 
tiliteptefente,  oupiochaine, 
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, le  viensdoneques  au  troifîc(n^çpoin4>  touchantTvtilitc  quevoftre  Maieftë 
peut  tirer  de  celle  guerre.  Premièrement,  U Icmblc  que  ladite  guerre  fans  y main 
mettre  tournera  aucunement  au  foülagement  de  vos  a^res.&de  voIlreRpyau- 
mcipourcequclcR.oy  d'Elpagne,  qui  edmctueillcurcmcnt  jaloux  defes  Eftâts 
> d'Italie , n’en  pourra  plüs,  tirer. d’hommes  pour  les  chuoycr  aux  Pays-:bas.con- 
ifc  voflteMaicIlcae  la  France;  ny  ch  l^pàgnc'pour  fe  deffendre  de  ceux  qui  l’y 
alTailIcnt,  te  faudra  cncores  qu’il  fe,  mette  en  nouucUc  depenfe  pour  jeuer  gens 
& les  tenir  armez  en  fefditsEftatS  Ü’I  talie,pour  la  defFenfe  d’iccûx  Oc  en  tout  cuenc- 
I'  ment,  conimeil  s’y  CTleucdiha.  ÀuIfipourralc.gr^d.Ducparccftc.gncrrc  cfttc 
plusrctenü  cnfcscntrcphfesduChaflcaud’If,  &dcrifle  dePÔmegucsiCçlçDuc 
h de  Sauoye  aura  encorcs  celle  affaire  de  plus;,  comme  tousles  Princcsd’Italiecnce- 
I fte  occafion  ont  befoih.de  fâirequelques  préparatifs  fie  jdépenfcs,pdûrpputuoi[  ' 
t accqu’ilpourroitaduénit:  ôiitréc[u’iinercpcat 6ire vne^trecnltâlic^u’elb 
i jiç  ferue  toujours  de  quelque  diuerfloh  8c  déclurgc  à celle  de  France.  Que  s’il 
aduicntquc  voftrc  IJdaieftc  foit  requife  de  fccqûrirïc  fiinfli:  Siégé,  elle  aura  cn- 
- cotes  moyen  de  dc'chargét  fqh  Royaume  de  pluCeuts  gens  qui  poifent  à la  Ftan- 
ce,  n’y  pbüuaqs  demeurer  ch  repos,  n’y  J laiflet  Ips  autres  : 8c  fans  vous  dénu'et. 
f de  vos  meilleurs-  8c  plus  fidcllcs  feruiteurs , ny  vous  priuer  des  moyens  de  faire 
pr  delà  quelque  bonne  entreprife,  tirer  là  guerre  loing  én  vn  py  s où  pour  celle 
: heure  vbftre  Maiellé  n’a  que  per(hc  6c  y peut  gaignet  félon  que  les  occafions 

^ s’en  prelentcront,  8c  félon  lés  huyertUres  que  le  tempsi  Sc  le  fuccez  des  chefes 
b pourra  hure.  Aufsi  l'obligation  que  vollré  Maieflé. acquerra  fur  le  fainâ  Siégé 
i.  pour  vh  bien  h>it  fi  fîgnald,  ne  luy  péiit  tbutner  qu’à  grand  profits  car  outre 
^qpie  pr  ce  moyen  on  ne  vous  imputerai  point  certaines  chofesi  qui  de  leur  na> 
Pturé  font  ttes-d^laifiuitcS  à celle  Cour , 8C  qu’on  croira  la  vérité,  que  c’efl  la 
[’neccfsitc  du  temps  qui  lés  .extprcpié  contre  voflre  gré , ce  fecours  donné  (1  à 
^.propos,  8c  par  yoflrç  Majeflé  feule,'  donnera  cncores  au  Pape  8c  atout  le  Col-' 
rfege  des  Cardinaux  vn  grand  défit  dt  s'en  rcuanchcr , 8c  de  . faire  to.ut.ee  qui 
pourra  tourner  au  bien  8c.  exaltation  de  voflre  Maicflé.  Outre  que  ce  fera  vn 

f'  rand  moyen  de' tirer  dès  grâces  dé  fà  Sainâeté,  8c  derehiauffecàRoroeles^cars 
eLys,  8c  y remettre  fus  le  party  de  France,  non  féiùenicnc  pour  le  réfie  de  voflre 

‘ vie,  maisaufli  pour  Vos  fûccelfeùrs.  

J^is  la  reputatioh  8c.  gloire  que  voflre  Maieflé  en  rapportera,  eft  ce  qui 
^|!pius  irnpbrm  a yn  Roy  fi  genereox  8c  magnanime  : aufii  ell-ce  delà  que  vicn- 
''?*nent  puis  apres  mus  les  vrays  profits  8c  Vdlitcz  qu’vn  Prince  peut  qèfirer.  il 
ne  fc  pourroit  exprimer  combien  de  bicn-vucillanee,ny  combien  de  loüangc? 
‘8c benedidions  de  toutes  fottes  de  gens,  grands  8c  petits,  8c  moyens,  vous  a 
déia_  acquis  la  feule  offre  que  voflre  Maiellé  a commandé  à Monfieur  de  Lu;- 
sembourg  de  faite  à nollre  fkinél  Pcrc.  H ne  le  parle  d'antre  chofeâ  Rome,  8c 
fcmbic  qucics.forces  dufainâ  Sicgeçn  foient  multipliées,  8c  celjede  Dom  Cc" 
fiirc  raualécs.  L’execution  de  celle  offre,  quand  elle  fera  acceptée , rcnouuel- 
Icra  en  la  perfonne  de  vôllrc  Maieflé  les  beaux  exemples,  8c  lagloife  desancieiit 
‘'Roysde  France;  qui iadisémployerentlcari armes  8c  leur  puilmee,  non  àl’op~ 

iirclsioit  des  autres  Princes  8c  des  pauurcs  peuples  ,cpnunefont  auiourd’huy 
es  E^àghols,  mais  àlaptotéâiondc  la  julîicepres  8cloiog,8cparticuticremenc 
àla  dcffctïcé  8c  amplification  du  fainâ' Siégé;  Comme  tins  aller  plus  loing , le 
^t  deFctiaremefmc,  dontilellqucllion;  nous  eni^tfouuem'nlaquellevillefâi^' 
fant  partie  del’ExarcHalldc  Rauennc.dcpuisappcllé  Romagne,quc  le  Roy  Pepiir 

..  . " J auoit  pout  U fe- 

iScpourtemeitié 


en  l’an  dé  nollre  Seigneur  755.  donna  au  fàinél  Siege , apres  auoir  pour  U 
conde  fois  palfé  les  monts  auecatmes  pour  ladeflenfed’igcluyiScpour terne 


t9«  ' LI  V RE  ¥ro  i siesme; 

le  Pape  en  fon  tWofne  dans  la  ville  de  Rofue  dôht  il  auoic  cfté  déchafl¥  parles  Lo- 
'fcards:&cft  celle  donation,  le  premier  tiltrc&  droiilque  leS.Siegeeutiamisçii 
Ferrare,&  en  toute  la  Romaigne.  Laquelledonâtion  feitpàt  Pcpin,futdepuis  cô- 


firmeepar  Charlem^nc  fon  fils , citant  à Rome,  en  l’an  77).  & depuis  par  le  Roy 
Louys  Débonnaire  msde  Charlemagne,  en  l’an  81^.  Oe^çon  qu’en  prellant  fè- 


coursau  Pape  pour  Ferrare;  vollrc  Maicllcaura  conferué  & recoüutéau  S.  Siegelc 
bien  que  vospredccelTeursluy  ont  faitâutresfois.  Ce  qui  fcracncores  creucrdcdc- 

fit  tous  vos  ennemis,&  particulièrement  lefdits  Eipagriols,  non  feulement  pour 
enuic  & ialoufie  qu’ils  auront  de  voir  par  vollrc  Maiellc  deffendu  ôc  accreu  le 
S.Siegc,  qu'Ütont  roufioursbppugn^,  & cherche'  dediminuer,  biais  aufll  pourfe 
voiriiappcrtemcnt' démentis  dclcurscalomnies,  en  ce  qu’ils  difoientaoantl’ab- 
folution,qa’aprc$qiié  vousl’auriczobtcnuë,  leS. Siegefic  l’Eglifeh'aùroitpoint 
vn  pire ennemy  que  voftre  Majcllé.  Rellcroit  qu’aprcsauiiirrefponduaux  ttoià 
poinâsfpccifiez  pat  vollrc  lettre,  i’adioullallè  d’autres  choies  appartenantesà  ce 
fiibjct,  fitmcCmeleiàiél&ledroiéldc  tout  cédificrend  de  Ferrare , ce  qui  (èroit 
aullimoinsclloigncdemaprofelfion;  Mais  pour  ccquc  ie  n ay  peu  chcorcs  voir 
les  inuellitures,  & autres  documens  oû  le  fâicl  s’apprend  au  vray,  ôc  dont  le  droiél 
dépcnd,ôc  que  Vollrc  Maiellé  entendra  les  pretentionsôc  raiforts  des  parties,  par 
ceux  qui  vousferont  enuoyez  de  part  Sc  d’autre, iédiiFercray  ce  pOinâ,  iufqucs  ace; 
quei  auray  veu  Icfdites  efctitures  ôc  enièigncmens.  Cependant  pour  n’ouyr  icy 
petfonnequidoutedu  bon  droiâdu  Pape,  ôc  pour  le  voir  luy  qui  cil  très- iullc , 

pai(ible,moderé,ôc retenu  * 

la  lullicc  foie  de  fort  codé. 
ftcmaticrc<i 

vous  donne,  S irb,  &c.  De  Rome  ce  to.  Décembre  I597, 


C X V. 


ONSEIGNÉVR, 

vn  duplicata  que  ie  faisau  Roy,par  cet  ordinaire; 
triuis  afa  Maiellé  le  i o.dc  ce  mois, par  la  voyc  qu’a  drelTéclc  courrier 


Ceflre-cy  ne  fera  que  pour  accompagnef 
airc,d’ vne  lettre  que  i'ef- 


ValeridiaulTin'cllfuruenudcpuischofequimcfourniiredematicre, 

linon  que  l’excommunication, anathematifatio,  ôc  mafcdiélion  du  feigneur  Dom 


1 


MONSiEyk  de  y ILLE  RO  y:. 


Cc(àred’Efte,quifutfài6lc,pùblicc,ôc  folcmnifccle  Lundy  ii.decemois,  mais 
Monfieurde  Luxembourg  en  eferit  fi  amplement,  qu’il  nes’ypeutricnadiouller. 
Aulli enuoyc-t’il  lacoppieimpriméedelaBuIlcdc  celle  fulmination.  Icncdoute 
point  que  la  rigueur  des  claufcs  qui  y font,  ne  donneoccefion  à la  conuoitife  d’au- 
cuns de  demander  au  Roy  les  biens,  que  lefeuDUcdeFcrrarelailfa  dernièrement 
par  fon  tellamcn  taudit  Seigneur  Dom  Cefare  en  France,  Ôc  voudroient  eux  en  ti- 
rer Icprofit  ôc  lailTeràlaCouronneôc  au  Royaumelcpreiudiccd’vn  tel  exemple, ôc 
al^'Maicllélc  blafme  ôc  deshonneur.  Maisicm’alTcurcd’autrepartqucIàMaiellc 
en  confiderera  l’importance  près  ôc  loing,  ôc  vous  aufsi  auec  les  autres  bons  Con- 
feillers:ôc  partantien’en  diray  autre  chofc,ains  &ray  icy  findclaprcfenfe,en  priât  « 
Dieuquilvousdonne,Monfeigneut,dcc.DcRomcccz9  Décembre  1597.  - | 


FIN  DY  TROISIESME  LIVRE. 


LIVRE 


£ QVATRIESME 


NEE  M.  D.  XCVIII. 


ONSlEl^R  DE  riLLEROr. 

ex  V 1. 

SEIGNEVR,  Parla depefehe que Monficur dcLu- 
xenabourg  vousafaifte,  vous  verrez  comme  l’afTairc  de  Fer» 
rares’eft  accommodée,  le  (cigneur  Dom  Celar  d’Efte  ayant 
condefeendu  à quitter  auS.  SicgelcDücbé  deFerrarç.  Vopr 
aurez  dccaCon  de  voua  cnicrucilTer  par  delà  dë  ce  que  cela  s cR 
fâiârfitoft  : auffi  y en  â-t’il  aifet  qui  s’en  émcrucilleiit  icy 
mefme^  & peudegensrefoeroicht.  Maisoutteque  Dieua  be-r 
ny  la  bonne  caufe,  & les  lâinâes  intentions  de  noflre  fàinâ  Père,  & a dirpofe  le 
coeardecetautre  Prince,  il  s’en  peu  encorcs  remarquer  des  caufes  fécondes  : com- 
me ducoftéduPape,  6utrelesmoyens&  l’authoritc  du  fainâ  Siège,  quieft  gran- 
de en  I talie,  & qui  en  ce  &i  t a efté  grandement  augmentas  par  l’offre  du  Roy,  la- 
quelle adonné  grande  réputation  & vigucuraux  aflàircsdu  uinû  Siege , & l’a  di- 
minuéeàccuxdeDomCclàre,  & contenu  en  ofBccles  Princes  d’Italie  quiluyfa- 
Uoriibienc}  nouspouuonsnoter  pour  vne  grande claufe  la  refolution  &:  promp- 
titude delà  Sainâcte,  qui  dés  le  commencement  ne  s’eftiamaislaifféedonncrpa- 
tdles,  fc^alaiffémettre  la  chofe  tn  difpute,  ny  en  aucune  longueur,  ains  tout 
.auHi-  toft  qu’il  eut  entendu  la  mort  dufeu  Duc  de  Ferrarc,  & que  Dom  Cefare  s’e- 
ftoit  fàiiA  eflire  & couronner  Duc,icmitàleucrgcnsdcgucrrc,&  amaffaen  moins 
de  deux  mois  eiiuiron  feizemillchommcs,  & aptes  les  procedures  préalables,  vint 
incontinentàfulminerl’cxcommunication  : Et  du  coftéde  Dom  Cefare  font  Icf 
caufesqui cnlùiucnt;  lepeud’cxpcriencequ’iladeschofcsqüRont  delà guerre,& 
quaflde  toutes  autres,  ayant  touiiùurs  efte  tenu  fort  bas  par  le  feu  Duc,  iàns  par- 
ticipation d'aucunes  affaires,  & iànsiamais  s'edre  trouué  en  aucun  exploit  de  guer- 
re; le  peu  d’affcurance  qu’il  auoit  des  peuples  greuez  & mal-contens  des  impoll- 
tions  paiTées,  & efperans  d’eltre  mieux  foubs  l’I^lifc , & cependant  intimidez  par 
les  cenfures,&par  la  terreur  desarmes  qu’ils  culRrtt  cuësàlouftenirtant  d’vn  co- 
dé que  d’autre;  le  peu  de  fidelité  de  fes  Confeillers  mefmes.qui  partie  pour  Ton  peu 
de  refolution,  partiepourauoirdesrenres  &autrcs  biens  en  l’edat  dd’Eglilc 
cfperer  & craindre  plus  du  (ainâ  Siege  que  de  luy , regardoicn  t au  tantou  plus  vers 
IcPapc&ceCoUegequeversluy;  la  façon  de  Iclccourir  desPrincesd’ltalie,def- 
quels  il  ne  le  pouuoit  promettre  que  des  fouhairs,  desconfeils  &aduertiflcmens, 
peut  craindre  d’encourir  en  l’excommunication,  & en  la  depredation,^ui  s’en  foft 
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eA  AI  ONSIETR  LE  N C E L 1 E K. 

ex  vil. 


ONSEÎGNEVR,  Ce  m’a  efte  viic  grande iaueur  & grâce 
qu’il]  vous  aye  pieu  auancer  ma  réputation  en  la  place  que  le  Roy 
m*a  donnée  en  Ion  Confeil  d’EAa  t,  par  la  commidion  que  vous  auea 

trouuébdn  que  là  Maiefte  cnubyaft  à Mbnfieur  de  Luxembourg, 

pour  en  voltrelieureceuoirlc  rermentqueiedcuoisfâiteenrre  vos  mains,  dontic 
vous aytres-grande  obligation,  laquelle  encore  vous  auez  grandement  augmen- 
tée par  la  tres-courtoife  lettre  qu’il  vousa  pieu  m’éaire  fur  ce  du  7 . Sep  tcmbre,di' 

fne  de  vodre  bonté  & humanité  plus  que  d'aucun  mien  mérite , fî  par  la  mefme 
ontévousme  vueillcz  compter  & m’allpücr  la  tres-humble  reucrence  & ferui* 
rude  que  ie  rends  à voftre  dignité  & à tant  de  rares  vertus , & loüables  qualitez 
donc  Dieu  vousa  décoré,  &auzgrands  labeurs  & trauaux  que  depuis  vn  h long» 
temps  vousauez  pris,  & prenez  pour  le  lcruice  du  R.oy&  de  la  Couronne,  fie  pour 
lebien  de  toute  la  France,  au  fruit  dcfquels  ie  participe  comme  vndu  Royaume. 
Et  comme  cela  feul  puidc  & doiue  obliger  tous  bons  François  à vous  rendit 
trcs-humblcferuice,iem’y  fens  encore  particulièrement  obligé  par  les  graces  fpc- 
ciales,  8c  feueurs  particulières  qu’il  vous  plaid  me  faire.  Audi  vous  fuppiay-jc  de 
CToire,  qu'en  toucesltsoccadonsquifeprefcntcronc  de  le  rccognoidre  par  trts- 
humble  feruice,  enuers  vous  8c  les  vodres,  ie  m’elForceray  de  le  vous  rendre , nôÿ 
feulement  commeau  premier  8c  plus  haut  Magidratdejudice,  qui  a bien  mérité 
del’EdatSe  de  cous  les  François  en  commun,  mais  audicommeà  mon  particulier 
Seigneur  acbien-feiûeurjSc  en  cededeuotioniefiniray  icy  laprefcntcaprcsvous 
auoirtres-humblemcucbaifélesmains,  8c  prié  Dieu  qu’il  vous  donne  ,Monlèi- 
gneur,  8cc.  DcRome  cei4.  lanvier  1598. 
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ONSEIGNEVR  , Pat  le  commandement  du  Roy  j 6c  le  vodre , 
ievousaycfcritcy-deuantdeuxlcttrcs  touchant  lesaftàires  de  Ferrait; 
aufquellesi’adjouderay  cede  troificlme  pour  vous  obeyr  de  plus  en  plus. 
Apres  donc  que  les  chofes  de  Ferrarc  furen  t accommodées,  chacun  pch- 
foitquc  le  Pape  n’iroit  plus  en  ceS  quartiers-là,  commeilauoitditauparauanc , 
qu’il  y voulut  aller:  maisl’accord  ne  fut  pas  pludodentendu  par  deçà,que  là  Sain- 
teté rccommen  çaà  parler  de  faire  ce  voyage  plus  fort  qu’auparauant,8c  ernand  la 
nouuelle  fut  venuëqueMonfieur  le  Cardinal  .Aldobrandinauoit  pris  polTcdiôde 
ladite  ville  8c  Duché  de  Ferrare,  8c  qu’il  y edoitlcniaillrepourle  fainéf  Siégé,  là- 
dite  Sai  nedetéfe  refoultdutout  d’yaller,  ôcs’en  lailferentendreauec chacun.  Si 
mefme  qu’il  lediroit  au  Collegcdes  Cardinaux  aupremierConfidoirequ’il  tien- 
droit,  afin  qu’ils  preparalTcnc  leur  équipage,  8c  fc  milTcnt  en  ordre  pour  l’accom- 
pagner, voulant  mener  la  Cour  quant  8c  foy.Cequi  donna  occalionà  plufieursde 
panefjScdedifcourir,  que  fà  Sainéfeté  ne  deuoitpointÉiitcce voyage , comme 
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Outre  lesfufdites  deux  caufes,  dcfcjucllci  ienedouVepoinAjon  faiâ encore 
mention  de  deux  lieux  qui  fetrouuentau  chemin,  que  le  Pape  verra  tres-volon- 
riers , à fçauoir  Noftre-Damc  de  Lorretc , à laquelle  il  a toufiours  en  ^ande  deuo- 
tion,& où  il  n'a  point  ede  depuis  qu’il  ell  Papcicôbien  que  plufîeurstoisilaitmô- 
lire  delîtd'y  aller  sâs  autre  occa(iô,& la  ville  de  Fano, où  il  cltnay  du  cêpsqucicspe* 
IC  de  mère  efloiétchalTezdeFloréce  pour  n’adhcrcraupariy  de  ceux  de  Medicis. 

Maisquoyqueccfoitdeccsdeuxdernicres,  ic ne fçay à quoy  me  renird'vne  j. 
qui  importe  plus , & dont  pluHeurs  ont  grand  foupçon , a fçauoir  du  recouure- 
ment  delà  Comte'  de  Rouigo  &du  Polcnn  , que  la  Seigneurie  de  Venife  tint, 
l'ayant  pris  autresfois  fur  beux  d'Efte,  & ladite  Comte  faifantpartie  de  cequelc 
laincVSiegelcurauoitbailléen  fief,  auquel  cas  ladite  Seigneurie  n'auroitplusau- 
(Un  droiâ  de  le  retenir.  D'vn  codé  le  naturel  du  Pape  ne  me  fcmbic  eftre  adonné 
à laguerre&àmouuemensnonnecelTaires,  & ladite  Seigneurie  cft  forte  fiepuif- 
fante,  &Ia  ville  dcVenifefortpresdelà,&fcditdcjaqu‘cllea  faiét  venir  de  Zarc 
ccrtainnombredccauallericpour  lalogeren ladite  Comte.  D’autre  code  le  Pape, 
llainfiedcommeon  le  tient icy , a pourfoy  la  judicc  toute  manifede,  & peutedi- 
mcrqu’illuyedencertainefaçonneccflàircderecouurcrleficn.  La  profpctite' ré- 
cente luypeutauniauoirhau{rélecœur,&  accrcules  efpcrancesauccla  réputation 
& authoritc.  La  facilité  encorede  predre  ledit  Coté, fi  on  ne  luy  veut  rendre  quâd  il 
le  demandera,  fetrouuera  fort  grande,  pour  ce  que  le  pays  y ed  loutouuert,  fans 
aucune  forterede  ou  autre  lieu  de  rcfidance:&cedc  facilité  fera  grandement  aug- 
mentée par  la  prefence  de  (a  Sainteté,  qui  edant  à Fcrrare  ne  fera  qu’à  demie  ioue* 
née  dudit  Comté,  &par  lafaifon  du  Printemps  auquel  il  yarriuera.&ccqui  eil 
de  principal, patvnearméequ’ilaja  toute  predefansauoit  donnécongéà  pas  vn 
(bidat  : oepuis  mefmes  qu  il  ed  maidte  abfolu  de  Fcrrare,  & de  tout  ce  que  ceux 
d’EdctenoicntenceDuchélà,  quicdvne  fufpicion  fort  violente  qu’il  veut  faire 
quelque  chofcdeladitearméc,  pour  la  grande  dcfpenfcqucl'cntrctien  & conti- 
nuation d'icelle  luy  apporte:  6c  n’y  alieu  fur  lequel  ledit  (oupçon  tombe  pludod 
quefur  leditCointéde  Rouigo  & Polcfin,  dont  faSairlideté,apresqu’onauroit 
tefuféde  luy  tendre.fe  pourroit  faifit  incon  tinen  t,&  y badir  vnc  ou  deux  fortetef- 
fes,  auant  que  les  Vénitiens  eulfent  mis  enfcmbic  autant  de  gens  comme  rien  a 
dtéja  de  tout  preds.ll  ed  vtay  qu’il  y a encorcsenTofcanc  Bo  rgo  fanSepolchro,qui 
aft  villedel’hglifè,  & ed  tenue  pat  les  grands  Duesde  Tofcanc  pat  engagement 
pour  quarante  ou  cinquante  mille  efeus  feulement,  foubs  pretcxtencantmoinsdc 
ccrtainesfortificationsqu’ilsy  ont  fàiâcs  pour  trois  ou  quatre  cens  milleefcus/ 
Maiscomme  le  Pape  pourroit  penferà  cede  entreprife  dudit  Borgo  Cm  Scpolcro 
au  retour  de  Fcrrare,  & apres  auoir  eu  Rouigo  & Polcfin:  aufli  ne  pcnfay-jcpai 
qu’cnaliantilfoitpourtentcrricn  de  tel , combien  qu’il eupaiferarortpres  , 6c 
r^'vncpartiedefbn  armée  n’cncd  dcjagucrcs  loing.  En  fomme,  ie  ne  me  puis 
rcfbudrcfurccdccinquiefinc  caufedudit  voyage:  mais  ic  tien  s bien  pour  certain, 
que  fi  Dieu  donne  vie  au  Pape,  & force  pour  porterie  trauail  du  chemin,  ilferale 
voyage  fans  doute. 

Monficurdc  Luxembourg  fuiura.-  aufli  feray-ic,  Dieu  aydant,  n’ayant  au- 
cun aflâitc  à Rome  que  d’y  feruir  le  Roy  prés  de  la  Sainteté  & de  Monfieur 
de  Luxembourg  , & n’y  demeurant  que  patcommandcmentde  faMaicdé:eom- 
bicn  que  ce  voyage  me  vient  mal  à propos  , pour  facctoiflcmcnt  de  dépence 
neceflaire,  & pour  n’auoir  i beaucoup  près  les  commoditez  qui  meferoient  be- 
(bin.  Auffi  n’ay-ic  aucune  rente  ny  rcuenu  en  Italie;  &:  de  ce  qui  me  doit  venir 
de  mes  bénéfices  de  France , vne  partie  m’ed  rauie  par  la  force  & violence  des 
gouucmcurs  & gentils-hommes  , qui  chargent  fur  les  pauuies  predres  & mef- 
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me  fur  ceux  qui  fort t abfcns  & loing  comme  moy,-  vnc  autre  partie  m'cftemblec 
parla  malice  & fraudedesfermiers,  quipaycntcapapier,  &en  article  de  répara- 
tion, de  ra  bais.de  procez,  & de  tels  autres  prétextes  : vneautte  par  la  nonchalance 
& mauuaifcfoy  des  Procureurs  &Adminillrateurs  : ôc  puis  ce  peu  qui  écliappeà 
tout  cela,  efl  non  feulement  décimé  parles  changes  & rcmifcs,mais  cncorcs  dimi- 
nuéàplusdeiS.  & xo.  pour  cent,  à caufe  des  guerres,  & aurres  cmpefchcmensdii 
trafic  & commerce.  Mais  ieferay  au  moins  mal  que  ie  pourray  s & toutes  autres 
chofcspIufioRqucdcFailliràfuiurele  Pape  & Monficur  de  Luxembourg  pourlc 
fcruiccdclàMajefté.  A tant,  &c.  De  Rome  ce  «b.  Février  1598. 
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CXIX. 

ONSEIGNEVR,  On  fair icy  grand bruir  dVn  Arreft 
quifutdonnéauConfeil  Priucdu  Roy  tenu  à Parislcii.No- 
uembre , par  lequel  cR  ordonné  que  les  lefüiRes  vuideronè 
hors  la  ville  deTournon,& hors  du  Royaume,  dédanstrois 
moisapres  la  lignification  qui  leur  en  fera  fai  ékc  fur  les  lieux, 
lelaiflc  àMonfieur  de  Luxembourg  à vouselcrircccqueluy 
cnaditle  Pape,  qui  l’enuoya  quérir  exprertement  pour  ce  fait 
mspouuoirattendrcau  lendemain  Vendredy  j qui  cftoitle 
iourôrdinaircderaudiencederAmbafladeurdc  France.  Et  apres  vous  aUoic  pri& 
de  vous  fouuenir  de  ce  que  ievous  efcriuis  le  x8  .d’O  dobre  fur  vn  fcmblafaleArrcft 
de  la  Cour  de  Parlement  du  1 1.  Aoüft,  & de  la  refpôce  qu’il  vous  plûft  m’y  faire  par 
vos letiresdu dernier Nouembre,  ic  vous  rcprelcntcray  certaines  confiderations: 
fut  celle  matière, lefqucllcs  ic  foubfmcts  à vollre  bon  iugemen  t,  & d’vn  chacun  de 
NolTcigncuts  dudit  Conseil  : vousafleurantauant  toutcschofes,  que  comme  i ay 
enlinguliercicucrcncclcs  Arrclls  de  toutes  les  Cours  fouucraincs  de  France  , 6c 
principalement  ceux  dudit  Confcil  Priué,  auflin’ay-je  aucune  particulière  deuo-» 
tionnyaÉfcdionauxIefuiftes,  & n’entends  poiir  cefte  heure  dire  en  leur  faueift 
ou  confidetation , mais  pour  Ic’feul  fcruicc  du  Roy  auquel  nuiroit  grandemenc 
l’execution  dudit  Arreft  , mefmement  pour  le  regard  des  chofes  oc  Rome  oii 
nous  Ibmmcs,  &quc  nous  voyons  & oyons  tous  les  iouts,  & dont  nous  fbm- 
tenus  vousaduertir.  Et  cncorcs  qu’à  mon  aduis  le  Roy  aye  la  moindre  part  ca 
tels  Arrefts,  toutesfois  s’ils  les  exccutoicntà  prefent,  c’eft  l\iy  fcûl  qui  eopor-] 
teroit  l’cnuie  & tou  te  la  haync&  le  dommage  en  fes  affaires  & fcruicc.  aidéslbn. 
enfance  il  eufttouliours  cfté  Catholique,  on  ne  fcroitli  prompt  à foubçonncr 
& mal  interpréter  fesaiftions  en  matière  de  religion  , mais  pour  ce  qu’il  cil  ve- 
nu tard,  on  prend  l’alarmede  toutes  chofes  qui  puilfent  faire  fouuenir  du  palTc  j 
cncorcs  qu'elle  ne  foient  faites  à mauoaife  intention,  & principalement  d’en- 
tendre qu’on  veut  chalTcr  du  Royaume  pour  la  féconde  fois  indifferemmenc 
ceux  qui  font  tenus  pour  les  plus  éminens  qui  foient  aujourd'huy  en  doiSlrine 
&inftcuéliondc  laicunelTe,  cnconfclTionsac'adminiftrations  des  Sagrcmens.cn 
la  prédication  & deft'cncc  de  la  Religion  Catholique  & dcl’autliorité  du  làinéî 
Siège,  & qu’on  les  veut  chalTct  de  fangfroid,  fansqu’ilscnaycntdonnéaucunc 
nouucllcoccafion  troisansaprcslcprcmicr  Arrcflqui  fut  donné  contr’eux  en  l’an 
1^94.  &:  deux  ans  & demy  apres  l’abfolution  donnée  par  le  Pape  au  Roy , p>ar 
le  moyen  de  laquelle  les  caufes  de  foupçon  qu’on  auoit  d’eux  ceflerent,  6i  cnco- 
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feiapresquc  le  Pape fàicainftâcc, que  ceuxlà  mefmcs  quiauoient  cftc'chaflczdu 
• rclTort  du  Parlement  de  Paris,  y fuiTen  t remis  & reftituezi  & les  chafler  cncorcs 
àiafàccdc  Monficurle  Légat, qui  en  a apottç  la  parole  au  Roy  de  la  part  de  ü 
Saindleté.&quiprendtantdepcincpour  le  bien  des  affaires  de  là  Maicftc&de 
tout  le  Royaume,  & encores  par  vnarrcft  du  Confçilpriuc,  qui  n’y  auoit  point 
cncorcs  touché  , & en  auoit  lailfé  faire  la  Cour  de  Parlement,  fur  laqucllenous 
nous  eftions  exeufez  iufqucsàprcfcnt , & en  mettant  Imrs  la  perfonnedu  Roy, 
dequoy  nous  ne  ferions  plus  creus  déformais  après  vn  arreft  du  Çonfcil  priué.  Et 
comme  toutes  ces  citconlVanccs  font  icy  fort  exaggerées  & prifesen  tres-mau- 
uaife  part , le  Pape  le  premier  & fut  tous  autres  s'en  olfenfc  Sc  s’en  afflige  cx- 
ircmément,&  prend  cela  pour  vn  mcfpris  de  fon  au  thorité,dc  les  prières,  & defon 
amitié,  & pour  vn  affront  faità  fa  Sainâcté  & au  faind  Siège , car  c’cft  ainli  qu’il 
parle  ; & qui  pis  eft,  il  en  tre  en  doute  & dcfflancc  de  la  veri  té  & lînccri  te  de  la  con- 
uctCon  de  là  Maicllé,& en  crainte  de  quelque  plus  grand  mouuement  en  France 
aufeit  dclareligion,&qu’outrclcdommagc  qui  en  viendroit  à l’Eglifc  ôc  au  S. 
Siège  ,fa  Sainéfeté nefoit particulicrcmcnttlafméc  & mocquée  de  l’auoir abfous 
& tecogneu  pour  Roy  ,&mefmement  par  ceux  qui,  pour  le  détourner  dcl’abfor 
lution,  luy  difoient  que  fa  Sainéfeté  s’en  trouucroit. trompée.,  Et  j’açoit  quclc 
Èapc  pour  chofe  du  monde  ne  deuroit  penfer  telle  chofcduRoy,qui  fera  touf- 
jours  mentir  fes  ennemis , & ne  fc  démentira  iamais  foy-mcfmc  , fi  cft-ccque 
quandfoncftentrécnraauuaifçopinion&craintcduPtinccjfoitàdroitouà  torr, 
if  en  aduient  puis  après , comme  vous  fçauez , c|uc  nonfeulcmcnt  on  lailfc  de  l’ay  - 
(ncr,&  luy  procurer  Sc  dcfircc  bicn  ôçprolpctitc  ; mais  aulfi  qu’on  le  hait,  & qu’on 
çfcouie  & entend  volontiers  ceux  qui  fc  veulent  remuer contreluy.  Aulli  fça- 
ucz-vous quclc Papc&laCour  de  Rome  peut  faire  beaucoupdc bicnauRoyôc 
ayder  grandement  à luy  accommoder  les  affaires  de  fon  Royaume  , mais  elle 
iuy  peut  faire  cncorcs  beaucoup  plus  de  mal.  Nous  l’auons  trop  expérimen- 
té fur  là  fin  du  règne  du  feu  Roy  , Sc  és  premiers  lix  ans  de  ccluy  du  Roy  d’à 
prclcnr.  Xc  Roy  d’Elpagnc  aucc  toute  fa  puiffancc  , & employant  toutes  fes 
forces , tant  pat  mer  que  par  terre  , ne  vous  peut  pas  tant  nuire  comme  fait 
cefte  Cour  en  Ibn  feant;  de  façon  que  le  Roy  & vous  tous  qui  elfes  prés  de  luy, 
quand  vousordonnez&  faites  certaines  fortes  de  choies , aucz  grande  occafion 
de  tourner  vn  peu  les  yeux  vers  Rome  Sc  ce  fàinél  Siège  , Sc  confiderer  com- 
me clics  y feront  trouuccs  , Sc  ce  qui  en  poutroit  aduenir  ; Or  vous  ne  fçauricz 
plus  irtîterSt animer  le  Pape  & toute  cefte  Cour  contre  le  Roy  , 5c  fes  affaires, 
qu’en  Éiifàntcxcçutcrl’artcftduij. Décembre  1594.  après  vn  fi  long- temps,  Sc 
t cftans  depuis  palfccs  tant  de  chofes  qui  vous  en  pcuucnt  i doiuent  deftour- 
ncr;  âc  ce  courroux  Sc  indignation  ne  pourroit  eftre  contre-pefé  par  les  belles 
Scgcncteufcsolfresquclc  Roy  fit  dctnicrcment  pour  Fcrrarc,  ; ains  l’execution 
dudit  arreft  donhetoit  à penfer  quelles  ne  feroient  prouenuës  de  deuotion  ny 
dcgracitudcquc  le  Roy  çuft  vers  le  làinift  Siège,  Sc  la  perfonne  du  Pape , mais 
■^’vndefitd’cfloigncrlagucrrcdcfoy  ,Scdcfàitc  quelque  profit  des  trauauxtff- 
tîdic. 

lufqucs  icy  ic  penfe  aucunement  auoit  fatisfait  à vnc  patrie  demondeuoir, 
en  vous  cfctiuant  ce  queie  vo.is,  Sc  ois,  Sc  penfe  des  propos  .opinions,  Sc  humeurs, 
làns qu’il  foit  befoin  que  ic  forte  hors  de  Rome  : toutesfois  le  zclc  que  i’ay  à là 
réputation  Sc  féruice  du  Roy  me  tranfpottcplusioin,5c  me  fait  vous  dire  déplus, 
que  i’ay  opinion  que  l’execution  dudit  arreft  engendteroit  cncorcs  les  mefmcs 
oôitcs  prciudiciablcs  à la  bonne  renommée  Sc  au  bien  des  affaires  de  fa  Maiefté 
és  cljptits  de  tous  autres  Catholiques,  unt  dehorsque  dcdansle  Royaume, feloa 
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isnlerurcneantnioins&proportiondu  zclc  que  chacunaà  laRcHgiânCathoIt- 
que,  & de  l’opinion  qu'il  a de  ceux  qu'on  veut  chalTer  de  la  France,  y peuucn  t con- 
tribuer. Des  Princes  ac  Potentats  Catholiques  eftrangcrs,  ceux  qui  font  bien  af- 
feâionncz  enuerslc  Roy,&  ont  conceu  bonne cfpcran ce  de  luy  & des  chofqi  de  la 
France,  nydcuicndrontplus  froids  & plus  lents,  & perdroient  vne  bonne  partie 
'delabonneopinionqu’ilsontdelapctfonne  de  fa  Majcdé  A:  duruccexdcfcsaF- 
faircS.  Audemcurant,lcRoy  d’Efpagne,  le  Duc  de  Sauoye,  & Icutsadherans, 
cncrcroicntcnnouuclle  cfperance  de  pouuoir  faire  trouucr  meilleure  leur  caufe 
enuers  tous  ceux-là,  &depratiquer&foufIeuer les  fubjedls  de  fa  Maicftédanslc 
Royaume  mefrne  , où  il  y a encotes  trop  de  gens , qui  d'eux-mcfmcs  fans  autre 
fuggeftion  des  Efpagnols , pourroient  foire  trop  mal  Icurprofit  decettcoccur- 
teticc. 

Le  Duede  Mercoeur,  vers  lequel  on  dit  que  vous  allez , penferoi  t auoir  perfua- 
dcà  celle  Cour&  tousautres  l'exeufe  & pretexte  donc  il  a vfe  iufques  à prefènt 
pontquoyilnerecognoilToit  le  Roy  , & ne  pofoit  les  atmes  fçauoir  qu'il  ne 
voyoit  pointcncores  la  Religion  Catholique  bien  alTcuréecn  Ftance.  Desau  très  , 
quifefontaccordez,s’ilyenauoitquclqueS-vns  qui  ncfulTent  cncores réconci- 
liez de  cCEUr&d’afTeâion,  ils  s'endurdroient  en  leur  rancune  de  plus  en  plus:  Ct 
tant  dé  bonne  gens,  quiayans  eRé  delà  ligue  fe  font  accotnmodez  & haoituezi 
obeyr  volontiers  au  Roy  ,&  ont  conceu  bonne  efperantc  de  fa  Maicfté,8e  des  cho- 
fes  mefmcs  de  la  Religion  Catholique  , fc  fcandalilèroient  merucilieufement  de 
ladite  execution,  & retoumetoient  à leurs  défiance,  fcrupules,  inquiétudes,  ac 
troubles  d'efprit  : Et  autant  cojttmc  ils  corhirtcncerOtent  à doubtet  & à craindto 
deluy , autant  diminiucroient  • ils  de  leur  aflPcâion  & bien-  vUeillance  enuersU 
perfonne  de  fa  Majellé , comme  ftroient  aulli  plnfieurs  bons  Catlioliques , qui 
onttoufiourselle'defonparty.  Quant  aux  mutins  & leditieut , quincfçaucnc 
& ne  peuuent  demeurer  en  paix , & aux  ambiticu  x & mal  contens  tant  d’ vn  patty 
que  d’autre,  ils  ne  demanderoient  pas  mieux  qu’vnc  telle  occafton  de  fe  remuer, 
& de  fufeiter  Vn  nouueau  trouble  ; ce  qui  leur  feroit  d'autant  plus  facile  en  ce 
temps-cy,auquclle  Roy  à l’occafion  des  guerres  fc  de  la  necefli  te  du  temps  cft  con- 
traint d'exiger  fur  ces  fubietsplüfieurs  lublides  extraordinaires,  queles peuples 
hé  payent  iamais  volontiers  ; pour  ncccffaires  que  foient  telles  imperfitions , 6e. 
moins  encorcs  apres  tant  de  pertes  & ruines  qu’on  a foufièrtcSefl  general  & en 
particulier.  Que  s’il  aducnoitqn’cnuironlc  mefmetcmps  leRoys’cflargifloufc 
fiift  eflargy  de  quelque  chofe  enuers  ceux  de  la  Religion  prétendue  reforme^ 
comme  il  y en  a qui  penfent  que  pour  éuitet  vn  plus  grand  mal  ily  pourroit  cftrc 
contraint, le banniflement  des  lefuites  donneroit  d'autant  plus  belle  couleur  à 
ceux  qui  voudroient  foire  quelque  remuement  dans  le  Royaume , & feroit  auffi 
fl'autant  plus,  grande  impreflion  en  l'efprit  du  Pape  & de  toute  cefteCouf , & de 
tous  Princes  & Seigneurs  Catholiques  tant  dedans  que  dehors  la  France , Sc 
ne  pourtoit-on  leur  perfoaderque  ledit  eflargifTcmcnt  procedaft  de  la  necefiité 
dutemps,  nyleurofter  hors  de  la  fontaifiequcleRoy  n'euft  vn  manuais  deflein 
d'accroiflre  le  party  des  Huguenots , & de  diminuer  & aftbiblir  celuy  4cs-Ca^ 
tholicpies. 

Auquel  propos  des  Huguenots  j'adionftcray  encorcs  cccy  , duc  iaçoit  qu'ils 
féroicnttrcs.aifesdu  banniiTemecicde  tout  vn  Ordccquileurcftpiuscontraire, 
fi  cll-cc  que  la  condition  du  Roy  en  ampircroit  pour  leur  regard  , tants’cnfoac 
quelle  en  amendaft , comme  quelques- vns  pourroient  perilcr.  Car  comme  le* 
Huguenotsdefon  Royaume  verroient  que  pour  cét  adc'fi  rigoureux  le  Roy  fc 
fctoitKndulcsCathoUqucsparde  ennemis, partiemoiusafit(Sli(>ncz,&dcd3jns'fc: 


ïr 
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Jchorsia  France,  ils  en  dcuiendroicnt  plus  fiers, & moins  obey  (Tans  à làMaiefté, 
lavoyantauoirplusdcbcfoind  cux,&  moinsde  moyens  de  les  chafliçr&dcre- 
fifteràlcurs  entreprifes;  & les  cftrangers  feroient  moins  prompts  à luy  donner 
fccours  , fi  ce  n'eftoità  condition  par  trop  raifonnablc.  Pour  exemple  des 
premiers , ic  vous  prie  vous  fouücnir  de  l’algarade  qu’ils  donnèrent  au  Roy 
après  la  perte , & pendant  le  fiege  d'Amiens  , ijaçoit  que  la  charité  enuers  la 
‘ partie,  le  péril  commun  de  toute  la  France , & à la  profefiion  des  armes  & de 
nobleflequ’ilsfontjlesadrnoneftaftaflczderemcttrc  à vn  autre  temps  leursdc- 
■ mandes,  & d’accourir  à vh exploit  quiimportôit  fi  fort  à tout  l'Eftat , & à eux 
mefmes  en  particulier.  Etpour  cet  exemple  des  féconds,  il  ne  faut  que  vous  re- 
duireenmemoirelc  temps  auquel  Calaisie  perdit  dernièrement, la  Royned'An- 

flecerrc  ayant  vne  armée  toute  prefte  & embarquée  , laquelle  pouuoit  en  fix 
eurespafferauditCaIais,&en  autres  fix  heures  s’en  retdurnér,  &aucc  la  feule 
qmtcnance  fans  combattre  conferuer  à la  France  vne  place  fi  importante  non 
feulement  à nous,  mais  aufli  à ladite  Royne  mefme.  En  fornme , il  adüicnt  de 
tnefmeàux  Roys  & aux  gnnds  Eftat's  qu’aux  particuliers , que  tarit  plus  ou 
moins  de  moyens  & de  profperité  ils  ont  d’vn  cbfté  , tant  plus  ou  moins  auf- 
fi  d’amis  & feruiteurs  ils  trouuent  d’vn  autre  : de  forte  que  tant  mieuxleRoy 
fera  aiiec  les  Catholiques  & dedans  & dehors  fon  Royaume , comme  il  doit 
chercher  d’y  eftre  le  mieux  que  feire  fepourra  puis  qu’il  eft  Catholique  luy  mef- 
mc,  tantplusd’obeyffance  & dcfcruice  trduucra-il  és  Huguenots  de  France,  Sc 
tant  plus  defecours  en  ceux  des  pays  èftrangerS.  Au  demeurant,  il  eft  mal-aifé  à. 
croitet^Ue  ceux  qui  mettent  en  auantee  nouucau  Ennniftcment , mnt  des  con» 
iîdctauons  qui  pefent  plus  que  les  precedentes.  S’ils  difent  qu’il  faut  chaffer  les 
ennemis  du  Roy , les  corrupteurs  de  la  jeuneflè  , qui  enfeignent  à tuer  les  Roysj 
& les  efpiuns  du  Roy  d’Efpagne,  Dieu  me  garde  de  m’y  oppofer,&  d’eftre  jamais 
négligent  en  chofes  qui  concernent  tant  (bit  peu  la  perfonne  ou  lelcruice  du  Roy. 
le  vous  ay  déjà  protefte  que  ie  ne  voülois  nullement  parler  en  fàucur  desle- 
fuites  i moinsveux-jcencctendroitcftreleur  aduocat  de  ce  qu’ils  peuuentauoir 
fait  cy  -deuant.  le  m’en  remets  à ce  que  la  Cour  de  Parlement  en  trouuera, 
& à ce  que  vous  en  pouuez  fçauoir  Tant  y i , que  quoy  qu’ils  ayent  fait  & 
dit  par  lepafte,  ilsVont  fait  par  ce  que  le  Roy  n’eftoit  encores  Catholique, 
ou  n’auoii  point  efté  abfous  par  le  Pape.'  Or  ces occafions  font  ceflees  long 
temps  y a , pat  la  cdnucrfion  & l’abfolu  tion  de  fa  Majefté.  Cet  ordre  fait  parti- 
culière profeflion  d’obeyr  au  Pape  , & dépendre  de  fes  commandemens  , ils 
n’ont  garde  de  faire  contre  celuy  que  le  Pape  recognoift  pour  Roy.  D’ail- 
leurs ils  font  prudcnts&accorts,aimanslcur  fcurcté&  profit, &fçachanstres- 
bieh  cognoiftre  où  il  gift , 6c  fe  garderont  de  faire  vne  efeapade < ou  extrauagance, 
ou  choichazardcufc,beaucoupmicux  que  ne  feroient  d’autres  quiontmoinsde 
fens  , & deprudence  , & de  police  qu’eux  : & de  fait  lacques  Clément  n’eftoir 
point  lefuite.  Audi  font-ils  pour  le  iourtfhuy  forthumiliez , ayans  eu  vne  bien 
rude  leçon  pour  en  faire  leur  profit  ; de  façon  que  tous  les  artifices  qui  furent 
pratiquez  contre  le  feu  Rov  & contre  ceftuy-cy,  ncfuffiroientauiourd’huypout 
les  faire  entrer  en  aucune  ligue  contre  fa  Maiefié , oU  contre  le  fàng  Royal  de 
France , ny  à leur  faire  faire  la  moindre  chofe  du  monde  en  faueut  dès  Efpa- 
gnols  i jont  que  le  Pape  vous  offre  d’ofter  tous  les  particuliers , dont  on  aura, 
quelque  foubço  n,  fans  autre  cognoiftance  de  caufefi  la  fufpicion  fera  bien  ou  mal 
fondée. 

chaffer doncauiourd’huy ce quiteftede CCS gcitsicy  en  France , ne  feroit  pas 
oflcx  les  ennemis  du  Roy.ains  faireinfinis  ennemis  au  Roy  ,&  hors  & dedans 
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fon  Royaume,  comme  il  a cfté  monftré  cy-deffus  ; & non  feulement  on  ne  fc. 
rojt  point  de  dcplailit  ou  dommage  au  Roy  d'Efpagne  , mais  au  contraire  on 
luy  rcroit  chofes  agréables  & très- profitables  , en  ce  que  le  Roy  feroit  par  ce 
moyen  aft'oibly  , demeurant  priuc  de  la  bonne  opinion  & aflêâion  des  plus 
grands  Catholiques,  & qui  luy  pourroient  plus  profiter  & nuire.  Ëtferoitbien 
plus  viilc  au  Roy , & plus  conuenablc  à la  clémence  & gencreuic  procedure 
dont  là  Maictlé  a v(c  cy-deuant  enuers  tous  autres,  dclailTer  en  paix  cesgensicy 
quifontefehappez  àlaFortunc&àroragederArrcfidu  mois  de  Décembre  1594. 
&fe  les  gaigner  & acquérir.  AulTi  ont-ilsbich  eux  (culs  plus  d’indufirie  & dex- 
térité, de  de  moyen  pour  contenir  les  peuples  en  l’obey (Tance  & deuotion  que 
les  fubjets  duiucnt  à leur  Roy,  que  n’ont  polTible  tous  les  autres  ordres  & Re- 
ligions enfamble.  Et  fi  on  fçauoit  bien  vler  par  delà  : ils  le  feroient  tant  pour 
le  deUoir,  que  pont  eflàccr  la  note  du  palTé,  & pour  l'eTperance qu'ils  auroient 
d’obtenir  vn  iour  par  ce  moyen  la  rtâitution  de  ceux  qui  furent  chalicz  du 
rclTort  du  Parlement  de  Paris  : outre  que  fa  Maiefié  on  ne  palTant  outre  à fe- 
xccution  dudit  Arrefi  , retiendra  la  bonne  opinion  & aiFcéHon  du  Pape,  de 
tout  celle  Cour,  & de  tous  les  Catholiques  hors  & dedans  la  France.  Ce  qui 
ns  peut  tourner  finon  à déplaifit  & dommage  des  Efpagnols,  & de  tous  autres 
ennemis  du  Roy , & de  la  Fiance. 

S’ils  difent  qu’vn  Arrcftd’vneCourde  Parlement  ne  doit  demeurer  làn  s exe- 
cution, moins  encores  vn  Aireil  du  Confeil  priué  , ie  pricray  Dieu  qu’il  leur 
donne  vn  pareil  foin  de  Ëiirc  executer  unt  d’autres  Arrells  qui  demeurent  icy 
iàns execution,  laquelle  neantmoins  tourneroit  au  grand  bien  des  particuliers,' 
du  Roy  mefine,  5c  de  tout  l’Ellat  de  la  France;  comme  la  vtaye  & feule  reigle  de 
donner  &d’executci  les  Arrells,  & ellle  bien  du  Prince,  du  public,  5c  des  par» 
ticuliers.  Que  fi  l’execution  d’vn  Arrcfteft  pour  tourner  àleur  dommage  5c  dan- 
ger, comme  il  aellé  monfiré,  qu'il  aduiendroit  de  celluy-cy , il  nclc  mut  point 
exécuter.  Et  puis  comment  entendent-ils  que  cet  Arrcll  foie  exécuté  ? Sera-ce 
contre  le  College  de  Touinon  feulement,  ou  contre  rous  les  aurres  ? Si  con- 
tre ccluy  deToumon  feulement , qu’auront-ils  gaigné  > Tournon  n’eft  point 
chef  de  Prouincc,  n’a  point  de  Parlement , ny  Euefehé,  ny  rien  d’eminent  , 5c 
cepettdant  les  Catholiques  n'en  ferontde  rien  moins  oftcncez,  5c  ne  laillcronc 
do  craindre  qu’on  en  vueille  puis  apres  Étire  autant  desautres  : 5c  quand  on  ne 
le  fera,  ils  diront  qu’on  n’a  oiéioucnct  aux  grandes  villes , de  peur  de  n’y  cftrc 
obey , 5c  ainfi  outre  la  haync  on  en  rapportera  encores  du  mcfptis.  Que  fi  on 
entend  d’cxctuterlcdit  Arrcft contre  tousles  Colleges , comment  y procedera- 
t’on?  Sera-cccontretousà  lafois?  ou  fi  l’on  attendra  de  rvnàTauircpnrl’efpace 
de  trois  ans,  comme  on  a fait  de  ccluy  dcTournon  ; Si  on  le  prend  contre  roui 
à lafois,  on  court  fortune  de  n’y  cftrc  point  obey  : 5c  que  les  Cours  de  Parle- 
ment fe  bandent,  6c  que  les  peuples  fc  mutinent.  le  voy  parl’Arrcft  du  Confeil 

fttiué,  que  feulement  pour  Tournon , qui  cft  fi  peu  de  chofe,  l’on  a craint  que 
tpcuplc  n’empefehaft  le  pactement  desiefuiftes , en  ccquc parle  mcfmc  Arrcft 
il  cft  enjoint  à MonfieurdeTournon  de  donner  tant  de  fecours5c  ayde  que  l’At- 
reft  puilTc  cftrc  exécuté  fans  aucun  cropefehement  de  la  part  des  habitam  de 
hdiifc  vUle  de  Tournon.  Auffi  me  fouuicnt-il  qu’on  ne  puft  faire  vuider  hors 
du  Royaume  les  Icfuiftcs  qui  eftoient  à Bordeaux  , où  la  aup>res  , lors  mefine 
que  l’horrible  ôc  exécrable  atrentat  de  Ican  Chaftel  eftoit  tout  chaud  , Sc  la 
playeenfeignoit  encores,  ôciaçoitquc  ce  Parlcmcntlà  fuft  pourlcRoy,  5c Paye 
totdiours  leruy  fidellement  : beaucoup  moins  cft-il  doneques  à clpercr  qu’on 
envienneà  bout  maintenant  qu’il  y a fi  long-  temps,  5c  que  les  chofes  fc  foa  t d^uis 
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moderccs  d’cllcs  mcfincs,  Ainfilc dernier  erreur fcroit  pire  c]üe  leprcinierr  pour 
autantqne  les  lefuiftcs  dcincuroicnt\  & ne  fçauroit-on  au  Roy  nul  gréde  celle 
demeure;  ainsillcroic  moins  aime,  pour  ne  dire  hay;  de  les  auoir  voulu  chalTcr, 
jcmoinsprifc  de  ncl’auoir  peu  faire;  & le  peuple  encorcs  feroit  deuenu  plusor- 
gueillcux&infolentpourcmpcfchcrvne  autresfois  quelque  bonne chofeSe  im- 
portantcau  bien  de  toutlc  Royaume.  Que  fironattendoiL  à les  chaflcrorcsd'va 
College, oresd’vn  autrc,par  intcruallc  de  trois  en  trois  ans, comme  on  attend  de  cc- 
luydc  Fournonj  outrcqu’apeupteslamefmedifficultcouimJ)olIibilitcLs’y  poür- 
roittrouucri«clctoitautantdc  foisr’ouutir  les playes  ja  fermées  ,&  rcnouucllcr 
les  mcfcontentcmcns,  dcfîiances,  craintes,  & indignations  du  Pape;  & de  toute 
cette  Cour,  &dcs  autres  Princes  fie  peuples  Catnoliques  tant  dehors,  que  de:, 
dans  le  Royaume. 

Pour  toutes  ces  conhdcrations  il  {èmblequ'il  vaudroit  mieux  fc  contenter  de 
de  ce  quia  efté  fait  iufques  icy , fie  de  ce  que  l’Artcft  de  la  Cour  de  Parlement  à 
tllé  exécuté  en  tout  le  rcflbrt  dudit  Parlement.  Aufli  tels  iugemens  rigoureux 
donnez  contre  toute  vnc  communauté,  fans  y faire  aucune  dillinéHon  ny  diifc- 
rencedes  petfonnes,  n’ont  gucres  iamais  cité  exécutez  en  tout  fie  par  tout,  ains 
enaâccoullumc  d’en  prendre  fie  lailTcr  ; fie  mcfmes  quand  on  a eu  du  temps 
pour  y penfer,  fie  pour  donner  lieu  à la  modération  fie  démence.  C’ell  pour- 
quoy  l’Empereur  Theodofe  parle  confeil  de  fainél  Ambroife  fit  vncloy,  que 
nous  auons  eneotes  auiourd’huy  au  Code  lullinian  , par  laquelle  il  ordonna 
que  les  condamnations  plus  rigoureufes  que  l’ordinaire , quand  bien  elles 
{croient  Ëiiélcs  par  l’Empctcut  mefmc,  ncs’excctutalTcnt  point  que  trciîçc'ioUfi 
apres.  A quoy  le  peut  cncorcs  rapporter  le  confeil  que  donna  le  Philofpphe 
Arhenodorus  à l’Empereur  Augufte,  de  ne  rien  dire  ny  faire  quand  il  fc  verroit 
courroucé  ,. que  premièrement  il  n’cull  récité  les  lettres  de  l’alphabet  en  {ôy 
mefmc.  Or  vous  auez  eu  pr  delà  plusde  trois  ans  pour  vous  addoucir,  fie  pour 
vous  donner  lieu  à la  modération , par  laquelle  vous  éuiterez  tant  d’inconuc- 
niens  qui  ont  efté  cottez  cy-defTus.  Encorcs  en  pourrez  vous  tirer  du  profit 
pour  le  Roy,  fans  que  l’authorité  ny  delà  Gourde  Parlement,  ny  celle  du  Con- 
leil  priué  y demeure  engagée  , en  monftrant  que  leurs  Arrefts  cufTcnt  efté  exé- 
cutez, fans  que  le  Roy  reuocquant  tout  ce  fait  à fa  perfonne  , pour  le  rcfpcil 
qu’il  porte  à noftrc  fainél  Pere  le  Pape , fie  à Monficur  le  Légat,  fie  à leurs  rc- 
monlttanccs,atrcftel'cxccutiondefdits  Arrefts,  en  ce  qui  refte  à exécuter.  Aufli 
eft-ce  vn  précepte  de  l’andenne  fapience,  que  les  Roys  fie  autres  grands  Prin- 
ces doiuent  laiflèr  faircàleurs  oâEcicts  leschofcs  rigoureufes  fie  odieufes  , quoy 
que  neceffaires  , fie  faire  eux-mefmes  en  perfonne  propre  les  équitables,  plau- 
fiblcs,  fie  fauorables.  Le  Roy  s’eft  vaincu  foy-mcfme  en  tant  a’autres  chofes , 
.il  le  pourra  bien  encorcs  faire  en  ccftc-cy,  dont  pourroient  enfuiurc  mnt  de 
maux  , comme  il  a efté  dit.  Et  mefmc  que  fà  démence  rcluyfanc  par  tout  ail-, 
leurs,  s’il  tenoit  fon  cœur  contre  ces  gens  icy  apres  vn  fi  long- tcmps,fa  rigueur 
fcroitd'autant  plus  mal  interprétée  fie  prife  du  Pape  fie  d’infmis  autres  pour  vn 
fignc  certain  d'vne  haine  particulière  contre  les  plus  fermes  Catholiques  , fie 
encorcs  de  quelque  mâuuais  dcflèin  contre  la  Religion  Catholique.  Par  ainh 
i’eftinae  que  vous,  aucc  ceux  qui  font  près  du  Roy  des  plus  (âges,  modérer,  fie 
ptéuoyans  , plus  amateurs  de  fon  fctuicc  fie  de  bien  public  que  de  leurs  opi- 
nions, fantaihes , paflions,  ferez  ttes-bicn  fie  très- dignement  de  vous  em- 
ployer à ce  que  (à  Maicllé  donne  cela  à fa  réputation  : à la  vérité  fie  (inccrité  de 
fa  conuerhon:  au  tefpeél , amitié , fie  prières  de  noftrc  fàind  Pere  le  Pape  , 
à la  prefencc  fie  ail'eâion  de  Monheur  fc  Légat;  à tout  ce  facré  College;  fie  à 
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de  ttes-mauuais  effets , & crains  encore  qu’il  n’apporte  vn  grand  fcandale  & mé- 
conrcntcmcmà  infinis  Catholiques  enfcmble. 

Vousauez  affez  de  moyens  de  les  tenir  bas , (ans  vous  fufeiter  vnefi  grande  cn- 
uic»  comme  premierementen  ne  permettant  point  que  ceux  qui  onteftéchaflez 
du  rcfiTortde  ladite  Cour  de  Parlement  y foieht  remis, fans  toutesfbis  leurcnoftcr 
; , pouriamaisrefperancei&  ccpcrtdantvousfcruirdeceftcpcurque  vousvenezde 
fàireà  ceux  qui  rcftent,&de  ce  que  vous  ne  les  chalTercz  point,pour  contenterau- 
; cunement  le  Pape  & Monficur  le  Légat , qui  vous  rechcrchoient  de  remettre  ceux 

quijaauoientefte'chaflcz.  Secondement  en  ne  leur  pcrmfcttant  d’eriger  aucun 
f-  nouucauCollege  enaucun  lieu  de  France,  non  pas  mclinc  hors  le  relTort  du  Parlc- 
p ment.  En  troincfmelicu,  cnuoyanthorsceuxqui  vous  feroient  particulièrement 
I fufpc6ts,cbmmelePapc&lcGcneraldc  cét  ordre  s’y  offrent.  Enquatricfmelieu, 

I en  oridant  bien  ceux  qui  refteront,  par  quelque  bon  reglement  que  vousyferez 

P aprcsyauoirbicnpcnfé,  &enioignantaux  Magiftrats  des  lieux  de  prendre  garde 
j diligemment  que  ledit  reglement  foitexaâemcnt  garde, &faircautheur  duojtre- 

ÿ glcment&delareftridtionquevousleür  fcreztoutautrcpluftoftqueleRoy,afiri' 
V que  l’enuie  n’en  tombe  fur  (à  Maiefté.  EtdeccqueVous  auez  refolu,  en  faire  part 
|>  au  Pape  vn  peu  auant  que  le  publier,  & fendre  capable  fa  Sain  dicté  des  raifons  que 

' vous  aurez  eues  de  ce  faire,  non  pour  luy  en  demander  conge  ny  aduis,ny  pour  at- 

tcndrelârcfponcc,c[uàndVousverrcz  qucc’cfl:  chofe qu’il  faudra  pour  vnbicn 
' public , mais  afin  qu  il  l’entende  premièrement  par  vous , & qu’il  le  prenne  moins 

’ mal:  comme  au(fiferoit-il  expédient  de  garder  femblablc  ciuilité  enuers  fa  S^in- 

T Acte  en  toutes  autres  maüerct  qui  concerneront  les  choies  & perfonnes  Ecclç(i9.r 
ftiqueSj&quipourroicnt  élire  mal  prifespar  deçà.  Nouseufmcshicrvoftredi- 
pel^e  du  premier  lourde  Feuricr,defaquclîe,cncequi  tombe  rnonpatticulier,  ie 
1.  vous  remercie  tres-humblement.  Monlieur  de  Luxembourg  vous  eferira  outre 
f;  ce  qu’il  a negorié,  comment  noftre  fainél  Pere  & toute  celle  Cour  fe  prépare  pour 
î>  ■ le  voyage  de  Fcrrare,  & de  toutes  au  très  occurrences  de  deçà . E t ic  prie  Dieu  qu’il 
' vous  donne,  Monfeigneur^&c,  DcRomecc  6:  Mars  159S. 


F RO  r. 
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CXXIi 


La  dépefehe  qu’il  pleut  k vollte  Maiclle'  me  faire  à Aftcnay  le 
II.  Feurler,  me  fut  rendue  le  Mcrcredy  Saindl  18.  de  ce  mois,  la- 
quelle iecommuniquay  à Monficur  de  Luxembourg, luy  baillant 
la  lettre  que  vollrc  Maiefté  luy  en  cfcriuoit  de  fa  main.  Maintenant  ie  memets 
en  ordre  pour  exécuter  le  commandement  qui  m’y  cft  fait  d’aller  trouuerle  grand 
Duc  dcTofcanc.  Mon  partement  d’icy  le  rencontrera  au  mefme  temps  que  le 
Pape  en  partira  pour  Fcrrare , ou  ic  vouloir  aufli  bien  aller  fans  cela , Si  y luiurc 
faSain£lcfé&  Monficur  de  Luxembourg.  Cevoyage  que  i’auoisdcfiadit  vou- 
[;,mefertgrandcmentà  falccrctclTc  que  vollrc  Maiefté  veut  dire 


loir  faire  à Fcrrarc,i 

gardée  en  ceftui-  cy  de  Florence , & à couurir  la  commillion  quelle  m’a  donnée, 
ource  que  le  chemin  ordinaire  &le  plus  court  d’icy  à Fcrrare  cft  par  Floréce,com» 
lien  que  le  Pape  face  celuy  de  Noftre  Dame  de  Lorette , pour  la  deuotion  qu’il  a à 
celieu  làin  (ft,  & pourcc  qu’il  ira  toufiours  fur  le  lien , excepté  vn  peu  de  chemin  par 
l’Eft^i  d’ Vtbin,dôtcnc<>res  il  cil  Seigneur  dircél,&leDuc  d’ Vrbin  fon  feuda taire. 


bi 


Aa 


Jio  LIVRE  QV  AT  RI  ES  ME. 

Ccftemefmctcncontrcdcmon  partcmcm  auec  celuy  du  Pape  in^ipportcen- 
corcs  cefte  commodité,  que  ie  n'auray  pour  cefte  heure  befoin  déparier  à fadite 
Sainteté  de  ladite  commiflion,ny  de  luy  prefeni/cr  la  lettre  que  voftrc  Maiefté 
hryefcriuoit,  d’au  tant  quel  uy  & chacun  penfera  qucienaillepourautreoccafioh 
que  pour  faire  ledit  voyage  de  Ferrare , & queie  prenne  le  chemin  le  plusdroit, 
comme  feront plufieurs  autres.  Auflîmerendray-jeà  Ferrare, Dieu àydant, tout 
aufli- toft  que  i’auray  fait  auec  le  gradd  Duc  5 & félon  la  refponfe  que  icn  r’appot- 
teray , ie  pourray  employer  ou  nori  employer  ladite  lettre  de  Toftrc  Maiefté  au 
Pape,  ôirparlcràlaSainéfetédccétaifaire, auquel  i’vfcray  de  toute  fidelité  ficdili- 
gencc  à moy  poflïble , & feray  la  charge  que  voftre  Majefté  me  commet,  fuiuanc 
la  trcs-ample  infotmation  & infttuétion  qu’elle  me  donne  de  tout  ce  qui  s’eft  paffé 
en  ce  faiû,  & de  ce  que  i’ay  à y Élire,  & tiendray  voftire  Maiefté  aduertie  de  tout  ce 
qui  s y paflera.  Ccpcndanti’ay enuoyé  à Lucquesla  lettte  que  voftre  Maicftcm’i 
enuoyeepourreceuoircinqcenscfcua.  Priant  Dieu,  &c.SiRB,&c: 

De  Rome  ce  r 8.  Mars  159  8. 

A MONSIETR  DE  VILLEROT.  ' 

CXXII.  i 

ONSEIGNEVR,  Ayant  receule  dix-huiélieCne  de  ce  mois  la* 
dépefctc  qu’il  vous  a pieu  me  fâireà  Artenay  le  1 1 . Feurier , i’enuoyay 
le  lendemain  à Lucques  la  lettre  que  vôus  m’auiçz  enuoyée  pour  rc- 
ceuoitles  500.efcus,  dont  ie  vous  remercie  très -humblement,  &ea 
attends  la  refponfe  pour  le  j.d’Aurilprpchaiii.  Cependantiemepre-  ; 
pare  pour  partir  incontinent  apres,  & aller  trouuer  le  grand  Duc.  le  cognois  auç4 
vous  que  l’afiaire  quçleRoy  me  comrhet  importe  gtandement  à (à  réputation , ie 
àla  feureté  Sc  rcposdu  Royaume;  aufli  y apporteray-je,Dicuaydant,tout  le  Ibing 
&diligence  que  cefte  importance  requiert.  Et  comme  vous  aucz  tenu  par  delà 
cettcaepcfchefottfecrette,auflifais-jeicy lacommiflion  qui  m’y  cft  donnée,  la 
couurant,  comme  i'eferis  au  Roy  du  voyage  que  (ans  cela  i’allois  faire  à Ferrare; 

& de  ce  que  le  chemin  par  Florence  eft  le  plus  court  & accouftumé.  Siceuxàqui  ‘ 

nous  auons  à faire  n’ont  perdu  l’entendemen  t,i’clperclcut  faire  voiràrœil,&  tou- 
cher au  doigt,  qu’outre  la  iuftice  qui  eft  toute  pour  nous,  leur  profit  & vtili te  pro  - 

pre  dcmandantqu’iIscontententleRoy,quidcfbncoftéfcmetàplusquedctai- 
fon.  Au  demeurant  i’ay  efté  bien  aife  de  voit  que  vous  auiczrcceu  mes  lettres  du 
vinet-neufiefme  Décembre  & vingt-quatricfme  lanuier , & encorcs  plusde  ce  ' 
queiesaflairesduRoy alloient  fibien en  Bretagne,  & delabonnerefolutionquc 
faMaicftcauoitprifedepouruoirfi  bienàcefte  Prouince,  qu’on  ne  la  luy  puifle  j 
plus  troubler.  Auflrloüay-jeDicude  ceque  le  traiifté  de  paix  qui  fcfaità  Veruins  | 

eftoitfibienacheminé.qu’onenpeutefpererbonneifliië.priantfcdiuincMaic-  j 
fté  qu'il  luy  plaife  difpofer  & conduire  toutes  chofes  à bonne  & heureufefin 
vous  donner,  Monfeigneur,&c.  . - ^ 

DeRomccezS.  deMarsii;98. 
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Â MONSIEUR  de  V IL  leroy. 
CXXIII. 


«ONSEIGNEVR,  Par  mes  Icctres  du  vingt-hnidlieGne  /vlan, 
don  t ic  vous  cnuoycray  vil  duplicata  auec  la  preftntc,ic  vous  donnay 
aduii  comme iauois  rcceulad^fchedu  Roy  & la  voftrcdu  vingt- 
vnicfmc  Feurierlcdix-hui(5kUnc  dudit  moisde  Mars,8cauoiscn- 
uoycà  Lucquesaufieur  Bartholomco  Cenami  la  lettre  oue  luy  efehuoit  le  fieac 
Cailo  Saldagna , pour  me  Ëtire  bailler  à R orne  la  fomme  de  cinq  cens  efcusjqui  me 
furent  payczlefiaiefmc,  & ie  parti  s de  la  ville  de  Rome  pour  m’acheminer  en  celle 
ville  de  Florence  leMcrcredy  huiâiefmede  et  mois.  Ce  mcfme  iour,commc  ie  for- 
tisde  Bâcano  oüi‘auoisdiIhc,pourallcràla  couchéeà  Monterofe,  vn  gentil-hom- 
mcduMonfieürdcLuxembourgm’attaignitpar  lechemin,  &me  donna  vnelct- 
tre  de  mondit  ficur  de  Luxembourg, de  la  teneur  qti’il  vous  plaira  voir  parla  copie 
^e  ic  vous  en  enuoye;  à laquelle  lettreie  rcfptmdis  tout  aulli-toll  que  ie  fus  arriué 
à Mon  terofe, comme  il  cil  porte  par  la  copie  que  ie  vous  enuoye  audide  la  refpdnic 
quci’yfis.  Lccrcizielmcaufoir,cômei'elloisentrcles  Tauernettes&fainâCaf- 
fm,ic  rencontray  Valérie  qui  venoi t d’auprès  de  vous,&  me  rendi  t la  de'pefchc  du 
Roy  fievodredu  reizic(meMars,anecle  dupticaude  celledufufditvingt-vnirlWv 
^uticr,8e  le  lendemain  au  matin  quatorzicinie  de  ce  mois  arrioay  en  celle  ville  de 
Florence, &allaylogeràrhoftcllcricderAnge,doûlcgrandDucadutrcy  de  ma 
venùcimcnuoyaleucr  par  Monlienrle  CheualierGuidardin,aucc  toute  ma  InüttCÿ 
Ze.  mes  chenaux, &me  ht  conduire  & loger  en  fon  Palais  de  Piti,oû  logét  leurs  Al- 
tclK;s.  Ce  iour-là  mellnc  on  m’inuitaà  voir  Madame  la  grand’  DuchelTc , qui  auoit 
accouchéduquatriefmc  filsmalle  cinq  on  fixioursauparauant, outredeux  filles 
cju’dlea encorcs ; ccqnei’acccptay  tres-volontiers.  Etcncoresqu’elieroc  tint  viic 
bonne  heure  &dcmic,fi  cil- ce  queie  ne  melaiflàyiamais  entendre  pourquoy  i’c- 
ftois  vcnu.refcruant  ma  chargecnticrcpourle  grand  Duc,pour  plulieurs  conCde- 
ïarions,&principalcmchtMur  jeur  donner  à cognoillre  que  jaçoic  qu’en  tout  ce 
-quis  cllpafre,&bicn&:malcsillesd  If,  Ratotoncau4c  Pomcguesjilsayentincer- 
jiofé  le  nom  de  Madame  là  femme,  8e  monlln;  défaire  le  toucan  nom  d’elle  (ce  que 
i'ay  toulionrs  attrifauèau  défit  qu’ils  ont  d’inculquer  au  monde  ces  vidtlcfle  lancss 
preten  lions  de  Lorraine  fur  la  Ptouencc)  fi  eft-oe  quenous  tenons  qut  cëtal&frc 
elltoiKedugrandDac,&entcndonsnouscnaddrcireràluyfeul,fanspenferàna»- 
nemcniàcUc.  Le  lendemain  Mercredyau  matin  quinziëmciourdecemoiii’eus 
Budienccdtl grand  Duc,8eluycxpolày  macharge.  Icne  voUSdiraypoincicyles 
pa  f ticularitex  de  celle  audience,  voulant  vous  en  faire  une  dèpefehe  bien  ample,  6c 
polit  bl  c pour  courrier  exprès,  febn  rillüëqu’anta  ma  negotiation . Mais  il  faudhi 
quci’attendcà  vous  depefeher  ledit  couttrier  iufques  à ce  qufe  rcme’ttonutàuec 
Monficur  de  Luxembourg,  afintju’üfepuilTeferuirdecemcfmemoycnpduref- 
crircau  Roy  & à vouseequ’il  auraa  vous  faire  entendre.  Cependant  ic  vousfaii 
cette-  cy  pour  la  bailler  il’ordinairc,  qui  doit  venir  de  Rome  pour  Lyô,&palTericy 
auiourd’huy  <ju  demainipar  laquelle  vous  fçaurez  en  fommequclc  grand  Ducpar 
làrcfpohfcprint  temps  a délibérer,  & m’cnallcguadcuxcaulesirvnc  qu’il  falloir 
qu’il  fit  fcccuoirpluficurs  lettres  qui  auoient  clléefcritcsen  celle  maticrcil’autre, 
qu’il  n’auoit  prés  de  foy  le  Cheualier  Vinta  fon  principal  Sccteuifc,qui  auoit  plut 
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dccoénoiflanccdccc'tafFaircquc  nul  autre, lequel  pôurroit  ellre  de  retour  dans 
deuxiours.  Ces  deux  iours  expircntauiourd’huy,&  iccommcnccray  des  demain 
àluy  faire  fouuenir de mcrefpondrc.  Le  mefme  iour  dudit  Mcrcredyquinziefmc 
de  ce  mois  apres  difncr,  Madame  la  grand’  DuchefTe  ,à  qui  le  grand  Duc  auoit  dit 
touteequi  s’cftoitpafTc  entre  luy  Sc  moy  , comme  ic  m'en  apperceus  puisapres, 
m’enuoyadircqucflicla  vouloisvdirilyauoit  commodit(f.  l’yallay:  &comme 
elle  vit  que  le  neluy  parlois  point  du  chafteau  d’I  f,  elleen  ouurit  le  proposcllc  mef- 
me  i'en  teferue  auffi  les  particularitci  à ladite  de'pefchc  que  i’efpcrc  vous  fàirt. 
Tanty  aqu’cllemitplurieurspartiscn  auant,tcndans  tous  à rctenirau  moins  de 
riflede  Pomegues.  Maisieluy  rcfpondisà  tous  Icfdits  partisen  niant,&  rafTcurant 
quclcRoy  nepermettoitiamaisque  les  gens  du  grand  Duc  tinflent  autre  chofc 
quclebasdcl’ined’lf,commeilsraifoiétauant  l'occupation  du  chafteau  d’If,  foie 
que  les  forts  de  l’I  fle  de  Pomegues  fuflent  rafcz.commele  Roy  dcfiroi  t,  ou  reftaf- 
fent  en  pied,  comnfie  le  grand  Duc  en  eftoi  t d’aduis.  V oila  fommairement  en  quel 
eftatcftcét  affaire  quant  àprefent,  &ne  vous  en  diray  autre  chofe.finon  que  ie 
croy  qu’ils  fettouuent fort empefehezj  d’autant  qiied’vncoftcilsvoudroicntrcr 
tenir,  & de  l’autre  ils  voyent  dequoy  il  leur  y va.  le  leur  parle  rondement  & refo- 
lumentj&neantmoins  auec  le  refpcû  qu’il  conuient , autant  queie  Icfçay  co- 
gnoiftre.  Ils  ne  tirerôt  autre  chofe  de  moy, quant  à la  rétention  qu’ils  voudroienc 
feirc,quelebasderiflc  d’If.  Maispourmcttrel’cfpritdu  Royen  reposdececofte- 
■ là,icm’cftendrayaureftelàoùbcfoinfcra:defaçonque  fi  l’affairenedemcureac- 
commodéauantqueieparted’icy , le  tort  qu’ils  ont  défia  fera  de  beaucoup  aug- 
menté, & lacaufedu  Roy  en  fera  tant  plus  iuftificedeuant  Dieu  & le  monde.  Au 
demeurant,  il  me  fembleauoir  entendu  que  la  fille  de  l’Archiduc  Charles,  qui  de- 
uoit  eftre  mariée  au  Prince  d’Efpagne  fi  elle  ne  fiit  morte,  a laifledes  foeurs,  & qufe 
kdit  Prince  en  doit  efpoufer  l’vne.  Cequi  me  feit  aucunement  douter  fi  le  conte- 
nu delà  voftre , que  vous  me  mâdez  auoir  efté  efen  te  d’Efpagne  en  I talie  cft  vray  cr 
toutesfois  il  ne  faut  tien  négliger , & ie  tafeheray  d’en  defcouurir  ce  qui  fe  pourra. 
Cependantie  me  confirme  cnropinionquimcvintenrcfpritenlifantladitclcc- 
tre  de  Monfieur  de  Luxembourg,  que  la  peur  donc  il  y a parlé  foit  feinte,  &fiins 
apparence  de  vérité;  & pourroit  eftre  qucce  futen  partiepOur  ndus  donnera  croi- 
re qu’il  a befoin  de  fon  argent,  qui  cft  le  fcul  prétexte  qu’il  a de  vouloir  retenir  nos 
forts,  l’ay  rendu  au  Cheuaiier  Guiciardin  la  lettre  que  vousin’auczcnuoyéc  pour 
luy:  & loué  Dieu  du  bonfuccczqu’iladonnéauRoy  de  fon  voyage  de  Bretagne. 
Il  y a icyaduis  certain  que  le  Pape  partit  de  Rome  pour  Ferrarc  leudÿ  ij.  d^ccc 
mois,  & Monfieur  de  Luxcmbourgle  iour  auparauahc  par  le  chemin  de  Noftrc 
Dame  de  Lotette , félon  qu’il  auoit  arfcftéja  auantquc  iepartiflède  Rome.  Etic 
leudy  auparauant  là  Sainâcté  auoit  receunouucllcs  certaines  de  la  ptilc  de  lauari  a 
par  les  Chrcftics  fur  les  T urcs;  ç’a  efté  par  furprifcaucc  vn  pctard.Ccftc  ville,com  - 
. me  vous  fçauez,eftla  plus  inmortantc  qui  fuft  en  ces  quarticrs-là,àcàufcdu  voi0- 
.ûaWcdc  Vienne , & qu’elle  lcruoit  au  Turc  de  porte  pour  entrer  cnl’Auftrichc  & 
: Alfcmagnc,& pour  venir  en  Italie.  A tant,  &c.Monfeigneur,&c.  . ' 

De  Florence  ce  Vendredy  17.  d’Auril  1598. 
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M O NSIE  rR  DE  Lt^XEMBOVRG. 

CXXIIII. 

' O NSEI  GNE  VR,rayrcccuaufonirdcBacfanoapresdifncrIaIcttrc 
qu’il  vous  a pieu  tn’cfcrirc  par  Monficur  de  Lormeau  ; & incontinent  que 

^ i’ayeftcarriucàMonterofe.icmefuismisà  vous  faire  cette  refponce  tout 

chaudement.  Premièrement  donc  ie  fui  s bien-aife  que  ceux  à qui  nous  auonsaf- 
faireayentpeurcarilsen  feront  plus  dociles, & ferangerôtd’autât  pluftoftàla  rai- 
fon;C  toutcsfoislapeureft  vraye,knonfeintcàquelque  dcrtcin.pournousfon- 
der,ou  diuertir  nos  penfe'es  de  quelque  chofe  qu’ils  trament  pollible,&  font  apres 
à faire  eux-  mefincs;  car  ie  ne  tiens  pas  pouf  yraye  la  caufe  de  cette  peur.  Quoy  qu’il 
tnfoitjielouë grandement  que  vous  ayez  refpondu  n’eftre  bon  dedemander au- 
dience extraordinaire  pour  les  caufcs  que  vous  en  auez  pllcguces  ,qui  font  tres- 
bonnes.  Audcmeurant,ienefuisnullcmcntd’aduis  qu’il  faille  faire  enuers  le  Pape 
J’officedonton  vous  requiert.  Vousauez  veu  dcpoinûenpoind.&demotàmot 
lachargequeievaisexecuter,àlaquelIecctoÆccferoitdutout  contraire.  11  vous 
peut  fouuenir  de  tant  d’ades  d’holfilitc  qui  y fontcottez,  & comme  le  Roy  les  a 
. pris,  & ce  qu’il  deimhde  là  deffus,  & la  refolution  qu’ilaprifefionneluyrend  le 
lien.  Comment  pourriez-vous  doncaller  dire  &protefterquc  le  Roydefendracc- 
Iuyquifousefperanced’amitiéaoccupcacde'tientlcfien,&auquelleRoyferappf- 
iîblc  contraint  dèftirc  la  guerreauantqu’il  Toit  deux  mois  d'icy  ? Le  Roy  dit  que 
pourlàreputation,&  pourplufieursautrescaufes,ilnepeutlc  laiiferen  paix  s’il  ne 
tccouure  le  {Icn;&  vous  iriez  dite  que  le  Roy  le  veut  mefipe  defendre,&  faire  à au- 
truy  la  guerre  pour  luy?  En  apres,  vous  femble-t’il  peu  de  dhofe  d’aller  direau  Pape 
ques’il  rait  la  guerreà  vn  ticrs,le  Roy  la  prendra  contre  là  Saindetc  pour  ce  tiers- 
Jà;QuandlcgrandDucn’auroit  fait  ce  quedelTus,&  qu’il  autoit  touCours  conti- 
nue comme  il  auoit  commence,  & quand  depuis lesattentats il auroit  tout refti- 
tuc.cncoresy  faudroit-il  bien  penfer.  Et  fi  la  guerre  eftoit  iuflc  de  la  part  du  Pape, 
coinmeileft  vtay-femblablc  qu'il  n’en  intenteroit d’autre,  le  Roy  luy  deuroit-il 
dcnoncctlaguertcfifaSaindetcnes’cn  abftenoit’  Et  puis  conjqignors  ces  deux 
confidetationscnfemble  ? qu’eftimeroit  le  Pape  ? quediroit-ildu  Roy?  qycJuy  fc- 
roi  t i I fi  fa  Maicftccn  guerre  iufte  du  colle  de  la  Saindeté , luy  dcclaroit  qu’il  vou- 
loir cllrcconttefaSaindeté.quieft  Vicaire  de  Dicu,8c  qui  l’aabfous,  & qui  tafehe 
par  tous  moyens  a luy  pacifier  & alTeurer  fon  Royaume,  en  faueur  d’ vn , qui  en  fa 
plus  grande  affli  dion,  & fous  beaufemblant  d’amitic.luyaprisvncdefesptin- 
.cipalcs  forterelfeS,  auHeülc  plus  ialoux  de  tout  le  Royaume,  &a  voulucmpcf- 
chcrcjuele  Roy  ne  ballitfurleficn,  & taTchede  prendre  le  fort  que  les  gens  oc  là 
^laiclte'  y fàifoient , & occupé  vnc  ttoificfme  Illc  , & y conllruit  trois  forts 
contre  la  volonté  de  fadi  te  MaicHé,  & contre  la  feuretédefon  Ellat,& au  grand 
mefpris  de  là  Maiefté  & de  toute  la  France  ? Au  relie  ie  ne  penfe  pas  que  cela  intet- 
rompilllcttaidc  de  paix , comme  on  veut  que  vous  diliez  ,ainscelal’aduancc- 
roit  plulloll , ou  feroit  figne  qu’il  feroit  ja  conclu  & arrellé.  L’Allemagne  ne  s’en 
rtrrtucroitnon  plus;  car  outre  qu’cllea  d’autres  chef  Icsàpcnfcr  plus  prés,  l’Empe- 
tcut  fera  toufiours  plulloft  pourle  Pape  & pour  le  Roy  d'Efpgnc , que  pour  ccîuy 
qui  en  parle,  En  fomme,fous  vollte  meillcuraduis.le  mié  ne  feroit  pointquc  vous 
di  liiez  rien  de  cela.  Bien  pou  rricz-vous , s’il  vous  fembloit  ,à  vollte  audience  d’a- 
cres demain  dire  au  Pape  qüe  vousauez  entendu  qu’il  le  fiiicidegrandes  leuecsau 
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Milanois,  & que  ce  n'eft  pas  figne  de  paix  entre  les  deux  Roy  s , comme  fa  Sain  £V«- 
té  fc  promet , fans  parler  de  l’autre  ny  pfésny  loing,  & par  ce  moyen  tafclicr  de  fai- 
re parlerfa  Sainûctc;  cequinous  feruiroit  d’inftrudiion  pour  enaducrtirleRoy. 
Et  puis  vous  pourriez  dite  au  fleur  FerdinâdoVinta  qui  vousa  parle, ce  quclcPapc 
vous  auroi  t dit  là  dcffus,&ainfi  fon  maiftre  auroi  t vnc  partie  de  ce  qu’il  veut, com- 
bien que  ü le  Pape  auoit  icelle  inclination  qu’ils  penfent,  ilfcgarderoit  bien  de 
Vous  en  rien  dire.  Au  refte,  vous  pourriez  vous  exeufet  deti’auoir  point  fait  au  Pa- 
pela  proteftation  qu’ils  veulent, pour  deux  caufes;  l’vne,pource  que  vous  ne  tenez 
pas  la chofeqù'on craint  pour  vraye;  l'autre,  pource  que  quoy  qu’il  enfoitvous 
auez  eftime  deuoir  attendre  quelle  fin  aura  vn  affaire  que  fa  Maiefté  m’a  comman- 
de de  traiter  aucc  fon  Altedc  , de  rifTuë duquel  dépendra ccquc (à  Maicfiéauraà 
faire  pour  faditc  Alteflc.  E t cecy  fera  bon,non  feulement  à vous  exeufer , mais  aulli 
à donner  fcrupulc  au  grand  Duc,  & àluy  faire  penfer  que  s’il  fait  ce  qu’4doitcn- 
uers  nous  on  fera  ce  qu’on  deura  pour  luy , finon  que  nousle  trai  (fierons  (Je  mefrne 
u’il  nous  fera.  Aufhbicnay-jcdcliberé,fiicn'cnay  bonhcrcfponfc,dcluydirecn 
n haut  & clair.  Quant  à ce  que  la  lettre  quele  Roy  cfcriuoitau  Pape  n’a  point  efte 
donnee,il  cfi  vray  que  le  grand  Duc  vous  en  pourrai  tfçauoir  quelque  gré;  mais  il 
ferable  que  le  Roy  ne  vueillc  pas  qu’il  fçachc  pour  celle  heure  que  faMaieflcen  aye 
efcrit,ny  feulement  fait  parler  vn  leul  mot  à fa  Sainâeté, comme  clla  h’a  point  fait 
auffi.  Et  de  fai  t i’ay  penfe  de  luy  dire  cclâ,eritr’autres  compottemens  de  fa  Maiefté, 
qu  elle  n’ena  iamais  fait  parlerau  Papeny  en  malny  en  bien.  T outcsfoisde  cela  ie> 
m’enrcractsàvo(fcedifcretion,n’y  voyant  pas  au  refte  grand  malà  ledire.  C’eft 
toutee  qui  pour  le  peu  de  tépsqueieme  fuispris  in’eft  venu  enl’efprit.queie  vous 
ay  eferi  t volôtiets,plus  pour  obïr  à voftre  commandement, que  pour  bclbin  que  ié 
penfe  que  vous  en  ayez , qui  fçaurez  mieux  iuger  de  quelle  confequcnceleroicd6 
Elire  l’office  qu’on  defire  de  vous. 

DeMonterofece  S.  Auril  1598. 

tA  C»ONSlEVK  de  riLLEROY. 

exxv. 

ONSEIGNEVR,  Par  la  lettre  que  ie  vous  eferiuis  hier , qui  fera 
aueclaprefcnte , ie  refpondis  à la  depefehe  que  Valerio  m’aportéedu 
16.  Mars.  le  referuay  neantmoins  deux  poinifts , aufquelsic  refpon- 
dray  par  cefte-cy  , dont  le  premier  cft , qu’en  la  fufdite  depefehe  i’aV 
trouuc  la  copie  de  la  procuration  qu’il  vous  a pieu  m’enuoyer , & vous  en  cf- 
criray  mon  aduis , quand  ie  vous  reray  l’ample  defpefche  que  ie  vous  promis 
par  maditc  lettre  d’hier.  Cependantie  vous  diray  que  c’eftvn  affaire  trcs-diflScilc, 
duq  uel  ie  ne  fçay  cément  nous  pourrons  venir  à bout.Quoy  qu’il  en  foi  t,il  faudra 
üurc  paffer  vne  autre  procuratiô,  quand  cene  feroit  que  pour  les  mots  qui  on  c cfté 
adiouftez  à la  fin  de  la  main  de  la  petfonne  conftituante  ; Icfquels  rendent  l'aiflé, 
fufpeifl , quelle  ne  Paye  point  fait  de  fon  bon  gré  & franche  volonté,  comme 
il  cil  porté  par  Je  commencement  de  laditeprocuration,  ains  pat  le  commande- 
ment de  perfonne  fuperieure,  à qui  ait  cfté  necefTatre  d’obey  r.  Mais  de  cela  mcfme 
&de  tout  ce  qui  concerne  au  fait  de  laditeprocuration,  icvouscncfcriray , Dieu 
aydant , comme  i’ay  dit  cy-deffus.  L’autre  poiniSl  referué  pour  et ttelettrc  cft, 
que  ic  vous  remercie  crcs-humblcmcnt , & de  toute  mon  affciflion  , de  ce  qu’il 
yousaplcufaircordonncr  par  le  Roy  que  ic  fuflcemployédcdansfonEftat  poux 
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■’  deux  mil  qu.urc  ccnsefaispar.in,&  faircencorcs  exécuter  l’ordonnance  de  fa  Ma- 
ierte.  C clt  vn  très-grand  bien  & honneur  adioufte  à tant  d’autres  obligations 
gueievousauois  délia  : & ce  d’autant  plus  que  vous  l’auez  fait  fans  en  eftre  requis, 
comme  aufll  tous  les  biens  precedents,  l’auois  àla  vérité  grand  befoin  de  celtuil 
cy,  maislcfruid&  làiouylTance  ne  m’en  fçauroiteftrefi  agréable  & honorable, 
comme  eft  la  conftante&genereufcvolontédontil  procède,  & comme  fera  l’oc- 
cafioii  de  vous  en  rendre  très  humble  & très-  fidelle  lcruice  à vous  & aux  voftres , 
• quandcllefe  prefentera,  &medonncramoyendcvbusfaircvoir  vne  partie  de  la 
trcs-hurable  & pic  gratitude  que  ic  vous  en  rends  en  mon  amc.  l’en  rcmcrcic- 
ray  le  Roy  quand  iclnycfcriray:  cependant  ic  prie  Dieu  qu’il  vous  donne,  Mon- 
fcigncur,&c.  De  Florence  cci8.  Avril  1598. 
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CXXVI. 

ONSEIGNEVR  , Voûs  verrez  l’ilTuc  de  la  coinm  flîon 
que  le  Roy  m’adonnée  vers  Monfieur  le  grand  Duc  de  Tofcanc 
parlalettrcquei’cn  cfcrisàfaMaicftc,  par  deux  coppics  que  ic 
luy  enuoye,  l’vne  des  articles  accordez  entre  ledit  grand  Duc  & 
moy;  l’autre  d’vne  promefleque  ieluy  ay  fàidc  à parc  hors  Icfdits 
articles;  laquellcilavouluclfrc  ainlî  Icparée  pour  les  confidera- 
tions  que  ie  vous  dir^  par  ma  dcpcfchc  plus  atnplc  que  le  vous  feray  quand  ic  fc- 
rayarriuépres  Monheur  de  Luxembourg  à Fcrrarc.  Aufll  vous  efclairciray-jc 
mieux  de  toutesautres  chofes  par  ladite  dcpcfchc  , vousfuppliant  trcs-humble- 
ment  de  fufpendtc  cependant  le  iugement  des  chofes  qui  vous  pourroient  fem- 
falcr  autrement,  &i’cfpcrc  vous  en  rendre  bon  compte;  vousafleurant  cependant 
qucicn’cusiamaistantdc  peine  en  affaires  qui  me  foient  paflecs  par  les  mains,  6c 
que  fans  ma  grande  patience  non  feulement  ic  h’eufle  obtenu  de  ces  gens  icy  ce 
que  vous  verrez  par  lefditsarticles,  maisicn’cuffc  pas  feulement  peu  les  faire  cn- 
treren  cctraiéféauccmoy.  Icprcuoy  d’vnautrccoftc,  que  comme  i’aycu  trop  i 
foire  icy,  icpourrayencortrouuerpardclà  troppcud’cquitc'cs  iugemensde  ceux 

3ui  feront  recherchez  d’entrer  en  caution  pour  le  Roy,  & pour  le  bien  commun 
uRoyaUme,  & lepcnlày  tres^bienauant  qu’accorder cétarticlc ;&  11  i’euflè  eu 

fflusde  crainte  de  defplairc  à des  particuliers,  quedczcledc  feruirau  public,  6cà. 
alcurctcdcl’Eftat,  icme  fuflebien  gardé  de  l’accorder.  Mais  comme  i’aycu  tou- 
te ma  vie  vn  grandfoindene  faire  defplaifirdcmoy  mcfmc  aux  moindres  perfon- 
ties  du  monde,  aufll  la  raifon  & l’cxpericncc  m’ont  appris,  que  pour  venir  à bouc 
d’vn  grand  affaire,  & importantà  tout  vn  Royaume,  Une  faut  pas  s’arrefter  à ce 
qu  en  pourtoitdirc  oupcnlcr  ceux  qui  ne  vifent  pointa  ce  but.  Et  pourucu  que  le 
Roy,  & vous,  & Monheur  de  Bclliévrc,  & vos  fcmblables  ( dont  plcuft  à Dieu 
qu’il  y en  aye  beaucoup)  n’ayez  point  delàgreablc  ce  que  i’enay  fait,  i’auray  bon- 
ne patience  quant  aux  autres.  A tant,  &c.  Monfcigncur,&c. 

De  Florence  ccy. May  1598. 


Jl6 


LIVRE  QVATRIESME. 


r R 0 r. 

CXXVII. 


IRE, 

Le  di  X-  fepticfmc Avril  ic  donnay  aduiS  à voftrc  \Iaicfté  en  eferi-  • 
uantàMonfieurdc  Villctoy  comme  i’eftois  arriué  près  MonCeur 
le  grand  Duc  dcT ofcanc,  & luy  auois  expofe  ma  charge,  & il  auoit 
pris  tempsà  deliberer  pouryrcfpondrc.Dcputs,aprcsauoir  demeuré  chez  luy  trois 
femaincs,  &trai£Icplufieursfoisauccluy,&auecMadameIa  grand Duchefle , 6c 
auecMonfieur  l’ArcheucfquedcPife,  &aucclefieurClieualicr  Vinta fon Secte- 
taircd’Eftat,  & principal iriiniftre de  ficsaflàirct,  ic  fuis  rorhbe  d'accord auec  fon 
Alteffc,  que  dans  quatre  mois,  finiffans  pour  tou  tic  mois  d'Aoufl,  il  retirera  roui 
fesgens,  non  feulement  des  forts  fclflcs  de  Pomegucs,  &du  Chaftcaud'lf,  com- 
me voftrc  Maicftcvùulôit,  maisanflidubasdcl’Iflcd’If,  fins  y (âircaucunc  dé- 
molition, à pouuant démolir  Icsfottsdcriflcdc  Pomcgucs,  li  bon  luy  fcmblc, 
fans  que  voftxcMaicftcfoit  tenue  de  luy  payer  fmon  que  ladefpence^iélc  pour  le- 
dit Chaftcaud'lf,  aecncotes  à termes,  àfçauoircinquantcmilcfcusparan, fie  fans 
aucun  intereft,  qui  cft  plus  que  voftrc  Maiefté  ne  m'auoit  commande  de  luy  de- 
mander, & tout  ce  qu’elle  pouuoit  defircr  en  cccy. 

Pour  obtenir  de  luy  ce  que  dclTus,  ie  luy  ay  accordé  ce  qûc  voftrc  Maiefté  verra 
par  la  coppicqucic  vous  enuoyedes  articles  dcraccord  fàiâcntrcluy  &moy,  me 
referuantdevouscnuoyetrorigirialque  ie  tiens  ligné  de  la  main  dudit  Seigneur 
grand  Duc,  & fccllé  dufccldclon  Altcfte,  parvn  Courrier  exprès,  que  Monficut 
de  Luxembourg  &moy  vous  dcpcfchcronsincontinent  que  ie  feray  arriué  près 
ledit  ficurdc  Luxembourg  à Fctratc,  oùicm’aehemineauiourd'huy.  Icluy  ayen- 
corcs  accordé  vn  autre  eferit  à part  hors  Icfdi  ts  articles  : ce  que  voftrc  Maiefté  ver-] 
ra  parla  coppicque  ie  vous  enuoye  de  l’cfcri  turc  à part. 

Il  s'en  trouucta qui  diront  que  i’aycfté  bien  hafdy  à promettre  l'articledcs  dou- 
ze rcfpondans  ou  cautions,  ce  que  ie  rccognois  & conFcifc  moy-  mefine  : mais  ou-' 
tre  que  fans  cclaicn’cuffc peu  rien  faire, i'ayapptis  qu'ésgrandcsafFaircspourcui-] 
ter  vn  grand  mal,  & obtenir  vp  grand  bien, il  faut  ofer  quelque  chofe,  & ic  rcibu- 
dre  à tanps  & àpoinû,  & fortit  d'vn  mauuais  & dangereux  paffagcle  pluftoft  & I« 
mieux  quel'on  peut.  Voftrc  Maiefté  fc  peut  fouuenir  du  granddcfplaiCr,  appre- 
hcnfionôc  foucy  que  luy  ont  apporté  ces  nouucautez  du  Chaftcaud'lf,icdcH£le 
de  Pomcgucs,  commcaducnucs  au  lieu  le  plus  ialoux  & le  plus  conuoitc  des  Efpa- 
gnols,&  vndcsplusimportantdetoutlcR.oyaumc.Et  i'aypenfé  qu'en  accordant 
ledit  article,  &autrcs,voftrc  Maiefté  (èdcliürcroitdeccfoucycn  tout  & par  tout,' 
&mcttroitfon  cipritcnreposdccccofté-là,  &par  méfmc  moyen  oftoitàla  ville 
denarfcillc,  àlaProuence,&à  la  Franccceftccfpincdupicd,oupouf  mieux  dire, 
cefte  chaifncdu  col,  ou  ces  fers  des  pieds , & éuitoit  voflredircMaicfté  vne  guerre, 
dont  la  defpcncc  en  peu  de  iours  eut  monté  à plus  que  tout  ce  que  i'ay  accorde  : 
commeaufli  s'en pouuoientenfuiureinfinis  inconueniens,  & cntr’autrcs,qu’vne 
feule  arquebuzade  tirée  de  ces  rochers, pour  ne  parler  d'autres  infinis  coupsd'artil- 
Icric,  pouuoi't  emporter  vn  des  plusgrands& meilleurs  Capitaines, & dcsplus  fi- 
dcllcslcruiteursquevoftrcMaieftéayc;  duquelfcul,  outrclchazatddc  tant  d'au- 
tres, la  perte  euft  cfté  dommageable  à voftrc  lcruice,&  au  public  de  la  Francc,beau- 
coup  plus  (ans  comparaifon  que  lc«  cautions  que  voftrc  Maiefté  baillera  n’en 
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fçiuroicnt  reccuoird  incoininoditéoufafchcriccnlcurparticuIicrpouraûoirrcF- 
pondu,outrclcxtremcioycqu’cuffciitcuvoscnnemis&  mal-vcillans,dcvouivoir 
mamsaucc  vn  Pcincc  qui  vousa  fccouruen  voftrcgrandc  nccc fsitc,  & cft  tiay 

d’cuxpourcclamcfmc.&douyrpublicrdcschofcsquifcfontpafl-ccsrccrcttcméc 

entre  vous  deux,  lefqucllcspout  infinis  reipetfts  ne  Icurdoiucntiamaiseflrc  def- 
cdiiuettcs.  Conamc  au  contraire  vofdits  'ennemis  feront  tres-marrisque  voftrc 
Maiclrcaic  retire  Icucn,  &ncantmoinscohfcruc  l'amitic  d’vn  Priricc,  qui  outre 
les  piaifirs  paflcz,  vous  peut  àl  aduenir  faire  en  fccret  mille  fcruiccsiquand  ccnc  fc- 

roit qucpuricmal quiluy  veulent, &pour la érainccqu  il  ad'eux.  l aypenfcauÉ! 
quaccor^nt  Icfditcsarciclcs  dcmoy-mcfmcprcfcntcmcnc,fanscnuoycrvcrsvo- 
Jtre  Majcftcpourcnauoirfa  volonté  & commandement,  outre  que  roccàfiôd’ac- 
commodcrcct  affaire  fc  fuft  peu perdrependanc  cedehy , pour  les  accidents  qui 
peuucntfouuenird  heure,  en  heure,  & outre  que  lefiiits^uatK  mois  n’cuflcnr  com- 
mence à courir  de  Ton  temps,  voftrc  Maiefte'  acheptoit  cricorcs  le  temps  pour  vn 
3Utre  regard,  en  ce  qu  ellcpourroit  difpofcr  plus  librement  de  foy-melme  &du 

refte  de  fes  affaires, & s employer  à touteautrcentreprifcqu’elleeftimera  le  plus  de 
fon  feruice,  & pour  le  bien  de  fefditesaffaires  & de  (on  aoyaume. 

^ Lesmefmcs  conhderatiohsquim ôntmeu iiioyà accordetleldits  articles,  Se 

toft,  dcurontcrtcoremouuoirlcsSeignfcursà  qui  le  fort  touchera,  à entrer  pour 
vne  fl  bonne  occafion  tantpius  volontiers  & tantpluftoft  en  l'obligation  donul 

cft  raiâmention, outrequilslc mouuctoientparlcrcfpcdl&authoritcdcvoftrp 
Maieftéquiles  en  recherchera, &pouruoirtaceqa‘ilncfoitbcfoin'qu’ils<?hfoict 

molcftcz,  en  doonantics  bonnes  Se  valables  aOignadons  donc  eux-mcfmcs  voiis 
ouuriront  les  moy  ens,  & ne  permettanepoin  t qu’elles  (oicntdeftourncesiiautrcs 
vlages,  & en  tout  éuenement  dcfdommagcra  à les  refpôdans  de  ce  qu’ils  pourroidt 
foulFrir  pour  auoir  fait  ce  feruice  à voftrc  Maiefté  & au  Royaume.  Auffi  n’cft-ce 
pas  hors  de  raifon  ny  du  commun  vfage  , qu’en  matière  d’aigent  les  fubjcifts 
tclpondcntquclqucsfois  pour leurs  Princes.  l*cntcnds  mcfmcs  que  cela  fèpraéli- 
qucalfczfouucntcndespartisquife  fontprcsvoftrc  Maicfté,&dui  nimportent 
paspofsiblcaupublic,  commcfaitlc  rccouurcment  dcfditcs  places,  &la  feurcté 
de  A/larfcille&  de  toute  la  Prouence.  Et  icmcfouuicns  d'auoit  veu  mefînedonner 
des  oftagesparnos  Roys,  Se  les  enuoyers  hors  du  Royaume,  pour  des  femmes  que 
JcursMdeftezdcuoientà  des  gens  quin’auoicnt  faitquc  piller  & reuager  la  Fran- 
ce : U où  ce  Prince  ( quoy  que  ce  foit  de  la  nouucautc  du  Chafteau  d’If&  de  ce  qui 
, s'en  cft  enfuiuy)  a fctuy  auparauant  , &ayd<fà  maintenir  en  partie  voftrc  Maiàc 
tnfondroiaac  dignite'dcRoy,  &*conferucrlc  Royaume  en  fon  entier. ...  ; 

Mais  pourplusgrandciuftificationdcfdits  articles,  & pour  vous  rendre  plus 
particulier  compté  de  toute  ma  négociation.  Se  donner  quelque  peu  d’aduisfitt 
certaines  chofes  quiyapparticnnent,icfcray  a voftrc  Maiefté  va  bien  plusaraplc 
dcpqfchc  quand  ie  (èrayarriuea  Ferrare,  &la  vousenuoycray  parcoutricrscxprcs, 
commci’aydit-cydclTus.quipourraeftrcValerio.  Cependant Monficùrlcgtand’ 
bue,  cnaùcndantqu  vngcntil-hommequilvousveutenuoyerpui(rapaittirydc- 
pefchevcrsMarfeillcvncourricr.parlcqucIi’ayeftimcvousdcooirdoriiWcétad- 

•uisloinmairedcccquc  iay  faiâ  en  execution  de  celle  commifsion  qulil  a pleuà 
voftrcMaiçftc  medonner.  Aulsi  a dcfirclc  Seigneur  grand  Ducqueprccrooyé 
i’çfcriuiirc  à Monficut  de  Guife  ; ce  que  i’ay  fait  delà  teneur ^ue  voftrc  Maiefté  yct- 
raparlacoppicquci’enuoycdcccqueicluyay.efcrit.  Atant,.ôcc.  SiRE/Se£.  ’ 

De  Florence  ccMardy  5.  May.ryÿg,  . mU.,  -M.norrii 
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lettre  a MOHSlEtR  DE  (j^lSEi 
dont  efl  fdit  mention  en  la  precedente. 

C X X V I I I. 


I O N S E I G N E y R , Par  déüx  d^péfchcs  tjue  k Roy  ma 
faiûcSjl’vncdu  15.  Fevrierjlautrcdu  zfi.Mars.Ià  Maicftcm’acô- 
1 mandédcvenitvcrsMonikurlc  grand  DucdcTofCane  ponrle 
1 faiaduChàfteau  & Iflcd'lf,  & des  forts  & Iflcs  de  Pomcgucs. 
Etapres  que  i’aycfte'parl’cfpacedc  trois  femainespresfon  Altcf- 

I fc,  icfulsen  fin  tombe  d’accord  de  toutes  chofesauccluy^e  façon 

qu’il  ne  refte  à prefem  finon  qüe  fa  Maiclléj  à laquelloie  viens  dch  cfctirc , ratifie 
ce  que  i’ay  promis  pour  & au  nom  d’elle , comme  ie  m’affeute  que  fa  Maieftc  fera; 
&quevous&  tousles  gens  de  bien  en  aurez  du  contentement.  Dequoy  i’ayeftt- 
mé  vous  deüoir  donner  aduis,  pour  lelieu  que  voüs  tenez  en  ces  quartiers-  là  ôc  cri 
toute  la  Prouencci  afin  que  Vouscneftantaduerty.puifliczauffipatmcfmciâoyê 
iugcr&artcftcrmieuzenvfflus-mefmcceqùcvdusaurczà  faire&àlaiflcrdc  fai- 
re,en  attendant  quelcRoy  vousayemaridéfa  volùntélà-deffiis,cc  qu’il  fera bic»- 
toft.  Etri’cftantlaprefenteàauitefin.iclafiniray icy, apres vousauoif  baifé  bien 
iumWcment  les  mains.  & prie  Dieu  qu’il  vous  donino,Monfcigncur,*c. 

De  Florcncece  3.  d’Avril  1598. 
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Le  5.iourdcce  noois,  auquel  forent  arreffer  & frgriszïesàttidtf 
de  l'accord  que  ray  faiâ  pour  & au  nom  de  voftrc  MateRé  a«ee  k 
grand  DuedeTofeane,  toucbantle  CKaRcau & Ifle d’if,  &iesfof(s 
& 1 fies  de  Pomegucs,  i’en  donnay  aduis  à voftteMaiefté  par  vn  eonn- 
fierqutle  grand  Duedepefehoit  vers  les  quartiers  de  Marfeille , & vous  etiuoyay 
la  coppie  defilitsarticles ^ Oc  d’vricpromcflcà  part  que  i’auoisfaiâe  fon  Altef- 
fe.  Mainrenantie  vousemloyeparce  courrier  exprès  l’original  en  Italien  dcfilits 
articles,  efcritdela  maindefon  Secrétaire  des  chiffres , appclle'le  ficut  Marcello 
Alcoto^itCgnédelamainde  fon  Alteffe,  Oc  fcellc  de  fon  cachet  & armes , autc 
vftcautrecoppiedcfditsatticlcsen  François,  & de  ladite  proraefièâpart.  Oc  cer- 
tains mémoires  que  i’endreffay  pour  plus  grartdeexplicâtion&iuftihation  def- 
dicsarticlcs&  de  ladite  promefle.  Aulli  vousenuoyay-Je  le  compte  qui  m'a  cftd 
baille  de  la  defpence  qu’on  dit  auoir  efté  faidtc  pour  leChafteau  & Iflcd’lf,  fins 
qu’il  aitefté  rien  employé  de  ce  que  ledit  grand  Duc  a dcfpenfc  jwur  Icsfbrts  8c 
Iflcs  de  Pomcgucs, dontilsvoulojentme  bailler  vnautrccompteàpart.quiàlcur 
dirceuftmontéàplusdccentquarantcmilcfcusrmaisiclcutay  fouucnu8e  prou- 
ué  par  viues  raifbns,  que  voftrc  Maieftc  n’eftoit  tenue  de  leur  en  rien  jp^y  cr,  & n’ay 
voulu  Içuren  ricnalloüer,  ny  mefme  votrlcUr  compte.Si  i’euflbpeu  utrelcliaucres 
à moins,  iel’euire  fait  très- volontiers.Sc  y ay  fait  tout  ce  qu’a  efté  po(CbIc,dc  met 
mes  pour  u’accordctl  article  des  cautions  & pleiges;  maisi’eftime  tant  le  prompt 
tecouureiQcatdcCcs places,  pourrûnportanccdttiicu  Quelles  font,  que  tout  ce 
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(|uci’ay  promis  ne  me  fcmblcricncncomparaifon.  AufTi  ia  difEculcc  des  pleines 
ne(cra  pas  tant  en  la  choie  en  (oy,  comme  es  humeurs  & efpritsde  ceux  qui  auront 
ày  entrer.  Car  outre  le  zele  qu’i!  s dcuoicm  auorr  à voftrc  rcruicc,&  au  bien  public 
du  Royaume,  auquel  ils  preparoient  tant  plus  grandsils  feront,  quand  voftre  Ma- 
jefte  baillera  bonncsaflignations,  & les  lcra  obfcruer,  dont  eux  -mefrnes  vous  ou- 
uritont  les  moyens,  ienevoypointqu’ils  ayentbcaucoup  à craindre,  &mcCncs 
eftansleursperfonnes&biens  cnlaproteâionSc  iurifdic^ion  de  voftrc  Maicfté, 
quicntoutcucncment  les  peut  garantir  de  la  rigucurcxcclTiuc  des  exécuteurs  ,C 
on  en  vouloitpartropabiucrcontrcux.  Et  quand  toutfcrabicn  confidcrc,  il  fc 
trouueraquc  ceuxquioBtdepcnlc&prcftclclcur,  & vous  rcndcntlc  voftrcfous 
quelques  aftcuranccs,  quelques  accords  & hns  qu'ils  eftiment  & penfent  auoir 
^cz  en  ce  trai^lé,  courent  beaucoup  plus  de  fortune  cux-mefmes  que  ne  feront 
les  plciges  qu’ils  vousnommerontjU  la  bonne  foy  qui  doit  regner  en  l’amc  de  tous 
gensdeoien,  & mcfmcmcnt  Princes , & quifeitible  cft  te  particulière  6c  propreà 
voftrc  Maicfté,  nelcsaflcurcd'aillcurs.  Et  comme  Dieu  fçait  qucicn’aycuintcn- 
rion  de  tromper  petfonne,  aulfi  n‘cftimcroîs-jc  trop  fimplc  fi  à faute  de  promettre 
lcfditcscautions,&pourcraintcdclachicancqu  onafourrcc  en  cctarticlc,i'cufrc  ' 
perdu  l'occafion  de  faire  ce  bon  fcruicc  à voftrc  Maicfté  & à la  France,  que  d'obli- 

Îrer  le  grand  Ducà  la  reftitution  de  ces  placcs,dc  laquelle  doit  enfuiurc  la  tranquil- 
icédcvoftrcefprit,  ôdaTcurctéduRoyaumcdccccofté-là.  Atant,&c.  SirEjÔcc. 

^ De  Fcrrarc  ce  Mardy  de  Pcntccoftc  1 1 . May  1598. 

l J MONSIEUR.  DE  friLLEROY. 

C XX  X. 

ONSEIGNEVR,  Pat  la  dépefehe  que  ie  fais  au  Roy  vous 
verrez  cequis’cftpafTéaufàiûdclacommifsion  qu’il  auoitplcu 
afaMaicftéincdonncr,  i’entends  quant  à la  conclufion  de  l’ac- 
cord, delaqucllcfculcmcntie  me fuispropoféde rendre  compte 
fur  cefte  dépefehe,  làns  entrer  pour  cette  heurcaux  moyens  que 
i’yay  tenusi  nyauxehofesqui  s’yfont  fâiâcs&dittcsdepart& 
<î’au  tre,  qui  fcioien  t trop  Ion  gués  à racon  ter.  Par  là  préfentc  ie  vous  efetiray  quel- 
ques patticularitczquei’ay  eftiméncdcuoirdiffctcr.  , 

fin  tt’autres  plciges  qu’on  vouloir  àuoir, on  me  faifoitgrandc  inftancc  de  lavil- 
Ic  de  Marfcillc  en  corps,  & encorcs  de  quelques  MarchSds  particuliers  de  laditcvil- 
Ici  &:  pourra  cftrc  qu’on  vousen  parlera  par  delà,  comme  on  m’arcquismoyinftâ- 
mcntquci’cncfctiuifIcpardclà,afindclcfairctrouuer  bon.  Mais  outre  que  cefe- 
roi  t con  tieuciiir  par  eux  à la  claufc,qui  porte  qu’ils  riômcront  de  ceux  qui  fc  trou- 
ucr  P c P rcs  fâ  Maicfté, ou  à 1 o.lieuës  aux  enuirôs,ic  ne  feroi  t poin  t d’aduis  que  ladi- 
te ville,  quand bicncllevoudroit,  ny  aucun  de  fes  citoyens,  entraflent  cautions 
vers  le  ^fâdDuc,nô  feulcmcntpourccqu’à  caufe  du  trafic  qu’ils  font  par  mer  ils 
Icroienc  trop  cxpofezauxgalercsduditgraiidDuc,  mais  aufsi  pourccqucicpcnfc 
que  noiis  rie  luy  deuons  dôner  cy-aprcsaucunc  occafiô  de  tcnirlicz  IcsMarfcillois, 
foi  t pa  r c niintc  des  executions  qu’il  pourroit  Élire  cÔtt’cux,  ou  pat  la  douceur  de  la 
fufpenfio  d’iccllc,n’y  auoir  ^lusrienàÉureaueccux.  Etmesébiéroitfi  les  Marfcil* 
lois  auoient  à s’obliger,  où  a contribuer  quelque  chofe,  que  ce  fuft  au  Roy . 

L’on  s’cftplaincamoydcccquclcsMarfcüloisvenoient  couurirésmeisdudit 
grancfr>ùcfurfcsfabjcts,cqmmcdamercmcncpca^tquei;eftqisà  HqreiKeon 
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afTaillitprescîcGrofrcto  vnvai(T«îau  de  Pife,  quicut  bien  affaire  a fe  fauucr;  fluc 
s’ils  cominuoient  on  feroit  contraint d’enuoy et  les  gallcrcsfutcesCorlaitcs.dot 

on  retoitmarry.poutlercfpeaqu’onporteàC) Maielle.Ie rcfpondisquecepout- 

roitcftreautrcsqueMatfcilloisny  François, quien  pnffent  ncantmoins  le  nom , 
pourlediffcrcndduChafteaud’If&mesde  Pomcgucs  qui  falloir d autant  plu- 

lloft  accommoder.  Quoy  ques’enfua.  que  c’effoit  contre  la  volonté  du  Roy , 
qui  ne  vouloir  que  fes  fubjets  couruffen t,  linon  contre  ceux  auec  qm  nous  auion» 
guerre,  ficnc  trouueroit  mauuaisquon fcdeffcndiftdes  Pirates, fuffcnt-iis Fran- 

çoisou autres, &quei‘cncfcrirois.  . • i n i 

l’ay  feeu  que  ledit  grand  Ducauoiteffé  fort  aifedauoir  entendu  que  le  Roy  le 
Vouloitcomprendrc  en  la  paix,  commeilauoit  eftefott  marry  ouedu  coinmen- 
cementon  neluyauoitfait  ditcs’ildefiroitqu’encefteoccafiondu  ttaiaede  mi* 
on  fift  quelque  chofe  pour  luy,  ains  que  depuis  on  eut  mefmcsempefch^c  ücut 
Bonriani  d’aller  à Veruins.  Surquoym’aeftéremonftre,  qucccimmeilactte  ttes- 
aifed'eftrecomptisenladitepaix,  auflieft-ilbcfoindc  la  faire  de  façon  quon  ne 
luy  nuife  cnuetslesEfpagnolsau  lieude  luy  profiter,  comme  fans  doute  on  luy 

nuiroit,fionl’yfaifoitcomptendrecommeayantfecourulcRoycontrelestipa- 

snols.  Qui  a elle  caufe  que  l’ay  demanda  ceux  qui  men  parloicnt,qu;ümcbml- 
bffent par eferit  l’article  commeils  voudroientqu’ilfuft  coucheicequiUonthiic 
delà  tcncurqui  s’enfuit.  Etpourcequ’en  l’affaire  deTabfolution  qui  fut  obtenue 

du  Pape  àRome,  les  AmbaffadeursminifttesdcCiMaiefteTtcs-Chrefticnncont 

paffe  pat  les  Eftats  d’aucuns  Princcsd’I  talie , & particnlicrcmenf  delaTolcane,«e 
le  grand  Duc  leur  a pourvu  tel  effeû  concedéle  paffage  feur  & Jjbrc,  & auec  beau- 
coup de  pieté:  fa  Maieftc  Ttes-Chreftienne  defirant  que  1 cftabliaement  de  1* 

paix  foit  perpétuel,  qu’il  ne  puiffereceuoir  alteration  ou  occafion  du  trouble,  pat 

lcsdeeouftsqucpoutladitecaufe,biéqucplusgridequcccllequiacfteexperimce* 

tant  manifcftequefondéefur  des  feuls  foupçons  que  pourtoit  auoir  aucune  de* 
Couronnes  entre  Icfquclles  la  paix  s’eftablit,  entend,  veut  8c  ^edarequ  en  ladite 
• paix foit  expreflèment  & nommément  compris  le  Seigneur  Dom 

Medicis  grLdDucdeTofane,  ôc  fesenfans  8c  EÛats.  Icnedouteque  le  Roy  ne 
foitpoutfuy  complaire  en  cela,  8c  en  plus  grande  chofe: 

Monfeignéur , leprocurerex  comme  chofe  dipe  duRoy,  8c  du  danger  ou  il  s gft 

mis  pour  fa  Maicfté,  8c  de  voftregenerofité& Bonte.  „ 

Auquel  propos  ie  vousdiray  qu’il  a quelque  opinion  que  vous  ne  luy  foyc* 
point  t pricecommeil  defirctoit, ôc  commeil  luy  femble  qu  cfioit  feu  Mon. 
fieur  de  Reuol  : Mais  ic  m’affeurc  qu’il  ne  fçauroit  ou  fon^der  celle  henné  opinion, 
ficen’eftoitfurce  que  vollreamegcnereufe  8c  zélée  au  fctuicedu  Roy.  &au  bien 
réputation  delà  Couronne, n’a  peu  paffer  par  conniuen ce  8c  chlfimu^ation la  no^^ 
ucauté  du  Challcau  d’If,8c  desautres  choies  qui  s en  font  enfuiuics,defqucUcs  i ay 
ellémoy-mcfmeplus  indigne  queiene  vous  fçaurois  exprimer.  Mais  puis  qu  » 
prefent  ilfe  remet  au  bon  chemin  , 8c  qu’il  a à mon  aduisaffcz  de  cpnt.ition  6c 
Lhontcdclditesnouucautex,.’cftimcquele  Roy  8c  vous  ferez  chofe  non  Iculc- 

ment  hônelle  8c  noble,  maisauffi  vnlc  au  feruicede  fa  Maiclle , de  luy  monltrcc 


ment noneite ûc  noDic,maisduiu  V ' 

quel-on  fe fouuicnt  pluftoft  des  bonnes  chofes  qu  il  auoit  faites  auparauant  que 
dccemaldernur,  8c  dcluy  cfctirefarcefteoccafiondes  lettrcsarniablcs,  non  Icq. 
. 1 !..  - Or- n.rrirnlirr.  dont  il  demeu 


i 


clcccmaïuernur,  ocaciuycn-iiM-iJi»-'-'*-.''- v , ' n 

Icmcntaunom  du  Roy , mais  aufli  au  voftrc  particulier,  dont  il  demeurera  tore 

conlole  & content,  ac  fa  Maicftccnpourraretirer  bcaucoupdcfetuicecndcs  oc- 

calionsquele  temps  pourra  apporter,  quand  ce  ne  feroit  que  poutcç  qu  i craint, 
ôchaytlesEfpagnolsinfiniment. 

Il  n»’a  dit  qu  on  luy  auoit  offcttlafoiterçffçd’Antibcpopr  de  1 argçnt,  & que 

, a ' Monlicuc 
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Monficur  de  Sauoyc  y a la  nicfmc  intelligence  ( ce  font  ces  mots.  ) S'il  l’a  dit  à 
dcdèin,  oupoureftre  vray,  ic  n’en  puis  poinb  iuger;  Tanty  a quecèlametite  que 
le  Roy  y prenne  garde. 

AufG  ma-ilditqu’ilkuoitaduis  d’Eipâgnfc,  que  certains  düConfcil  de  guerre 
d'Efpagnefcdeffiansqu’àprcsquelcsFrahçoisaucdicntrccouuré leurs  places,  ils 
ne  cherchent  occafion  de  nouuclle  guerre,  aimoient  mieux  que  là  paixfe  fiûauec 
I les  Anglois  qu’auëcnous , d’autant  quele  Roy  d’Éfpagnc  perd  touiiours  auec  les 

f Anglois,  & gaigne  auec  noiis  : Si  confeillentle  Rbv  leur  maiRrc,  que  pour  àuoir 
? lapaixaucclefdits  Angloisilleur  bailleÇalais,  qu’ils  prétendent  cftrc  leur,  Sc  que 
K pareeraoycn  iln'aura  plus  à fc  craindre  de  la  îloyne  d’Angleterre,  aueclaqufclleil 

I auroitla  paix,  riy  dii  Roy,  qiii  parce  moyen  fetUaUx  mains  noil  icùlerhcnt  auec  les 

I Eipagnois,  triais  aulli  auec  les  Ariglois,  defquels  il  eft  ayde  maintenant,  le  ne  fçay 
r que  croire  de  cecy,  maisc’eftvntraiâfortmalicicilx. 

[ Quand  icfpyparty  de  Florence,  ilyâùoit  vnChaous  de  la  parc  duTurc,  arriue' 

b depuis  moy.  Le  Seigneur  Vinca  Secrétaire  du  grand  Duc,  me  dit  que  c’clloitpour 
jr  le  commerce  que  fon  Alrelfe  defiroi  t long- temps  y a aflèurer  aux  liens  en  Leuant; 

b èequilauoicntapprisparleditChàoiis,qu’iIÿauoicàCon(lantinoble  vn  lùifqui 
ij  y traiûoit  poulie  Roy  d’Efpagne. 

f LeCheualiet  Guiciàrdin,  quieftlihoriricftegentil-homrric  commevous  l’a- 
f ucz cogneu,  m’a  toufiours tenu borihecompagniepcndantquci’ay  cftcà  Floren- 
|i  cc,&vfceriüers  moy  de  toute  courtoificpoflmlc.  Celèraluy  que  le  grand  Duc 
^ tnuoyera.  le  vous  fupplie  tres-hdmblemefat  de  Iny  monftrer  qu’en  vbus  eferi- 
^ riant  i’enay  eu  fouuenance. 

^ leh’aùray  belbiri  de  reridteau  PapelâlcttrcqueleRby  m’auoitenuoyépourfa 

Saindteté  fur  la  comtniilion  que  ie  viens  d’exécuter,  puis  que  nous  fommes  tom- 
L bez  Record . Les  deux  Cardinaux  neveux  de  (à  Sainâetciçachans  que  i’auois  cfté 
r.  troisfcraâines  à Florence,  &ftdoutanspourqUoyc’eftoit,  me  l’ont  demandé  :& 
P ic  leur  ay  dit  que  les  miriillres  du  Roy  & du  grand  Duene  s’eftoient  point  bien  en- 
|i  tcndusiufquesicy,  &qu’àprefent  tout  elloit  accordé,  & ne  liiis  entré  en  autres 
t particularitez.  A tant,  &c.  Monfeigneur,&c. 

! De  Fetrate  ceMardy  dePentccoftc  it.  Mayty^S. 
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IRË; 

Le  vingt-feprieCnc  May  ie  reccus  la  lettre  qu’il  pleut  à voRre 
Maieftém’efctirelcquatrielmc,  touchantl’office  que  Monficur  le 
grandDucdcTofcanc,  delinniteftrcfâiclcnucrslc  Pape  de  la  part 
de  voftrc  Maicué,  fur  l’aduis  qu’il  difoit  auoir  qu'on  luy  vouloir  faire laguerre. 
Au  contenu  de  laquelle  lettre,  & à l’intention  de  voftre  Maicfté  portée  par  icelle, 
i’auois  délia  lâtisfàitdcmoy-melme  par  vne  lettre  que  i’efciiuois  à Monficur  de 
Luxcmbourglcpropteipurquciepartisdc  Rome, qui  fiit  le  huiéHefmed’ Avril , 
rcfpondantà  vncfienncqu'ilinenuoyapar  vnde  fes  gentils-hommes , ainfi  que 
i’en  donnay  depuis  adüis  à voRrcMajeRépar  vne  lettre  que  i’cfcriuis  àMonfieur  de 
V illetoy  dcFlorencelc  17.  Avril ,luy  eriuoyantla  coppic  de  la  lettre  que  môditfieur 
de  Luxembourg m’aqpitc&me,  &^eIarclponcc  quei'auois&iâc.Etaprcslarc^ 
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ceptioh  de  ccftc  lettre  de  voftreMaicftc,  iedcmeureraytantp!usc6firméenceqû« 
i*en  auois  refpondu  à mondit  (îeuc  de  Luxembourg  : lequel  aufli  de  fon  codé  auoi  t 
le  mefme  refpeârde  ne  foire  ny  dire  rien  qui  peuft  olîenfct  le  Pape  ny  les  liens  con- 
tre voftre  Maicfté,  ny  les  rendre  moins  propices  au  bien  de  vos  atfoircs.  De  façon 

Ïuclors  qu’il  en  parla  à fo  Sain  ûctc,  il  en  dit  pluftoft  moins  que  trop,  comme  vo- 
re  Maiefté  verra  parle  compte  qu’il  vous  en  rendpar  fes  lettres. 

Au  demeurant  ié  n’ay  iamais  creu  qucle  Pape  cud  à la  volonté  quclc  grand  Duc 
difoir,  ny  mefmequc  le  grâd  Duc  le  aeull.  Et  quelque  caufe  qui  l'ait  induit  à fein- 
dre cette  crainte, il  a plusperdu  que  gaignécnuetsle  Pape, en  donnant  àpéfet  qu'il 
auoiteu  cettemauuaifeopinionde  uSainéteté,&fccraignoit  dece  codé-là.  Mais 
pour  le  regard  de  vodreMaiedé  , ilfepcutedrepropofé  deux  outroisdns  : l'vne, 
d’cfprouuer  ce  qu'il  s’enpouuoitpromettreà  vn  befoin,  dont  ilfçauoitenfa  con- 
fciencequ'ilauoitoccafion de  douter  pour  lefoiét  du  Chadeaud'If&lfle  de  Po- 
megues.  La  fécondé,  pourauoir  pretextede  demander  l’argent  qu’il  vous  auoic 
predé,& fonder  là-dediis  la  rétention  de  vos  places,  oulademande  des  cautions 
qu'il  vouloir.  Ce  queie  conieéhire  de  ce  qu'il  fçauoit  de  la  gtandcDuchelTc  me  dit 
vniour,qdefiDomCcfore  d’Efte  eut  eu  en  argent  comptant  ce  que  les  Ducs  de 
Ferrareauoientpredéà  la  Couronne  de  France,  iln'cut  point  perdu  la  ville  & Du- 
chéde  Ferrare.  La  troidefme  dn  pouuoit  edie,  pourvousdonneroccadon  de  le 
comprendre  enlapaixque  vous  feriez  auec  le  Roy  d’Efpagne,  comme  il  deGroit 
grandement.  A unt,  &c. Sire,  Ô£c.  De  Ferrare  ccS.luin  1598. 
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ONSEIGNEVR,  La  lettre  qu’il  vous  pleud  m’eferire  \t  si. 
d’Avril  en  refponccdecellequeie  vousauois  eferite  le5.  Marstou- 
chantl’ArredquiauoitcdcdonncauConfeildu  Roycontreles  Ic- 
fuides  du  College  de  Tournon,  me  fu  t rendue  le  15 . May , don  t i’ou- 
bliayàvousdonnetaduis  par  Valerio.  Aufli  n’auois-jerien  à y rc- 

Suer,  Gnon  que  comme  lors  queie  vous  efctiuis  icfoufmis  le  toutà  vodre  bon 
^ ment,  &à  ce  que  vous  en  voyez  de  plus  près , aufli  me  conformeray-ic  touf- 
ioursà  ce  que  vous  lugerez  le  meflleüt. Cependant  refperanCe  que  vous  nousdon- 
nezdelafurfeancedeTexecutionduditAircd,&deceIuydela  Cour  de  Parlement 
qui  auoi  t ede  donne'  auparauant,  a de  beaucoup  feruy  icy  pour  confoler  & adoucir 
le  Pape,  qui  en  cdoit  fafchc  & irrité. 

Le  17.  May  iereceus  celles  du  Roy  &Vodresdu4.  Sclelendemain  iS.Mayccl- 
Id  de  fa  Maiededu  r 9.  d’Avril , & la  vodre  du  dernier,  furie  contenu  defquellcs  ic 
rcfcrisàfoMaiedé,&n’edpointdcbcfoinqucievousen  forte  icy  redire.  Si  i’eufle 
receulorsquci’cdoisà  Florence  celle  qui  concerne  les  marchandifes  que  le  Roy 
vcutedredeliuréesàMonGeurde  Gondy,  i'eufle  peu  mieux  fetuirlccfit  Geur  de 
Gondyenprefencequeparlcttres.  Toutesfoislalettredu  Roy,  dont  i’ayenuoyc 
en  Italien  lacoppieaugtand  Duc,cd  fiexprefle  & claire, qu’il  cud  cdcmal-aifc  d'y 
rienadjouder. 

Parla  vodre  du  4.  Mayievoy  que  vous  allez  à Rennes,  &par  leslettresquionc 
cdéefcrittcsàMonGcurdeLuxcmbourgrvnzicfme,i’ay  veu  comme  vousy  cftiez. 
Siicm’yfuiretrouuéictrtefuflemiscndcuoir  d’y  feruir  le  Roy&  vousr&ccd’au- 
tantplus  qu’outre  le  deuoir  commun  que  nous  auons  tous  à fa  Maiedc' , & à fc? 
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principaux  miniftrcs,  ie  ticnsdclabontddc  faMaicftif  Si  dcb  voftrelapremicrcdi- 
gnitcErclcfiâftiqucdccctccCitélà&Dioccic. 

Par  mcslcctrcsdu5.  & it.  May  vousaurczvcuccquei’auois  faidlaueclc  grand 
Duc,  & cntr’autrcs  chofcs, comme  ic  ncluy  voulus  rien  paffcr  de  cc  qu’il  auoit  dé- 
penfé  pourles  forts  & autres  chofes  de  l’iflc  de  Pomeguesj  &luy  accorday  feule- 
incntqu’ilpourroitdémolirlefditsforts,&  emporter  ce  qu’il  voudroit  fansdetc- 
riorcrles  lieux.Ie  confeilloisà  fon  Al telTeen parlant  à fesmiiiiftres, qu’il  fit  vn  pte- 
fent  auRoy  defdits  forts, attendu  qu’il  ne  fçauroit  tiret  des  ruines  aucun  profit  qui 
fulldecoufideration  ;ienefçay  ce  qu’il  fera.  Surquoy  ic  vous  diray  maintenant 
vncpartitulatité,quicftoitplusconfidcrablclorsqucnousauions  La  gucrreaucc 
IcsEfpagnols,  qu’à  prefent  que  nous  auons  lapaixaucceux  ; toutesfois  poutcc 
qu’autcmpslc  pluspaifiblcilcfttoufioursbondcpouruoirà  cequi peut  aduenir, 
icnclairraydevoustcprefcntcricyqucdcpluficurs  propos  qui  me  furent  tenus  à 
diuerfes  toisà  Florencc,ic  rccucillisquc  l’Iflc  dcPomcgucs  cft  plus  importante  que 
celle  d’If&Ratonncau,  pour  élire  plus  rcrslainer.&plushautcquc  Ratonneau 
mefincs,  & pourauoir  vn  port  où  peuucnt  icjourncrcnticrcment  & longuement 
pluficursgallctcs& autres vcilTcaux  malgré  Marfcillc,  comme  nousauons  veude 
cellesdu  grand  Duc,  non  fculcmentànoftrc  dommage  & plus  grand  danger,  mais 
auflià  trop  grande  honte  & vergongne  dç  la  première  Couronne  de  la  clireftien- 
tc,  laquelle  commandantàvnhgrarid  Royaume,  flanqué  des  deux  mers  les  pi  us 

frandes,  n’apointcuprouifiondcvaiircauxdcgucrrc,  ny  moyen  dcfcdeffcndrc 
e quatre  mefehantes  galleres  d’vn  Duc  de  Flotécc,ny  d’empcfchctqu’ clics  n’ay  et 
tnisàlaFrancelachaifneau  col,&Ics  fers  aux  pieds.  Mais  pour  continuer  à vous 
dire  ce  quci’appris  defdits  propos,  l’en  recucillisaulli  que  fi  on  ruinoi  t les  forts  qui 
onteftéDaftis  en  laditclflc,iànsparmcfmc  moyen  galtcrlcditpott,ilyauroitdan- 
ger  qucpoutl'impottancedeladitclllc,  auparauantignorée,  & maintenant  co- 
ghuc,lcs£rpagnols ncs'emparalTcntdcladirelfle, & duportd'icellc,&:  que  parle 
moyen  de  tant  de  galères  qu’ils  ont,  ilsne  fiflent  d’autres  torts  en  moindre  temps 
que  n’auoicntfàit  ceux  dudit  grand  Duc,  Si  tinlTcntcn  fubicdlion  les  deuxautres 
Ides,  Ratonneau  & 1 1,  & la  ville  de  Marlcillc,  & en  alarme  toute  la  Proucncc,  & la 
Fraiicc mcfmcs.  Maisficn ruinantlcs forts, &abandonnantIaditeIflc dcPomc- 
gucs, on  gaftoit  le  port,  de  façon  qu’on  ncs’cnpcufttcruir,  les  ennemis  nefepou- 
uansplusptcualoir  de laditelflc,ny demeurer Icuremcnt  autourd’icclle,ilne  s’en 
cmparcroicn  t point,  & moins  y balliroicnt  aucun  fort.  Au  contraire  fi  le  Roy  vou- 
loienttenirfortifieeladitelllcde  Pomcgucs,  il  fàudroit  non  feulemcntmainte- 
nir,  mais  aafsimcliorcr  ledit  port,  lequel  d’vn  collé  del’entrec  à vn  rochcrébre- 
ché,  qui  donnccntreeàvn  certain  vent  qui  incommode  les  vailTeauxqui  feiour- 
ncntauditporr.  le  vous  eferis  tout  cecy,  pourccqucfile  Royaprcsauoirfaiél  vi- 
fiter  ladite  IlIe,forts,&  port  dcPomcgucs, on  trouucroitqueccqucdciruscftvray, 
& qu’il  feroit  expédient  de  tenir  fortifiée  cette  Iflc,  afin  de  tenir  Icsennemis  plus 
Ioing,&  les  ficfis  plus  près  des  occafiôs  qui  fc  prefenten  t ordinairement  fur  la  mer, 
il  y auroit  moyenauansqucles  forts fulTcnt3bbatus,d’en  faire  aucclc  grand  Duc, 
qui  ne  fçauroit,  comme  dit  ell,rappdtterquafi  aucun  fniiéldefcsruines;  comme 
aulsi  il  y a moyen  & occafionà  prefent  de  gallcr  ou  meliorer  ledit  port,  pourau- 
tantqu’rlyavngrand  gallion  du  grand  Duc,  quefbn  AltdTcvouîoitfaire  emplit 
de  pierres, ôc  en  boucher  ladite  brèche  quicllà  l’cntrcc  dudit  port,  & par  ce  moyen 
rendre  lcditport  plus  feur&pluscommodc.  Et  comme  ce  gallion  ainfi  charge  6E 
rcmply  de  pierres  eftant  misa  l’endroit  dcladite  brèche  accommoderoit  le  port, 
aufsi  ü on  le  mettoit  de  Ibn  long  on  en  boucheroit  toute  l’entrec  du  port,  & en  ré- 
droit-on  lcditport  inutile  ; Si  lYnc  oul’auttc  de  ces  deux  chofcs  s’y  pourroit  faire 
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quandlc  grand  Duc  cnuoycra  Icucr  les  gens  qu’il  à es  1 (les  d‘I  f & de  P omegues  par 
les  galères,  dontlesforçatstrauailleroientàcequedelTus.  Etaucasqu’il  ruttrou- 
uc  bon  de  gardcrladitc  I lie  dePomegucs  on  poutroi  t tenir  d’autant  moins  de  gai- 
nilbnauCnafteau  d’If. 

OutrecequcdelTusonine  parla  fonlongucmehtd’efcrire  par  delà  que  les  Câ- 
p>i  taincs  qu'on  mettroitau  Chafteau  d’If  & en  ladite  idc  de  Pomegues  rulTcn  t mis 
immédiatement  par  là  Maicfté,  & ne  dcpcndilTcnt  nullement  des  Gouuerncurs 
deProuence,  & quclesfoldatsqu’ony  mcttroitncfulTent  point  du  pays,  ains  des 
autres  Prouinres  du  Royaume.  Maisie  neveux  enter  en  telles  choies  qui  font  de 
lapreuoyanceduRoy  6e  des  bons  Confeillers  que  làMaieftc  a près  d’elle.  Bien 
crois-  ie  que  lors  qu’on  délibérera  quel  de  cesdeux  lieux  il  faudra  garder,&  par  qui: 
onaura  egard  non  feulement  à ce  qui  pourroit  donner  làtisfàâion  prefente  à 
ceux- cy  ou  à ceux-là:  maisauillàcequiferadelcuretc  de  l’Edatpour  touGoursà 
l’aduenir,  &àla  naturedes lieux  qui Innt  frontiers  & maritimes,  où  la  raifon  6c 
l’experienceont  monllre' que  les  Chadeaux& autres  forts  font  plus  necellàires,& 
à l’horrible  rébellion  que  nous  auons  veuëde  tan  t de  Gouucrneurs  des  villes, & de 
Marfeillcmefme,  quiaC  long-temps  tenu  en  trauerfe  tout  le  Royaume,  & aux 
mauuaifeshumeursdontla  France n’eft encore  purgée. 

Cette  lettre  vous  fera  rendue  parle  fieur  de  Marqueraont,  quiell  vn  de  mes 
bonsamis,  defbit  bonentendement  &debclles&:bonncsletttcs,  & capabled'e. 
lire  employé  en  quelque  choie  de  bon. 

Le  heur  Mario  Bandini  ch  arriué  en  cette  Cour  depuis  enuiron  cinq  iours  > 
& fai  t grande  demonhra  tion  de  toute  bonne  alfeâion  au  feruice  d uRoy  & au  bié 
delaFrance,  dehrantaulli  qu’on  vérifié  ce  qui  luy  ehoitdeubpatlcfeu  Roy,  fui- 
uant  la  pourfuitte  qu'en  làiten  Cour  l’Abbé  fonfrere.  En  quoy  on  lèroit  epeore 
giandplaincàMomicur  le  Cardinal  Bandinileurfrere,  lequel  outre  la  dignité  de, 
Cardinal  qui  luy  donne  grande  authori  té,  chpcrfonne  de  grand  entendement  6c 
valeur  pour  pouuoi  r faire  de  bons  feruiccs  au  Roy  & à la  France,  à quoy  il  a encore 
toute  t^nne  inclination  de  foy-mcfme.  A tant,&c.  Monfeigneur,  &c. 
DeFerrarcceS.  luin  1598: 
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lepartisde  Florenccle  5.  May , âpres  ehre  demeuré  d’accord  iucc 
MonhcurlegrandDucdeTofcanc,dequiilauoit  plcuà  vohrcMa- 
jehé  me  commettre,  comme  ie  vous  en  donnay  fommairementaduis 
par  mes  lettres  de  ce  iour-là.  Et  chant  arriué  en  cche  ville  de  Fcrrarc  le  8 .de  May,ie 
vous  en  fis  vne  plusampledépcfchc , qui  a ché portée  parle  Courrier  Valctio , en 
dattedu  li.May.  Dcpuisiercccuslei9.duditmoisdc  May  lalcttrc  qu’il pleutà 
vohreMaiché  m’cfcrirelc  19.  d’ Avril,  & enlemblc  le  mémoire  qui  accompagnoit 
ladite  lettre,  touchant  certaines  marchandilcs  quiauoientappartcnuësauxmbi- 
tansdcMarfcille,  & ché  trouuées dans  vnnauircappcllcfaindc  Claire,  Sc  prifes 
par  IcsgallcrcsduditScigncurgrandDnc  pendant  la  rébellion  dcfdits  habitans. 
Ce  iou  t là  mefme  que  i'eus  receu  ladite  de  vohre  Maiehé,  ie  la  traduifis  en  l talien, 
&cncf;tiuis  vnemienncauditScigncurgrand  Duc,  par  laquelle  ierefpondois  i 
vne  fennedu  1 6.  May,  qu’ilm’auoit  efciitc  fur  l’office  qu’il  vouloir  ehre  faiéf,du- 
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(jotli’aycfcritàvofttcMaicftcparma  Ictcrcd’hicr.  Etpuisluy  cfcriuiscommei'a- 
uoisrccculadicc  lettre  de  vodrcMaicftJdui^.d’Avril,  de  la  teneur  qu’il  verroit 
parlacradufUonqucielüyenenuoyolSjlefuppIiantdc  me  commander  la  refpon- 
teque  i'auois  à £iire  fur  ce  à voftre  Maiedc!  8c  le  lendemain  19.  dudit  mois  de 
May, duquel  i’auoisdattr  la  lettre  que  ie  luy  eferiuois , ic  baillay  le  pacquet  od 
cftoit  madite  lettre  8c  tradu6Uonà(on  Ambafladcur,qui  luy  dépefehoitvn  cour- 
rier pourautre  chofe.  Ce  iourd’huyi’ayrcccu  vnc  lettre  dudit  SeigiKurgrand  Duc 
du  6.  de  ce  mois,  par  laquelle  il  me  dit  auoirrcceu  madite  lettre  du  19.  May,  8c  ré- 
plique à la  première  partic  d’icc!lcauccparolesd’honrttftct^8ccourtoi(ic,  mais  ne 
inererpondricnàla  fécondé  partie, ouiepàrlois  delà  lettre  que  i’auois  reccuë  de 
vôftreMaiefté  touchant  lefditësmarchandifeSjBcdela  tradu£Hon  que  ieluy  en  en- 
uôyois,  ecleprioisdeTn’elcrirece(^üci’auoisàrcfpctndreà  vodre  Maiedé.  le  m’en 
fuis  allé  trouuer  Ton  Ambailàdeur,  pourfçauoirsilauroiteu  commandement  de 
m’y  tefpondic  quelque  chofe  de  bouche  ; mais  il  m’a  dit  qu’on  luy  en  auoit  rien  cf- 
crit.  Celilcneedeladitefecondeparücdemalettrc,  qui  nepcutcdtc  aduenu  pat 
oubliancc,  medonneàpcnfctqueleditgrandDncatrouuéquclquecholèenladi- 
tclettredcvodreMaiedéqui  luy  adefplcu,  8c  que  pour  cclailalaidecxpreiTément 
dem’yrefpondre.  Cela  roeûne  méfait  croire  qu’il  ne  veut  point  vuider  fes  mains 
dcfditcs  marchandifes,  8c  poflible  entend-  t’il  que  ce  quia  cdc  pris  par  fes  eallercs 
en  iude  guerre,  contre  des  ennemis  communs  tant  de  vodre  Maicdé  que  hens,  ed 
à luy,  8c  qu’6  n’a  deu  n’y  peu  iuger  autremé  t enF  race, 8c  qu’il  n'ed  point  fuj  et  à tels 
iugemens.1  c pourray  bien  luy  en  efcrire.ou  bien  au  fieur  V in  ta  fon  Secre  uirc  d’Ë-^ 
dat,  plus  pour  ma  defebarge,  que  pour  eipctance  que  i’aye  qu’il  en  faffe  autre  cho- 
fc,  puis  qu’il  n’y  a rien  voulu  rclpondrc  à la  première  fois,  8c  donneray  aduis  à vo- 
ftre  Maiedédeeeque  i’en  auray  tiré.  A tat,8cc.SiRr,8cc.De  Ferrare  ce  ÿ.Iuin  1 59  8. 
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iOhiSEÎGNEVR,  Pat  vnede  vosicttresdui4.May,  il 
f vous  pleut  m’cfcrircqu’aüant  que  le  Roy  partit  de  Renaesie 
ferois  recommandé  à Medîeursdu  Parlement:  outreque  vous 
> auicz  délia  reco  mmandé  mes  adàires  à MonfieurPrcuod,  Tre- 
' forierde  monEglife,  8c  mon  Vicaire  general;  dont  ie  vous 
( remercie  tres-humblement , recognoidant  le  tout  de  vodre 
‘ bonté  8c  grâce, 8c  de  l’habitude  que  vous  aucz  faitte  de  me  pro- 
tecer  ûc  bien  taire.  A quoy  ic  rapporte aulTi  la refeription  qu’il  vousapleudepuis 
faire  retirer  duT  reforiet  de  l’Efpargne,pour  la  penhon  que  vousm'auez  fait  don- 
ner parle  Roy  ,8c  l’ayde  8c  fccours  que  vous  m’offrez  cncorCs  pour  en  edtc  payc.Cc 
qucicrcffcntsd’autanrplusenmon  ccéur,  que  moins  i’ay  de  moyen  de  ie  reco- 
çnoidre  pat  quelque  bon  fcruicc  : mais  il  né  m’en  manque  que  l’occaflon,  laquelle 
*fc  prefentant,  ne  me  fera  moinsagtcablc  que  tant  de  bien  8c  d’honneur  que  ic  re- 
çois de  vous  tous  les  iours.  Nousfommcsaprcsà  feruir  MonficurdcSancydugta- 
cisdc  l'ezpcdi  tion  de  l’Abbaye  de  Ville-loing,  dont  il  vous  plcutm’cfctircpar  vne 
letttcduiS.Mars,  laquclleiercccuslcii.Iuim  Atant,8cc.  Monfcigncur,8cc. 
DcFetutc  ce  ii.luin  1598. 
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ONSEIGNEVR,  Par  la  lettre  que  | ’crcriuis  au  Roy  Icçl 
!uin,ie  luy  dotinay  aduis  entr  autrcschofcs,  comme  legrandDuc 
de  Tofeane  ne  ra’auoit  rien  ref^ondu  i ce  que  ie  luy  auois  eferit  le 
zp.  May  touchantles  marcbwdiicsqui  furent  priies  parfes  ga- 
lères furies  Marfeillois durant  la  rébellion  de  Marreillc,lcrquellcs 

marchandifes  la  .Maicftç  vouloir  efttc  dcliutecs  à.  Monüeurde 

Gondy:  & adiouftay furlafindcmaditelcttrcqueicn eferirois dcrechefàfon Al- 
telTc,  ou  bien  aufîeurVintafon  Secrétaire  d’Elrat.  Saiuant  cette  mienne  delibe- 
ration i’en  eferiuis  audit  fieur  Vin  ta  le  i j.  dudit  mois  de  luin,  le  priant  de  fçauoir 
de  fon  Altefle,&  m’eferire  ce  que  i'aurohà  rcfpondreau  Roy,  ou  pour  le  moins  fai- 
lequefon  Alteirecfcriuità  MonHcur  leCheualict  GuiciardinpoUren  faire  lareC- 
poceà  fâ  Maicftc.Ledi  t ficur  Vinta  me  refpôdit  par  vne  ficnc  du  i o.  qu'ô  auoit  ef- 
critauditfîéur  Cheualicr  Guiciardin  qu'il  aduertitle  Roy  delà  réception  de  la  lec-u' 
tre  quci'auoiscfcritc  à fon  Altcfrc,&  qu’il  luy  redit  copte  de  tout  te  qui  auoitefté 
faitdefditcs  marchâdifcs,qui  elf  touteequimereffoita  vOuscfcrirefurce  faiâlà. 
DcpuismaditedcrnierelettreauRoy,  i’cnayreccu  trois  des  voflrcs;  les  deux 

fircmieresefcritesà Rennes lei4.May,IatroifiefmcàParislc nt.luin.  Etquantà 
a plus  grande  des  deux  premières,  qui  eft  quafi  toute  furie  foup  çon  de  crainte  que 
Monfieurlc  grand  OucdcTofcanemoiiftroitauoir  que  le  Pape  luy  fitla  guêtre,^ 
iepenfe  y auoir  fàtisfàid  par  mesprecedentcs,àurquellesien'ay  ricii  qu’adioullcr; 
perfiftant  plus  que  iamais  en  l’opinion  que  i’ay  toufîours  eue  que  ce  n’tftoit  que, 
£tintife&nmalation,pour  quelque  fin  extrauagante,  defiienéme  trompe,  pciX, 
«ccortementpourpenfee,  de  encores  moins  hçureufement  fuccedee-L’autre  lettre 
dui4.May,  qui  concerne  mon  particulier,  ie  vous  y refpondray  par  vfnca'uttc 
mienne,  quevousferayapres  cctte-cy. 

Par  celle  du  i6.  luin  il  vous  a pleum’cfctircquele  Roycfloitdemeurccbtitc'nt 
du  feruicc  queic  luy  auois  fai  t à Florence,  dont  iclouë  Dieu,  comme  en  toute  cet- 
te négociation  ie  ne  me  fuis  propofé  que  le  bien  de  fes  a&ircs,de  fon  coiuentemct.' 
Quant  aux  cautions,  onnevous.cn  peut  demander  dcseftrangersi  carl'article  des 
cautions,  qui eft le),  a eflé reftraint  à des  François  exprefféraent  ,^ân  qu’on  ne 
peufl  demander  des  eflrangers,  dcencoresdes  François  qui  lorsdclanominatioa 
dcfditescautionsferoicntprcslcRoy,  ou  à vingt  lieues  aux  enuirons  i decepout 
les  confïderationsparmoy  déduites  ésmëmoiresqueie  vouscnuoyaypar  Vdcrio 
pour  la  déclaration  dtiullification  des  articles  de  l’accord,  aufquels  mémoires  ic- 
me  remets,  de  mefmementà  ccquci’cn  ay  dit  furrarticle  cinquiefme. 

Quantàccquele  Roy  eufl  voulu  qu’on  cull  pris  autre  prétexté  que  celuy  des 
heretiques,  vous  aurez  peuvoir  parle  commencement  dcmefdits  memoiresque 
icreulfcdefiréauili,dc  queic  fis  difficulté  fur  cemot  d’herctiques,dd  es  caufespout- 
quoy  en  fin  iele  laiflày  paficr.  A quoy  i’adioufte  maintenât  fur  ce  qu’il  vous  a pieu 
m’cnefcrire,que  cctteclaufceflenla  préfacé  feulement,  de  nonés articles  accor- 
dez, defontpatolcsqu‘onappcllénarraciucs,lcfquellcsncdécidcntncni  cnCorcs 
cft'Cc  vn  narré  des  chofes  paifées  entre  le  grand  Duc  de  le  Capitaine  Boffict,à  quoy 
lcRoyn'a  aucunepatt,  deperfonne  ne  peut  iudement  fe  plaindre  de  iâ  Maicftê 
pour  chofes  que  leldits  gtandDue  deCapiuineBoiTctayent  peu  pcnfer,dit  ou  fàir, 
^s  quelle  y aye  tien  mis  du  ficn,  detnoinspcutielrecitprciudicict  aufcruiccfaic 
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àCiNJaicltépatqiriqucccfoit;  pouuantmcfmc  lèditrcciccftre  interprété coimf 
faMajeftémefmc,euéfgardàccque  lorscnlan  1591.  cllcn’cftoitencorcsCatho- 


lique.  Auflin’cftimay-jc  pas  qu'il  foit  befoin  que  faMajefté  à prefent  approuüe 
ccttenarratme.ny  qu“on  y trduue  autre  expédient, & füffit  qu’elle  ratifie  Icsarti- 
c||hsaccordez,ou  les  proinefiès  que  l'en  ây  fait  au  grand  Ouc  pour  & au  nom  de  là 
Majcltc,  fans  parler  de  la  fufdircnarratiuc,  ny  de  la  préface  en  laquelle  mcfme  n’eft 


point  fait  men  tit'n  du  Roy  ny  de  moy  Cnôn  que  fut  Id  fin , où  il  elt  di  t qiîc  la  Ma  - 
jcRcafiiit  demander  ccs.placesparihoy,&toutcequic(ldit  auparauaneen  ladite 
préface  n'ellqu’vn  caprice  du  grand  Duc,  pourfcpurgcrcnucts  les  Efpàgnols  de 
la  garnifoh  qu’il enuoya  & acntretcnuëin  l'ifle  d'ir,  laquelle  a empefehé  leurs 
dcflcins:àquoyicncvoulüsm'opiniaftrcrdauantagc,  puis quccela  luy  profitoic 
àluy,  oupourlc  moins  le  contentoit,  & nenuifoit  de  rien  au  Roy , ny  mefmcsà 
çeuxqui  y font  nommez,  & me  fàcllicoirà  moy  ma  négociation,  & me  donnoit 
tant  plus  de  moyen  de  luy  tenir  rigueurenautres  poinâsquiimportcicnt  aufer- 
uice  de  Gi  Maiellc  plus  que  cela.  Au  demeurant , ic  loue  grandement  la  façon  don  t 
ledit  Seigneur  grand  Ducaeftétompris  enlapaix,&  me  lemble  qu'il  cft  beaucoup 
rneilleurainfipoutluyquecommeu vouloir:  vousailcurantqucielciugcay  ainf! 
'dcmoy-mefmelaprcmicrefoisqucicvisicylesàrticlcsdelapaix,  qa;  courent  par 
cetcc  Cour  long- temps  y-a,  en  quoyie  me  fuis  d'autant  plus  confirme  .âpres  auoit 
Veucequ’ilvousapleN  m'enefenre.  Audi  en  làclaufe  queic  vous  en  n..uiday  par 
xna  lettrcdü  ii.Maÿjn’yauoitriendumicn  que  les  mots  François  au  lieu  d autant 
fd’italiens  qu'ils  m’auoient  baillez  par  eferit , comméie  vouscfcriuisaufli  par  ma 
lettre.  Onne  m’a  pointencores  parlé  de  ce  que  Monficut  le  grand  DucdcTofca- 
ïicvouloitcftrenomméauantMonCcurlc  Duc  de  Lorraine:  fi  on  m cup.*:îc,  ie 
me  fbuuiendray  des  refponlcs  que  vous  m’auez  apprifes.  A tant,  &c,  Nlowioi- 
gncur,&c.  De  Ferrare  ceiO;luin  1598; 

A MONSIEUR  DE  V IL  LEROY. 

tXXXVI. 

ONSEI  GNEVR,  SurleretourdcMonCeurrAbbé  d’Orbais 
à Paris , i’ay  eftime  cftrc  de  mon  deuoir  de  vous  tcfmoigner  que  tout 
aufli  toft  qu’il fuftaduerty  dcl’accordque Monfieurdc  Guifeauoit 

fàicauecleRoyilmevinttrouucrj&feconjoüitauecmoy,  me  di- 

fan  t en  tfau  très  chofes  ; que  luy  ayant  cfté  en  faieuneffe  au  feruice  de  feu  Monficur 
le  Cardinal  de  Lorrainiî , & ayant  receu  beaucoup  de  bien  & d’honneur  de  luy , il 
ji’auoit  peu  faire  de  moinsapreslamott  dudit  Seigneur  Cardinal,  que  de  conti- 
nuer fon  feruice  à MeflieutS  fes  nepueux,  comme  auoitfaitforr  fidellcmcnt,  6i 
cAans  depuis  furuenus  les  partis  & les  troubles  enFrace.il  auoi  t efté  porté  aucc  cés 
Meflieursauparty  delà  Ligue,  dontil  loüoit  Dieuqu’il  eneftoit  lortyaucccux; 
Qu’il  s’affeuroit  qu'ils  feroient  tôutcleur  vie  bons  & fidellesfubjcts  & fcruitcurs 
da  Roy;  mais  quand  le  malheur  portetoif  autrement,  il  meproteftoit  & iuroit 

3 UC  iamais  pour  quelque  otcüfion  que  ce  fùft,il  ne  fentreroit  plusà  aucun  parry,3c 
cmeurcroit  toufiours  fidclle  & obey  ffant  au  Roy,&  depuis  il  m’a  pluficurs  fois  & 
à diuerfes  occafions  teïteré  ccmefmc propos,  & confirmé  par  toutes  fesaâions  & 
dcportcmcns.-dequoyiem’afreurè que vousl’aymeriez mieux,  lànsqu’il  foit  bc~ 
foin  qucié  prefumed'cntrercnaucres  recommandations  pour  luyenuers  vous. 

A tant,  SiL.  Monfcigacar,6tc.  De  Feriàrcceil.  luilletry^S, 

èb  iii; 


Jis  LIVRE  Ci.VAtRlESME. 
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ONSEIGNEVR,  Me  trouuant  en  cette  ville  de  V enifc  au  lout 
1 cju'on  dépcfchoitl’ordinairc  pour  Lyon , ie  n’ay  voulu  faillir  de  vous 
IcfcrirccommcValcrio  arriuaà  Ferrarclei4.decemoisaufoir,  & me 
renditlade'pcfchedu  Roy  fcvoftresdu  dernier  de  luin,  i,  j.  & 4.  déco 
mois.  Et  d’autant  que  le  Roy  me  cotamandoit  de  venir  en  cette  ville,  & puis  aller 
à Florence pourles  occaflons  portées  par  ladite dépefehe.  le  partis  de  Ferrarc  le 
SamcdyiS.de ce raois,&arriuaycn  cetevillclc  Dimanche  »j.  au  triatinàheure 
dedifncr.  LcLundyaumatin  zo.iefisfçauoirau  Duc&  àla  Seigneurie  comme 
i.’c(iois  vcnudelapartdu  Royaueclettrcsdc  faMaicdé,  & chargede  leur  rendre 
comp  te  de  la  paix  que  (à  Maicflé  auoi  t aucc  le  Roy  d’Efpagne,  & de  m’en  conj  ouir 
aueceux , & qu'a  leur  commodité  ic  dcfîrcrois  aller  leur  rendre  lefditcs  lettres,  8c 
expoferma  charge,  llsenuoyercnttout  aufli  toft  vcrsmoy  deux  qu’ils  appellent 
Savii,  vndc  terre  ferme,  l’autre  Dell!  oicdini;  quime  dirent  de  la  part  dudit 
Duc  & Seigneurie  qu'ils  k refiouiiroicnc  fort  de  ma  venue , marris  ncantmoins  de 
ce  qu'ils  n’en  auoient  eftéaduerus  plufioft,  pour  cnnoyer  au  deuant  de  moy  me  re-^ 
ceuoir  & recucillir,&  qu  dsauoient  commandement  de  me  mener  en  vn  logis  qutf 
la  Seigneurie  auoit  commandé  m’eftre  préparé.  Et  combien  queie  m'cxculàflê 
d’aller  audit  logis  les  ptialTe  de  me  laifler  en  celuy  «ù  i’eftois,  ie  ne  fccus  tan  t fai- 
requ’ilsncme  tiraflent  audit  logis,  aucc  tous  ceux  que  i’ay  menez  aucc  moy,  ou 
nous  fommes  traiûcz  aucc  toute  magnificence  Sc  fplcndeür.  Et  quant  à l'au^ 
diece  que  i’auois  demandée,  lefdits  Savu  me  dirent  que  ic  l’auroisle  lendemain  au 
matin;&  l’aprcs-difnéc  du  mcfmeiour  de  Lundy  leDnc  m’enuoya  vn  defes  Secre* 
taires,mcdire  quelelendemainaumatinil  enuoyeroitlc  Ghenalier  Duodoaucc 
vnnombre  de  Sénateurs  pour  m’accompagner  à 1 audicncc<  Et  de  fai£t  lelcndc- 
mainMardy  xi.Iuin,vintlcdit  Seigneur  Duodo  auccenuiron  trente  Sénateurs 
vefius  derobbes  rouges,&  m^conduifircntdS.  MarccnlalàllcduCollege,cju'on 
appelle,  oücRoitle  DucauccfèsConfcillers,  & autres cmi  ontaccouâomé  dcly 
afliftet.EtlcditDucm’ayant  fait  fcoiràfàdroi(ae,ieluy  fis  desrccommandarions 
delà  partduRoy, & luy baillayles  lettresde  (aMaieftc, auecvnc  traduétion  en 
langue  Italienne,  laquelle  i’auois  faiûefur  lacoppieque  vousm’auiez  cnuoycc. 
Etaprcsqueladitctradudlioneutcftclcucàhautevoixpar  vndes  Secrétaires , ie 
fis  les  complimcns  quclc  Roy  m’auoit  commandé  au  mieux  que  ic  fccus,  Scauplu* 
près  de  l’intention  de  fa  Maiefté,  Sc  m’y  futrefponduparlcditDucucs-àpropos, 
8c  auec  grande  demonflration  du  fentiment  qu  ils  auoient  de  l’honneur  que  le 

Roy  leur  feifoit,&dcrobfcruance&rcucrcncequ’ilsportcntàfa  Maiefté,  & du 
fcruice  qu’ils  dcfirentluy  rendre,ainûquc  vous  verrez  par  vn  fommairede  eeque 
ic  leur  dis,  & dcccqu’ym’y  futrcfpondü,  qucicvouscnuoycray  par  la  première 
commoditéiauquclien’cntrepaurccttc'hcure,  dcpeurdc  n’auoiraflcz  de  temps 
pour  l’achcucr,pourcftrclecourtierfurlcpoina  de  partir;  & moy  fortdeftoumé 
par  des  vifitcs&  complimcns  qu’il  fâutacccptcr  & rendre  nccd&ircmcnt , cam 
pour  la  réputation  duRoy , que  pour  l’humanité  & ciuilité  commune. 

Le  mefinc  iour  de  Mardy  1 1 . aptes  difhct,ic  fus  vifiter  le  Noncc,&  MonGcut  le 
Cardinal  Priuli,  Patriarche  de  cette  villc,&  hier  ledit  Seigneur  me  reodik  la  vifite^ 
&les  AmbalTadcursd'£f^gne&  de  Sauoycmc.viadtcnt  viCter , comme  firent 
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f.  les  AgcnsdcrEmpcreur&  dugrandDucdcToftanc,  ftdu  DucdeMaatoüë 

[ *“‘‘l“'^*sicrendraylavifitc,&coinnicnccraydcsauiourd’huy  jincontincntàprcs 

J.  quei’aurayachcucdcfcrirc.  ‘ 

i ,,  L’Ambaflàdcur  d'Efpagnc .appelle  Dom  Inigode  Mcndoaa,  & eft  frère  de 
t lAdmirald  Aragonqucvo'usauezpardc-là.&eftoitdans  Paris  lorsquele  Rovy 
■L  cntralapremierc fr;  ■prcslàconucrfion.&feloufinfiniiiient delà  boiité  &cie- 
B racncedontfa  Kb;.  ?j  Tacnucrsluy,&  enucrslès autres Efpagnols  q'uifctrouue- 
i rentlors  en  ladite  ville  d - -'aris,  fàicprofellion  d’en  àuoir  grande  obligation  & 
, grati  tude  a fa  Maiefté , & deCtcrluy  rendre  tout  fcruicefriamais  il  s’eri  prefente 

; occafion.  1 e le  reccus  le  plus  honorablement  qu’il  me  fu  t poffible  auec  le  rochet  & 

. iTiantelet.cbmmefauoisrecculcNonce.&aùois  donne  ordre  que  cepCndintquc 
ledit  Iieur  Ambafladeur&  moy  ferions  cnfcmble,  on  fitvnc  belle  collation  à Tes 

gens  auccdu  meilleur  vin  & forces  confitures,  ce  quiFut  fait  auec  grandeallcgref- 

^ icSc  contentement  des  deux  nations,  }es  François  inuitans  & ftruansles  Efpa- 
. gnols,&bcuuansàeux  &âlafantédu  Royd’Efpagne,  & lesEfpagnolsIes  plei- 
geans&beuuansalaunteduRoy.&faifansentr’eux  à quipluslcfcroit  decaref- 

...  J«.dcb(^nechere,&d’ofrrcs.Cequiacftcnoté,&trouucd’autantmcilleur, qu’en 

! Ja  Cour  dcRome , où  la  paixa  efté  procutce,&  où  elle  a efte  pluftoft  fccuë.les  Am- 
bafladeursde  France  & d’Efpagnenc  fe  fontpoint  encores  veus  depuisladitc  paix- 
„ jnaislafauteen  eftà  celuy  d’Efpagne,d’autant  que  fans  entrerau  fait  delà  pre^h  - 

ICC,  MonCcurde  Luxembourg  eft  venu  refidet  en  ladite  Gourde  Rome,  long- 
ïcraps  apres  luy,&  lacouftumccft  qucles  derniers  venus  font  les  premiers  vifitei: 
Icmcdépcfchcrayë’icylcpluftoftquciepourrayi  pourallcrà  Florence  fuiùarir ci 
(.  que  le  Roy  m’a  commande.  I ’ay  reccü  des  ficurs  Capponi  de  celle  villc,’cn  vertu  de 
Ja  lettre  qucyousm’auczcnuoycedc  Monfieur  Zamctles  joo.cfcus  portez  par 
|^icclIc,donticrcmercichumblementlcRoy&vous.  llsdreirercnteux-mcfmesca 
I langue  ItJicnnc  lalettrc  doublcqucic  deuoisvous  eneferite,  ôcfoubfaïuis  en 
p. François  araccoufl  umcc,  afin  que  ma  foubfcription  fùft  mieux  cognuë  de  vous 

^“®*''^<=«“P«V*'="°‘'*4oo-cfcusqucMonheurduIardinlüyauoitbail- 
• Jczdclapenüonqu’il  vousapIcumcfaircdonncrparlcRoy.  l’ay  eferità  Mon- 

Ccur  Marefchal , cy.-deuant  Secrétaire  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy , qu’il 

r.-  xcccuftvoscomnundetncnsfurcequ-ilauroitàfaircpourlafollicitation&rccou- 

V urçmentdccc  qui  en  rcllcen  ceftcanncc. 

f IcfuisicyfortaffiftédcsficursCamilledclaCroixAgentduRoy  &Picrre  Vi- 

^ clal , iTiaiflrc  des  courriers  de  fa  Maiefté , tous  deux  fidcllcs  & diligens  feruitcurs  du 
P Roy.vicux & pauurcs,pourn’auoircftépayczdclcurpenfion  depuis vnfortlong 
tcmps.acaufcdc nosmifcrcs.llsefpetentqu’àprcfcntquela Francefera  en  repos^ 
jScquclcRoyn’aurabcfoindctantdcpcndtecominc  üfàifoitenguetrc.ilsferont 

^ çccogneus  de  leurs  longs  fetuices,  & ont  toute  leur  cfperancc  en  la  bonté  de  ù 

Maicftc.&cnlaproteiftion&faucurquc-vousauczaccouftumédcdépartiràlcurï 

^ fcmblablcs,  & cnparticulicràcux-mefmcs,qui  vous  font  tres-obligez,  mcfmcs 
„ de  ce  qu’il  vous  pleut  dernictemeht  lesfaite  coucher  en  l’eftat  pour  400.  efeus  de 
, penfion chacun.  Ils  defircnt&  vous  fupplicnt  qu'en  continuation  & accroilTc- 

: tncntdautrcsobligations,ilvousplaifctcnirlamainqu’ilscnfoicntpaycz,fiequc 

;■  1 aflîgnation  ncleurcn  foit  point  donnée  en  pays  où  ils  n’aycnt  point  deco- 
gnoiflancc.ainsfurlareccptcdc  Paris,  où  il  Icttouucra  toufiours  quelqu’vn  de 
tantdcgcnsàquiilsontfaitfcruicc.quicnfcrafolicitcrlc  payement  pour  eux  le 
vous  en  fupplicaulTi  pour  eux  de  toutcinonaffcdion,  poûrlacompallîon  quc'i’ay 

d’cux.&pourccau’ilmefemblcqu’ilyvadclaconfcicnce.&cncotcsaucuncmcni 

de  la  réputation  de  la  Couronne  ,à  la  veue  mcfmemc'nt  de  celle  Siegneutie. 
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»ONSElGNEVR,  le  vouscfcriuis  de  Vcnife  le  15.  luillct  ,pàt 
cctcc-cyie  continuerayàvouscfcrirccc  quienfuiuit  depuis.  Le  melmé 
lourapresvousauoircfcrit^c  rendis  la  viùteal' Amba (fadeur  d’Elpaghe, 
àiàceluydeSauoye,  &le  lendmainaux  Agentsde  l’Empereur,  & du 
grand  Duc,  & du  Duc  de  Mantouë.  Le  mefme iour  dulendcmain  au  matin , à fça- 
uoirlez4.  dudicmoisd:IuilIer,quic(loir  vn  Vcndrcdy,ic  fus  prendre  corige'  de 
la  Seigneurie , accompagné  de  deux  Sauij  de  terre  ferme  qu'elle  m’enuoya  : & l’a- 
ptes-difnéc  vint  de  leur  part  vnqui  m'apporta  la  fomme  de  mille  efeus  de  leur 
inonnoyc , à raifon  de  fept  dcleu  ts  Hures  par  efeu,  en  quatre  facs  de  toile  rouge , & 
en  pièces  d’argent  dequarantede  leursfols.  le  fisdifSculcé  delcs  prendre,  & les 
eulTcrcfufcz  dutout:maisiImefuttemonftré,  eeque  icfçauois  des  long-temps 
auparauant,  quec’eftoitlacouftumeen  tel  cas, & quemon  refus  (croit  prisnon 
fculcmcntàinciuilité,maisaufliiquclquecfpcccd’alftont,&intcrpretépourvnc 
prohibitionaux  Ambaflàdeuts  de  cefte  République  de  iamais  rien  prendre  de  nos 
Roys.  Icdevray  donc  l’occafion  de  celle  commodité  au  Roy  &à  vous,  & l’ad- 
ioullcray  à tant  d'autres  biens  & honneurs  que  i’eti  reçois  tous  les  iours. 

LcSamedy  aj.Iuillet  iepattjs  de  V enife  pour  Ferrare,  où  i’artiuay  le  Lundy  r yZ 
& n’y  feioumay  que  le  lendemain  1 S.  & en  partis  le  Mcrcredy  19. pour  Florence, 
püi'arriuay  IcSamedy  premier  iour  de  ce  moisd’Aouftau  loir,  .^uant  qu'attiuerà 
FircnzoIc,quicftlcprcmicrlogisde  Tofeaneen  venanedu  cofléde  Bologne , ic 
fus  rencontré  le  Vendredy  aumatin  dernicriour  dcluillct  parle  Comte  Albert 
tCcftcllo  Bolognois,  bienaccompagné,  qucle  grand  Due  & Ja grand’  DucheÉTe 
m’enuoycreiKaudeuant.  Lequel  arriuez  que  nous  fufmcsàFirenzolc  auant  diP- 
nerme  menaaulogis  du  Podclla,oùietrouuaylc  Fourrier  major  de  fon  AltclTc; 
aucc  forccofScicrs  & pages , pour  le  traiâement  & feruiccs  que  leu  rs  Al  te(Tcs  vou- 
ioicntquc l’onmefill.  Etdc-là,  apresyauoitdifné&rcpofe,me  menafouper  Ôi 
couchera  rEfearperie , au  Palais  quelcgrand  Duc  y a,  & le  lendemain  au  matin 
premier  iour  de  ce  mois  d'Aoull,  tülhcta  Pratolin.  EnatriuanclcfoiràFlotcncc, 
ic  rrouuay  hors  la  porte  de  la  ville  le  Seigneur  Dom  Giouanni  de  Mcdicis  auec 
deux  carrolfes  de  velours  ,&  grandnombre de  Gentils-hommcsàcheual , qui  me 
rcccur  aiiccgrand  honneur,  & me  conduiltt  au  Palais  de  Piti,  en  vn  des  plus  beaux 
apparrcmcnsquiylbient:  & àpcincy  cllois-jc  arriuéque  le  grand  Duc  m’y  vint 
voir.  Ic  vousois  ces  chofes  nonpouraucun  goull particulier  que  i’y  prenne , mais 
pour  ne  manquer  au deubir  quci’ay  devousaduertirde  l'honneur  que  leurs  AU 
teffes  fon  tau  Roy  en  b petfonne  de  ceux  que  là  Maicflc  leur  enuoye. 

LcDiiTianchc  aumatin  deuxicfme  de  ce  moisapresla  MclTci’eus  audience  du 
grand  Duc  , & luy  ayant  prefen  té  leslcttrcsdc  là  Maicllé,  ic  fis  le  compliment  tou- 
cha n t la  paix  en  la  meilleure  façon  que  i’ay  pat  & fccu,  comme  vous  verrez  par  Vi» 
fommaircàpart,qucicvousenuoycray  par  la  première  commodité,  & dcccquc 
fon  Al  telle  m’y  rclponditî  ncpouuant  pour  celle- heure  m’y  edendre  dauantage, 
non  plus  qu’à  Vcnife,  pour  les  vifitcsquei’ayauioutd’hyà  reccuoir&  rendre, &j 
pourauoir  àpartir  pour  Fctràrc,&  m’en  aller  coucher  à Pratolin  apres  que  ic  vous 
auray  faitcclle  depefehe,  qui  vous  fera  portée  parvn  courrier  qu^  Içgrand  Duc 
vcuccnuoyerpar  deb  en  grande  diligence  : dequoy  i’ayéjlé  fort  airp>  pour  vouq 
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ationquis'cnfefoitàlaChambrcdesCompteSt  là  Maiedécndonncroit  bonne 
«flignationfurlareceptcgcncralcde  Lyon,  pour  en  &ire  payer  Ton  Alccdci  rai- 
Ibndc  cinquantcmilcrcus  par  an,&  feroit  que  les  Rcccucurs.  generaux  d'iccllc 
s'obligeroicntenuetsfon  Alteflcde  luypayetladitefomme  par  Aacunan  desde- 
niers  de  leurs  charges, & que  les  Seigneurs  du  Confeil  luy  protnettroient  de  ne  di- 
uertirny  rcuoquerrairignationpourquelquecaufcqueccfud. 

Legrand  Duc  méfie  vnc  rclponccfortgenereulc  &heroïque,  dclaquclle  iel’e- 
ûimeray  fidoUeray  toute  ma  vie, au(limefic-il  en  cela  vn  des  plus  grands  plàiCrs 
quei'ayeiamais  reccu,  pour  la  peine  que  icvoyois  où  vous  cdicit.  Il  me  rclpondic 
doneques,  que  la  demande  que  ie  luy  faifois  meritoi  c bien  qu’il  penfad  à la  rcfpon- 
ce,  & neantmoins  il  m'y  vouloit  bien  rerpondreprôptcmcnt,&  fansplusy  penfer  ; 
Que  quand iln'iroit  que  dufeul  contentement  duRoy , il  te  de'partiroitdcfditcs 
uutions  : mais  il  fe  mouuoit  encores  particulièrement  par  la  confidcration  des 
SuifTes,  defqucls  il  rçauoitcombienl’aUianceedoitvtileauRoy  &àfaCouronne, 
&rccognoiübit qu’ils  fe  pourroienr  preualoir  detelles  cautions,  & cnmcttrele 
Roy  en  peine;  & partant  il  {cdépartoitvolontiersdelapromefredefditcscautiôs, 
Sc  enquittoitfa  Maicflé;  Que  ii  n’edoit  le  befoinque  Ton  AltcfTe  & fes  enfàns 
pourroicntvniourauoirdesfommesàluydeuës,  & que  ce  feroit  indiferetion  6c 
prefomption  dedonnerà  plus  riche  6c  plus  grand  que  foy,il  rcmettoit  volontiers 
toute  la  debte  à (à  Klaiedé.  Bien  luy  garaeroit-il  hdellement  6c  diligemment 
tout  ce  qui  en  feroit  p^é  cy-apres,  pour  en  feruir  làMaicdc'à  toutesles  foisqu’elle 
commanderoit  : Quclrievouloisiepouuois  rapporter  auec  moy,  & renuoyerau 
Roy  les  lettres  de  ratification,  & qu'il  fecontenteroit  delà  fculeparolede  (à  Nia- 
iefte.  lelercmerciay  en  la  meilleure  forme  qu’il  me  fut'poffiblc.  S:  luy  dis  entre 
autres  ebofiu  ,que  le  Roy  fe  fentiroit  au  tant  obligé  par  celle  ficnne  genereufe 
îSc  vrayement  royale  fil  çon  de  procéder,  commepourles  plaifirs  mefmes  que  fbn 
AltcfTe  luy auoit  faits:  6c  quepourmonregard  (cncorcsqucienedeufTcny  pcufTc 
dire  pour  rien  compte  ) neantmoisie luy  en  dcmcurcrois  toute  ma  vie  très  obligé 
& tres-deuot  fetuiteut:  Que  ie  ne  vouloir  point  emporter  Icslcttrcsdcrarificatiô, 
ains  tant  moins  fon  AlrelTc  defiroit  telles  afleu  tances  du  Roy , tant  plus  fa  Maieflé 
Icroitairedclesluyauoirenuoyécsenformelaplusaduantageufc  dont  on  s’cfioic 
peu  aduifer.  Et  fur  cela  il  me  dit  que  iclcs  bailialTc  doneques  audit  ficut  Cheualier 
Vina:  lequel  fieurChcualierVintaapres  auoit  appris  dclcursAltcfTes  ce  qui  s’e- 
(loitpafTé  en  cecy,  & reccu  leurs  commandemenslà-dcffus,  me  vint  trouuer  hier 
aprcldincr,  & me  dit  quelles  fcfèntiroicnt  grandement  honorées  &:  obligées  pat 
le  Roy,  de  la  belle  façon  dont  fa  Maieflé  auoit  procédé,  ratifiant  tous  les  articles 
purement  & fimplcment,  & puis  demandant  comme  en  grâce  ce  qu’elle  defiroit 
en  dite  rabatupourdc  très- grandes  & importantes  confidcratious.Qu’il  me  tour- 
noie dire  delà  part  du  grand  Duc,  que  fon  AltefTe  fe  departoit  trcs-volonticrs  de 
rarriclcdcs cautions:  &:ytcnonçoit&mcfme  fiic  vouloir  rcnuoycrles  lettres  de 
ratification,  fon  Altcfres’encomcntoit.Icluydis,quctants'enfalloitqucicvou- 
luflc  les  rcnuoyer,quc  iclcs  luy  voulois  confiner:  &defàiâloc  luy  conlignay,  Et 
encores  que  icn’cufic  point  befoin  de  prendre  contre-lettre, puis  quclcgrandDuc 
fc  contentoit  que  le  Roy  ncdonnafl  point  de  cautions,  fi  ell-ce  que  pour  plus 
grandeprecautioni’cn  parlayaudit (leur  Vinta,  lequel  trouua  raifonnablcquc  le 
grandDuccnfillvne,  &declaraflparcfcritcc  qu'il  in’auoit  affeuré  de  parole , 6c 
me  dit  que  ladrcfTafTe  comraeic  la  voudrais;  ce  queic  fis  incontinent  apres  quil 
futparty.  Vousaurezdoncquesla  contrc-letttcaucclaprcfcntc. 

L.cdit  ficur  Vinta  me  dit  de  plus,quc  le  grand  Duc  fccontentoi  t de  rafiignation 
que  le  Roy  luy  vouloit  donner  fui  là  rcccpie  generale  de  Ly  ô,  6c  que  IcsRcccueurs 

...  - Çc  ' ' 
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fencràuxs’obligcaflcnt  de  luy  payer  la  foninie  de  cinquantemilclcusparan  dci 
cnicrsdeleuts  charges,  & queMclIicütrsdu  Confcil  promifleût  de  hediuertirny 
reuoquer  ladite  aflignatioh  pour  quelque  caüfc  que  ce  fut,  & que  i’en  cfcriuiflc,  à 
ce  que  cela  fut  fait  au  pluftoft,  & que  la  dcbtc  fut  recogn  tue  par  le  Roy,  & vérifiée 
en  la  Chambre  des  Comptes,  fuiuant  ce  que  i’auois  ditàleurs  AltelTcsdelapartde 
fàMaicfté.  Icvousfuppticdoncde  tciiirla  main  que  tout  ceqocdclTusfoitiàit,  & 
tant  que  les  ades  & inftrumens  en  foient  deliurez  à MonCcur  le  Chcnalier  Gui- 
riardinau  plufloft  quefaircfcpoutta,&TOuscnefcriiois  plusinftammentfiiene 
vous  cognoiflbis,& fila  chofe  ne  (è  recommandoitaflczcl’elle-tncfaic. 

llmeditencotes,  qu’outrelapromeflcque  Mellieurs  du  Confcil  feront  de  ne 

fjointdiuettirny  tcaoqucr ladite afllgnation de  Lyon,  Icgtand  Duc  dcfitoitquc 
eRoymcfmccn  fiftcncorcsvncpromcflcpatcfcrit,  & icTuy  cn,dotinetay  cl]^- 
rancc, croyant  fcrmcmentquefaMaicftén'cn  fera  point  de  difficulté.  Me  dit  de 
plusquefon Altcfredcfircroitquclcsmcfmcs’promcircsfc  fiffent  parla  Maicftc, 
& par  les  Seigneurs  de  fon  Confcil, de  ne  point  reuoquer  ny  diuertir  non  plus  l’af- 
lîgnation  donnée  fur  les  parties  calucllcs,  & que  i’en  tclcriuiflc.Et  ieluy  rclpondW 
que  i’en  clcrirois,  & efpcrois  que  fon  Altcffc  fetoit  encore  contente  de  cela  : & 
vousfupplic  d’y  tenir  la  main.  Adjoufta,  que  jaçoit  que  feuffe  dit  & affermé  en 
mon  premier  voyage,  que  l’affignation  donnée  furies  parties  cafucllcs  deux  ans 
y auoitcuftlicu,&qucfon  AltclTcenauoitioüy,  fieft-cequcMonficurde  Gon- 
dyauoitcfcritqu’iln’encftoit  rien  touché  à fon  AltclTc,  fie  me  bailla  vn  extraid 
delalccttcduditficurde  Gondy,  que ic  vous cnuoyc.  Et  pourcc  qu’en  ces  deur 
anspaffezfon  Alteffcdcuoitauoit  rcccu  cent  mil  efeus,  fie  n’ariencu,  cUceuftdcfi- 
ré,  aucclcbonplaiürdclàMaicflé,  fie  làns  incommodité  de  fes  affaires,  quepoui. 
cent  mil  efeus  non  payez  luy  fiiff  donnée  vnc  trolficfme  afllgnation,  afin  qu’il  en 
fuffpluffoff  payé,  fit  peut  les  garder  pour  le  Icmicc  de  fa  Maicfté;  à laquelle  fon 
Alteflc  fc  remet,  & pat  ce  moyen  metite  d’autant  plus  qu’onluy  complaife  fi  fûrç 
fc  peut. 

Au  demeurant,  les  Chafteau  fit  Iflcd’if  feront  rendus,  fit  fera  fait  de  la  part  de 
fon  Altcffc  tout  ce  quelle  a promis  par  les  articles;  fit  à celle  fin  cnuoyc  par  cc 
courtierles  contre-feings,  fit  efetit  des  lettres  expreffesau  ScigncurRinuecini,qui 
commande  au  Chafteau  & Iflcd’If.  Et  d’autant  que  la  pelle  cft  cncesquarticrs-Ià 
de  Marfeillc  ficdcProucnce,  defirefon  Altcffc  que  1c  Capitaine  fit  les  foldats  qui 
iront  pour  reccuoirledit  Chafteau  fit  lllcd’lf,  ne  foicntcnuoyezdc  Ucuinfedé, 
dcpcurqu’jlsncdonnaffentlapefteauxfoldatsltalicns  qui  font  cnladitelflc,  fie 
que  les  foldats  Italiens  ne  l’apportaflent  en  Italie,  à quoy  le  Roy  pouruoycra  pat 
voftrc  moyen,  s’il  luy  plaift,  comme  il  cft  plus  que  raifonnable;  fit  pour  leditdan- 
get  de  prefte  fon  Al  telle  n’cnuoyera  point  fes  gallcrcs,  ains  fera  Icuct  les  gens  qu’il 
aéslflesd’lf  fitdePomeguespardes  barques. 

LcditlicurVintamcvicntdcdire,  que  fon  Altcffc  dcCtc  qu’il  plaifeauRoyli^ 
donncrpcrmifliondctircrdcLyonl’orficrargent  qui  luy  ferapayé  de  laditcalu- 
gnationquefa  Maicfté  luy  donnera  fur  la  rcceptc  generale  de  ladite  ville.  Auffi 
Ion  Altcffc  dcfirc  qu’il  plaifc  au  Roy  interpofer  fonauthorité,à  cc  quelle  foi  t payée 
de  certaine  quantité  de  bleds  que  ceux  deBcrrc  fie  de  Martigues  luy  ontpris  pat 
cy-deuant:  dequoy  i’ay  demandé  mémoire  plus  ptticnlier,  qu’il  me  doiten- 
uoycr,  fit  iclcmcttrayaucc  la  ptclcntcs’ilmc  l’cnuoyc. 

le  vousayefcritcequedcffusauantquc  partit  de  Florence;  ce  qui  s’enfuit  fera 
de  Pratolin,  ouie  viens d'arriuer.  Depuis  donc'  vous  auoircfcritlcs  cholcsprecc- 
dentes,  i’ayeuaudienccdclcursAltefres,&mcfuislicentiéd’cllcscllanscnfcmblc. 
^t  quand  i’ay  veu  le  grand  Duc  en  fa  meillcute  St  plus  douce  humcur,ieluy  ay  pr^ 
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lcdcla  partduRôy  dcsmarchahdifcsqucfà  MaicftcvcutcftrcrcnducsàMonficur 
de  Gondy, pour  Icde'domlnagcrch  partie  du  volquc  les  Marfcilloisluy  firent,  & 
Ton  AlcelTc  qui  n’auoitauparauant  refponduàmcs  lettres, inadit  quihiuoit  long- 
' temps  y a députe  quatre  perfonnages  pour  la  vente  defdites  marchandifes  , & 
Z qu  on  les  vendoit , & s'en  ellois  défia  retiré  di)c-ncuF  mil  efeUs,  & quil  en  audit 
L faiâmettrcpartieàfruiA,&qucletoutfeioitpduilcditfieurdeGondy,puir.que 
■ icRoylceommandoit.  ... 

Son  AltelTe  me  dit  entr’autttk  chofes,  quelle  defiroit  qu’il  plcufi  au  Rey  coin* 
I inandéràrArabafladeurquefaMaieftéenuoyeraà  Venife, qu’il  falTcirNlancc  .•&* 

. uers  la  Seigneurie  pourlelieurComtcOiflauio-Anbgadro,  à ce  qu’il  luyfoit  per- 
‘ misde retourner  enfamairon,  dontedbannÿ  pour  oiofes  dont  les  gens  de  fou 
. Alteflcnousinformcnont. 

' Leurs  Alteficimc  dirent  quelle  {croient  rcfponce  auxletrres  queielcursauois 

(rendues  de  la  part  du  Roy , par  le  Courtier  quidbit  cftrcchuoyépatdclài  & en- 
\ üoycroicntlcursrelponcesà  MonfieurleChcualier  Guidardin. 

' Aulfi  le  Duc  de  V enilè  ne  me  bailla  poln  t de  lettres  pour  faMaiefié,  pource  que 
ladite  Seigneurie  veut  enuoyer  à fa  Maicfic,  pour  refpondrc  aux  complimensque 
1 ieleurayniiâs,vn  Ambaflàdeurquiporterales  lettres  terponducs  à celles  que  ic 
il  leurrendis.  Commeleuts  Altcfles  m'enuoycrentau  deuant  iufquesà  Fircnzolc  le 
r fleur  Comte  Albert  de  CaRello,  aulfi  me  tont-cllcsaccompagnerpar  iuy  iufqucs 

auditlieu,  auec  lestnclincs  officiers,  Pages,  & traitement.  Aulfi  m’ ont-elles  &it 
[.  accompagner  depuis  le  Palais  de  Piti  iufques  hors  là  ville  par  le  Seigneur  Oom 
[ Giouannidc  Medids,commeilsm'auoientfaitreceuoirparluy,  ainu  queievous 
ayefcritcy-delTus,oùi’auoisoublieà  vouscfcrircqu’envenantilsmefirentenco- 
d tcreceuoir  en  celieuparlc  Princeieutsfilsailhe'qui  s'y  tient,&  m'y  acncoresreccu 

K àl  ce  foir.Ih  m’oht  fait  encores  prefent  de  cinq  pièces  de  damas  çramoilî  tougc,qui 
S fuffiront  pour  Êdre  de  la  tàpUTerie  pour  vne  chambre,  lefquelles  ien’aypû  bonne- 
Æ mcntrefufer,n’ayantplusricnlnegoticrauecleurs  Altefl"es,&toutes  chofeseftans 
S*  terminées  i &ainfi  c'eft  vne  commodité  dont  ic  dois  l’occafion  au  Roy  & à vous. 
Outrcpluficurs honneursque  i'ay  rcccus  dudit  Seigneur  Dom  Giouanni,Ie 
Seigneur  Dom  Virginio  V rCno  Duede  Btacciano,  & neveu  du  grand  Duc , raV. 

^ encores  fort  honoré  pour  le  tefpet  dc(àMaic{lé,àquiiIcfcritvnclcttrcquifcra 
* aucclaprclcntc.  Ce  font  deux  ieuncs  Scigneursde  tres-grande  valeur  & vertu,  fie 

iencfçays’ilycnacn  Italie  deux  autres  qui  les  palTcnt.  le  m’alTeurc  que  le  Roy 
fera  refponceàladitelettrc.  I’ay  cRévificeàFloicnceparrAgcntdc  Venife,  fie  par 
l’AmbalTadeurdc  Lucques.  Le  Noncedu  Pape  cncRoitpaity  il  y aquiiuteiours, 
î & n a point  encores  de  fuccelTcur.  D’autres  Am  ballâdcurs,  ils  n’y  en  auoit  point , 

? û'non  qu’vnduDucdcModena. 

Le  ucur  Vinun’apû  enfipeude  temps  trouucrles  papiers  touchant  les  bleds 
que  ceux  de  Bettes  fie  de  Martigues  doiucnt,  fie  ma  dit  qu’il  en  enuoyeroit  le  mc^ 
moircà  MonfieutleCheualier  Guidardin. 

A tant,  fiée.  Monfeigneur,  fiée.  DePratolin  ce  4.  d’Aouft  1598. 
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ONSEIGNEVR,  l’adioufteray  cc  mot  à vnc  autre  lettre  pins 
longue  que  ic  viens  de  vous  eferire,  îc  vous  diray  qucMonficur  le . ;,' 
grandpucâpreferttfelouëinfinimentdcvous,  & en  particulier  dü  . 

Bon  & fage  Confeil  que  vous  donnaftes  detnierement,  fut  l’office  ' 

qu’il  vouloir  eftrefaiûauccle  Pape  do  b part  du  Roy.  A toutes  les  fois  quei*ay 
cftéauecluy,  ilnem’aptlédcrienauectahtd’affefUoncommedevous. 


Au  demeurant  vous  vetreipar  monautrelettrc,que  grâces  à Dieu,  mon  voya- 
-^eversluyn’acftcinutile,  nypoutl’atticledescautiôs,nypourMon(îeutdeGô»  J 


Ri?  "T"' * dy>  i’efpcre  que  vous  n'aurez  pas  trop  de  peincà  me  remettre  auz  bonnes  grâces  . 

dcccsSeigncursquionteul'alarme poutlefditescaution5,puisquci’aycftc  enco- 
’ ..  ^ Vi  fiî  Fr  rlrli  11  f r f • mûîcîr  vr»ii<s4irîiV  Kt<»n  niif  lü  France  avant 


resinftrumentdelcsenfairedeliuter:  mais  ie  vous  diray  bienciue  laFranceayanC 
, . bgucrrcauecl'Efpagnclorsquel’accorddu  Chafteau  Cc  Ifle  d’iffutfaidt.  Celés 


I 


^ placeseftantde  l’impottancequ’ellcsfont.i’cuflcencorepromiscjuelqucchofcde 
i.  pluspourlcsauoir,  liicnclescaflcpeuauoirà  moins.  le  vous  diray  encores  da-  ^ 

' uantage  (Ce  Dieu  fçait  que  ic  vous  diray  vray  ) quci'ay  tant  de  zclc  aubicn  deb  Vf'* 
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France,  quefi  i'eulfc  eu  le  moyen  de  payer  du  mien  la  fomme  entière , ic  l’cuffc  ^ 
pluftoft  payée  tout  comptant,  que  laiiTct  en  tel  temps  ces  places  comme  cllcj 
«ftoient.  Aunt,Cec.  Monfeigneur,  Cec.  DePtatolin  cc4.  d'Aouft  lyÿS. 

A MONSIEUR  de  -U  ILLEKOY; 


G XLÉ 


Æi,'. 


’ÔNSEI  GNEVR,  Pat  le ficurdcLorracauqucMonfieurdcLuxcm-i 
[ bourg  vous  tlepefcha  dernièrement,  icvouscnuoyay  entr'autres  chofes, 
• vn  recueil  fommaire  des  propos  quei'auois  renusà  la  Seigneurie  de  V eni- 


iCeau^raudDucdcTofcane,  Ce  decequim’auoitcfté relpondu;  àlafinduc^el 

crois  ' 


■ recueil  ic  remis  neantmoins  à vne  autre  fbisde  vous  eferire  la  refponce  que  ledit 
grand Dutm’auoicfaiâc,Cecertaincsautrcschofcs  conccrnantcsicsafl'aircs  delà 
France  qu'il  m’auoitdittcsi  àquoyielàtisfcray  par  la  prefcntc.  Et  quanta  larcr' 
ponce,  qui  fut  ample  Ce  copieuic,  il  y eut  Force  chofes  generales  Ce  communcs,que 
prefquc  tous  ont  accouftumé  de  refpondre  en  tels  complimcns,  lefqucllcs.  font 
qua{imefmcscnfubftancc,Cfn‘lraportcntpas  beaucoup  d’eftre  fceucs,  Cefe  ptu- 
uentaifémentfupléerpar  vn  médiocre  vfage  Ce  prudence;  Ce  partant  ic  ne  m'yat' 
reftetay  point, Ce  vou  s diray  fcul cmen  t Ce  fommaircmét,  qu’il  loua  fot  t que  lcRoy 


euft  fait  la  paix,  Ce  qu’il  y euftprocedéauee  tant  de  prudence , fccrcteffe,  patience, 
Celonranimité,  à quoyilattribuoitlcs bonnes  Ce nonnorablesconditionsquc  ià 
Maicltéauoit  tirées  dcsEfpagnols.  Auffitrouuoit-il  lcRoy  bicniufliEé  pour  le 


reprd  des  alliez  Ce  confederez  qui  n’auoient  voulu  encrer  en  la  paix  aucc  fa  Maic-^ 
(leaprcsuntdcdcuoirs  qu’elleauoit  faiét  enuers  eux  pour  les  y faire  condcfccn- 
dtc:  Ceadjquftoit,qucpourraifond'Eftatil  ny  auoit  point  de  mal  pour  les  art'ai- 
resduRoy , ny  pour  le  bien  delà  France,  qu’il  teftaft  quelque  fuzéc  à démcûcr 

de 


i 


au  Roy  d’Efpagnc  , lequel  cftant  en  paix  auêc  tous  demeureroit  trop  grand 
' ■ ■■■  s’alle 


Difoit  déplus,  qu’il  s'aifeuroit  quele  Roy  ne prefteroit  iamais  fecours  au  Roy 
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d’Elpagnc  contre  laRoync  d’Angleterre, & que  fans  le  fecours  de  là  Maiefté  leRoy 
d’Efpagnencfçauroitquefaireàl’Angleterre.  LefquclIescKoIcsievbus  cotteicy» 
pou rce  qu’outre  ce  que  vous  en  fçauriez  d’aillcuts,  il  m’auoit  dit  à moy-mefmc 
trois  mois  auparauant  qu’il  ne  falloir  point  faire  paix,  & quand  il  la  faudroit  faire, 
qucccnedeuoitpointcifrcfansles  Anglois&lcs  Eftats.  Surcequciçluy  discom- 
mcleRoyl’auoitfait  comprendre  en  la  paix,  & la  difcrction  dont  fes  députez  y 
auoient  vfepour nedonneraueuh ombrage auxEfpagnols,  il  ne  fe  contenta  pas 
de  me  i 


neur, 
foin, 

eftoit  très -bien  informe , & qu’il  n’en  ralloit  point 
leperfûada  point,  & iamais  cela  ne  m’eft  peu  entrer  en  penfement,  & encoresàcc- 
fte  heure  ie  fuis  plus  loing  de  le  croire  que  iamais.  Tant  y a,  qu’il  dit  auoir  vne  par- 
ticulière fictres-gtande  obligation  au  Roy , de  l’oflScc  que  la  Maieftc  fit  faire  fur 
Itefteoccafion  par  Mon  fieur  de  Luxembourg  enuers  fa  Sainûetc:  & le  fleur  Vinta 
fon  Secrétaire  d’Eftatm’cnditautantpuis  apres. 

A ceque  ieluyauoisdit,  qu’aprcsquclcRoyauroitremisfonRoyaumeen  bon 
clfat,  il  vouloitcntendreaubien  commun  delà  Chrefticn te,  es  occafions  qui  s’en 
prefenteroientaudehotsde  la  France,  &d’eftrcvtileàfcsamis,&  principalement 
aluy,  pour  les  plaifirs  reccus  de  luy , lefquels  ie  luy  rememoray  fommaitement , 
luy  fàilàntdcsoffrcsdclapatt  defa  Maiefté:  il  me  refponditqued’auoirpreftcdc 
l’argent  c’eftoient  le  moins.-  mais  que  le  principal  eftoit  qu’il  auoit  mis  en  hazard 
tout  fon  Eftatjâc  toute  lafortuncfienne  Se  defescnfans-.Ques’ilen  trouucroitpeu 
qui  preftaftent  de  fi  grolTes  fommcs,mais  il  s’en  trouucroi  t encore  moins  qui  poui 
fOTirà  autruy  hazardalTent  tout  le  leur  : Qu’il  me  difoi  t cela  pour  monftret  le  zcle 
qu’il  auoit  eu  à l’exaltation  & feruice  du  Roy , à la  conferuation  de  l’Eftat  de  la 
France,  & la  confolation  qu’il  en  fentoi  t en  fon  ame;  Qu’il  loüoit  Dieu  de  ce  qu’il 
auoitfibienfucccdé,&eftoitfortobligcau  Roy  de  la  bonne  fouuenance  qu’il  en 
auoit,  & de  tantd’oftres  qu’il  luy  fàiloit;  Se  commeilattendroit  toutcproteâion 
delà  Maiefté,  aufliluy  demeu  reroit  très- humble  feruiteur  toute  fa  vie,  &cfleuo- 
roit  quatre  enfans  malles  que  Dieu  luy  auoit  donnez  en  celle  deuotion  vers  là 
Maiefté  & vers  la  Couronne  de  France. 

Quant  aux  chofes  concernanslesaôàircs  de  la  France,  ie  luy  donnay  occafion 
d’en  parler;  ce  qu’il  m’en  dit  à deux  diuetfes  foisdoit  dire  pris  pour  vne  partie  de 
/à  rclponcc  au  compliment  que  ieluy  auoisfaitdela  parc  du  Roy  .Car  luy  m’ayant 
ditla  premietefoisquci’allayà Florence pariccommandcmétdcfa  Maiefté, qu’il 
n’auoit  cefle  de  penlcr  iour  & nui  A aux  chofesde  France,  pour  pouuoir  donner 
toufiours  quelque  bon  aduisauRoy,  Se  toutesfois  qu’on  n’en  auoit  tenu  compte, 
ains  auoit-on  quclqucsfoisrcfponduqu’onauoicbcfoindcconfeil,  &bicn  fou- 
uent  interprété  des  chofes  en  mauuaislcns,  &que  pour  cela  il  ne  vouloir  plus  s’en 
mefler,  ne  ny  pcnfer.mais  vacquerà  fes  propres  affaires  : luy,  dis-je,  m’ayant  dit 
alors  tout  cequcdcffusji’cftimay  qu'outre  la  refponcc  que  ieluyâuois faible dellors 
pmur  le  mitigucr,  il  falloir  en  ce  fecôd  voyage  rhabiller  cela  au  mieux  que  faire  fe 
pourroit.  Et  partant  apresque  ieluy  cusaffcuré,fuiuantle  contenu  de  l’article  pre-, 
cèdent,  quclc  Roy  n’oublietoitiamaislcs  plaifirsqu’il  auoit  receusde  luji,  & que 
fa  Maiefté  feroit  toufiours  pour  luy  pins  que  pour  tout  autre;  i’adiouftay  que  là 
Maieftés’aflcureroitauffiqu  illuycontinucroitfa  bonne  alFebkion  & les  bons  re- 
cords , & m’auoit  commandé  trcs-cxprclTément  de  prier  fon  AltelTc  de  luy  dé- 
partit fonbonaduisééconfcil,  tant  à prefent  qu’à  l’aduenir:  quand  il  s’apperce- 
ueroitde  quelque  bône  chofe  S:  expédiée  pour  les  affaires  de  fit  ]^icfté,laquelle  en 

Cçiq 
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ticûdroit  grand  compte,  & rafehetoit  d en  faire  fon  profit. 

A quoyilme  rcfpondit  que  le  Royluy  faifoir  trop  d'honneur  j &puis  qpe  fa 
Maieuéle  commàndoitàinfiil  le  feroit:& pour  commencer,  qu’il  mevouloitdi- 
rc  que  leRoyd’Efcagnen’auoitfaitla  paix  que  par  pute  neceflité,  comme  lesfiens 
melmcsle  confefloiét  : Qu’il  ctoyoit  bien  que  le  Roy  auffi  de  fa  partauoiteu  faute 
de  quelque  chofe,  mais  non  pas  de  tout  : Que  les  Efpagnols  qui  efioient  cauts,foi- 
gneux  & pouruoyans,ne  fâudrbientpendant  la  paix  de  pouruoir  au  plufiofl  àlcurs 
deifauts  &ncccflitez;  en  tout  éuenement,  qu’il  feroituaduisquelcRoy  de  fà  part 
enfin  dcmefmes,  &qu'auplufioniImitorare à fes affaires,  & redreflànicscho- 
fcsquienauroientbeloindansleRoyaume,  comme  ieluyauois  dit  que  fà  Maie- 
Ré  vouloir  faire,  & qu’outre  & par  deffus  cequeieluy  auois  dit,  le  Roy  en  faifanc 
les  Efiats  de  la  defpencc  du  Royaume,  referuafl  & mi  t à part  quelque  partie  de  fes 
finances,  pour  faire  prouiflond’argenciufqucsàlafomme  de  trois  ou  quatre  mil- 
lionsd'or,  auec  laquelle  fàMaieflés’affeuroit,  &fe  retidroit  formidable  à qui  que 
ce  fuit:  Qu’il  fiftaufliprouifionsde  poudres,  &encores  plus  de  falpcftre&  de  bal- 
les en  diuers  endroits  de  la  France,’ &particuliercmcntà  Lyon:  Qu’ilfitconftrui- 
re& entretenir  à Marfcillevn  bon  nombre  degaleres  , comme  il  efloit  neceflàirc 
tantpourla  feuretc  que  pour  la  réputation  de  la  Couronne:  Qu'il  fitfortifier  6c 
munir  lesplaces  des  frontières  qui  eh  auroicn  t befoin  ; Qu’il  euft  foingdes  choies 
dcRome,  &yremitfusleparty  de  France,  fe  fouucnant  de  combien  la  Gourde 
Rome  pcutprofiter&  nuire,  & que  bien  fouuent  pourvue  voix  on  a,  ou  fiiit~on 
àauoirvnbonPape:  Qu’ilnemedifoitles  chofes  fufdites  pour  défit  qu’il  euft  de 
voir  recommencer  la  guette,  ainsdefiroit  que  la  paix  fuit  petdurable  ; mais  qu’il 
cRoitdigned’vngràndRoydcpouruoirà  cequipourroitaduenir,  &defcprepa- 
reràtoutesàduentures,  comme  les  Efpagnols  n’y  faudroient  point  ; Que  cha'->' 
cunfçauoitquelapaixh’auoitcftéfaidicpour  amitié  que  les  deux  Roys  s’entre- 
portalTent,  mais  qu’ilsauoient  fait  comme  deux  champiôs,  quiapresyn  long  cô- 
fcatdeuenoientlas,  & n’en  pouuanspluscftoicnt  contraints  de  ferepofer  : &:  com- 
me ceux-cy  bien  foiiuentaprcs  auoirrepris  haleine rccommençoicnt  à leur  cnrre- 
chamailler,  ainfi  eftoit-il  à «raindre  qu’il  n’en  aduint  autant  de  ces  deux  Roys.’ 
Quoyquecefuft,ilsauoientbicnpeufâirelapaix,&poflibley  dcn»curcroient-ils< 
mais  ilncferoitiamaisqu’iln’yeuft  grand  émulation  entre  ces  deux  Couronne^ 
fl  grandes  & fi  voifines,  & entrelefquellcs  s’eflbicnt  pafTées  tant  de  mauuaifes  fà- 
timéHons.  Auquel  propos  ilnevomoicobmertreà  médité  que  les  Efpagnolse^ 
peroicnt&efTayeroientparleursrufcs  &cautelles  de  faire  dcsmauxàla  France  par 
la  paix,  qu’il  n’auoicnt  peu  luy  faire  par  la  guerre:  Qu’ilne  fepouuoitnicr  que  le 
faiâdesoenifices,  tantgrandsquepecits&moycns,n’allafi  fort  mal  en  France^ 
dont  le  Pape  & toutelaCour  deRome  & le  Clergé  de  France, & vnegrande  partie 
du  peuple  Françoiseftoient  mal  contens,  & defiroicnt  y voir  quelque  reforma- 
tion,  àlaquellclcRoyn’ypourroittien perdre,  ains y gaigneroit  beaucoup, com- 
mcàuffi  clfoit-cc  chofe  qui  touchoitles  Catholiques  feulement,  & nedonneroit 
point  occafion  aux  autres  de  tumultucr  : Qu’outre  ce  que  le  Pape  en  faifoi  t ou  fc- 
roitbicn-toR inftanccdefonptopteinouuement,  comme  aulli  de  la  publication 
du  Concile  de  Trente,  il  fçauoit  que  les  Efpagnols,  fous  prétexté  dczcle  au  bien 
commun  de  la  Religion  Catholique  s’en  rendroient  infiigateurs  auprès  de  fa 
Sainéfeté,  &fileRoys’y  rendoitdur,  ilsprocureroicnt  luy  cauferquclque  trou- 
blepat  lemoyendctantdcgensàqui  tclsdcfordresdefplaifoicnt,  & de  ceux  cn- 
cores  plus  qui  ne  pouuoient  guérir  de  leur  ambition  Si  capacité,  nyde  leurs  haines 
& autres  paillons,  ny  fe  plaire  à la  paix  & au  repos  - àquoy,  & à toute  occafion  de 
trouble,  difbit-ü,  ( foitdcfcnstams,  oiidchainc  qu’il  ait  contre  Monfieut  de  Sa- 
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uoye,  IcsEfpagnoIsn’ontpointvnplusproprcinfttumcntquclc  Duc  de  Sauoyei 
< Franccn’apointàfccraindrcdcpcrfonnctant  que  detuy,  qUiellrrcs-inâli- 
cicux,  audacieux  fie  entreprenant:  fie  faudtpitbien  (dil'oit-il  en  continuant  ) que 
IcRoy  faireprendrcgardcàrAmbaffadcutdeSauoye,  fie  à ccluy.d’Efpagnc  auflï  : 
carils  on  t accouftumé  de  choifir  pout  AmbaiTadéuts  les  plus  malins  qu’ils  ayent. 

Il  me  di  t vne  autte  patticulante',  laquelle  ie  tiens  pour  trop  vray  c,à  fçauoir  que 
les E({5agnolsfaifoicnt  fie  icroienticur raidi  propre. du  Marquifaç de  Salufles  pour 
Monfieur  de  Sauoye  contre  le  Roy,  fie  ja  ils  ciTayen  t de  courir  la  reddition  des  pla- 
cesau  Roy,  fie  le  tranfpottdes  Païs-basà  l’Infante  fie  à l’Archiduc  Albctt(lcfquelr 
les  deux  a filions  ilsHTCCOgnoilfcnc  leur  edre  peu  honorables:  en  dilant  que  par  U 
paixilsontaumoinsodeaux FrançoislcMarquifatde  Saluircÿ,fie  parce  moyen 
FermctantaüfditsFrançoisqu’àrhereficlepairageen  Isalie : Quelc  Royàprelent 
régnant  n’auoit  point  fur  ledit  Marquifat le  droiâ  qu'auoit  le  feu  Roy,  lequel  a 
cfté  le  dernier  malle  de  la  famille  de  Valois,  à laquelle  ledit  Marquilàt  auroit  elle 
acquis,  fi  tou tesfois  il  luyauoitcftc  acquis,  carencoresne  le  confclfcnt-ils  point 

{lourlc  regard  dudroifii,  iaçoitque  les  Valoisl’ayeccnudefaiâ, Qu’outre  Mou- 
leur de  Sauoyequipeutmonftrer  des  inueftitures  dudit  Marquifat  fai  files  par  fes 
prcdeceircursDucsdeSauoye,  ils  feront  entrer  en caufe  pardeuant  le  PapefEm- 
pereur,  qui  prétend  de  fon  codé  le  Marquilàt  edre  fief  de  l’Empire  ficluyedrcdé- 
uolu  en  pluueurs  fiiçons,  fie  en  particulier  par  la  mort  du  feu  Roy  dernier  malle  des 
Vallois,  11  toutesfoisil  y eutiamais  dcoifil  : Quele  Pape  de  luy-mefine  incline,  fie 
inclinera  toufiours  vers  Monfieur  de  Sauoye,  de  peur  que  fi  le  Marquilàt  retoui> 
noitaux  François,  l’herefiene  s’y  gUdàd,.comme  elle  faifoit  du  temps  qu’ilslc  te-, 
noient.  Ce  de  là  puis  apres  auredcdel’Italie:  Que  pour  conferucr  la  Religion  Car 
tholique  en  vn  pais,  fie  le  preferuer  d’hercfie;lc  Pape  peut  non  feulement  en  vn  cas 
douteux  incliner  vers  vne  partie  plus  que  vers  l'autre,  mais  peut  encores  l’oder  au 
vray  fcigneur  fie  polfeireur,  fie  le  donner  à vn  autte  qui  n’y  ai  t tien.  De  ces  pro  pos , 
fie  autres  femblablestenusparlesEfpagnols,  concluoit  ledit  grand  Duc  qu’il  fal- 
loir qu’on  y aduilàd  bien  par  delà,  fie  qu’on  fidprouifion  de  tous  les  tiltrcs , taifons 
fie  moyens  qu’on  pourroit  amalTcr,  fie  qn’cncorcs  aurions  nous  bien  à faire  d’en 
venirà  bouc,  fie  qu’en  fin  il  n’y  auroit  ny  rajfon  ny  droifil  qui  tant  nous  aydadà 
obtenir  ledit  Marquilat,  commefi  on  voyoic  quele  Roy  fud  pred  à le  prendre  par 
forcc,aucasqu’onneluycn  fidraifon  à l'amiable.  S’offtoitdeplus,Se  promettoi.t 
ledit  grand  Duc  d’aduertir  la  Maiedc  fie  les  minidres  en  Cour  acRomc,de  ce  qu’il 
en  apprendtoie  de  plusdu  iour  à la  iournée. 

Ccfontenfommeleschofcsqucmedit  ledit  grand  Duc  Icfquclles  ie  vôusay 
voulu  eferire  fidellement  Se  fimplement,làns  entrer  en  examen  fi  elles  me  Icmblc- 
toi  ch  t bonnes  ou  non.  Etainfiay-jcacheué  tout  cequei’auoisà  vous  rapporcet 
des  deux  voyagesque  i’auois&iâs  par  le  commandement  du  Roy  à Vcnilc  fie  à 
Florence.  Atant,Sec.Monfeigncur, Sec.  De  Fetiatccc  ly.Aoud  1598. 

A MO  NSIEVK  DS  'UILLEROX. 

CXLII. 

ONSEIGNEVR,  Quand  Monfieur  de  Luxembourg  vous dc'pef- 
chadcrnictcmcntle  ficur  de  Lormeau,  il  eut  ligtandc  hadedele  fauepart 
1 tir,  que ieheus  moyen  de  vous  Élite  vne  autre  lettre  que  icvoulois  vous 
^f^TeToutte  celle  que  ie  vousfisfutlcfujetdela  difpencc  dontievous  cnuoyay 
sppie,  icvoulois  vous  aceufer  la  réception  de  lalcttic  qu’il  vous  pleut  m’cfcritii 
rr  . — . te  iiij 
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de  (àinftGcrtnàincnLaycrvnziefmcluillct.aucc  les  articles  delà  paix,  que  voii'! 
penficzqueiedeuflcrcceuoirà  Venife,  mais  ie  les  receus  en  cefte  ville  de  Ferrarc 
fedixietnede  ce  mois,  apres eftrc  rctournémcfme  de  Florencclc  huidicfmc.  le 
vous  remercie  tres-humblement  du  contenu  en  ladite  lettre,  CSc  de  l'expedition 
qui l’accompagnoitdu Prieuré  ou  Abbayedes  Religieux  de  Culieux,  en  faueur 
duReligicuxpourlequelievousauois  eferit.  Il  s’y  cil  ttouuéquciquc  erreur  en 
fàueurmiditRcligicux,&cn  la qualitcdu  bénéfice;  s’il  vous  plaillqu’il  foit cor- 
rige, on  vousen  aura  d'autant  plus  grande  obligation.  le  voulois  encorcs  vous 
elcrire, qu'au  commencement  de  ma  lettre  du  quatriefmc  de  ce  mois,  où  ievous 
acheuoisd’cfcrireccquis’cftoitpaflcà  Venife, j’oubliay  que  Monlieur  le  Cardi- 
nal Priuli,  Patriarche  de  Venife,  incontinent  qu’il  feeut  qtici’efiois  arriueen  la- 
dite ville , m'enuoya  vifitet  & offrir  fon  logis  : S:  quand  ic  l'eus  vifi  te , apres  auüir 
expofema  chargcàla  Seigneurie,  il  me  vintvoir  cnpcrfonnc,  enl'habir  que  les 
Cardinaux  portentlors  qu’ils  vontau  Pape.  Ce  font  honneurs  qu'il  veut  rendre 
au  Roy,  aufli  le  vous  l'cfcri- je  afin  qu’en  quelque  occafion  fa  Maiefte'  luy  monftrc 
d'cnauoircftéaducrnc,&dc  luy  en  fçauoirgré.  Car  poUr  mon  regard,  encorcs 
que  ic  fois  de  ma  nature  fort  rccognoilTant  du  moindre  bien  & honneur  qu’on  me 
face,  en  quelque  fa  çon&  pour  quelque  regard  que  cefoit,fi  cil- ce  qutie  fuis  fi 
peu  conuoiteux  & fi  peu  chatoüillédc  l’honneur  de  telles  ccremohics , qu’il  ne 
m’eftoit  pas  mcfmes  fouuenu  de  le  vous  eferire  , jaçoit  qu’il  vint  aufli  bien  à 
propos  lors  que  ic  vousparlois  delà  vifitc  quci’auois  rendueaux  AmbaffàdcurS’ 
d’Efpagne  & de  Sauoyc,  & aux  miniftres  desaUrres  Princes. 

Baptiftearriua  en  cefte  ville  le  vingt-  fîxiefmedc  ce  mois  au  foir,&  le  lendemain 
au  matin  i’eus  la  voftrc  du  dix-  fep  ticfmc,  pat  laquelle  i’en  tendis  comme  de  tour  - li 
mefme  vous  auicz  reccu  ma  dépefehe  du  quatriefmc , don  tic  fus  tres-aife , de  ce 
que  mon  voyage  à Florcncene  vous  auoit  femblc inutile.  Icn’ay  point  cogneu  qtie 
vouscuflicz  reccu  celle  que  ic  vous  fis  de  Venilcle  vingt-troificlme  luillct,  aulB 
n’ay- je  point  reccu  celle  que  vous  dites  m’auoir  fait  le  quatorzicfmc  de  ce  mois  pat 
la  voyede  Lyon,cnlaqucllc  pofliblccn  auicz  vous  fait  mention.  Ladite  voye  de 
Lyoncft  fermée dcpuisquclapcftcdcSauoyceftpafl'cc  cnÉiedmont,  & s’eftdc- 
couuctteàSuzc,  Riuolc,  Viglianc,e.  àThurinmcfme;cc  qui  adonne  tcilealarmc 
en  tous  ces  quartiersde  dcçà,quc  depuis  l’on  n’a  l’aifle  pafler  rien  qui  vin  t de  delà, 
&mcfme(anslacommoditcquifcprcfentcdudicBaptiftc,  quis’en  retourne  pt 
les  Suifles,  icnc  fçay  commenous  vous  pourrions enuoyer  les  lettres  que  nous 
vous  failons  à prclent , Icfqucllcs  nous  ne  fçaurions  finon  bailler  à l’ordinarre 
de  Lyon. 

l’ay  veu  la  lettre  que  le  Roy  a eferitepar  ledit  Baptifle  à Monficurdc  Luxem- 
bourg, & luyay  dit  mon  aduis  fur  le  moyen  qüei’citimois  qu’il  falloir  teniren 
expolantau  Papclcs  chofes  que  fa  Maiefte  vouloir  luy  dire dirtcs.  .^ufli  les  a fa 
Sainélcté  prifes  aflez  bien,  comme  vous  vetrez  par  les  lettres  demoiidit  ficut 
de  Luxembourg , aufqucllcsmc  remettant , ieptie  üieu'qu’il  vous  donne,  Moii- 
fcigncur,ficc.  DcFcrrarcccij.  d’Aouft  1598. 


A SIS  y'K  D s VILLEKO  r. 

cxLiii 

^^onséignevr. 


fcnt  que  la  paix  cft  faiûe  , I< 

• maiftre  des  courriers  d’icy,  comme  auiliccluy  de  Lyon  , defi- 

f rcntaueclc  temps  fàirepartir  des  courriers  ordinaires  de  15; 

eni5.  iours,&àccrtainioürla  fcpmaine,  commeil  icfaifoic 
^auantlcsdérnicrstroublcs.EnquoylçRoyauragrahdfccom. 
i • moditépourenuoyer  fesdépefenes,  & pour  rcceuoir  celles  de 

fesminiftres  àpoimSnommé , fanspour  ce  faire  aucune  dé- 
: ^nfc.  Maiscclancfcpourroitcontinucrjfipirmefmemoycnles  chofcsn'eftoicnt 

aufli  réduites  à l’ancienne  façon  pour  le  regard  de  l’ordinaire  d’Efpagnc,  qui  en 
temps  de  paix  fc  feruoiedes  courriers  de  noftre  ordinaire  de  Lyon  à Rome , & de 
) Romcà  Lyon  > ce  qui  aydoitaufditscourriersàportcrleS  fraisdu  voyage  entre  ces 
f deux  villes , dequoy  ils  ont  à prefent  plus  de  befoin  que  iamais , pource  qu’ils  font 
ruinez  des  guerres, & en  plus  grand  nombre  qu’auparauant,  & que  leurs  ftatuts  ne 
portent,  & pource  aufli  qu’il  nefc  feitpoint  tant  de  changes , ny  d’expéditions  & 
autres  commerces,  comtneil  fc faifoit  auant  les  troubles.  Ce  nonobllant  nous 
àuons  appri  s que  les  maiftres  des  portes  d’Efpagne  font  apres  à faire  que  l’ordinai' 
: rcd’Efpagncà  Rotnentfe  ferucpoimdcscourtiers  denortre  ordinairede  Lyon 

icy.&ncpaflèntpasmeCmcsàLyôj&pcnfentl’obtcnirfacilcmétduRoy&dcfcs 
Licutenans  àla  faueur  de  la  paix , dôt  s’enfuiuroit  que  nortre  ordinaire  mâqueroie 
dans  fort  de  tanps  : car  outre  que  fans  cefteay  de  du  port  des  lettres  d'Efpagne 

% nos  courtiers  nepoutroientfupportct  la  de’pcnfcdcleuts  voyages  de  Lyonà  Ro- 
^ jinc,  & de  Romei  Lyon,  il  admcndroitencorcs  qu’ils  feroient  priuez  du  portmef- 

me d’vncgrandepartiedeslettrcsdcla France, lefquellcs feroient  donnccsàl'or- 
dinaircd'Efpagneenpaflànt,fansqu’onlcsenuc)yartplusàLyon.  Car  commeil 
ert  honncrtc  (maintenant  que  la  paix  eft  faiûc , & pour  la  plufpart  exécuté)  de 
; gratifier  les  Efpagnolsdetout  cequi  fc  pourra,  aufli  ne  feroit-il  raifonnablcquc 
1.  poutcomplaireàquclquesminiftrcsd’Efpagnc  j cnchofes  qui  n’importent  point 

• aufcniiceduRoyleutmaiftte,nyaupcuplc  d'Eljpagnc,  noiislcurlaiflons  ruinât 
I noftreditordinairc,quicftfi  profitable  Scnecelfaircanortrc  Roy &àtonsfcsfii- 
■ jets;  attendu  mcfmcment  que  les  Efpagnolsonttoufiours  crtéparlcpaflc,&fc- 
I rontey-apresauflibien  feruisparnoscourriersdcLyonàRomc,  & de  Romci 

Lyon,commeilsfçauroienteftrepâneslcurs,&  nelcurcnaduicntiamais  aucun 
inconucnientibutrcqu’euxayansneccflaircmcntàpaflcrparla  France,  ilnc  leur 
cftfaitauçuntottdc  les  prier  de  s’accommoder  en  ccpaflageàce’qui  nousidf  ex- 
pédient, & mefmc  que  cela  ne  s’entend  que  pour  le  regard  delcurfdir?  ordinaires 
feulement  ^dcmcOranttoufiourslibrcau  Roy  d’Efpagne  & à fcsfubjctsd'>cjvu<}ytr 
des  courtiers  extraordinaires  en  porte  à Rome  quand  bon  leur  fcmbleça  . Que  fi 
vous trouuezbonccquedeflus,ilvoosplairay  efonnerrordre  neccflàitV,  fpic  ert 
cfcriuant  à ceux  qui  commandent  fut  la  fronticreaux  lieux  par  o ù 1 ’otdinaircd’Ef- 
pagne entre  en  France,  qu’ilsluy  commandent  d’allcrtoutdroirà  Lyon,.&  à ccut 
dcLyon  qu’ils  faflent  qu’ils  fe  feruent  des  courriers  de  nortre  ordinaire,  ou  autre- 
^ mentcnla façon qucvousiugctczlamcillcutc.  Atant,&ç,.Monfcigncut,&c.-  ' 

' DeFetrarecci.ScptcmbreijjS,  - . ' 
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ONSEIGNEVR,  Auànt que icpartiffc pour Vcnifc& Florent 
' ccjilauoiteâcparlé  au  Pape  du  gratis  delexpeditionde  l’Abbayedê 
V ille  ioing  pour  le  fils  de  Moniteur  de  Sancy , & la  fiipplicacion  tou- 
chant la  commandede  ladite  Abbaye,  & ladifpcnfcaaageauoiteftc',' 
ja  (ignée  : toutesfois  à mon  retour  ic  trouuay  qu’il  n'auoit  encore!  ' 
rien  efte  fait  quant  au  gratis , n’ayant  le  Seigneur  Paulino  louos-datairc  voulu  en  >•; 
porter  au  Pape  le  motVproprio  pourleftgner.  lefusluyenprlcr,detclle 
xàçonqucledit  MOTv  PROPRIO  aefté  (igné, fle  le  gratis  affcurc. 

Pat  le  rapport  qut  ie  vous  ay  fit  i t des  propos  qui  m'auoien  t efte  tenus  parle  grâd 
Duc,&  par  autres  particularitez  que  Monfieut  de  Luxembourg  eferit  au  Roy,  - 
vous  verrez  les  artifices  dont  on  vie  enuers  le  Pape,  pour  luy  (àitccroire  qucflle 
Royrecouurelc  Marqui&tdeSaluflesIcsHuguenorsycommanderont , & l’he- 
refie  y fera  introduitc,&  de-là  puis  apres  en  toutel’l  talieiqui  cil  la  pire  choie  qu’on  , 
fçauroitconcrouuerconcreikMaieuéenfiiueurdeMoniicurde  Sauoye.  A quoy 
icne  voy  qu  vn  temede , à fçanoits’il  plaifoitau  Roy  faire  au  pluiloft  déclarée  au 
Pape,  quefaMaiefté  n’entend  y metue  Gpuuetheur  ny  garnilon  que  Catholi- 
que, car  encores  que  cela  pourrait  portet  quelque  preiudice  à la  liWte'  qu’il  a 
demettteen  Tes  terres  tels  qu’il  luy  plaira,  fieft-cequ’il  fe  preiudicieroic  cncores 
plus,  fi  àfiaute  de  déclarer  telle  choie  ilpetdoitledit  Marquifàt,  on  ciloitcontraint  i 
<f  entrer  en  guette  pour  Icrccouuter,  8c  il  encores  il  donneroit  à penièrau  mond^ 
qu  ilautoitquclque  tr.auuaife  intention  au  &iâ  de  la  Religion , attendu  mefmt;^ 
mentqu’iln’aàie  craindre  des  Catholiques  jqu’ilchoiitrapluftoft que  desautres,  ,; 
&qucla  crainte  du  Pape  8c  dcsauttesPtincesd’ltaliequel’hereficicglifreen  leur!*'; 
Eftats,8c  £bit  cauic  de  leur  fubuer(ion,eft  plus  que  iufte.  le  ne  m’injgerctoisà  voui' 
eferire  cecy,  (i  outre  ce  que  le  grand  Duc  m’en  dit,  ic  ne  fjauois  que  le  Pape  & tou-| 
te  cette  Courticnnent,  que  pour  conferuer  la  Religion  Catholique  6c  vnpais,8c  le  ! 
prefctucrd’hetcfie,fa  Sain  élcté  doit  & peut  l’oftet  au  vrayfcigncur  8c  poflcfl'eurj'i 
8c  le  donner  à tout  autre  qui  n’y  ai  t rien  ,jmais  qu’il  vucil  8c  puifle  mieux  y mainte-  / 
«irlaFoy  Catholique.  Monfcigncur,ie  prie  Dieu,  8cc. 

De  Fcrrarc  ce  5.  Septembre  1598. 


tA  V KO  r. 


ex  L V. 


IRE, 


l’ay  rccculc'commandemcnt  qu’ila  plcuà  voftre  Maieftcmefii* 
reparla  lettre  dutj.d’Aouft  dcprcndrelcfoindcfcsaf&ires  cncc- 
fte Gourde Romccnrabfcncc de  Monficurdc  Luxembourg,  qui 
s’en  doit  l’aller  trouuetdans  peu  de  iours;  enquoy  vofirc  Maiclié 
me  &it  trop  d'honneur.  Aulfin’eftimay-jeauoirla  viemcfmc,  quepour  icruirà 
Dieu  8cà  voftrc  Maieftc  : par  ainfiobeifTantà  voftrc  commandeificnt , ie  ne  fâu- 
dray  de  m&conduirccn  vorditsafiàircs  aucc  toute  fidelité  8c  zde , 6c  aucc  toute 
ladiligenccàmoypoiliblc.  Surquoy  ie  rupplictrcs-iiumblcmcnt  vofire  Maiefté 
de  prendre  en  bonne  partque  ieluy  dife,  que  commeàtraiéicr  vosaifitiresd  n’ya 
qu’honneur,8cîcdirayencoccsplaifir^ourb  plufpart,  auill  cft-cc  vnc  chofepar 
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nopfiifcficufc,5: aucuncmcnchonteufc,dcdcJiianderau Papctantdcgratis.com- 
mcfontvosminiftresdcpuisdcuxansàtouteslcsaudienccsqu'ilsomdcfa  Sain- 
ftetc,  laqucUcs’cn  fkfcliclong-tcmpsya.pourcnauoirdonncvnc  fortgrandc 
'i  quantitcparlcpa(Tc,&n’y voiraucuncfinpourladucnir, ains  s’cntrouueràprc-' 
lcntiinportunécplusquciainais,&  pourcc  auffi  qu'outre  les  Cardinaux  qui  ont 
t,  quclqucpattentclsprofitSjlesOflScictsdcccftcCourquiachcptcntlcursÔfficcsj 
ont  leurs  ciïiolumcns  allignczfur  les  taxes  de  bénéfices  confilloriaux,  luyen 
font  bien  fouucnt  de  grandes  plaintes,  & auec  le  temps  ladite  Saindctc  en  verroit  ‘ 
moins  volontiers  vos  niinifttcs, qui  (culs  de  tousles  Ambafladeuts  & Agétsqui  rc-  * 
M fidentencefteCourluy  font  telles  demandes,  & n'cnrcceutoit  nyelcouteroitll  ^ 
bien  vos  affaires  ,e(lans  toufiours  fuiuics  de  celle  amertume  & dégoulf  d’importu* 

Kf;  nitc.  Et  partant, comirieapresla  réconciliation  de  voftrc  Maicfté  & delà  Couron- 
ncaucclelâindl  Siège,  iefusle  premier  à demander  telle  gracepout  vos  fubiets,& 
àdifpofcrfa  Saindlete' à Icsaccorder;  auffi  vous  fuppliay-jc  maintenant  pourlë 
h-  biendevosaffaircs,  &pour  quelquereputationaulfi,  qu'il  vousplaifecftre  cy- 
'I  apres  fort  retenu  à commander  à vos  miniftres  de  faire  telles  demandesau  Pape. 

A tant  ic  prie  Dieu,  Sire,  &c.  De  Fcrtarccesy.  Septembre  15^)8. 


À MONSIEVK  DE  r l L LE  R O Y. 


- ' CXLVI. 

iONSÉIGNEVR,  Baptifte de Mancini qui in auoitapporté vofîrc 
S Icttrcduiy.  Aouft,partitd'icyle5.decemoisaufoir,  parlcqucHc  vous 
b<  S enuoyay  cinq  de  mes  lettres  des  1 5. 1 9.  & 3 o . d'Aouft,  i.  & 5.  de  ce  mois. 

^ , Lemeûneioutdadit5.decemois,aprcslepartemêtduditBaptiftc,iere- 

^^fCeuspatlavoyede  Lyonleslettresdcs8.&  i4.d'Aouft,&  depuis icteccus  parle 
P^^cur  de  Lôrmeau  lé  1 3.  de  ccifiois  vnclcttrc  du  Roy  du  1 3.  & deux  vollres  dur?, 
f IcrclpondisàccUedu  Roy  ccqu'ilvous  plaira  voir,  qui  feruiraaufli  dercfponfeà 
h'  à kpremiere  partie  dervnédte  vollres  dudit  19.  fans  qu'il  foit  befoin  queie  vous 
I en  race  îcy  de  redite:  bien  vous  fupplicray  je  de  tenir  la  main  en  tant  qu'il  vous  fc- 
fc  rapolIiblc,à  ce  que  i'eferis  àfa  Maiellc  touchant  les  gratis,  vous  afleurant  que  ie  luy 
en  eferis  beaucoup  moins  que  ie  n'en  penfe,  & que  len  en  fçay.  le  vous  fupplie  en- 
K ^oresdem'cllreaydantàce  que  la  pcnfîon  qu’il  vousaplcume  faire  donncrparle 
Roy  me  foit  paye'e,  dont  i’àuraytantplus  de  befoin,  quek  charge  & la  dcfpcnfc 
. m'accroillraparrabfcnced'Ambairadcur. 

> Audcmeuranti’ayelléfortaifed'entcndrcquelcsdc'pefchcs  queie  vous  fisde 
Vcnilc  & de  Florence,&  depuis  de  celle  villeparle  fieurde  Lormeau,  fulTcnt  par- 
ucnuëscn  vos  mains,  & de  ce  qu'il  vousajpleu  m'y  rcfpondre  li  particulièrement, 
& de  ce  queie  Roy  a pris  en  grc  ce  peu  de  leruice  que  ie  luy  ay  fait  cfdi  tes  deux  vil- 
; les,  & l’honneur  qui  m'a  cité  fait  pour  lônrelpcâ.  Aullimc  fuis-jerefiouy  dccc 
que  vous  &:  Mellicursdu  Conlcilauez  trouucz  fi  bonne  la  rcmillion  des  cautions 
que  MonlicurlcgtandDucm'âccord:^,&pricOicuqu'ilmcfacelagraceàraduc- 
nir  de  vous  conten  ter &lèruiccommcie  fuis  oblige',  & comme  ie  déliré,  l’ay  fait 
fçauoir  aux  lîeurs  Camilledela  Croix&  Pierre  Vidal,&: au  Comte  Giofeppe  Pot- 
r tocc  qu'il  vous  pleut  me  relpondrc  touchant  eux  par  la  vollrcdu  14.  d'Aoufl,& 

!ay  &it  fçauoir  au  Seigneur  V in  ta  Secrétaire  d’Elbtt  du  grand  Duc  en  termes  gene- 
^ laux  vncpctitcparticdc  ce  que  vous  m’auez  tclpondu  par  la  vollrc  du  1 9.d’Aoully 
^ me  ictnettant  du  relie  à ce  que  Monficur  le  Cheu^er  Guiciardin  leur  en  clcrita 
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plus  particulièrement.  AuIfiay-jcenuoyéleslettrcsduRoyàMonfieur  leCardi-  ^ 
nal  Pcpoli.a.:  au  Seigneur  Dora  Virginie  VrGnoDuede  Braciano,  lesaccom- 
pagnans  chacune  d’vne  des  miennes  en  conformité,  le  mieux  que  i'ayfccu&pcu. 

Auecla  vodredu  14.  d'Aouftedoitlacoppiedeladilpenledemariagc  que  vous 
auiez  trouucauant  que  vous  euilicz  leccuccUe  queic  vous  aycnuoyéed'icyifut 
laqueIleicn’ayricnàvousdireoutre&  pardeiTuseeque  ievousen  erctiuisparnu 
le  t tre  du  1 4.  d'Aouft,  en  vous  enuoyant  la  coppie  qu'on  m'auoit  baillée  icy,& puis 
par  vne  autre  mienne  du  3 o.  dumefme  mois,lmon  que  ie  loue  grandement  ce  que 
m'cl'criuiez  par  cellequieft  eferite  de  voftre  main  duzj.  d’Aouft,  qu'auaniquc 
rien  faire  on  en  veut  amplemét  délibérer  par-delà, & que  vous  ne  vous  eftiez point 
trompé  à penfer  que  le  mauuais  brui  t que  quelques  gens  malins  ont  fait  courir  par 
la  Franccdlp(TccnicaIic,&s'ellfbctancrécn  cette  Cour,  qui  fait  qu’outtequo 
lâns  cela  ü faudroïc  touliours  y bien  penfer,  il  fc  faut  d'autant  plus  garder  de  coin-  | 
mcnceraucunc pourfuitcepat-deçà,{Ionn'a quelque  moyende nullité  concluant 
& bien  prouué. 

le  vous  remercie  très- humblement  del'aduis  qu’il  vousa  pieu  me  donner  de  ,j 
toutes  les  villes  rendues  par  les  Efpagnols,  & du  rctou  r de  Monfeigneur  le  Comte  ■ 
de  SoilTons  à la  Cour  : &c  loué  Dieu  que  quoy  qu’il  aduienne  du  Roy  d’EfpagneJe 
hazard  cil  pour  tomber  fur  tout  autre  plulloll  que  fur  nous , quiauons  recouuré  le 
noHrc,&  fommes  en  paix  dedans  & dehors.  Dieu  nous  y vucille  conferuci,  k 
nous  faire  la  grâce  d'en  bien  vfer.  A tant , &c.  Monfeigncur,&c, 

De  Ferratece  Z.  Septembre  1598, 


. M O NSIEFR  DE  VILLEROT. 


CXLVII. 


ONSEIGNEVR,  l’adioufteraycncorcscé motàtna prcce^ 
dente,  pourvousdireque  vouslcrczlèruy  en  l’expédition  gratui'd 
te  de  l’Abbaye  de, Fegny:  àquoy  n’y  aura  point  de  difficalté,pour- 
ce  que  nollrc  làinâ  Pcrc  (é  rendra  touliours  facile  à tout  ce  qui 

vousattouchcra,tommcilcftbicninformédevoftreprobité,va- 

tu  & valeur  : & du  feruice  continuel  que  vous  faites  au  Roy  & à tout  le  Royaume,' 
&deladeuotionquevous  auezaulàinâSiege,&àIa  perfonne  de  là  Sainâcté. 
Vousauez  vcuce  quci'efcrisau  Roy  touchant  cesgratis.  Ilyaccrtaincs  perfon-, 
nés  pour  Icfquelles  on  les  peut  demanderau  Pape  fans  rougir,  & mefmes  luy  te-  ;• 
pliquer  & confcillcr  de  Icslàitc,  & luy  remonftret  que  c’eft  le  feruice  du  fainéfSie-  ' 
ge  & le  ficn,  commeie  l’ay  fait  autresfois  ; mais  de  les  demander  indiiTcrcmment, 
comme  chacun  les  veutauoir,  vn  homme  qui  a quelque  modellic  & diferetionne 
le  peut  ny  doit  faire , & feroit  contre  le  feruice  & réputation  du  Roy  quefes  mini- 
ifrescontinualTcnt  tellcimportunitécnuersfa  Sainûeté.  C’cll  pourquoy  i’en  ay  . 
voulu  cfcriicàfa  Maicffé,  furl’occallondu  commandement  qu’il  luy  a pieu  me 
fàircdeprcndrelcfoinde  fcsafrairescnl’abfence  d’Ambairadcur,&  ay  cltiménc 
deuoirchàrgcrmalettred’autrechofc,  afin  que  11  & quand  il  vousfcmblera,  elle 
• puiifefcruird  cxcufeauRoy,  & à vous  mefmes  enuets  ccuxqu;n’cftans  de  ladite 
qualitéimportunerontlà  Maie(lé,& vous d'eferire pour  telle  chofe.  A tant,  &c. 
Monfeigneur, &c.  DcFcrtareccx8,Scptcmbrcr398- 


A M O N- 
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O N SEI GNE  VR  i S'cnalIàritMoiifieijrdc  Luxcmbonw  vers 
le  Roy.ien'ay  eu  bcfoiii  de  fiiire  àutre  dtfpcfcfieparluy  quieft  luv 

mcfmc  yne  viuc  dcpefcKe,  & fôurce  des  depefehes  d icy,  & i la  djpiS" 

-- K&authwitcduquelàppattientdetefmbigner  Jedeuoir  desautre*'' 
comme  par  coûtes  fesaôionsil  a tendu  notoire  le  fien  à vn  chacun  Et  partant  ie 

bailleray  feulement  ce  mot  de  lettreà  Monfieur  Poidleuiri, delà  fidelité,  dillpcnce 

&fuffiünce  duquel  au  feruiecdu  Roy  vdusayantefcritderniercment.  iadioulle* 
rayaprefenteemot,  qu'outre  fesfetuices& mérités  nous  fommes  amis  enfemble 
& queic  veuxparticiperal-obligadonqu'il  vous  aura  de  toute  la  6ueur  & avde 
qu-Ûvousplaùaluydepattiràupresdu  Koy&  aiüeurs.  Auflipriay-ie  quelesSei- 
gneursCamaj^ofic  Lewto,  quiefcriuentàuRoy.ayentvn  petitmotderefpô- 
ceÿfaMaiefte,  pour  refmoignagcqu  elle  tient  cdmptedeleurs  perfonnes,  &dc 
1 affeéhod  qu  ils  ont  a fon  feruicc  & au  bien  de  la  France.  Et  n’eftan  t la  prefente  à 
autre  fin,  icnclaferaypluslbngue,  quepourptier  Dieu  qu’il  vous  donne  Mon 
feigneur,  &c,  DcFcrrareceÿ.d'Oaobrei598,  * 
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donner  la  I 


n’  Seigneur  Vintà  Secrétaire 

I J Eliitdugrand  Duc  vnc  fort  longue  lettre,  parlaquellconfcplaintdc 

/cequelesbeigncorsduÇonfeiln’ontpointvoulupromemcdenereuo- 

querny  diuertirailleursl aflignationdonnée  furlespatties cafuellcs.  nv 
a trotbefmeaffignation  pourTcs  cent  mille  efcüs  quefegrand  Ducdeùoit 
auoirrecus endcua ans paflez auant  l’accord firitauecluy  JourleCballcaud’lf  & 
dccequilfcparlede  fuppnmerlesparties  cafuellcs.  A quoy  i’ayrcfpondu  fur  cha- 
cun po.ndt  conformement  a ce  ou'il  vous  a pieu  m’eferire  par  voftre  lettre  du 
vingt-ncuficfincdAouft,  yadiouftantcequed’aiUeurs  i’aypcnfé  dire  vrav  & i 
propos  pour  le  contentement  de  fon  Alteffe  ! maisie  n’ay  fccu  refpondrc  à vne 
autre  chofe  portée  pat  ladite  lettre , à fçauoir  que  lefdits  Seigneurs  du  ConfeU 
pourroicnt  au  moins  promettre  de  ne  rcuoquer  ny  diucrtirà  autres  vfaecs  à l’afli- 
^natioD  donnée  fur  les  parties  cafucUcs , tant  que  lefditcrtertics  cafudles  dure- 

roient.&dcfaircquefonAltcffcyprendroitcinquantemilleéfcusp 

uant  quelcfditcspartics cafuellcs fiiffcntcftcintes,  luyferoit  bailléLtre  âffiïna 
nondontils-encontenteroit:ic  nay  fccu,  dis-je,  refpondrc  à cela  autre  chol?.  C- 
nt^qu  ilslcpoupoicnt faire voircment,  &quc  ie  croyois  quc'fi  on  leur  euft&it 
snflanccqu  ilsleuflcntfaiû,  &:  le fcroicnt quand  requis  en  feroient  : comme  à la 
vcnteic  croy  qu  onlcdoit  fane.  <fe  dcfircqu’on  donne contentementà  ce  Prince. 
Il  y a cncores  vi^autrc  chofecnladitelcttrequi  m’a  grandcmentdcfplcu,  c’eft 
quclc  ngneur  Geronymo  Gondv  aeferit  au  «and  Duedepar  vnc  lettre  du  lo. 
^ptembre,  quedcpenfcr  queles  chofes  rcüfliîcnt comme  elles  auoienteftétrai- 
aeeiauccmoy , ccleroitetrcr,  atdcplusluyauoit  fait  eferite  par  quelque  autre. 

quefilcditgtandDucn’cnuoycpatdclà,atniiduancelafoiiuncdcccntmilIcef- 
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eus,  entrant  en  partie  de  l’arrentement  du  fcclauccluy  & autres, il  ne  fera  uiràis, 
payédcccquiluyeftdeub, quelque  aflignation  qu’il  puiffeauoit:  dequoy  ic  voy 
V’ons’eft  altcréa  Florence,  & dit  on  quele  grand  Duc  ncvcutpointdcucnir  ny 
GcronimoGondy,ny  Zatnct,quandbjenildcvroitpcrdrenô  feulement  cesdeux 
debtes,  mais  toutee  qu’il  a en  ce  monde;  en  quoy  il  rne  fcmble  qu’il  a tailon.  AuHi 
n*ay-jc  peu  rcipondrcà  cela,  {ino  qu’en  acculant  l indifcrctiondc  ccluy  qui!  auoit 

eferit,  & fait  efcrirecontrel’intention  duRoy,  & de  tous  fesbonsConfeilleis,  qui 

feroient  courroucez  s’ilscntendoient  qu’oh  euft  eferit  telles  chofes.  Tant  y a que 
fur  cela  on  cft  entré  en  grand  foupçon  de  n’clfre  point  payé,  & me  fomme  bien  fie 
conjure  d’eferite  au  Roy  Ce  àvous,  queccquiacfté  promis  par  raoy,  fie  ratifie  pat 
ù Maieftc,  foit  obferué,  fiequecePrincencdemeurepointmocqué,carccftainü 
qu’on  parle.  Si  i’auoisàcfcrireà  vnautreque  vous,  ic  me  mettrois  en  deuoir  de 

luy  rcptercntcrdesraifonspourlcfquellesont:roitjc6ntcnrerccPrince:roaisicfçày 
quevousfurtousautresfçauez  fie  voulez  ce  qui  eftoe  raifonfieiufticc,  fiede  1 hon- 
neur fie  feputation  du  Roy  fie  de  fon  Confeil,  ic  vous  foiiuenèz  tres-bien  du  bc- 
foin fie neccfllté  cnlaquellclesdeniersà  luy  deubsonlellé  preftez fie  frayez,  fiede 
l’honnefte  fie  genereufe façon  dont  il  s’eft  départy  de  la  promefle  que  ieluy auois 
Êiélctouchantlcs  cautions.  Pâràinfiie  ne  vous  en  diray  autre  chofe,  fmoqu  au- 
près la  bonréfiegcncrofitéduRoy  ilaroutc&fiahcecnvous,  fie  en  attend  toute 
ayde  fie  faueur  en  fes  affaires,  entant  qu’il  fcréfnt  accôpagnez  de  raifonfie  lulticei 
Et  jaçoit  que  vousaydez  ditàfcs  gens  que  vous  ne  vous  eiiipefcnicz  gucrcs  des  fi- 
nances, fieft  ce  qu’il  dit  qüevoftreauthorités’eftciid  pat  tout.  Ce  que  fi  pourla- 
inour  de  luy  il  vous  plaid  fo  rtit  vn  peu  hors  de  1 ordinaire,  il  vous  efi  fera  d au  tant 

plus  obligé.  A tant,  fiée.  Monfeigneur,  ôeci  , . 

De  Ferrarcce  i4.d’Oâobrc  1598. 


J MONSIEFR.  DE  f^lLLEROY. 


cL.  ■; 

ONSÉIGNEVR  , La  contagion  qui  cft  aduenué  d'Italie  du 
codé  de  France,  cft  caufe  qu’on  ne  peut  rcccuoir  ny  enuoycr  des  lettres 
comme  on  feroit  én  temps  de  fânté.  De  ma  part  ic  n’enay  point  eu 
des  voftres  depuis  celles  que  m'apporta  le  ficur  de  Lotmeau  du  zj. 
Aouft,  fie  crains  qu’il  ne  s’en  foit  perdue  quclqu’ync,pourautant  qut 
parl'cïJinaircdc  Lyon  quiartiuaicy  le  10.  de  ce  mois,  ic  n eus  point  lettres  du 
ficur  O rlandinmaiftrc  des  courriers  de  Lyon,  qui  a accouftumé  de  m’eferire  pat 
tous  les  ordinaires;  Ce  puis  i'ay  feeu  de  V cnife  qu'il  y auoit  lettres  de  vous  du  16 . Se- 
ptembre, auquel  temps  il  pouuoitcftrc  que  vous  euflicz  eferit.  Et  ccqm  ni  aug- 
roentclci'oupçon.eftquclccourrictquipatt  dcLyon  ne  vient  pointiufqucs  icy, 
ainsartiué  qu’il  cÇ  en  Piedmont,  on  le  fait  retourner,  fielaiffcrlcs  vailles,  fiede  la 
vn  courtier  de  Mônfieur  de  Sauoyc  les  porte  à Milan,  d’oùonlcsenuoyc  icy  pat 
vn  troifiefmc  courrier,  fie  en  tousccslicuxoncfucntclcs  lettres,  fie  les  purge- 1 on 
aueelefeu,  fie  pour  ce  faire  on  ouure  les  pacquets,  fie  foubs-pretexte  de  pouruoir 
à lalânte,  on  peut  contenter  fa  curiofité,  & faire  autre  chofe  que  vous  pouuCz 
bicnpcnfcr,  fiemcfmcs  ceux  qui  pcuucnt  defirer  de  fçauoir  fi  on  eferit  quelque 
chofcduMarquilàtdcSaluflcs,  oudequclquautre  telle  chofe  qu  il  aycntacocur. 
Ce  que  ic  vouseferis,  cftafînqucfi  vous  mâucz  eferit  depuis  ledit  i9.d  Aouft  , 
vousfçachicz  qucicn’aypointrcccuvoslcttrcs,  ficaoUî  afin  que  vous  fçachicz  le 


ANNEE  M.  D.  XC  VIII.  54/ 

danger  qu'ily  a pour  1 aducnir.  Pour  mon  regard,  ic  n’ay  point  trouuc'aucune 
tommoditcdevouseiiuoyer desmiennes  depuis  le  17.  & 18.  Septembre,  queie 
TOUS  eferiuis  par  l’ordinaire  de  Lyon,  qui  fut  dépefehe  ce  iour-  là,  dont  ic  vous  cn- 
uoyay  vneduplicataparvnextraordinaircqui  partit  peu  de  ioiirs  apres  : & vous 
wantfaitdeuxlctttesdéslei4.  & i5.decemoisfurdcuxfi:bjctsquci’auois  & ay 
fortàcœur,ien'ay  trouuc  par  qui  les  vous  enuoycr.  Se  feront  à mon  grand  regret 
auec  la  ptelentc  courans  vnemelme  fortune. 

Ce  quei'ay  àvous  eferirede  plus,  eft  que  Monfieur de  Luxembourg  partit  de 
celle  ville  pour  la  Cour  en  Vendredy  9.  iour  de  ce  moi  s,  ayant  cfté  traité  à difner 
le  iour  precedent  par  MonfieurleCardinal  Aldobrandin,  &par  le  Heur  lean  Fra- 
çois  Aldobrandin,  lequel  eHoit  atriué  en  celle  ville  venant  de  Rome  deux  iours 
auparauant.  Et  depuis  mondi  t fleur  de  Luxembourg  m’a  eferit  de  Bel  ifonc,  qui  e(l 
vnlieudes  Criions,  aux  confins  du  Duchéde  Milan,  le  ai.  de  ce  mois,  quclc  10. 
commefonbagagepalToicfurlelac Major, lesvoleurs  du  Duchéde  Milan  lepil- 
lérent,  &Iuy  emportèrent  toute  là  vaiircllcd’argcnt,& ce  qu’il  auoit  de  plus  beau 
& de  meilleur  dans  fescofires,  & tout  l’argent  qu’il  auoit  pour  faire  fon  voyage, 
dont  il  cllùit  en  grand  peine.  Tout  aufG-tollquei’eusreccu  lalettre,ieprocuray 
quenollre  làinâ  Percenefetiuitau  Connellable  de  Callille,  Gouucrneur  dudit 
Duché,  dontnousattendons  larefponce.  Cependant  ce  vol  a donne  a penlcr  à 
pluGeun,foitounon,  que  cefutvne  vengeance  de  ce  que  Monlieur  de  Luxem- 
bourg ne  fut  viCter  ledit  Connellable  lots  qu’il  clloit  en  celle  ville.  Q^y  qu’il 
enfoit,  mondit  (leur  de  Luxembourg  fe  pourra  fouuenirquà  toutes  Ic^is  qu’il 
me  parloit  du  chemin  qu’il  vouloit  tenir,  ieluydifois  que  ien’cllois  point  d’aduis 
qu’il pallàll parle Milanois,  attcnduce  c^uis’efioit  paUé  entre  ledit  Connellable 
& 1 uy , ains  qu’il  fit  le  chemin  de  BrclTe  qu  on  auoit  tenu  depuis  vn  G long-  temps. 

Le  Vendredy  16.  decemois,pource  quec’elloit  le  iour  ordinaire  de  l’audience 
des  aùnillres  du  Roy,  & qu’il  y auoit  ja  nuiél  iours  que  mondit  licur  de  Luxem- 
bourg clloit  party,  jaçoitqucicn'culTcrienà  traiâcr  aucclc  Pape,  i’allay  néant- 
mois  a l’audience  que  fa  Sainâeté  nous  donna  le  matin  en  Ce  pourmenant  au 
cloillrc  des  Challrcux  de  celle  ville.  Icncluytinsqucproposdccomplimens,con- 
uenablcsàlachargeoùi’cntrois,  & à la  première  audience  que  i’auois  :aufqucls 
il  me  rcfpondit  auec  toute  douceur  & courtoilîc,  & puis  me  chargea  d’eferire  au 
Roy  deux  choies  qu’il  difoit  luy  peler  grandement.  L’vnc , dçs  lefuilles  qu’on 
vouloit  chaflet  du  Royaume,  dilànt  que  c’elloit  bien  loing  de  remettre  ceux  qui 
en  auoicBt  cllémis  hors,  commeil  en  auoit  requis  là  Maicllé,  Sc  erperéde  l’obte- 
nir, quand  ce  ne  feroi  t que  pour  l'amour  de  luy  ,qui  auoit  monllré  par  cfFcél  la  bon- 
ne vol  onté  que  chacun  fçauoitcn'ucrs  fa  Maiclléi  Qu'il  ne  fe  pouuoit  émcruciller 
allez,  qu’apres  quatre  ans  que  les  lefuilles  auoient  cilé  tolérez  depuis  l’arrell  don- 
né contr’cux,on  parlall  encoresauiourd'huy  de  les  chalfcr  fans  aucune  nouuetlc 
occafïon,  & toutcsles  caulcs  de  foupçon qu’on  auoit  autresfois  eues  contr'eux 
cllansauiourd'huy  cclfécs,&  làMaiclléayant  monllré  tant  de  clémence  ôc  béni- 
gnité enuetts  toute  forte  de  gens,  ticenuersfes  plus  capitauxcnnci'nis,&  luy  ayant 
dléod'cttplulieursfois,  comme  encorcsaujourd’huy  fa  Sainéleté  l’olFroit, de  fai- 
re Ibrtir  tous  ceux  qui  ne  luy  plairoicnt:  Que  telle  rigucurcxercecindifFctemment 
fur  tout  vn  Ordre  contre  toute  forme  dciullice,  ofienccroit  grandement  les  Ca- 
tholiqucsdcdans  &dchors la  France,  & donneroit  très  mal  à penfer  de  l’interieur 
du  Roy,  & nuiroit  infiniment  à fa  Maiclle  ; Que  fa  Sainélcte  l'cxhor  toit,  le  prioit, 
&lccoajuroicdclesfoulftir,  &qu’on  nclcurdonnall  plus  ces  alarmes  qu'onicur 
^onne  de  temps  en  temps. 

L'autre  choie  clloit,  quilfcdinait qu’ily  auoit  vnEdiâcnfiucur  deshcrcti- 

. Dd  ij  ' 


hS  livre  C^VATRIESME. 

qutSjcJontilncftoitcncorcbicncfcIaircy;  Que  cela  fcroit  mauuals  en  tousietppj 
maisàprefcntqucle  Royaume  eftoitenpaixferoitbeaueoüppitei  Qu’au faiftde 
la  ReligionleRoy  dcuoicallecplus  retenu  que  les  autresRoys,  pource  qu’à  cau(è 
des  chofespaffeeson  penferoitpluftoft  maldelay  qued’vn  autre;  Que  non  feu- 
lement pour  la  confcience,  mais  auffi  pour  raifon  d’Eftat , & pour  Ion  profit  & 
grandeur  temporelle  il  fe  deuoitabfteair  de  telles  choies;  Que  celaluy  apporte- 
roic  infinis  dommages,  & en  la  réputation  & en  l’afFefUondes  Catholiques,  tant 
fes  fubjetsqu’autres;  es  moyens  dé  s’agrandir  s’il  s’en  prefentoit  quelque  occa- 
lion,  comme  les  chofesde  ce  monde  eftoient  fujettesàcnangemcnt  ; Que  pour  le 
regard  d’Italie,  il  pouuoit  bien  s’alTeurer  s’il  fairoitdetelleschofcs, qu’il  n’y  auroit 
jamais  aucunepait,&  que/iul  Prince d’Italien’adhereroitiamaisau  Roy  qui  don- 
nai! occallondepenlcrqu’ilfauotilàllârhercllc,  &àladilauciond’iccIle; &quit 
àmoy,  dit-il,  quand i'entends  dire  telles  chofes  de  luy,  cela  me  crucifie;  ic  vous 
prie  efcriuez-le  luy  demà  part. 

Voylaiüllement  ces  mots,  excraté  qu’il  parloir  Italien,  & quei’efctis  en  Fran- 
çois. Étpourcequ’ilmeledifoitfortamiaDlement,  & qu’il monürôitnelçauoir 
pas  bien  quec’eftoit,  iene  penlây  pasdeuoir  entrer  en  contcftation,ny  en  grande 
refponce,  combien  que  ie  m’en  eltois  apprehé.fur  ce  que  Moniteur  de  Luxébourg 
m’auoit  rapporté  quefaSainâetéluy  enauoitdit  en  fonaudiencedernieret&luy 
dis  feulement  que i’elpcrois  qu’il  neferoitpalTéoutrecontrelesIefuiftesmaisqu’il 
nelàilloit  s’efmerueilfer,lî  quand  il  fe  prefentoit  quelque  chofequiles  concernai! 
pardeuant  la  Gourde  Parlement,  elleiugeoit  conformément  à les  arrclls  prece- 
dents. Quant  an  relie,  que  ienefçauoisquec’elloit:  maisque  iel’alTeurois  bien 

Sue  le  Roy  n’auroitrien  fàitquebienàpropos,&pourIemict)x;QuefaSainâcté 
euoitraeshuyellreaireurée  delabonneintention  delàMaielléaufitiâde  la  re- 
ligion, & que  ce  fondement  eRant  pofé,  là  Sainâc  té  nauoi  t rien  à craindrt,3c  dc- 
uoitinterpreteren  bien  tout  ce  qui  feroirbaftylà-delTus,  &mcfmcment  que  cha- 
cun délire  foti  bien,&  que  là  Sainâeié  difoit  clle-mcfme,cumme  il  cRoitvray  ,quc 
c’eRoitlebicn  defaMaieftéd’accorderàces  gens  le  moins  que  faire  fepourroit: 
Queneantraoinsi’efcrirois  cequ’ilplairoitàfaSainéletéme  commander. 

Le  Vendredy  enfuiuant,  vingt-troilicfme  iourdecemois  ienefiispoint  àl’au- 
-idience,  poutn’auoir  rien  ànegotierpourle  Roy  ; maishicri’yallay.rcquis  parles 
foliciteursdesexpeditions  deFrance,&  parlay  àfa  Sainéleté  de  quelques  difpen- 
fes,  & de  deux  gratis, dontl’vnelloitpour  Monlîeurle  Cardinal  deGondy,<^ui  rc- 
figne  vne  lienne  Abbayeau  lieur  de  Pierre- viue  Ion  patent,  l’autte  pour  l’ A bbaye 
defaindl  Michel  de  Thireflc,  dont  outreleRoy,  MonGeut  le  Marquis  de  Pilàni 
m’auoit  eferit.  Il  n’y  eut  autre  chofe.  Gnon  que  ie  remerciay  le  Pape  de  ce  qu’il 
auoiteferit  au  Conneftable  de  Callillefurle  vol  EiitàMonGeurde  Luxembourg, 
dont  fa  Sainéleté  mondreellrefortdcfplairance.  Au  dcmeurantlatapiirericdeTa 
Couronne, quiauoitedélong-tempsyafaifieà  la  doüancdeRome,  a elléen  fia 
deliuréepoureRre  rellituéeau  Roy,  mais  ce  n’a  pascRé  fans  grande  difficulté  pour 
ce  que  Ictemps  danslequel  nousdeuionspayer'auMarchandPortugaisles  douze 
censefeuseRoit  palTé,  AcIeditMarchandanoitobtenu  iugement  quelatapilTcris 
luyferoit  baillée;  & fans  qu’il  l’auoit  depuis  lailféeà  la  doüanc,  pour  ne  vouloir 
payerlagabellequ’onluydemandoit,  nous  ne  l’y  euRions  plus  trouuée,  ny  polO- 
ble  iamais  veuë.  V ous  ne  croiriez  les  allées  & venues  qu’il  en  a fallu  &ire.  V n Mar- 
chand ElpagnolappclléDiegoValderama,  auquel  le  Geur  Anthoinc  BonuiH  de 
Lucquess’ctloitaddrelfépour  payerladitefommc.  Si  recouurer  ladite  tapilTcric, 
êi  y a &i(R  tant,  que  ie  ncpenlè  point  qu’aucun  François  s’y  futpeu  employer 
auccplusdechligence,  de  fidelité  2c  d'aRcdion.  iel’ay  ayde  d’icy,luy  enuoyanc 
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Icsimndcmensqui  ontcfte  ncccflàircspourladitc  lapiflcrie.  Nonobftantia  main- 
Icuecquienauoiccdéaccordecaudit  Marchant  Portugais,  ladite  tapiiïcrica  cfté 
enuoyce  de  Romcà  Lucques  audi  t ficur  A nthoiricBonuifi, lequel  la  fera  puis  apres 
conduire  en  Courpar  les  voyes  qu’il  fçait  trop  mieux. 

Il  yaenuironquatremois  quelefieurde  Selinconrt  Abbcde  faitiâEürdul,  & 
le  (leur  de  la  Bretonniere  Secrétaire  de  Monflcur  de  Nemours,  auec  vn  Prefident 
de  Sauoye  font  près  le  Seigneur  Dom  Cefarc  d’Efteà  Modcnc , où  ilsont  conféré 
auecleconfeilduditSei^neurDomCcfare,  & puis  baille  leurs  raifons  par  elcrit 
d’vne  part  Sc  d’autre,  & a prefent  fôn  tapres  à compromettre  d trois  Cardinaux  du 
différend  qui  eft  entre  Madàmcde  Nemours  & ledit  feigneur  Doin  Cefarc.  Lc- 

3ucl  différend  eft,  que  Madame  de  Nemours  prétend  par  la  mort  du  dernier  Dut 
cFcrrarefon  frere,  auoitfucccdéen  tous  les  biens  alodiaux  qui  eftoient  à féspe- 
reacmereâu  temps  de  leur  mort,  & ledit  feigneur  Dom  Cefare  prétend  quelle 
n’yariendu  tout.  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,  commchcriticrteftamcn- 
tairede  Madame  d’Vrbinfœur  dudit  feu  dernier  DucdcFerrare,&dcMadamcdc 
Nemours,  auoitauffi  différend  auec  ledit  feigneur  Dom  Cclàre  pour  le  fupplé- 
ment  de  légitimé:  mais  ilsenontfccordépat  Pentremife  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal Bandini  àlafommcdc  foixantc  & dix  mil  efeus,  outre âc  par  deffus  quatre- 
vingtsdixmilefcusqu’ils’efttrouucqu’cllccnauoitrcceucn  la  vie.  Mais  il  refte 
encorcs  avoir  en  quoy  Icfdits  foixantc  & dix  mille  efeus  feront  payez.  Ledit  fei- 
gneur DomCcfarc  en voudroitpaycrpàrdcen  des maifons  qu’il  aen  celle  ville 
&auxcnuirons,  partie  en  debtes  qu’il  prétend  que  la  Couronne  de  France.  Sur 
Icfqucllcsdebtesm’ayantde.Tnndéaduislcdit  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin, 
ieluyayditqu'ilmcfembloicqu'ilncdcuoitpointacccptcr  do  ces  vieilles  debtes 
que  perfonne  ne  paye  volontiers,  outre  que  Madame  de  Nemours,  & fes  enfans 
quicfioicatgrandspretendoientrourcc  qui  clloit  de  celle fucceflton,  &mcfmc- 
tnenten  Franct.  l’cftirhay  luy  deuoir  refpondrcainfi,  tant  pour  la  verité,quc  pour 
craintcquci’auoisqucs’ilauoic  à dcmcilcraucc  le  Roy  quelque  cliofc  d’intereft 
pécuniaire,  &qu’iln’cnfutdrefféfi  bien  & fi  toft  comme  il  voudroir,  cela  ne  luy 
apportaften  linoccafionde  femcfcontcntcr&aliencr  denous. 

Le  ficur d’Allcgrcaclléicy  quel  quesioursauantquc  Monfieur  de  Luxembourg 
enpartill,  &cllantaprcsallcà  Padouc,  ilcflrcpallepar  icypours’enallcr,comme 
l’on  dit  à Rome.  Le  Papeayant  entendu  pourquoy  il  clloit  abfcnt  de  France:  ne 
le  voulut  point  admettreà  baifer  fes  pieds.  Tout  ce  que  i’ay  entendu  de  luy , c’cll 
qu  il  a intention  dallci  en  Hongrie  feruir  lEmpercurcn  la  guerre  qu’il  a contre 
le  T urc. 

Le  Mardy  ij.  iout  de  ce  mois  furent  par  le  Pape  faites  les  funérailles  du  feu 
Royd’Efpagnc,  qui  ne  futautrcchofcqu’vncMcffc  haute  de  Requiem, chan- 
tée pat  le  C.ardinal  d’ Auila  Efpagnol,  ouallilla  le  Pape,  les  Cardinaux , Euefqucs, 
&autrcsPrclatsdecclleCdur,aucclc  Libéra,  &lcsvcrlcts&roraifon  qu’iPdi- 
fent  apres  la  Mcllc.  lln’y  cutpomtdc  chapelle  ardente,  ny  plus  grandnombrede 
chandelles  qu  en  vn  autre  Mcffci  bien  v eut- il  vnc  harangue  funèbre  à la  louan- 
ge duditRoy  dcffundl,  prononcée  par  l’hucfquc  de  fainétSepulchrcaucc  la  cha- 
pe & la  mitre.  Laditeharanguefurmodcllc,  6c  fans  detraélion  de  perfonne,  & 
affez belle:  aulîiclllcditEucfquedoniclliqueduditficuri  ardinal  Aldobrandin. 
L’Ambaflàdcur  d’Efpagnc  ne  le  trouuapoinr  àricndctoutcccy , jaçoit  qu’il  n’y 
auoitd’Amballadeurdc  France  qui  l'culi  précédé.  Tous  les  autres  AmbalTadcuis 
s’y  trouuercnt,  commeils  ont  accoullumé  d’allillct  aux  autres  chappcllesquc  le 
Pape  tient.. Ce  iout-là  mcfme  vn  ellaficr  du  Vice-Lcgat  de  celle  ville , qui  eft  le 
Seigneur  Centuriô,Clctc  de  chambre  & Archcucfqucs  de  Gennes,d6na  des  coups 
■ ■ Dd  iii 
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pluGcurs  prcfcns.  En  quoy  icnotc  que  ce  renégat  quia  renie  fon  Dieu, n’a  peu  re- 
noncer à l'atfcâion  naturelle  enuers  (à  mere. 

Vous  aurez  veu  auant  que  cellclettrc  arriuc  à vous  la  nouucllc  de  la  prifede 
BudecnHongriclurlc  T urcrtoutesfoisil rcftoicencorcsaux  Chreftiens quelques 
forcsàprcndrc,qu  il,selpcroicntd’auoirbtcn  toit, conimencpouuanseftrc recou- 
rus. llyaenroic  icy  quelques  nouuellesdu  Royaumede Suade,  mais fi elles  font 
vrayes, vous lesaurczlceucs par-delà plulloftquenousicy.  A tant,6cc.  Monfci- 
gneur,&c.  De  Ferrare ce  dernier  d' O âobre  1598. 

A O N^IEW  R,  DE  ILLEROT. 

CLI. 

r'  ■ • ■ ■ ’ 

ONSEIGNVR,  Nous  penGons  que  l'ordinaire  deuft  partir 
pour  Lyon  le  dernier  d’O  dobre, duquel  lour  cft  aufli  ma  dernière  Ict- 
trei  maisileftencoresicy  .pournauoiraflczde  lettres  pour  fournir 

auxfraizqu’illuyfautfaireenl'onvoyagc.  Cependant  l'ay  rccouuté 

lacoppieduBrcfquclc  Papeaclcritau  Conneftablcde  Caftillc  Gouuerncurdela 
ville  & Duchede  Milan , iur  le  vol  qui  fut  fait  à Môficur  de  Luxembourgïur  Iclac 
Major  lez  O.  d‘Otfobre,&  la  vousepuoyetay  auecla  prcfentc.  Sa  Sainiftetéa  parle 
âuecgrandcafFciVionauDuc  deSeffe  AmbalTadeur  pourle  Roy  d’LIpàgne,  luy 
recoiTunandan  t d'en  efe^ire  a,udt t Conncftable , auquel  fa  Sain  dfetp  en  pa  rlcra  cn- 

coresquandii  fcraicy  auecla  future  Royncd'Efpagneiaudeuantderaqucllecllallc 
Monficur  leCardinal  Aldobtandin  deslc3.de  ce  mois,  &rattcnd-onluy  pour  ce 
iourd'huy  : n.aiscllcncdoitartiuerqued'tcyàhuiiliours.  Monfieurlc  Cardinal 
de  Florcnccattiuacncefteville  Vcndrcdyaufoirfrxicfmer^c  rémois,  & ieluy  fis 
larcUcrcncc  comme  il  defeendoit  de  fon  carrolfe , & laluay  tous  les  Prélats  de  là 
fuittc.quifcloücnt  tous grandemcntdu Roy, & de  vous.&de  toutela  Franccric 
les  verray  plus  amplement , & en  apprendray  dauantage. 

On  nous  donne  cfpcrancc  qu  apres  les  ceremonies  des  efpoufaillcs  de  ladite 
Roync  J'Efpagnc  nous  nous  en  tetourherons  à Ron.e , où  nous  nous  dcfirons 
tous.  Maisauant  que  tout  foit  acheueicy , nous  feront  fi  auan  t vers  l’hiuer , queic 
ne  m’en  ^uisaircurcr,&  mcfmequcccpendantilpourroitatjiucrau  Papcquclquc 
accez  dégoutté,  dont  Dieu  le  garde. 

Monlieur  le  Cardinal  Aldobtandin  vient  de  retour  de  ladite  Roynfc , & die 
qu’elle arnucraMcrcredv  au  foirvnzicfmc  dcrcmoisàquatie  milles  d’icy,  envû 
lieuappcilcrifle  & le  douzicfine  fera  fanücrcntrcc  en  celle  ville. 

À tant,  Cfcc.  Mj.ifeigncur,  3cc.  De  Fcrrarccc  9.  Noucoibrc  1398. 

<A  y RO  r. 
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Me 


Le  Pape  m’a  enuoy  quérir  ce  iourd’huy , 8c  m’a  dic  que  pour  lé 
faict  des  Icfuites  , qu’il  le  trauailloit  grandement,  8c  dontilm’a- 
uoit  parle  dernièrement , il  vouloit  enuoyct  vers  volltc  Maicftë 

l’tucfquc  d’Atria  , nomme  par  vollre  Maiellc  à l'Archeuefehé 

d’Arles  - Q ieceux^dc  celle focietc  dcfiroicnt  aulli  y enuoyervn  dcsleurs,àlçâ- 
uoirlc  Petc  Loicnzo  Magio,  perfonnage fort làgc 8c modéré,  fubjet  delà  Scî- 
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gncuric  de  V enifc,lcqucl  fut  aurresfois  en  France  du  tempsdu  feu  Roy , auqua  ii 
donna  toute  fatisfaiShon  & contentement:  Qu‘il  loüoit  leur  défit  ; maisnc  vou- 
loir qu’aucun  d'eux  y allait  fanspafleport  de  voftre  Maiefté , pour  des  incôucnicns 
qui  s'en  pourroientenfuiure,& aigrir  dauantage  les  matières:  Qu’il  m'auoit  feit 
appellcr pour medire cela, & que  i'enefcriuilTeà  voftre  Maiefté,  & la  fupplialTc de 
fapart  qu'il  vous  pleuftenuoyervn  pafle-portpour  ledit  Perc  Lorenzo  Magio: 
Qu'il  sen  pourroit  trouuerauprésde  voftre  Maiefté  qui  n’en  fetoient  point  d'ad- 
uis;  mais  qu'il  fçauoit  bien  quevous  &i(iczprofcflion  dcluy  vouloir  complaire, 
commcil  vousaymoitde  tout  fon  caur,  & que  vous  eftiez  d'vnnaturel  fi  bon& 
genereux.qu’ilpenferoitbienobtenitdevousvnechofeplusdilEcile  ; Qu'il  vous  , 
priot  donequesde  faire  cela  pour  l'amour  deluyj&ncluyrcfufcrpoint  vnechofe 
quincvousobligeroitàfaitepluSny  moins,  & qui  s'accordoit  mefmemcntàdcs 
ennemisen  tempsdegucrrcouuerte.  le  n’ay  point  voulu  entrer  à luy  faire  desdit-  ' 
ficultez  mal  à propos  & furie  champ^,&  en  chofe  qu’il  monftroitauoir  fortàcŒur, 

& qu’il  me  difoit  auec  tantd’expreflion  & dcbonnaitetc  : mais  ie  luy  ay  refpondu 
feulement  que  i’obéirois  à fon  commandement.  Apres  cela  il  m’a  demandé  fi  i'a- 
uois  veu  Monfieutlc  Légat  -,  Si  ieluy  ay  refpondu  qu’oüy , aufli  toft  qu’il  fut  def- 
cendude  fon  carrolfe  àlonatriue'e;  & il  m’a  dit  qu’il  eftoit  tout  François , & qu’il 
difoit  très-grand  bien  de  voftre  Maiefté  , à laquelle  ic  prie  Dieu  qu'il  donne,  i 
SiRE,&c.  DeFcrrareccÿ.Nouembrei598. 
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O N SEI GNE  VR,  PatlaletKeqüei’efcriuisauRby.vouijj 
verrez  comme  le  Pape  defirc  qu’il  plaife  à & Maiefté  enuoycr  vn 
I pafle-portpotJrlePere Lorenzo Magiolefuite, qui fiitcn  Fran- 
ce & en  Cour  en  l’an  1587.  duquel  vous  vous  pourrez  fonuenir, 
commeferont  aufli  Monficur  le  Cardinal  de  Gondy,  Monfieut 
le  Marquis  de  Pilâni,  & Monfieut  de  Gondy.  Et  à la  vérité  on  ne 
pouuoit  faite  efleélion  de  petfortne  plus  dilcrette  & plus  modérée,  ny  de  pays 
moins  fufpc(ft,&  de  qüilc  Roy  & vous  tous  puifliez  demeurer  plus  fatisfâits.  Le 
Pape  m’a  commandé  d’en  eferire  non  feulement  au  Roy,  mais  aufli  à vous,  l’ay 
mis  en  laie  ttre  de  fa  Maiefté  purement  & Amplement  ce  qu’il  m’auoit  dit.  Quant 
à vous , ie  n’ay  pointéu  autre  charge  particulière  de  fa  Sainéfeté , que  fimplement 
de  vous  en  eferire , & Ile  fçaehant  que  vous  en  dire , ic  m’en  remets  à voftre  bon 
iugement.  Bien  crois-je  qu’outre  les  raifons  que  le  Pape  m’a  alléguées , il  y au- 
roit  plus  de  mal  à luy  rcfufei  ce  contentement , qu’il  demande  auec  tant  d’affe- 
üion.  Si  qui  en  fin  ne  vous  oblige  à tien , que  n’y  en  fçauroit  auoir  à le  luy  ac- 
corder ’,  ains  fi  vous  aucz  à tolérer  ceux  de  cefte  Société  qui  font  demeurez  au 
Royaumehors  ledcftroitdu  Parlemcntdc  Paris,  comme  ienc  puis  croire  autre- 
ment, & en  ay  cfté  toufioursd’aduis , &le  vous  ay  cfcritdiuctfcsfois , pour  la  tc- 

Îutation  & pour  le  bierj  des  affaires  du  Roy , & non  pour  aucune  particulière  af- 
cûion  que  ic  leur  porte;  il  me  femblc  que  vous  pouuez  vous  feruir , & deuez 
cftrc  bien  aife  de  celle  requefte  qu’on  vous  fait,  & du  voyage  qu’on  defirc  taire 


vers  vous,  commcd’vn  moyende  monftrerjpuisaprcs  au  Pape  que  ce  fera  pour  i 

fon  rcfpcâ  fcul  : & à fon  inllancc  que  vous  vou  s ferez  en  fin  refolus  à cefte  tolc-  1 
rance,  Si  que  fiins  ledefit  qucle  Roy  aura  eu  dcluy  complaitc,  il  en  fcioit  allé 
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autrement.  Ledit  Père  Magio  eft  aagé  de  68 . ans,  & a pour  compagnon  vn  qui  en 
i6i.Sc  pourdesinfirmitez  quipoutront  furuenirà  l'vn  & l'autre  il  sont  befoin 
d’vn  tiers  qui  entende  & parfc'François,  parainfi  ondefircque  ledit  pa(Te-port 
foitpour  ledit  Père  Magio;  pour  troisautres.  Etd’autântqu’ilpoutroiteftrcquc 
l'Eucfque  d’Attia.donteft  fait  mention  enla  Icttrcdu  Roy;  & ledit  Père  Migio 
nepourroient  partir  en  melme  temps , ouiroient  par  diucrschcmins,  on  délire 
,•  aufli  que  le  palTe-port  foit  conceu  de  façon  qu’il  puiffr  feruir  audit  Pere , foit  qu’il 
''  aillcencoinpagnicduditficurEucfque,Ouautrementi  Au  demeurant, ledit  pafle- 
jr  port  pour  raeftre  baillé  par-delà  à l’ Abbé  Bandini,  qui  l’cnuoycra  au  Pape,  ou  me 

f pourra eftre enüoyé à moy ,qui  le  bailleray  à fà  Sainéîe té.  A tan t , & c.  ie  ptic  D ieù 

t qu’ilvousdonne,Monfcigncur,&c.  DcFerrarecc9.Nouembre»598. 

f ji  MOISIS!  ET  R de  V IL  LEROY. 

fi  C L I V. 

^ O NSEIGNE  VR,  l’auoisdenalàir  madépefehe  par  l’ordi- 

nairedcLyon, &baillécaumàiftredescourriers,quandi'ayteceu 
t rois  de  vos  dépefehes  ce  ioutd'huy  apres  difner  par  vn  extraordi- 
I nairevcnudcLyon;  defquellesilyen  auoitdeuxàmoy,  & vncà 

I £3  Monfieur  de  Luxêbourg.  Les  miennes  contenoient  vne  lettre  du 

trois  vollres.deux  du  g.  & vne  du  z t . d’O  ûobre,auec  vne  de  (à  Maicfté  pour 
'i  le  grand  Duc  deTofcanc.  CelledeMonfieurde  Luxembourg  contenoitdeuxlet- 

i tresà  luy,vnc  du  Roy  du  4.  & vne  voftre  du  7.  du  mois  d’O  éfobre,  auec  vne  pour 

^ le  S.cigneur  MaHo  Bandini , vne  pour  Monfieur  Poi  teuin,vnc  pour  le  maiftre  des 
coutriets, vn  pacquetpourMonlicurl’Euefqucde  Volterre,&  deslcttres  Royaux 
îr  touchanirAbbayelainû  Honorât  de  Lerins  en  Prouence  :&  encore  vn  petit  pac- 
quet  de  quelque  patticulierà  Monfieur  de  Luxembourg.  l’ay  ouuert  laletttedu 
Roy  Sc  la  voltreàmohditfieur  de  Luxembourg,  fuiuantle  commandement  que 
là  Maiefté  & vous  m’en  faificz  par  celles  qui  s’addreflbient  à moy  ? & vous  rcfpon- 
dray  fommairement  à ce  qui  aura  befoin  de  refponfe , tan  t des  vnes  que  des  autres 
^ dcpcGihes,  pour  bailler  cette-cy  audit  courtier  ordinaire  auant  qu’il  parte. 

Premièrement  doncqucs,ie  remercie  & loué  Dieu  de  tout  mon  corur,  de  ce  que 
ayantpermisqucleRoyaitcutroisiourslafiévrc,  illuyaplcui’endcliurerfi  toft) 
& le  remettre  en  bonne fanté,  &lepriequ’illaluy  maintienne  IScaccroiflcdc  bien 
cnmicux,&nousleconferuelonguement,pourfon  honneur  & gloire, pour  le  Ci- 
^ lut  de  la  France  & bien  de  toutela  Chreftienté,  & pour  l’ornement  & décoration 
de  cc  ficelé:  & icne  faudray  de  faite  part  dcceftc  bonnenouuclle  à ceux  de  cefte 
Courà  qui  i’eftimeray  qu’elleappottcraplusdeplaifir. 

Au  demeurant,  i’ayeUébicn  aifcd’efttedeliuré  dufoupçon  quei’auois  qu’op 
m’euft  cnible  quelqu’vncde  vos  dépefehes,  comme  vous  verrez  par  malettrcdu 
dernier  d ’O  ûobrc,3c  efpcrc  aulfi  que  celles  que  ic  vous  fis  des  1 7 . i S . Septembre 
vous  auront  eftéren’uës.  l’ay  bien  noté , & reuerray  encor  micuxlc  contenu  des 
fufditcs  dépefehes,  tant  à Monfieur  de  Luxembourg  qu’à  moyaddre(Tées,& m’en 
ayderay  pour  le  feruice  du  Roy  aux  occafions  qui  s’en  offriront . & reprefenteray  à 
noilrc  fainél  Pereen  temps  & lieu  tout  ccqui  cftpour  eftre  traiûé  auec  fa  Sain- 
teté, & vous  en  rendray  compte.  Bien  luy  tairay-jc  iufques  à ce  que  i’âyc  ref- 
ponfe de  vousàccllc-cy,quclc  Roy  feveutaccommoderau  vouloir  delàSainte- 
tc  touchamlcslefuitesfdefquclsmotsi’aybiennotéialimitationquevousyauex 
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appofc  enroàrge  delà  lettrede  vofiretnain  a Monfieur  de  Luxembourg)  & ay 

cflimcle deuoirainfi  faire  à caufederAmbaflade qu'on  vous  veut  cnuoytr,  & du 

pafTc  - port  qu’on  vous  demande,  comme  vous  verrez  par  mes  Icttresau  Roy  Sck 
vous  du  9.  de  ce  mois  fur  ce  propos.  Car  fiic  difoisà  prefent  cecy,  on  nclairroit  de 
vousenuoyer  la  mefme  Ambaflàde,à  caufe  qu’en  toutes  feçons  il  faut  que  l’Eutf- 

3 UC  d'Airia  ailicau  Roy  pour  luy  prefter  ferment  de  fidelité  pour  l’Archcucfché 
’Arlcs,  duquel  il  fera  pourucuaüant  qu’il  parte  de  ce  pais,  ôe  luy  bailcra-on  pour 
charge  principalede  demander  que  les  Icfuitcsqui  ontefté  chafTezdu  rcfTortdu 
Parlement  de  Parisy  fulfcnt  mis.  Là  où  à prefcnti’ay  dcfcouucrt  qu'on  ne  vous 
parlera  de  cela  finon  commencement,  pour  venir  pnisaprcsccfte  demande, qu’aii 

moins  ceux  qui  fon  t reftez  au  Royaume  y foient  tolérez  r Ce  lors  vous  contente- 
rez le  Pape  & eux  de  cecy , qui  cftantdit  parmoy  dés  à prefent  ne  vous  tiendroit 
licudcticn,Cc rcndroittontclcur  Ambaifade  vaine , & pleine  de  mefeontente- 
ment.  E t fl  vous  aurez  fait  vn  grand  plaifirà  fà  Saincfctc,d’auoir à fa  requefte  don- 
ne pafTe-portpourle  Père  Klagio,  duquel  vous  pourrez  encor  vous  feruir  pour 
mettre  en  execution  le  triage  que  vous  voulez  faire  de  ceux  qùiaurontàcftreto-, 
lercz.  Entoutéucnemcnt,  quand  vousne  voudriez  point  que  celle  Ambaifade 
fefill,toufiours  ferez  vous  à tempsde  vouslailFer  eniendrcCc  de  cecy  & de  cela, 
quand  vous  me  rcfpondrez  à celle- cy,  &àmaditedcpéfchcdu9.  NoUembre,  Ce 
dire  qu’il  n’cfl  point  befoin  qu'on  prenne  ccflepcine.  Ce  quepouc'e  rcfpcdà  du 
Pape  vous  voulez  faite  telles  cnofes,&  rien  plus  , quand  ÉiÜcn  on  en'ioycroit  qui 
que  ceftjft.  Combien  que,  puis  qu’ils  vous  donnené  (feux-mcfmes  ce  delay,  U 
fcmblctoit  que  vous  le  deuriez  prendre , Ce  attendre  ladite  Ambaflàde,  Ce  meunes 
d’autant  que  vousauez  à publier  cet  Ediâ  touchanteeut  de  là  religion  pretenduî 
ieformée,Ce  qu'il  fera  bon  de  referuercelle  conception  fufques apres  laditepubli-. 
cation, poury  feruir  de  quelque  lénitnentCeadoucilfemcnt.  Ecpleufl  à Dicupttt 
vous  y peulllcz  adioufler  la  publ  i ca  tion  du  Concile  de  Trente , coihme  lep!  us 
cmplaftte  qui  s’y  peull  appliquer. 

l’cnuoy  Cray  au  grand  Ducla  lettre  quclcRoyluycfcrit,  Celuyfcraypartdcce 
que  vous  m’auezeferit  touchant  luy,  autant  comme  i’eflimcray élire  à propos. 
Cependant  s’il  faut  payerlcsdcfpens  de  lagarnifonduChaflcauCe  i fie  d’If  depuis 
le  mois  d’Aoufl,commcie  croy  qu’on  le  voudra,  il  vous  plaira  vouslbuucnit  de  ce 
qu’àla  fin  des  comptes  qu’on  me  bailla,  il  n’y  auoir  pour  les  derniers  quatre  mois 

3UC mille  quatre  cens  foixante  Cedix-fept  éfcusparmois,quic(llaplusmodcrcc  Ce 
ouce  raifon  de  rousicfdits  comptes , pour  les  caules  contenues  à la  fin  defdits 
comptes  : ce  qui  vous  cfpargnerabeaucoup  de  peine,  CcpofEble  encor  de  frais. 

I ’cnuoy  eray  à M on  fieu  r ï’Eucfque  de  V ol  tere  fon  pacquet.Cc  donneray  Icfdi  tes 
lettres  Royaux  au  Procureur  de  la  Congrégation  du  Mont-CalIm,&  feray  tenir 
le  relie  à chacun  ii  qui  il  s’addeeffe.  Et  loue  grandement  que  le  Roy  foit  en  delibe- 
ration d’enuoyer  par-deçà  Monfieur  de  SiUery,  duquel  i’nonore  Ce  reuerc  les  ver- 
tus Ce  val  eut, Ce  le  feruiray  de  tout  mon  pouuoir.non  feulement  pour  le  refpcél  du 
Roy  «maisaulfi  pour  ccluy  de  fa  perfonne.  Il  cil  befoin  qu’il  viéne  bien  muny  pour 
le  regard  du  Marquifâtde  Saluffcs , car  i'entends  que  Monfieur  de  Sauoye  nous 
taille  les  artifices  qui  fe  pourront  imaginer  par  deux  naiionslcs  plus  cautes  Ce  les 
plus  fines  du  monde  y feront  employez.  Et  quantàl’autrcfaiâ;,  ie  vous  prie  de 
bien  confideter  ce  que  ie  vous  ayeferit  dehuiû  cas  de  la  parenté  fpirituclle  pat 
Baptcfmcou  Confimation , car  vn  de  ceux-là  nousfulEroit,  Ce  feroitla  voyela 
plus  douce  qu’on  fçauroittrouucrpourparucnirlàoùnoHsdcfîtons. 

Quant  à Monfieur  le  Prcfident  de  Villicrs,ie  luy  rendray  aulli  tout  le  ferai  ce  qui 
mcferapofliblc,eûanclong-tcmps  y abicn  informe  de  les  bônes  Ce  rates  qualitczt 
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nulli  luy  ay-jcefcrit,  3c  offert  mondit  fcruicc  toutauflî  tort  que  i’ay  entendû  qu'il 
approchoitdc  Venifc,&  eriattends  rcfponfc  pour  toute  cefte  fcpinainc:  & luis 
bicn-ailcquevousayezefcritparluyàMortfieurlc  Cardinal  Priuli,  commeauffi 
da  bon  ordre  que  vous auczdonnéaufaiâdes courriers  de l’ord inaire  d'Efpagne, 
&de  larefolutiondu  ICoy  pour  le  regard  de  Madame  l’Admirale  & là  fille,  qui 
non  t moins  befoin  de  la  proteftion  de  fa  Maicfté  à prefen  t qu’aupatauant , com- 
mci'èntends  parlcsaduis  qui  viennent  de  ce  co(fé-là. 

Nousauonsicy  les  melmesnûuuelIcsd'Efpagne  ,deTranlIÿluanic  & de  Suede 
que  vous  par-delà, excepte  qu’on  tient  icyqucleieune  Roy  d’Efpagne  veut  garder 
fequefonpereafait,  touchant  la  cellion&tranfport  des  Pais -bas  à l’Infante  & à 
l’Arcliiduc Albert.  ledcfirequ’ilperfeucreconllammcntcn  celle refolution.  La 
Royneflitutcd’Efpagnearriueàccfoirà  quatre  mille  d’icy,&  doitfairc  fonen- 
tréccncellcvilledîmain.  Atant,&c.  Monfeigneur, &c. 

De  Fcrrare  ce  i 1.  Nouembre  1558. 

j JflONSlE^R  DE  riLLEROr. 

CL  V. 

ONSEIGNEVR,  le  tiensà  grand’ fàueur  & honneur  Paduis 
qu’il  vous  a pieu  me  donner  du  petit  filsqui  vous  eftnay , & m’en 
conjouisaueevousde  tout  moncœur,  priant  Dieu  qu’il i’accroillè, 

âclebenilTe  de  toutes  fortes  de  benedidlions.  C’eft  vn  Seigneur  de 

plus  qucraurayenluy,pour  exercer,  liDieumedonne  vie.vnepartiedelagratitu- 
; de  que ie  vous  rendspour  tantd’obligation  que  ie  vousay.  le  n’aypoint  encori 
‘ eu  grand  moyen  d’entretenir  Monlieut  le  Cardinal  de  Florence  depuis  qu’il  cR 
^ jarnuéa  mais  l’A  mballàdeut  du  grand  Dut  m’a  dit  qu’il  fe  loue  grâdcmen  t du  Roy 
3c  de  vous,&  qu’il  n’efl  poffible  de  parler  d'hôme  auecplus  d’hôneur  & de  loiian- 
ge  qu’il  fait  de  vous.  Audi  l’a  - il  bien  fort  alTcuré  de  vollre  bonne  affe  dion  enuers 
1 IcgrandDucfonmaillre, corneille  veut  dire  plus  amplemétàfon  AltclTe  mefmc, 
f ayât  délibéré  d’aller  faite  les  feResdeNoëlàFlorécefa  patrieâc  fonArchcuefché.Ie 
vousremeteie  très -humblement  de  ce  qu’il  vousa  pieu  faire  pourle  Procurcurge- 
& ncral  dcl’OrdredeCiitcaux,  touchantle  Prieuré  des  Oullcux;3c  prie  Dieu  qu’il 
1 yousdonne, Monfeigneur, 3cc.  DeFerrareceu.  Nouembrcr598. 

i MONSIEUR  DE  VILLEROT. 

l ' C L V I. 

ONSEIGNEVR,^  Parl'ordinairede  Lyon  qui  partit  d’icy  Icdou- 
z lefme  de  ce  mois  au  matinic  vous  eferiuis  pl  ulicurs  lettres  main  tenant 
pat  vnc  commodité  qui  le  prefen  te  d’vn  cxtraoidinaitc,  ie  vous  enuoyc 
Vil  ouplic'ata,  & vbus  ditay  quela  PtincclTc  d’Aullriche  aucc l’Archiduc  .Albert 
n’arriua  point  à Hile  le  Vnzielmc  comme  ilauit  elle  dit , mais  bien  le  douzief- 
me,  qui  clloit  vn  Icudy.  Le  lendemain  Vendredy  treiziclmc  elle  fit  fon  en- 
trée lur  le  foir,  &;  luy  allèrent  au  deuaht  tous  ceux  de  celle  Cour;  & mefmc  les 
Cardinauxfortirent  en  cotps  &:  en  Pontificat  iufques  hors  là  porte  de  la  ville  i 
[ &l’accompagnctcntiufqucsalagrande  r glifcà;  au  Palais,  ouïe  Pape  la  rcceuc 
• en  Conldloirc  public,  ùus  bouger  de  fon  liege,  m lausmotdircj  cornme  ie  lé 


}5<S  LIVRE  QVATRIE  SME. 

fçaypourrauoirveudcForCprc's.  Laccrcniânicdcccftc  réception  fotcourtcicjr 
apres  qu’ell e eu  t bai  fé  les  pieds  & la  main , on  la  mi  t à deu  x pa  s ptà  du  Pape  iur  là 
main  gauche  toutedebdut;  & puisrArchiduchefle  famerebatla  Icmblablcmcnt 
les  pieds  & la  main, dclaroit  onaucodegaiichederafiilcaufii  debout.  Aprcscllcs 
l'.Archiduc  Albert  baifa  tour  de  meCme  les  pieds  & la  main  , ôc  fût  cmbiaflc  du 
Pape,  & Baifc  en  l’vne  & l’autre  joué,  & le  mit  oh  de  l’autre  coft  e du  Pape,  vis  à vis 
derArthiducheffe.  Celafàiél,  le  Papefc  Icua,  & donna  à vn chacun  la  benedi- 
âion , & s’en  alla  ladite  PtinceiTe , & l’ Archiduchefle  (à  rrfete  & l'Archidoc  Albert 
demeurèrent  en  la  placent!  on  les  auoit  colloquez  près  la  chaire  du  Pape,cnttete- 
nus  par  les  Cardinaux  qui  auoicn  t mené  ladite  Princefle  aux  pieds  de  (a  Sainâcré^ 
& par  autret  Cardinaux  DiacrestSe  comme  le  Pape  fut  hors  la  fallc  du  Conhlioiie, 
&lapre(revnpcupa{réeÿonmenaladitc  PrinccÈeà  rappaircment  où  elle  deuoic 
logeraucGl'ArchiduchelTe  fa  mcre,&  puis  ledit  Archiciucaù  fieh.  Le  Samedy  t^ 
ladite  FrinCelTe&  rArchiduchc(îefahierc,&rArchiduc  Albert  ouïrent  la  MelTc 
duPape,&difnercmauer{aSainderé.  L’aprefdinccîlsrcceurenilcsvifitcs,  &ie 
fus  (aire  te  compliment  enuers  tous  troi»  comme  feruiteur  du  Roy.  EHes  aûoiene 
vn  truchement  quilcur  difoiten  Allemand  cequeie  leurauois  dit  en  Italien,  & 
me  rcfpondoit  à moyen  Italien  ce  qu'elles  luyaùoiehtditeiî  Allemand  L’Archi- 
duc n’auoit  point  de  truchement,  & mercrpondic  en  Efpagnol.  LeOinrianchc  lyr, 
le  Pape  célébra  la  Me(Te  en  Pontifical,  & aptes  roffertoireelpoula  de  £i  main  la- 
dite PrinceiTeauieune  Roy  d’Efpagne,tenantIelieu  dudit  Roy  l’ArthiducAlbcrc, 
fende  de  lettres  de  procuration , laquelle  fut  Icucauant  que  commcnccrraâcdct 
cfpou(âilles.  Etapresquelàdite  PrirKc(re,deuenucpatcc moyen Royne d’Efpa- 

f ne,  (ut  ramenée  en  faplace,lePapeefpoufaaU(ride  (à  main  l’Archiduc  Albetcà 
Infante d’Efpagne,  tcprefcnteeparleDucdc  Scirefonproenteury  dâquel  aufi 
la  procuration  (ut  leuë  auani  que  procéder  icescf  poufail\cs.  Apres  la  eommuniita 
delà  MelTele  Pape  donna  à communieràla  Royne,à  l’ Archichicbetrefa  mctc  ,&à 
l’Archiduc  Albert,  & audit  Duc  de  SclTeiac  quand  la  Méfie  fut  finie,  fa  Sainâecé 
donna  à ladite  Roy  ne  la  rofe  queles  Papes  ont  accoufiumé  d'enuoyer  aux  grandes 
Princeflesquand  clics  (c  marient.  Au  demeurant,  nyladrte  Dame  Royne,  ny  le- 
dit Archiduc  n’eurent  pointdelicuan  Chœur  pcndantquela  Méfie  (e  celcbtoit, 
ainscftoitladirc  Dame  Royneaucci'Archiduchcflclàmetccnuiron  fixou  fcptpas 
horslcCh<zûr,cn  pareille  hauteur  neantmoins,  en  vn  petit  tabernacle  ou  abi- 
oct  qu’on  Icurauuitfair  du  codé  du  bout  del’autel  oül’on  dit  l’Euangilc , d’oùd- 
lesvoyoicntdansleChceur  ,&  cfioicntveuësdc  ceux  qui  efioientaudit  Choeur: 
& l’Archiduc  Alberrefioit  en  vn  autre  fcmblablc  cabinet  du  cnltedu  bout  de  l'Au- 
tel où  fc  dit  l’Epithe.  Le  Duc  de  Sefic  quiefi  icy  rdidanr  Ambafiàdeurpour  le 
Roy  d’Lfpagnc,  le  Conncfiable  de  Cafiillc , & autres  tels  Seigneurs  n’auoient 

[lointde  rang, &fetenoicnt debout  auprès  dulieu  oücfioit  l’Archiduc,  comme 
CS  Dames  citoient  auprès  de  ccluy  où  efioient  la  Royne  & l’Archiduchefie  (à 
merc.  LesAmbafi'adeursdcrEmpercur&  delà  Seigneurie  de  Venifccfioicnrcn 
leurs  lieux  accouflumez , auprès  de  la  chaire  du  Pape  tout  debout.  Les  Agents 
n’ont pointdcrang:maiscommeEucrqueafii(laniau  Papcie icoisaucc lesautra 
Euerquesaflifians.  EtdcuantladitcDame  Roynecfirecnccnrecparrvndcs  afli- 
(lans,  il  touchaàmoyàluy  donncrrcnccns:  ce  quifurpris  pourvn  bon  augure 
que  la  paix  fai  été  cntrcFrancc&  Efpagncdutcroit , & que  cesdeux  Couronnes 
& nations  vioroient  déformais  en  bonne  co’ncordc  & amitié.  A i’Archidu- 
chcfic&àrArchidncfùtdonné  l'cnccnsparic  Seigneur  Adorno,  qui  cfloit  n'a- 
guercs  en  France  auec  Monfienr  le  Légat , à caulc  d'vn  office  de  Soubs-  Diacre 
qu'ilàcaUChappellscluPapc..  Le  feii  du  Dimanche  il  y eut  bal  chez  la  Roy  ne. 

' ^ Hier. 
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L.  Hier  Lnndy  au  madn  MonCcur  le  Cardinal  Aldobrandin  luy  donnai  dilner  , 
auecl' Archiduchcflc  Si  l'Archiduc,  & aux  principaux  Seigneurs  qui  1er  accompa- 
: enoient.  L’aprefdinccilycutvnc  rcfprefcntation  & fotmede  Tragédie  de l'm- 

f (toi rc de  Judith,  ioüécparlesefcholiersdcsiefuiftesde  cefte  ville.  Oiia  tenuiuf- 
qucsicy  qucladito-Dame  Roynepartiroit  demain  : maintenant  on  parle  de  qud- 

Squedelay  pluslong;  Chacunfcloüe  delamodeftie  Si  couitoiOe  de  ladite  Dame 
Royne,  &dcrArcniduc,  qui  fe  font  contentez  des  honneurs  qu'on  leur  a voulu 
départir.  Se  fe  font  bien  volontiers  accommodez  à ceux  qu’on  deCroit  d’eux4 
Maislc  ConncftablcdcCâftille  acncorcsfaitdcs  fiennes , ayant  appellé  infolcnt 
Monfieur  VifcontcEuefquede  Cctuic,vndcsdeuxEuciqucsNoncesquclePa- 
pcauoitenuoyczàriflcpoury  tcceuoit&  feruir  ladite  Royne,  & ayant  encore 
voulu  en  ladite  entrée  précéder  le  College  des  Cardinaux.  Et  pource  qu’on  ncluy 
voulut  fuffrir,  s’en  e(l  allé,  & fàitallerles  autres  Seigneurs  qui  marenoienc  auec 
luy,  fànsaccompagnerlâRoyneleurmaiftrelTecn  vnadtefi  folemnel. 
Atant,&c.Monfcigneur,  &c.  DeFcrratece  i/.Nouembre  1593. 


A t^ojisierR  De  villekot. 


C L VII. 

ONSEIGNEVR,  La  dernière  lettre  que  ie  vous  ay  eferite 
eftoit  du  17.  de  ce  mois } ceftc-cy  feruira  pour  continuation  de» 
chofesque  ie  vous  cfcriuois.  Le  lendemain  doneques,  qui  eftoit 
le  Mercredy  18.  la  Royne  d’Efpagne  partitdc  Ferraredu  matin , 
pour  s’acheminer  vers  Milan , Monfieur  le  Cardinal  Aldobran- 
din alla  auec  elle  pour  l’accompagner  non  feulement  tant  que 
Kvl’Eftat  du  Pape  duteroit,  maisaulE  iufqucsà  ladite  ville  de  Milan.  En  cefte  fo- 
I lemnitc  des  cfpoulàillcsde  ladite  Dame  Royne  nes’cft  trouué  aucun  Prince  d’I- 
[ talic,  cxceptéleDuc  de Mantoué comme incogneu,  fansfelaiifer  vifîccr,nymef- 
t-  me  voir,  linon  que  le  moins  qu’il  a peu,  ayant  fuiuy  ladite  Dame  Royne  depuis 
S Mantouë,  où  il  l’auoitrcceuë  & traiétée  deux  iours  Si  demy  quand  elle  venoit 
L à Fctrate. 

I Pat  mes  lettres  precedentes  ie  vous  auois  eferit  comme  Monfieur d’Aumallc 
I accompagnoitencevoyagel’Archiduc Albert.  S’il eufteftéreconciliéauecleRoy, 
P ie losfulTeallervifitcrcommePrinec vaffal&fubjetde làMaieftéimaisnes’eftant 
[ remis  en  la  bonne  grâce  de  fa  Maiefté,  i’eftimay  ne  deuoir  pointaufli  faire  femblâc 
E defçauoirqu’ilfuiïen  cefte  trouppe.  Mais  lemcfmeiourdeMardy  I7.apresquc 
ie  vouscusefcrit&  enuoyélavoftrcdontie  vousay  fait  mention  au  commence- 
ment de  cefte-  cy , il  me  vint  voir, pourauoir  fceu,comme  il  me  dit  luy-mefme,que 
kfâifoislcsairairesduRoy,& poutlareuerencc&  deuotion qu’il  difoitrendre  à 
là  Maiefté.  llfutenuiron  vne  heure  auec  moy.  Tous  les  propos  qu’ilme  tint  fu- 
rent fort  fagcsêc  modeftes.  Si  de  la  plufpart  en  déclaration  du  grand  defir  qu’il 
di  foi  t auoir  d’eftre  receu  aux  bonnes  grâces  du  Roy, 3c  de  fii  très -humble  aft’célion 
& deuotion  enuers  là  Maiefté,  & du  trcs-fidelle  lcruice  qu’il  luy  vouloitrendrc 
toute  fa  vie.  Au  demeurant  il  s’exeufort  deschofespalfécs,  & du  voyage  mefmc 
qu  ilallo  it  faire  en  Efpagne  auec  ladite  Royne  & Archiduc,&  s’eftbrçoit  de  mon- 
ftrerqu  il n’auoit point  efté  des  piresdela  Ligue;  Se  plaignoit  dece  que  la  Cour 
de  Parlement  auoit  'procédé  contre  luy  auec  plus  de  rigueur  & d’animofité  que 
contre  aucun  autre  de  ià  qualité  ; Difoir  auoir  enuoyé  vn  ficn  Gentil -homme 

Ec 
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vers  lcRôy,  pourexpofcràûMaieftcledefir  qu’il  àuoitd’cdrercccueniâbonnfe 
grâce,  &dcluy  rendre  touilcplushumblc  ôdcplus  fidclle fcruicc  qu’il  pourroit; 
Qu’il  fembloic  quefa  Maicftcluy  donnaû  cfperancc  d’accepter  (à  bonne  volon- 
té, fous  condition,  s’ilobtenoit  certaines  grâces  pour  le  fieur  Antonio  Perez,plu-, 
ftoftqucpurcinent&  fimplementj  Q^l  vooloitbien  faite  pour  ledit  fieur  Anto- 
nio Ferez  touteequiferoitenfa  puiffance:  mais  qu’il  luy  fembloitque  comme  lit 

3 ualité&  fa  caufeeftoitfort  differente  de  celleduait  Ferez , fà  condition  auffi  ne 
cuoit  dépendre  de  celle  dudit  fieur  Ferez;  Qu’il  vouloir  enuoyer  de  iiouueau  ^ 
ledit  Gentil  - homme  vers  fa  Maicfté,pour  luy  remonftrer  ce  que  dcfTus,&  cfperoit  ^ 
qucfaMaicftévferoitenucrsluy  delamefme  clemence  & bonté  dont  clleauoit 
vféeniiets  tant  d’autres  qui  n’en  eftoicntplus  dignes  que  luy;  cependant  me  rc- 
queroi t de  faire entendreà  (à  Maicfté  cefte  fienne  bonne difpofition  & deuodon. 
le  luy  rcfpondis  le  mieux  que  ie  peus  pour  là  confolation,  & pour  la  conferuation 
&accroiflcmcntdefabonnevolonté:  luypromettantd’aduertir  le  Roy  dcl’hon- 
neur  qu’il  luy  auoit  rendu  en  ma  perfonne,  & les  bons  propos  qu’il  m’auoir  renui; 
&lelendemain  au  matin  ic  fus  en  Ton  logis  pour  luy  rendre  la  vifite,  mais  il  ea 
elloitjaparty,àcaufequelaRoyneeftoitfiirfonpartement,  & ielefus  trouucr 
chezladiteRoyne,  &luy  discommeievenoisde  fon logis,  & fisauecluy  compli- 
ment conucnable  à l’occalion  qu’il  m’enauoit  donnée  le  iour  auparauant. 

Vn  Gentil-homme  ItalienappelléleColonelOrfeo,enuoyé  patMonfieurdc 
Lorraine,  mcvinttrouuerleDimancheaufoir  15.  de  ce  mois,  & m’ayant  rendu 
yne  lettre  de  mondit  fieur  de  Lorraine,  par  laquelle  fon  Alteflcmerecherchoitdc 
m’employeraulàiéldeladifpenccpourlc  mariage  deMonfieutfonlils&  de  Ma- 
dame fccur  du  Roy  ; ie  dis  audit  Colonel  qu’il  n’y  auoit  moyen  d’obtenir  ladite 
difpencc,fimadite  Damene  fefailbitCatholique.  Surquoy  ledit  Colonel  me  ré- 
pliqua que  madite Dame n’eftoit point  refoluë  pour  encoresà  fe  faite  Catholi*, 
que,  &quecependantfileditFrincc  nel’elpoulbit  bien-toft,  le  Roy  fetiendroit 
pourafftonté,&  feroitla  guerteàMonfieur  de  Lotraine,&  ruinetoittous  fes  pays  ; 
& fubiets,  & qu’il  falloir  que  le  Fapc  eufl:  efgard  à cela.  le  vis  bien  que  c’efloicnt 
des  inuentions  qu’on  cnuoyoit  dire  au  Fape,  & femer  en  celle  Cour,  pour  rcjettei 
furie  Roy  toutel’cnuicpn  hainede  ce  mariage  entre  parensfânsdifpence,fic  entre 
petfonnes  de  diuerfe  religion,  làns  refpeâ  de  ce  que  les  Princes  Lorrains  fc  foni 
touCoutsditslcs  pilliets  delaReligion Catholique.  Qui  fut  caufe  quclc  lende- 
main Lundy  matin  lô.iourdc  ccmoisiem’cnallaytrouuerMonlieut  le  Cardinal 
Aldobtandin , auquel  ledit  Colonel  m’auoit  dit  vouloir  parler,  & par  luy  eflro 
introduitau  Pape,  & luy  defcouutiscét artifice,  & le  ptiay  d’en  aduettir  le  Pape 
vêts  lequel  ilalloit,  & des’en  garder  luy-mefme.  Le  leudy  au  foir  19.  i’enuoyay 
demanderaudicncepourle  lendemain  Vendredy,  afin  de  le  dire  moy-mcfinc  au 
Pape,  &luy  parler  des  chofes  continues  en  vollredépcfchcdu8.d’Oâobtc;mais 
iene  la  peusauoir,  ny  aucun  des  miniflres  des  Prince,  d’autant  quelePapeefloit 
las,  &auoi  tvn  peu  de  goutte,  pour  la  peine  qu’ilauoitptifc  leiourdcscfpoufàillcs 
de  la  Roy  ne  d’Efpagne. 

E t d’au  tan  t que  le  partemen  t de  là  Sain  életé  de  Ferrare  efloit  publié  pour  le  Lun^ 
dyenfuiuant  1 j.  de  ce  mois,  & qu’il  n’y  a trop  à faire  àpartirauee  vnPape,  iemc 
misdeuant  le  Samedyii.ôc  le  vinsatrendreen  cette  ville  de  Bologne,  où  i’atriuay 
le  Dimâche  1 i.Sa  Sainéleté  toutesfois  ne  partit  de  Ferrare  que  le  leudy  1 6 .&  arti- 
uaenccflévillele  Vendredy  17.  leSamedy  38.  donna  audience  aux  Seigneurs& 
gentils  hommes  Bolognois,  hier  Dimanche  au  matin  fitlachappeîlc  dupremier 


Dimanche  de  l’Aduent,  & aprefdjlhcr  continua  de  donner  Icfdites  audiences.  le 
^ parler  à Monficut  le  Maillre  de  la  chambre,  pour  fçauoir  s'il  y auroitmoyé  d’a- 
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uoiraudiehce  pour  nos  gens  de  Cour  auanr  que  & Sain  ûctc'  partit  de  ceftcvüle, 
ilmercfponditqucfaSaindtecéparriroitdcmaini  & que  n’ayant  plus qu’vn  iout 
àdcmeurcricy,  filachofedbnti'auoisi parler ncftoicfortprcflec, il eflbitdaduis 
quciela  difFerdlTe  quand  nous  ferionsà  Rome,  & auflil’àÿ-jelàiâ.  Sa  Sainûeté 
partira  demain,  vduIantarriucràRomeauantlcsfellcs  dcNbcl:  le  la  fuiuray  de 
près,  &tafchcray  de  la  deiiaticer  fur  les  chemins,  & d’âtfiüer  à Rbme  aùaiitclle. 
Se  de  laie  vous  eferiray  plus  amplement. 

Monfieutic  Catdinalde  Florence  làiâdetrcS-bonsofficésaùRbÿeriuÉrsIe 
Pape,  & enuers  les  Seigneurs  de  ce  College,  & enuers  tbiitc  cèfte  Çbur.  le  l’ay  en- 
tretenu quelquesfois depuis  la  dernieriqueit  vous  eferiuis:  il  fe  ibuë infiniment 
defaMàicflé&devous,  &deMon(ieurdeBellie'vre. 

QuandlcCbnneftabledeCaftille,  Gouuerneur  de  la  ville  & Duché' de  Milaii 
éftoitàFetraredernierement,  ildità  Monficur  d’Aumalle  que  deux  des  volleurs 
quiauoient  volé  le  bagage  de  MonfieurdeLuxembourgauoienteftéprisprifon- 
niets,  & qu’on  auoitrccouüré la  moitie'deschdfes  quiauoient  cfté  volées.  S’il  eft 
vraypunon,  ie  m’en  rcraetsà  ce  qu’il s’cntrduucra  à la  fin.  Aufii  a-t’on  eferit  de 
Ereflc  qu'il  eftoit  arriué  quclqucs-vns  qui  portoientà  vendre  des  chofes  qu’on 
eftimoitefirede  celles-là;&le  heurd’Embourg  Sécréta  ire  deMonfieur  de  Luxero- 
bonreyeftallé,  poutÊiirearrcfterlefditcschorcsâclcshommes.  Atant,&c. 
MonTcigneur,  &c.  De  Bologne  ce  Lundy  dernier  Nouembre  1598. 

A MONSIEUR  DE  I L LE  R O Y. 

C XL  VI  II. 

[ONSEIGNEVR,  Les  dernières  lettres  que  ie  vousaÿ 
:lcritesfontdeFcrrare  du  17.  & de  Bologne  du  dernier  No- 
lembre,  en  continuation  dcfquellcs  ievous  dirayqucle  Papé 
I prtitde  Bologne  le  Matdy  premier  de  ce  mois,comme  ie  voua 
’auoiscfcrit qu'il deuoit faire,  &i’enpartisle  Vendredyenfui- 
l 'iant  4.decemois.  Lciourauant  que  i'en  partifle  , iereceuS 
■ vne  dépefehe  de  Monficur  le  grand  Duc  de  T ofeane , qu’il 
m’enuoya  par  vn  courtier  exprès,  de  la  teneur  qu’rl  vous  plaira  voirparla  coppic 
que  ic  vous  enuoye.  La  fomme  de  ladite  dépefehe  eft,  que  ledit  Seigneur  grand 
Ducmonftroitcftrcfortmarrydecé  quelaTourfainû  leandcl  lfledePomegue* 
n’auoit  cfté  démolie,  & defiroit  que  l’efcriuiflêà  Monficur  dcGuife  qu’il  la  fift  dé- 
molir.  len’cftimay  point deuoir  tan tprefumer,  que  de  requerit  mondit  fieur  de 
Guifcqu’tlla  fift  démolir,  pour  pluficursrefpeâs,  ny  aufli  deuoirrefufer  fon  Al- 
tcflètoutàplat,  attendu  que i’auois  fait  l’accord auccluyaunomdu  Roy,  & parr 
tantiemcrefoluslurl  heure  mefmcd’cfctircà  Monficur  de  Guife  vnc  lettre  cfe  la 
teneur  portée  pat  la  copie  que  ie  vous  en  cnuoyc,Si  la  manday  à Monficur  le  grand 
Ducàca  -het  volané.afiu  qu’il  la  vift,  ne  voulant  point  luy  donner  à entendre  vne 
chofe  pour  au  trc,&  luy  cl  nuis  que  icnc  l’auois  peu  faire  mieux  que  delà  forte  que 
iclaluy  mandois!  & in’cflargifTantdauantageen  larcfponccquciefis  à MonCeut 
IcChcualicr  V intafonContcillcr&  Secrctaircd’Eftat,  ieluy  eferiuis  que  quelque 
pcomclTc  qu’euft  fait  Monficur  de  Guife , il  ne  pouuoit  plus  Élire  démolir  lamte 
Tour  fins  nouueau  commandement  du  Roy  .puis  que  MonfieurdePiles  s’en  trou- 
uoitfidüaunom  de  fa  Maiefté,  & quand  Monficur  deGui(clecommandetoit,i’c- 
itimois  que  ledit  fieui  de  Pilesne  luy  obetroit  làns  commiflloa  du  Rs>y,  " 

Ec  ij 
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Pat  la  lettre  quclcditfieutVintam’efcriuit,  vous  Verrez  comme  ilmcramen- 
tcuoitlcfàiadu  SeigneurComtc  Oâauio  Anogadroj  dontie  vousauois  eferit 
dt Florence, fur l’initance que fdn Al teffe m’en auoit fiidic.  Si dauanturclc com- 
mandement n’en  auoit  eftédonnéa Monfieurle  Prefidentde  Villietsàfonpar- 
tement  pour  Venife  , ie  vous  prie  leluy  faire  faire  parla  première  dcptfchc  que 
vous  luy  ferez  apres  la  réception  de  cette -cy.Car  outre  qu’il  cft  bon  Hecomplaire 
au  grand  Duc,  vous  fçauez  combien  ilimporte  au  feruice  6c  réputation  du  Roy  de 
s’obliger  despetfonnes  de  telle  valeur  & àimé  qu’eft  le  Seigneur  Comte  O dbuio 
Anogrado.  • 

Au  demeurant,  apres  que  ie  fus  party  de  Bologne  ledit  iour  4.  de  ce  mois,ic 
m’en  vins  par  le  chemin  delà  Romaigne,  & fis  telle  diligence  que  icdcuançay  le 
Pape  à Sciiigaillc,  & arduay  vn  iour  deuan  t luy  à Loret  te,  où  ayan  t fait  mes  deuô- 
tions,  i'cnpartisauantquelàSainâctcy  arriuad;  6c  continuant  mon  voyage  ie 
merendis  en  cettevillede  Romcle  15.  decemois. 

Le  lendemain  au  matin  16.  decemois,  entre  if.  & ié.hcurcs,quipoauolteftrc 
au  compte  de  Paris  entre  9.&io.heurcsdùmatin,iereceusla  depefehe  duRoy  6c 
la  voifre  du  premier  de  ce  mois, portée  par  vti  courtier  exprès,  depefchédcLyoa 
parle  fleur  U rlandin,  auccvncliennclcttrcàmoydu  5.  dcccmoisàminuiéf.  Ce 
lourqueiclarcceus  cBoitle  Mcrcrcdydcsqu3tre-tcmps,&  le  Pape  cftoit  en  voya- 
ge, n’ayantauccfoy  que  trois  Cardinaux,  Baronio,Ccfis&Aldobrandin:  lequel 
Aldobrandin  retournant  de  Milan  où  il  eftoit  allé  accompagner  la  RoynerfElpa- 
gne,  comme  ie  vous  ay  eferit  cy-deuant,  auoit  atteint  le  Pape  à Lorette où  l’on 
dit  qu’il  a chanté  la  première  Méfié.  Par  ainfi,  quand  ladite  dépelche'tn’cuft  efté 
renaucpluftofi,faSainâ;ctén’eneufifiiicautrechofe.  puis  que  fes  Cardinaux  ne 
icfont  par  les  Papes  qu’en  Confifioire , & qu'auec  trois  Cardinaux  feulement  il 
fiefe  fait  point  de  Confifioirc,  outre  que  la  Sainâeté  ne  veut  point  faire  de  Cardi- 
naux que  le  plus  tard  qu’elle  pourra,  & crois  qu’il  a tan  t plus  volontiers  difpofé  du 
temp  s de  fon  partement  de  la  façon  qu’ila  fait,  afin  quelots  qucles  quatre-  temps 
cfcherroientil  fe  trouuaficn  voyage,  6c  (ans nombre  competant  deCardinaux  , 
& que  cela  luy  feruift  dexeufe,  fie  le  preferuafi  mefmcs  de  l’importunité  qu’on  luy 
&it  quand  on  approche  des  quatre  - tem ps.  l’ay  opinion  qu’il  veut  gaigner l’année 
&inâci<oo.  & outre  la  marque  qu’ctlcaura  du  lubilé,  la  remarquer  encore  <fv- 
sepromotion  numereufe,  &melmc  qu’il  pourra  mourir  des  Cardiiuuxentrecy 
&u,  comme ilyadefia  vnze lieux  vaquans dunombre de feptanteprefix  paru 
Bulle  de  Sixte  V.  6c  y a encore  deux  ou  crois  Cardinaux  qui  font  fort  malades,  6c 
nepromettentd’eoxguerelonguevic. 

Ledit  iour  deMerctedy  des  quatre-temps  i6.  de  ce  moisque  ie  rcceus  ladite 
depefehe,  le  Pa^efaifoit  le  chemin  de  Foligno  à Spoleto,  &leleudy  apres  fit  ce- 
luy  de  SpoletoaNarny,le  VendredydcNarny  à Ciuità  Cafiellana,  leSamedy  de 
CiuicàCafiellanaàCaftelnuouo,  le  Dimanche  10.  de  ce  mois  de  Caftelnuouoà 
Rome,oùilactiuacnbonne(ânté.  len’ellimay  point  deuoir  demander  audience 
hier  Lundy,  ny  ceioutd’huy  Mardy,luy  ne  faifant  qu’arriuer,&  moy  n’ayantcho- 
fequiprelTe,  & ya  plulieurs  petlonnes , 6c  mefmcs  tous  les  Cardinaux  qui  n’ont 
point  fàiâ  le  voyagede  Fertare,qui  ont  à luy  baifet  les  pieds,  6c  à craiâcr  quelque 
cholèaucclà  Sainucté.  Mais  pource  queleiour&  fclcede  Noëlle  rencontre  au 
Vendredy  prochain,  & qu’il  n'yauroitpropos  dedemandet  lors  audience,  ny  de 
quelques iours apres,  ieregarderay  fiiclapourray  auoirdemain,  &quandicrau- 
ray,lbic  demain  ou  vneaucrcfois.ic  ctoy  que  icme  refoudray  de  luy  bailler  la  let- 
tre que  le  Roy  luy  eferiuoit  par  celle  derniere  dépefchc.Car  encore  que  la  làilbn  en 
jfoitpalïec,  Ac  que  là  Sainâeié  n’en  fera  autre  chofe  pour  celle  heure,  fi  cft-ce 
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que  cela  pourra  fcruir  à luy  faire  cognoifirre  le  foin  que  fa  Maieft^  à de  la  future 
^ promotion,  & l’cftiinc  qu’elle  fait  des  fbbjcts  pour  qui  elle  éferit,  a<  ày  difpofer 
fiepreparerfà  Sainftctccfcbohnehcurcpour  l'aduciiit.  Rendant  celle  de  fa  Sain- 
ôctcjicrcndrayaullicellcclüc'c  Roy  cfcritàMonficiir  le  Cardinal  Aldobtandin, 
t 8c  retiendray  celle qUi  s’addrede  à Monfieurlc  Cardinal  de  Florence  iufquesà  ce 
U qu’il  foit  en  cefte  ville,  où  il  fe  rendra  bien -tort  apres  les  Feftes,  qu’il  eft  aile  faireà 
& Florence,  comme  il  me  dit  lùy-raefmc  à Bologne  qu’il  ne  tarderoit  gueres  à fe 
V rendrcpardeÿà,  àcaufcquelcPapel’afaitchef  dclaCongregation  des  Euefques, 
i'  au  lieu  du  feu  Cardinal  Alexandrin  qui  y prefidoit. 

I'  Si  i’ay  audience  demain,  ie  vous  en  feray  vneaurre  lettre  à part.  Cependant  ie 
I loue  grandement  le  foin  que  le  Roy  a eu  d’elcrire  pour  ie  Seigneur  Alexandre 

K Pico,8crcflcâionquefaMaic(féafaiâedclapcrfonncdeMonfieurdcSillcry,que 
■ iefcruiuy  de  toute  ma  puiflânee  8c  affet^ion,  8c  fuis  cres-aife  de  ce  que  Monfîcur 

de  Luxembourg effarriuefain  8c làuf.  Depuismes  dcrnicrcsicn'ay  rien  apprisdn 
' Biiâdefonbagagequi  luy  fut  volé  (ürlelac  Major,  auxeonfinsdu  Duché  deMi- 
’ lan,8c  attends  ce  qu’au  ratai  ci  Brcifele  fleur  d’hmbourg  fon  Secrétaire. 

Icn’aypointencôrcreceulalcttrequevpusditus  m’auoir  cfcritclc  8. de  No» 
t*.  uembreenrefponceàlaraicnnedu  i6.Scptcmbre,  8c  cuife  cBébicncfbahy  d’cn> 

L tendre  que  celte  mienne  dudit  iour  i6.  Sepcembrccifoicla  dernière  que  vous  ctiif' 

{îczreceucdemoy,  n’euft  elfe  que  ledit  O rlandin  m'aeferit  auoi'creceu  dés  lepre* 
miciiourdccemois  vne  dépefehe  mienne  du  mois  d'Oâobre  8c  de  Nouenimc , 

- où  vousaurcztrouuéhuiélderocs  lettres:  vneauRoy,  8c  les  autres  à vous:  8c  fuis 
i.  bienaifcdeccqu’auantlcpartemcntdeMonneurdeSillcry  vousaurez  receucelle 
quiparledeladilToiucionqu’ondeliretâiredumariage:  vouspriantdc  bien  con- 
I iidcrerleshuiûcàs  delà  cognation  fpirituelle  dont  ie  vous  efcriuois,  comme  les 
C plus  aifèz  8c  les  plus  probables  moyens  qu’oii  fçaùroit  trouuer. 

B Le  Chanoine  de  l'Eglife  de  Verdun  qui  auoit  cùémisenprifon,  a'eRé  en  Éb 

R misRorSj  apresÿauoireùédetenu  quafî  toutletemps  quenous  aucms^cabftâfc 
* de  Rome.  Aulficfpia-t’on  le  temps  que  Monfieur  de  Luxembourg  ny  jnoy  nîjr 

> fùffionspoint,pourexecutcrlcur  vengcancecontrccct  honnefte  hoterie,cnil^Kr 

I ne  de  ce  qu’il  a coufiours  défendu  courageufcmcntlesdroiétsdc  lott'^iifc.ecdt 

L ccquclc  Chapitre  a eu  recours  au  Roy  poiir  ie  prefetuet  de  l’opprcllion  qu’on 

C Icurfait,  8c  imploré  ta  protcélion  que  fa  Maidfté  leur  doit,  le  neme  puis  aflàx 

t.  tmcrueillct  de  la  violence  de  ces  p;ens,  qui  leuroile  mcfme  la  cognoiflance  du  tort 

^ .qu’ils  fontàleuricpuration,  8c  a leurs  affaires  encores,  s'ils  auoicnc  à faire  à des 

> ^ens quieuflcntautantdefoinde fegarderd'eux,  comme  ilsdonnent  occafkat, 

^ -3c  commcils continuent  enleur  nipidiTéd’enjambertoufIoutsfutautruy,8cvfut‘- 

[ pcrceqninelcurapparrient  point.  Si  le  Roy  s’en  plaint  ouuertement , comme 

> voustn’efaiuez,  ila  tropderaifon,  8c  i'ay  bien  de  la  peine  à me  retenir  de  vous 
on  dite  tout  ce  que  i’en  penfe.  Mais  i’cfpcre  que  ce  iour  ne  paffera  point  que  le 
Aa’ayeparlcaudit  Chanoine,  8c  fccu  de  luy  les  particularitez  de  cette  procedure. 
•Et  pour  peu  que  i’y  trouue  lachofe  difpofee  , ie  m’en  plaindnty  au  Pape  en  ma 
première  audience,  de  telle  façon  qu’ils  n’auront  pas  waucoup  gaigné  en  cefte 
pourfüitte,  8c  feray  cpaprcitoutcautrechofequci’eftimcray  eftre  pourlcfoula- 
^ciiicnc  dudit  Chanoine  8c  pour  le  bien  dudit  Chapitre. 

' Acantay'jerefponduàvoftrcdiredcpcfcheduprcmierdcccmois’Quantauit 
autres  choies  d’icy,  il  fe  dit  que  Monfieur  de  Sauoyc,  quin’apasvifitele  Papot»- 
disque  fa  SainéFçtceftoità  Fctrare, le  veut  venir  voiricy  vn  de  ccsioursincogneu, 
8c  faire  comrtic  s'il  n'auoit  de  liberté  que  de  venir  payer  Vn  Vœu  à N olilre-Damc  de 
Lorcrtc,  8cpuisparoccafioadonneriurquesicy:  maisqu’en  cfFeâ8eàIavciicéil 
, ■ Ee  iij 
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n'aaùtrcfinqucdc  s'inGnucrdc'pluscn  plus  aux  bôncsgraccsdu  Pape,  & Icchar- 
met  entant  qu'ilpourrapourlünduireàluy  adiuger  le  MarquilàtdcSaluflcs.T  ou- 
tcsfbis  i'dhmc  que  Gi  Saindetéaura  plus  d’égard  àlà  vérité  & foliditc  des  raifons 
quiluyTcrohcallcguécs,  qu'à  la  vanité  des  Haterics&  calomnies.  Pendantquelc 
nouueau  Roy  d’Elpagneaeftépat  delà  en  danger  de  maladie  ces  iours  paflez  , la 
Roy  ncfon  efpbufc  l'ael^éà  IViilan,  du  feu  qui  le  prit  en  la  chambre  pendant  qu'ci-  ^ 

le  & (à  mcrc  dormoient , parlancgligcnccd'vncdc  feS  femmes  de  chambre,  qui 
oublia  d’ellcindrcvn  bout  de  chandelle  qu’cllcauoitatuthcàvnaisdontlachara»  ^ 

brccftoitfouréc!  S:  fallut  empotteren  bien  grande  hafte  ladite  Roync  hors  de  fa 
chambre  toütcnuë.  il  fc  dit  qut  pour  tout  le  mois  de  lanuicr  prochain  elle  ira  ‘i 
s’embarquera  Genhes  pour  palTer  en  Efpagne. 

Monficur  le  Cardinal  de  fainâ  George  l’a  viGtéc  à Milan,  & continue  en  là 
première  rclolutiôdcs’challcrtcnircnvheCcnneAbbaycprésdc  Salcrnc,fans  rc.- 
tourneren  ccttcCour.  Il  ne  fut  poitit  vray  que  le  grand  Maillrcdc  Malte  fùft 
mort,  bien  a fil  elle  malade,  & eft  fort  vieux  & caduc. 

Il  y a au  Palais  li  grande  preflcd’àudicnccs  de  Cardinaux  & d'autres,  que  mw 
n iyarit  rien  de  prelTe,  i’ay  ellimé  mieux  feirc  de  différer  à demander  audicncciuf- 
aprcsces premières feftes.  A tanti  &c.  Mohfcigneur,  &c.  \ 

DeRomecc  ta.  Décembre  1598. 

lettre  a MONSlEyR  D E qFiSE, 

dont  tft  fdu  mention  en  ht  ^ettdeme. 

CL  IX.  . é 

SONSEIGNEVR,  le  viens  tout  prefentement  do  recenoir  C; 

vnclettredcMonfieurlegrand  DuedeTofeane,  par  laquelle  illè 
plaintdeccqu’on  ainduitlcCapitaine  Rinuccinià  conligncren-  ■ 
ticrcla  Tourlaindt  léanà  Monficür  de  Piles,  & me  recherche  de 
vous  eferireà  cequeladitcTour  foit  démolie,  fuiuant  ce  qui  fut  '' 
conuenu lorsquel’accord fut  fait entreléRoy&luy.moytràidbnc  . 
pour&aunomdefaMàieftéj  &fuiuantaulTicequévousaucz  promis  vous-mef-  0 
ntëfm'csparvncfcritque  vousàuczfaitdeliutcraudit  Capitaine  Rinuccini.  Sur-  .1 
quoy ie vous diray,  Mbnfeigneur, queieneveuxéntrerenrienqui  puilTcelfrêdé  ^ 
voftrecognoilTanceouiugcmcni,  dequoyie  me  remets  à vous:  mais  hors  cela  ie  ^ 
vou»  certifie  & attelle  en  fby  & parole  d’homme  de  bién  & de  Prélat,  que  par  les  ^ 
artides qui furentaccordez entre fon  Alteire&moy,traiélantpourleRoy,çom-  ; 

tocditclt,  ilfutdit&accordéqucmo'ndit  Seigneur  le  grand  Duc  pourroit  faire  ‘i 
démolirtouslesforts qu’ilauoitfaitballircnl’lflcdePomcgucsi  flcqueccla  auec 
touslcsautresarticlcsàccordczaeflé  ratifié  parleRoy,  & qùe  l’en  portay  à foà 
AltelTclcslctttes  patentes  de  ratification  de  fa  Maicflc  au  mois  d’Aouft  dernier., 

& qu’il  cil  iufle  & raifonnable  que  cela  foi  t obf  emé;  & que  ie  croy  a ifli  que  telle  eft 
U volontédiuRoy,  & que  pour  mon  regard  iedelire  qucfbn  AltclTeioic  contente 
de  cela,  & dé  toutesâutres  choies  conucnuës&accotdces.  A tant,  &c..  Monlci-  4 
gneurj  Sic.  De  BolognalagralTe,  en  mon  voyage  de  FetrareàRomc,  ce  j.  De-  | 
cembre  1598".  -1 
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À MONSlEVK  DE  ylLLEROY, 
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ONSEIGNEVR,  Les  dernières  lettres  que  ic  me 
trouuedevous,rontdcs8.&  tr  .d'Odobre,  & du  premier 
de  Décembre.  Celle  que  vous  m'auiez  eferire  le  3.  Noucin- 
bte,  tommcil  eftporrc  par  celledu  premier  de  Décembre,  ne 
ma  point  eftércnduë , fie  ien’efperc  plus  de  la  receuoir.  Pat 
ainuilfcrabondem'encnuoycr  autant,  s'il  vous  en eft  relié 
quclqucchofe.  Quantaux  miennes  dernières,  ellcsfunc  des 
17.  6c  dernier  de  Nouembre , & du  a i.  ■ Décembre. 

' rcusaudicnccdcnoftrefainftPcrelcptcmieriourdcI'an-;  & dis  à fa  Sain  dicte 
ccquele  Roy commandoitàMonfieurde  Luxembourg  deluydire  parla  depeU 
chedu^.  d'Oâobre,  touchant  rAmbalfadcur  Catholiquequcfa  MaicOoauoit 
enuoyé  en  Angleterre,  & rinfttue\ionquclleluyauoit  donnée,  6c  touchant  la 
CalomnicqueccuxdeSauoye  6cPiedmontauoientbaftie  lur  le  peu  de  profit  qu’a- 
ùoicntfaiclcsCapucinsqu'ilsauoicntenuoyczauMarquifat  dcSalulle.  ht  furcé 
dernierpropos  ie  donnay  au  Pape  de  lapartdu  Roy,  la  parole  que  là  Maicllc  vou> 
loitedredonnécà  fa  Sainâctei  que  ladite  Maiellc  t'entrant  au  Marquilat  n'en 
donneroit  le  gouuernemcnt  qu'à  palonne  Catholique.  Sa  Saindletc  monftra 
edrebien  aifedetoutcequedelTus,  6c  d’en  fçauoit  bon  grcauRoy,6c  me  dit  qu'il 
auoitencorcpatléàMonüeutde  Luxembourg.d'cfcrircàlà  Maicllé,àce  qu’elle 
£d  office  aucc  ceux  de  Geneve,  qu’ils  pcrmilTent  en  leiir  ville  l’exercice  de  la  Relir 
gion  Catholique.  Aquoyiercfpqrdisqu'il  mefoùuenoitd’auoir  vcularelponfe 
qucIcRoy yauoitfaidlçiquicdoit.j  que  là Maiclle  fcroit  volontiers  tellechofei 
6c  touccautrequ i pourroit  tourner  au  bien  de  la  Religio Catholique, 4 conten-r 
tcmençdcfaSainâcTëj  maisque  cesgehscdoicntcelsqu'nn  ncponuolt  erperet 
qu'ils  condcfccndillcnt  à vne  telle  demande,ains  en  .deuicndroicnt  plus  foupçoii- 
neux  6c  obdinasecàtatnmoinslilaMaicdcy  voyoit  tancloit  pcud'appaicncc; 
elle  ne  cnanqweroicdq.s'y  employer  de  toute  fônade^ioh  11  me  répliqua, que 
n«-.n4i1n•’«„nJo^ienj(Qita^tte€hofç,tou^iouts  tQurncroit■llàgtandc  réputa- 


tion au  R ôy,-quand  on  f^uroitqulilaïuoit  SiitV.o  tel  offi<  e.r 
. <lelay  dis :tH^lla'/&4{tecommidiaaqaauoit  le  Colonel  O Feo;  enuoyé  pat 
MonheqrdoL'otiainty  de  laquelle iàvous  e&riuispar.majctire  du  dernier  No.-; 
uembretj  dc  prlay  (1  Shûl&tede  (egarder  de  tcUartilîrcs,  6c  s'il  le  raifoit  quelque. 
.chorcmalipr9pas,atEhbacràchac4m.racoulpcinunpaschacgcrlcsvnsdc.cclkS; 
desauttes.  Depuis  i’cnayuouuécjiiûn’onu^^uclcaic  CplouelUurauoic  duà 

^ te  iiij. 
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tcrrarc  qu’il  eflbitvcnu  pourpricrIéPapedc  vouloirdcftourrcr  cemariage,  du- 
quel ceux  dé  Lorniiné  nevouloicntptoint,  tnaisquccedoitlé  Roy  quilesyfôt- 

Çott:céquineferipportetroprhalàéequcicvouJéi1efcriuisqu’tlni’au<Jitdit,ft 

àrincencionquci'én  dcfcouuris.  Ledit  Colonel  cftoit  à tloténceccsiourspaflrt, 

& n'ay  point  cncorcs entendu  qu'il  foit  venu  iufqucs  à Ronrte.  Apres  les  chofts 
fufditcs,  ieparlay  au  PapedesPedés  dont  le  Roy  àuoitefent  à Monüeutde  Lu- 
xembourg par  ladite  lettre  du  4.  Oâobrc.dcquoyie  feray  vnc  lettreàpartà  iâ 
Maieft  é , & la  met  rray  auec  la  prefen  te. 

En  cinquiefme  lieu,  ie  patlay  à fa  Sainâeté  de  la  dc'pcfchedu  Roydù  pretnier 
Décembre,  que  i’auoisreceuc  par  vn  courrietexprés,&  luy  bail  lay  la  lettre  que  là^  ! 
Maieftc  luy  elcriuoit  de  fa  main  : furquoy  nous  n’cufmes  pas  grands  propos , pour 
eftre  alors  palTee  l'occadon  de  ce  poürquoy  le  Roy  luy  eferiuoit , non  plus  que 
Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  & moy , vers  lequel  ie  fus  en  forçant  de  chczlc 
Pape,  & luy  baillayauflilalcttrc  que  le  Roy  luy  eferiuoit  de  fa  main.  Mondeutle 
Cardi nal  de  f lorcnce  n'cft  cncorcs  venu  à Rome , maisil  ne  peut  plus  gucrcs  lar^ 
der,  Quandilfcraarriuéicluybaillerayaudilafiennc. 

Lehuidlicfmcdcccmoisicrctournayàl'audiencc, & eUS  delà  Saindlctcla  ref- 
ponfe  touchant  les  Feftes , que  vous  verrez  en  la  lettre^  part  qüe  i'êfrtlrây  au  Roy  ,1 
apres  ccfte-cy.  Icluy  patlay  de  confirmer  à l'Hofpital  dés  Quinze- vingts  de  Pa-« 
nslespriuilcgcsquiluyontcftédonnczparlcs  ancicnspapcs,&en  parti  culièt  la. 
Étcultcd'cnuoycr chercher Icsaumofncs  parle  Royaume  & luy  rendis  Vhe  lettre 
que  le  Roy  luy  en  eferiuoit,  auecvUmcmoiTequiaubitededrefTé  fur  des  inftm-  : 
ûionscnuoyéesdcParis.  AqnoyfâSainûctlsraerefponditqu’ilettroitSt  confi-- 
dereroic  ladite  lettre  & memotre,  flceWmplaiktnt  au  Roy  > & cbnfolcroit  ledit , 
Hofpi  tal  de  tout  ce  qu'il  pourroit.  Depuis  il  a ehuoyé  qét  aifaireàlt  Congrega- j 
tion du  Concile pourcnvoirleuraduis,’&i'eIf)CKquela  Congrégation  iticliireif 
ta  à vne  œuute  (i  bonne  & pK , & donnera  à fa  Sarnctecé  aduis  conforme  i no^ 
ftre  dc(ir< 

Entroifiefmc  licu,ic!cptiay  dcvouloircxpcdicriricshuyrArchcuefchédc  Sens 
cniapcrfonncdc  Monficur  de  Bourges, & luyen  laifTay  vn  mémoire,  llnemcrcf- 
ponditautrcchofc, fînon qu’il  vei-roic.  Et  depuis  i'aycntcndu  qu’ila  rcfpondui 
Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin',aucp]cli'cnauoisaufIipatle,&  auquel  il  airoik 
rcnuoyéledic  mémoire  queie  loyauoi&laifré,qu‘ilfalloicatccndrc  que  le  Cardinid  ■ 
de  Florence  fuft  venu. 

Apres  cela  ie  le  fuppliay  de  cbnMnandetqu’vnprocczéjuc  ftglifedeS.  Lrraysa 
aucc  quelques  particuliers  fuflrexpechc,& qu'il  ruftadminifte  à ladite Eiglifc  bon- 
ne 8c  Bricfuciulticc.  De  laie  vinsàk  prier  de  quelques  difpehfcsrjuc  les  czpcdi>- 
tionnaircs'd’icy  anoient  àfairé  dépcïohcrpour  les  Frauçois,  éc  en  eus  bénigne 
rcfponfe«  ' 1 

Nousauonsaccouftuiwéen'fottrtntdc  chez  le  Paped’aUerd  Monficur  le  Car- 
dinal Aldobrandin,  pourrmfopw>er<lcschofcstraiéh;cs  troeefc  Sainftexe,  & le 
pricrdes’y  rendre fàuorablc&propidc.  Etquelquesfois  dfc.prcfiaBiKtcllcs dioi- 
fcsqu'il  cfi  expédient  d'en  pafieràloyiplulkitl  qu'au  Pape,pbarfoiadeT  (fàdifpofi>- 
tion  & inclination  énprendrofonodui^&parccficoonfiancBpadiobligeaa- 
cuncmentà&uorifet l'affaire.  G’cft pourquoi^ 'aiyamt^lonfieuxil^bblt'dc  fiiefi- 
quetcquisd’cxccutcrlccommancfamcntquelbftoyauïliB&ic&ilsionficiJTdc  Lu- 
xembourg de  prier  le  Papcd'acécpter  ledit  (iéari  Abbé  pbuilnniGainbrierfccrét, 
i'en  voulus  prlcrpiemicremetuaudrÿSeignçuTlCatdtctalyâ;  IbyqrrofimtsLy:  ledit 
iourS.  dccembisîaletcrequclcR<qyluy cn>eécn«oâDÿddlmcouuay  aillisz  oachnà 
fctuùlà  Maidteea«lay<aàAa»àifctlndhifiiiiKAibbti  v/  ri.< 
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Et  Vendrcdy  dernier,  quinzicrmede  cchiois,  icnparlayau  Papemedne,  & 
luybailUy  leslcttresde  faMaicllé.  Il  mcdit.qu'il  s’informeroit  delà  qualité  du- 
ditdcur  Abbé,  &letrouuantqoalifiédc  la  façon  requilc , il complairoit volon- 
tiers à fa  Maiefte.  Icluy  parlay  aufli  difpchfctvnfilsdcMonCcnrlcPrefidcntSc- 
guicr,  Chcualicr  de  l’Ordre  de  fainéflcandcHicrufalcm,  pour  tenir  le  Prieuré 
dePaluaii,  & le  trouuay  fort  retenant  du  commencement.  Mais  apres  que  ie  luy 
eusdit  la  qualité  &hic  rites  delamaifon  des  Seguiers,  & les  grands  feruicespar 
euxfaiâs,nonfculemcntàla  Couronne  de  France,  mais  auflià  la  Religion  Ca- 
tholicjuc;  il  fembla  d’y  incliner,  & rcceutlcmcmoiic  queie  luy  en  donnay.  Tciu- 
tesfois  icnc  m’eti  alTeuray  point  encores,  & en  attends  la  derniere  relolution. 
le  n’auois  cneot  rccculàs  lettres  que  le  Roy  eft rità  fa  Sainéleté,  Icfquelles  ont 
efté  Mrtees  par  ce  dernier  ordinaire  qui  arriua  hier  feiziefme  de  ce  mois  ; ie  les 
cmploycray  à foire  vn  dernier  effort  en  ma  jircmicrc  audience.  Je  fis  encore  of- 
fice enuers  fa  Sainûeté  pour  quelques  particuliers , comme  il  eft  quelqucsfois 
befoih  jpouracquerit  des  fetuitcutsauRoy,  & maintenir  aucunement  icy  la  ré- 
putation de  là  Maicfté,  jpodrueu  que  cefoit  auec  diftinéhon  des  perfonnes  & 

, nutiercs  , & aucc  la  dilcretibn  requife,  fans  importuner  fa  Sainteté  , ny  le 
; preffer  iamais  de  chofe  qui  luy  foit  à contre-cccur  , ou  qui  puiffe  tourner 
en  offencc  d'autres  qui  foient  de  plus  grand  tefpca  que  ceux  pourlefquels  on 
_ a ÉuÆ. 

Voyla  ce  que  i’ay  ncgotic  auec  le  Pape  & Monfieur  le  Cardinal  Aldobran- 
din,  depuis  mes  dernieres  du  ly  Décembre.  Au  demeurant  on  me  folicite  tou- 
ftoursdu  cofté  de  Florence  de  vous  foire  fouuenir  de  l’oÆcc  que  Monlieui  le 
> grandDuc  defirccftrefoiéfpar  leRoy  enuers  la  Seigneurie  de  Venife,  à ce  qu’il 
‘ ioit  permis  au  Comte  O ûauio  Ano^dro  de  retourner  en  fa  maifon  & païs,ffonc 
‘ ilacftcbannypour  la  caufeque  vous  dira  Monfieur  le  Chcualicr  Guiciardin  , & 
i Monfieur  de  Gohdy  aufli.  Monfieur  le  Prefident  de  Villicrs  dit  qu’il  n'a  aucun 
^'commandement  de  faire  ledit  office,  ny  lors  qu’il  partit,  ny  depuis.  Et  quand  ic 
m’exeufe  enuers  ceux  de  Florence,  icleur  dis  qu'il  fc  pouuoicnt  fouuenir  que 
ic  leur  dis  que  i’en  eferirois  en  Cour  : mais  cjuc  pour  bien  faire  ledit  office,  il 
• folloit  Qu’ils  vous  fiffent  informer  par  delà  </c  la  caufe  pour  laquelle  auoit  efté 
foia  ledit  banniffement , & du  temps  quily  auoit  qu’il  cltoicfaid,  & queicme 
doutois  que  vous  n’en  auiez  point  efté  informez,  m qu’il  a tenu  à cela  que  ledit 
commandement  n’ait  efté  foi*.  Mondit  fleurie  Prefident  de  Villicrs  tienteefte 
■ -^racc  fort  difficile  à obtenir.  Toutesfois  quand  le  Roy  y aura  faiift  ce  qui  fera 
; en  luy,  Monfieur  legrandDuc  ny  autre  ne  fc  pourra  plaindrede  fa  Maidlé,  la- 
quelle encore  pourra  foire  demander  cefte  grâce  , de  foçon  que  ces  Seigneur* 
n y demeurent  oflcncez,  nyfo  Maiefté  de  moindre  autgoriié  enuers  eux,  & foi- 
re mcfinc  demander  aduis  d l’Ambaffadcut  de  la  Seigneurie  qui  refidc  près  fo 
Maiefte  de  ce  qui  s en  peut  clpcrcr,  & du  moyen  qu  ily  foudroie  tenir  en  tout 


cas. 


Quant  auxchofcsd'icy,  la  plusinfigne  cftledclbordement  du  Tibre,  quil’a- 
liant- veille,  la  veille,  & le  lourde  Noei  dernier  aduint,  & fut  plus  grand  qu’au- 
: cun  autre  dont  il  foit  mémoire:  de  foçon  que  toute  la  plainede  la  villcdeRomc 

fut  toute  en  cauiufques  à vnc  picque  de  haut  par  les  rués  & dans  les  maifons,& 
n’y  eut  pas  décent  vn  qui  peuft  ouyr  Mcffc  le  iour  de  Noël.  Cette  inondation  a 
! portédcsdommagcsincftimablcs,  ayant  no>é  pluficurs  perfonnes,  gafté  lapluf- 
■ part  des  prouifions  dcbled,vin,auoinc  &foin,  & vne  infinité  de  marchandifes, 
«c  autres  meubles  : gafté  les  fondemens  de  la  plufpart  des  edcfices , qu’il  a folia 
; eftançonner  quafi  pat  tout  Rome , & ruiné  tout  à foift  vn  grand  nombre  do 


,66  1 1 V R E C I N Q.  V I E S M t:.  ] 

maifonsjdcfqucilcsvne  partie  a accablé  les  habitans.  Noftrelâinélptre-encectt  i 
communcafHiâionamondrc  Gicbatitc  & pouruoyance  paternelle  enuers  celle 
Cité:car  ou  tre  qu’il  fàifoit  ptieres  continucllesà  Dieu  pour  laeonferuation  de  foa  | 

peuple,  il  fit  ddlribuerpar  quartiers  vn nombre  de  barreaux  quialloicnt  parles  j 
rués,portansdcsviurcsàqui  enauoiebefoin,  comme  quafi  tous  en  auoient  bé-  ' 
roin,&  tranfportans  Icsperfonnes  des  lieux  dangereux  en  autresplusfcurs:  Sc 
enuoya  particulièrement  Monfieurle  Cardinal  Aldobrandin  Ton  neveu  parla 
ville , pour  faire  pouruoir  aux  neceflitez  des  plus  pre(Tez,en  la  meilleure  façon  que 
faire  ic  pourroit  : & maintenait  fecourtvne  infinité  de  paùires  genS  qui  fe  £ 
trouuent  fans  moyen  de  viurcny  de  lo^er,  & fait  confulter  des  moyens  de  re-  g 
parer  les  dommages  rcceus  , & obuier  a ce  qu’il  n'en  furuknne  plus  de  fem*  ÿ 
blables.  ' 

Il  fe  parle  d’enuoycr  vnNoncc  en  Franice,fatfs  qu’on  fçaehe  etiebre  qui  ce  fera.' 
lecroyquele  Pape  m’en  dira  quelque  chofeàuant  qu’il  l’cnuoye,  commcilaac- 
coulluméd'en  parler  aux  minillres  du  Roy  en  telles  occafioUs.  ) 

Monlieurde  Sauoyapresauoirellé  quelque  temps  à Milan  prés  laRoyncd'Ef-' 
pagne,  s’cnpartitapresairezfoudaincment, feignait  qu'il  fcfairoitquelqucamas 
de  gens  de  guerre  en  Dauphiné  contre  luy.  le  n’ellime  plus  qu’il  doiuc  veniricy,  i 
commeil  fedifoit  il  y a quelque  temps,&  comme  il  y a encor  quelques-vns  qui  le  | 
tiennent.  Bien  e(l  il  certain  qu’outrele  Seigneur  Arconat  Ton  Ambailàdeur,  cnii  | 
eft  far  le  poinâde  retourner  par  deçà,  il  enuoye  icy  pour  le  fait  du  MarquiUc  ' 
deSaluffesIe  Prefident  Motofo,  & desauttes  Doâeurs,  & ena  fait  confulter  à t 
Milan  pendant  qu'ilya  ellé  par  le  Menochio , Aepat  les  plus  doâes  Si  Praéb-  ' 
dens  de  là.  On  adioufle encore  qu'ilafàît  ^ouifion  pour  centmil  efcuscfe  ba->  J 
gués  à dillribuer  en  cette  villeà  ceux  de  qui  Hellirocra  poauoirefhe  aydé  en  ectk^ 
a^re.  Æ 

La  Royne  d'Epage  e(l  toufiours  à Milan , Si  ne  fçait-on  icy  rien  de  cettaia^ 
quand  elle  en  partira.  On  tient  que  le  Duede  Scire,quic(l  icy  Arabadàdeur  pour  d 
le  Roy  d’Efpagne  fera  employé  ailleurs , & qu’en  là  place  fera  enuoyé  pour  Am-  ; 
balTadeur  refidant  le  Seigneur  leanidiaquez  Sccrctaired’fcllat.  Les  difcourcurs  ; 
de  cefte  C out  trouuentà  dire  en  l'adminillration  & gouuctncmen  t de  ce  nouucau 
Roy , qui  a fait  de  Ton  Confeil  pluficurs  grands  d'Ëfpagnc,  Sc  leur  donne  des  char- 
gesd'importance,  là  où  fonpere  a toufiours  cherchédelcs  tenir  bas.  Mraisdc  tel- 
te  chofes  chacun  en  iuge  félon  fon  humeur.  j| 

On  trauailleicy  àcompofer  ledifferend  delà  lurifdiâion  quiaeilé  Sc  eft  en- 
ttcleCardinalBorromeoArcheucfque de  Milan,  & le  Conncftablc  de  Caftillc, 
Gouuerncurpourle  Roy  d'Ëfpagnc  au  Milanois,  & là  Sainélcté  délire  d’y  mettre  -i 
vnc  fin  auant  qu'on  y change  de  Gouucrneur,  commeon  y eflauHi  apres , afin  que 
le  fucccITeuraudicgouuernement  ncpuilics’excufèr,  en  difant  qu'il  a trounélcs  ^ 
chofesainfi , & qu’il  ne  doi  t ny  veut  rien  y innoucr.  Cependant  il  cil  aduenu  d’au-  J 
tre  codé  que  le  Comte  Oliuarcs  Viccroyde  Naplcsafeit  quelqueattentat  fur  la  1 
lurifdiâion  de  l’Eucfque  de  Bencuento, ville  qui  cflau  Pape  cnclauécncan  tmoins  | 
dans  le  Royaume  de  Naples,  pour  laquelle  chofe  le  Pape  tintvne  Congrégation  I 
generale  de  tous  les  Cardinaux  Vendredy  au  matin  quinzicfme  de  ce  .mois  , & | 
dit-on  qu'il  y fut  décrété  vn  monitoire  contre  ledit  Oliuarcs,  Sc  fur  cc  fa  I 
SainélctéadcpcfchéenEfpagne.  Il  faut  bien  que  ce  foitquclquechofcd’impor-  | 
tance  & prefTée , puis  que  le  Pape  en  ayant  eilé  aduife  le  leudy  au  foir  , à trois  ( 
heures  de  nuiift  ilenuoya  appelterles  Cardinaux  à l'heuremefine  pouric  fende-  1 
main  au  matin.  Monficur  le  Cardinal  de  loyeufe  n'cil  point  encores  arri ué  en 
ectteville«  fet  haidesfonc  iiy  depuis  huiftiouts.  Le  Cardinal  de  Papoli  décéda 
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^ Seigneur  qui  auoit  inclination  au 
Saucllycft grandement  mâ- 
liorcr^  déplore,  mais  à préfent  on  dit  qu’il  tommcncc  à s’amc- 

Des  deux  ChanoincsderEglifcdc  Verdunqui  ertoient  icy  pourles  affairesdu  • 

.Clupitre,lcplusaagcapDclleRambcruilliersmouruthier,&lcplùsicuneappcl- 

leNignon , apres  auoirefte  détenu  prifonnier  fi  long-temps,  a cfté  condamneà 
«n  tefeusdepeme,  &a  elle  banny  de  Rome  pour  autant  de  temps  qu'il  plairoitau 

VicaircduPape  Lepretextedctelleprifon&condamnanonaeftequLuftp^^^ 
vnpacquctdcMarins.partieaducrfcduditChapitre,lequelneantmoihsfuctrou- 

y^e&  reprefcntcM^sala vente  & eneffedbç’âeftclenorn  & authoritede  Mon- 
lieurle  Cardinal  de  Lorraine  .quiaefcritcontreluy  dcslettrcstres-aigres.com- 

^ Pdiretfon  Secrétaire,  & 

ConleiÜMd  Eftat  de  Monficur  de  Lorraine,  pour  entr’autres  chofes  pourfuiurc 
tontre ledit  Chanoine,  contrclequel ledit  Seigneur  Cardinal  n’aautre  occafiori 
7 “«""«ntement,  quele  deuoir  que  ledit  Chanoine  a fait  en  défendant  les 
droits  de  Ion  Chapitre  contrelcdit  Marins, & contre  ceux  qui  de  lacaufe  dudit 
Marins  en  ont  fait  la  leur  propre.  ^ 

rayeftcparleràMonfieurlé  Càrdinaldc  Rufticued,  Vicairedu  Pape  & luy 
ayclit  commei'auois  commandement  du  Roy  d’cmbraflcrlà  caufedudit  Chapi-^ 
tre  & de  ce  Chanoine,  commede  ceux  qui  eftoient  en  la  ptoteaioh  de  fa  MaicftrP 


monftrafortdifpofe  à feruirlcRo;  ........ ..  ...  .uure autre  cnole  : toutestoii 

que  pour  la  graride  ii^anccque  Monfiéur  le  Cardinal  dcLorrainc  auoitfaiftc 

appelle  ylyffcMofcato  luy  donna  vn  expedient.à  fçauoir  qucledit  Seigneur  Car- 
diiial  Vicaire, lansautrement  rcuoqucrledir  bannilTcmcnt,  permiftâidit  Cha- 
.noixîc  de  demeurer  en  ccftcvillc;  & quecependant  l’efcnuilTc  auRoy  , à ce  qu’il 
plcuftafa  Maieftéfàircditc  vnmotà  Monficurlc  Cardinal  de  Lorraine,  qu’il  fc 
contentaft  quela  daufe  dudit  banniffement  fuft  oft<^,&  par  ce  moyen  tout«  cho- 
ies pafleroicnt  auccfatisfàdion  de  part&  d’autre.  Ledit  luge  m’ayant  cfté  cn- 
uoyeparlcditScigncur  Cardinal  Vicaijc,  pourme  propoferfedit  expédient,  & 
pourmerequcriraelctrouuerbon.  Icn’cftimaypointcfcnoiraucunemcntmon- 

Itrcrdclctrouuetmauuais.pmsquciauoispourccftc-hcurccequdcdcmandois. 

Maintenant  vous  aduiferez  file  Roy  en  deura  &irc  parlera  Monfiéur  de  Lorraine,' 
ou  me  modéra  moy  de  remercier  ledit  Seigneur  Cardinal  Vicaire  de  Ce  qu’il  a fait 
cnçonlidcration  delaMaieftc,  & Icpricr  de  reuoquertout  à faitledit  banniffe- 
ment , qui  n eft  que  pour  autant  de  temps  qu’il  plaira  audit  Seigneur  Cardinal  Vi- 
caire, &monftrcr  que  la  recommandation  d’vn  Roy  de  Franccpcutautantcnfori 

cndroita  douceur  & bénignité , comme  cdic  d’vn  Cardinal  de  Lorraine  à rigueur 
&icucrite.  v° 

MoaCcur  de  Lorraine  & Monfiéur  le  . Cardinal  Ton  fils  pouifuiucnt  icy  l’c.* 
rcâiondc  N^cyen  Euefehe,  cequi  nefepeut  fàirclàns  diminution  des  Egli- 
Ics  Cathédrales , & de  leurs  Chapitres,  & Euefehez  de  Mets,  Thôul  & Ver- 
w * quifonten  laprotcaionduRoy.  Etfaitfort  beau  voir  que  les  Eucfqucs  de 
Mers,  Thoul  & Verdun , qui  deuroient  defcndrc  les  droits  leurs  & de  leurs 
EgUfes, Chapitres  & Euefehez,  fonttous  dçla  maifonde  Monfieurdc  Lorrai- 
ne, taiÇins&confcntans  toutccqu’ilplaiftàfonAltcfrci  l’vnfib,  l’autre  pareni 
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proche, &l’autrefcruitcurobligc  de  fonEucfchémcfmc  rpource  que  la  bontés 
&cilite'dc  nos  Roysacllé  tblle,  que  contre  toute  réglé  d’Eitat , & contre  la  rcurcté 
de  leur  Royaume,  comme  rcxpcticnce  l'amonfirc , & monllre  encores  auiour- 
d'huy  es  CitczdeThoul&  Verdun, ontdonne'on  fâitdonner  tous  ces  trois  Euef- 
chez  à qui  que  ce  Prince  voifin  a voulu.  Auffi  eft-cevnc belle  chofe  que  Monlicut 
IcCardinaldc  Lorraine  Ton  fils  s’clbint  (kit  Papcencepays-là,  parle  moyen  delà 
légation  qu’il  a obtenue  d’icy , conféré  tous  Icsocnefices  dupaysde  laptotcâion 
du  Roy  à des  lubjets  & feruitcurs  de  Monficur  Ton  pcre,&  par  ce  moyen  nous  ver- 
rons auant  que  foitpaffélong-temps.que  ces  trois  Eglifes Cathédrales,  & enco- 
res lesColIegialcs, outre  que  foubs  tiltres  de  dccimcs  elles  ont  efié  fài  des  tributai- 
res de  Monfieur  de  Lorraine,  & feront  vn  de  ces  iours  efbrcchcespour  l’eredion 
de  ce  nouucl  Euefehéde  Nancy , feront  encores  remplies  toutes  de  Lorrains  du 
Duché,  comme  fcrontauili  les  Cures, les  Pricurcz,&:  autres  beneficesdu  plat  pays 
dcladiteproccdiondu  Roy  ; qu’on  dit  eftreaufli  la  principale  fin  pour  laquellela- 
ditelegation  a efiédemandée;  car  au  relie  ce  neferoit  que  peine  auccfbrt  peu  de 
profit.  Don  tell  pour  enfuiure  ce  qui  feroitfottaiféiiugcr, quand  bieniiotisn'cn 
aurionsrexpeticnce  11  fraifehe.  Nousauons iKgligé parle paffé,& négligeons cn- 
corcsauiourd'huy  telles  cliolès  ; aufli  nous  en  fommes-nous  très-  mal  trouuez  ; Sc 
Dieu  vuchlc , en  nous  confeiuant  longuement  nollic  Roy , que  nous  nenous  en 
trouuions  cncorepis.  Carfidericn  on  a faittoutee  quenous  voyons,  on  pour- 
ra bien  plus  aifémentauec  ce  que  l'on  tient , & quel’on  va  toufiours  gaignat,&ite 
d’autres  chofes. 

Illcprclcntcicyàmonefpritvneautre  chofe  qui  lèroit  fort  à propos,  mais  elle 
hefe  fiiit  point  à Rome,comme  l’eredion  de  Nancy  en  Euefché,dc  laquelle  ie  par- 
leray  au  Pape  en  ma  première  audience , & le  ptieiay  d’attendre  iufquesà  ce  que  le 
Roy  luyaitremonllrérintcrellque  fa  Maieftc  y peut  auoir,  & feroitbon  que  b: 
Maielléfit  aduifcrauditinterell,  & enuoyall  desmemoires.  Cependant  ie  vous 
mettrayiey  vne  autre  chofe  qui  s’elloit  làideà  Rome  depuispeude  iours,  & dl 
à propos  de  Lorraine. 

Le  College  des  Cardinauxa  deux  Secrétaires  qu’il  eOic,defquclsrviiell  Italien, 
& à vie, l’autre  cil  d’vneautrc  nation,&  pour  vn  an  Iculcmen  t ; & les  Statuts  dudit 
Collcgcportent  que celluy-cy doit  ellrcclleuau  premier  Conlilloire  de  chacun 
an,  & vne  année  François,  vncautre  Allemand,  vnautre  Efpgnol , & ainlide 
troisentroisans.  Or  Uyauoit  trois  ans  qu’autour  des  François  vn  Lorrainfut 

Ereferéaux  François ,& en celleannée  1509.  qui cfcheoi taux  François,  vn  icune 
omme  Lorrain  a elle  encores  préféré  à des  François,  dcfqucls  il  yauoit  vnen- 
tr’autres  qui  eull  grandement  honoré  celle  charge , ellant  vn  fort  honnelle , /âge 
&doélepcrfonnage,&quifefidfoitvnpeüdc  tort  en  s’abailfant  iufqucs-là  que 
de  demander  vnccholc peu  digne deluy. 

Quelques  iours  auant  rdlcdion  ie  fus  fommé  par  les  François  de  faire  pour 
eux  : ce  quei’entrCpris  très- volontiers,  comme cholèqui  elloit  demondeuoir. 
Etallantàvncgrandepartiedcs  Cardiiuux,  làns faire  particulièrement  pourvn 
plusqucpourv4iautTc,ielcsfuppliay  en  general  de  vouloir  eflirevn  François,  fie 
conferucr  àla  tution  Françoilefen  tour  & l&prerogatiuc , & la  bonne  volontcdc 
fctuiraufidnâSiege, &au  fané  College, & obuierà  des  mauuaifes  iàtishuSlicnts 
qui  aduiennent  fouuent  pour  des  chofes  bien  petites  en  apparence , mais  fort 
piquantes  quand  ily  va  de  l’honneur&  delà  préférence  des  nations.  Et  pour- 
çe  que  ie  ne  pouuois  aller  à tous  les  Cardinaux  , ie  fis  vn  meinoitc , l’addrcf- 
IwÀ  CctUegcdos  Cardinaux,  delà  teneut  que  vous  verrez  la  coppie  queie 

vous 
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vous  en  enuoyc,  &IcportayàMonfIcur  le  Cardinal  de  Comoquireprcrcntoitle 
Poyen,  efVanilepIusanciendc  ceux  qui  cdoienè  prefens , & qUipouuoient  aller 
& marcher,  & le  priay  de  le  vouloir  faire  lireen  la  prefente  de  tous  les  Cardinaux, 
auantquereflcdbionfcfift.  Ccqu’il  me  promi(l,&:  le  tint,  cummoi’ayfçay  depuis. 
Mais  ce  nonobftant,  tous  excepté  trois , préférèrent  le  Lorrain  au  François;  com- 
bien que  les  confiderations  reprefentécau  mémoire  les  deuoient  induireà  fàiteau- 
trcmentpouricurprbpreprontj  quileurcftoitmonftrclà dedans.  Ccquc  ievous 
efetis,  non  pourautrechofeque pour  vous  rendre  compte  de  mon  deuoir , fça- 
chantqu’ilcn  fera  efctic  cent  lettres  par  delà,  ficqu’auni  bien  vous  l’auriez  feeu 
d’ailleurs,  8c  vous  feriez  cmerueillc  que  ie  n’en  eufle  rien  touche  par  mes  dépefehes. 
Mais  il  cif  meshuy  temps  de  iriettie  hnà  cettcleingue  8c  bifcheurc  lettre,  8c  partant 
ieprie  Dieu,  ôcc.  Monfeigneur,  8cc; 

De  Rome  ce  17.  lanvier  1399. 


ko  y. 
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Eftant  dethiererrient  à Bologne  au  éetoiir  du  Pape  de 
) Ferrarc  à Rome  , ic  confètay  auec  Monfieur  le  Cardinal  de 
I Florence  du  commandement  que  vofltc  Maiefté  faifoit  à 
: Monfieur  de  Luxembourg  pat  là  depefehe  du  quatricfme 
Oâobte  , de  parler  à noftrclàinél  Perc  du  grand  nombre 
de  Feftes  qui  fe  font  en  France  , 8c  crapefehent  que  les  ter- 
res ncpuilTent  ellre  labourées  coromeil  feroit  necellàire.  Etapres  auoir  eu  l'ad- 
uis  dudit  Seigneur  Cardinal,  ie  traiéby  deccttcaffeirc  aueeft  Sainélcté,  en  l’au- 
dience quelle  me  donna  en  cette  ville  le  premieriourde  l’an,  8c  luydis  8c  lail&y 
pareferit,  comme  pour  la  longueur,  8c  violencedesgucrrespaflecs,  tant  ciuiles  , 
qu’cftrangercs,lcpeuplc  de  France,  8c  principalement  des  champs,  8c  des  Bourgs 
8c  Villages  edoittcllcmcnc  diminué,  que  ceux  quirelloicntne  fuffifoient  point  i 
labourer 8c  cultiuetla  terre,  8c  mefrnement  à caufe  d’vn  très-grand  nombre  de 
Feftes  qui  fc  fàifoient  par  tout  le  Royaumc,outre  celles  de  noftre  Scigneur,dc  No- 
ftte  Dame,  des  A poftrcs,  8c  d’autres  Sain  6h  principaux  ; de  Ibrte  que  demeurant 
çn  frikhc  vue  grand  part  de  terres,  il  s’en  enfuiuoit  grande  difette  8c  cherté  par 
tout  le  Royaume,  de  laquelle  fe  rclTentoient  8c  patilToient  grandement  tous  les 
François,  de  quelque  cflat  8c  condition  qu’ils  fulTent,  8c  voftreMaieftén’enpou- 
uoir  ti  rer  I es  fublides  accouftumez,  8c  necelTaires  pour  la  conferuation  de  l’Eibit  8e 
du  public.  ParainliayantvoftreMaieftéeftéi'cquilèdeplulicurscndroitsduRoy- 
sumede  nictcrcqucIqueordre,8cdcpourucoiracctccncccihté,vouspriezfàSain- 
âete  très  -aft'cducufcmentqu’illuy  plcuftpcrmcttre,aumoinspourquclquesan- 
nécs,quc  hors  les  fufditcs  Feftes  dcnoftreScigncur, de  Noftre  Dame, des  A poftrcs, 
8cautrcs  fainâsprincipauxqu’illuypourroit excepter,  lepcuple  pûftlabourcrS: 
cultiuerla  terre,  8c  fàitelesautreschofcs  qui  y appartiennent:  8c  par  le  moyen  de 
cette  grâce,  faSaindeté  continuëroit  d’obliger  à foy  8c  au  fàind  Siège,  voftrc 
Maiefté  8ctout  le  Royaume,  y reftituant  l’àncienne  fétcilicé  8e  abondance , 8c 
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ôbuiahtàpluficn'tsdefordrcs  que  font  ceux  qui  ncpoùu  ans  cmj)16ycrauxde- 
ùotîonsrcquifcs  vn  fi  grand  loifîr,  comme  i /sont  parmy  tant  de  foies,  fedeibau- 
chent  & s adonnentau  icu  & àl’yurogncric,  & à luxure,  a querelles,  & au  très  cho-.’ 
fesillicites&  dommageables;  auffiprteroit-on  Dieu  partouclc  Royaume  pour  la 
profpcrité&fitntédclaSainâ'eté,  &pourraccroi{rcmcnctkiêxalcation  du  (àinâ 
Siège, &denoftreMercSaindcEglife.  Sa  Sain(îlctcmcrcfpohditqucla  chofèen 
foyneluy  dcfplaifoit  point,  pourucuquejàncccffitéfuft  telle  àucicluy  venoijdc 
dire,  & qüc  rout  fc  fi(l  à bonne  fin,  & rioh  ppür  abolir  les  Feftes  peu  à peu.  Que 
toutesfois  ce  que  voftrc  Maiefte'  demàndoit  eftoit  chofe  quclcs  Eucfques  pou- 
uoientfeirc:  commeauffipouuoicnt-ilsmieuxcognoiflredufeift,  eftans  furies 
licux^,  que  luy  qui  en  eftoit  fi  lôing.  lelüy  repliquay  que  voftre  Maiefte  fcmbloit 
auoir  preueu  vne  partie  de  là  rcfponce.en  ceque  vos  letttclcontenoicntquc  voftre 
Maiefte  euft  exhorté  les  Eucfques  dcrcmcdictà  cequcdclTus,  maispourla  fàucut 

3ue  chacun  porte  aux  feftes  fte  fon  Diocefe,  elle  auoi  t cftimé  qu’il  (croit  mcilleut 
cfupplicr  la  Sainâcté  d’en  vouloir  feitevnficn  reglfcmeiltcllc-mcfmc , auquel 
aufli  aucun  obcyroitplus  volontiers;  queie  lefupplioisdonc d’y  vouloir penfer, 
&deconfidcrer  le  mémoire  queieluyenbaillois,  & fedilpofer  adonner ccftelà- 
tisfadlionàvofttcMaicfté&àtout  leRoyaumc.  llptitleditmcmoire  lànsmcdi-j 
feautre  chofe  finon  qu’ilypenfetoit.  ■ . . . 

A huiâ  ioursde  là,  à fçauoir  le  Vendredy  huiâiefine  de  ce  mois,  ie  retournay  à 
l’audience,  ficielemis  en  ce  propos  pour  fçauoir  s’il  auoit  pris  quelque  bonne  re- 
Ibiutionfurlcmcmôirequc  icluyauoislailTé  touchantlefdites feftes:  &il  medic 
qu’ilsyauoitpenfé,2cfcconfirmoit  en  ce  qu’il  m’auoit  dit  la  première  fois  d’en 
laiiTcrËürelesordituires  félon  qu’ils  vcrroichtcncftrebefoin,&qu’ilsiugeroieat 
en  leurs  confcicnces.  . . : - , .t 

Qu’il  n’cftoitvray'femblable  que  tous  les  endroits  delaFûnce  culTent  égale^ 
ment  pafty,&euirent  eu  befoindvn  pareil  remede.  -, 

Que  chacun Eucfque  pourroitmieuxcognoiftrel’cftatde  fon  diocefe,  ScG,Bs 
pourcombienddtcmps,  onyautoitbcfoindctclledifpcnle.  , * * 

Qu’outre  celle  confideratioii,  ily  auoit  cncores  des  Sainéls,  aüfqucls  jaçoiC 
lu’ilsnefulfenc  ficelebtes  comme  d'autres,  ce  neantmbins  en  terrains  lieux  pour 
!es  occàfions  pardculicres  le.  peuple  y auoit  plus  de  deuotion  qu’à  d’autres  plus 
grands;  & pour  cela  il  ne  pourroit  dire  qu’vn  tel  Sainâfutfcfté,  & qu’vntcVnc 
fcfut  point.  . . , 

Qu'aulli  fiilloit-il  qu’il  allaft  plus  retenu  en  telles  chofes,  d’autant  qü'Vncdes 
herefics  qui  courentpourle  iourd’huy,  eft  touchantles  feftes. 

Que  lesCahons,  &meCneslcsloixCiuiles,  auoient  pourucu  à telles  cholcs,&: 
particulicrcmentaux  ccuuresruftiques&  labeur  de  la  terre,  poUrlcfqucllcs  voftro 
Maicftcfaifoitccftcinftance.defaçonquccommc  il  fe  troüue  enl’Euangilc qu’il 
aboi tcftércfponduautrcsfois  qu’on  auoit  Moyfc  & les  Prophetes,aulïï  il  mepou- 
uoitditcqu’en France onauoitlesÈucfqucs , les  Canons,  &lcs  Loix.  Ce  rut  la 
refponce,  àlaquelleie  vis  bien  qu’il  n’en feroit autre  chofe. Qui  fut  caulè  queie  lujt 
propolày  vn  expédient;  à fçauoir  de  commettre  à Monfieur  lé  Cardinal  de  Gondy 
de  s'informer  dereftat  & condition  des  pays,  & delà  deuotion  particulière  que  les 
peuples dcdiuerslicuxpourroicntauoitàquclqucs  Sainéls,  &lclon  qu’il  trouue- 
toit,o£lroycrladifpcnccquiluy fcmbleroit  eftrc ncccHkirc:  maislàSainâcccn  y 
voulut  entendre,  &perfilla  en  ladite  relponcé. 

La  mention  qu’il  m’auoit  &iâe  des  droiéls  Canon  &Ciuil,  me  dontuoccafiâ 
dereuoircequiy  eft  contenu  touchant  celle  matière,  & ay  trouué  que  les  cho- 
fes y font  ordonnées  conformement  au  bcloin  du  Royaume  &:  deur  de  vollrd 
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Maicftc.  Caries  Canon»  me  comnlandtnt  de  chommer  en  particulier  finonque 
IcsioursdcDimanclie,  dcNoël,  de  S.  Ellicnnb,  de  iàinâ  lean  rEuang^eÜdc,  des 
Innocens,  de  iàinâ  Siluedre,  delà  Cirçoncifion,  dci’£piphanic,de  Palqucs,aocc 
la  femainc  precedente  & fuiuantc,  de  l’Arccnfîon , de  Pentccoftc,  auccles  deux 
ioursfuia3n$,lcsfcficsdcNo(lre'Dattic,  la  Natiuitc  de  fain(Sb  lean  Baptille,  les 
fcllcsdes  Apodres,  de  Sainâ  Laureiis,  de  la  Dcdication  de  Sainâ  Michel , de 
Toullàinâs,  & de  Sain  â Martin,  &cn  general  celles  que  chacun  Eucfqtic  en  Ton 
I>iocefc,  auec  le  Cierge  & peuple,  éftimeroit  deuoit  eftre  folcmnifccs.  Auquel 
commandement  de  chommerlJditCsfeftes,lcfditsCanonsadiouftentccttc  exce- 
ption; SilanecciCtencpreire,  Si  la  pieté  ne  perluade  de  faireaùtrcmcnt.  Or  cddl 
que  nous  fommesauxtermesde  cette  exception,  cftant  le  Royaume  preffe  de  la 
nccei&tcquevodrcMaicdérçait,  &quivousaeilcrepiclchtccde  diiicrs  endroits 
delaFrance,  &eftantencoreslehien  public  compris  fous  lenom  de  pieté , dont 
w£mt  les  Canons,  félon  qucrcxpolcncles  Doâeurs  qui  ont  iraiâédcces  marie- 
-Tes.  A quoy  fe  peu  t & doit  cncotesadioufter, qu’es  cholfcs  de  l'argriculcurc  on  a tou- 
iiours  donné  plus  de  libcrtépourle  regard  des  fcftcs,qu’on  n’a  rai  t és  ouurages  des 
^ts&  meftiers  des  villes,  & y a vnc  conftitutioii  au  droiid  Ciuil,  dclaqucllc,àmQn 
aduis,  éntcndoitparlerlc  Pape,  quantil  parloit  desloixciuilcs,&dcs  ueuuics  ru-- 
<ftiqucs,& du  labeur  de  la  terre,  laquelcondicution  permet  de  vaquer  librementà 
d’agriculture  ésioursmcfmes  de  Dimanche,  quand  l'occafion  de  lanct  ou  planter 
icprcfencc  plus  bellcauiour  de  Dimanche  qu’és  autres  iours,  âc  qu’il  y a danger 
xju’cllencfe  perde.  Et  jaçoitqu'és  cholèsdc  la  Religion  on  doiue  fuiutelcdrtn^k 
-Canon,  &s’artc(lcr  aux  Ordonnances  de  l’Eglife,  ccncantmoinsla  raifon  dclath- 
tcconftitution  ciuikà  lieu  par  tout,  & eft&àebonnc  parles  Canonihes,leh|uds 
«ousd’vn  confcntementfontd’accord  qu’on  peut  trauaillcr  csioursdcfeitcs,  naa 
rfculcment  à l’agriculture,  maisaulGésautres,  quand  il  cil  queilion  de  ne  perdre 
:^tir  quelque  bonne occahon,  oud’éuiterquelque  dangcroupettenotablc-.con- 
fêillentncantmoinslefditsCanonifles  que  fi  Eure  fe  peut  tel  trauailfe  faJc.aucc 
dilpéncedel’Eucfquc,  & apres auoiroüy  la  Mclfe  efdits  iours  defcllcs,aufquel:s, 
^tei  cas,  on  voudra  ttauailler.  Parai n fi i’eilime  que  les  chofes  ellans  telles  que 
-par  voftre  commandcmcntieles  ay  expo  fées  au  Pape,  les  Euefijues  de  France  »e 
jferontpointdediÆculrc  dcbailler  chacun  en  fon  Diocefe  ladifpcncc  que  vollrc 
-Maiciiédcfiroii  du  Pape,  attendu  mefinement  que  là  Sainâcté  s’en  remet  à eux  , 
éc^qucnonsibnimcsés  cas  & termes  de  ces  fiànas  Canons , Sc  des  Loix  où  cUc 
>nousrcnuoyc  ,&  qu’on  y peut  fiiiurelcconfcildefilLts  Canoniûes,  fle  yapportet 
cncotcs  d’autres  précautions  s’il  eneft  befoin.  Axant,  &c.  StRE.&c. 
;DcRomcce  i8.  lanvicr  1599. 
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ONSEIGNEVR,  L’ordinaire  de  Lyon  neftant  party  fi  toft 
comme  il  auoitdit,  le  Vendredy  iour  del’audience  des  minillrcsdu 
Roy  cil  venu  cependant,  de  fay  eu  temps  de  vous  faire  encorecette 
I lettre:  l’ay  eilédoneques  ce  matin  à l'audience,  Sedcslccummcnce- 
mcntayduauPapc.commeladernietefoisquciauoisclléàcespicds, 
icrauoûiuppUcdc  voubir  badlcr  «-commande  va  Piicuré-dcrOrdre  S;Bcnoift 
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ilVR.ll  CINQVIESWE. 
ivnfilsdcMonficutlcPrefidentScguicr,  Chcualicr  de  Malte,  iiluyauois  repre- 
fcfttélcscàufesquilcdcuoichl  lïiouuoirà  odlroyet  cette  grâce,  ficquedepuis  i’a- 
uoisrcceuvnc  lettre  que  le  Roy  luy  encfctiüoit  laquellcie  luy  baillois , & fa  Saiuf- 
Ûeté  auroitceftcoccafion  deplusdcfeire  ladite  grâce,  à fçauoit  l’intcrcellion  du 
Roy.  SaSaindetéma  tnànfttéy  inclinerencorcs  plus  qu’auparauant:  inaii  ie  le 
veuxvoirfignc&expedicauantqüetn'enaffcurcr.  Icluyaÿaulli  ramcntcu,  com- 
me en  l’audience  preccdenteieliiy  auois prefetité  vnclettredu  Roy,  par  laquelle  la 
Maieftélcprioitde  vouloir  accepter M'ohfieüt  l’Abbc  Fiefehipourfon. Çamerier 
fecret,  & il  m’a  dit  qu’il  ne  s’en  eflbitcncotésihformc,  comme  ilm’auoitdit  vou- 
loirfaite,  & qu’il  s’eninformeroit. 

le'luy  ay  encore  réduit  en  mémoire  commeie  luy  auois  parle,  &Iai(Tévnmc-' 
moirepout  le  Cure  de  iàina  Vues,  en  cas  que  le  Chanoine  de  Verdun  appellé 
Rambctuillicrs,  qui  cftoit  à l’extrémité,  mourut , comme  il  cftoit  mort  le  ioùi; 
apres  ; & (à  Sainteté  m’a  dit  qu’il  auoit  donné  ledit  Canonicat  audit  Cure,  Si  qufc 
fur  mon  tefmoignage  il  auoit  prefetcledit  Curcà  vn  Lorrain  qui  feruoitàlaDa- 
tarie,&  auoit mcfmes  efte  en  Pologne  auec  luy,  dont  ieluyen  ay  baiféles pieds. 
Ledit  Curé  eft  vn  fort  honnefte  Preltre  du  pays  de  Bretagne,dc  vie  fort  cxemplai- 
• te,  doâeendtoiél  Canon,  & en  la  partie  deTheologic  quitraiélcdcscasdc  con- 
fcience,  & afetuy  long-  temps  de  Confeffeur,  & d'autrcsfonéVionsEcclefiaftiqucs 
enl’Eglifedefainél  Louys,  & àprefenteftoit  Curcdcfaincl  Vues  Eglife  des  Bre- 
tons, vniesdepuis  quelqüesannéesàcellcdefainâ  Louys.  Il  me  pria  de  demander 
ledit  Canonicat  au  PapepoUr  luy,  eequeie  fis  pour  lès  vertus  & mérités,  & pour 
l’obliger  d’autant  plusàletuirle  Roy  i &accroiftreenl'Eglifedeyerduhlc  nom- 
bre des  Chanoines  & des  fetuifeiits  de  là  Maiefté,  Ainfi  parce  moyen  nousauom 
eunoftrereuanche  de  ce  que  les  Lorrains  nous  fireh  t dcrnicrcment  gagnantleClc- 
riatdu  College fu Mes  François,  & m’aflèure  bien quele  Lorrain  voudroit  auoitj 
changé  fon  Crcricat , qui  n’cft  pour  vn  an,  & ne  fçautoit  apporter  plus  de  deux 
censefeusde  profit,  auede Canonicat  du  Breton,  qui  l’a  pour  toutefa  vie,  Si  en 
teceura  beaucoup  par  chacun  an. 

Apres  ceschofcsquidefpendoicntde  l’audience  precedente,  ie  luy  ay  propofè' 
d’autre  faits  nouueaujc.  Et  en  premier  lieu  icle  priay  de  futfeoit  l’ereftion  deNan- 
cyenEucfché  iufquesà  ceque  le  Roy  luy  cüft  remohftrérintereftqu’y  pouuoict 
auoirles  Eglifes,  Chapitres,^  Diocefesde  Mecs,  Toül,  & Verdun, de  la  proté- 
éiion  de  Gt  Maicdé,  & mefme  d’autant  que  les  Euefquesn’auroient  garde  de  s’op- 
pofet'a  rien  que  Monh'eutdc  Lorraine  defiraft,  pour  eûre  l’vn  fils,  l’autre  ptoene 
parent,  & l’autteferuiteur  tres-obligéde  l’Euefchcmefine. 

Sa  Sainûetém’a  refpondu  quelle  ne  s’y  haftoitpoint,  &leurenaUoitdonric 
vnlong  terme,  le  vous  prie  donc  que  le  FÎoy  fafle  aduertit  cependant  Iccrcttc-] 
ment  ces  Chapitres,  pourluy  enuoyer  lesintererefts  qu’iU  peuuent  auoit  en  telle 
creâion,  &lespreiudicesficdommagesquileurcn  aduiendoienc.  Carilfaut  bien 
qu’il  y ait  eu  quelque  empefehement  notable,  puis  que  depuis  vn  fi  long-temps 
qu’il  y a vn  Duché  de  Lorraine , on  n’a  point  demandé,  ou  peU  obtenir  telle 
ereélion. 

Ayant  obtenu  cela  , ie  luy  ay  parle  de  donner  difpence  d’aagc  à vn  fils  de 
Mouficur  de  Barraut  que  le  Roy  a nommé  à l’Abbaye  de  Solinac  : & de  don- 
neraunouueau  Eucfqued’Acqs  la  rétention  pour  deux  ans  d’vn  Doyenne  qu’il 
a en  vne  Eglife  CollegialcIczBourdeaux,  & ay  cuvne  bonne  relponce  de  l'vnc 
Si  de  l’autre. 

Sur  la  fiiicluy  ay  parlé  du  gratis  del’Abbaye  dcMorigny  pour  le  beau-filsde 
Monficur  de  Maific,  lequel  gratis  auoit  cllé  cy-deuant  accordé  pour  la  moitié , 
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maisonncnauoitiicnfiiitfîgner:  & i’cipere  que  nous  1 aurons  figne,  &pour 
quelque chofcplus delà  moitié. 

Voyla  fommairement  ccquci ’ay  ftiten  mon  audience  d’auiourd'huy.  Au  de- 
meurant le  Cardinal  Saucllo  a fuiuy  de  bien  ptes  le  Cardinal  dcPcpoIi,  cflantdc- 
cedé  en  vnc  fienne  maifon  aux  champs  de  depuis  deux  iours. 

Onm’adit  quccencfcralcfieur  ArconatquitetourncraicyAmbafladeurpour 

MonficurSauoyc,  ains  que  ce  fera  le  Comte  de  Verrue  qui  viendra  refider  icy 
pourluy,  & que  ledit  lieur  Arconateftenuoyé  en  Efpagnc.  Audi  m’a-on  dit,  que 
la  Royned’Efpagne  ne  partira  de  Milan  qu  en  Avril , & que  l'Archiduc  Al^rt 
irouuant  ce  temps  trop  long  adepefehe  cnEfpagne,  pour  obtenir  congé  duRoy 
d'yaller  luyàn  pluftoufansplus  attendre. 

l’ayferuy  MonfieurlePrefident  le  Clerc,  que  vous  m auiez'rccommandé  par 
lettre  du«.  d‘0(ftobrc,  non  pas  en  empefehant  ce  qu’il  vouloir eftre  empefehé , 
tfautantquecelaauoitefté  depefehé,  & enuoyé auant que  i’cuflcreceufeslcttre^ 
&lesvoRres;  maisenl’aducrtiflantdurcmcdc qu’il  ya  , & du  moyende  fairede- 
clarerla  choie  nulle;  . . 

Le  lieur  d’Embourg  Secrétaire  de  MonCeur  de  Luxembourg  cil  de  retour  de 
Breflc&  de  Milan.  Il  n’a  rien&itàBrelfe,  maisà  Milan,  ilalccu  vne partie  de  cc 
qui  s’eft  troùué  du  bagage  de  Moniteur  de  Luxembourg, 

Le  Maifttedei Courtiers  d’icy  m’a  alTeurc  que  le  Courtier  ordinainc  d’Efpa- 
gne  venant  par  deçà,  à paflepar  laFrance  làns  toucher  Lyon,  dontilclUortfaf- 
diéi  &moy£ifché&cmcmcillétoutenfcmble  attendurimpottancede  la  chofç, 
£c  l’ordre  que  vous  y auez  fiiit  donner.  l’efpere  neantmoins  que  cela  ne  fe  fera 
plus:  car  il  n’y  vapasdemoinsquede  l’extinaion  de  noftre  ordinaire , pour  lc< 
caufesqueicvousayautresfoisdeduites&  que  vous  fçauez  trop  mieux. 

Atant,  aec.Monfeigneur,&c.DeRome,ce  Vendredy  a»,  lanvier 

A S I e TR  DS  Z' IL  LU  RO  T. 

CLXlîl. 

O N s E I G N E V R , Depuis  mes  dernictes  lettres  qui 
rurciit  des  dix-fept,  dix-huià , dix- neuf, ySc  vingt  &deux 
i lanvier,  ie  rcceus  le  dernier  dudit  moi^ |a  yqftre.que  vous 
sm  auicz  efetite  le  huiélicline  Nouembre,  j^qucUeie  n!efpç- 
^ rois  plus  reccuoir.  1 ay  veu  l’mdifpolitipp.  quc,leRoy;iuoit 
. eue  au  commencement  de  Notienibre,  j&t^ommc  il  fe  pot- 
^ . -w*.,  -i  toit  mieux;  & depuis  i’ay  entendu  pqr,i?,ptte  voyc  i&  plgi- 

Jie& entière  gucrifon,  dontieloüc&  remercie  Pieu,  &le  prie  qu’illuy  plaifc  le 
■nous  conferucr  longuemcn  1. 1 \ ay  veu  aufli  ce  que  MaielW.y eutça  te  gardé  tou- 
(chant  leslcttres  qu  elle  efuira  fur  les  gratis,  & m’y.gpuuçrncray  conformément  à 
tla  volontépourccpcude  tempsqu’il rcifcentrecy  fic la  venue düMonlieur de SU- 
dery,  auqueli  eftimeque  vpuscnaurezditautanc.  Par  la  promelfe  qucMcflieuts 
»dcs  finances  vous  auoicnefaifte,  defâirepayer  la  penfionqq’ila  pieu  au  Roy  de 
medonner  a voftrcinterceflîon,  iaycognculebien&  honneur  que  ypusnv’auicz 
uitdclesen  puer,  donne  vous  en  remercie  tres-humblcmcqt,  vqusliippliantdc 

.dcm’ycontinucrcy-aptes  voftreprotefkion &Éiucuroùbcfpin.fcta. 
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Outre  la fufditc lettre  dudit  iour  8.  Nouembre,  i’ày  receu  dej>uis  quatre  où 
cinq  iours  quelques  lettres  du  Roy  fur  des  faits  particuliers  àfçauoir  vnc  du  1 6 .Se- 
ptembre, fur  la  venue  de  Mohfieürle  Cardinal  de  loveufe:  vnedu  50.N  ouembre, 
pourvncaffâiicqu'onticy  Monfieur&Madamela  Princeffe  deConty:  vnedu  15. 
Décembre,  pourlefieurdela  Varenne  touchant  l’Abbaye  le  Monitier-Ncuf  de 
Poiaicrs,auccvnelettredu  i3.futlemcfmefujet,  & vneduiÿ.  lanvicrpourrcx- 
peditiondel’Archcucfchcdc  Sens:  en  tous  Icfqucis  affaires,  i’obey ray  aux  com- 
mandemens  defaMaiefté,  & m’cfforceray  de  les  faite  reiiflirafon  contentement, 
& luy  rendray  compte  de  ce  qui  fera  fuccedé. 

Patmalcttrc  durs.  lanvier,  ievouscfcriuiscfc  qui  s’eftoit  paffe  en  l'audience 
quci'auoiseuë  ceiour-là,  quieftoitvn  Vendredy. 

Le  Vendredy  .apresquieftoitlcrj.  Ianuîer,ie  ne  fuspointàTaudiehcc  pourec 
quelc  Papecftoitlas,ayant  elle  en  procelTion  à pied  , fie  qu'aufli  bien  n'auois-jc 
point  d’affiiiresàtraitterpourle  Roy,  ny  d’autresqui  prefl'aflent. 

Le  Vendredy  apres  qui  fuftlc5.de  ce  mois,  i’y  fùs&parlayàfa  Sainâctéde  C* 
ou  fcptaffaircs particuliers,  lefquels  n’eft  point  befoinqueie  vous  fpecific  pour 
n’importctaucunement  au  fcruiccdu  Roy,  finon  en  tant  qu'ils  concernent  les  ex- 
péditions qui  ont  à fc  faire  par  deçà  pour  fes  fubjets.  Mais  le  Pape  me  parla  dû 
Nonce  qu'il  veutenuoyer  en  France  pourrcfiderprcslc  Roy,  me  difàntquepotit 
faire  cefte  charge  ilauoit  choifirEuefquc  dcModena  , Prélat  de  grande  bonté  & 
preud’hommie,  fagc&  modère,  & n’ayant  dépendance  d’aucun  Prince,  ny  autre 
qualitéquidoiucapportet  foupçonauRoy , &mechargea faSainûctédel’cfcri- 
rcainfiàfaMaicfté,  & la  prier  de  fâ  part  de  le  croire  ainfi,  d’auoir  toute  confîatice 
en  ce  Prélat. 

Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  m’en  dit  autant.  Si  qu’on  auoit  adinifé 
d'enuoyer  perfonne  qui  ne  fuft  fujet  du  Roy  d’Elpaene,ny  n’euft  bénéfices  en  atf-r 
cnnsdefesEftats,  fuiuant  ccqucleur  en  auoit  confcillc  Monficur  le  Cardiiia/  de 
Florence. 

Ledit  fieur  Nonèc  eft  natif  de  la  ville  mcCnc  de  Modcnà.d’où  il  cft  Euefquç,dd 
lafamillcdeSiluigatdiaagéd’cnuironéo.  ans,  Sia  eurEucfchéparrintcrcrflioa 
de  feu  Monficur  le  Duc  de  Fcrrare,  duquel  il  eftoit  fubjet  &fcruiteur  particulier, 
&parluy  fùtcnuoycdeux  foiscnEfpagnc.  le  n’ay  trouuc  perfonne  qui  m’en  ait 
dit  mal,  ny  tien  qui  foitcontraireà  ce  quelc  Pape  Si  MonfeigncutleCardinalAl- 
dobrandin  m'en  auoient  aflcurc. 

Et  fur  ce  que  i'ay  dit  qu'il  auoit  fonEuefchéfoüsIeSeigncutDomCcfared'Eftcj 
qui  eftoit  mal-contcntdcsoftfcs  que  le  Roy  auoit  faiélcs  au  Pape  furie  fiiiâ'  de 
Ferratc,  il  m’a  cfté  refpondu , qu'au  faiél  mefmc  de  Fcrrare  il  auoit  tenu  pour  le 
làinél  Siege  contre  ledit  Seigneur  Dom  Cefàrc  d'Eftc , & luy  en  auoit  toufiours 
parle  fort  librement,  ce  que  le  Pape  mefmc  Si  Monficut  le  Cardinal  Aldobrandin 
me  dirent,  &.  que  cela  eftoit  en  partie  caufe  pourquoy  fa  Sain  (ftctc  s'y  fioit  parti- 
culièrement,&i'auoit  appcllcà  cefte  charge  : Monfêigneutle  Cardinal  de  Floren- 
ce, & quelques -vns  des  Prélats  qui  ont  cftéaucc  luy  en  France  luy  ont  donne  de 
très  bons  enfeignemehs  comme  il  auoit  à fcgouuctfier  quand  il  fetoit  par  dclarflc 
i’efperc  qu’il  en  aura  fait  fon  profit,  & qu’en  fàifant  le  fcruiccdu  Pape  Si  du  fainâ: 
Siège,  iltafcherad'yconjoindrcaufliceluyduRoycn  tant  que  fai refe  pourra.  11 
m’ellvcnu  voir,  &m’cn  a demande  mon  aduis,  quC'icluyay  dit  le  mieux  que  i’ay 
feeu.  Il  partira  bicti-toft  pour  s’acheminer  vers  vous  déModena,  commcilcft  ja 
party  d'icy. 

Monficur  l’Archcuefquc  d’Atles,duqüclic  vous  cfcriuisdc  Fcrrare  quelc  Pa-i 
pe  le  vouloir  enuoyer  vert  le  Roy  pour  le  cùâ  des  lcfuiftcs,part^ de  cefte  ville  potu 
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faire  ledit  voyage  Vendredy  11.  de  ce  mois,  & le  l’apc  cft  toufiours  attendant  le 
paflè- port  don t ic  vous  cfcriuis  par  mcfmc  moyen. 

Mais  auan  t que  pafler  ou  tre  à d'autres  chofes , il  fau  t qup  ic  vous  acheue  d’efeti- 
rcccqucinonditficur  le  Cardinal  Aldobrandin  inc  dit  outre  Icfait  dudit  Nonce, 
llmcditdoncquesqu’ilcntcndoit  que  Vionficu't  le  Cardinal  de  loycufe  venoit, 
dontilcdoit  tres-aife,  & qu’il  defiroit  que  Icsautrcs  Cardinaux  Fmçois  vinflent 
audi  rcGdcr  cnccftcCour  dcRomc,&qucpar  ce  moyen  aucc  ceux  que  IcPapcfcroit 
au  R oy  à la  première  promotion, on  pourroit  redrefler  icy  le  pa  rty  de  France  ; Que 
Mcmficurlc  Cardinal  de  Giuryviendroit  fort  volontiers;  maisil  n’auoit  tout  le 
moyen  qui  luy  (croit  nccellairci  Queluy  Cardinal  Aldobrandin  auoitautrcsfois 
fait  prier  le  Roy  dcdonncrquelqucbonncAbbaycou  Abbayesauditficur  Cardi- 
nal de  Giuty;  Qu’il  en  fupplioit  encor  fa  Maieftd,  déroute  fon  affcdlion;  Que 
l’Abbé  Bandiniauoitcfcritàluy  Cardinal  Aldobrandin  que  le  Royluyauoit  dit, 
qucfiluy  Cardinal  Aldobrandin  vouloitquclquc  Abbaye , ouquclqu'autrc  cho- 
fc,  (à  Maiefté  liiy  donneroit  très -«volontiers  ; Qu’il  prioit  la  Maicllcdc  vouloir 
donncrauditficur Cardinal  ccqu’cllc  voudroitdonnctàluy  Cardinal  Aldobran- 
din, &qü’ilrcccuroit  ce  biencommefaità  foy-mcfmc,  Se  cependant  l'afl'euroir, 
comme  il  auoit  faitautresfois,  que  ledit  Cardinal  de  Giury  auoit  toufiours  fait 
bons  offices  pour  l’abfolution  de  la  Maiefté , fie  la  feruiroi  t aulfi  fidcllcmcnt  qu’au- 
tre fçauroit  faire. 

Ledit  Seigneur  Cardinal  me  parla  cncorcsd’vn  troifiefme  affaire , à fçauoir  de 
laprotêûiondé  Sauoyc,&  me  dit  qu’il  luyauoitcfté  dit  que  le  Roy  en  auoit  pris 
quelque  ombré , & que  pour  cclail  m’eh  vouloir  parler  afin  que  i’en  rcndilTc  cop- 
te à la  Maiefté;  Que  la  proteéhonde  Sauoyccftoit  fi  peu  dcchofc,  quelle  ne  le 
nornmoitpointprotcâibnauantquclcCardinal  Alexandrin  qui  l’auoit  exercée 
luyeuftimpofcccnom;  Que  lors  du  decez  dudit  Cardinal  Alexandrin , luy  Car- 
dinalAldobtandincftoithorsdcRomcpourleschofcsdc  Ferrare,  & Icficur  At- 
conàt  AmbalTadcur  du  Duede  Sauoyc^^  cfcriuità fon  maiftre , fans Icfccudc  luy 
Cardinal  Aldobrandin,  & ayant  rcccu  rcfponfcdcfon  Al  tefte  conforme  à ce  qu’il 
vouIoit,cnparlaau  Pape, qui  tint  l’affaire  en  fufpends  iufqucsa  cequ’il  fuft  à Fer- 
rare,  où  luy  Cardinal  Aldobrandin  cftoitlong- temps  auparauant;  Que  lors  le 
trouuant  luy  Cardinal  Aldobrandin  aucc  fa  Sain  dété,  il  futaduifé  de  ne  mécon- 
tenter point  ce  Prince  pour  fi  peu  dcchofc,  n’apportant  ladite  Protedion  aucune 
vtilité,ny  aucun  maniement  d’affaires,  mais  feulement  la  feule  prupofition  des  bé- 
néfices Confiftoriâux  qui  foncés Eftatsdudit  Duede Sauoyc;  Que  luy  Cardinal 
Aldobrandin  auoit  donné  tant  de  Dtcuucsdcl’affcdion  qu’ilpottoitaufctuiccdu 
Roy  .qu’illuÿfcroitfaittortfi&Maicftéouautrccn  doutoit  ; & cftoit  preft  àlc 
monftrer  plus  que  iamais  à toutes  les  occafions  qui  s’en  prcfcntcroicnc,  & prioit  fà 
Majefte  de  s’én  afl'curcr. 

le  luy  rcfpondisccquci’cftimayeftrele  plus  ciuil  & expédient,  monftrant  de 
croire  tout  ce  qu’il  me  difoit,  comme  à laveritéiccroyqu’en  foncccuril  foicplus 
François  d’affedion  qu’t  Ipagnol,  & nous  eft  v tile  qu’il  croyc  que  nous  .ayons  cc- 
fte  opinion , pour  le  grand  moyen  qu’il  a de  feruir  6c  defferuir  le  Roy , tant  pour  le 
crédit  qu’il  a auprès  du  Papc,que  pour  le  grand  nombre  de  créatures  qu’il  a,  & au- 
ra encorcs  beaucoup  plus  cy-apres.  Mais  en  effet  6c  à la  vérité  il  ne  fepeu  t faire  que 
celle  protedion  de  Sauoyc  ne  luy  apporte  quelque  inclination  aux  affaires  de 
ce  Princc-là,  & quelle  n’engendre  quelque  plus  grande  confiance  entr’eux 
deux.  - 

EiouucquctoutcslesprotcdionsapportétquclqucémolumctauxProtedcursj 
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le  Duc  de  Saudyc  & fes  Miniftres  prendront  occafion  de  celle  protcûion,  dccom-  i 

numiqiicr  audit  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin  les  autres  ad'aires  dudit  Duc^  ^ 
quaiiabienlcditScigncur  Cardinal nevoudroit,  & l’yengageront  petit  à petit, 
commeilsncluyoffcrtcellcprotedionàautreintcntion.  Jl  mcditcncprcsque- 
ftantcesioursipaflezvaqucvnc Abbayeen  l'Ellatdu  Duede  Sauoye,  le  Pape  luy 
dit  qu’il  la  luy  donneroi  t,  n’eftoit  celle  protedion  qui  donneroi  t à parler , & qu’il 
auoitrerponduqu’elleelloitàdonnerà  faSaindctc,  & non  au  Duc,  & qu'il  la  ' 
tiendroit  de  fa Saindeté  feule, & quitteroit  plulloll celle  protcdion  qui  neluy 
valoit  rien. 

llncmcdillpoint  filcPapcluy  auoit  donné  celle  Abbaye, ounoh.maisieticns 

queli  : car  s’il  eull  elle  autrement  il  mel’eulldit  tres-exprclTcment.  Et  croy  cnco-  , 
rcs  plus , à fçauoirquel’acceptatipn  de  celle  Abbaye,  furuenuë  depuis ladi te pro-  *| 
tcdion.acliccaufequ’ilm'ayetenucepropos;  iugeanten  foy-mefmc  que  parle 
moyen  de  ladite  Abbaye  la  chofe  alloi  t il  auant  qu’on  en  pourroi  t penfer  mal.  Età 
la  verite  celle  Abbaye  fera  encores  vn  autre  gage  que  le  Duc  de  Sauoye  aura  de 
plus  : mais  il  ne  nous  ell  vtile  d’en  faire  femblant. 

Audcmcurant,leComtedc  Verrue nouucauAmbalfadeurdu  Duede  Sauoye,-  , 
dl  arriuc  en  celle  ville  fur  le  commencement  de  ce  mois , aùec  le  Prcfiden  t Moro- 
fo  & le  Dodeur  de  Vando , que  ledit  Duc  a enuoyez  pour  faire  croi  teau  Papequer 
le  MarquifatdcSaluircsluyappartient,&non  alaCouronncde  France.  Ils  le  van- 
tent d’auoir  des  foys& hommages  faits  pat  les  Marquis  de  SalulTcs  aux  CointesSe  , 
Duesde  Sauoye  par l’efpacedt  plus  de  trois  centans,  &qu’ilyen  atncfmequcl- 
qu’vn  fait  en  la  prcfcnccdu  Dauphin  de  Viennois,&  y confentant:  difent  encotes 
auoirdcslâilies  dudit  Marquifatiâitespatles  Duesde  Sauoye  comme  Seigneurs 
-direds,  & à faute  de  foys&bommagesprellezpat  les  Marquis  de  Salulfes  Icun  ; 
vairaux,&pIaintcsfaitespariesfubjetsduditMarquifatauxDucsdeSauoyc,con>-  < 
mcfuperieurs,pour  mauuais  traitement  & griefs  faits  pat  les  Marquis  de  SalulTcsi 
Icurfditsfubjets,  6c  des  ordonnances  faites  & exécutées  par  les  DucsdcSauoyc& 
leurs  O dîciers  fur  telles  plaintes. 

Auectout  cclailsont  faitfairedés  confultations  par  tous  les  plus  grands  Do-  , 
ôcursd’ltalie,  qui  leur  donnent  caufe  gagnée,  & penfent  nousaccablcrà  force  de 
paragraphes  & d’authotitez de diuers  Dodeurs,  outrelesfaucurs,  &artificcs,&  4' 
autres  obfcurcilTcments  denollrebondroid,  dont  ils  ont  fiait,  6c  font  tous  les  '3 
ioursvne  fort  ample  prouifion.  Maisquandbicnlefdites  foys  & hommages,  lâi-  | 
fies,recours,&plaintesfcroientvrayes,  le  dernier  eftatdu  Marquilàc,auquelil  j 
faut  regarder,  & félon  lequel  il  faut  iuger,  ell  queles  Marquis  l’ont  tenu  & rc-  < 
cogneu  des  Roys  de  France  à caufe  du  Dauphiné,  & comme  fief  du  Dauphiné 
ont  prisinuclliturc  delcurs  Maiellcz,  & a elles prellé  la foy  6c  hommage,  & les  I 
feruices deubs & accoullumez par  les  valfaux,  & quclcditMarquifatadté  deuo-  | 
lu  à la  Couronne , premièrement  pour  confifeation , 6c  puis  pat  ceflion  des 
droitsdclalignéedesMarquisdeSalu(Tes,qui  pretendoient  droid,  6c  enfinpar  'J 
faute  &manqueraentdelignéc:&ainfiaellépailiblemcnt  polTcdélcdit  Marqui* 
fatpatles  RoysFrançois,  i.Hcnryll.  ChatleslX.  & Henry  III.  Etes  traidez  ‘ 
& conclulions  de  paix  faites  pendant  ledit  temps,  entre  nos  Roys  d’vnc  parc, 

6c  Charles  cinquiefme  , & le  Roy  Philippes  fon  fils  , 6c  les  Ducs  de  Sauoye 
d’autre,  ny  ledit  Charles,  ny  leldits  Ducs  n’ont  point  prétendu  que  ledit  .Mat-  1 
quilàt  leur  deuil  élire  rendu,  ou  recogneu  d’eux,  & ne  l’ont  point  nomme  ny  ’ 
comprisparmy leschofcsqu’ilsllipulcntlcurellrerellituées.  EtlcfcuDuc  deSa-  ^ 
uoyeperede  cclluy-cy,  ayanten  là puifiance ledit  Marquilâc,  6c  laviüeunefme 
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de  Carmàgnotl  e,  apres  la  more  du  Marcfchal  de  Bellcgarde , il  rendit  le  tout  aujfçù 
Roy.,  Si  leconfïgnaà  Monficut  le  Marcfchal  de  Rets  pour  & au  nom  de  fa  Majc- 
flc.  Et  le  Duc  d’aprefent  quand  il  ofafpolict  la  Couronne  de  France  dudit  Mar- 
quifat,il  declara  & fitdirea  tousies  Princes  d'ltalic&  autres  que 'ce  n'edoit  point 
f outfc l'approprier, ainspourleconfcruerà  la  Couronne  de  France,  & leprc(cr- 
ucr  del’inuafion  des  hcretiques  qui  s’en  voloicn  tcmparcr,&  y introduircï'hercfic, 
& de  là  en  toute  l’Iralic.  T outcsd.çfquellcs  cfiofçs  coupent  broche  aux  difput'es  & 
fophiftericsdcccux-cyenuoyczpoûrjetter delà poudreaüxyeuxdu Pape, & font 
plus  que  fuÆfantcs  pour  faire  adjuger  ledit  Marquifat  au  Roy  j tant  au  peti  toirc 
qu’au  poiTciroirc.  Etquandilyauroitquclquedoutepourleregard  dupetitoire, 
que  non,  il  n’y  a Loix,  ny  Canon , ny  authoritc  de  Doàcur , ny  pradiqueaucune, 
qui  ne  die  & ne  cric , qu’il  faut  réintégrer  la  Couronne  très-  Chrétienne  en  la  pof- 
fciIion&  iouïfTancedont  vnôtiede  Sauoye  en  pleine  paix  a bien  ofédechafrer& 
précipiter  le  Roy  de  France. 

Ciucfrlcsbicnsdeccmonde,quifontfubjctsà  la  variation,  auoient  à rctour- 
jiet  là  où  ilsont  çft<:autresfois,ilfaudroit  que  le  Duc  mcfmcde  Sauoye  rendit 
toutceqùilapourlciourd’huy , d’autant  que  ccluy  qui  donna  commencement  à 
cette  maifon  & a cet  état,  n’auoi  t rien  quand  il  s’en  vin  t en  la  vallée  de  Moricnne, 
iùgitifd’Allemagnc,pourauoir  tué  l’Imperatricçfa  tante. 

le  ne  doute  point  que  Monfieur  de  Sillery  ne  vienne  pourueu  & fourny  de  tou- 
respieccs,  & qu’cntr'autresilneporielcsarticles  delà  paix  faideen  l’annéeijji». 
entre  le  Roy  Henry  II!  d’vne  part , & PWlippcsII.  Roy  d'Efp^ne,  & le  Duc 
Emanuel  Philbert  de  Saùoyc,  petc  de  ccftuy-cy  d’autre.  Mais  fi  d'auanture  on 
auoitopblicles  articles  de  la  paix  de  l’année  1)44.  faiteentre  le  Roy  François  I. 
d’vnepitrt,&  l'Empereur  Charles  V.  & leDUc  Charles  III.  de  Sauoye , aycul  de  ce 
£)uc  d'autre, il  fera  faon  que  vous  les  enuoy  ez  ; car  ils  feruiront  non  feul  cmen  t con- 
tre lcDuc  de  Sauoye, maisauflicohttel’Empcreur  d'auiourd'huy , fi  on  le  vouloir 
mettre  en  jeu  pour  Fortifier  la  partie  du  Duc  de  Sauoye , puis  que  ladite  paix  de  l'an 
1544.  fùtcontradée, non  feulement  auecleDucde  Sauoye  ayeu!  de  ccftuy-cy, 
maisau/fiaucc  ce  grand  ic  puiflànt  EmpcreurCharlcs  IcQuint.qui  fçauoit  & pou- 
uoit  défendre  fes  droids  auffibieh  que  l'Empereur  d'auiourd’huy.  Et  nclaiffcz 
s’il  vous  plaift  d'enuoyer  Icfdiis  articles  depaix , cncores  qu’il  ne  s’y  parle  point  du- 
dit Marquifat;  car  cela  mefme  nous  feruira,  puisquedéslorsi344.  nous  tenions 
aepofTcdions  ledit  Marquifat  comme  noftre,&  que  le  Duc  de  Sauoye  neftipule 
point  que  nousle  luy  rendions,  ny  ledit  Empereur  que  nous  le  recognoillions 
de  Iiiy. 

Outre  ce  que  dclTus  vous  âuez  à voUs  préparer  à deux  chofes  touchant  ledit 
Marquifat, rvnequel’on  dit  (&ie  ne  fuis  pas  loin  de  le  croire)  quelc  Pape  pour 
pluficu  rs  rcfpcds  ne  donnera  iamais  fen  tcnce  pour  ny  contre  le  Roy,ains  tafehera 
d’accorder  fa  MajeftéSe  le  Duc  de  Sauoyepar  traidé,  enenuoyant  quelque  per- 
fonnage  de  fa  part  vers  l’ vn  & l’autre  pour  moycnner  l’accord , fi  fon  Nonce  ordi- 
. naire  ne  fùfiSt  : & a-  on  opinion  que  tous  les  partys  & moyens  d'accord  qu'on  vous 
propofera , tendrontà  ccqucledit  Marquilatdcmeureau  Duede  Sauoye  d’vnc 
Bçon  ou  dautre.  Maisàccla  feruiroitde  remède vnc  fcmbbble.rcfolution  que 
CcUc  que  vous  priftes  fùr  le  regard  des  Efpagnols , de  n’entrer  point  en  traitté  nv 
conférence  aucune  d’accord,  qu’aucc  celle  prefuppofition  qu’on  vous  rendra  lé 
Marquifat. 

L’autre  chofe  à laquelle  il  vous  fiiüt  préparer , eft  qu’on  vous  requerra  de  pro- 
longer le  tcune  de  l’an  qui  expire  le  fccôd  du  mois  deMay  prochain, attendu  qu’oH 
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a dcmcurcfi  long-temps  (ans  y rien  faire.  Si  vous  refufez  de  lé  prolonger,  le  Pape 
le  pourra  trouucrmauuats  ilatcribueraa  qucIqucdcBanccdcra  luificci  & vous 
n'auezpoiTiblcpaspourcncoretoutclaprouinonqui  rcroicnecciTaire  pour  auoic 
raifon  dudit  Marquilàt  parla  voye  dés  armes  i outre  qu’il  fcmblc  que  par  les  arti- 
clesdela paixcellcvoyefoitprohibe'é, &qucla France  mefmcn'a  pasencoresrc-  ; 
couure  les  forces,  & fonancien  ordtepour  cntrerlitoll  envne  nouucilc  guerre. 
Que  fi  vous  prolongez  ledit  termej  vous  rentrez  en  l’obligation  d’attendre  vn  - 
iugement  du  Pape , de  laquelle  le  temps  vous  aura  deliurc  d’icy  à deux  mois , & • 
fi  apres  tout  cela  n’aurez  point  leditiugcment,luiuant  ccquiaeftédit  cy-dellus, 
ôc  cependant  aurez  fait  ce  que  veut  l’vfurpateur,  qui  ne  demande  qu’à  gaignet 
temps  & s’cdablir  de  plus  en  plus  j attcndaitt  plus  grande  afTeuranfcc  dequclque 
cas  fortuit  & inopiné  i & pourrez  encoreS  perdre  l'otcafion  de  rccciuurcr  ledit 
Marquifat  en  temps  que  le  Due  de  Sauoye  clf  fort  bas  , & tous  fes  fubjcâi 
& tltats  ruinez  & mal  contenS  j & le  Roy  d’tfpagnc  de  qui  il  peut  cfperet 
fecours  nouucau  ett  fon  règne  , & cmbroüillc  & aux  mains  aucc  les  An- 
glois,  Zelandois,  Holandois  & tels  autres^  comme  clfaufii  l’Empereur  aucc 
le  Turc. 

A ce  que  delfus  a quelque  chofe  de  fcmblafale  ce  que  fay  appris  de  Moiïficut 
de  Lorraine  depuis  ce  que  ie  vous  en  cfctiuis  dernièrement.  La  villede  MarlïL 
au  Oiocefede  Mets , auant  ces  derniers  troubles  eftoit  polTcdéeparnosRoySjâf 
pendant lefdits  troublesaclféprifeparMonfieurde  Lorraine,  comme  vousfça- 
oez  trop  mieux;  furquoyienefçay  cequiaeftcaccordéentrclcRoy&  Iny.tanty 
a que  depuis  enuiron  vnznraonditfieurde  Lorraine,  Monficur  le  Cardinal  foti 
filsontexpofcau  Pape,  queladite  ville  de  Mariai  eftoit  de  l’Eoefque  de  Mets,& 
qu’il  edoicéuidemmcnt  vtilcà  l’Eglifc  & Euefehé  de  Mets,  que  laditevillc  luy  - 
wftbaillc'c  ôc  dcliurécèn  propre,  ôc  qu’il  badlaftrccoropenlcà  l'Eucfquc  d‘a% 
très  biens  de  plus  grand  reuenuôc  de  moindre  dcfpenfc,  en  prccompcant  néant-  . 
moins  fur  ladite  rccompcnfclcs  dcfpcnfes  grandes  que  Monficur  de  Lorraine 
auoit  faites  pour  ledit  Eucfque  non  pour  foy  , en  allicgcant  , prenant , ■&)' 
oftant  aux  hérétiques,  & conlcruantàrEucfqucladitcvillcdc  Marial  ;6c  ont  ob- 
tenu Commilfiondelà  Saindctcaddtcirantcàl'Archcucfquc.ou  Vicairc,ou  Of- 
ficial de  Bcfançon,pour  s’informer  dcladitcvtilitécuidcnte  de  l’Eglilc,&  puis  fai- 
re la  ceflion  de  ladite  ville  àmôdkficut  de  Lorraine , ôc  crois  que  le  tou  t foir  fai  t ôc 
palTécn  ladite  ville  de  Belànçon.  Ecainfi  Monficur  de  Lorraine  aura  dotcfnauant 
vncfifottcplacccommecftla  vilJedcMarfalaupaïsdclaproteéhondu  Roy  , Ô: 
l’aura  pour  rien , luy  cllant  donnée  ôc  dcliurcc  par  l’Euclquc  fon  propre  fils  , qui 
confenc  que  toute  la  dclpcnfcfaitc  par  Monficur  fon  perepourauoit  ladite  ville, 
foit  précomptée  en  la  dcfpcnlc,  ôc  portée  par  lapauurcEglifc,  S’il  ctl  vray  qnc 
celle  ville  forte  fuUdeTEuclquc,  ôc  qu'il  firil  vtilcà  l’Eglilc  d’en  prendre  rccom- 
penfe,  c’edoie  au  Roy  àla  rccompcnfcr,  ôc  non  à Monficur  de  Lorraine , puis 
que  c’cll  aupaïsdelaproteélion  dcfaMajcHc.  Mais  telles chofes  aduiendronr  i 
toutes  Icsfoisquc  les Eucfdicz  5c  Abbayes  voifincs des  Princes cllrangcrs  feront 
données  à'icuts  fils , ouparens  proches,  ou  fcruitcuts,  comme  il  fc  trouuc  au- 
joutd’huy  des  trois  Eucfqucs  qui  font  en  la  protcéiion  du  Roy,  Mets , Toul, 

Verdun,  en  la  diminution  defquels  ic  m’attend^  bien  que  Monficur  de  Lor-  j 
raine  s’acctoiftta  bien  cnroresen  autres  choies , contre  la  lèurerépoiliblc  du 
Royaume  , ôc  du  pays  qui  cil  lous  la  proteûion  de  la  Couronne  de  France,  ! 
& peur  dire  qu’il  y en  a de  fcmblablcs  fous  la  prclTc  à rheute  que  ic  parle  , qui 
ay  appât  ce  que  delfus  comme  par  cas  fortuit  pat  vn  de  leurs  feruitcurs  , qui  ^ 
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nel^udiit  pasrrmportancüdc  cequ’il  me  difoît.  C’en  pourquoy  àla  première  fois 
.me  ic  parlcraÿ  au  Pape , ic  lepncrayquc  lors  <^ù’ôrt  le  requerra  de  quelque  chofe 
icmblable , ou  d’autre  importance  qui  fdit  au  pais  déîa  pfotciaion  du  Roy , il  luy 
plaifcen<àircaduettirfaMaieftc&fesminiftrcs,poùtf{aubir.fi,'&  quel  ihtereft 
& Maieftey  pèutauoir',  afinquefa  SaSnâcté  nefoit  point  fu^iifc,  & qu’il  h’en 
aduicnne  des  troubles  & d’autres  inebnueniens.  : ' 

i LehuiftiefmcdeccmùismcfurcnrprcfentccS'dcslettresdcnominationàl’Àb^ 
baycdc'l’Ifle-Barbedel'OrdredcfainÊt  Ben'oiftDioccIc  dé  Lyon , par  rtfigna- 
tionde  l’Archeucfquc  de  Lyon,  cn-fàuetirdé  Icah  Muguet,  Preftre  dudit  Dio- 
eefe  ic  eftoient  lefdites  lettres  dattccs  du, dernier  Nouembre  1 558.  & cbntrc- 
fignéesForget:  maisde  bonne fortunej’auois  eftédçuxiours  auparauant  aducr- 
ty  de  lamott  dudit  Archeuefque , qui  fiit  caufé'que  te  refulày  d y mettre  l’expe- 
i)i  AT  E V R,  combien  que  ien  fufle  fort  prefle.à  caiifc  qu’on  audit  retenu  vnc 
datte  deladite  Abbaye  du  ftiois  de  Décembre  ; mâis  onnaudit  enuoyéles  lettres 
de  nomination  finon  quand  on  vit  ledit  Archeuefque  mort.  Ainfi  j’ay  con- 
ferué  la  nomination  de  ladite  Abbay  eau  Roy  qui  la  donnera  par  la  mort  à qui  luy 
plaira.  ■ 

Bientoftaprcsqucicvouseuscfcritmesdcrniereslrttrcs.àfçauoir  Dimanche 
*4.Ianuier,lcPapefiftpubliervn  lubile' pour  ceux  delà  ville &dcftroiâ:  dcRo- 
me,furroccafiondel’inondationduTibrequia4uintàNocl,  afin  de  prier  t)ieu 
qu’illuypleuft  preferuer ladite  ville  & dcft'roidlde  tout  mal  & inconuenient  : & 
en conlequenoc dudit  lubiléfiRdesproceiliôns^neralcs  à S.  Pierre , & Sainte 
Marie  Majorles  Mercredy  a 7 . & 'V endredy  1 9.  lanuier , où  elle  alla  en  perfonne 
àpied. , 

LcSamedy30.fùtIafcfte  & Chappelle  de  (à  création,  & le  Mercredy  9.  de  ce 
tnoisfùtlafeRc&'Chappellc  delà  Couronnation,  & aihfl  il  eft  entre  enl’annce 
huidbe&ne  de  fon  Pontificat. 

' MonCcurlc  Cardinal  de  Florence  arriua  en  ceftevillclc  30.  Ian’uicr,vcnantde 
Florence  où  il  s’eftoitarrefte  pour  y faire  les  fèdesde  Noël.  le  le  fùsvifitcr,  Sc  le 
trouuay  déplus  enplus  afFedhonné  auicruicc  du  Roy , auquel  il  continué  touf- 
joursdefàireles  bons  offices  qu'il  commença  de's  qu’il  arriuapréslc  Pape.  Depuis 
i’y  fuis  retourne,  &luy  ay  portela  lettre  que  le  Roy  luy  efctiuoit  de  fa  main  du  pre- 
mier Décembre,  en  fàueur  du  Seigneur  Alexandre  Pico  ,&  deMonCcur  l’Arche- 
uefque  de  Reims.  ' - 

MonfieutleGatdinaldeIoycurearriuaicylci5.dcccmois,  & vnedcmicheu- 
rc apres  fùft baifcrlespicdsau Pape.  leluy fiisau deuanciufqucs à Monterofe, où 
il  me  bailla lalétttcdu  Roy  duxtf . Septembre,  donti’ay  faidlnlcntion  au  com- 
mencement delà  prefen  te  ;&  mededara  bicnamplement  & exprelTémcnt  la  bon- 
ne volon  te' qu’il  ade  feruir  leRoy  & les  occafions  particulières  qu’il  en  a, outre  elhc 
{ubjeâ&vaffi|ldc  fit  Majefté,'aUoir  la  protcâion de  fcsaiïaircs,  dtàcequci’cn 
puis  iuger  par  tous  lès  propos  & ââibns.  Une  porta  iamais  plus  de  gmti  tude  Sc  dd 
zclcauleruiccdu  feu  Roy,  qu’il faiâàccluy  du  Roy  d'aprçfent.  Aum  a-il  fi  grand 
xnoyend’amendcricy  Icsaffaitesdefa  Majeftépar  ton  bon  entendement  & gran- 
deprudence , & par  l’expcrience  qu’ila  de  celle  Cour,  pat  la  bonne  opinion  Sc  au- 
thoritc  qu’il  y aacquifç  déslong-  temps,  & melhies  auprès  de  la  perfonne  du  Pape' 
qml’aymc&reftimc  particulièrement.  •, 

■ Ilyaicynouuellesqucla  Royned’EfpagnepartitdeMilanle3.decemois  pour 
^’acheminerà  Gennes  Sc  là  s’embarquer &paàcr  en  Efpagne.  Il  ne  fut  point  vray. 
q[U'cn  la  Congrégation  tcnucparle  Papclc  15.  lanuier  on  y dccrecad  monitoirê 
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^ pc,  maiscllceftdcmcuréeauxcompohendcs,  &n’cftpoinccipediéccnticrcnQcnt* 
^'^tants’en  faut  qu’ii  y ait  eu  bulles  cxpcdices;  &parcanci’âyefté  à temps  à prohibée 
rexpeditionnaitequi  follicitoit  cette  affaire  de  paflcr outre,  ctquil  n’ofcraplus 
faire. 

|t,  ’ Aff  demeuraiit  ievous  remercie  trcs-humblerncnc  de  la  diligence  dont  il  vous 
. apicu  vferàmc  refpondte  ft  patticulicrement  de  toutes  chofes,  &ay  bicnnot^  le 
‘‘  tout  pour  en  lèrtriric  Rdy  pat  tout  ou  befoinferajfoitenucrs  le  Pape,  où  Mef- 
..  fieursics  Cardinaux, ouautres',  &fQistrcs-ayfcdece  que  MonlicurdeSilIctys’en 
■venoit  informe  de  toutes  chofes,  Sdpàrticulicrementdes  intentions  du  Roy  pour 
vcnrcfpondreau  Pape,  ïluy  donner  toutes  les  fatisfàâionspofliblcs:  & auffi  de  * 
cequ'il  potteaucc  foy  lepafTc-pott  que{aSain<3xtc  a demande  pour  le  Seigneur  ; 
.'Hicronymo  Maggio,  & de  ce  que  le  Roy  luy  a di  t des  gratis  ce  que  vous  m’en  ' 
‘-'^eftriuez,  quei’obfetueray  pourcepeu  detempsqui  reftciufqucs  àfa venue,  &lc 
tiendray  icact comme  iay toufiontsfait , maisiccrains qu'il (bitcfchappcàqucl- 
qu'antre,  & cjucdcscxpeditionnaitescn  ayent  fenty  Icvcntily  apluheursmois. 
leloüeaufliqu'illuy  aiceflé  commande  devifîter  en  paffant  le  grand  Duc,  au- 
quel cependant  i’ayfaiâfçauoircequei’ày  veu  par  vos  lettres  qucle  Roy  vouloir 
^qu'it  feeut,  Acluyayenuoycla  petitclettre  quis’adrcfToitàluy,  lequel  aura  grand 
conttntement  deeequ'ila  pieu  au  Roy  & à vous,  hiirc  pour  le  Comte  Oâauio. 
Anogadto.  r.  < . 

'■  Nous  fommesapresiprcparerleschofes  pourMonfieurdc  Sillcry,  & quandil 
Jlëraicyiclefetuiraydetoutmonpouuoir,  commedés long- temps ie  l'honorc  &'‘ 
reueîe  en  mon  aine  pour  tant  de  vertus  & louables  qualité  delquelics  Dieu  l’a 
doué.  . 

La  confommatioh  du  mariage  de  Madame  fmur  du  Roy  fansdifpence,  & la  ; 
diuulgationdcl'Ediâtouchantles  prétendus  reformez,  nous  viennent  fort  mal 
à propos,  en  cette  faifon  delà  difputeduMarqui&t  de  Saluffes,  car  iàns  cclà  nos 
aduerfkires  ne  tafchoicntdcda  que  tropa  en  rendre  la  refticutionodieufe,  & pc* 
itillcufeàlaReligion  Catholique  en  toutcritalie.  Mais  la  venue  du  Roy  à Lyon, 
dont  voslcttres  font  mention,  viendra  tres-bien  àpropos:  & comme  ic  vous  ay 
efetit  autrcsfbis,  il  n’y  aura  raifon  h forte  pour  nous  faire  rendre  ledit  MarquiËit, 
comme ferafi  onvoitqucnousfommcs  pour  lcreprendre  par  force,  ü on  ne  le 
rend  de  bon  gré. 

Outre  ccqueicvous ayefctit  par  ma  dernierc,  des  moyensdontentendentfe 
fcniit  contre  nous  lesDoftcuts  cnuoyez  parMonfieurdcSauoye,ilsmettcntcn- 
tores  en  auant  certains  articles  qu’ilsdifcntauoir  clléaccotdcz&figncz  ily  acn- 
niron  troisans,  patlefquclsilsdifcntquclcMatquifat  demeureroità  fon  Alteflç.' 


Mais  i’cftimcquccefull  feulcmentquclqueprojct d’accord, fans auoir  efte achat 

* 


^ Uc,  & moins  effedlué,  comme  il  n y acu  que  trop  de  guertc'depuis,&  eneeque^ 
i alors  quelcs  chofes  n'alloient  fi  bien  pourle  Roy,  Monficur  de  Sauoye  vouloir 
1 recompenfet  ledit  Marquilàt,  jaçoit  qu’il  le  tint  comme  il  le  détient  encores.  II 
. tccognoiflbitaucuncment  jlMà  que  ledit  Marquifat  n’eftoit  point  fien,  ains  au 
-'Roy.  Et  il  me  femble  auoir  en  tendu  deplus,quoutrelefdicsarriclcsfignez,Mon- 
ftcurdcSauoveauoitpromisd’^trcschofcS'Cncorplus  importantes, dcfquclles  il 
fc  dcfdit  quand  ce  vint  au  faia  & au  prendre,  de  façon  qu’il  tint  à luy  que  le- 
dit projciâ  d accord  n’allaft  auant  ; auquel  neantmoins  il  voudroir  retourner , 
maintenant  que  letemps  JSclcschofesfontchangccs  à fon  dcfaduaniage,  & que 
WR^oy  ne  peut  Gi  réputation  (auuc,  faire  aucune  forte  d’accord,  s’il  ne  rccouurc 
Téellcmcnt&  de  fàiûàla  Couronne  ce  qu’vn  Duc  de  Sauoye,  de  gayccé  de  cœuren 

■ ■ 'Gg , ' 
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plaine pnixluyaoférauirà  lavcuëdctoutclaCHrcfVientc.  Mais  i'apprcndrayccfa 
uop  mieux,  & toute  autre  chofe,  de  Monfieur  de  Sillery  quifuft  vn  de  ccusqui 
furcmemplbyczaudit  traiâc. 

A ce  qucicvousayefcntdcMarfalparmalettreprccedentc,  i’adioufterayaufli 
quel  aydepuisaptisque  Monfieur  de  Lorraine  & Monfieur  IcCardinal  fdii  fils 
Êùefqucdc  Metz,  en  ont  bien  fàift  d’autres  par  cy-deuant  à ce  pauure  Euefehé, .. 
l'avanrpriué  il  y a quelques  années  entr  autres  biens  de  certaines  (alines  que  ledit 
Eucfihé  auoit,  &:  Monfieur  de  Lorraine  s’en  cftant  accommode  pat  le  confentc-  , 
ment  Se  moyen  deMonfieutfbh  fils,  &fouscouleut  d’vtilitc  euidenrede  l’Egli-  ^ 
fc,  approuuce  mcfmcparrAtchcuefquedcBeCinçon:  de  Façon  que  durant  ce  jeii  ^ 

Îu’il  a commence  & fort  auancc,  nous  verrons  bien-toft  celle  pauure  Eglife  &'  i 
ioeefe  de  Metz  réduits  en  cotillon  par  vn  Prince  voifin  & Monfieurl’Euef.  J 
que  Ion  fils.  ' 

Nous  auons  entendu  par  deçà,  comme  vous  par  delà,  que  le  nouucau  Roy 
d’Efpagnc  vouloir  baillcrarinfantc  & à l’Archiduc  Albert  le  Royaume  de  Por- 
tugal, lans  les  Indes  toutesfois,  au  lieu  dès  Pays- bas,  mais  ç’a  cftë  par  la  voye 
de  Flandre  & non  d’Efpagnc.  De  Monfieur  le  Cardinal  fain<5  George,  il  le  dit  ^ 
quelquefois  de  temps  en  temps  qu’il  retournera  auprès  du  Pape,  comme  il  feroit 


bien  raifOnnable,  maisiln’y  en  a rien  de  certain,  & leschoftsen  fonrcncorcscom-ii 
me  elles  cftoient  la  dernière  fois  que  ic  vous  en  cfcriuis.  Noftre  S.  Pcrc  eftallé  à * 


Frcfcati  palTcr  CCS  tours  gras,  ôc  partit  leudy  i8.  de  ccn)ois:  c’eft  pourquoy  iene  ' 
fusa  l’audience  Vendredy  lÿ.  & ne  pburray  l’auoir  pluftoft  que  Vendredy pro- 
chain iA.aufli  n’y  a il  rien  qui  preffe. 

l’oubliois  à vouseferire  que  l’affaire  de  Monfieur  de  Bourges  n’a  rien  amendé  ' 
depuis  la  venue  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Florence,  lequel  me  dit  dcrnicrcmcnt  j 
queieluy  portay  les  lettres  que  luy  efcriuoitlc  Roy,  que  l’expéditionnaire  qui’ 
pourfuitrafîaircdemondit  ieigneutde  Bourges,  luy  enauoit  porté vncautrede^ 
fa  Maicfté  touchant  ce  fai  <Æ;  Qu’il  me  vouloir  bien  dire  que  le  Pape  ne  fit  iamais.t; 
& n’clloitpour  faire  choie  plus  contre  fongrcquccclle-IàiQucfiCiMaicftélcvoa-V 
loit  tant,  fa  Sainâctéferoiten  fin  contrainte  dclefaire,  maisfiMaiefté  ic  charge-* 
roitd’vnc  obligation  enuers  fa Sainétcrc beaucoup  piusgrandcquclachoiencva-5 
loit, &lc Pape pcnfcroitaubirplusfaidlpourfaMaiefté.  que  s’il  luy  âuoic  confer-' 
uélamoiticdcion  Royaume;  Qu’il  luy  fcmbloità  luy  Cardinal  de  Flotcnccquc;' 
lcRoy  fedcuoitreic'ruer  àfaife  telle  inftance  fi  preffee,  &àfe  charger  de' fi  gran- 
dcsobligations  enuers  le  Pape,  pour  des  chofes  qui  ifnportaffent  grarldcmcntàlk 
M.ucflc&  au  public,  Que  nous  auions  ce  grand  affaire  du  Marquifatde  Saluffes; 
Qjc  nous  demandions  des  C ardinaux,  & quelques  pcrfonncsaufqucllcs  le  Pape 
iCiuoitaucunc  inclination;  Qu’il  fçauoit  que  Monfieur  de  Sillcry  poftoitencorcs 
friutrcsaffaircsdcgrandcimportancc,&plcinsdedifficultcz  : & partanr n’eftoit 
expédient  quclcRoy  confumall  laifiiucur  & bonne  grâce  de  la  Sainéletc  en  vn 
affaire  particulier  quin’importoit  de  ricnàfa  Maicftény  auRoyaume;  Que'tou- 
tcs^cs  affaires  ne  le  doiucnt  traiéter  en  vnc  mcfn#façon  ; Qu’il  falloir  traiélet 
comme  p^irticulicrs  ceux  des  particuliers,  & ceux  du  Roy  & du  Royaume  comme 
Royapx  ôc  publics;  Qucfiicvoulois  cfcrircccla  a fàMaicftc,  il  fccontentoitqùc 
'ieluy  efcriuiiTcquec’dloitluy  Cardinal  de  Florence  qui  mel’auoifdit,pourenad- 
uifcrfa  Maicfle comme fon  très  humble  & tres-deuot  fcruiteun  leneluy  voulus 
rien  répliquer, voyant  racfmcmcnt  beaucoup  de  prudence  en  fon  propos,&  beau- 
coup d’affcilion  en  fa  contenance  3c  façon  de  dire.  Maisic  nclairraypourrancdc 
bailler  au  Pape  les  lettres  quclc  Roy  luy  eneferit,  Ôc  Icsaccompagneray  de  tous  les 
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meilleurs  propos  dont  ic  riicpourray  aduifer,  fans  gafter  rien  neâtmoins  de  ce  guc 
Monfieur  le  Cardinal  de  Florence  craint.  Si  nous  n’en  venons  à bout  cette  foi* 
que  ledit  Cardinal  de  Florence  qu'onattendoit  eft  venu  & cftrclidcnteti  cette 
Cour,  & que  Monfieur  le  Cardinal  de  loyeufcs’y  trbuuc  aufli , & qu'on  a tant 
diftcrécy-deuant,  flcqucleRoyde  nouuau  taidt  vric  ii  affcdltonncc  dcpcfchc  & 
réplique,  ie  ne  fçaurois  plus  qu  en  efpercr,  & pourroi t bien  efl  rc  qu’alors  le  Con- 
fcil  dudit  Seigneur  Cardinal  de  Flotenccauroitlicu,  & que  Monfieur  de  Bourges 
fetoitbiende  fe  refoudre  à prendre  rccdmpcnfe  de  l'Arcbcucfcbc  de  Sens  en  Ab- 
bayes, ou  autres  chofes  telles  qui  neuffent  à paffcrcii  confilloirc. 

Apres  auoircfcritcc  qucdeflus,ilm’a  elle  dit  parvn  Cardinal,  que  Monfieur 
le  Cardinal  faind  George,  dont  i’ay  parlé  cy-dclTus,  reuiendra  bicn-toll  auprès 
du  Pape,  & que  ce  font  les  Efpagnols  qui  l’ont  moycné, Se  que  Monficurle  Cardi- 
nal Aldobrandin,  qui  euft  voulu  que  ce  retour  ce  fut  faitpar  fon  moyen, nctrou- 
uoit  pas  bon  que  les  Efpagnols  s’en  fuflent  entremis,  le  crois  facilement  que  le 
neveu  foitpour  retourner  auprès  de  l’oncle,  Sc  le  devroit  ja  auoir  faidl,  ams  il 
n'en  deuoit  point  partir;  mais  ie  ne  crois  pas  que  cela  fe  foit  refolu  près  du  Pape 
fansquclque  participation  de  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  : Sc  filesLfpa- 
gnols  s’en  font  méfiez  ( comme  ilspourroientauoirfàidlparlerooycnouaunom 
dclaRoync,  prcslaquellc  ledit  Seigneur  Cardinal  faind  George  a eflé  quelque 
terapsà  Milan  ) ç’auraeflépar  leur prefomptionSc  ambition  naturelle,  plusque 
par  befoin  qu’il  en  fuft,  Sene  croy  pas  que  le  Pape  yfuft  condefeendu  pour  eux, 
s’il  n‘y  eurt  ale  difpofe  d’ailleurs.  Toutesfois  ic  vous  en  ay  voulu  efcrirc  ce  qui 
m'en  auoitefte  dit:  car,  comme  vous  fçauez,  fidctcllcschofcson  n’cfcriuoit  que 
cc  qui  fetoit  certain  6c  affeuré,  on  en  eferitoit  fortpeu.  lointquc  vottredépefehe 
'parlant  dudit  Cardinal  fâinélGcorge,  m'adonnéoccafiondevous  enefctircplus 
polEble  qucicn’cuflefaidt. 

Auili  outre  cc  que  ic  vous  ay  miscy-deffus  des  gens  de  Monfieur  de  Sauoyc  qui 
(bntiev  pourle  MarquifatdeSaluflcs,  i’ay  appris  depuis,  quclc  Comte  de  VcmiÉ 
auoitcftéàl’audiencc,  auec  le  Prefident  Morofo,  Sc  le  DoiRcut  Vando,  8c  infor- 
me longuemcntlcPapcdcIcursprctcntionsfur  ledit  Marquifat. 

Le  C ardinal  Madruccioy  alla  aufli  pour  Sc  au  nom  de  l'Empereur  ; mais  cela 
ne  m’ell  pointnouueau,  n’ayant  iamais  doute  que  les  Efpagnols  Sc  rErapetcur 
ne  fiffentlcurcaufc  proprede  celle  dcMonficurdcSauoyccn ce  fai6t:Sc  nous  faut 
tenirpour  certain  lors  mcfmcquc  nous  entendrons  telle  particularité,  qu’en  ge- 
neral ilsferont  toufiours,  diront,  Sc  penferont  à toutes  chofes  qui  puiffent  cx- 
clurrcpdur  iamais  le  Roy  Sc  la  Couronnede  France  dudit  Marquifat , Sc  de  toute 
Mtalic.  AtantjScc.  Monfeigneur,  Scc.  De  Romccc  19.  Février  159». 


^ MONSIEUR  de  VILLEROr, 


C LX  V. 


ONSEIGNEVR,  Monfieur  le  Cardinal  Parauicino  ayant  en- 
tendu que  le  Seigneur  Alcffandro  Ca  trolla  Conful  de  la  nation  F 
çoifeàCaictaclloit  mortm’enuoya  fonAuditcurpoutrac  parli 
fimeurduflls  aifné  dudit  fieur  Alcffandro,  lequel  fils  efl  parent  < 
pariamcic  Sc  m’en  bailla  ledit  Auditeur  vn  mémoire 


■3S4  livr:e  cinqviesme: 

enuoye  coppic.  le  dis  audit, Auditeur  que  c’eftoit  au  Roy  & a vous’,  à pour* 
uoirdetelsofficcs,  & que  ie  vous  en  eferitois,  & cependant  prierois  le  Conlul  de 
Naples  dont  cft  fai  mention  audit  mémoire  de  ne  rien  faircau  contraire,  ains 
fauorifer  ledit  fils  aifnc  en  ce  qui  pourroit  toucher  audit  Conful:  car  le  ne  vou- 
loir pas  donner  à penfer  audit  Conful,  que  l’elfimafle  qu’il  pût  pouruoiraudit  Cô- 
fulatdcCaicta.  Aufliefcriuis- je  audit  Conful  de  Naples  la  lettre  dont  la  coppie 
feraauecleditmemoitequi  mefiiftlaiffc.  OreftantleditScigncurCardinal  Para- 
uicinovne  desplus  gracieux&  digne  de  ce  College,  & qui  lift  fort  bon  officeau 
temps  de  l’abfolution.encores  qu’il  eut  quelque  obligation  au  feuRoy  d’Efpagne, 
& priantpour  vn  fien  parent,  iene  voy  pas  qu’on puiflehonneftement  refufer  vne 
chofe,  mefmement  qui  ne  peut  eftre  de  grand  fruidf  ny  d’importance,  cftantla 
ville  de  Caietapluftoft  vne  place  de  guerre  & de  garde,  qfle  de  trafic  & de  com- 
merce, &luy  ayanttropde  moyen  oc  s’en  rcuancher  aux  occafionsqui  feprefeni 
tcrontdcferuirle  Roy  : & pour  mon  jegard  i’en  feray  fort  aile.  S’il  vous  plaid 
donc  d’en  faire,  &cnuoyerla  prouifion,  il  vous  plaira  de  fairelaiftcr  en  blanc  le 
nom,  qu’on  ne  m’a  feeu  dire,  & mettre  le  furnom  Gattolla',  & Icsmotifsdela  grâ- 
ce que  le  Roy  luy  fera  fe  pourron  t prendre  du  contenu  dudit  mémoire. 

De  Rome,  ce  to.  Février  1599- 

A S l S TR  D S VILLEROT. 


CLXVI. 


ONSEIGNEVR  , Par  mes  lettres  des  dix-fept,  dix- 
neuf,  & vingticfme  Février  que  le  Courrier  ordinaire  vouJ 
aurez  refponce  à toute  la  dépefehe  queBaptifte  Mancin  me 
rendift  artiuant  en  cefte  ville  le  dix  huidiicfme  du  mois  de 
Février,  &aduisde  tout  cequi  lèpaflbit  à lors  par  deçà!  Dc- 


f)ui$  mefditcsdcrnicrcs  lettres  Monficur  IcCardinal  de  loycu- 
êfuft  à l’audience  le  Icudy  vingt- cinquicfme  en  laquelle  le 
Pape  fe  plaignift  grandement  à luy,  de  ce  que  par  delà  on 


auoitpalle  outre  aux  elpoufailles  &confommation  du  mariage  dcMadamc  Sœur 
du  Roy  fans  difpence,  contre  le  droidl  commun,  & contre  les  particulières  ad- 
monitions defa  Sainteté.  Auflifeplaignift-il  de  ce  nouuelEdidlquiacftefaiâ 
touchantles prétendus  reformez,  &mondit fleur  le  Cardinal  qui  auoit  prcu<u 
cefte  plainte,  luy  rcfpondit  & l’appaifa  le  mieux  qu’il  pût, ainfl  qu’il  eferira  plus 
amplement  au  Roy  &à  vous:  &nelai£Ta  apres  l’auoirappaifc  de  luy  parler  de  fai- 
re des  Cardinaux  pour  faMaieftéàces  quatre-temps  prochains.  Sa  Sainteté  ne 
luy  promit  pointd’en  faire,  mais  aufti  ne  dit-elle  point  denon,cequinousdonna 
à penfer  quelle  en  vouloitfaire.  Etfureeque  mondit  fleurie  Cardinal  le  pria  d’en 
fàireaumoinsquatrepourleRoy,  fuiuant  la  depefehe  que  vous  me  filles  le  pre- 
mier de  Décembre,  que  icluyauoiscommuniquécile  Pape  rcfpondit  refoluëmcnC 
qu’ilne  pafteroit  point  le  nombre  de  dcux;cc  que  mondit  fleurlcCardinal  vous  ef- 
erira plusau  long,encorcs  queic  ne  penfe  pas  qu’il  fe  puifle  faire  pour  cefte  heure, 
d’autant  qu’il  faut  qu’il  aille  & vienne  en  diuers  lieux  pour  cefte  promotion  <qu*on 
attend  à demain. 

Le  Vendtedy  lé.  Février  ie  fus  à l’audience,  en  laquelle  le  Pape  ne  me  parli 


■ 
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(joint  dudit  mariage,  ny  de  l’Edi  db,  tant  pource  qu’il  en  auoi  t dcfchargéfon  cœur 
eiourauparauantauecmondit  iieur  le  Cardinal,  qu'auili  pource  que  icneuitay 
expreirémentroccafion,  commençant  maditeaudicnce  par  le  partementdcMon- 
Ceutdc  Sillerydela  Cour  pour  s’acheminer  vers  (a  Saindletc,&patlcpaffc-pott 

3u’il  portoitpourlcPercLorenzo  Kiaggio  lefuiflc , & par  la  parole  que  le  Roy 
onneafa  Sain  dte  té,  que  cependant  Une  s’innoucroit  rien  touchant  les  Icluides, 
&par  telles  autres  chofes  les  plus  agréables  que  i’auois  peu  recueillir  de  vollrc 
lettre  du  5 o.  lanvicr,  dont  il  fut  fottaife.  Apres  cela  ieluy  parlay  de  la  vacance  qui 
cftoitaduenucderArcheuefchcde  Lyon,  âc  de  la  nomination  que  le  Roy  auoit 
faidtedu  filsde  Monfieurde  Bellievre  audit  Archeuefehe,  U du  gratisde  l’expé- 
dition qu’on  deliroit  de  fa  Saindleté,  pour  plufieurs  conhderations  que  ieluy  rc- 
prefentay,  quileincurentàraccorder  tort  gtatieufement}  & fur  tout  les  vertus 
de metitesdemonditfieur de  Bellievre,  dontlà  Saindetcclt  très  bien  informée. 
Le  motv  PX.OFRIO  toutesfois  n’ed  cncotes  figné  , mais  il  le  fera  en  fon 
temps. 

Il  meditquc  les  gensde  Mondeur  de  Sauoyc  l’auoient  voulu  informerfur  le 
fâiâduMarquilàtde  Salu(Tcs,mais  cm’il  leur  auoit  dit  qu’il  falloir  attendre  que  cc- 
iuy  qui  doit  venir  de  la  part  du  Roy  rullarriué.  Mc  dit  de  plus  qu’ils  luy  auoient 
teprefente  qucl'an  du  compromis  s’enalloit  expiré  le  a.  May  prochain, &quecc 
peu  de  temps  qui  reltoitnefufSroit  point  pour  cognoiltre  desraifonsâc  moyens 
départ  & d’autre,  & qu’il  rccognoiffoit  que  cela  eftoitvray,  &ncvoudroit  luy- 
xnelme  vfer  de  précipitation:  & partant  me  l’auoit  voulu  dire,  afin  que  i’aduilâf* 
{cfii’envoudroisefaire.  l’entendis  bien  que  cela  tendoità  ccqueic  vous  auois 
prédit  pat  ma  lettre  du  douziedne  Février,  à fçauoir  à la  prorogation  du  com* 
promis  qui  vous  feroit  demandée,  dequoy  ie  me  remets  a ce  que  ic  vous  en  ay 
elcrit  par  tnadite  lettre,  ne  m’eilant  depuis  venu  en  l'efprit  rien  de  plus  certain 
Ity  lefolu  que  ce  que  ie  vous  en  difois  lors,  tant  d’vn  collé  que  d'autre,  le  ref- 
pondis  à (àSainâeté  quei’efctirois  ce  qu’il  luyauoit  pieu  m'en  direi  &:  que  ce* 
pendant  ie  luy'pouuois  dire  en  vérité,  en  tant  que  i'en  pouuois  iuger,  que  les 
droidls  du  Roy  le  pouuoient  déduire  en  moins  d’vne  heure,  & que  cclloicnt 
choies  toutes  notoires. 

Des  chofes  d’icyilnelcparleque  dcladitepromotion  qu’on  attend  àdemain. 
Monlîeurle  Cardinal  de  loyeuic  trauaille  fort  pour  faire  reüflir  Monlieurle 
Comtede  la  Chapclle,à  quoyila  plus  à fiirc  qu’on  ne  pourra  croire  par  delà,mais 
toutes  chofes  s’efcrirontàplus  grand  loifir,  &lciour  de  demain  nous  cfclaiicira 
dd’euenement,  dont  vous  fetezaduertisincontincnt.  Aunt.  &c. 
Monlcigneur,  &c.  De  Rome  cea.  Mars  1599. 

tA  M ONSIEVR  DE  'UILLEROT. 
CLXVII. 


ONSEIGNEVR  , Outre  ce  qut  ie  vous  efcriuis  par  le 
Courrier  Valerio  le  Mercredy  des  Quatre-temps  troindme  de  ce 
’ mois,  iour  delà  promotion  des  Cardinaux,  ic  voulois  vous  fiirc 
vne  lettre  touchant  les  petfonnes  qui  auoient  ellé  promeucs,  pour 
' vous  informer  de  leurs  qualitez  & dépendances  , mais  comme  ic 
coimnençois  ladùe  Ictcte  fuiuint  le  Chcualici  Clcment , Maiftrc  de  la  tham- 
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bre  Je  Monficur  le  Cardinal  Aldobtandin  , qui  fans  me  donner  aucun  temps 
m'cnlcua  de  mon  logis  pour  me  mener  au  Palais , & m’ofta  mefmcs  d’auec 
Moniieur  le  Cardinal  de  loyeufe,  qui  partant  du  Confiftoire  s’en  elloit  venu 
chez  rnoy,  où  ic  fus  contraint  de  le  lailTcr  comme  il  eferiuoit  la  lifte  des  Car- 
dinaux nouucllement  faids  pour  la  vous  enuoyer.  Ce  qui  aura  fupplcc  aucu- 
nement à mon  deftaut , & me  rendit  alors  la  ptefte  qucledit  Cheualiet  mc£ii- 
foit  moins  fafeheufe. 

M iiiuenant  ie  vousdiray  quedeij.  Cardinaux  que  le  Pape  fit  cematin-là,il 
n’y  en  a que  cinq  quiayent  dépendance  d'aucun  Prince  que  du  Pipcfeul;  àfça- 
uoir  Monficur  IcCardinaldc  Sourdis  & moy,  qui  auons  efte  faiiftsà  l'inftancc  & 
enconfiderationdu  Koy  ; le  Cardinal  Dietrichftain  Allemand,  qui  a efte  deman- 
dé parTfimpcrcur,  Sceftoiticy  CamerierofccretduPapc  ; le  Cardinal  Royas  de 
Sandoual  HIpagiiol  tuefquedeGienna,  quiaefte  obtenu  parle  Roy  d’Efpagne, 
& le  r ardinat  d't  fte,  frere  de  Dom  Cefare  d'Eftc  Duc  de  Modena  & Reggio , au- 
quel Ducilfuftpromisparl’accordquifuftfaidldeFerrare  : les  autres  8.  Cardi- 
naux nouueaux  ont  efte  faiifts  du  propre  mouücmcnt  du  Pape,  & tant  s’en  fitut 
qu’en  les  faifant  il  ait  regardé  de  complaire  aaucun  Prince,  qu’au  contraire  il  lésa 
expreflemenrehoifispour  perfonnes  ncutresncdcpcndansqucdc  fa  Sain<fteté,& 
mefmcs  qui  dcuifcius’oppofcr  aux  autres  Princes  , qui  pourroient  auoit  de  trop 
ambiticuxdcftcinsauprcjudicc  de  la  liberté  Ecclcfiaftique,  àlaquelle  il  a gnerale- 
mcnt&ptincipalcmcntrcgatdc  en  failant  cefte  promotion.  Lt  quant  aux  parti- 
culiers, en  failàntle  Cardinal  Beuilaqua  il  a voulu  fauorifcr& honorer,  & exciter 
abicn  cfpcrcr  lacitede  Ferrarc nouucllement rctoutnceaufainâ  Siégé,  eftant  le- 
dit Cardinal  des  plus  nobles  mailons  de  Fctrare,  & Prelatdoücdepluficurs  vertu* 
& louables  qualitcz,  & làSainéfctel’auoitàccfte  finja  Patriarche  de  Conftanti- 
noble,  lors  que  le  P atriarchat  vacqua  pat  le  decczdu  ComtcHcrcolc  Eftcnfc  T afr 
fonc.  LcCaidinal  Vifconti  cil  à la  vérité  Milanois  , mais  il  atouliouts  feruv  le 
S.  Siège  de  Nonce  auprès  de  diuers  Princes  & afon  Euefehé  dcCcruiacn  l’Lftat 
de  l'Eglifc  , & ne  tient  rien  des  Efpagnols,  linon  que  l'injure  que  le  Conne- 
ftablede  Caftilleluy  voulucfaircàrillc  près  Fcrrarc , lors  que  la  Roync  d Efpa- 
gney  futreceuë,  l’appellantinfolcnt,  dontie  vousefcriuisalors.  Etapres fes mé- 
rites Scferuices,  quifont  grands,  ie  nepcnlè  point  qu’L' ait  tien  qui  aye  tant  ayde 
aie  faire  faire  Cardinal,  quelacourageulc  & genereufe  refponce  qu’il  fift  lors  au- 
dit Conndlablc.  Quant  au  Cardinal  T ofco  natifde  Reggio,  il  elioit  Euefquc  de 
TiuoliSc  GouuerncurdcRomc,&  n’acuaucuncintercelfionny  recommanefation 
que  de  fa  vertu  & dodrinc,  & des  longs  feruiccsfaidsà  ce  (âind  Siège. 

Le  Cardinal  Zachia  autrement  de  San  Marcello  cftoit  Commilfairc  de  la 
Chambre,  & neveu  du  feigneur  Marcello  de  Nobili,  vn  des  plus  intimes  ferui- 
tcurs  que  le  Pape  euft;  l^ucl  San  Marcello  eftant  mort  auant  que  reccuoir aucun 
fruidoe  la  bonne  volonté  que  fa  Saindeté  luy  portoit,  & de  la  grande  eftime 
que  faJitc  Saindeté  en  fàifoit,  elle  l’a  voulu  monftter  en  la  petfonne  de  ce  ûcn 
neveu. 

Le  Cardinal  Siluio  Antoniano  Romain eftoitMaiftredelachambredu  Pape, 
& perlonnagede  gnndc  pieté,  vertu,  & dodrine,  ce  qui  a efté  toute  la  recom- 
mandation qu’il  a eue. 

Le  Cardinal  Bcllarmino  eftoitlefuifte,  natifde  Montepulcianoen  Tofcanc, 
&cftceluy  quia  faid cet  ceuure incomparable  des  concroiierfcs  pour  la  Religion 
Catholique,  contre  toutes  les  herefics  qui  font  aujourd’huy  ,iScquiont  efte  au 
te mspa Tvi  U noftrefaind  Pcrclefàilant  Cardinal  a voulu  honorer  tantlavcr- 
tu,i3c  Jodruic,&labcurde  ceperlbnnagc,  que  le  College  des  Cardinaux. 
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Le  Cardinal  Bonuifi  LucquoiscftoicClcrcdclaChambrc  Apofloliquc,&;  cft  cc- 
luy  que  IcRoy.parrinltrucliondonne'cà  Monficurdc  Luxcmbourg.mcttoitcn- 
trclcs  Prélats  fcalicns  que  (a  Maicftc  vouloir  en  tcmps&licu  dire  recommandez 
de  fa  parcau  Pape, pour  dire  promeuz  à celle  digni  te.  Le  Cardinal  Deti  dl  parent 
duPapc,aagcd’cnuironi8.ans,dcllature  & prdcnce  fort  honorable , & de  fort 
bon  naturel:  & le  Pape  dit  en  lepromouuant  qu’il  auoit  grande  obligation  à la 
tnerc  dudit  Cardinal.  Enfommcles  Efpagnbls  fc  plaignent  grandement  de  celle 
promotion , tantpour  n’en  auoireu  qu’vn  de  Icurnation,  qu’aullipour  y auoit 
cfté  obmis  quelques  Prélats  de  celle  Cour  qu’ils  prétendent  auoir  mérité  celle  di- 
gnité,mieux  que  quelques  vnsde  ceux  qui  l’ontobtenuc,  & ne  pcuuent  penlft 
pourquoylcldits  Prelatsayent  elle  pollpolcz , linon  q^uc  pour  auoir  elle  rcco- 
gneuzoufoupçonnez  dïnclinerau  fcruice  du  Roy  d’hlpagne;  & m'aellcditdc 
fort  bonne  par  t que  l’Ambafladeur  d'Efpagnc  voulant  en  ddeharger  fon  ca-ur,  le 
dicainliau  Pape  en  la  première  audience  qu’il cull  apres  la  promotion.  Voyla 
donc  quantaux  perfonnesdes  Cardinauxnouucllcmentlàits. 

Au  demeurant  ledit  iour  de  la  promotion  Monfieurlc  Cardinal  Aldobrandin 
nousdonnaàdifneràdix  que  nous  ellions  prefens  en  celle  Cour,&:  apres  dilncr 
nous  menaen  la  chambre  du  Pape,  qui  nous  donna  les  bonnets  de  Cardinal,  & 
nous  fit  vnctres-grauc&  très  fainéleçxliortatiôàbicn  fcruirDicu,&  à fon  Egli- 
fc,&au  fainél Siège.  Le  Samedyé.  tint Conlilloirc public  ,ouiliious  donnales 
thappeaux.  Le  Mcrcredy  1 1.  tint  Conlilloite  ferret,  où  il  nous  ferma  la  bouche 
lliiuant  la  coullume.  Le  Mercredy  i8.cn  vnautrcConfilloirefccrct  il  la  nous  ou- 
urit , & nous  donna  nos  tiltres , & à moy  efeheu  t ccluy  de  faind  Eulebe;  qui  ell  vn 
Monaftete  de Celellins auprès  dcfaimSlc  Marie  Major  & de  fainél  Antoine.  De- 
puis le  Pape  nous  a dillribucz  en  certaines  Congrégations,  & i'ay  elle  mis  en  celle 
du  Concile.  Le  Pape  a trouué  bon  que  icm’appclialfc  démon  nom  le  Cardinal 
d’Oflat,pluftoll  que  le  Cardinal  de  Rênes  de  mon  Eucfchc.oùlc  Cardinal  de  S. 
Eufebedemon  tiltte. 

DepuislciourdemapromotionMonCcurle  Cardinaldc  loycufc  m’a  logé& 
traictéenfon  Palaisde  Monte-jourdan,  & mis  en  fon  appartement  parc  plus  ri- 
chement que  pas  vn  qui  foita  Rome,  (ànscxccptcrceluy  du  Papemclinc,  & m’a 
accommodédcfescochcs&caroflcs,&dc  fesellaffiers,  Chappcllains,  Gentils- 
hommes fie  autres , pour  faireles  vifitationsaccouilumées  des  anciens  Cardinaux/ 
& poutlesChappellcs  fie  Confilloircs.  Oc  forte  que  toutes  choies  fc  font  paUécs 
(anscomparaifonauccplusdc  dignité  pourlc  Roy , fie  pour  la  perfonnedu  Car- 
dinal , qu’elles  n’eulfcntfait  s'il  cull  clléabfcnt.  Etcncores  qu’ilin’ait  faictout 
ce  bien  fie  honneur  en  partie  pour  le  bien  qu’il  me  veut  de  fa  grâce  , fi  ell-cc  qu’il 
a efte  incu  principalement  pour  le  rcfpcâ:  du  Roy  , par  lequel  il  fçauoit  que 
i'auois  elle  demandé  , fie  que  ie  traittois  Icsalfaircs  de  fa  Majcllé.  Et  commeie 
dcfircluy  en  tendre  toute  gratitude  fie  leruice  toute  ma  vie , aulli  vous  pric-|c  de 
faire  en  forte  que  la  Maicftc  l’cn  remercie  comme  chofe  qui  luy  aura  elle 
agréable. 

I’ay  receucnfonlogislcs  vifitationsaccouflumccs  de  tous  les  Cardinaux  , Se 
cncores  des  Ambalfadeurs  , fie  mcfmc  du  Duc  de  Selle , Ambalfadcur  du  Roy 
d'Efpagnc, quim’atenu  tous  propos  de  courtoific  enucrsmoy  , fie  de  refpeél  fie 
reucrcncctnuers  le  Roy , fie  entr’autres  médit  qu’il  dchroit  fie  efocroit  de  voir 
le  icunc  Roy  fon  maillrc  marcher  contre  le  Turc  cnnemy  de  topte  la  Chre- 
flientc  fous laconduitcdcnollrc Roy, commcduplusgtand  Capiiaincdu  mon- 
de. le  vousay  eferit  toutes  Icschofesfulditcs,  non  pour  auoirefté  chatouillé  de 
CCS  grandeurs , vous  afteurant  que  ic  ne  m’eftime  de  rien  plus  que  le  iàilbis  au^ 
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parauant,  maispour  vousdonner  aduis  de  ce  qui  s'eft  pafle,  comme  cela  eft  du 
deuoir  de  ma  charge  , & melmemenc  de  l'honneur  & refpedb  qui  aellé  renda 
au  Roy. 

Le  Papcenuoye  le  bonnet  pour  Monfieur  le  Cardinal  de  Sourdispar  vn  fien 
Camerierfecret,  qui  eft  delamaifoncrcs-illuftredesComtesde  Languifcîolc,& 
poflib'e  luy  baillcray  -je  ceftelettte  à porter.  Tant  mieux  il  fera  tcccu  par-delà, 
tancplus  voftre  réputation  fe  maintiendra &accroiftra  par-deçà , qui  eftrout  ce 
quci’auoisà  vous eferire  touchant  ceftederniere promotion,  & fes  appartenan- 
ces & dépendances. 

' A quoy  i’adioufteray  encore  ce  mot , qu’outre  l’obligation  que  Monfleur  le 
Cardinal  de  Sourdis  a de  venir  dans  vn  an  prendre  le  Chappeau  à Rome , il  feroi  t 
bon  qu’il  s’en  vint  refidcr  en  cefte  Cour,  & y feruirle  Roy  coniointement  auec  le 
lâincftSicge.n’yayantautrelieuoùilpuiffefibicnapprendreles  fonctions  & de- 
uoirs  d’vn  bon  Ecclchaftique , & acquérir  expérience  & prudence  en  toutes  fortes 
d’atfai  res , & bref  fc  rendre  capable  en  l’aagc  & en  la  dignité  ou  il  eft,  de  (èruir  prés 
& loin  fon  Prince  & là  patrie. 

llyaencor  vncautrechofequeieveux  & doisadioufter,  c’eftqu’auantlapro-' 
motion  lors  que  Monficnr  le  Cardinal  de  loyeufe  s’appreftoit  pour  parler  au  Pape 
de  faire  des  Cardinaux, ie  le  priay  de  parler  pour  Meilleurs  Serafin  ûc  Lomelin , au 
rang  8c  ordre  auquel  le  Roy  lesauoit  mit  des  le  commencement,  ôc  faire  toute  in* 
fiance  pour  eux , comme  pour  les  quatre  donc  (à  Maiefté  & vous  m’auiez  eferi  t pas 
voftre  depefehe  du  premier  Décembre, ce  qu’il  fit,ainfi  qu’il  efcricau  Roy  luy  met 
me  de  façon  que Icfiits  (leurs  Serafin  & Lomelin fepeuuenrconfoler,  en  ceque 
le  Roy  a toufiours  conftamment  pourfuhiydc  faitcinftance  pour  euxdepub  le 
commencement  iufqucsàlafin,  & ^cles  miniftresdefà  Maiefté  y ontproccd^ 
de  bonne  foy , & auec  tou  te  (incercaâection , comme  D ieu  qui  eft  feruta  tcur  des 
cœurs  en  eft  tefmoin  ,laquelleicptic,  &c.  Monleigneur,  flcc. 

De  Rome,  ce  ij.  Mars  1599. 

A M ONSIEV  K DE  K l L LE  K OY. 

CLX  VI  I I. 

ONSEIGNEVR,  le  vous  eferiuis  auant  - hier  certaines 
choies  touchant  la  dernière  promotion  des  Cardinaux  , que 
ie  ne  vous  auois  peu  eferire  pr  Valerio  , & voulois  bailler 
ma  lettre  au  Comte  Languifriole  Camerier  fectet  de  noftre 
fainâ  Pete  , par  lequel  là  Saindeté  enuoye  le  bonnet  de 
le  Cardinal  de  Sourdis , mais  il  ne  part  point  ü toft  comme  ic 

Parmalcttredux.decemois,  que  ledit  Valerio  vous  porta  , ie  voiis  rendis 
compte  de  l’audience  que  i’auois  eue  le  1 6 . Février.  Le  V encîredy  d’apres,  j.iour  de 
ce  moisie  nefus  pointa  l’audience  , pree  quelacouflume  eftque  les  Cardinaux 
nouuellementfaits,s’iisfontcnCour,nefortentpointdeleurlogis  iufques  à ce 

Îu’ils  vont  prendre  le  chappeau , & les  chappeaux  ne  furent  donnez  quefe  Same- 
y 6.  iour  de  ce  mois.  Le  Vendtedy  1 a . i’allay  à l’audience,  & remerciay  1e  Pap  de 
la  promotion, premicremencau  nom  duRoy,  commcayantfes  afaires  en  main, 
&puisaunomdc  Moniteur  ie  Cardinal  d»  S ourdis,  6i  au  noicn  propre:  4c  pour 


Monleigneur 
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rendre  cétadcplusauthcnriquc&plusagrcabic.ic  n'y  voulus  mcflerautrcsaffai- 
rcs  , finon  qu a la  fin  ic  priay  le  Pape  du  gratis  de  Icxpcdition  de  l’Eucfchc de 
Bayonne  pour  Monfieur  de  Chaux , laquelle  rcqueile  icne  pus  difl'erer , pour  au- 
tant que  ledit  Luefehe  auoitcllé  preconiféau  Conlilloirc  precedent,  & deuoie 
eflrepiopoféauprochainfuiuant.commcilfut.  Sa  Saindctc  m'accordale  gratis 
fort  volontiers,  & cnfïgna  depuis  leMOTV  propiuo,  tomme  il  auoitaufli 
fignéceluy  dcrArcheucfchcde  Lyon,  auec  rétention  de  deux  Abbayes  pour  le  fils 
de  Monfieur  de  Bcllievre. 

Le  Vendredy  19.  ic  rctournay  vers  fa  Saindletc',  & le  premier  aflàire  dont  ic  luy 
patlay , fut  de  1 expédition  de  l'Archeucfchcde  Sens  en  la  perfonnede  Monfieur 
deBourges,&  luy  baillay  leslettresquelcRoyluycnefcriuoit,  & cncord’autres 
que  Monfieur  de  Luxembourg  luy  cnuoyoit,&  les  accompagnay  de  tous  les  meil- 
leurs proposdontic  me  pûsaduifcr,tcndanstousàluy  perluader  qu’ileftoit  mes- 
huy  temps  d’expédier  cctaffairc,  tantpour  Icrcfpoft  duRoy , quil'en  fupplioit 
tres-inftamment,  quclcbicndertglilcdcSens,&dc  toutclaDioccfcdcProuin- 
te  ArchiepiCcopalei&mcfmesaprcsenaüoir  donne  intention  à Monfieur  de  Lu- 
xembourg, qui  l’auoit  aufii  aficuréau  Roy , & laifle  vn  fien  Secrétaire  pour  en  fol- 
liciter&  porter  en  Francel'expcdition.  5^Sain<Sletcmeditqu'iln'enauoitiamais 
rien  promis  à Monfieurdc  Luxembourg,  nyàautre,  3c  neantmoiss’il  voyoitle 
pouuoir  faite,  il  complairoitau  Roy  volontiers  r mais  Monfieur  de  Bourges  clloit 
en  fi  mauuaispredicament  en  celle  Cour,  que  fa  Sainâctcrcceuroit  vnfeornefi 
ccttcafiairefe  propofoitau  Confiftoirc,  eftantbicn  aduerty  qu'il  y a des  Cardi- 
naux qui  elloientrefolus  de  s’y  oppofer:  partant  prioit  le  Roydel’auoir  pourex- 
cufé.leluy  disqueMonfieurde  Bourges  elloitvn  très  honorable  Prelat,&auoic 
biélcruyTEglilc  fie  la  Couronne,  comme  il  ftifoit  à prefent,  & eftoit  pour  faire  à 
lacfucnir  plusque  iamais;  fie  ne  pouuoitellrc  ieyen  mauuais  prcdicament,  que 
pour  auoirtcnuleparty  du  Roy,  fie  pour  les  mauuais  offices  que  ceux  du  party 
conttaircluyauoientfait.  Sa  Saindlete'  me  repliquaquc  cen’clloit  pourcela,  fie 
cju’il  n'auoitpoint  accoullumé  de  croire  dequelqu’vn  à ceuxqui  luyelloient  mal 
aflcdlionnez , fie  eftoit  ttiarry  de  ne  pouuoir  complaire  au  Roy. 

l 'ay  parle'  aulfi  à Monlieurlc  Cardinal  Aldubrandin , auquel  nousauonsaccou- 
fturné  d’aller  fortant  de  chez  le  Pape , fie  luy  baillay  lettres  que  fa  Maicllc  luy  en  c(- 
criroit , auec  vne  de  Monfieur  de  Luxembourg  , fie  vnc  autre  de  Monfieur  de 
Bourges.  Il  me  demanda  cequclc  Papem’auoitrefpondu.  IcleluydisiScencores 
ce  que  ieluy  auois  répliqué  : fie  m’eftendant  là-deffus , ic  luy  remontray  que  ce  re- 
fus lcroit  trouué  mauuais  en  Cour , fie  par  toute  la  France  ; fie  que  luy  Cardinal  Al- 
dobrandinferoitchofe  non  feulement  agréable  au  Roy^  maisaufli  vtilcàrEglifc,’ 
&au  S.  Siegemefme,s’ilemployoitfoncredit  fie  authotitéàpromouuoir  l’expe- 
dition de cét affaire.  lime ditqucle  Papcdcfireroitque  cét  affaire  fuften  termes 
dcpouuoireftreexpcdic,  fie qucluy  Cardinal  Aldobrandiny  voudroitaulli Icruiii 
le  Roy  : maisqu’vne  grandeparticduCollegedcsCardinauxy  eftoit  contr.aire,5i 
s'y  oppo/eroit,fic  qu’il  n’eftoitpasmcfmc  bon  pour  Monfieurdc  Bourges  que  cét 
aftâircfc  propofaft  en Confiftoirc , hors  duquel  ncantmoins  ilncfc  pouuoitex- 
pcdier.Lc  fécond  affaire  dontieparlay  au  Papcen  ladite  audience  dudit  19  de  ce 
mois,  fuft  de  l’Abbaye  de  Monfticr-neuf,  priant  fà  Saimftctcdc  la  partdu  Royde 
voul  oir  bailler  ladite  Abbaye  en  commande , encor  que  le  dernier  pofTcftcur  l’euft 
euëcn  ni tre, attendu qu’auparauant elle fouloitcftrctcnuccn commande,  ficl'a- 
uoit  elle  par  les  trois  prcdcccfreurs.  Il  me  dit  que  cela  lcroit  con  tre  le  droit  S:  con- 
tre la  coullumcdcccftcCour, fie  contre  le  bien  fie  vtilite'  de  l’Eglifcjôe  mcfmcscri 
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luccedc,  & qn  a caufc  de  cela , poffibic  ne  vous  feriez  - vous  poiri  t fouuenu  de  fai  rc 
bailler  a Mon  ficur  de  Sillery  les  lettres  que  fon  Al  rclTcauoi  c eferites  en  ce  temps  là 
au  feu  Roy.  Que  f.ainficftoit.i^evouspriede  foire  regarder  entre  les  papiersde 
. feu MonrieurdcReuol.&ypicndrelcfditesl'cttresicarpuisqu’autcmps  debdire 

Yfurpation  Monficurde  Sauoycefcriuoit  & foifoit  dire  à tous  les  Princes  au  il 
s'cftpirarTeurcdudirMarquifat,  pour  le  garder  au  Roy,  & nohpour?ucunLt 
qu  il  luy  en  vouluft  foire , il  cft  vrày-femblabic  qu'il  n'en  eferiuoit pasfooins  à fa 
Majclfomelmej&  cela  nous  feruiroir  grandement  contre  luy.  le  n'ay  aucunes 
' nouuclles  de  Monfieur  de  Sillery  jaço.t  qu’il  y a enuiron  troisfepbaines  que 
BaptiftcMancini  prtitd  icy  pour  luy  aller  audeuant,  & nousen  porter  nouücl- 
les.  Icnc Içay fiievousayefcritqübicluy ay arreftcle Palàisdu ficur Dom  Virei- 
pio  Orlmo  aCampodi  fiorc.  Atant,  &c.  Monfeigneur.&c.  ° 

De  Rome  ce  15.  Mars  I jjyi 


te  de  cette  lettre  fera  fefcheuz , & a nous  à efcrirej 
&avoftrcMa]eftcaenrendre.  Mais  comme  il  procédé  du  Pa- 
I ^lousaflcurons-nous  que  voftre  Ma-‘ 

^ lelreprendracn  bonncpartla  fidélité  que  nousluy  aarderons 

, _ a'“y«porcrfinccrcmentcequcfaSaindcténousadit.&  cf- 

il  encorcs  que  voftrcMaicllbpàr  fabontccxcuferale  Pape , n.efme  en  ce  dd 
-^fbrenîur'^'  : attendu  quece  n’eft point  pouraucunc  mauuaifedifpofition  qui 

.foirenluy,maispourlcgrand2clequilaalaRcligionCatholique,&cncoreafa' 

fuTfcT-^  — j nous  le  vinifions  trouucr 

^ /a  = & q^àhd  nous  fuLesarriuez  en  la  prefence  il 

nous  dift  qu  il  "ousapoit  donnéla  peine  de  venir  vers  luy , pournous  Lmmuni-’ 
qüervncgrandcalBiaionquiIaüoit.  Qu'il cftoitleplusmarry  & defoléIiom-% 
me  du  monde  , pour  1 Edift  quevoflrc  Majefté  âuoi  tfoitenfouéur  des  I.ere'ti-V 
qucs,auprcjudiccdtla  Rcimion  Catholiqucrlequel  Edia  cftoit  enfin  palTe&  pu^- 
b ie,-contrel  efpehn-reqü  ilauoittoufioürs^  feparloitdece'tEdia 

a>'anr,cftimefaSainaetequcvoftrcMaieftcleuftfaitpourcontcnterlesHueuc-/ 

nors  en  apparence,  & que  vous  fufliez  bien  aife  que  le  Clerec  s’vopDofalF 

quefoeourdcParfomentrefufaftdelepWer.podr^o^^ 

cnlecnuerslcfditsHuguenots  : maintenahtil  voyoittoutle  contraire  âece  qu'iî  ■ 
auoitcfpcré  de  vÿrc  Maiefte.  Prcrtircrcmcnc  il  vbyoic  vit  Edia  Icplus  maLic 

qu.  fepouuo.tima|,nétj(cefontfesm‘bisqüenous  v6 
ongdcccftèIcttrc;fonsyncnmcflcrduhôllrcrp  Ediaeftoit  pcrmifcfo 
libcrtedcconrc.enccatoutchacun,quicftoit  lapfrechofc  du  monde  clloit  ber 

miscncoreslexeracedcccftcfeacdamnablepattôutleRoyanmcJeshcrct.queS. 

introduits  es  Cours  de' Parlement,  & admis  à toutes  charges  , Honneurs^  & 4. 

, dlgnitcz  , pour  s oppofbr  déformais  a tout  ce  qui  pourfoit  tourherau  faierf»; 
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diiôicntdcja,  qu’il  (èprcnoitàcuxdcpcudc  chofc,  quand  bien  il  y auroit  queU 
qucoccafion:  & cependant  fouflroit  qu’en  la  barbe  vous  filïiez  desEdieSs  enfa- 
ueurdesheretiques,  àlaruyncdc  la  Rcligidn;Çatholiquc.  Et  pour  cclaniefme  p 
ncpouuoit  laiircrpalTcrcccy  lànsen  fiiircquelquc  rcflçntmientversvciftrcMaic- 
fte;  maisauantqucpaflcr outre  il  nous  auoit  voulu  ouyr;  Que  l’vn  & l’autre  de 
bous  deuxeftionsfubjets,  fcruitcurs,  & miiiiftrcs  de  voflre  Maiefté;  Qu’il  enten- 
droit  volontiers  finousauions  àluy  dire  qüclqùc  chofc  là-ddrus;  Qu’il  le  troq- 
ubit  fort  pcrplex  ; & dcmeuroit,fort  exulecré  , 6t  nous  demandoit  confeil  Se 
aide.  , . • _ 

Nous  fufmes  fort  fafehez  ôccftonnezd’ouyr  tout  ce  qucdclTus;  & y relpon- 
difincs  oresl’vn  , oresl’autre,  tout  ce  que  nous  cftimafmcs  eftreà  la  décharge  de 
vollre  MaicQé,  &àla  confolation  de  la  Sainâeté.  Le  fonunàirè  decc  que  nous 
rclpondifmes  eRi'Quc  nous  cillons  cxtretnéincht  inarris  de  voir  fa  ^inélccé 
en  vhc  telle  angoife  & indignation,  Se  enauions  grande  compalCon;  Que  nous 
loiiyons  le  fainâ  zcle  qu'il  auoit  à la  conferuation  de  la  Religion  Catholique , 
comme  il  touchoit  aulti  principalement  àluy,  que  Dieu  auoit  Bit  fon  Vicaire,  de 
fuccelTcur  dcfainél  Pierre,  & Palleurvniucrfeldc  fonEglife;  Que  nous  n’auions 
point  vcul’Ediâ  dont  il  le  plaignoit;  luy  confellionsncantmoinsque  céc  Ediél  8c 
touslcs  autres  de  celle  Ibr  te,  qui  auoieut  ellé  faiâs  par  les  Roy  s prcccdcn$,à  les  cô- 
lldcrcr  encux-mefmcsnuémcnt,  làns  regarder  au  temps  8c  à laneccllitéqui  les 
auoient  extorquez,  elloicnt  choie  tres-mauoaifes  ; Que  nous  cllions  marris  com-r 
me  luy,  8c  que  Tollre  MaicRé  l’elloit  encores  plus  que  nous,  comme  vous  auicz 
plus  d’intcrcR  que  tous  autres  j que  celle  fàdlion  qui  prciudicioit  grandement  à 
voRreauthorité,  8c  à l’obeylTance  qui  vous  eRoitdeuë  par  cous  vosTubiets  8cà  la 
tranquillité  du  Royaume,  fùR  au  pluRoR  eReintc,ranc  s’en  fau  t'que  vou  s la  voulu* 
irez  fomenter  r Que  nous  le  lupplions  tres-humblement  de  prendre  les  chofes 
comme  elles  cRoient;  Que  comme  il  ne  le  fàlloic  point  flatter  enfon  mal,  l’eRi* 
. mantou  fâilànt  moindre  qu’il  n'eR , auRl  né  fàlloit-il  point  s’cRimer  ny  fe  faire 
plus miferablc  qu’on cRoit:  Que  nbüs  leprionsdcnes^plFcnccr point:  6c  depren- 
dre  en  bonne  part  li  pour  la  vérité,  mefmes  pour  là  propre  conlolacion,  nous  luy 
dilîons  qu’il  erroit  grandement  en  ce  làiél,8c  prenoit  les  chofes  autrement  qu’elles 
b’eRoient,  8c  s’affligeoie  de  chofes  qui  n’eRoient  point  : Que  premièrement  il 
nous  fcmbloitquela  Sainâecéprenoic  cet  Ediél  comme  vne  chofc  nouuellc,  8c 
neantmoinsen  cffedln’cfloitautre  choie  que  l’Ediél  del’an  mil  cinq  cens  feptan- 
tc  8c  fept,  faiél  pat  le  Roy  Henry  III.  tres-Catholique  : Que  le  malheur  du  temps 
auoitportc,  que  depuis  ciente  8c  fept  ans  en  çà  la  Franccn’auoit  peu  cRrc  en  paix 
£tns  quelque  tel  Ediiâ  dcpadhcacion  ; Que  de  plufieuts  tels  Edidls  qui  auoient 
cRéfàiâs en  diuers  temps , ccluy  de  ladite  année  mil  cinq  cens  feptante  8c  fept 
cRoit  leplus  tolerable,  8cledetnierfoubslequcl  laFtancé  viuoitenpaix,  quand 
les  dciniets  troubles  furent  fufeitez  : Que  voRre  MaicRé ayan  1 1 es  mefmes  occalîôs 
quclcs  Roysccsprcdcccircurs,  8c  d’autrcsencorcs  plus  grandes,  n’auoitpeu  faire 
^ moinsque  de  donner  lieu  à cét  Ediâ  le  dernier  8c  le  plus  tolérable  de  tous,com* 
me  voftte  MaicRé  auoit  fàiâ:  dés  le  commencement  de  fon  règne  : Que  depuis 
pour  pacifier  les  chofes  auec  ceux  delà  ligue,  il  s'cRoitfai<R{^ulicurs  accords  aucc 
eux,  qui  auoicnttousRipuléquclqucchofcauprciudice  duditEdiél  del’an  1577. 
8càladiminuttondecc  qufauoitcRéaccordéàccuxde  contraircRcligion,lcfqucI$ 
s'eRans  plaints  de  ce  qu’on  IcurauoitoRé^  8c  en  ayant  tumulté,  8c  voulu  prendre 
lesatmcs,8c^revnenouuelleguerre,ilauoit  fallu  refaire  ledit  EdiéVdçl’an  1577. 
eoy  tcmplilEtnt  quelques  choicsa'ulicu  de  celles  qu’on  auoit  oRées  parlefditsac- 
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cordsparticulîcrsfiiiftsauccccuxdé  la  ligue  : Que  cet  Edift  dont  fa  Sainftctéfc 
plaignoity  nçftoitautre  chofeque  cela  ; Que  fécondcincnt  nous  voyons  que  là 
Saindkctc'  pchroitqu’ilycuftcncétEUifldcschofcs  quin  ycftoicntpôint,com- 
tne,  quclcshcretit^ucspbürroicntprcfchcr  partout  le  Royaume,  voiredansPa-  i 
Hsmefinc,  ce  quin  eftoit  point,  & n’auoitiaiTiais  elle,  & ne  feroit  oneques  Dieu 
aidsint;  car  outre  quêtons  IcsEdiâsdepacificàrionlcprohiboicnt,  l’accord  par-  i 
ticulicr  fâidk  aucc  fa  ville  de  Paris  eftoit  au  contraire. 

Qu’en  troificfinc  lieu,  il  nous  eftoit  aduis  quclcschofés  qriieftoient  vrayçniA 
enPEdiû,  cftoient  par  fa Saindere'  cftimccs  plus  grandes,  & de  plus  pcriÙcufcs  i 
confequence  quelles n’eftoient,  comme qucles  hetetiques  foicntdcclarcz  capa-  V 
blcsdcs  honneurs  &dignitc2i  laquellcdeclaration  eftoit  en  l'Edrddc  l’an  1577..;' 
•&CS  autres  précédons:  &neantmoinsnousnauionspointvcuquelefcuRoy,ny 
vbftreMaieftc  depuis  faconuerfioh,  cullcntpoür  cela  exalte  ceS  gcns-làauxpre- 
btiiers honneurs  & dignitez  du  Royaume  ; Qu’eftre  capable  dequelquc  hdnneüt 
Cedignité,  n’cftoitpasauoirccthonneur&dignitc:  Qucles  Roysde  Franccric 
donnoientlcscftatsrinonàceux  àqui  il  leur  plairoit;Quctoucdêpchdoitdcvo-  > 
lire  Maiefte',  & qu’il  falloit  qucfaSaindetc  &lc  fainft  Siège  vdustraittaft  de  fa-  « 
çon,  que  vous  caftiez  tant  plusd'occàfion  d’aller  tetenù  au  faiddefditshonneurs^ 
&dignitez : Qu’ilfcmbloitauftiqucfàSaindctécreuftquctouslcsParlcmcnsfc-  > 
roient  incontinent  remplis  d'herctiques,&  que  ceux-cy  y cftans,cmpcfchcroicnt  ^ 
toutes  chofes  qui  feroient  pour  le  bien  de  la  Religion  Cacholiquc,&  aduànccroiét  , 
celles  qui  ferofentpour  Icürfcde  : mais  nous  fupplions  là  Sàindctè  d’entendre , j 
que  de  pluficurs  chambres  qu’il  ÿ auoit  en  chacun  Parlcbicnt , il  n’y  en  auroit 
qu'vncquiferoitcompofcparticdc  Catholiques,  partie  d’autres,  pour  iugerdes  ' 

Etocczquiferoiententrclcs  particuliers  dcdiùerfc  Religion;  Qu’cii  ceftccham-;- 
rc  ne  fc  traideroit  de  rien  qui  concernaft  la  Religion , ny  le  publie  ; Que  par  a ' 
moyenles  non  Catholiqu't^uiferoicntfixtoutauplus,  n’auroicntaucunmoyé  ; 1 
d'auancer,  ny  tCculer  aucunc  chofe  touchantla  Religion  : & li  d’aduanturc  ils  in-  f 
teruenoientaux  deliberations  qui  fefontquclqucsrois  toUccsleschambrèsiftêm- 
blces,fix  ncpourroicncricn  patmy  fept  ou  huid  vingts  Catholiques,  qui  corn-  i 
pofent,  par  exemple,  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  ainsroidirdicnt  & efehauf-  * 
feroicntlefdits  Catholiques,  comme  l’onvoitaux  forges,  quelcfcudcuicntplus 
af^rc  par  yn  peu  d’eau  qu’on  y jette  deflus:  enfomme  que  par  cet  Edid  la  Reli- 
gion Catholique  ne  viendroient  point  de  pire  condition , ains  amenderoi  t de  la 
paix  qui  en  feroit  confcruce  : & l'hereftc  n’én  augmen  teroit  de  ricn,ains  diminue-  • 
roicprlatranquilUtépubliquc:  Qu’en  quatricime  lieu  là  Saindctéfcmbloits’ar-  j 
icftcr  feulement  fur  ce  quiauoit  apparence  de  mal, fans  confidcrer  le  bien  qui  reuc- 
noitdu  rcnouellcmcnt  de  l’Edid  de  l’an  757^.  qui  eftoit  comme  la  paix  & tran- 
quillité puplique,  plusneccftàircau  Clergc,&  àla  Religion  Catholique,  qu’ànul-' 
Icautre  paitic  du  Royaume:  Que  la  Religion  Catholique  en  feroir  par  ce  moyen  I 
remife  en  toutes  les  villes  & lieux  où  Icsheretiqües  cftoient  lesplus  forts,  d’où  elle  i 
aiioiteftcbanniclong-tcmpsy  a:  & IcsEcclcfiaftiqucs  rctourncroientcnlapof-  j 
feftion  fie  iouyflancc  deleurs  Eglifes,  maifons,  bcricficcs,  rentes,  fie  reuenus:  qu’il  j 
yauoitcncores  vnautrcprofitnotablc.à  fçauoitquclc  Roy  en  contenant  par  cet  i 
Edidlcs  villes  huguenottes,  fielcgcncral  deceftefede,  fie  leur  oftantxoutfoup-  j 
çon  pour  l’aduenir,  oftoit  quant&quantlc  moyen  aiix  chefs  Se  autres  fadieux  J 
dccontinucrfiecntretenirlcur  fadion,  quicftccllequi  maintient l’hcrcficj  fie  la  j 
fadioneftantefteinte,  l’hcrefics’aboliroit  puis  apres  aifément,  fie  mcfmcs  d’au-  ! 
tantquc voftrcMaicftécontinucroitdc  bicndonnerlcsEucfchez,  fie dcptocurct 
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' la  conucrHondesprincipaux  Huguenots,  éc  de  les  inuiterà  le  furc  Catholiques 
par  toutcfortcderccompenccs  ôc  grâces. 

Qu’en  cinquiefme  lieu  cequi plusnousdcfplaifoit,  & qui  cftoit  cricbtelcpis, 
& ce  d'où  prouenoic  toute  fa  douleur,  fa  Sainteté  Icmbloit  vous  imputer  cêc 
Edi  A,  comme  fl  voftre  Maielte  auoit  quelque  mauuailc  inclina  tion;là  ou  il  falloic 
I imputcrtoutcecyautemps,&:àlancccflîtcqui  auoit  contraint  les  Roysvdspre- 
decelTcurs  ttes-  Chrediens  Sc  tres-Catholiques  à Hdiâs  femblabies,  & à d’autres 
plusgriefs,  comme  elle  contraignitaulli  premièrement  ce  grand  EmpercurChar- 
les  Quintàl’lnterim d’Allemagne,  &tdusceuxquiluyontfuccedéà  l’Empire, & 
‘j  contraint  cncoreaùjourd'huylcsPrincesdclamairon  d’Audiichc  en  leurs  Edats, 

' adcsRoysde  Pologne,  & de  Suede,  les  Suides,  ficlcDucde  Sauoyeen  quelques 
‘ vallées;  &auoitinduitvosplusanciens&  plusfages  Confeillers,  & les  meilleurs 
ï Catholiques  du  Royaume,  à vous  confeiller  de  vous  laiderallerà  cet  Edidl,  aux 
> fçaehans  & voyansdes  chofes,  que  ceux  qui  font  loin  ne  peuuent  fçauoir;  Que 
. vodtcMaiedé  cognoidbitadcz  que  tant  que  code  faélion  fera  en  fon  Royaume, 

I fonauthoriténe ieraiamaisbienadeurée,  fieprtanten  deuoitdelirerladiminu-* 
r tion  &cxtinûion  ; Que  cela,  quand  il  n'y  auroit  autre  chofe,  deuoit  adeurer  (â 
I Sainâetcdc  vodre  intention,  quicdoitde  réduire  tous  vosfubjetsàla  Religion 
Catholique,  Apodolique,  ficRomaine;  mais  quecelanefepouuoitfâirequauec 
letemps,  &en  biaifant&  gauchidànt,  comme  faille  bon  pilote,  qui  tend  ton^ 
fioursauport,  encorequ’iln’y puidepas  toufioursallerdedroitd  fil. 

A ccque  làSaindlctéauoitditque  cctEdiél  auoit  edefait  enplainepaix,  &nc 
fepouuoit  dire  que  vodtcMaiedé  y eudedé  forcée,  comme  auoientedé  les  autres 
Roys  vospredecedeurs  ; Nous  refpondions  que  cet  Ediid  ne  venoit  poin  c d’edrè 
&itàprefcnt,  qu’ily  auoitloBg-cemps  qu’il  S'enedoittraiélé,  &mefmeen  l’af- 
Icmbléede  Rouen,  & auparauantque  la  villed’Amiens  ayant  edé  lurphfe  par  les 
Efpagnols,  lorsquela  Bretagne  tenoit  encore  pour  eux,  ( auquel  temps  vodre 
Maiellé  fe  trouua  en  plus  grande  necedité  & en  plus  grand  danger  que  le  Roy  de 
’ France  ne  fiitiamais)  les  Huguenots  s'adcmblerent  en  armes,  & tumultuerenti 
mcnadàns  de  Elire  la  guerre,  fi  vodre  Maicdé  ne  leur  accordoit  cequ’ilsfont  au:-^ 
jourd'huy  ; Que  dés  lors  ie  elle  fut  contrainte  delc  leur  accorder  pour  les  cotito' 
nir,&  éuiterla  ruyncquifutaduenuëde  leur  foudeuationen  temps (i  calamitcmt, 
encoccquerémologationcnlaCourdcParlement,&  la  publication  en  ait  edé 
différée:  dciàçonquciamaisRoynefùt  fi  contraint  à faire  vnfemblabic  EdiA^ 
ouautre,  comme  vodre  Maiedéauoit  edé  forcée  à £iire  ceduy'Çy  : outre  qu’il  ne 
âlloicpas  penferque  les  autres  Royseudent  edé  forcezà  endurer  telles  cholcs,loti 
feulement  que  les  Huguenots  auoient  des  arméesen  campagne,  ains  ta  force  dif- 
toit  mcfmeapres  les  pacifications Eiiéles,qu’il  n’y  auoicn  t plus  d'armées  aux  châps, 
pourUiude  crainte  que  lefditsRoysauoicnt  que  les  lèditionsf  nerccommefifalH 
fcnt,  s’ils  rcuoquoient  ce  qu’ilsauoicntaccordépat  felsEdids.-  comme  defaitles 
feditions  recommencèrent  à toutes  les  fois  que  leurs  Majcdez  reuoquerent  ces 
Edifts,  ou  qu’on  Ibupçonna  qu  elles  les  voulüflfcnt  teuoiquer.  Par  ainfi  vodté 
Maicdénelaidètoicd’auoirede  forcée,  parla  certitude  qu’cllesauoit  que  ces  genS 
hiy  remettroient  fon  Royaume  aux  troubles  Sc  guerres  ciuiles,  ficllcne  leur  eut 
accordé  ce  qm  cd  porté  pat  rEdiéf  : laquelle  guerre  ciuile  autoit  edé  pcrnicieufci 
laRcligion  Catholique  premicramei»,commc  l'expcrienceà  mondré  qu’auoiéc 
edé  tou  tes  les  prcccclcntes,&puisà  tout  leRoyaumeencorc,  atténué  ficalangoo- 
typar  trcnte-huiâansou  quarantcans  de  guêtres  ciuiles,&  les  Huguenotscl^s 
geiuxclbl)Us,  Oicauts,  dcaposgiandnomScedeplaccsfottcs,  &pouuansattea> 
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ftroMaicW  ne  s’eftoit  propofccautrcchofcqucdc  bienaffcrmir  & aflcnrerla  paix 
&nanquiIIitcdcfonRoyautnc,  &parccmpyen  rcftaurcrlaReligionCathoÜque 
laprcmictc,  & remettre  les  autres  bonnes  chofci  en  leur  ancien  ordre,  vigueur, Ûc 
fplcndeùr,  pourenferuir  toutcla  Chreftienté,  & le  fainiS  Siege,  & fàSainftcté 
auant  tout  autre.  Etpource  qu'il  luyauoitplcu  nous  fitirerant  d'honneur  que  de 
nous  demander  confcil,  housnelc  pourrions  mieux  confcillcr,  quand  nous  en  fe- 
rions dignes,  qu'en  Icfuppli’ant,  commehous  làifipns  trcs-humblcroent&tres- 
inftamment,  decpntiniicrààupirbonneopinion  devpus,  & vous  vouloir  bien^ 
& à bien  tfperer  de  voftrc  Maicfté,  & s’y  fier,  & par  ce  moyett  çbtifcrurr  & accroi- 
ftre  la  bonne  volonté  que  vousauiez  de  bien  feire  à la  Religion  Catholique,  & aii 
fainélSiege;  Q^dc  faire  autre  reflcntifiiënt  èRüérsvoftrcMaiefté.celanepour* 
roitproduiteaucunbonetfeéb:  & s'il  vous eferiuoit  fur  cétEdiâ^  commeil  auoit 
ditefe  Vouipirfâiré,  ilfalloitque  ce  fud  auec  toute tnoderation  paternelle  fie  fut 
tout  qu'il  re^rdadif^r  de  menaces,  ^uinepcuucnt  iamais  rien  enucrsvn  cœur 
généreux  comme  eftle'vodré. 

. Cesiefponcetrappitiferentaucunement,  mais  non  pas  tant  comme  elles de- 
uoîi^fi  ,8c  cditime  nous  euflions  délire,  fie  reuenoit  coufiours  auConcile  dcT ren- 
te, difaiit,qtlc  vôfttc  Maieftéle  deuoit  faire  publierj  quand  bien  elle  ne  l'cuft  pro- 
mis, & voulut  le  Parlement  ou  non  , comme  elle  auoit  fàitdc  cetEdiâ  : Qu'il 
li'y  auoit  rien  qui  vous  empefehaft  de  le  6irc  publieren  voftreConfcil,fic  d* ordon- 
lier  aux  Euefquesqu'ilsie  filTent  garder  en  leurs  djocefesific  fa  Sainéletc  ne  fe  pou- 
tioit  contenter (fàucunererptince  quenbusltiyfillionslà  4eflu$.  Lafin  dctoutce^ 
propos  fut,  qü’iivôusefctiroitdefapart,  ficnous  ordonnoitdcvouseraircdcla 
tioute,  cequcnousauonifaiâdelà  raçonqueleschofcsfepairerent. 

En  partant  dcçhezlePapenousalIafmesversMonCeurlcCardiiAlAldobtan-. 
din,  ficluydisrommairement  cequis'cdoitpalTéentrc  lcPape,Sc  nous, tant  pour 
lejÉïcn.informc^,  quepourlepricrdefairebon  office  pourVoftre  Maicfté  auprès 
If  1 de  la  i'âinàëtéi'Nous  le  trouuafmcs  imbu  des  mefmes  opinions  que  le  Pape,  & 
^|^err;?in  t cj|,fti.tautant  bu  plus  que  fa  Saindleté:  maisà  la  fin  il  s’cfclaîrcit  de  pluficurs 

V ’tçEws^*^  Ro'ûs  dit  qu'il  feroit  bien  aife  qu’il  n'y  euft  point  en  cét  Ediét  tant  de  mal 

y flpmpéil Tcmbloit,  8c  qu'en  toutes  façons  il  feroit  bon  office  auprès  du  Pape , 

t pourcçqu'il eftoit  & vouloitcftrcferuiteur  de  voftre  Maiefté,  & penfoit  l'auoir 
i monftrcpareffetcy-deuant,  & cfperoit  de  le  raonftrer  encore  à l'aduenir  en  ce 
r quifcprcfcntcroit,  8c  pourceaufti  du'il  deuoit  tafeher  à diminuer  la  douleur  du 

V Papcquicftoitmerueilleufcmchtaffligé  delà  publicationdecet  Ediét:  mais  que 
f la  plus  grande  confolation  que  là  Sainélcté  pourroit  rcceuoir  d|^udoitdc  vo- 
ftrc Maiefté,  qui  feroit,  difoitil,  en  faifantla  publicationduCm(|pcdc  T rente, 

' dontlePapcnousauoitparlé;  8clareftitution  delà  Religion Catholiqucau  pays 
' dcBcarn,  ficauttestellcsaftionsdigncsd’vn  Roy  très-  Chreftien;  fie  ainli  fe  ter- 
r mina  le  proposque  nous  cufmesaucc  ledit  fieur  Cardinal  Aldobtandin,  comme  fe 

> fcraauflilalcttre,apresauoirpriéDieu,  commenças faifonsdeuotement,  qu'il 
vovudonne,  8cc.  SiRE,  8cc. 
tic  Rome  ce  z8.  Mars  ij9ÿ. 
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Nous  cfcriuliiBcs  hier  vne  Ictrrt  i TOftrc  Maicfté,  fur  lé  fu1)j4 
que  le  Pape  nous  en  auoit  donij^lç  iouj  auparauant,  À ce  matin 
en  la  lâlle  du  Confiftôire  il  ^RUSi,’cn  a donné  yq  àpttc  pour. vous  èt 
crircccftc-cyj  quiçflqujl  goûsadit  qu'îl|r|(^£nùp.yçroit  le  PaJ 
^riarchedeConftantinople,  parcy-deuant  Ccneral  dcsÇpt^içrs,.pouii  le  faiéî 
du  Marquilât  de  Salu(Tcs,afin  d’obtenir  de  voftre  Maieltéjyjnc  prorogation  du  ter- 
me du  compromis  porté  par  lesàrticics  delà  paix, attendu  q\Jcvoù^auczIàîflcpaf- 
ferTan iansrien faire:  Qu’il  s’attendoit que voftreMaiéftçaccorderoîjt ladite piro-’ 
rogation;  Que  s'iladuenoitautrement,  cequ’il  ne  pouupit  croire,  cela  ne  Cor- 
relpondroitpointau  reftede  vosaâions,  efquellcs  vous  cfticztoultputsthbnftrc 
Prince  real,  & de  bonne  foy  : Que  vous  eftre  remis  de  ce  dtftçrcnta  lu^'lSc  auoir 
par  ce  moyen  obtenu  la  paix,  &recouuert  vos  villes,  &puislB(Tçrpài(i(ctU 
au  compromis  fans  diremot,& vouloir  contrelafoÿ  iufée  commcnTccrla^crre,' 
& troublcrle  repos  delà  Chrcfticnté,qui  auoit  tant  couftèa  obtenir^'éé  fcirrnt  chô- 
fe  trop  indigne  d’vh  Roy  fi  généreux  coinme  vôùs  vous  cfticz  fàiét  çp!g;n'diftrc  en 


cquic^  chacun  ou  la  piulpart  y âcqu 
n'y  ont  point  d’intereft  lesrâuorifoicnt:  mais  quand  leschoIcsfe  fSfoSn't  autre-' 
ment,  chacun  s'y  oppo foi t,  &Jcscmpcfchoit,  aidéÉïuorifoit.  Pafdinfi^ucndus 
vous  cnefcriuiifionsdcfâpart,  outre  ce  qu’il  en  feroit  dire  parlcdltl^âtÇlàrche.: 
dequoy  nous  auons  edimé  deiioir  faire  cede  lettré  en  commun  ,'tout  aihfi'quif 
nousauoitparlcàcousdcuxencommun.  Et  prions  Dieu,  &c.  S i A.  E,' déc. 
DeRome  ce  zy. Mars,  1599. 


zA  MONSIEVK  de  VJLLEROr 
. CLX  X I. 

ONSIEVR,  Le  vingt-cinquieCne  de  ce  mois  apr<es 
vous  auoit  eferit  vne  lettre  que  vous  trouuerez.dattéc  de  ce 
iour-là  , ie  reccus  .vne  vodre  dépefehe  contenant  vne  lettre  du 
Roy  du  fixiefine  du  mcfmc  mois  , 6c  deux  vodres  du  neufief- 
me  , & ay  edé  bien-aife  d’entendre  que  les  miennes  des  dix- 
fept,  dix'huift,  & dix-neuficfme  Janvier  vous  eurfent  edé  rendues,  comme 
vous  pourrez  auoir edéde  fçauoirpar  celles  queie  vousefcriuislc  moispaJTé,  que 


î 


V • ••  . . .ANNEÉ  M.  D..- XCIX.. 
la  voftrcduhuiâicfmc  Npuembrc  cftoit  xn  fin  parucnuë  en  nicî  roainsÿaprcî 
qu^icn  auoisperdu  romccfpcrancc.  A la  vérité  ync partie  de  ces  rctardemeas 
viennent,  comme  vous  dites  très -bien,  dccc  qu'on  hepeut  iàirclcdroiél  che- 
min de  Piémont  & Sauoye,  & de  ce  que  nos'ordinaire?  ne  font  encorebien  or- 
donnez: mais  nous  les  remettrons  Dieu  aydantenlcur  ancien  ordre  le  pluftofl 
UC  faire  le  pourra  klouë  cependant  celvjy  que, vous  aùczdonnc  au  partage 
e courriersd'tfpagric,&  l’ayditauMaiftredes  courrier?  Raby , qui eneftfbrt 
ioyeux.  • . , , , ' '•  • ” ' . ^ 

le  vous  remcrciebien  humblementdc  la  tfiligentc  refponfe  qu'il  vousaplcu 
tne  faire  à tout  ce  dohtie  vousauoisefcrit,&fefuirayIe  Royconformémentà  ce 

Suim’y  cft  prefait.  Entrautres  cHofesicne  ferayjiùrr^  refponfc  au  Papetou- 
lantl'o/fice qu’il vouloitcftrefaitparleRoy  cnucrsccuxde  Genevc.  fîfa  Sain^ 
éfetéiïe  m’enparlela  première, ne feray non  plus.fcmblant  de  fçauoirrien  delà 
lettre  eferite  par  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  touchant  le  Seigneur  Ale- 
xandre Pico„  l’ay  çfte  bien-àife  que  vous  ayez  eu,  contentement  de  Ta  refponfe 
que  le Papéfirt,& que  vousen  veuillez  vferfclonla  volontcdc,faSaihâetc, comme 
auflidcccquci’auoisfaittouchantlçrenouucllcmcntdçs  priuilcgcsdc  l’Hofpital 
des  Quinze- vingtsde  Paris,  & pour  Monlieur  l’Abbcde  Fiefque,  & pour  le  fils 
de  Monfieur  le  PrcfidentSeguicr.  Parlcslettresqucic  vous  ayefetites par  le  pre- 
cedent ordinaire,  vousaurezveucommele  Pape  n’a  point  attendu  Monfieur  de 
^illcry  pour  faire  efleâion  de  fon  Nonce  pouq  France,  ainsy  a engoyc  l’Euef- 
quedcModena,  duquelie  vous  ay'doniié  toutcl’informàtion  quei'eh auois  ap- 
jsrife,  ) ; '1  -,  - T - 

. . LcComtcdcrAn^fciolaparlitSamcdyvingt-fcpticfmedcccmois  pour  al- 
IcrporrerlcbonnctdçMonfieurlc CardinaldcSourdis.  - . 

, vSi  Monfieur  de  Sauoye  par  fon  troifiefmê  voyage  qu’il  a èlt  faire  eh.  çefte 
Cour  au  fieür  Roncas  fpn  Secrétaire  .^monftre  par-dcla  qu’il  eft  en  alarme  , il 
ne  le  moiiftre  de  rien  moins  par-deça',  où  les  miniftres  font  tous  remplis  da 


bruits  de  guerre , comme  fi  elle  fefaifoit  défia  en  Sauoye  aufli  forte  quelles  s’y 
tft  faiéle  deuantjà  paix,  le  ne  fçay  quel  bien  ils  prctcndentdccesfcixbruits,  U 
ce  n’ert  de  faire  hafter  le  Pape  a enuoyet  au  pluftoft  vers  le  Roy  , comme  il  a 


cnupyc.le  Patriarche  de  Conrtantinopic  , cy-deuant  General  des  Corde- 
liers. . , . . 

Les  entreprifes  faiâcs  furla  lurifdiûion  Écclefi'aftique  a Naples  & à Milan^ 
n’ont  iufques  icy  produit  autre  chofe  que  cequeie  vous  ay  efefit  cy-deuint  : & 
VQUS  verrez  par  vne  lettre  que  Monfieur  le  Cardinal  de  loyeulc  &:  moy  eferi- 
,uqns  au  Roy  en  commun  , comme  le  Pape  s’eiteufe  aucunement  fur  le  dernier 
Ediéfdu  Roy  s’il  h'a  fait  autre  chofe.  le  vous  remercie  bien  humblement  de  la 
part  qu’il  vous  a jjleu  me  faire  des  aduis  que  vous  auicz  des  Pays-bas , d’An- 
gleterre, & d’Efpagncj  & loiic  Dieu  de  labonhc  fantc  du  Roy , qui  eftla  nou- 
uellcla  plus  importante  & la  mcillcüre  que  nous  puifljohs  rcceuoir.  Monfieut 
le  Cardinal  de  loyeufe  a eu  vn  courrier  exprès  fur  larefolution  que  vous  m’efeti- 
uez  àuoir  efte  prife  par  Monfieur  deloycufc  fon  frert , laquelleil  a porrc'c  fort 
çonftatnment. 

Par  ma  lettre  du  vingf-troifiefmc  de  ce  mois  ievous  ay  eferit  vhe  partie  du 
b;en  que  Monfieur  le  Cardinal  de  loyeufem’a  faiten  ceftcoccafion  de  ma  pro- 
motion : à quoy  j’adiourteray , qu’apres  qtle  feus  fai  t & receu  en  fon  logis  par  l'cf- 
’ paceptcfqucd’vnmoislesvifitcsaccouftumécsdes  Cardinaux  & Ambaffadeurs,' 
icm'cn  létournayen  mon  logis  Vendredy  aufoir  vingt-fixiefmedc  cemois,  6i 
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Iclcndcmainilm'cinuoyapicfentcrdeux  mil  efcus  comptant,  vncochcauce  vne  < 

paire  de  beaux  chenaux,  vn  liâ  de  damas  rouge , & vne  panetière  d’argent  doté, 
que  d’autres  appellentcadenacs.  le  prifay  grandement  celle  Genne libéralité  & 
magnihccnce, comme  ie  deuois,&  m’en  Icnsinfiniemcnt  oblige'i  mais  ie  n’elHmay 
pasendeuoirvlcrGauantj&acceptay  feulcmentla  paneticre  qui  peut  valoir  cent  ( 
efcus  ; car  encore  que  ien’aye  point  tout  ce  qu’il  me  faùd  toit  pour  fouftenir  celle 
dignité, Gcft-  ce  queie  ne  veux  pour  cela  renoncera  l’abUinence  & modeGie  que  , 
i’ay  touûoursgaraéc,n‘ym’obfigerdetantiautrcSeigneuroiu  Prince  qu’au  Roy.  ^ 
Tântyaquel’occaGonderimcrcierledit  SeigncutCardinal ,dontie vous ay prie 
patmaditelettteduvingt-troiGefmedecemois,eGaccreuëde  toutes  les  cnofes  i 
queie  viens  de  vous dire< 

Le  Vendredy  vingt -Gxiefmc  de  ce  mois  i’allây  prendfc  lapolTelIioil  de  mon  ■ 
tilttedcfainâEufebe,3cn’auoisàtraittetaucunafraire  pourleRoyrquifiit  eau- 
fe  que  ien’allay  à l’audience , & n’ay  pour  cefte  heure  à Vous  rendre  compte  d’au-  i 
ne  chofëj  ny  dequoy  vous  faire  laprcfentc  plus  longue.  Gnon  que  pour  plier 
Dieu , Scc.  Monlieur , &Ci 
De  Rome  ce } o.  Mars  1 59  9 . 


A t^ONSlÉVK  de  riLLEROTi 
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Ô N S I É V R « L’Abbé d’Aumafeeft  guery  grâces  a Dicü)^ 
félon  que  ie  vous  auois  prédit,  & cftpatty  de  cefte  ville  dtf!' 
puis  enuiron'  quinze  iours,  pour  s’achemincren  France  par  ^ 
Venifc:  ieprie  Dieu  qu’il  luydonneloi^nc  & heureufe  vie. 
Cependant  i’ay  grande  obligation  au  Roy  & à vous,  de  cc 
que  fa  Maicfté  m’auoitdcftiné  cefte  Abbaye  G elleeuft  vac- 
qué , combien  queie  ncl ’eulfe  demandée,  & l’adiouftetay  à ' 
tant  d’autres  que  i’ay  à ladite  Maicfté  & i vous,  pour  les  rccognoiftre  par  tres- 
humfalc&trcs-fidclle  feruicc  toute  ma  vie.  le  gatdcray  à Monfieur  de  Silleryle 

ftctitpacquerquc  vousm’auiczenuoyé  pour  luy.  Par  les  lettres  que  Monfieur 
e Cardinal  de  loyeufc  & moy  cfcriuons  en  comnlun  , vous  verrez  cc  que  le 
Pape  nous  a dit  a deux  fois.  le  vous  alTcurc  que  mondit  Gcur  le  Cardinal  de 
loycufe  fc  porta  merucillcufcmcnt  bien , lots  que  la  Sainélctc  nous  parla  de  l 
l’Edi él , deffendant  le  Roy  aucc  toute  affcûion ,. prudence  , vigueur,  & cou- 
rage. Si  fa  Maieftc  fàifoit  tant  que  le  Concile  de  Trente  fuft  public , clic  ap- 
paiferoit  toutes  les  colères , Sc  ofteroit  les  mauuaifcs  fatisiàâions , & fe  met- 
troit  vne  autre  couronne  fur  la  telle,  le  n’ay  iamais  fçcu  cognoillrc  que  ledit 
Concile  prcjudidall  à aucun  droiél  Royal , comme  quelques- vns  ont  voulu 
direqu’ilfait:  maisquandil  prcjudicieroit à quelque  choie, il  fe  pourroit  touf- 
jouts  publier  en  y appofant  vn  ( fauf  ) auquel  on  mettroit  tout  ce  qu’on  vou- 
droit,  comme  les  ptctogatiucs&  prééminences  de  la  Couronne,  l’authoritédu 
Roy , les  libertez  & franchifes  de  l’Eglifc  Gallicane  , les  Induits  de  la  Cour  de 
Parlement,  les  Ediélsde  pacification,  & toutesautres  choies  qu’on  voudra  ex-*  J 
cepter.  EtcommclcRoy parfEdiélaortèncé  toutcccttc  Cour&infinis Gatho-  I 
liques , fans  le  vouloir  toutcsfois,  & lâns  mériter  qu’ons’en  olFenlàft . auffi  les  I 
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contcntcroit-il  tous  par  lapublicaciori  dudit  Concile, &monftrcroitqu‘ch  pour- 
uoyantàtoutaux  vns&auxautrcs,ilvcut  Se  fçaitbicn  fonder  en  l’Ellat  le  repos 
8c  tranquillité  de  Ton  Royaume,  fonobcilTancc  & authorité  à larcRaurationdc 
toutes  cliofes  bonnes , ôc  en  fomme  que  tout  compte  & rabattu  il  eft  le  plus  grand 
Roy  qui  fut  iamais  en  France.  Âtant,  8cc.Monfieur,  8cc. 

De  Rome  ce  dernier  Mars  1 59  9 . 

MONSIEUR  de  vil  leroy, 
CLXXIII. 

O N S E I G N E V R , Par  le  pfécedchtordinaire , ie  vous  ef- 
ctiuis  des  z.  5. 2. 5.  ) o.  8c  3 1 . Mars , outre  comme  i'auois  receu  autres 
lettres  de  Monfieur  de  Sille^,  t^ui  m’eferiuoit  qu’il  fetoit  bien- 
toft par-deçà,  8c que i’eftinioistju  ilarriuctditle  Lundy  ciifuiuant 
_ dix  neufielme.  LePapemedit  qu’ilauoiteftéaduertycommele- 
dit  lieut  de  Sillery  eftoit  pafleà  Bologne , 8c  qu’il  feroit  le  bien  venu.  Si  que  fi  n’c- 
ftoit  pout  la  conuderation  qui  le  retenoit , il  partiroit  incontinent  apres  t'O  élauc 
de  Pafques  pouraller  prendre  l’air  hors  de  Rome.  le  luydis  que  fa  Sainteté  ne 
s’iheommodaft point,  8c  quelodit  fieur  de  Sillery  l’iroitbicn  trouuer-Ià  oüelle 
fetoit,  oàbied  attendroitlon  tctouràRome,  comme  fa  Saindfetc  commande-  . 
roit.  lime  répliqua  qu’il  le  Vouldit  attendre,  8c  puisme  demanda  dudit  fieur  de 
Sillery,  ieluy  refpondis  fuiuant  l’information  quei’en  auoislong-temps  y a de 
plufieurs,  8c  de  vous-me(inc,dontfaSaindletémonftraeftrcfortaife.  A la  fin  de 
ce  propos  ieluy  demanday  s’illuy  plaifoitque  ledit  fieür  de  Sillery  luy  vint  baifer 
les  pieds  lefoir  mefinc  qu’il  arriueroit , 8c  fa  Sain  dtetc  fe  remit  audit  fieur  de  Sillery 
ôc  a moy. 

le  luy  parlay  du  fait  de  Marfàl,dontMonfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  a accom- 
modëMonfieurde  Lorrainefonpere,  au  détriment  8c  diminution  dcrEglifcSc 
Euefehéde  Mets,  8c  au  préjudice  delà  protection  du  Roy:  8c  priaÿ  fa  SainCteté 
àtouteslesfoisqu’elleleroitpriéedeconceder  à ces  Princes  de  Lorraine  quelque 
chofe  qui  fuit  du  pais  de  laproteârion  duRoy , illuy  picullcn  direou  faire  dire 
vn  niotàceux  quiauroient  enmainles  affaires  de  faMaicfté  en  celte  Cour,  pour 
rçauoirfile  Roy  auoit  quelque  intereft  en  telles  concellions,  8c  qu’il  luypleull 
aufli  fc  fbuucnir que  ces  ttoisEuçfchez, MetSjTouI, 8c  Verdun  font  ésmains  d’vn 
fils , Sc  d’vnautre  proche  parent,  8c  d’vn  feruiteur  obligé  de  Monfieur  de  Lor- 
raine. 

Sa  Sainâctémerefpondit  quelle  fefouuiendroitdel’vne  8c  l’autre  de  cesdeux 
chofes  , 8c  monftraeftremal  contente  de  celle  maifon  de  Lorraine.  Et  depuis  le 
fleur  Poirot  Confeillerd’Eftatde  Monfieur  de  Lorraine  qui  follicitoit  icyquel- 
qucsafîairespourfonAlteire,8cpour  Monfieutle  Cardinal  fonfils,  médit  qu’à 
caufe  du  MatiagcdeMonfieurlePrincedeLorrainelePapcauoit  fufpendu  tous 
lcursaftaites,8cmefmcsceuxquiauoientjacfléaccordcz,8c  prefquedu  toutex- 
pcdicz,  8c  qu’il  fallait  qu’il  s’en  retournait  en  Lorraine  les  mains  vuides,  iufques 
a ce  <que  Madame  fuit  conuertie,ou  le  Papeappaiféen  qüclqu’aütrc façon.  A quoy 
vous  voyez  que  ie  n’auray  pas  grande  peine  à retarder  l’ettCtion  de  Nancy  en 

Euefehe.  V , 

j’acheuay  aufli  en  ce^  audieiKCj^  l’aflairc  de  Monfiçui  l'Abbé  de  JFicfijue 
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lequel  iufques  alors  cftoit  demeuré  imparfait;  & là  Sainteté  pourlc  rcfpcadu 
Roy  m’accorda  d'accepter  ledit  fieur  Abbé  pour  fon  Cameticr  fecret , auec  la  part, 
& autres  honneurs  & émolumensqui  y appartienent.  le  luy  parlayauIC  com- 
me dcmoy'mefme,  Gins  y interpoler  le  nom  du  Roy , comme  ie  n’ay  rarde  en 
chofe  dumondelàns  fon  exprès  commandement , de  vouloir  làire  Relcrcndai- 
re  de  l’vne  & l’autre  fignature l’Abbé  Atnolfini  Lucquois,  bcau-frere  du  fieur 
Bartholomeo  Ccnami,&  en  eus  bonne  rcfponce.  le  fis  encores  offices  pour  quel- 
ques autres  particuliers , afin  de  conferuer  & acquérir  des  feruiteuts  au  Roy , & 
employer  vne  partie  de  la  dignité  qui  m'eftaccreuc  pourlc  foulagcmcnt  & com- 
modité du  prochain. 

Lclcndcmainy.d’Avtil  Monficutlé  Cardinal  de  loyeufcenuoya  vnficn  Gcn- 
til-hômc  en  polie  vers  Monficur  de  Sillcry  iufqucsjà  Vitcrbc.pour  l’inuitct  denou- 
ucau  à venir  loger  chczluy , comme  il  l’y  àuoit  ja  auparauant  inui  té  pat  lettres,  & 
moy  aufli  en  cnuoyayvn  autre  auec  le  ficn,  pour  me  con  jouir  auec  ledit  fieur  de 
Sillcry  de  fon  approchcment,&  de  ce  qu’il  auoit  fiiitiufques-là  fonvoyage  bien 
& hcurcufcmcnt , priant  Dieu  qu’il  luy  fift  la  grâce  de  le  paracheuct  de  mefmc , ôr 
raffcutantqucie  le  vettoisauant  qu’il  artiualU  Rome.  Cependant  apres  l’auoic 
prié  de  me  commander  ce  qu’il  cftimcroit  eftrcpourle  fcruicedu  Roy  & pourlc 
fcn particulier,  iel’aduertisde certaines  chofesqui  mefemblercnt  à propos,  et 
cntr’auttcschofcs ,quclesdcuxprcmierspoin(as dontlc  Papcluy  pouttoit  par- 
lerferoicntdu  MirquiGicdeSalulfes,  &dc l'Ediél  nagucrcspalféeulaCout  de 
Parlement  i&  pour  cela  mefineie  luy  enuoyay  va  eferit  quelcsgensdeMonfieuc 
de  Sauoycauoient  prefentéau  Pape,  lequel  i’auois  rccouuréparvoye  d’amis,&la 
coppie  de  la  lettre  que  Monficur  U Carffinal  de  loyeufcfc  moyauions  eferiretn 
commun  au  Roy  le  i ».  Mars:  Ce  le  1 8 . mondit  fieur  le  Cardinal  de  I oy  eufe  enuoy  « , 
des  rafraifehiffemens  pour  lafouppée  à Monterofe , & pour  la  dilhéc  du  Lundf 
19.  àlaStottt,auec  des  carroffes  pour  venir  plus  commodément  & plushono- 
tablcmcnt. 

Le  Lundy  19.  nousluy  cnuoyafmes  nos  famillcsau  deuan  t,  & fifmcs  dircà  tous 
les  Gentils  hommes  FrançoisquieftoientàRomcqu’ilsy'allalIcnt,&aptcs{br- 
tiCncsnous  mcfmcs,Ccallafmespar-dclà  Pontcmole entre  a i.& si. heures.  Ce 
luy  arriuc,  cntrafmcs  en  vne  des  vignes  qui  font  entre  ledit  Ponte-mole  Ci  la  poc- 
tcduPqpulo.Cclàpatlafmcscnfembleplusd’vnehcutc&danic,  Ce  puis  nouslc 
conduifdmcschczMonficurlc  Cardinal  de  loyeufe,  quile  logea  Ci  traita  auec 
les  principaux  de  Gi  compagnie  ,&  l’accommoda  de  cartoiles  Ci  cheuaux,  Ccd« 
toutesau très  telles  chofes  imques  au  V endredy  a j . que  nous  l’accompagnaûnes  à 
& première  audience  à dcfcouueit , apres  laquelle  il  s’en  alla  demetuer  en  fon  lo- 
gis de  CampodeFiorc,qui  cependantluy auoit  efté  préparé,  l’entends  ptcmicto 
audicnceàoécouucrt,  cardésie  foirdu  Lundy  qu’il  arriua , il  fut  premièrement 
en  vn  cartolTc  fermé  baifet  les  piedsau  Pape , Ci  eut  audience  de  fit.  Saiaâeté,  donc 
il  vous  rendra  compte. 

Le foitmefine que Monfieut de  Sillcry  futatriué,  vintvn  counierextraordi- 
naire  de  Lyon , qui  porta  voslcttresdu  a.  Ci  6>d' Avril , Ci  le  IcDdemain  Monfieus 
de  Sillcry  mebaillalalettredc  lamainduRoydui^.  lanuierqu’ilauoit  portéclup 
mefmc,  auec  vne  autre  de  la  main  auffi  dclàMaiellé  do  7.  Avril  que  ledit  cour- 
(iciauoitapportée. 

le  refpondray  àcellcdc  voiltemain  du  6.  d’ Avril  ,Ci  au  premier  poindl  de  l’au- 
tre voltrcdu  a.  par  vocauKC  mienne  quc'ie  vous  fetary  à parr,Cc  parlaprcfentcrcf- 
pôdray  aux  points  de  voft  te  lettre  du  a .d’ A vnl.  1 ’ay  di  c au  Pape  ce  que  vo'm’cfcri- 
uiezdjucoiuétçment  qup  Le  Ro^  acu  dnli'Qâeâiciqucf»  Sawkûecéauoii  Giiâs  de 
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Monficurl'Eucfqucdc  Modcna  pourlcfcruirdc  Nonce  près  faMaicftc,&  lccom- 
jnandemen  t que  iâdiccMaicdcauoi  c fait  à Mondeur  de  la  Guiche  de  le  rccucillir,& 
luy  ny  dit  pareillement,  comme  jaçoit  que  la  Maicft^cutplulicurs  grandcsocca- 
(îonsdcdeliretl’cxpcditionderArchcuclchcdcScnscn  lapcrlonnc  de  Monficur 
de  Bourges, ncantmoinslaMafcfte  s’acconimodantauxvolontczdefa  Saindletc, 
auoic  dclibcrc  de  ne  l’en  plus  importuner:  à quoy  fa  Saindeté  monlha  prendre 
vn  rres  grand  plaifir.l’ayditaulTîàMonficurlcCardinàlAldobrandinrclUmeeii 
laquelle  IcRoyauoitla  recommandation  que  leditfieurCârdinalauoitfaidcali 
Maicllédcla  perfonhe  de  Monfieurle  Cardinal  de  Givry,  ôc  comme  fa  Maiefte 
auoitotdonné  audit  lieur  Cardinal  de  s’en  vcniràRomc,  & vouloitl’aideràfaire 
fon voyage,  & commcelle  entendoit  auflique  Monlieurlç Cardinal  de  Sourdis 
s'cnvintaupluftoftàRome,  &leluyauoit  ja  tait  dire:  dequoy ledit fieur Cardi- 
nal Aldôbrandinacfté  fortaife,  &m’aditqu’il  en  reiricrcieroitfa  Maicfté.  le  luy 
àyaolficxpofélarcfponcequclcRoy  vouloir  luyeftre  faitedceequ’ilm’auoitdit 
delà  protediondeSauoyepourluyacceptce  , à quoy  ila  pris  très-grand  plailir: 
malTeurant  de  plus  en  plus  la  continuation  de  l’affcdion  qu’il  a touliours  eue  au 
feriiice  du  Roy  , & au  bien  de  la  France  , & qu’il  veut  garder  tant  qu’il  viura. 
Monficur  dcSilleryacoHtcrcaucc  moydcsoüucrturcsquc  vousm’efcriuczauoir 
fcftéfaiftcspout  gratifier  ledit  Seigneur  Cardinal  : en  quoy  iciuy  alTifteray,  & 
le  fcruiraÿdctout  ce  quime  fcrapoflible,  fuiuant  ce  que  le  Roy  me  commande 
parvous.  - . 

le  me  trouuay  prefent  quand  Monficur  de  Sillcry  bailla  à Monficur  le  Cardi- 
nal de  loyeufe  la  lettre  de  là  main  du  Roy,  & qu’il  fit  l’oÆ  ccdcviucvoixdelapart 
ücfaMaieftéfurla  refolutionque  Moiifieurdc  loyeufe  fon  frère auoit  prife.  Ce 
qucmonditficutlc’Cardinalde  loyeufe  prit  àgrande  faucur  & honneur  : ayant 
àurefiebefoin  de  grandcconfolationj  d’autant  que  comme  ie  vous  ay  prédit,  U 
apotté  cette  occurrence  fort  conftamment,  untpout  l’auoir  prcucuë  en  partie, 
quepourefiteja  accoullumcàtcllcspertcs. 

Sa  Maicftéa  grande  occafiond’auoiti  comme  vous  m’eferiuez  qu’elle  a , tout 
coh  tentement  de  luy;  tara  la  vérité  il  ne  refpire  que  lefcruicc  du  Roy,  & le  bien  & 
■rtpu  tation  de  fesafl'arres  & de  la  France:  & outre  que  tout  deuoir  & fa  propre  gra- 
titude l’y  portent,  lafoUicitude  & conditionà  laquelle  il  cfi  réduit^  & le  mariage 
/dcMadamc  ûni^cc, qui  feule  tcftedtleur  niaifôn,  aucc  vn  Prince  du  Sang,  ne 
comportent  point  qu’il  aye  autre  mire  en  ce  monde  que  le  fcruice  Sc  contentement 
duRoy&detoutlcSang Royal,  ny  auffique  perfonne  iugeautrcmchtd’vn  pet- 
fônnagç de fibon entendement,  &quicognoift  trcs-bicrt  oùgiftfdn bien, pro- 
fit, honneur,  & réputation. 

..  Au  demeurant,  détoutcc  qu’il  vousaplcu  in’ eferite  touchant  IcdifFcrcnd  du 
Marquifat  deSalufles,  iln’y  arien  qui  m’aye  tantconfolc,  comme  quclcRoyait 
lelponduau  Secrétaire  de  Monficur  de  Sauoyc,  que  fa  Maiefië  n’entendra  iainais 
àaücunaccordj  &ii’ entrera  en  aucun  traidté  auecMonfibur  deSauoye  qucUcne 
fort  premièrement  remllcauditMarquilat.^ 

. Mais  fur  ce  qu’il  vous  plaifi:  adioufter  que  vous  n’cfticz  point  d’aduis  que  la 
Maicfté  change  de  langage,  du  moins  quelle  n’y  rccognoifle  Vn  tres-grandad- 
’uantage,  icvousfupplic  me  permettre  devons  dite  , que  comme  je  fuisafleuré 
que  fa  Maicfté  fera  toutes  chofes  pour  le  mieux,  atftlr  ne  fçay-jc  voit  de  moy- 
mcfinc  qu’ily  puilfc  auoiraucun  aduantage  àfaire  autrement  qucçommeil  a dit, 
au  moins  pour  la  réputation , qui  eft  celle  qui  plus  aide  à maintenir  les  Roys,  & 
autres  Princes,  & tous  les  grands  Eftats.  Auquel  propos  il  me  fouuicnt  d’vn  Si- 
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ScnàttsConfultancicn,  qui fiitfaitdu  tcmpsdcl’Empcrcur Alexandre  Seue?e,Sc 
dontil  fcparlccnnosDigcftcs,  lequel portoit  quefivncerfouefclauc  s'eneftoit 
fuy  de  fon  maiftre,que  fondit  roaiftrene  le  pouuoit  vendreny  donner  à pcrlonne, 
qucprcmicrcmentilnel’cuftrecouuré  vraycment&  défait.  Quefi  le  Sénat  Ro- 
main ellima  telles  vcnditions&  donations  d’vn  (i»iplcefclauefugitifdes-honne- 
ftes  & dommageables  aux  hommes  patticulicis , à quiconque  ledit  cfclauc  fuft 
vendu  ou  donné, quediroitlcmondcauiourd’huy,&  tous  les  fieclcsà  venir,  fivn 
Roy  de  Francc,tcl  mcfmement  qu'eft  lenoftrc , qui  a cxtofque'au  Roy  d'Elpagne 
tout  ce  qu’il  auoit  pris  fur  la  France  apres  qù’on  auoit  dénoncé  la  guerre  à fa  Maie- 
fté  Carliolique,  cedoit  Sc  tranfportoitcnquelquefaçonque  ce  fuft  vn  tel  Eftat 
quclc  Marquifatdc  Saluflcsàrvlurpatcur,  quil  a pris  par  force  furlcfcu  Roy  & 
lurlaCouronnecn  pleine  paix,  fie  a fin  que  l’affron  t , fie  refeorne  en  fuft  plus  atroce 
lors  que  ledit  feu  Roy  auoit  aflembléles  Eftats  generaux,  fie  que  toute  la  France 
eftoit  congrcgéc'cnfcinble,ôe  qui  depuis  s’eft  cornporté  cnucrsle  Roy  fie  le  Royau- 
mcçn  guerre  & en  trefvc  comme  chacun  fçait.  Quand  les  droits  du  Roy  fie  de  la 
Couronne furlcdit  Marquifat  feroient douteux, cncores ne faudroit- il pasTouf-  - 
irir qu’vn  Duede Sauoye triomphaft des  dépoüillesdela  France , fie  de l'honncui 
fie  réputation  de  fa  Maicfté  fie  delà  Couronne  tres-Chrefticnne , n’y  qli’il  fc  van- 
tail d’auoir  relégué  les  François  par-dclàlesmots, fie  dcleurauoiroftétoutmoycn 
de  faire  profit  enitalicdcsoceafions  que  le  temps  Se  lavicifllrudc  des  éhofes  hu- 
maines pcuuent  apporter , Se  de  fecoutit  le  lâinâ  Siège  fie  l’Eglifc , fie  autres  Prin- 
ces Se  Rcpubliques,commeilsontfaitplufieurs  fois.  MaislcsdroiâsduRoylônc 
aufli  clairs  comme  le  iouren  plein  midy , fie  tout  cequi  cft  alleguépat  le  Duc  de  Sa-  • j 
uoyen’eft  qu’vnepurefophifterie  cautelcafcfiemalidculc,quin’a  rien  dciuftefic 
d’équitable. 

Dauanuge  il  adulent  à tcllcsfois  quequelquc  bon  droiâ  qu'on aye,  onc^ 
contraintde  s’accommoder,  pourn’auoirmoyen  des’en  faite raifon  : maisil  ne.'i 
pourra tombcrcnelpritd’homme,  queleRoyquiapcuveniràboutdetantfie  & 1 
puillàns  ennemis,  lefquclss’eftoient  bandez  cuntreluy  dedans  fie  dehors  la  Fran- 
ce, fie  qui  maintenantà  fon  Royaumeen  paix  dedans  fie  dehors,  fie  qui  prefqucdc 
rien  a fait , ne  puillè,  à prclcnt  qu’il  n’a  à faire  qu’au  Duc  de  Sauoye  Icul, auoit  tai- 
fondcluy,  lequel  n’a  rien  que  ce  que  la  Francea  rendu  à fon  perc,  fie  qui  a tout 
fes  pais  fie  fubjetsruynczifiepasvnamyaireurcquienvnecauic  fi  iniuftclc  vou- 
lut précipiter  pourluy  ; ains  il  n’y  a Prince  en  Italie  qm  ne  fuit  marry  que  celle 
vfurpationluydemeuraft, fie  bien-aifcquefon  orgueil  mil  r’abbatu,fieluy  rangé 
àla  raifon.  Que  s’il  &ut  penfer  aux  cuenemens  delà  guerre , comme  ic  fuis  d’aduis 

Îu'on  y penfe , fie  defire  qu’il  n’en  faille  point  venir-la,  il  a encotes  plus  d’occalion 
eles craindre  quenous , fie  s’ilacu  l’audace d’ollcr à la  Couronne  de  Francclc 
Marquifat  , fie  prclume  cncores  auiourd’huy  de  le  retenir  contre  toute  railbn, 

Eourquoy  n’aurons-i^ous  la  hardieftè  de  reprendre  lenoftrc  fie  recouurcr  noftrc 
onneur.  Et  neferoit  ricnàproposfiquclqu’vn  vouloir  dire  que  l’vfurpationfe 
fill  du  temps  du  feu  Roy,  fie  nonduRoyd’aptefent,  Se  que  pour  cclalc  Roy^n 
pourra  plus aifémcntcompofcr;  caroutrcqu’vn  Roy  fucccdcal’autrefielcrcprc- 
fence,lccorccftfaicprincipalcment  à la  Couronne,  laquelle  relldc enla  tcllcdc 
ccluy  qui  regne  : aufli  l’injure  ne  conliftepas  feulcmentcn  l’aéle  durauiflement  & 
de  la  première  vfurpation, ains  beaucoup  plusen  la  détention  en  laquelle  le  Dnc 
de  Sauoyes’obfline, fie  par  cemoyendétenantvn  Eftat  qui  eft  au  Roy,  il  fàitàlk 
Maicfté  vnc  injure concinuelle,fie  autant  d'heures  Se  dcminutesqu'il  détient  ledit 
Marquifat , auunt  de  fois  il  injurie  fie  brauc  1c  Roy  Henry  1 V.  Roy  de  Fran  cc  fie 

de  Nauarre. 
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deNauarrc.  Par  tontes  Icsconfidcrarionsfufdircs,  filcRoy  fclaiflbitalleri  l’ob- 
ftinatidn  & flatterie  de  cet  vfurpateur,  ^ui  s’eftjmonftrën'cftimcrpas  vnc  nèfle  le 
Roy  de  France  ny  toute  la  Franceenfemble,&  h’oftditce  deshonneur  & repro- 
che au  nom  François,  il  décherroit  de  réputation  & penferoit-on  que  les  aélcs 
glorieux  & miraculeux  qu'il  a conduitsà  chef  par  cy-deuant,  fuflcntprouenusdo 
quelque  lien  bon-heurparticulier,  plullottqucdc  vraye  vertu,  valeur,  & rcfolu- 
tion.  Aulî  au  contraire  s'il  tient  bon,  & recoUuiant  ce  qui  cftficn&  delà  Cou- 
ronné, ileflàce  cette  notte,  &c  rend  Ion  honneur  & réputation  à la  France  , ce 
feralccomblcdciagloirecnucrstousccuxqui.viucnt.&cnuerstoutcla  pofterité, 
&prticulicremcntcnucrs  cefte nation  fort  iiidicieufc,  qui  éft  en  cxpcûation  dé 
tequccecy  deuiendra,  &attcnd  là  Maieftc  à ce  partage  pourvoir  comme  elle  eû 
forcira,  & comme,  ne  luy  reliant  plus  rien  à rccouuret  que  ceMarquifac,  ellcfc 
portera  cnccdcrnier  ade,  & comme  elle  accomplira  & couronnera  Icrecouurc- 
ment  adaffranchiflcmentdesappartenances  fie  dépendances  defonRoyaume  de 
France.  Maisic  me  fuis  pofliblclairtetranlportcrtropauant.dequoy  ncantmoins 
lants’enfaut  que  ie  me  repente,  que  ic  vous  prie  me  niire  celle  faueurêc  honneur 
de  lire  cèc  article  à fa  Maiellé. 

Auquel  articlelii'ay  cllétropIong,rimportancçdeIachofcm’excufera,com- 
incfcraauflilcfilencequei’entends  m’impofer  déformais  enlaiflant  faire  Mort- 
[ilcurl’Ambartàdeur,  lafiiTIifance& vertu  duquel  vous  ellanc  eogneuc  ie  ne  vous 
en  dois  rien  dire:  bien  vous  dois- je  tcfmoignerqu'il  rémncmcrueilicufemécbicn 
ar’dcça  an  contentethent  de  toute  celle  Coiir , & entf autres  chofcsil  vfc  forç 
onorablemcnldes  moyens  qüe  le  Roy  luy  donné,  de  façon  que &Maieflé  eofà*^ 
•i’ra  tres-bien  ferme,  non  feulement  au  fondl  &àla  fubrtancedesartaires,  rnaisaulG 


I cri  ce  qui  dépend  de  l'apparence  extérieure.  Aiilli  me  remets-je  àluy  de  vouseferire 
dcsàptefents'ily  à quelque  occurence  digne  de  vous  dire  rnandcc,  & me  con- 
îitchteray  dcvousaduettird’vnechofequilcmblc  meconueniti  c’eUqucicfuspct' 
f fent  en  la  Congrégation  du  Concile  le  n.  d'Avril,  quand  on  yarrellaquelespri- 
üilcgesdel’Hofpitaldes  Quinze- vingts  de  Paris  feroient  confirmez,  & ayday  à 
$,  faire  quclefdicspriuileges  ncfuflcntlircllraints  comme quclques-vnsvouloient 
f.  te  propofoient.  A tant,  &c,  Monfieur,  &c. 

De  Rome,  cex.  May  1590. 

I ^ ■ 


l.V 
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C L X X V I. 


^ parlesmains  de  Monfieur  de  Sillerylesdeuxlçt- 

très  de  la  main  de  voftreMaiellé  dcfqucllcs  il  vous’a  pieu  m'ho- 
^ vne  du  Janvier  fur  lesaffaires  dont  vollre  Maiellé 

l'a  chargé,  l’autredu  7.  d’Avril  fur  la  dignité  de  Cardinal,  à 
laqueltc  i'ay  elle  promeu  par  la  recommandation  & feul  ref- 
peél  de  vollre  Maiellé.  Icncfçay  quercfpondrcàcantd'hoa- 
ncutqu'ilvousplaill  me  faire  parle  contenu  de  l'vne  ic.  de  l’autre  dclditcs  deux 
ietttcs, &fcray  mieux  de  rcucrerauecvn  modcftcfilcncc,  te  rccogaoiftrc  ai»çe 
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tourc  gràtitûdc  & trcs-fidcllç  fcruicc  voit rc  grande  bonté  & bénignité , qui 
font  que  Vous  honorez  vos  bien -faits  en  vos  créatures,  que  vous  aucz  de  rien  ef. 
Icuées.  Auant  queieufleà voftrcMaicftéles obligations  particulières  que ic luy 
aÿ,  l’ày touGourseftimeque lacommuncquevosfubjetsvousont,  fuÆroitpour 
rîic  fairefaircpôurlefcruicedevoftrcMaiellctout  cequi  feroit  enmapuiflànce; 
maintenan  t’que  iefuisoblige  à voftre  Maiefté  plus  que  nul  autre  de  yos  fujets,def- 

3uclsnuln’acftécfleuéGhautdeG  bas,  ierecognois  qu'outre  le  deuoir  commun 
c!afidclité,icncdoispcnfctàautrcchofcaprcsDicu,quacmployctàvoftrcfer- 
uicc  tous  les  biens,  3c  honneurs,  &dignitezqueie  tiens  de  voIlrcMaicfté,  çeque 
ic  feray , non  feulement  cfditcsaf&ircsquc  Monfieut'dc  Sillcry  apporte,  maisauffi 
en  tousautres  tant  que  ie  viuray,  3c  la  vie  mcGnc  s’il  en  eftoi  t befoin. 

Le  Seigneur DomCcfàrcd’Eftc m’a  fâitdircpar  le  fleur  Grilenzonc  fon  Am-' 
baflàdcur  en  celle  Cour,  6c  requérir  d’eferire  à voftre  Maiefté  que  ce  qu’iln’apoint 
enuoyc  vers  elle  ajircs  la  mort  du  Duc  de  Fcrrârc,  n’a  point  cllcpar  faute  de  ref- 
pedl&rcucrcncecnuersVoftrcMaicftc,  mais  pour  les  maladies  furuenues  à ceux 
qu’il  auoitdeftinczà  ce  voyage  i qu’il  dcGrc  continuer  la  deuotion  que  la  maifôn 
d’Efte  a touGours  eue  vers  la  Couronne  de  France  , 6c  vous  cft  trcs-humblc  8c 
tres-dcuocfcruitcur,  comme  il  vousfcrâ  entendre  plus  amplement  par  perfonna- 
gc exprès  qu’il  veutenuoyer  vers  voftre  Maiefté.  Icluyay  donné  bonncefpcrancc 
<juc voftre  Maicftcacccptcroitlcscxcufcs  Ôc  (à  bonne  volonté , ayant  cftiméqùc 
iendeuois  vferainG  pour  le  bien  de  voftrc  feruipe,  qui  mcicmblc  requérir  qu’on 
n’alichc  8c  ne  rejette  tien,  6c  qu’on  recueille  ceUxqui  fc  veulent  remettre  au  bon 
chemin,  6c  mefmcmcntdc  la  qualité  dudit  Seigneur  Duc.  Le  refte  quei’auoisà  , 
fâirefçauoirà  voftre  Màlcftéfcca  cnia  lettre  quel’ eferisà  MonGcur  de  Villcroy, 
partantie  nefcrayceftc-cy  plus  longue  Gnon  pour  prier  Dieu,  comme  ic  fais  de-4 
uotement,  qu’il  vous  donne,  S i R B,  ôcc.  ' * * 

DcRome,  cej.May  159 j. 

A t^ovr  SI  S f^R  DS  villerot. 

C L X X V.  , 


ONSIEVR,  Le  Roy  6c  voui  m’sluci  tant  honore  & obligé 
par  vo'slcttrcsdésGxiefme  6cfcpticGncd’Avrilj  que i’en demeure cô- 
fus  en  moy-  mefmc,  6c  ne  fçay  que  vdusy  rcfponcfrc:  bien  vous  diray- 
je  quand  à la  partie  de  là  congratulation,  que  icnc  m’émcrueille  point 
G àlafaçon  des  exccllens  ouuricrs  le  Roy  3c  vous  vous  rejouyflcz  de 
vosouuragcs.  LcRoydciàgraccm’adcmandéauPapc,  6c  vous  Icluyaucz  ainfî 
confeill  é,  6c  fouucnt  tamcntcu,6c  tenu  la  main  qu’il  perfeueraft  en  cefte  Genne  de- 
^l^dc  , outre  les  frequentes  depefehes  que  vous  en  aucz  faites  en  ça  ; cncorcs 
aptesque  toutaeftéfaiél  6caccomply,  vousauez  trouuévnc  forte  de  conjouyf&tt- 
cc.pat  laqucllcle  Roy  6c  vous  m’obligez  autant  comme  parla  dignité  mcGne-Sur- 
quoyie  nevouspuisdireautrcchofc.  Gnon  que  pourle  moins  ie  le  fens  & reco- 
nois,  6c  de  ce  fentiment  6c  rccognoiflance  vous  deuez  attendre  tout  ce  que  ic 
çauray  6c  poQrtayiamais. 

MonGcur  de  Sillery  m’a  Communiqué  k procuration  pafféc  à Veflon  le  ai.' 
Mars,  ,6c  vnc  lettre  de  meûne  datte , iurquoy  ic  luy  ay  dit  mon  adûis  , & l’ay 
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rnefmc  rédigé  jjarcfait  pour  le  vous  enuoycr,  comme  ieuflc  faifl:  par  cet  ordinaire 
iayanr tout pred,  maisiIaeRéd'aduis que  i'attendifTcà levous  cnuoyerparBap- 
ti/leMancini  qu’il  veut  vousdcpcfcherdanspcùdciours.  Si  cet  affaire  n’cftbien 
enfourné  du  commencement  il  ne  s'y  fera  rien. 

Monficur  Carpentier  cy-deuant  Prefidentau  Parlement  de  Bretagne  , que 
i’ay  il  y a plus  de  15.  ans:  m'arequis  plufieursfois  depuis  trois  mois  de  le  vousre- 
commander.  le  mefuisfortcfmerueilléqu'vn  homme  qui  eft  cogneu  dotant  de 
ScigneursenCour,  & mefmesde  Monficur  de  Bcllicvrc,  me  demande  fccours  à 
moy  qui  fuis loing,  & qui  ne  puis  fçauoirfi  bicnpourquoy  il  eft en  peine.  Cela  a 
faivà  que  i’ay  différé  de  vous  en  eferire  , mcfmc  que  i’ay  quelque  àduis  que 
Mtrimprcffiondcquclqucs  fions eferits depuis  l'ablblution  du  Roy,  il  s’eft  mis 
luy-mcfmc  cncflatdcnc  pouuoircftrcaydényparvousny  parautres.  Si  ainfi  eft 
ie  me  tiens  auxprcccptcsd'Hippocratc,  qui  veut  qu'on  ne  cherche  point  d'appli- 
quer des  remèdes  aux  maladies  dcfcfpcrccs.  Mais  fi  la  fauteeftoit  commune, fie  pro- 
venante de  vice  du  tçps  plus  que  de  quelque  malice  fie  folie  particulière,  ic  remets  à 
yoflrcdifcrctionfit  boniugement  s'il  fc  pourra  6c  devra  faire  quelque  chofe  pour 
luy.  Tantya  que  s’il  fe  trouue  digne  de  raucur,  fie  qu'en  ma  confideraiion  il  vous 
plaifcluy  en  départir,  ievousentendray  trcs-humblefcruice,ficc. 

Monficur  ficc.  De  Rome  ce  troificfmc  May  1599. 

A M ON%lEVK  de  V l L L e K O T. 

C L X X V I. 

ONSIEVR  , Il  yaquclqucsiours  que  Monficur  le  Car- 
dinal  de  loycufe  me  communiquavn  grand  befoin  fie  neceffi- 
tc  qu'ila  défaire  vn  voyagecnFrancc,8c  crièdres  que  du  com- 
mencement ic  trouuafic  eftrange  ce  propois  , pource  qu'il 
auoit  tant  demeuré  à venirà  Rome,  6c  qu’il  n’y  auoit  qu'en- 
uiton  troismois  qu^ilycftoitatriué,  fie  d'ailleurs,  qu’il cftoit 
icy  grandement  vtilcpoutlcfcruiccduRoy  fie  pourla  réputa- 
tion de  la  Couronne,  ficft-ccqu’apresauoirbicn  entendu  fie 
Confidcrcfcs  raifons,ilmcfemblaquelaneccfTitéyeftoit  telle,  quei’ayeu  grande 
compaflion,  6c  en  ay  encor  mal  au  cccur,  voyant  vnc  fi  bonne  fie  nonnorablcmai- 
iônprcllcachcoir  a terre  fans  cfpcrancc  de  fc  pouuoir  oneques  rcleucr,  6c  vn  fi 
bon  Prélat,  portant  filtre  de  Duc  feculict,  6c  detantde  dignitez  Ecclcfiaftiqucs  , 
ne  pduuoir  faire  eftat  de  rien  pour  s’entrenir  conucnablcment  félon  fa  dignité  en 

Juclqucpctitlicuqucccfoit,  tant  s’en  faut  qu’à  Rome.  Ce  qui  l’a  fait  refoudre 
cncfcrircauRoyficà  vous parvn  Gentil-homme  exprès,  pour  prier  fa  Maic- 
ftcdcluy  pcrmcttrcd'allcrdonncrordrcàfes  aftàircs,  ce  qu’autre  que  luy  ne  peut 
^rc}  3e  vous  deluy  dire  fauorablc  en  celle  fienne  requefte. 

Et  fut  le  défit  qu'ilamonftré  que  Monficur  de  Sillcry  6c  moy  vous  en  efeti- 
uions,  i'aycllimc  pour  ma  part  vous  deuoir  tcfmoigncr,  qu’il  me  fcmble  qu’en 
ce  danger  delà  cheute  defamaifon,  6c  aux  termes  où  il  cil  de  ne  pouuoir  d icy  â 
peu  de  temps  difpofcr  d’vn  feul  efeus  de  fes  reuenus,  le  Roy  fera  nonfculcmcnt 
humainement,  mais aulli  vtilcment  6c  honnorablcmcntdcluypcrmcttrc d’aller 
cllançonncr  6c  appuyer  &inaifbn,  6c  adeurer les  moyens  dcroncntrctenemcnt , 

‘j 
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pour  pouuoirpuisaprcsfcruirfaMaicftcicy&aillcursauccIadcccncc& honneur 

3u’il  conuicnt  ; & vous,  Monficur,  ferez  non  feulement  office  d’amy  enuers  mon- 
it  Geurle  Cardinal , maisauffi  de  bon  & fidelleferuiteut  enuers  le  Roy,  dayderi 
obtenir  ce  congé.  Audi  bien  d’icy  à peu  de  temps  qu’on  luyaurafaitfailittousfcs 
biens  & reuenu  en  France,  ilnefÿauroicplusruDfiltet  içy  en  aucune  façon  : & la 
force  &ncccffitcfcroitd’eUe-mcfmc  apres  quelque  temps,  & quand  il  n’y  autoit 
plusrçmede,  ce  que  la  bonté  du  Roy  peut  fairc  .maiiitenantà  temps  que  les  chofes 
ncfontpascncores  déplorées,  &quemohdit  fleur  le  Cardinal  pourra  encores  y 
remédier,  & eftablir  tellementfesaffiiires  qu’il  puilTc puis  apresauoir tranquillité 
d’efprit,  ^auec  honneur  fetuir  fa  Maiefté  toute  fa  vie,  comme  il  defire,  & s’yrc- 
cognoift  très-obligé.  A tant,  &c.  Monfleur,  &c. 

De  Rome  ce  14.  May  1599. 

M ONSIETR  DE  VILLEROT. 


C L X X V 1 1. 


ONSIEVR,  V endredy  au  matin  vnziefmc  iour  de  ce  mois 
artiua  en  cefte  ville  Valcrio,  & i’eus  les  lettres  que  le  Roy  Si  voii.s 
m’efenuiez  du  vingt-fauiûiefnie  May,  p^rlefqueljejieçpgneusquç 
vousn’auiczpointrcceulcslettresque ic  vous cfcriuis depuis  Ictroi- 
flcfme  Mars,afçauoirlç  zy.  I5.z8:x9.  ;o.  &dcrnierdeMars,&pre. 
mietd’Avril,  outre  ccllesque  ievouseferis  puis  apres  dés  13.17.  & 14.  de  May  , 
quelabricBietédutempsne  comportoit  point  que  vous  euffiez  enepres  rcccuést 
Le  Roy  me  commande  par  la  flenne  de  le  feruir  és  occaflons  pour  lefquellçs  il  a 
depefehé  ledit  cqutricti  futquoy  ie  vous  prie  l’afleurcr  que  ie  leferay  de  toutesIcS 
forces  de  mon  amc,  fuiuantles  obligations  particulières  que  ieluy  ay,  outrelagc- 
neraileque  tousfubjcâsluyont.  MonflegrdcSillery m’adiren  termes gciietaus^ 
que  ces  occaflons  font  deux  ; l’vnc  la  dilTolution  du  mariage,  l’autre  le  faiâ  du 
MarquifacdcSaludcs.  Quanta  ce  dernier,  monditfleur  de  Sillery  m’ayant  laid 
voir  dcrnicrcmét  là  coppie que  l’ Ambaifadeur de  Saupye luy  auoit  baillées  de  leurs 
deffenccs  contre  la  demande  du  Roy,  icdrclTay  ch  langue  1 talienhç  la  réplique,  & 
la  baillay  à mondit  fleur  de  Sillery,  pour  s’en  feruir  ainfl  comme  il  luy  fcmblcroit  ^ 
& vousenenuoyea  vousàprefcntlarraduéUohtn  François  i pat  où  vous  verrez 
au  moins  la  bonne  volonté  que  i’ay  d’y  fetuir  là  Maiéflé , outre  l'àfficâiqnque 
vous  auez  peu  cogiioillrequci'y  apporroispar  plufleursdémcs  dépefehes  prece- 
dentes, &mcfmcn’agucres  par  celle  du  fécond  May.  , . 

Quant  à l’autre  & premier  poindf,  vous  aurez  veq  par  mes  mémoires  qqe  ie 
vous  enuoyay'dernieremeht,  outre  ce  que  ie  vousen  auois  eferit  tant  de  foisaupa- 
rauant,  l'afFeâion  que  i’y  ay.  Nous  ne  pouuohs  ny  deuons  entamer  cet  affiiirc 
aueclc  Pape,  que  nous  n’ayons  refponcede  vous  aufdits  mémoires,  au  contenu 
dcfquclsiepcrflfle  encores  de  plus  en  plus.  Monfleur  le  Cardinal  de  loyeufe  de 
fon propre inouuement,  apresauoitleules lettres  quele  Royluy  a.efcritçs  , s’eft 
offert  de  s’arreftericy  pour  y feruir  fàMaiefté,  nonobllant  la  ncceffitédç  fesatFai- 
res,  & quand  bien  fa  Maieffé  luy  auroit  accordé  le  congéde  s'en.aller  en  France, 
pourlcquel demander  ilvous manda  dernièrement  vnlien  exprès:  & ic  vousaf- 
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fcureqOc  non  feulement  il  voudra,  mais  aùflîqui!  pourra  grandement  yfcruirlc 
Roy  &lepublic,  & qu’attendu  laqualitéde  l'aiEiire,  & là  nature  du  Pape,  &leî 
chofes  qui  fc  fon  t pailces  en  ces  derniers  rroubles,  le  Pape  croira  plus  en  luy , qu’il 
ne  fera  a Monfieur  l’Ambafladcur,  n’y  a moy-meûne.  Mais  àuflî  ic  croy  que  le 
Roy  feroit  vnaâ:cdignedcfageneroritc.  & de  là  deudrion  quemondit  Ceur  le 
Cardinal  aàfon  feruicc,  & qui auroit  encore  beaucoup dVquite  enfoy,  s’il  plai- 
foit  à fâMaicfté  luy  faite  main- leuces des  faifies  que  fes  créanciers,  ont  fait  foire, 
&fufpendrc  toutes  executions  fur  fes  biens,  pendant  que  mondit  fieurle  Cardi- 
nal fera  retenu  icy  pour  le  fcruice  de  fa  Maicflé,  en  atrendan  t qü’il  puifTc  allci  don- 
ner ordrcàfes  affaires,  & appuyer  fa  maifon,  qui  fans  vnc  tcllcgracc  defa  Maic- 
ftéeft  en  danger  decheoiràterre,  fans efperancc  delà  pouuoir  oncqucsplus  relc- 
uer.  Outre  cequcdclTus.  ievous  puisaffeurerqueicn’ay  oneques  veu  Mohficur 
leCardinaldcIoyeufe  plus  affligé,  nyplusindignc,  que  de  ce  que  l'on  abufe  par 

delàdelapieié&facilitcdcfonTr/;recontrerintcntiondefaMaicftc,&qu’ila  ap- 
porté vne  promptitude  & ardeur  metueilleufc,  pour  obtenir  incontinen  t l’obe- 
dicnce  pour  fon  frété,  qu’il  vous  enuoye  parcourricr  exprès. 

. L’Aobé  de  fainél  Vidorde  Marfeille,  quieft  Romain  delà  maifondc  Fran- 
gipani,  & parent  de  Madame  la  Marquife  de  Pifani,  m’a  dit  qu’on  luy  a faift 
laifirlesftuiûsdefoh  Abbayefoubs  pretexte  qu’il  ne  refidc  point,  & m’a  requis 
devouseneferite  enfo  faucur,  à ce  que  le  Roy  commande  à fon  Procureur  ge- 
neral au  Parlement  d'Aix  qu’on  ne  luy  donne  point  cefte  vexation,  le  croy  ce 
quim’a  efté  dit,  quecefte  faifie  ne  prouient  pas  tant  de  zele  que  ceux  qui  l'ont 
procurée  ayent  au  leruice  de  Dieu , comme  de  ceruine  'enuie  qu'on  porte  à ce 
Gentil  homme  effranger  d’vné  telle  Abbaye,  ic  de  la  conuoitiic  d’icelle,  & du 
deffein  qu’ona  de  contraindre  ledit  Abbé  à s’en  deffoire,&en  prendre  la  recora- 
pencefi  petite  qu’on  voudra.  A la  vérité  la  refidcncefcroit  bonne  en  tous  bene- 
tîccsvmaison  tienten celle  Courqueles  Commandataires,  quinefontplus  pro- 
prement Abbez,nefont  point aftraintsàrefider.  Auflieftansfeculiers  comme  ils 
£bnc,ilsn'ontpointladicccfiondc la  difeipline  Monaftique  , qui  cft  laiffcc  aux 
Réguliers  fupcricursdc  l’Ordre,  & ce  Comraandatairc  tient  vn  Vicaire  en  fon 
Abbaye,  pour  y foirecequitoucheàluyjoutrequel’Euefquedc  Marfeille,  qui  cft 
furlcslieux,  prend  garde  que  les  réparations  & autres  deuoirsà  cjuoy  IcditCom- 
nundataireeft  oblige,  foientfoiôsen  temps  & lieu,  de  façon  que  tienne  dépérit. 

l’ay  efté  requis  de  vous  eferite  que  Madame  l’Admiralleeft  roufiours  detenuë 
enprifon, &auflitnal-trai(£lee  queiamais,  ic  n’efperc- t’on  point  que  leDUcde 
Sauoyelamettciamais  cm  liberté,  C ccn’dl  par  lemoyendu  mariage  delà  fille  ; 
Qu’il  ne  fouffriraiamais  que  ladite  fille  foit  mariée,  linon  à quelque  perfonnage 
quiluyfgit  confident,  & qu’on  fc -trompe  de  penfet  autrement,  &qu'àlafin  il  en 
faudra  v3nr-Ià,  ou  bien  cefte  pauurcDamoifcllcncfcraiamais  mariée,  nÿ  la  racrc 
deliuréc:  Que  de  ceux  qui  font  confidents  au  Duc,  leplus  tolcrablcde  tous  fcmblc 
eftrclcfieurdeMaulcon,  qu’on  dit  eftre  de  la  maifon  d’Albon,de  bonne  & an- 
cienne no  bleffe,  & bien  compofé  de  corps  & d’cfprit:  Qirencorc  qu’il  ncfoit  lî 
grandlcigncurcommeil  feroità  defirer,  ce  ncantmoins  cela  fetoit  aucunement 
iccomçcnfepatplulicursgraïcs  naturelles  ic  acquifes  dont  ileft  doüé , & parce 
que  la  fille  a plus  de  vertus  & de  biens,  qucdebcautcnydcfantc,&par!adcliurâ- 
ccdclamcre&dcfesbicnsquis’cn  cnfuiuroit,  & par  la  preferuation  du  danger 
qu’ilya  qucccftcpuurcDamenemcureênpiilcr,  & qu’elle  morte  on  rxir.aric 
la  fille  par  force  à quelqu’autic,aucc  lequel  cl  cncfcialibicn,  ouqu'cmiiciaf.  flê 
mourir  clic- mclme,  pour  aüoitfcs  biens  qu'ona  jadcuorezparclpciancc:  & en 
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fom  me  parce  que  quand  l'on  ne  peut  fai  rc  comme  l'on  voudroi  t,  il  cft  honhcftc  & 
expédient  de  s’accommoder  à ce  quieft  le  moins  de  mal,  & forcir  d'vn  mauuais 
paffage  en  la  façon  la  plus  toletamc  que  faire  fc  peut.  Et  pource  qu'en  quelque 
manierequecefoitonneveut&dnnedoitrien  faire  fans  la  pcrmifTion  du  Roy 
& de  MonficurleConncftablc,  onro’arequis  de  vousen  efcrirc.,  afin  que  fi  vous 
cflimez  que  la  chofe  fuft  faifable,  il  vous  pfûft  à voft rc  commodi téen  fçaüoit  l'in- 
tention du  Roy &deMonfieurlcConnd(fable.  Ceux  qui  mettent  cccyen  auant 
fôn t V cnitiens  bien  affeftionnez  à Madame  l'Admiralle  & à Madame  fa  fille , qui 
fe  font  fort  employez  pour  cllcspar  cy-deuant,  & qui  en  ont  compafîion  plusque 
iainais.  Madamel’ Admiralle  ne  fçait  encore  rien  de  ce  party,&  penfe  - t'on  qu'elle 
auroitbcfôin  d’y  eftre exhortée pluftoft  qu'autrement,  le  m'en  remets  du  tout  1 
voftre  bon  iugement  & diferetion,  commcaufli  remets- je  de  toutes  chofes  de  de- 
çà à ce  que  vous  eneferira  Monficur  de  Sillery,  auquel  ie  dis  ce  que  i'apprends  de 
nouucau,  pouren  efcrirc ccqu'iliugcradcuoircftrcmandc.  Ataut,  &c. 
Monficur,  ôcc. 

DcRome,  cci5,luin  1599. 
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IRE, 


La  Icttrequ’il  plcuftà  voftre Maiellcm’cfcricc  lehuidUef* 
me  May  en  rcîponcc  de  celle  queie  vous  auois  eferite  le  pre- 
micriourd'AvrilpourMbnficurSerafin,  me  fut  rendue  leiy. 
de  ce  mois,  &cciour-làmefmciclamonftrayauditficurScia- 
fin,  quis'en  fentit  grandement  honoré,  vous  en  remerciant  en 
toute  humilité,8c  attcndantlcs  effeds  devoftre  bonne  volom 
té,  pour  vous  continuer  d’autant  plus  fon  très -humble  & trcs-fîdcllcferuice  tou- 
te fa  vie. 

Cellcqu'il  plût  à voftre  Maieftém'efcrire  le  douzicfme  May  parle  Comte  de 
l'Anguif  ioia,  m'auoit  cfté  rendue  le  quinziçfme  de  ce  mois,  par  laquelle  voftre 
Maicftc  me  déclare  la  volonté  quelle  a que  tous  les  Cardinaux  François  & ceux 
qui  dépendent  d’elle,  afîcdionncnc  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandm , & me 
commandcdcm'y  accommoder,  à quoyi'cftois  déjà  très  enclin  de  ni^S-mcfinc, 
pour  les  mcfmcs  caufes  qui  ont  induit  voftrcMaieftéà  me  faire  ce  commandement. 
IcfcruiraydonclcditScigncutCatdinaltantplusvolonticrsd'orcfhauantauxoc- 
cafionsquis’cnprcfcntcront,  & l'ayant  cfté  trouucrexprcffémentpour  luy  dire 
cefte  intention  de  voftre  Maicfté,  & ce  quelle  m'en  auoit  commandé  à moy  en 
mon  particulier,  il  l’a  ptisàgrandcfaucurac  honneur,  & pourvue  obligation  de 
vous  en  rendre  fcruice  tantqu'il  viura,  &mcraainfipromisfortamplcmcnc,  ou- 
tre qu'il  m'a  dit  le  vouloir  efcrirc  à voftre  Maicfté,  & vbus  en  remercier  par  fes 
lettres. 

Le  dix-neuficfmc  de  cc  mois  ic  rcccus  par  le  Gentil -homme  de  Monficut 
le  Cardinal  de  loycufc  celle  qu'il  auoit  pieu  à voftre  Maicfté  m'efaire  le  fc- 
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pticfmc , par  laquelle  i'ay  veu  la  pcrhiiflioii  accor  Jc'c  audit  ScigneurCardinal  d‘al 
1er  faire  par- dclilcvoyagcauqucl  lancccnitc  de  fcsaffaireslc  contraint,  & ce  qu'ij 
a pieu  à voftrc  Maiefte  m’eferire  à ce  propos  touchant  la  Vicc-Protcâion  enfon 
abfcnce  quand  ilvfcra  dcladitcpcrraiflion,  dont  ileft  endoute,  poutlc  fcruicc 
qu’il  défile  vous  rendre  cnl’alfaircpourlequel  le  courrier  Valerio  fut  par  voftrc 
Majcftcdc'pcfchccnçàdctnicrcmcnt.  Icmeconfonncray  en  tour  & partoutàcc 
que  voftrc  Maiefté  me  commande , & mcfmcmcnt  qu’outre  là  rcucrcncc  & obcïf- 
lànccqueicdoisi  tousvos commandemens,  ceftuy-cy  cft  relj  queie  l'cuftc  ainfî 
confcillçdcmoy  mcfmcaudicCcur  Cardinal,  fi  voftrc  Maiefte  euft  oublié  dcle 
commander. 

I’ay  fait  fçauoit  à l’Ambafladcurdu  Duc  de  Modena  la  gracieufe  rclponfc  qu’il 
a pleuà  voftrc  Maiefte  me  faire  fur  ce  que  ie  vous  auois  eferit  à fa  rcquclic,  dont  jl  a 
ciré  tres-aife,  &cnarcnducomptcàfonMaiflrc. 

L’afliftanccqucicrcndsàMonficutdcSillcryen  ccqui  fcprcfcntc,n’cft  qu’v- 
nc  bien  petite  partie  du  fcruicc  que  ie  dois  à voftrc  Majette , pour  laquelle  quand  ie 
nourrois , icn’aurois  atteint  à la  moindre  partie  des  obligations  queie  vousay. 
Mais  comme  voftrc  Majefte  pat  fa  bonté fc  contente  de  ce  peu  queie  puis,  auifi 
In’clFotccray-jctoucema  viede  ncricnobmctttedcccquc  icpourraypour  voftrc 
fcruicc. 

Monficur  de  Sillcry  m’aditle  bien  & honneur  qu’il  a pieu  à voftrc  Majefte  me 
faire , d’augmenter  de  mille  efeus  par  an  la  pcnfion  qu’il  pleut  à voftrc  Maiefté 
m’ordonner  l’année  paffét  ; en  quoy  ie  rccognois  ae  plus  en  plus  la  bonté  fit 
bcnciicencc  de  voftrc  Majefte , qui'm’ayant  exalté  à la  dignité  de  Cardinal  pat- 
defTus  mon  mérite,  a voulu  medorinfer' moyen  delà  fouftenir;  aufli  la  fuppliay- 
}C  de  croire  que  & la  digni  té  fie  la  commodi  te  & ornement  don  t il  vous  a pieu  Tac-’ 
croiftte , & toute  autre  chofe  que  i’auray  iamais , & toutes  les  forces  de  mon  ame, 
fbntdcdiccsàtendrc  à voftrc Maieftéla  trcs-humblc gratitude,  de  le  tres-fidcllc 
fcruicc  queie  vous  dois. 

A tant,  &c.  Sire,  &c. 

De  Rome  ce  vingt-huiéHefme  luin  I j9  9. 


^ f^O'NSI  TR  D S VIL  LE  ROT. 
CL  XXIX. 


ON  SIEVR,  Par  la  dernière  lettre  queie  vous  cfcriuis  le 
dix-huidiefme  de  ce  mois , ie  rcfpondis  aux  lettres  du  Roy  5c 
voftrcduvingt-huiéUcfmc May. queie  courtier  Valerio  auoit 

I apportées  : depuis  ie  rcccus  le  mefmciout  quinzicfmc  de  ce 
moisvnc  lettre  duRoy  dudouziefme  May  parle  Comte  d’An- 
guifciola  , qui  auoit  porte  le  bonnet  de  Monficur  le  Cardinal 
de  bourdisi  5c  le  dix-fepticlmcdc  ce  mois  ie  receus  vnc  lettre  du  Roy  du  hui- 
aicfme  May  touchant  Monficur  Serafin , ôc  deux  voftrcsdu  neufiefinede  May. 
le  viens  de  tcfpondrcà  ccllcsdu  Roy  par  vnclcttrcàpart,&parccftcicyicref-' 
pondray  aux  vortres  en  cequi  aura  befoin  de  rcfponfc. 

P rcmicrcmcnt  donc , i’ay  efte  fortaiic  d en  tendre  pat  vofditcs  lettres  que  vous 
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cuflicï  reccu  les  miennes , dont  la  voftrc  du  ving-h'uiâiefmc  May  m’aubir  mis' 
engrand  douce.  le  fuis  encore  plus  aife  delà  bonne  efperance  que  vousme  don- 
nez de  la  publication  du  Concile  dcTrenteaucc le  temps,  qui  fera  de  fi  grande  im- 
portance au  fcmice  du  Roy,  outre  le  fpirituel  que  ie  ne  voy  point  que  (à  Ma- 
ielfé  puiiTc  faire  vne  adlion  plus  vtile  pour  le  bien  de  fes  affaires  non  ièule- 
menr  en  cefte  Cour,  mais  ailleurs  bien  loing.  le  vous  remercie  bien  humble- 
tnent  de  ce  qu’il  vous  a pleù  lire  à fa  Maiefté  ma  lettre  du  fécond  de  May , & 
particulièrement  l’article  qui  concerhoit  le  Marquifat  de  Saluifes,  par  lequel  il 
me  fcmble  que  j’ay  defeharge  maconfcience  fur  ce  fait  i quoy  qu’on  cnfaceà 
l’aduenir.  , 

Quantaufaitqui  vousempefehegranderaent,  pour  l’apprehenfion  que  vous 
auezdeschangemens  que  le  temps  y peut  apporter,  levons  encroy  trop,  & rc- 
cognoisen  cela , comme  en  toutes  autres  chofes^  voftre  finguliere  prudence  fie 
prcuoyancc , vous  priant  neantmoins  de  confideret  que  les  moyens  portez  parla 

f rocu  ration  font, quant  au  fait  ôcàlapreuuc,  autant  ou  plus  fubjetsàdebat.quc 
expedicn  t qui  vous  a elle  enuoyé  d’icy } outre  qu’ils  n’auroien  t affez  de  force  pour 
obtenir  icy  ce  que  nousdefirons, là  ou  ccftuy-cy  cftleplus  puiflânefic  plus  facile 
de  tousles  concluans.  Et  quandil  faudroit  fubir  le  hazard  d'entrer  en  liceaucclei 
autres  moyens  fans  ceftuy-cy,  il  faudroit  bien  rehaufler  la  force  fie  la  crainte  faiâe 
à la  Roy  ne  pour  luy  faire  cfpoufer  le  Roy , d’autre  façon  qu’on  ne  l’a  iufqucs  icy  ar- 
ticulée. Commeaufficroy-jequonpourroittrounet  des  tcfmoins  en  plus  grand 
nombre , fit  qui  depoferoient  plus  volontiers  fie  plus  amplement  de  ladite  force  fie 
crain  te , que  dudit  expédient , duquel  nous  attendrons  ce  que  vous  nous  en  man- 
derez, pourpuisapresy  commenceranpluftoft,  dontnous  auons  autant  de  défit 
par-deçà  comme  vous  par  delà.  Mais,  conime  vous  fçauez  trop  mieux , il  impor- 
te plus  de  faite  bien , que  de  faire  toft , fie  inefime  en  vn  affaire  tel  que  ccfluy-cy  ,1^ 
quels’il  n’eft  bien  commencé, ne pourroitbienfinir,  fie  cftvn  deceuxqui  fc  ga- 

fnentoufe  perdent  dés  le  commencement,  le  vous  remercie  bien  humblement 
elaprouifiondu  Confulat  de  Ga’éte  qu’il  vous  a pleum’enncycr , laquelle  /’ay 
baillé  àMonfieut  le  Cardinal  Parauicino,dont  il  a cfté  fortaifc,t(lant  pour  vn  fien 
parent,  fie  moy  encore  plus  aife  que  luy  , pourlajoyeque  ie  fens  quand  j’ay  fait 
plaifiràquclqu’vn  ,fiemefmementfilapcrfonneeftpouren  prendre  quelque  in- 
clination au  bien  deraffaires  du  Roy  fie  de  la  France. 

l’ay  fçcu  de  Monficur  de  Sillery  comme  depuis  ma  promotion  il  vous  a pieu 
me  faireaugmenter  parle  Roy  la  penfion  qu’il  vous  pleutme  faite  donner  parfa 
Maiefté  l’anncepaffaei  de  façon  que  le  tout  montera  à quatre  mille  quatre  cens 
efeus  pr  an . Vous  ne  vous  eftes  contenté  de  m’auoir  procuré  la  dignité  de  Cardi- 
nal, maisyauez  encore  voulu  faire  adjoufter  la  dote  fie  l’cntretencmenti  quieft 
toufiours  déplus  en  plus  me  faite  receuoir  lesftuiftsde  voftre  genereufe  fie  con- 
ftan  te  affeélion , àlaquclle  ie  dois  tout  ce  que  j’ay  de  bien  Si  d’honneur  en  ce  mon- 
de; ce  que  iereconoiurayaufli  toute  ma  vie  de  cœur  &:  de  bouche,  fit  partouslei 

fcruiccsqucic  poiinay  iamais  rendre  à vous  fie  aux  voftres.  A tant , fie  c. 

Monficur, fiée.  DcRomecez8.1uini5v9. 
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CLXXX. 

O N S I Ç V R , Commcdcpuisla  vcnuëdc  MonfieuHc  Sillet^ 
ic  me  fuis  remis  à luy  de  vous  tenir  aduerty  de  toutes  chofes  de 
deçà  . aufli  ne  dois-je  obmettre  de  vous  eferite  quelqucsfoisi 
quand  il  y a quelque  choie  de  ma  cognoiflàncc  particulière  j 8:  dé 
^ monfiiit, conamc fcraceftuy-cy.  Leiourque  Valerio partit  d’icy 

poutaüctvcr&vous,  quifuft  yn  leudy  premier  iour  decc  mois,  le  Papeappclla 
a foy  huid:  Cardinaux  , quatre  Auditeurs  de  Rote  & deux  Pœnitentiers  de 
faind  Pierre,  Icfuites.  Les  huid  Cardinaux  furent  ; Afeoli , Borghefe,  Biaii- 
chetto , Mantica , Arrigone  i Vifcontc , d’Oflat , Sc  Bellarminio  j les  quatre 
Auditeurs  de  Rotei  Serafino,  Pamphilio,  Pegna,&  Mellmo;  les  deux  Pœni- 
aentiers  ; luftiniano  , & vn  autre  , -du  nom  duquel  ic  tK  me  fouuicns  point. 
Quand  nous  fufines  arriuezèn  (à  prefenec,  il  nousdift  qu’ilnous  auoit  appeliez 
pour  vn  fait  d'importance,  qui  eftoitla  diflblutiondu  mariagedu  Prince  iigif- 
mond  de  Tranffyluanic  & de  PArchiduchefle  Marie  d'Auftriche,  dont  il  auoit 
cftéieqùis,  pour  autantquc  leditmaraage  n'auoit.pointcftc  confommé,  & n'ÿ 
auoit  efpcrancc  qu’il  fc  peuft  iamais  conlbmmer.  Qu'il  vouloir  y procederaileé 
toute  iuftifîcatioti , & n’y  feire  riendontil  ne  peuft  rendre  raifon  à Dieu  & aux 
EomincSi  Sc  pour  cela  iLnousprioit,  carainfîparloit-il,  devoir  Icslettrcs  & ef- 
cri  tures^qui  luy  enauoientefte  enuoy  écs  ; & bien  conftdcrcr  le  tout  chacun  à part, 
& puis  nous  aflemblcr  tous  cnfcmblc,  & aduifer  ce  que  nous  aurions  à I uy  en  cort- 
feillcr,  & baillalcs  pièces  au  Cardinal  d’Afcoülcplus  ancien  de  la  compagnie,  & 
aptcsquelqucsautrcs  propos  tenusfur  ce  fujet , ilnouslicentia  : & icm’cn  retour- 
nayàmonfogisauec  opinion  que  fa  Saindeté  auoit  fait  cefte  congrégation  Gnu- 
mereufe,  Sc  proccdoit  en  ce  faitfifolcmnellcmcnt  tant  plus  volontiers,  pourcé 
qu’il  s’attendoitque  dedans  peu  de  temps  on  luy  fdoit  fcmblablercqucfte  delà 
part  du  Roy,  Sc  qu'il  nous  vouloir  monftrcrau  faitd’autruy  comme  il  procede- 
roitaunoftrc,&m’auoixmisexprcflcmcntmoyalcccftc congrégation,  non  (cu- 
Icmcntpour  en  dire  mon  aduis  comme  vn  desauires  Cardinaux,  mais  alîn  que 
i’en  vifle  toute  la  procedure,  Sc  peufle  tcfmoignet  de  ce  qui  s’y  ferait  palTé,  & 
commcon-n’vfcroit  point  d’aucune  nouuclle  rigueur  au  fait  du  Roy,  quand  il 
icroit prdpofiià fa  Saindeté.  ,i  <'  . . . i. 

; LcdidicurCardinald’Afcolififtfàitcdescoppicsdcfditesefcriturcs,  qui  n’e- 
ftdiéiguereslôngucsi&encnuoyaà  chacun  denous,  ennousfaifant  à fçauoir, 
quclcMardyenluiuaintfixielincdc  ce  mois  la  congrégation  fetiendroit  chez  luy: 
Lequel  ioùr  venu , nous  nous  trouuafmcs  tous  quatorze  en  idn  logis  j où  fuft 

{irctniercment  mis  en  deliberation , s'ily  auoit  moyen  de  procéder  à celle  dilfo- 
ution  de  mariage  par  voye  de  luftice  Sc  dededaratoire,  cndcclarantlc  maria- 
ge nul , ou  bien  s'il  cftoit  befoin  de  prendre  la  voye  de  grâce  Sc  de  difpenfe,  en 
dilpenfantlcs  parties  , & les  remettant  en  leur  première  liberté  , en  laquel- 
le ils  edloicnt  auant  que  conttadet  leur  mariage  de  parole  de  prefent.  Et 
fuft  refdlu  quanr  à ce  , qu’il  n’y  auoit  point  de  moyen  de  patuenit  à la- 
dite diflblution  par  voye  de  luftice  Sc  de  déclaratoire  , d’autant  que  nou^ 
ne  fçaiuons  ii  la  caufe  qui  auoit  empefehé  la  coniommarion  de  ce  mariage,' 
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cftoit  vnc  impuiflancc  naturelle  de  ce  Prince  -là, ou  quelque  cnforcellenient  ; ny  fi 
cétcmpefchcmenteftoit  furuenu  apres  le  mariage  contracte, oùs’il  rauoitprcce- 
dé,ny  filemefmeeinpefcheraentelloitincurableougucriirablc.ny  s’ilelloitgc- 
neral  à toutes  fortes  de  femmes,  ou  fpccial  pour  le  regard  des  filles  pucelles  feule- 
ment,commequelques-vnSauoientvoulu  dire.  Et  qui  plus  cft, il  ny  auoitmoycn 
de  nous  efclaircir  de  ces  doutcsaladuenir,  par  les  moyens  que  l' tglifc  a ordonnez, 
comme  par  cohabitation  & expérience  de  trois  ans  ,&  autres,  d’autant  qucledit 
Princes’eftoitobllinéànevouloit plus cohabiterauec ladite  Princefic,  & qu’elle 
s’en  elloi  t ja  retournée  chez  fes  parens.  Celle  refolu tion  eftai’i t ainfi  par  nous  prife, 
nous  commençafmes  à traitter  de  l’autre  voyeà  fçauoirdeladifpcnfe  : furquoy  fe 
prefentercnttroisdiSiculte*.  La  première,  & laplusgrande;fiparlesefcritures 
quiauoient  elle  produites,  il  eftoitfuffifamment  prouuc,  quelc  mariage  n’cuft 
point  ellcconfommc.  La  fécondé  ; poféque  le  mariage  n’cult  point  efté  confom- 
me,filc  Pape  pouuoit  difpenfer  fur  vn  mariage  bon  & valable,  non  toutcfoiscon- 
fommé.  La  troificfmci  poféque  le  Pape  pull  difpenfer  ,s’ildeuoit  difpcnlercnce 
cas,c’eftàdires’ily  auoitcaulcs  iuftes  & raifonnablcs  pouroélroyer  ladifpcnfe. 
Quantàla première  difficulté, ilyauoitvnadlc de  lapartdu  Prince,  Sc  vn  autre 
delà  part  delà  Princeffe,  dattez  d’Albalulia  Icfixiefme  d'Avril  dernier , par  Icf- 
quelschacund’cuxàpart  atteftoientfic  iuroienten  prefcncedu  Cardinal  Battori 
& d’autres  tcfmoins,  queleur mariage  n’auoitiamais  eftéconfomme,  êcqu’ilsfe 
difoicntledernieradieupournepluscofaabitcrenfemblc.  Au  pied  de  cliacunde 
ceS  deux  aéles,  ilyauoit  vnc  atteftation dudit  Cardinal  Battoriaucc  aiitrestef- 
moins,àfçauoir  trois  autres  tcfmoinscnl’affiürc  du  Prince,  & quatre  en  l’affaiit 
delà  Princeffe,  qui  atteftoient  & affermoient  eftrc  tcllcmcDt  affeurez  que  ledit 
mariage  n'auoitpoint  cftcconfommé,  que  pataucun  indice  humain  ils  ne  pc«- 
ucntlcreuoquer  en  doute.  Enttcces  tcfnioinsilyauoitlcsConfeffeursdu  Priiv 
ce  & delà  Princeffe,  & du  codé  delà  Princeffe  y auoit  encor  deux  Dames  del» 
chambre, les plusptiuéesôilcs plus prochesdefaperfonne.  Er  d’autant  que  bien 
fouuentles  prennes  font  incertaines,  iUcmblaàvncpattiede  nous  entre  Icfqucls 
i’e(lois,qu’on fcpourroitcontentcrdcccspreuues.  D’autresnes cncontcntoicnc 
point,  poutcc  qu’il  n'eftoit  point  porte  par  Icfdits  aéïcsquc  ledit  Battori  & les 
autres  tcfmoins  euffent  iuré , ne  s’y  tàifant  mention  que  du  ferment  du  P rince  Sc 
de  la  Princeffe  fculcrrt^nr,  & euffent  voulu  qu’il  y euft  fept  tcfmoins  de  chaque  co- 
ftc,qui  euffent  juréqu’ilsctoyoient  qucledit  mariagcn’auoitjpoint  efté  confoiu- 
mé  i où  ie  V is  vfer  de  grandes  rigueurs  par  de  ceux  mcfmes  qui  ton  t profeiEon  d’e- 
ftrefort  fcruiteursdelamaifond’Auftiidic,  & penfay  bien  quetoutee  quenous 
mettrionsenauant  quand  nouspropoferionsnoftte  fait,fcroit  bien  criblé  & qu’il 
ne  nous  y faudroit  rien  oublier. 

Quan  taux  deux  autres  qu’cllions,noas  nous  trouuafmcs  tous  d’accord  ; à fça- 
uoir  quant  à la  fécondé,  quejaçoit  quelc  Papenepuiffe  difpenfer  envn  mariage 
valable &confommé,  ficll-ccqu’ilpcutdifpcnfctcn vnmariagcvalablc  & con- 
fommé,  fl  eft- ce  qu’il  peut  dilpen  fer  envn  mariage  valable  non  confommé.  Et 
quanta  b troificfme , ily  auoitaffczdccaufcsiullcs  & légitimes  pour  difpenfer  au 
fait  donc  il  cftoit  queftion. 

Laconclufion  fut,  quefiles  parties  fecontentoient  efauoit  ladifpcnfe  en  for- 
me de  commiffion,  quelc  Papcdésàprcfcnt  Icurpouuoic  deliurerfon  referitad- 
dreffant  à fon  Nonce  , ou  à quelque  Eucfque  ou  Archcucfque  fur  les  lieux, 
pour  informer  plus  pleinement  fur  la  non-confommation  dudit  mariage  , Sc 
trouuant  qu’il  fuft  iiiffiüunmcnt  prouue  que  ledit  matiage  n’eaft  point  cité 
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confûmméjil  çiifpcnfaAIcs  parties  parautlioritç  ,Apoft‘'>liqucqucû  Sainftctéluy 
donnoit:  mais  files  parties  vouloient  la  dirpcnfe<;n  forme  gracicufcj  fa  Sainâeté 
dcuoitprcmieremeatenuoyer,&  faircouyr  moyennant  ferment  les  tcfmoinsqui 
auoient  défia  attefte , & d’autrcscncorcle  plus.qu’on  en  pourra  ttouucr,  & l'infor- 
mation rapportée  par-deçà,  fe  trouuant  bien  verifieleur  mariage  n cftre  point 
confommcjfâ  Saindetedonncroitalorsladifpçnfcen  forme  gracieufe.  Enfom- 
tne,  foitd’vne  façon  ou  d'autre,  ledit  mariage  fera  diiToutauant  qu'il  foit  trois 
mois.d'icy , & cela  vaut  autant  comme. dépefehe.  11  fufl  parle  de  rairevifiter  la 
Princeffe  par  des  fages  femmes '&  autres  matrones mais  on  ne  s’arrefta  pointa 
cela  i parcc'qu’il  foft feeu  que  ladite  Princeffe  ne  fbuffriroit  aifément d'eftre  vifi— .. 
tée.  Etvousaÿbicn  voulurendrc  comptcdecc  quedeffus,  pource  que  nous  aur- 
ions bicn-tofl  àentrercnvne  pourfuitefembhble,  & pour  vous  donner  âionje-; 
âurer  quel  y devra  faire.  , ^ ^ „ 

, , MonCeur  dc  Sillety  depuis  trois  iours  me  requifl  de  drcffcr  le  mémoire  que 
nous  auipnsàdonnerauPape,  quand  vousnous  auriez enuoye  larefolûtion  lut;; 
l'expedient  quçBaptifteMancini  vous  apporta  d'icy.  leledreflay  en  Latin,  & le, 
luyay  baillé  de  la  teneur  que  vous  verrez  parla  coppie  queic  vousen  enuoyeauec. 
vnc  traduébionen  François.  , l’y  ay  compris  briefuemét  tous  les  poinâs  doptnous 
aurons  à nousaydet , me  referuant  à difeourir  plus  amplement  fur  chacun  par  au- 
tre cfcritàpartsll  en  fera  befoin,  l’yay  mef  mes  employé  ledit  expédient,  cfpcrant^ 
que  vousenuoyerez  toutes  bonnes nquuelles.  Que  s’il  cftoitauttement,nouseir- 
fo.rions  quittes  en  pliant  cét  article- là.  le  dcfirerois  bien  que  vous  nous  en  pûllicz^^ 
afleurer;  car  à tout  le  refte,  quelque  bien  agencé  quevousletrouuiez,  ilyaquclr^, 
qucsrefponfes  qucicfçày  biencnmoy-mtfme.;  . , . 

En  tout  éuenement , i'ay  articulé  la  force  & la  crain.te  fcn  jafaçon  qu’il  la  &IIoit». 
"car  autrement  elle  neferoit  fuffifântcj&  mefmementfi  ledit  expcdientnous  de7-  i 
iailloit  ;auquel  cas  ilfiudroit  bien  que  vous  vous  difpofàfliez  par-  dclàdc  prouucr 
ladite  force  & crainte  toute  telle  que  ie  l’ay  couchée.  MonCeur  de  Sillcry  dit 
qu'ayant  fondé  le  Pape  il  y a trouue  toute  bonncdifpofition , laquelle  j'y  prefup- 
pofe  auflî  de  mon  coflé  : mais  le  Pape  pour  fa  décharge  ep  cnofc.dç  grande, 
importance , &c  qui  a à fe  faire  aux  yeux  de  toute  la  Chrçflicnté  , voudra  fai- 
re voir  & examiner  l’affaire  par  d’autres  , qui  pafferont  le  tout  pat  l’ellamine, 
ou  pour  mieux  dire  par  le  feu , & ne  fera  rien  contre  l’aduis  qui  luyfera  donné 


r par  eux. 

! ' Le  ficur  ’Vlyffe  Gàllo  , qui  exerçoit  icy  pr  cy-deuant  l’Office  du  Conful; 
pour  la  nation  Fiançoifc  eftant  decedé plufïcurs  fe  font.rccommandez  pour  l’a- 
uoir , de  tous  lefquclslc  plus  propre  pour  nousa  fcmblé  cftre  le  Gcut  Leonardo  Po- 
tnaro,  pour  cftre  perfonne  plus  intelligente  en  telles  matières  , àc  autres  pluf 
grandes, &dcfccndantdc  François,  & mcrucillcufcmcncaffcéUonnéàla  Fran- 
ce, coinmej’ay  veu  qu’il  l’a  toufioursmonftré  par-deçà  aux  temps  plus  calamh 
teux  non  fans  quelque  danger  : de  façon  que  s’il  vous  plaift  luy  faire  cebiert  & 
honneur,  ouçre  la  confoiation  qu’il  rcceuradc  celle  gratification,  les  autres  dç 
ce  pays  qui  nous  veulent  bien,  demeureront  tant  mieux  édifiez  de  nous,  & nous 
en  aymerontd’autantplus,&s’alfcélionncrontd’auantagc  à ccqui  nousattou- 
chcra.  ■ , 1 . ■ 

Depuis  auoir  eferit  ce  que  deffus , l’AmbafTadeur  de  Monficur  le  Duc  do 
Modena  cil  venu  vers  moy , & m’a  dit  qù’il  auoit  eferit  à fon  Maiftrc  ce  que  ic 
luy  auoisdit  dernièrement  delà  gracieufe  rcfponcc  que  fa  Maicfté  auoit  raiéle 
couchant  luy  , dont  Ion  Alteffc  cftoit  demeurée  fort  confolec , & eftoit  fut  lê 


4i6  livre  CINQVIE  SME. 

poincdcJ^rchcTvnncnGcntiUhommcvcrsGi  Maicftc.  A taat,&c. 
Moniieur,  &c.  De  Rome  ce  1 4.  luillcc  ,1)99. 

’ <•  A MOU  SIEVK  de  V il  LEÎLOY, 

CLXXIll. 

O N S I E V R , le  vous  cfcriuis  le  quatorziefmc  de  ce  mois 
decequis’eftoitpafféicy  touchantl’inftancequefaifoientle  Prin- 
ce SigifmonddcTraniryluanie&rAtchiducheflcMaried’Auftri- 
che , pour  la  diflblution  de  leur  mariage , à la  difpute  & conciufion 
[ duquel  affaire  j’auois  eftéprefent.  Depuis  j’ay  fccuque  ccu*  qui 
foiiicuüicnt  cét  affaire  aymerent  mieux  prendre  désàprcfcnt  ladifpenfc  en  for- 
me de  commiflion , que  d’enuoyer  faire  l’enqueftc  (urleslieux , & la  faire  rappor- 
tericy.pourauoir  puisaprcsla  difpenfe  de  forme  gratieufe,  qu'on  appelle}  &onc 
bien  fait  à monaduis  : car  outre  qu’ils  auront  plus  à retourner , ny  à faire  rien  icy 
pourccrcgard,  & qu<  parce  moyen  la  chofeen  fera  faidle,  d'autant  pluffofflcs 
diofes  fe  pafleront  encor  par-delà  auec  moins  de  rigueur  quen’cuffent  fàitky. 
Et  outre  l’inclination  que  j'auoisdeCa que  nous  enfiilionsde  mcfmequandnous 
cîvferions-là , cet  exemple  de  perfonnes  bien  confeillées  m'y  a confirmé  da- 
uantage; 

Depuisarriua  icy  Baptiffe  Mancini  le  i de  ce  moisauec  lettres  du  Roy  ti  vo^ 
fttes  des  4.  & 5.  Icfquellcs  nousauons  eftéefdaircis  qu'il  ne  fc  falloir  poin  t at- 

reftetàrexpedientdontvousauoitcftcefcritd’icyparlemefme  Baptiffe > aulli  n|i 
nousyatrcftons-nonspoint  : & comme  par  cy-deuant  j'aydefiré  quelque  chofê 
de  plus  concluant  & affeure' , aufli  vos  lettres  vcucs , j’ay  elle  d’aduisqu'on  y eom- 
mençaft  tout  incontinent  auec  ce  que  nous  auions,'&  qu'on  ne  laiffaftde  bien  cf- 
perer , & fi  la  goutte  ne  f^ll  furuenue  au  Pape , nous  y aurions  ja  commencé,  & en 
ferions  bienauant,  comme  vous  eferira  plus  amplement  Monficut  de  Sillcry. 
Anffiauons  nous  toutes  choies  en  ordre , ainfi  que  vous  aurez  veu  par  le  mémoire 
quei’auoisdtcflecn  Latin  , & baillcà  monditficurdcSillery,  dontic  vousen- 
uoyay  coppie  & la  traduâion  en  Fran  çoispar  le  precedent  ordinaire } auquel  mé- 
moire n’a  fallu  que  rayer  l'article  qui  contenoit  le  moyen  donrnous  attendions 
voftrerefponfe,  qucledit  Mancini  nousaporte'e.Monfieutle  Cardinal  de  loyeufe 
nous  y aydera  grandement,  y apportant  de  l'ardeur  beaucoup , & de  l'entende- 
ment & prudence,  & de rauthoritc& crédit  enuersle  Pape,  & mefme  pour  les 
cKofes  qui  confiffen  t en  fait,  & pour  la  confcquence  desbiensqui  font  pour  adue- 
oirdclaconceirion  de  celle  grâce,  & des  grands  mauxqui  arriuetoientdu  refus; 
àuffiauonsnousaduifc  que  ce  fcroitluy  principalement  qui  ioüeroitcerollct.ç'à 
eflebienfoitd’attcndtcàlcfoulagerpat-delà,  pendant  qu’il  fert  icy  le  Roy  éc  la 
France;  & en  attendant  qu’il  puilTe  aller  donnerordre  à fesaffaircs,  apres  auoit 
aydé  icy  à faire  celles  de  fa  Maicfté;  & c’cfl  toufiours  matière  de  vous  foire  priferéc 
louer  de  plus  en  plus , de  ce  que  vous  voulez  fauorifer  & ay  der  à vne  li  bonne  oru- 
ure , comme  vous  elles  tenu  prés  le  Roy  pour  le  principal  inflrument  & moyen  d« 
toutes  chofes  louables. 

Aulli  vousremcrciay-ictres-afFeélueufement  & humblemcntcle  cequ’il  vous 
apleufoirepour  IcficutFrangipaniAbbc  de  Sainâ  Viélorde  Marfçille,  auquel 


ANNEE  M.  D.  XCIX.  4'ïf 

i’ayditlcbicn  & hôticur  qucIcRoy  & vousluy  fiii£bcs,&luyaybailM  le  duplicata 
deskttres  que  là  Maiefte  a eferites  à Monfieut  du  Vair  premier  Prefident , & à 
l'Aduocacdclà  Maiefté  au  Parlementde  Proucncc.aucc  vnccoppiccn  François, 
&vncautrccnlulien  queicluyenayfeitfairc.  lien  loue  fa  Maiefte  & vous  auec 
toute  là  maifon,  qùieft  vnedes  plus  nobles  & honorables  de  Rome,  & de  tout 
tcmpsalfeâionnécànos  Rdys,  & à toute  la  nation  Frahçoifc. 

Quant  à ce  qui  touche  Madame  l'AdmiralIc  & fa  hile , quand  l’ounerture  en 
feroit  venue  dcmoy-mefme.  Se  que  ce  fêtoit  chofe  que  ic  fceulTcjie  m’en  tien- 
droi  s toufioursà  eeque  voiis  ch  iugcricz , tant  plus  donc  à chofe  que  ic  ne  fçay 
point.  Se  que  ic  vous  ay  eferite  au  rapport  Se  inftahcc  d'autruy  -,  de  façon  que 
i'ay  cncorcsà  vous  remercier , comrhe  ic  fais  bien  humblement,  de  la  rcfponce 
qu'ilvousa  pieu  m’y  Élite.  Lundy  dix-neuHcfmcdc  ce  mois  fut  Confiftoitc  : les 
Cardinaux  nouucaux  ontaccouftumé  en  telles  occalîons  de  ConCftoircs  Se  des 
Chappcllcs  d’aller  à l’anti-chaihbrc  du  Pape  attendre  que  fa  Sainteté  forte , Se 
l’accompagner  en  bas.  l’y  fus  ce  matih-U  des  premiers.  Se  feruis  fa  Saindlcté  de 
l’EuangilcSedclapaixàla  Melle  qu’il  oüyt,  pourncl’auoir  peu  direà  caufe  qu'il 
auoitlagouttcà vnemain,  carautreméntil  aaccouftutné  de  ladirctous  Icsiours. 

. Quand  ilfutrctirécnfa  chambre  apres  la  MclTc,  Seauantque  Ibrtirpour  defeen- 
d te  à la  fallc  où  fc  tient  le  Confiftoitc,  il  me  ficappellcr  de  la  chambre.  Se  m’ayant 
demandé  comment  icme  portois,  icluyrclpondisquc  ic  me  portoisibicn  grâces 
à Dieu,  Se  quei’cftois  bien  marty  de  luy  voir  vn  bras  en  efehaspe.  Se  d’auoir  d’ail- 
Icurs  entendu  qu’il  auoitla  goutte.  11  me  répliqua  qu’il  n’auoit  tepofe  toute  la 
nuiâ  precedente  non  plus  qu’vncame  damnée;  Sepuisiladioufta,  c’oft  vousam- 
tres  qui  me  voulez  tuer,  mcaihinteftudicr  durant  ces  grandes  chalours.  It  luy  dis 
qu’ilfcdifoit  voircmentpartout  Rome , que  depuis  quelques  iours  (à  Saimftotc 
ciladioic  toutlclongduiourcnl’aâàiredu  Marquilàtde  Saiuftcs;  mais  que  rc  le 
fùppliois  très -humblement  de  me  pardonner  fi  ic  luy  ofois  dire  que  cclanc  con- 
ucnoit  point  ny  à fa  dignité.ny  à fon  aage,  ny  à la  faifon  de  l’année.  Se  moins  eftoit- 
ilcncorcsdeficéduRoy,quicftimoitplus  la  vicSclafantédcfa  Sainétcté,quc  tous 
les  Marquifats  du  monde.  Oüy,  dit-il,  mais  on  m’a  baillé  le  terme  fi  court.  Se  ié 
ne  voudrois  point  qu’ifautede  prononcer  on  recournaften  guerre.  Se  puisqu’on 
m’en  donnait  lacouipc.  Alors  i’eftimay  ne  deuoir  demeurer  court  en  vn  propos 
où  il  couchoit  de  làfanté  te  de  fa  vie,  m’eftendanten  chofe  qui  n’obligeoit  pcrlon- 
ne.  lelcfuppliaydepcnfcrfculcincntàconlcrucrlafanté,  Scd’accendrc  tout  ref- 
pedt  Se  reuacncc.  Se  toutccomraoditéduRoy,  quinefetoit  iamais  chofe  contre 
î’intentiondefa  Sainéleté,fi  fa  Maiefté  n’y  eftoit  forcée  elle- mefmc  la  première. 
Il  médit  fur  cela,  qu'ilauoitdità  MonfieurrAmbailàdcurqu’il  vouloir  pronon- 
cer, Sequ’ilprononccroitfionluy  donnoic  temps,  Se  feroit  cncorcs  que  le  Roy 
d’Efpagncpaflcroitparccqu’ilcn  autoir  dit , mais  qu’aucc  les  chaleurs  Se  le  mû 

3ui  luy  eftoit  furuenu;  Se  ainfi  il  s’airefta  tout  court  fans  acheuer.  le  ne  pcnlày 
cuoitadiouftcrticnnonplus;  8:  comme  nous  cufincs  demeuré  vn  peu  de  temps 
fansriendire,  il  demanda  s’il  eftoit  tcmpsd'allcrauConfiftoirc,  le  luy  rcfpondis 
qu’il  eftoit  vnzcheures  Se  demie,  qui  pourroientcftrcàfcpthturcsdu  matinà  la 
fa  çon  de  France,  Se  partis  pour  fortirdc  l’anti-chambre.  Se  il  fortit  incontinent, 
le  fus  dite  toutcccylcmcfmeiourà  Monlicurdc  Sillcry , qui  me  ditquelc  Pape 
luy  cnauoitditautantlc  Vendredyaupatauant,  Secncorcscccy  dcplus,qu’il  cf. 
criuift  au  Roy  pour  obtenir  cncorcs  prolongation  de  terme  du  rompromis.Nous 
conucnionsencccy  Monficur  de  .Sillcry  Se  moy,  que  là  Sainclete  auoit  gntnde 
cnuicdcnous  faire palTcr  pardciruslcpoflclToirc,  Se  nous  tirer  au  pcticoire,  dc- 
q uoy  nonsauons  plufieuts  ^tres  conjeâuics:  maisnousncfommespoint  ù’a^' 
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ui‘  '!c  noüs  y '.ailier  aller,  & pour  mon  regard  ie  h y confentirois  jamais  , noui 
eftans  ü bien  fondez  au  polTefToire.  Que  ü le  Pape  ptononçoit  contre  nous, en  di- 
fint^u'ilnVa  pointdclieu  de  reftituer  la  polTeflionau  Roy  auant  qu'auoirco- 
gneudupetitoire.  noûsncpou'riions  plusrien  efperer  de  bon  de  là  Sainteté  au  ‘ 
petoire,  auquel  il  fàiâtouuoursplusobfcur,&yaplusdemoyen  de  brouiller^  ' 
de  troubler  les  chofes,  & les  ej^rirs  des  luges  : ioint  que  noüs  auions  à faire  à des  1 
clptitsiesplusbroüilloâsduifoieht  futlaterrc.  ^ 

Ce  que  £a  Sainâetc  aflcürelilortà  prefeiit,  qü’il  veut  prononcer,  peut  venir  . 
de  cequepar  ce  moyen  il  penle  plus  aifement  obtenir  ladite  prolongation  ,&  de  < 
ceaufli  que  Monlieutle  Nonce  & Monficur  le  Patriarche  luy  peuuentauoircfcrit'  ; 
delà  Cour,  qu’on  y a opinion  que  fa  Sainteté  ne  vueUlepoint  prononcer,  niais  i 
tirer  les  chofes  en  longueur  leplüsqucfaircfepourra,  quicQcncorcs  l'opinibnde  i 
tout  Rome.  Et  de  fait,  quoy  qu'il  dife,  il  fçait  bien  ne  pôuuoir  prononcer iuge-  . 
menten celle caufe,  lànsmrevn  grand  delplaiflrà  vndesdeux  lesplusgrandsSc  ' 
les  plus  puiEàns  partis  qui  foien  t en  Chrellientc,  à fçauoit  celuy  de  France  & celuy  • 
d'Efpagne,  & faut  tenir  pour  chofe  toute  certaine,  qU'il  ne  veut  encourir  l'ini. 
miticdervnhydcrautrc. 

Cela  me  fait  quelquesfois  veiiir  eh  penfement,  jaçoit  qu’il  ne  p'uillè  faire  dé 
moins  qUe  de  complaire  à Moniteur  de  Sauoye,  & autres  qui  le  preUcnt  de  futcj 
prolonger  ledit  compromis,  que  toutesfois  il  ne  feroit  polTible  pas  trop  mutty 
quand  le  Roy  nclcprolongcroitplüs,  pourucuquelà  Maiefté  ne  nll  point  0 toll 
laguerre,  & luy  donnall  templde  moyenner  quelque  accord  â Pamiable  lànsau- 
trelcntence.  Etpourroit élire  auffi  qu’cnccbrùiâqüiacourupatRotne  d’vnfi 

frand  cftùde  du  Pape,  & de  la  goutte  qui  luy  çh  foitvenùit,&  il  y euft  Vn  peu  d’in-  | 
ullrie,  pour  donnera  entendre  au  monde  qu’il  veut  prononcer,  ie  qii’ il  l’cull . 
fait  dans  le  temps  de  la  prolongation,  fi  ce  mal  & le  danger  de  pis  ne  luy  rut  fume-  , 
nu,  &n’eullfaitdelillerdccettccntreprifepartorcc,  &decellefeçon  lâilTcrcou-  J 
1er  ce  peude  temps  qui  relie,  &quicllaulfilc  plus  chaud  de  l’année,  &ainfidcfe  < 
lauerles  mains  de  cet  aflàire,  fansylaiflcr  dcfarepuution.  Quoy  qu’il  fqitdccc- 
la,iln’yapointdcdoutequefile  Roypouuoit  refulcrlaprolongation,  &femct-i 
tre  en  liberté  de  ce  compromis  aucc  le  gré  du  Pape,  ce  feroit  vn  grand  aduanta- 
ge  pour  là  Maicllé , Sc  vn  grand  moyen  de  fiire  rondefeendre  là  Sainûeté  & i 
Monlïeur  deSauoye,  &les  Elpagnolsmefmes,quàfiàtoutccquelâ Maicllévou- 
droir  pour  le  regard  dudit  Marquilàr,  Sc  polTible  encores  d’autres  chofes:  &croy  . 
qu’ilne  feroit  mal  aile  de  retenir  labonne  graccdu  Pape,cndifant,  qu  on  nerc- 
fulc  point  la  prolongation  pour  aucune  dcËance  de  la  iullice  de  là  Sainiflc  te,  mais 
pourdeliurer  faSainâctémelmc  delà  peine&làfcheric  qu’elle  en  prend,  & pout 
abbatrevnpeudc  l’obllination  de  Monlieur  de  Sauoye,  qui  ofe  bien  dire  qu’ilne 
fclentpasalTezlagepour  obeyrà  lafcntencc  du  Pape,  quand  elle  feroit  dotmée  , 
conrrcluy,  ficpourlefaircvcnirplus  facilement  à la  raifon,  & le  rendre  plus  do-  I 
cile&refpeélueuxauxbonsrecordsdelàSaindeté:  & fur  tour  en  afleurant  ladite  ‘ 
Saindete,  que  fa  Moiellénc  remucroit  rien  pararmes  pour  autant  de  temps  que  là 
Saindeté'demanderoitla prolongation  du  compromis,  ce  que  le  Roy  pourroit  ; 
promettre  d'autant  plus  facilement  qu’il  ne  pourroit  mes-huy  frire  grande  chofe  ‘ 
parla  voye  des  armes  auant  le  Primtempsprochain.  Monfieurdc  Sillcry  m’a  fait  ; 
bonnes  ces  taifonsautrefois,  comme  aufli  Vnautre  dont  il  n’^lloit  point  d’aduis 
du  commencement  ; à fçauoit  que  s’il  y auoit  à fc  traidet  d’acœrd,  comme  quand 
Monficur  de  Sauoye  rendra  le  Marquifàt,  il  faudra  touliours  venir  à quelques 
conditions, il fcroitmcilleurqucleditacaordfctraillall  &fe condutpres  lcRoy, 
■plulloft  qu’icyprcsduPape,commceIlantdcccllcfeçonplushonnorablc,  & plus 
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proiïtîblepouria  Maicflc.  L'honneur  & fcputatibn  fera  plus  ^ndc,  ch  ce  que 
MonfïcurdcSauoyechuoyeraprcndrcIescondiciohs  du  Koy , comme  ilappar- 
rient,  querioripasG  le  Pape  IcsdonncàfaMaicGédca  fonAltciTe,  commcàdcux 
pairs  Si  compagnons.  Le  profiefera , en  ce  que  leS  conditions  ièronc  touGours 
plus  aduantageufes  pour  le  Roy  quand  il  Icsdonncra,  quenoh  pasG  ccsgcnslcs 
rcccuoicnticyduPapc  ; & fera  bieh  plüshiféà  là  MaieGc  Se  àfon  Confeil  de  le 
deSendre  du  Nonce  & du  Patriarche  par  delà,  que  non  pas  à MoliGeurde  Sillcry 
de  le  dcfTcndre  par  deçà  du  Pape  mclitr>c,  pourla  reucrchcc,  auchoritc,  Se  inGancc 
duquel, pârlant&traiâanten  pcrlonne,  & aidé  foubs  main  de  plulieurs  Cârdi- 
naux,  il  fera  eu  certaine  façon  contraint  d'accorder  des  choies  quclc  Roy  âclbn 
Confeil  n'accordcroicnt  pointàfon  Nonce ny  au  Patriarche. 

Par  ces  propos  d’accùrd , ic  n'entends  tcuoquer  rien  de  ce  que  ic  vous  efetiuis 
par  ma  Iccrrc  du  dcuxicfmc  May ,fuiuant  laquelle  ié  fuis  touGours  d'aduis.cn  tant 

S [UC  i’en  puis  iuger  (me  foubmcrranc  touGoùrs  à ceux  qui  en  fçaucncplus)qu'il  ne 
epeut faire  aucun  accord , Gnon  qu'en  recouüranc  le  Marquilàti  auquel  cas  le 
Roy  pourroir  pdurlccOntcntemcnxdu  Pape  &dctoutel'Icalic  accorder , com- 
me il  aefté  die  cy-deuant,  qu’il  it’y  mettra  Gouucrneur  ny  garnifon  qui  ne 
lôieot  Catholiques  ; & poùr  le  contentement  de  MonGcur  de  Sauoyc  , que  là 
MaicGcy  pouruoirad’vtibon  Goüucrncur  Gdcllcà  làMaicfte,  mais  non  cnnemy 
sy  fulpcâ  de  MonGcur  de  Sauoyc,  & ccllcsautrcschofcsquincprcjudicient.àla 
pleine  & entière  Seigneurie  &puilTance  de  fa  MaicGé,  Se  pcuucnt  aider  aucune- 
ment à Giirc  engloutir  telle iàlchéric  qù’il  aà  contrc-cceur,  Se  ne  la  peut  auallct 
volontiers.  Mais  icih'oubliedemdn  difeours,  quiscGglilTc  de  foy-mcfmc  pat 
l'occaGon quclc  Pape  m'en  auoit  donnée,  &parledcuoir  que  i’aUois  de  rendre 
compteau  Roy  par  vousde  ce  que  là  Sainéteré  m'auoit  dit  Se  commandé.  A la 
lettre  du  Roy  qui  me  commande  de  m'employer  vifuement  en  l’affaire  pour  le- 
quel iladepcfcné  ledit  Baptifte,  n’efehoit  autre  rcfponcc  Gnon  que  i’obeyray  Se 
Icruirayfa  MaicGé  en  cela  & en  toutes  autres  chofes  route  ma  vie.  A tant,  &c. 
MonGcur,  Sec.  OcRomc,  ccvingt-fcpticGhe  luillct  159^. 

' ^ ^ MONSlE'f^R  de  VIL  leroy. 


CLXXXI  I. 

ONSIEVR,  le  rcccus  par  Valcrio  le  Gxicfmc  de  ce 
mois  les  lettres  du  Roy  Se  voGrcs  eferites  à Orléans  le  vingt- 
quatricfmc  luillct.  Nous  auons  ja  commencé  l'affaire  qui  cft 
le  plus  recommandé  en  l’vnc  Se  l’auttc.  MonGcur  dcSillcry  en 
parla  formellement  au  Pape  le  Meteredy  vingt-huiclicfmc 
luillct,  Scluy  bailla  entr’autres  pièces  le  mémoire  en  Latin  dont 
it  vous  cnuoyay  coppic,  duquel  nous  auons  oGé  l’article  qui  concernoit  l’ex- 
pedient  dont  il  vous  auoit  elté  eferit  par  BaptiGc  Mancini,  MonGcur  le  Car- 
dinal de  loyeufe  fut  à l’audience  pour  ce  mcfmc  fàiéb  deux  louis  apres,  à fçauoir 
le  Vendredy  trcntiefmc  de  luillct,  Se  moy  ic  fus  appelle  pat  le  Pape  pour  cela 
mcfmc  autres  deux  iours  apres.  Il  vous  eferiront  tous  deux  ce  qui  fc  paffa  ch 
Icurs'àudicnccs,  maismoy  icfuiscoatrainc  dcdiGcrerà  autre  fois,  Scvôusdiray 
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feulement,  que  le  Pape  m'ayant  dit  la  bonne  inclination  qu’il  vou's  portoit  en 
cet  affaire,  8c  le  defir  qu’il  auoitd’ÿ  eftre  ayde  par  nous,  me  fit  pluficurJ  inrer- 
♦ rogations  tant  furie  fàiftquc  fut  le  droiâ,  & apres  queie  luy  eus  rcfcondu 
ce  que  Dieu  m'infpira  pour  le  mieux  , il  me  eommanda  de  dreffer  vne  cfcriturc 
endroi(Sl,  ce  queie  fis;  6c  l’ayant  conférée  aucc  Monfieurle  Cardinal  dcloy'cu- 
fcôcMonficur  de  Sillcry , mondit  fieur  de  Sillery  la  porta  au  Pape  le  Vendtedy 
fixicfme  iour  de  ce  mois,  qui  fut  la  fécondé  audience  qu’il  eut  fur  ce  faiéf.  Lt 
ladite  Sainéletcayantveu  ôt  eonfideré  ladite  efcriturc,^m’cnuoya  quérir  pour  la 
fécondé  fois  auant-hier,  8c  m’àyànt  faiéV  quelque  difficulté  fur  icelle,  & ouy 
mes  refponccs , il  me  bailla  vn  autre  cfcriturc  , qui  luy  auoit  efte  baillée  pat 
quelqu’vn  à qui  il  fe  confcillc  fur  celle  affaire  , à laquelle  çferiture  ic  rclponds 
maintenant,  8c  la  rcfponce  en  fera  fàidlc  poür  demain  qu’il  ira  à l’audience.; 
Cela  c(l  caufe  que  ie  ne  puis  vous  rendre  compte  de  toutes  ebofes  au  long  f 
car  celle  forte  d’cfcriturc  en  droiél  requiert  qu’on  vbye  vne  grande  quantité 
de  liurcs,  8c  y a vne  grande  quantité  de  temps  à trdüucr  8c  mettre  les  maticr 
rcscnfcmblc,  8c  puisa  les  ranger  8c  dreffer.  Cependant  vous  voyez  comme 
nous  auonsmislcs  deux  mains  a cét  affaire,  8c  qu’il  ne  s’y  perd  point  de  temps, 
le  vous  cnuoycrois  coppie  de  la  première  cfcriturc  en  droiél  , mais  puis  qu’ir 
■ en  faut  encorcs  foire  d’autres  , i’attendray  à vous  cmioycr  le  tout  enfem- 
• blc. 

Ellant  en  cét  endroit  de  celle  lettre;  voicy  vn  cflaffier  du  Pape  qui  mevient 
dire  que  fa  Sainélcté  me  veut  parler  àaringt-trois  heures , 8c' il  en  eft  à prelènt 
vingt  8c  vne.  l’cflimc  qu’il  veut  encofe  me’  parler  de  cét  affaire  , ôc  vous  en 
mettray  quelque  chofe  au  pied  de  cette  lettré  quand  ie  feray  de  retour.  Cepen- 
dant ic  ne  puis  Celer  le  dcplaifir  que  i’ay  de  la  nouucaùtc  qui  aellé  foiéle  pardc- 
là,  touchantlefeiéldu  Marquifatdé  Saluffcs,  pour  ccfcqucftrcqui  a ctlé  accori, 
dé  Se  offert  au  Patriarche  de  Conflantinoplc , lequel  femblc  élire  quelque  cho-' 
fe  pournousenapparence,  maiscncffcél  i’y  rccognoisplufieursmauxdontnou^ 
auons  difcouru  MonficUr  le  Cardinal  de  lôycufc,  Monficur  de  Sillcry  Se  naoy^ 
Premièrement , le  Roy  renonce  tacitement  au  poffclToirc  , qui  elloit  le  plus 
feur  8c  le  plus  clairdcfcs  droiéls,  dont  il  ne  falloit  iamais  fè  départir.-  en  quoy 
il  fcfaiél  vn  préjudice  incflimable.  Secondement,  quand  bien  Monficur  de  Sa- 
uoyefubira  de  bonne  foy  le  fèqüellre,  en  Ibuffrant  que  tous  les  gens  de  guerrè 
qu’ila  misau  Marquifot  en  foycntollcz,  le  Marquifatlcra  entre  les  mains  duPa- 
pepourautant  de  temps  qu’il  luyplaira,dcfqu311cs  ne  fera  fi  facile  dclc  rauoir  co- 
rne de  celles  de  Monficur  de  Sauoye:  d’autant  queie  Roy,  quand  il  en  faudroit  ve- 
nir là,  ne  commencera  pas  la  guerre  fi  facil  cmenr  contre  vn  Pape  Se  contre  le  lâinÆ 
Sicgc.commc il  feroit contre  SauoycSc  Piedmont.  tt  celle  conlidcration  pcuc 
encorcSempircrfilc  Pape  vient  à mourir,  8c  qü’il  luy  fuccede  quelqu’vn  qui  aie 
plusd’inclinationàl’Efpagnequ’àla France, commcil  peutaduenir.  En  troificf- 
mclicu,  lcRoy  ticntvne  grandcparticdclaBrcirc,  8c fcpourroitfcruirdcs  places 
8c  fortes  qu’il  y a pour  prendre  par  furprife  ou  par  ’ficge  la  ville  8c  Citadelle 
de  Bourg  -,  là  où  apres  ce  fcqucllrc  il  n’y  tiendra  plus  rien.  Se  s’il  en  veut  quel- 
que choie,  il  foudra  qu’il  l’ollc  au  Pape  8c  au  fainél  Siège  , auant  quedepou- 
uoir  touchera  ce  que  Monficur  de  Sauoye  en  tient.  En  quatriefme  lieu  , il  fau- 
dra que  fa  Maielléjlc  fufeharge  de  defpcns  , pour  entretenir  au  moins  vne 
grande  partie  des  garnifoiis  dudit  Marquifot  , que  Monficur  de  Sauoye  ne 
voudra  plus  payer,  8c  le  Pape  encore  moins,  8c  ainfi  Monficur  de  Sauoye  qui 
le  confumoit  en  frais  & en  foing,  pour  le  foupçon  pcrpctüél  auquel  il  clloic 
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dü  Roy , & des  habicans  mcfincs  dudit  Mar^uifat , fera  foulage  d'autant  de 
depenfe  & de  foucy.  Mais  ce  qui  me  faift  porter  cecy  auec  moins  d'impa- 
tience, cilla  mauuaifc  foy  dont  Monlicur  de  Sauoyc  lans  doute  Yfera  en 
la  procedure  de  ce  fcquellrc,  qui  donnera  moyen  au  Roy  de  retirer  fa  parole 
”&ns  y ticniaiflerde  la  réputation,  auec  autres  infinies  dilScultcz  qui  d‘ailllcurs 
fc  jptcfcntcrohtcn  l'execution  j voire  en  la  miniitc  de  ce  fcqucllre.  Mais 
il  faut  aller  troùucr  le  Pape , & penfer  à ce  qu'il  me  pourra  dire  , & à ce  que 
i’auray  à rcfpondrc.  l’en  viens  à prefent  qu’il  cil  demie  heure  de  nuidl.  11 
m'a  demandé  fi  i’auûis  veu  l’cfcriturc  qu’il  m’auoit  baillée  i & ie  luy  ay  dit 
qu’oiiy,  & le  luy  ay  fàift  voir,  parce  que  ie  luy  ay  rcfpondu  poinél  par  poinél, 
te  qui  feroit  trop  long  à vous  raconter,  & puis  ie  luy  ay  dit  que  i’en  auois 
drcüe  la  refponce  par  efetit , que  Monficur  de  Sillcty  luy  porteroit  apres  de- 
main. sûr  cela  fl  m’a  dit  en  confiance , que  cette  eferitute  auoit  eftéfaidepar 
trois  de  qui  il  auoit  voulu  prendre  aduis-,  à fçauoir  pat  le  Cardinal  Arrigone 
qui  a elle  Auditeur  de  Rote  , & parle  fieur  Pamphilio  auioutd’huy  Auditeur 
de  Rote,  &par  vn  Penitchtier  appelle  le  Père  Benedetto  lulliniani.  Apres 
cela  il  m’a  parlé  des  Commiflaites  a qui  il  faudroit  addrclTcr  la  commiflion 
pour  enquérit  des  faids  que  nous  auons  mis  en  auant,  & iuger  de  la  nullité  du 
mariage.  Et  pour  ce  que  cela  n’a  cllé  refolu  ie  ne  vous  en  diray  autre  chofe  , 
finon  qu’auec  fon  Nonce  qui  cil  pat  delà,  il  voudroit  cncorcs  enuoycr  d’icy  vn 
Auditeur  de  Rote  à nollrc  choix  , comme  il  m’a  dit;  & par  dclTus  ces  deux 
mettre  vn  Cardinal  François,  qui  pourra  dire  Monficur  le  Cardinal  de  loyeu- 
tc  qui  a * s’eti  aller  pat  delà , & qui  fera  grande  diligence , lequelic  luy  ay  nom- 
mé, fçaehant  qu’il  s’y  portera  très  bien , & fera  plus  au  goull  du  Pape  que  ne 
feroit  vn  autte^our  les  caufes  dont  vous  pourrez  conjedurer  dç  vous  mefme  ; 
ce  que  i’ay  fàid  plus  hardiment , apres  que  là  Saindcfé  m’a  dit  que  Monficur 
le  Cardinal  de  Gondy  ne  feroit  propre,  pour  autant  qu’il  s’clloit  fort  employé 
en  ce  laid,  & s’en  dloit  tendu  comme  promoteur,  & qu'il  pourroit  plus  fer- 
nir  pour  vn  tcimoin  que  pour  vn  luge.  De  là  il  dl  venu  aux  Cardinaux  dont  il 
vouloit  compofer  la  Congrégation , a laquelle  il  faut  qu’il  en  folTc  dclibctcr 
pour  fon  honneur  & réputation,  & pour  donner  authoritc  & crédit  à l’alFairc 

!»our  nous-mefmcs,  & m’en  a baillé  la  lillc  qu’il  a eferite  de  fa  main  enmapre- 
ênee,  laquelle  i’ay  baillée  à \ionficur  de  Sillcty  qui  fc  promcnoitcncarrollc  du 
coftéde  Bcluederc  auec  Monficur  le  Cardinal  de  loyeufe  en  attendant  que  ie 
fortilTc  du  Palais,  aufqucls  i’ay  rapporté  le  tout  : Se  font  Icfdits  Cardinaux  , fi 
bien  m’en  fouuient , Florence,  Giulliniani,  Borghefe,  Bianchetto,  Arrigone, 
Vifeonti,  San  Marcello,  fept  en  tout,  aufqucls  il  a adioullé  vn  fcul  Auditeur 
de  Rote,  à fçauoir  ledit  Pamphilio,  & vn  Pénitencier,  à fçauoir  le  Père  Bene- 
detto Giulliniani.  Il  s'cll  palfé  en  celle  audience  autres  particularitcz  que  ie 
n'ay  temps  de  vous  eferire , d’autant  que  le  courrier  doit  partir  d’icy  à peu  de 
temps.  le  fuis  trop  obligé  au  Roy  & à vous , de  ce  que  vous  voulez  que  la 
creué  de  la  penfion  coure  ac  celle  année , & que  i’en  fois  drelTé  des  à orefent  ; 
ce  qui  viendra  mieux  à propos,  queie  ne  vous  oferois  eferire,  pour  les  dettes  que 
i'ay  cllé  contraint  de  ùire  depuis  que  i’ay  cllé  fait  Cardinal , à caufe  de  la  dépen- 
cc  ordinaire  qui  monte  trois  ou  quatre  lois  autant  qu’auparauant,  outre  l’a- 
meublement que  le  Cardinal  requiert,  & fi  ie  ne  fais  rien  de  fuperflu  , ains  me 
palTc  auec  le  moins  qu’il  m’ell  pollible  : i’enuoyc  donc  mon  blanc  ligné  pour 
Tctircr  l’allignation  de  bdite  aeuë.  len'cfctis  point  au  Roy  , & penfe  làirc 
mieuxen  crauaillantà  ce  qui  Icprcfcntc  pour  leferuice  de  fa  Maicllé  , que  fi  ie 
m’en  dctournciois  pour  luy  en  eferire,  joinél  que  quand  ie  vous  efetis,  l’ellimc 
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ticrirc  à fa  Maicftc  mcfmc.  A tant,  &c.  De  Rome,  Mcrcrédy  au  foir  vnaief. 
me  Aoufl  1599. 
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DNSIEVR,  En  continuant  ce  que  ie  vous  cfcriuii 
le  vnziefme  de  ce  mois,  ic  vousdiray,  que  la  (cconde  eferi- 
cure  en  droi£t  que  ie  laifois  lors , fut  apportée  au  Pape  par 
Monfieur  de  Sitlery  le  Vendredy  enfuiuant  treiziefme  de 
ce  mois,  & le  Mardy  apres  dix- Icpticfme, le  Pape  menuoya 
quérir  pour  la  troidefme  fois,  & me  bailla  vn  gros  cahier , 
où  il  auoit  fait  coppier  toutes  les  efcriturcs  qui.luy  auoiçnt 
efté  baillées  iufques-là  fur  ce  faiâ , àlçauoir  la  difpence  qui 
fût  obtenue  en  l'an  157a.  fur  la  patenré  du  Roy  & de  la  Royne  Marguerite;  la 
procuration  paffée  par  ladite  Dame  au  mois  de  Février  dernier;  la  fubftitution 
paifee  par  fes  Procurenrs  pour  occuper  icy  en  leur  lieu  ; le  mémoire  en  Latin 
que  Monfieur  de  Sillery  luy  auoit  baille  aucc  les  fufdites  pièces  le  vingt-huift 
luillet , la  première  eferiture  en  droiâ  que  Monfieur  de  Sillery  luy  auoit  ap- 

i)ortée  le  Vendredy  feiziefme  de  ce  mois  ; l’efcriture  qui  auoit  elle  dreiféc  pat 
c commandement  du  Pape  par  les  trois  dont  ie  vous  fis  mention  , & à moy 
baillée  pat  fa  SainiStetc , le  neuficfme  la  réplique  que  i'y  auois  faiûe  par  ma- 
dite  fécondé  eferiture  en  droiâ  , que  Monfieur  de  Sillery  luy  auoit  appot' 
tée  le  trcizicime,  & vnc  autre  eferiture  en  dtoiâ  que  fa  Sainâetc  auoit  taiiî 
Élire  depuis  par  Monfieur  le  Cardinal  San  Marcello  pour  en  auoir  fon  ad- 
uU.  En  me  baillant  le  cahier , ià  Sainûeté  me  dit , qu'il  auoit  faift  met. 
tre  toutes  ces  chofes  enfemble  pour  les  bailler  aux  Cardinaux  de  la  Congrc- 
gregation  : qu'il  vouloir  que  ie  les  releulTe  premièrement,  pour  voir  fi  elles 
efioient  bien  coppices  ; Que  ic  viffe  auflr,  & confideraife  la  dernière  eferiture 
qui  auoit  efté  faiàe  par  ledit  Seigneur  Cardinal  San  MarceUo  , que  ic  n'auois 
encores  veuës.  Apres  cela  il  me  parla  de  certain  poimSl:  de  droift  touchant  cét 
aftaite,  & en  faucur  d'iceluy  , qu’il  auoit  eftuaié  luy  mcfme  , dont  iclcre- 
merciay  & loüay  grandement.  Sut  la  fin  il  me  parla  pour  la  fécondé  fois 
de  Monfieur  le  Cardinal  Saluiati , en  la  façon  que  Monfieur  le  Cardinal  de 
loyeufe  qui  doit  partir  la  nui£l  prochaine,  vous  dira , tant  de  la  première  fois 
que  de  la  dcrnicre.  le  vis  ledit  cahier  , 6c  le  rapportay  à Monfieur  le 
Cardinal  Aldobrandin  le  lendemain  au  foir  pour  le  rendre  à fa  Saindletc , 
comme  il  fit  le  foir  mefmc  que  ie  luy  eus  porté  ; 6e  lendemain  leudy 
dix-ncufiefmc , le  Pape  m'enuoya  encores  vne  troifiefinc  eferiture  , qu'il 
auoit  faiét  faire  par  le  lefuifte  de  qui  il  auoit  voulu  prendre  aduis  , la- 
uelle  Monfieur  de  Sillery  luy  rapporta  le  Vendredy  vingtiefinc.  De  ces 
eux  dernières  eferitures  que  le  Pape  nous  auoit  communiquées , ic  pris  occa- 
fion  de  faire  vnc  troifiefinc  efaitute  en  droidl , pour  répliquer  à certains 
poinéts  contenus  en  icelles  , 6c  maintenant  ic  fuis  aptes  à en  faire  vne 
quacncfinc  qui  contienne  fommairement  tout  ce  qui  clf  es  precedentes  , 6: 
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[ qui  nous  puiiTc  (êruir,  tant  des  noftrcsquc  de  cclics  des  autres,  pour  la  donner 
I aux  Cardinaux  de  la  Congreation,&lesfouIager  d'autant.  La  Congrégation 

' n’a  point  cncores  elle  conuoquee  , pourcc  que  la  goutte  cft  furuenuc  au  Ta- 
pe i niais  fa  Sainiletc  nous  a £iit  afleurer  pat . Monteur  le  Cardinal  Aldobran- 
^ din  , que  ce  fcr.i  la  première  aiSlion  qu’il  fera.  11  demeure  toujours  ferme  fur 
i'  çét  Auditeur  de  Rote  qu’il  veut  enuoyer  d’icy  , à voftrc  choix  neantmoins 

> poureftre  vn  des  luges  auec  Monfieut  le  Nonce,  & vn  Cardinal  François  i & 

» nous  voudrions  qu’au  lieu  dudit  Auditeur  de  Rote  il  commifl  vn  autre  Car- 

; dinal  François.  Sur  quoy  , par  l’aduis  de  Monfieut  le  Cardinal  de  loycufc, 

[•  ic  de  îMonfieur  de  Siîlery  , ie  fus  hier  au  matin  trouuer  Monfieut  le  Catdi- 

I nal  Aldobtandin  auant  qu’il  allaft  chez  le  Pape  , pour  le  prier  , comme  ie  fis, 
qu’il  luy  pleuft  de  s’employer  enuers  fa  Sainàctc  pour  la  faire  départir  de  ce- 
lte refolution  , en  luy  ramcntcuant  ; que  dernièrement  en  l’affaire  de  la  Prin- 
ceffe  d’Auftiiche  auec  le  Tranffyluain  , on  n’enuoya  point  d’Auditeur  de  Ro- 
te ; Qu’au  temps  du  Roy  Louys  douziefme  en  femblablc  cas  on  n’en  enuoya 
point,  aufli  , ains  auec  le  Nonce  qui  eftoit  lors  , ôn  y comrr.it  l’Archeucf- 
’ que  de  Roiien  , & l’Euefque  de  Paris  ; Que  l’enuoy  de  cét  Auditeur  de  Rote 
apporteroit  de  la  longueur  en  cét  affaire  , qui  auoit  befoin  de  prompte  & 
briefuc  expédition  i Que  tout  ce  que  fa  Sainteté  pretendoit  faire  pt  l’enuoy 
' de  eét  Auditeur  elle  le  poutroit  faire  par  de  bons  mémoires  & ihftrudions 
quelle  enuoyeroit  à fon  Nonce  , & pourroit  mcfmcs  faire  dreffer  ces  memoi-. 

I rcs  par  des  Auditeurs  de  Rote  , fi  bon  luy  fembloit  ; Que  tant  plus  de  con- 
i fiance  fa  Sainteté  monftretoit  au  Roy  tant  plus  d’obligation  luy  en  auroit 
(à  Maieftc  , & tant  plus  d’occafion  de  luy  complaire  en  la  publication  dü 
• Concile , que  fa  SalnÀetc defitoit  auec  tant  d’affcéiion , & tant  plusdc  moyen 
iious  donneroit  aufli  fà  Saindtetc  de  la  feruir  en  cela  mefme  auprès  du  Roy- 
Monfieut  le  Cardinal  Aldobrandin  fît  l’Office  dés  le  matin  mefme  , & le  Pâ- 
jfi  pc  m’ enuoya  appeller  l’apres-difnée  pour  vingt  deux  heures  , & pour  la  cin- 
" quicfmc  fois  ; & me  dit  que  le  Cardinal  Aldobrandin  luy  auoit  fiiit  fçauoir 
I ce  que  ie  luy  auois  dit , mais  qu’il  petfiftoit  à vouloir  enuoyer  ledit  Audi- 
f leur , & m’auoit  enuoye  quérir  pour  me  le  fiàre  fçauoir  , afin  que  ie  le  diffc 
i a Mdnfieur  l’AmbaiTadcur  ; QÎCil  le  feroit  ainfi  , non  feulement  pour  la  iu- 
y ilifîcation  d’vnc  aflàire  dont  il  auoit  à rendre  taifon  à Dieu  & au  monde  , mais 
^ aufli  pour  la  réputation  & feurcte  de  l’affaire  pour  le  Roy  mefme  , & pour  lés 
. enfans  qui  naiîlroient  de  fon  futur  mariage.  le  luy  rendis  les  mcfmcs  raifons 
tque  i’auois  dites  à Monfieut  le  Cardinal  Aldobrandin  , mais  il  merefpohdic 
' que  l’affaire  de  là  Princeffe  Marie  d’Auftrichc  fe  pouuoit  vuider  fur  le  champ, 
fans  y vfet  d’autre  façon  , comme  vnc  partie  des  Cardinaux  qui  en  dclibcre- 
rent,  en  auoit  elle  d’àduis,  & que  ce  qui  enaüoit  eftéfait , auoit  cité  furabon- 
dant , & pour  fâ  plus  grande  iuflification  ; Que  pour  y enuoyer  vn  Auditeur 
de  Roce  , allant  fejoutnant , & retournant,  & fur  la  procedure  mefme  plu- 
{ieurs  difficulté^  pourtoient  naiflrc , dont  les  mémoires  ne  feroient  chargez; 
Quoutiequ’il  nous  bailletoita  choifit  tel  Auditeur  que  nous  voudrions  il  luy 
commandetoit  de  faciliter  & fauorifer  l’affaire  en  tout  ce  qui  fe  pourroit  par 
juftice  Bc  par  équité  ; Qu  il  nous  prioitdenous  contenter  , que  nous  auions 
veu  la  bonne  aft'céiion  dont  il  proccdoit  en  celte  affaire  ; Qu’il  nous  auoit 
" donné  toutes  les  (atisfaélions  qu’auions  voulues  , qu’il  falloir  de  fa  part 
qu’il  en  cüfl  quclqu’vnc  , Sc  nous  prioit  de  la  fubir  volontiers,  & mefme  pout 
ce  quelle  tournoit  à la  feurcte  & bien  de l’affatre  mefme  pout  nous , autant 
ou  plu4  qu’à  fa  décharge  & iuflification.  En  fomme  ie  vis  bien  qu’il  efloit  im- 
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pollibic  de  luy  faire  changcrccftc  rcfolution;  toutesfois  nous  y ferons  encores  ce 

3uenous  pourrons,  & auons  défia  âuife  quelques  autres  raifonsque  Monfieur 
c Silicry  alléguera  à ùl  Saindieté  en  Ton  audience  aptes-demain.  Monfieur  le 
Cardinal  de  loyeufc  voyant  au  refte  cctai&irc  rcduicà  bons  termes, & que  là  pre- 
fcncc  n’y  eft  plus  neccflàire , comme  elle  a cftciufques  icy , s’eft  refolu  auec  l'aduis 
de  Monfieur  de  Sillery  6c  de  moy  ; d’vfet  de  la  petmiflion  quele  Roy  luy  doniui 
dernicrementd'aller mettre  ordreàfes  affaires.  Il  partira  ceftenuift  prochaine, 
& fera'  en  ce  vôyagc  toute  la  diligence  cjuiluy  fera  polfible,  & pourra  grande- 
mcntfcruirlcRoy  en  cctaffairepàt-dela,  folt-il  comprisefi  lacommillion  que 
leRoyenuoyera,  ou  non,  pour  fon  bon  entendement  ,&  pour  la  cognoiflàncc 

3u'ilades  chofes  d‘icy,&  particulierementde  cétaÆiire,  &dece  quele  Pape  y 
efirc,&  poufladeuotion&zelequeicf^y  qu'il  apporte  en  ce  qui  cfi  du  con- 
tentement &fcruice  delà  Maiefté&  bien  du  Royaume.  le  vous  prie  de  prendre 
6c  elfimer  fon  aduis  , ne  pcnleziamaisauoir  trop  de  ihôycns  6ide  preuuepouc 
fàircrcü(Iîrcét  affaire. 

La  Vice  Protedfionaefté  par  luy  prclïritéc  à Monfieur  le  Cardinal  cfAqua- 
uiuaprcmieremcRt,  & puisa  Monfieurlc  Cardinal  Giufiiniani;  6c  pourcequ'ils' 
le  fontexcufezdcrcxcrcer,iercndrayfcmiceau  Roy  & à l’Eglilc  Gallicane  auec 
toute  intégrité,- fidelité,  6c  affeûion  qui  eftdeu*  à celle  charge,  en  àttendanc 
que  mondit  fieur  le  Cardinal  de  loyeufe  rcrourne,  qtiinefcra  fi  toH  comme  lefcr- 
uiceduRoy &la  réputation dêfesaâàires&delà'CoufonncVequierent.  I( mou- 
rutencelievillevn  Gentil- homthe  François  qui  elloit  Abbcde  Nais  en  Roücr- 
guc,dcl'Ordredefain£lBenoiIl,  Oiocefedc  Vabres, & pour ccqucle Contcor- 
dat  donne  exprelTement  au  Pape  la  plaine  prouifion  des  bénéfices  vacants  en 
Cour  de  Rome  fans  nomination  du  Roy  , là  Sainéleté  entend  y pouruoir  dot 
plein  droit , 6c  mefme  d'autant  que  ledit  Abbén'elloit  ny  Protedeur , ny  AmbaP^ 
làdeur,ny  d’autre  telle  qualité  pour  laquelle  il  deuftrefidcnceà  Rome.  Parainl»- 
là  Sainteté  ellimanr  qu'elle  conferucroit  fes  droits  , & enfemble  feroit  plaifir 
au  Roy  en  me  donnant  ladite  Abbaye,  m'a  fait  dire  qu'il  me  la  donnoit,  6c  ie 
ne  l'ay  acceptée  que  foubs  le  bon  plaifir  du  Roy  , non  feulement  pour&  qu’il 
luy  aura  pieu  d'auoir  pour  agrcàblc  celle  bonne  volonté  de  là  Sainéleté,  mais 
aülTi  pource  que  làditc  Sainâeté  ne  me  préféré  à vn  autre , que  pour  l’opinion 
quelle  a que  la  Maiellélctrouuera  meilleur  ainfi. 

De  trois  Cardinaux  Efpagnols,  qu’il  y a en  celle  Cour;  l’vn  appelle  le  Car- 
dinal de  Gueuarre,  quiefl  perfonnage  de  grand  mérité,  a elle  fait  par  le  Roy 
d’Efpagne,  grand  Inquifitcur  de  toutes  les  Efpagnes,  & ayant  à s’cnaller  pour 
exécuter  celle chargeil  délire  palTer  parle  Languedoc,  l’cllimc  que  le  Roy  fera 
chofe  digne  de  fa  bonté , & de  la  réputation  de  la  Couronne , s’il  luy  plaifoit  com- 
mander à Monfieur  le  Duc  de  Ventadourde  pouruoiràce  quelcdit  Cardinal  en 
palTantparle  Languedoc  ne  rcccull  aucun  dcplailir  de  perlonne,  ains  tout  hon- 
neur, gratieufeté,  & courtoific.  A tant,  &c.  Monfieur, &c.  De  Rome  ce  vingt- 
cinquicfmc  d’Aoull  1599. 
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\ O N5 1 E V R , Les  fettresqu’il  vousa  pieu  in’cfctire  à Blois  le  '5.' 

. Aouft.mefurentrcnducslcdernicr, par Icfquellcsj’ay  veules confi- 
■derationsque  vous  aue'r  fait  fur  mes  lettrcsdu  14.  lùillct,  que  nous 
^ ne fàillironsde rcprefemericy, quand  &àqui  il  fera  befoin.  lufqucs 
icy  il  nousa  bien  fuccedéi  gracesà  Dieu  ,qui  comme  i’cfpcrc , condui- 
ra aufli  le  rcflc  par  fa  bontç.  L’affaii^acfté  tcriuëauïfi  rbre  fccrette  iufqucs  àla  te- 
nue de  la  Congrcgaiion , qui  fut  le  dernier  d’Aouft,  mais  depuis  il  ne  s’eft  peu  faire 
que  par  toutRomconnayefçcucn  general,  qu’il  fetraittoit  de  ladiflblutiondc 
tcmariagc.bicnauons-n'ousfàit  St  raifonstout  ce  que  noüspouuons  cnuerslcs 
Cardinaux  dcccftc  Cphgrcgation.qu’aumoinslesmoyensenfoicnt  tenus  fccrcts 
autantquefaircfe pourra;  à quoyncantmoinsily  aurabcaucoupàfairc,  carcha- 
cundcfdits  Cardinauxavn  Secrétaire  & vn  Auditeur,  qu’on  appelle,  outre  les 
Cardiiiaux  amis,&  la  curiofité  cft  merueilicufeinent  grande  en  toute  cefte  nation, 
& mclmcment  en  cette  Cour:  mais  le  meilleur  & le  plus  feur  que  j’y  voyceft , que 
nofditslnoyensfontpcrtincnts&concluansj&ont  plcu,&  plaifcntàccux  qui 
en  doiuen  t &peuucnt  iuger,  & raefmcment aq  Pape , qui  ne pourroit  marcher  eii 
çct  affaire  dcineillcur  quifâit  comme  Monteur  de  Sillcry  vous  eferira  plus  am- 
plement, auquel  ic  me  remets.  • i , 

EnlaprcmictcCongrcgationquifuttcnuclcditiourdcrnicrd’Aouft,  le  Pape 
propoiâ  l’affaire  qu’il  auoittrcs-biencftudié,&  rapporta  tous  nos  moyens,  & ce 
quifcpouuoicdircpour&  contre, montra foninclination,&  ledetr qu’il  auoit 
qutlalufticcqucfeRoy  luy  dcmandoitfctrouuaft  du  collé  de  fa  Maiellc,  bailla 
au  pl  us  ancien  dcfdits  Cardinaux,  qui  et  MOnfieur  le  Cardinal  de  Florence  ; les  cC'' 
aiturcs  que  nous  luyauions  fournies,  & ccllesaufli  qu’ilauoit  lait  faire  parfça- 
uanspcrlonnagcsàquiiladcmandccohfcilfut  cétaftairc,  exhortant Icfdits  Car- 
dinaux de  bien  voir  &conlidcrcr  le  tout  chacunàpart,  & puis  s’alfcmblcr  tous 
poutdclibcrercnfcmbledcccquifcroitàfairc,  Sc  le  luy  rapporter.  Lcfdits  Car- 
dinaux Ont  eu  chacun  vnc  coppie  de  toutes  Icfdites  cfcriturcs  que  nous  auions  fait 
copier  ; MonlicurdcSillery  Icsaportées  cnlcs  vifitant,  pour  leur  recommander 
l’adaire,  & apreslüy cbmci’ay  penfé  qu’ils  aurbient  veu  Icfditcscfcritures,  ic  leS 
ai  elle  voir  tous l’vndpresl’àutrc,  poür  les  prier  aufli  d’auoir  cet  affaire  en  telle 
rccommàndation  qu’il  mérité,  & pour  rcfpondtc  aux  doutes  & difScultcz  qu’ils 
pourroicnc  laire,  comme  iiscn  ont  fait  plülîcurs,  mais  il  me  femblc  queie  les  ay , 
laiflez  tousbicn  cdiflezdela  iuflicede  notre  caufe.  le  vous  cnuoyccoppic  de  là 
qüatticlrîicclttitutccndroiftqucicdrcflayauantladiteCongregation.cnlaqucI- 
Icctcôpïls  toutcequci’auoismiS|éstroispremieres,&ce  quei’auoistrouuccrico- 
tcsdemcilleürcncdlcsaufli  que  le Papeduoit  faire.  VenJrcdy  prochain  dixicf- 
inc  de  ce  mois  fc  tiendra  la  Congrégation  dcfdits  Cardinaux  chez  Monfieùr  le 
Cardirul  de  Florence;  nous  verrons  s’ils  y prendront  entière  rcfcjjution  de  tou- 
tes choies , où  s’ils  auront  à tenir  encores  quclqu’autrc  Congrégation.  Vri 
des  derniers  &:  des  principaux  points  fera  la  députation  des  Commillürcs 
quiaurontà  s’informer  par  delà,  & à iuger  de  la  nullité  du  mariage,  ôclafornie 
dçlacommillioh:  àquoy  nousaurqns  Icsyeux  ouucrts,  pour  faire  pafler  Ictout 
enlâ  mcillcurcffaçon  que  faire  fc  pourra.  Le  Pape  demeute  toufiours  ferm^ 
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fur  cér  AuditcurdcRotc,  ddntilvousaéfcrit  cy-dcuànt.  le  vous  temcrtic  très-' 
Inimblcmcnt  dcrcxtraitl  qu'il  vousa  pieu  m'enuoyer  de  la  lettre  que  Monficut 
du  V.iir  vousauoitefctitelurla  dépefeheque  leRoyluyanoitfaidle  en  fàucurdii 
Seigneur  Frangipani,  A bbé  de  S,.  Viflor  de  Matfcille,  auquel  i'en  ay  enuoyc  la  co- 
pie,&ayefcrit  qui!  fâ  (Te  pouruoit  auxdcfotdresqüi  font  ctifon  Abbaye, combien 
que  c'dl  proprement  aux  réguliers fupericurs de  chacun  Ordre  de  faire  garder  la 
difciplinc  monaftique  , & non  aux  Commehdaraites.  Aufli  vous  remerday  -je 
de  et  qu'il  vousaplcu  fàircaccordcr  a Leonardo  Pomardle  Confulatde  la  nation 
Françoifeà  Rome,  & cfperc  que  le  Roy  & toute  la  nation  Françoife  en  fera  mieux 
feruie,  Si  vousbienaife  d'auoirfaiâfi  bien  pouruoiràcét office. 

l'ay  commence àexercet la  Vice-Ptotediionleptemicriourdccémôîs.propo- 
fantcnConfiftoirel'Euefché  de  Fréjus  pour  le  fieur  Bajthclemy  Caméléon  Pre- 
ftrc&:  Archidiacredcl’Eglife  Cathédrale  de  tacite'  de  Frejus,  auec  referuation  de 
fcizecensfoixante&fixefcusdeux  tiersde  penfion  nouucllepdurlelîeurdcGtil- 
lon,  fuiuantla  nomination  dü  Roy.  Mais  d'autant  que  pat  lefdites  lettres  le  ficut 
de  Grillon  eft qualifie MaiftredeCampdüRegimentdes  GardesdefàMaicftc,  le 
Pape  adjoufia  vn  decret  à ladite  referuation  de  penfionnairc,  qu'il  fut  vrayemcnc 
Clerc,  & portail:  habit  & tonfure  du  Clerc,  fuioam  lesandcns  decrets, & vneBul- 
ledeSixteV.  Atant&c. Monfieur,  &c.  DeRomeceS. Septembre,  1599. 
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O N s I E V R , Les  deint  lettres  qu'il  vous  pleuR  m’efer?-' 
relcsi5.&  lO.d’Aouftmefurentrenduüsleiô.  decemois:  & 
parcelles  que Monfieur  de  Sillery  & nioy  vous  auons  eferires 
cy-deuant,  vous  aurez  veu  comme  nous  auons  aduanc^l'af-; 
faire  que  le  Roy  nous  commandé  d'accelerer  de  tout  nofttc 
pouuoir.  La  féconde  Congrégation  des  Cardinaux  fut  tenue 
chez MonCcurle Cardinal  de Flotence, le  Vendredy  dixief- 
meiourdecemois,  fuiuantcequeievousauois  prédit  parmi 
lettre  du  huidlicfme.  Ils  demeurèrent  tous  d'accord,  que  nos  moyens  de  nullité 
clloicntpoutlaplufpattreceuables,  & qu'il  felloit  commettre  la  caufe  r N par- 
TtBvs,  pour  dire  informé  desfàidspatnousmisenauant,  & iuger  dclanullirc 
du  mariage:  inaisquantauxCommUTaires&àla  forme  delà  commillion;  ils  ne 
s'cnaccordercnt  point,  &s‘en  remirent  au  Pape  comme  ils  deuoient , fins  auoit 
plusàfer'alTcmblet  pourcétalïaire. 

Vous  aurez  veu  par  nos  lettres  precedentes  , comme  le  Pape  vouloir  en 
toutes  façons  enuoyervn  Auditeur  de  Rote,  à noftrc  choix  toutesfois  ; & pour 
mon  regard  ie  m'y  fulTc  lailfé  aller  l'y  voyant  ainfi  rclblu , & luy  ayant  donné 
toutes  les  autres  fàtisfaâions  que  nous  auons  délitées  , & nous  demandant 
ceftc-cy  pour  luy,  de  laquelle  neantmoins  il  eftoit  le  maiftre  luy-mefmc.  Mais 
là  Sainéteré  a*cfté  en  fin  vaincue  par  la  perfeucrance  8e  ckxterité  de  Mon- 
licur  de  Sillery,  qui  l’a  fi  bien  feeu  mouuoir  8c  pctfuader,  qu'elle  s’en  eft  ert  fin 
départie.  Et  de  faift  m’ayant  raondit  fieur  de  Sillery  rapporté  comme  il  y auoit 
procédé,  8e  ce  qu’il  luy  auoit  dit , i’en  demeutay  tout  rauy , 8e  ne  me  fouuient 
point  d’auoir veu nyoüy  vue  oegotiation  plusaccorteny  mieux  conduite , non 
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f’  pas  mcfincs  dans  les  meilleurs  liurcs  que  j'aye  Ifus. 

f EftantdoncquesainfilepoinddesCommilIàircsindcds,  Monficur  leCardi* 
l,  hal  San  Marcello , qui  cftoit  vn  desfept  Cardinaux  de  la  Congregarion,  & cft  fore, 

confidentdu Pape, ôe  demeuranrau palais,  m’cnuoyalcSaracdy  aufoir  vnzieC- 
i niedcccmoisinuiretpQUtlelendcmain  Dimancheau matin  à m’aller  promener 
[ auccluy  » en  la  vigne  du  Marquis  de  ^iano  prés  la  porte  du  Populo  , & moy 

ayant  accepté  lcconuôy,&  comparu  le  lendemain  au  matin,  il  me  dit  commeJc 
*„■  Papcauoilvoulufçauoirdcluy  ptiuémcntcoraine  toutes  chofcss'cftoicntpaflces 
en îaditeCongregationdu  Vendredy  precedent , enattendant  le  rapport  formél 
1.  & acçouftumc  qui  luy  en  fetoit  Faiâ  pat  Monficur  le  Cardinal  de  Florence , le 

plus  ancien  de  ladite  Congrégation , foit  qu'il  le  fiil  fcul , âu  aucc  d’autres , iSc 
auoit  encore  voulu  fa  Sainteté  que  luy  Cardinal  de  San  Marcello  & moy  fof- 
’ lions cnfcroble,  pour  voir  fi  nous  nous  pourrions  accorder  des  Commiflaires , 
& me  demanda  qui  nous  voudrions,  le  luy  dis , que  la  première  fois  qu’il  s’e> 
Üoit  parlé  des  CommiiTaircs,  le  Pape  auoit  monfiré  vouloir  qu’il  fulTcnt  trois 
en  nombre , & Monfieur  le  Nonce  auoit  toufiours  efté  nomiiié  & accepté  fans 
aucune  difficulté  ; qu’aucc  luy  nous  euffions  defirc  deux  Cardinaux  François 
les  premiers  en  lalifie,  qui  cfioient  Meffieurs  les  Cardinaux  de  loyeufc  &c  d6 
Goudy  ; mais,lâ  Sainâete  s’efioit  laiiTée  entendre,  & auoit  par  plûficursfois 
I ' déclaré  vouloir  enuoycr  d’icy  vh  Auditeur  de  Kote,  dequoy  ncantmoins  Pefti- 
/ mois  quelle  fe  feroit  en  fin  départie  pour  les  rcmonftrances  & prières  de  Mon- 

K fieur  l’Ambafladcur.,  Ledit  Cardinal,  répliqua  , qu’il  croyoït  auffi  que  faditc 

t Sainâeté  s’en  departiroit , pourueu  que  de  noftre  part  nous  nous  contentàfr 
I lions  qu’il. eufi  auffi  fàtisfaâion.  Et  fur  cela  il  difi  que  puis  que  nous  ne  vba- 

r lioiu  point  d’ Auditeur  de  Rote  , le  Pape  ne  voudroit  point  qu'il  y euQ:  au< 

^ çun  Cardinal , d’autant  que  le  Cardinal , auroit  trop  d’autliotité  fut  le  Noii- 
cc  i fie  luy  pourroit  faire  nirc  beaucoup  de  chofes  à (à  mode,  le  luy  rcfpoti- 
■ dis,  que  ny  le  Cardinal,  ny  le  Nonce  n auroit  en  cela  authoricé  que  celle  que 
m'.  le  Pape  leur  auroit  donnée;  Que  cHacun  y feroit  pour  vn  chef,  fie  auroit  fà  voiii 
R libre  l’vn  comme  l’autre;  Que  la  dignité  cftoit  aucunement  contrepefee  pair  li 
ÿ ébarge  fie  dignité  de  Nonce,  qui  d'ailleurs  cftoit  Eucfquc  ; Que  les  Cardinaux 
b’auoicnt  moindre  dépendance  du  faintft  Siege  , fie  ne  deuoient  eftre  moini 
' confidens  au  Pape  que  ledit  Nonce  ; Que  la  matière  eftant  de  telle  importan- 
t.  ce,  fie  les  parties  des  qualitez  fi  éminentes , il  cftoit  raifonnablc  qu’il  y euft  va 
i.  Cardirul pour  le  moins,  fie  mclinc  d’autant  que  nous  auons l’exemple  delà 
diliblution  du  mariage  d’entre  le  Roy  Louys  douzicfme  fie  Madame  Icannc  de 
^ France  , fille  du  Roy  Louys  vnziefme  , en  laquelle  caufe  auoient  efté  donnez 
pour  luges  auec  l’Euefque  de  Septa , Nonce  du  Pape  Alexandre  fixicfme  qui 
Icoit  alors  au  faincl  Siège,  le  Cardinal  de  Luxembourg , fie  l’Euefque  d’Alby  i 
' tous  deux  François. 

Ledit  Seigneur  Cardinal  San  Marcello  me  demanda , fi  en  cds  que  le  Papé 
fc  contentait  d’y  mettre  vn  Cardinal , nous  ne  voudrions  point  Monfieur  lë 
Cardinal  de  Givry,  le  luy  dis  que  ie  tenois  ce  Scigncür  pour  vn  fort  bon  Car- 
dinal, fie  n’y  fçauois  aucune  caufe  de  fufpicion  ny  de  dcffiance  : mais  què  ci 
feroit  faire  tort  aux  deux  Cardinaux  plus  anciens  que  luy  , de  le  preferérà  eux, 
& incfmcmcnt  vn  eftant  en  Cour  ou  bien  près,  fie  luy  en  eftant  loing;  Qu’eii 
outre  il  fcniblcroit  que  commeil  futfmét  Cardinal  fans  lc,fceü  du  Roy  , on  en 
vouluft  auffi  maintenant  faire  quelque  chofe  de  particulier  fie  de  propre,  ce  qué 
ic  n’cftimcioisà  propos  ny  pour  le  feruice  de  fâ  Saincfcté,  ny  pour  le  bicrl 
dudit  Seigneur  Cardinal:  Que  tqnrmcic  luy  ditbis  cccy  er.  confiance  ,•  fie 
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fcruitcur  8c  créature  de  fa  Sain  dctc.icluyvoulois  encoreadioufterauec  toute  li- 
berté, que  ien’eftimoispasque  Monficur  le  Cardinal  de  Giury  euft  tant  de  viua- 
cité  8c  de  refolution  pour  conduire  cet  affaircau  gré  8c  contentement  de  iâ  Sain- 
teté, comme  auoit  chacun  des  deux  qui  le  preccdoicnc  en  temps  8c  ordre  de 
le^r  promotion  ; Qu  encore  que  cét  affaire  fuft  mes-huy  clair  au  Pape  8c  aux 
^Seigneurs  de  la  congrégation,  8c  mcfmcmentàluyàqui  ieparlois,  que  nous 
ne  demandaffions  8c  deCralGons  autre  chofe  que  lufticc , li  cll-cc  qu'il  y auoit 
tant  de  reflbrts,  ôc  de  tours  8c  retours  quenous  auions  befoin  de  perfonnages 
qui  fulTent  non  feulement  gens  de  bien  , mais  auflî  vifs,  prompts  8c  refolus. 
Ouy  , mais  (dit-il)  le  Pape  dit  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Goiidy  s’eft  fort 
meflé  de  cét  affaire , 8c  qu’il  pourroit  plus  feruir  au  Roy  comme  tcGnoin,  que 
comme  luge.  Sa  Sainteté  (dis- je)  me  l’a  dit  autrefois  à moy-mefme,  8c  com- 
me ie  fuis  tout  alfcuré,  que  quand  Monfreurde  Gondy  Itroit  commis,  il  ne  fe- 
roitque  ce  qu’vn  bon  lugedoit  faire,  8c  rendroit  compte  defon  fâità  fa  Sain- 
tetcaufli  bon  qu'autre  l^uroit  faire  -,  auffi  crois-je  bien  que  Monfieur  le  Car- 
dinal de  loyeufe,  pour  la  fin  que  le  Pape  fe  propofe,  qui  n’cft  que  fa  defeharge 
8c  iuftification  , feroit  aufli  propre  du  plus  que  tiul  autre  , d'autant  qu’outre 
les  bonnes  8c  loiiables  qualitez  qui  luy  font  communes  auec  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Gondy  , il  e(t  le  premier  en  lifte  de  tous  Meflicurs  les  Cardinaux 
François  , 8c  pendant  les  troubles  de  noftre  France ’a  efté  ioint  au  fiûnt 
Siégé  6c  à Cl  Sainteté  , 8c  vient  de  p?stir  d’auprès  6 Sainûeté  ttes-bia» 
inrormé  de  toutes  fes  intention^s  fur  ce  fiit  , 8c  aujues  concernais  le 
Royaume. 

Ledit  Seigneur  Cardinal  San  Marcello  n ayant  que  .répliquer  à ce  que  def» 
fus , 8c  fans  monftrer  autrement  de  l’approuucr , paflà  au  troificfmc  Com-^ 
milTaire  , demandant  qui  on  pourroit  commettre  pour  ttoificfme  , Ik  làns 
tendre  ma  rcfponfe , me  demanda  fi  l'Archeuefque  d’Auignon  , ou  quclc^ue 
EucfquedeceuxduComcat  de  Veniffe  ne  feroit  pas  à propos  , attendu  quils 
cftoient  en  France,  le  luy  tcfpondis  , que  ce  feroit  monftrer  trop  de  défiance 
des  PrclacsdeTEglifc  Gallicane,  quis’en  poutroient  plaindre  à bon  dioift,  at- 
tendu mcfmementque  par  le  Chapitre  de  cavsis  es  concordats , le  Pape 
doit  commettre!  N part  i B vs  lescaul'csdc  France  qui  luy  font  referuées,  cc 
qui  fc  doit  entendre  à des  Prélats  François  , Qu’il  deuoit  fuffire  au  Pape  que 
Monfieur  le  Nonce  y fuft  pour  vn,  8c  que  les  deu'auttes  Commiffaites  fiuf- 
fent  François , comme  il  en  auoit  efté  vféenla  cauledu  Roy  Louys  douziefinc. 

Alors  il  me  dit , qu'il  y auoit  en  France  des  Eucfques  Italiens  de  nation^ 
lefquels  ayans  Euefehez  en  France  , pouuoicnt  8c  deuoient  eftre  tenus  pour 
Euefques  François  ; Qu’il  auoit  ouy  dire  qu’ris  faifoient  ferment  de  fidelité  au 
Roy,  8c  ainfi  fa  Majeftés’en  pourroit  fier,  8c  cependant  cc  feroit  au  Pape  quel- 
que plus  grande  defeharge  8c  fatisfaâion;  & continuant  ce  propos  , il  me 
nomma  le  vieil  Eucfquedc  Béziers  , le  nouueau  .^rchcuclquc  d’Arles  r mais  il 
adjoufta  incontinent  apres , qu’autresfois , 8c  jadu  temps  du  feu  Roy,  il  auoit 
efté  parle  à Rome  dudit  vieux  Eucfquc  de  Bczicts , à caulc  de  quelque  execu- 
tion qui  auoit  efté  faiéle  fur  certaines  petlonnes  de  qualité  fcmblablcs  Catho- 
liques en  ladite  ville  de  Beziers  i 8c  que  pour  cela  rArchcucfquc  d’Arles  fetoit 
plus  propre, lequel  aufli eftoitdclia tout  portéen  Cour.  le  vousconfefle,  ^jon* 
licur , que  cet  expédient  me  fcmbla  mériter  coiifidcration  , par  ce  qu’outte 

3u’il  y alloit  de  la  fatisfaélion  8c  du  refpcd  du  Pape  epti  proccdoit  auec  nous 
’vnc  fi  honnefte  8c  amiable  façon  en  vne  choie  dont  fl  pouuoic  dilpolct  de 
luy-mc(mc , ic  ne  voyois  point  qu’il  y eull  aucun  dr^ogsr  liy  aucune  Ipngucut 

de  dIus 
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j de  plus  qu’en  vn  Prélat  François  purement  & fîmplemcnt , & refpondis  audit 
^ Seigneur  Cardinal  San  Marcello  en  foufriant,  queiç  voyois  Bien  qu'encorc  que 
ce  tuft  vnecaufe  Françoife.quiauoità  fe  iuger  en  France  , toutesros  ils  nevou- 
loient point  que  l’Eglifc  Gallicane  y euft  rien  de  plus  que  la  nation  Italienne  , 
ains  vouloient  de  tout  partit  par  moitié  aucc  nous,  oppolànsà  vn  Cardinal 
ji  François  vil  Euefque  Italien  Nonce  du  Papï,  &puis  aulicud’vn  Prélat  purement 

' François,  en  mettant  vn  qui fufl  Italien  de  nation  j & François  par  bénéfice  6c 
'*'■  paradoption  : Qu’cncorequei’y  preuilTc  quelque  ialoufie  qui  ch  pourra  naiftre 
i-  éscfpritsdes  Prélats  François,  toutesfoisie  me  contentois  pourmontegard  que 
[ lescnofcsfuflfcntainfi  balancées:  maiscomme  i’cüimois  qucluy  de  fa  pattvou- 
loitreferuer  la  cohelufionde  tout  cecyau  Pape,  auIE  auois-je  de  ma  part  Mon* 
ïieur  l’Ambafladeur,  fans  lequel  ic  ne  pouuois , ny  ne  voulois  rien  conclure  ; 
Que  i’en  confcrcrois  aucc  luy , & tafeherois  le  difpofet  à trouucr  cét  expédient 
bon. 

Et  de  fàift,  noftrc  propos  ayant  finycn  cctendroiél.&moyayantconduitlc- 
ditSagneur  Cardinal  en  Ion  logis,  d'autant  qu’il  eftoit  venu  & s’en  rctournoit 
en  mon  càrroflc,  icm’en  allay  tout  droidl  chez  Monficiir  de  Sillcry  , auquel  ic 
■ rapportay  fidcllcmcnt  tout  ce  quife  venoit  de  palTer entre  ledit  feigneut  Cardi- 
nal San  Marcello  6c  moy , & ne  trouuay  point  mondit  ficur  de  Sillcry  efloigné 
I ' d'accepter  ce  party, apres  que  toutes  chofes  furent  bien  confideréesdepai  t & d'au- 
I tre.  ^ , 

Mais  ce  iout-Ià  mcûnerafprcfdine'evint  cher  moy  Monfieurle  Cardinal  Al- 
dobiandin,  qui  me  dit,  que  le  Papedefiroit  que  Monficur  le  Cardinal  San  Mar- 
cello & moy  niflions  enfembleauplufiofi  que  faire  fepourroit , pour  aduifer  au. 

. £tiâdesCommiflaires,&queccpendanc  ileifoit  venu  medirequ’il  auoit  aduile 
ï de  luy- mefmt  qu’il  n’eftoit  point  befoin  de  tant  de  Commiffaircs,  & que  Mon- 
^ £cuileNoncefu£Broit  tout  feul,  comme  dernièrement  en  la  caufedu  Prince  de 
n T ranflylnanie  Sc  de  la  Princeffe  Marie  d’Aufiriche  n’auoit  cfié  commis  que  le 
I Noncefeuj.  leluydiscommc Monficur IcCardinalSanMarcello  & moy  auions 
r elle  cnferablclcmatin,  & enquoy  nousen  e(lionsdemcurcz,&  quci’cn  auoispar- 
^ IcàMonfieurrAmbalfadeur,  qui  y pourroit  condcfccndre  ; Que  de  commettre 
Monficur  le  Noncefcul,  ien  en  pouuois  efired’aduis,  attendu  l’importance  de  la 
I Caufe,delaquelledepcndoit  tout  Icfalut  du  Royaume,  & l’éminence  des' parties, 

; & le  rcfpcâquicffoit  deuà  l’Eglifc  Gallicane  6c  aux  Concordats,  & l’exemple 

1 que  nous  auions  du  temps  du  Roy  Louysdouziefroc  en  chofe  femblablc,  &:  le 
TCfbin  & ncccflîté  que  Monficnr  le  N once,  & tout  autre , quel  qu’il  full , auroir 
d’cfircaydéàpoitcr  vn  fi  grand  poids,  &mcfmcd’effrc  guide  pardes  François  es 
chofes  de  France,  & encore  porté  par  vn  Françoisefautborité  , pour  faire  trou- 
ucr bonnes,  6c  receuoir  beaucoup  de  chofes , & mcfme  touchant  le  llyle  6c  la 
procedure  qui  autieihent  ne  pafleroient  point,  & pourroient  gaficr  tout  l'afiàU 
re;  Qu’il  n’y  auoit  mémoires  nyinftruélions  qu’on  luy  pûft  enuoyer  d’icy , qui 
luy  pûdènt  fuffirefans  l’aydc,  dircéhon,  & fupport  d’vn  grand  & puiifant  Pré- 
lat François.  Sur  toutes  Icfquellcs  chofes  ic  m eftendis  pus  amplement  que  ic 
ne  vous  mets  icy,  & en  fin  priay  ledit  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin  de  ne 
mettre  point  cela  en  auant,  & entendre  plulloft  à l’cxpcdient  qui  auoit  eftéad- 
i uisclcmatin  entre  Monficur  IcCardinal  .'^an  Marcello^  6c  moy , 6c  y difpofcr  là 
Sainâecç  luiuantic  poüuoir  qu’il  auoitaupies  d’elle  , 6c  la  taifon  qui  clloit  éui- 
dente. 

11  ne  fut  pas  pluftoftpatiy  de  chez  moy,  queicm’enictoumay  trouucr  Moo- 
fîcor  de  Sillcry,  & luy  dis  ce  qui  le  venoit  de  palTcr  entre  ledit  Seigneur  Cardin 
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nalAldobrandin  & moy  , & arrcftafmcs  cnfemblc  que  i'cn  parlcrois  au,Papcle 
lendemain  treizicfmc iour  du  moisqui  feroit  confiltoirc  auant  que  fa  Sainûeté 
(ortrft  defa  chambre  poutralltr  tenir,  ce  que  iefis,  luy  difant  du  commencement 
enquoy  Monficurle  Cardinal  San  Marcello  & moyeftions  dcmeurczleiourau- 
parauantau  matin  touchant  les  Commilfaires,  & ce  que  Monfieur  le  Cardinal 
Aldobrandin  m'eftoit  venu  dire  raprefditiée  de  commettre  Monficurle  Non- 
ce feul.  Et  fur  ce,  luy  dis  toutes  les  chofes  fulditcs  que  i’aupis  dides  à Mon- 
ficur  le  Cardinal  Aldobrandin , pour  luy  rcinonftrer  qu’il  n’eftoit  bon  de  coitk 
mettre  Monfieur  le  Nonce  feul.  Et  aptes  cela,  poutcc  qu’il  fembipit  qu’on  fc 
defiaft  des  François,  ie  luy  dis  qu’il  n’auoit  aucune  pecafion  de  défiance , le 

S riant  de  confiderer  d’vn  codé  la  nature  & l’cllac  de  la  caufe,  & de  l’autre  co- 
i la  fincerité  & grande  bonté  du  Roy.  Quant  au  premier  poind,  la  caufe  en 
foy,  quant  au  droid,  efioit  claire  & certaine,  approuuc'e  de  fa  Saindetc  mef- 
mc,  & de  tous  ceux  de  la  Congrégation  quant  aufaid  , outre  que  toutes 
les  chofes  par  nous  alléguées  cUoicnt  vray-femblables,  & fa  Saindetéenauoit 
défia  vnc  grande  lumière,  & nous  auoit  clle-mefme  appris  la  caufe  quelc  Roy 
Charles  ncufiefmc  & la  Roync  fil  mere  auoient  eu  de  contraindre  la  Royne 
Marguerite  à ce  mariage.  Ce  que  ic  vous  expliqueray  cy  bas  en  quclqù’autrc 
lieu,  pour  ne  point  icy  interrompre  l’ordre  des  nutiçrcs , & la  teneur  du  pro- 
pos commence,  & que  ie  m’alTcurois  que  fit  Saindeté  ctoyoit  fermement  que 
a difpence  n’auoit  iamais  efiéleuë,  ny  expliquéeà  ladite  Royne  Marguerite,  & 
qu  elle  n’auoit  point  depuis  ladite  difpence  prefié  nouueau  çonfentcincnt,  & 
moins  contradé  le  mariage  denouucau,  & tellesautres  châles  que  nous auions 
mifes  en  fàid.  Et  quand  à l’intégrité  & bonté  du  Roy  fit  Saindeté  n'en  pou- 
uoit  auoir  vnc  plus  certaine  prcuucqueccflc-cyiQuc  fa  MaicftéCellceull  vou- 
lu, pouuoitfc  mettre  en  eflat  de  n auoirpoinc  befoin  dcladeclaratoirequc  nous 
pourfiii liions,  cnofiantrcmpcfchcmcnr,  &fe  deliurantpat  la  rigueur  delà  iit- 
fticeou parla  voye defaid,commcauoientfaid,&faifoicntaflcz  fouucBtplu- 
ficurs  hommes  priuczi  Qu’outre  ce  , voulant  procéder  parcelle  voye  ciuilc  de 
feparatioB,  il  s'efloit  trouué  des  gens  quiluy  auoient  dit  qu’il  n’auoit  que  fiiirc: 
d’enuoyer  à Rome  pour  cela,  & qu*fl  pourtoit  Faire  faite  telle  chofe  parl’Eucf- 
que  de  Paris,  ou  patafTembléc  de  Prélats  François;  Et  qu’outre  les  hérétiques, 
qui  cflimcnt  que  tant  mieux  que  fâ  Saindeté  & fa  Maiefléferont  cnfemblc,  tant 
pis  ilira  pour  eux , ily  auoit  beaucoup  de  Catholiques  qui  n’auoicnt  point  les 
chofes  de  Rome  trop  a cœur,&  ne  fc  foucieroien  t guetes  qu’il  y eull  mauuais  mef- 
nage  entre  Rome,  & France,  Sepenferoientainfi  foire  mieux  leurs  alFaitcs  parti- 
culières, quant  au  foid  des  bénéfices,  dont  ils  font  demefurément  auides  , au 
grand  mcfpris  des  canons  Sc  fainds  decrets  ; Qu’auant  tous  ces  defordres , de 
auant  que  les  hcrefics  qui  courent  auiourd'huy  commcnçaflent  , les  Cours  do 
Parlement,  &lc  grand Confeil  auoient  iugé  pluficurs  chofes  autrement  qu’on 
ne  tenoit  à Rome;  Que  l'Eglifc  mefmc  Gallicane  auoit  toufiours  eu  certaines 
prétentions  par-deffus  ce  que  le  fitind  Siège  cntcndoitdc  vouloir  : Que  la  Sor- 
txmnc  de  Paris  auoit  aufli  eu  certaines  opinions  & maximes  au  defiduanrage 
des  Papes,  5c  du  faind  Siège;  Que  l'Ellat  du  Royaume  edant  tel , la  Saindeté 
auoit  grande  occafion  de  penfer,  non  tant  à xc  que  pourroit  dire  quelque  Sa- 
uoyard  ouEfpagnoI,  fiellc  commettoit  des  François  pourlaplufpart , comme 
au  mcfcontcntcmcnt  que  pourroit  rcceuoir  toute  la  France,  lien  vnc  caufe  qui 
importolt  a tout  le  Royaume,  fà  Saindeté  deputoit  vn  feul  cftrangcr;  Que  ie 
le  fuppliois  donc  de  fc  refoudre  a uplu(lofl|,  & par  ce  moyen  fc  deliurer  de  i'im- 
portimùé  donc  on  luy  vferoic  tant  que  celle  chofe  feroit  en  lufpcnds  : Que 
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toutcc  que  Monlîcùr  l’AmbaflàcIcur  & mby  pouuioiu  faire  pour  fà  facisFa- 
âion,  & pour  éuitcr  reproche  en  France  , ferbit  d’accepter  l'expedicnt  des 
trois  qui  auoient  nommez  entre  Monfieur  lé  Cardinal  San  Marcello  6c 
moy. 

Sa  Sainûeté  hc  refpondit  i pas  vne  de  mes  râlions,  comme  il  luy  euft  auffi 
éftcfbttmal-aifc;  & me  dit  fpplcmcnt  qu’il  ptioit  Dieu  qh^  l'ihfpiraft , & que 
tjous  le  ptiaflions  dufli  denbftte  cofte.  Au  demeurant  ic  cognûs  bien  à quel' 
ques  autres  mots  qu'ilmcdiftpar-cyCc  par-là,  que  ce  que  Monfieur  le  Cardinal 
Aldobrandinm’auoit  dit,  venoiede  fa  Saindctc',  &‘neantmoins  il  mc  fcmbla 
lire  en  fdh  Vilâge,  quil  vouloir  paflèr  par  ledit  expédient  des  trois  nommez  ; 
mais  qu’il  le  nous  vouloir  faire  trouuet  bon,  Çe  mefmement  à Monfieur  l'Atn- 
bàlTàdcur.  Et  de  fàift  Monfieur  le  Cardinal  San  Marcello  , apres  auoir,  faid^ 
fori  rapport  au  Pape  de  ce  qui  s’efioirpalTé  entre  nous , me  dit  le  Mardy  enfui- 
nantque  le  Pape  luy  auoit  dit  vne  grande  partie  de  ce  que  i’auoiidit  àfii  Sain- 
âeté  le  Lundy  au  matin,  &quenous  obtiendrions  lefdits  trois  CommilTaires, 
£ Monfieur  l’Amt)airadeur  Icsderaandoit  en  là  prochaine  audience,  & ainfi  en 
aduint  Vendrèdy  dix-fcptiefme  de  ce  mois,  que  lefdits  trois  Commiflàircs  fur 
rent  arrefter  entre  le  Pape  & Monfieur  de  Sillery.  Voüsaurez  donc  pour  Com- 
.millàircsMonficurleCardinal  de  loyeufe,  Monfieur  l’Archeuefque  d'Arles,  & 
Monfieurle  Nonce. 

Quant  àla  fortlitde  la  commiflion,  le  Seigneur  Veftrio  principal  Secrétaire 
{•  du  Pape  me  vint  trouuerdela  partdefa  SaindtetéSamedy  apres  difiier  vingt-hui-> 
•"âicfmedecemois,  pouren  traifterauec  moy,  & efttc  informé  de  tout  ce  qu’il 
' appattenoit;  ierinrorrtiay  premièrement  deviuevoix,  & puis  luy  baillaycoppic 
Jdumembirccontenantléfâiiaquiauoitcftc  baille  au  Pape,  & de  la  derniere  6c 

Îleineefaitureen  droiâ,  &luydismonaduis  touchant-la  forme  delà  commif- 
ion,&  qu’il  falloir,  que  le  relctit  addreifant  aux  Commiflàircs,  fort  vne  Bulle, 
& nonvnbricf  comme  il  penfdit.  Ledit  Veftrio  ifbuailla  à la  minute  dudit  refi 
J, crit  Dimanche  dix-ncuficfinc,  iSc  Lundy  vingtiefmé  de  ce  mois,  & le  Lundy 
au  loir  il  m'eferiuit  qu’il  l’auoitfaicfte,  6c  qu’il  mel’apportcroitleMardyauma- 
V/  tin,  qui  eftoithicr;  ce  qu’il  fift,  & par  mon  aduis  en  oftaquclqucs  chofes , 6c  y 
en  adjoufta d’autres.  Et  cclafaiâ, ie  lafislaiflcr  pour  lamonftrctà  Monfieur  de 
Sillery,  auquel  ic  la  portay  incontinent,  qui  trouua  bon  le  tout , & l’aptes  difncc 
iclarappottayaufieut  Veftrio,  pourle  remercier,  & la  rcleufmes  encore  enfem- 
blc,  & y r’accommodafmes  quelque  peu  de  chofe.  Refte  maintenant  à fçauoit 
flic  Pape  lattouucrabonncdcla  façon  quelle  a efte  accommodée,  & félon  cela 
clic  fera  mis  au  net  i 6c  groflbyéc  fans  autre  choie , Que  s’il  y change  quelque 
chofe,  elle  nous  fera  derechef  communiquée , iufqucs  à ce  que  là  Sainàcté  & 
nous  en  demeurions  d’accord.  Tant  y a que  comme  ie  l’ay  laiflec  , elle  eft 
telle  qu'il  la  nous  faut.  Et  à la  vérité  ledit  Icigncur  Veftrio  nousaferuy  toft  6c 
bien,  lcRoy  luy  en  doit  fçauoir  gré,  & nous  tous  l’cn  aymer  6c  eftimer.  l'cil 
ay  retenu  toppic,  mais  iufqucs  à ce  que  iefçache  fi  le  Pape  l’aura  lailféc  ainfi,  ie 
n’ay  eftime  vous  la  deuoirenuoyer:  cependant  i’ay  aduancé  de  vous  efetire  ce- 
cy,  pour  ce  que  l’ordinaire  doi t partir  la  nuiét  fuiuante,  6c  fi  entre  cy  & ce  foir 
i’en  apprens  quelque  chofe,  commeie  pourray  faire , ic  l’adioufteray  au  pied  dé' 
laprelcntc. 

le  vous  ay  mis  cy-dcffils  comme  i’auoisditait  Pape  entr’autres  chofeS,  qu'il 
nous  auoit  appris  luy-melmc  la  cauleque  le  Roy  Charles  neufiefme  6c  la  Roy- 
nefa  mcrdiuoicnteu  de  contraindre  la  Rovnc. Marguerite  à ce  mariage  & que 
ie  vous expliquerois cela  cnquclqu’autre  cndroitdc  ccftclcttie.  Vous  f$auic« 
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’^Àcques,  s’il  vous  plàift,  qù’vticdctant  de  foisquclc  Pape  m'a  enuoiyd  appcllct 
|)oürc,‘  t affaire,  il  medi  c,  que  lors  que  l’on  eftoit  apres  à faire  ce  mariage Mon- 
teur le  CardinarAlexàndnn,  enuoye  Légat  par  le  Pape  Pie  çinquiefme  fon  on- 
clc,  fc  rencontraen  France,  & fit  tout  ce  qu’il  puftpour  le  deftourncr,&  qu’aptes 
fenauoir’pitle  plufieutsfois  audit  Roy  Cnarles , la  Maiefté  le  prit  vn  ioqr  par  la 
main,  & luy  dill,  M'onfieur  le  Cardinal,  toufeeque  vous  me  dites  eft  bc^n,  & 
th  rcmèrciplePape,  &vou$‘‘,  '&  fi  i’àuois  quclqu’autremoy'en  demcvanger  .de 
mes  ennemis , ie  ne  fèfbis  point  ce  mariage , mais  ic  n ay  point  d’autre  moyen 
queccftùy-cy.  AdjOuftà  là  SàinâetéiqueTots  que  la  nouuelle  de  là  fainû  Bar- 
thélémy vint  à Rome,  îedi  t Cardinal  Alexandrin  dit  ; ; Loüc  foit  Dieu , le  Roy 
di'Fràhccm’à  tenu  promefic.,  Di&itlà  Sainâeté  fçauoir  toutcecy,  pour  ce 
qu’il  eftoit  lors  Auditeur  dudit  Cardinal,  & futauec  lùy  en  tout  le  voyage  que 


ledit  fieùr  Cardinal  fit  en  Efo;^nc  premièrement , & puis  en  France,  & qü'il 
aubit  luy^mcrmc  iefciit  cela  deuors,  & fe  pourtoit  encore  aujourd’huy,  trouuer 


eferit  delà  maiii  parmylcspapiersdudit  ficur  Cardinal  Alexandrin.  Et  cft  bon , 
que  vous  fçachicz  encore  que  comme  i’allois  informant  les  Cardinaux  delà 
Congre^tion,vn d'eux, fçauoir  Borghefe,  meditquele  Pape  leur  auoit  compté 
cefte  niftoire  le  iour  qu’il  lesalTcmbla  deuant  foy  pour  ce  faiéi,  dont  iefuisrres- 
aHc.  A quoy  vous  pourrez  coehoiftte  entr’autres  chofes, la  tres-bonne 
inclination  de  là  Sainâcté  au  &en  de  cet  affaire , & la  gratitude,  que  le 
Roy  & nousluy  en déuons.  Aulli  mefuis-jc  lêruy  du  récit  que  là  Sainélcté me 
fit  fcn  moh  efetiture  en  droiâ,pour  rendre  vray-femblablc  la  crainte  qu'oh  ânoit 
6i(fteàla  Royne  Marguerite  pour  luy  Élite  Élire  ce  mariage.  . ■ 
l’av  chuove  ce  foir  vers  le  ficur  Vefttio  oour  feauoir  C ' 


IC 


l’aÿ  chuoyc  ce  foir  vers  le  ficur  Veftrio  pour  fçauoir  fi  le  Pape  auoit  veu  H 
àpprouué  là  minute  qüe  nous  auions  hier  accommodée  ledit  lieur  Vefttio  & 
moy;  ié  il  m’a  mande  qu’il  l’a  portée  cè  matin  au  Pape , & que  là  Samâcté  l’a 
retenOë  pour  la  bien  confidereç. 

Monfieut  de  Sillery  vouseferira  plus  particulièrement  de  toutes  chofes,  au- 
quel ie  me  rcmetsnevbulanttouchctfinonà  celles  qui  font  de  mon  Éiiâ,  &auf- 
quellcs  ic  fuisiiitcrucnu,  & encore  non  à toutes  : mais  au  principal , & lcplus 
lommairemenc  que  ic  puis.  A tant,&c.  Motiûcurj&c.  De  Rome,  ce  Metciedy 
ix.  Septembre  1599. 


A M 0 NSI  ETR  de  V il  leroy. 
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O N s I E V R , Pour  ce  que  la  lettre  qut  ic  vous  viens  d’eferi- 
; re  cft  déjà  trop  longue,  icmettray  en  ccftc-cycc  qui  mercftc.  Ptc- 
' micrcmcnt  doneques  ie  vous  remercie  ttcs-humblerocnt  dulbing 
^ qu’il  vous  à pieu  prendre  de  mes  deux  blancs  en  continuation  du 
bien  & honneur  que  vous  auez  aecouftume  me  faire , vous  citant 
çcluy  dequi  ic  tiens  tout  ce  que  i'ay,  &parqui  ic  fuis  tout  ce  que  ic  fuis,  apres 
DicuSc  le  Roy.,  Si  on  vous  tient  promeUe,  cela  m’accommodera' grandement, 
& me  viendra  fort  à propos.  I’ay  rcceu  auec  voftrc  lettre  dU  ving^cufiefrac 
d’Aouft , la  prbuifion  du  Confulàt  à Rome  pour  le  lieur  Lconardt^omaro , 
dont  ic  vous  remercie  trc^affcâucufcmcnt , & I’ay  baillée  à Monücui^r^ni' 
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bafTadeur,  afin  que  léditficurPoitiarolarcccuftcieiàmainjcommcil  a àpriftcrie 
ferment  en  fes  mains,  le  vousenuoye  vne  lettre  du  ficur  Mario  Bandini>  que  iê  rc- 
ccus  n’yaqüequaticioursj&depuislareccptiond’iccllc  efi  venue  nouiiellc  de  Ci 
mortiAfcoIi,  &d’vhcrccidtue,aprcsvnelongucmaladicqu‘il  auoit  eue.  Il  m’a- 
noit  recherché  de  faire  vn  office  pour  luyj  auquel  ic  ne  Icuflcpcu  feruir  quelque  in- 
clination quci'aye  de  faire  fcruice  à qui  ie  puis,  pour  autant  que  ce  qu’il  defitoit^ 
mcfcmbloit  cftrcpatdçflusfà  portée,  (i.  trop  au  deffbus  de  la  Couronne  & du 
Roy.  Le  General  des  Icfuiftes  ayant  entendu  que  le  PcteLo.rcnzoMaggiocftoit 
afriucenCour,  adefitcqueic  vous  tfcriuilTc  en  reconunandation  de  leur  affâircj 
ic  vous  fupplicd'y  faireautant  que  vous  iugerez  Icpouuoir  fie  deuoir  faire.  Le  Pa- 
pe fera  fort  aife  de  toute  la  gtatificatioii  que  le  Roy  luy  fera.  A tant,  &c.  Moii- 
ficur,  &c.  De  Rome,  ce  vingt-deuxicfme  Septembre,  1599. 

tA  V KO  Y. 
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Dieu  a beny  le  labeur  de  Monfieur  de  Sillcrÿ  & le  mien , de  Éi- 
çon  que  nous  auons  obtenu , & vous  enuoyons  le  refait  dé  noflre 
làinâPerclc  Pape,  qui  eftoitnccellàircàvoftreMaicfté  pour  faite  dé- 
clarer nul  fon  mariage.  Sa  Sainélctc  y a apporté  toute  la  bonne  difpofition  & 
inclination  que  voftreMaieftémefme  eaftfeeudefirer,  &noustoutelafidclité& 
folicitude,  labeur  & induftriequ’ilnousa  cllépoffiblc;  de  forte  qaci’efpaequ’éi 
moyens  denulhte'  & fàitsquiont  cfté  mis  en  auant,  & és  poinûs , raifons , & au- 
thoritez  dcdroiaquiontcftéallc^èt,  & au  maniement  & cbnduitequid  cllé 
tenue  tant  aucc  le  Pape,  qu’enucr^s  Cardinaux  & autres,  & és  CpmmifTairct 
quiontcRé  depurçz,  &cnlatcncur8cfàçondurcfcrit  & des  mémoires  qui  vous 
font  enuoyez,  il  fc  ttouucra  que  voftrc  Maicftc  a efté  fidcllcmcn t & diligemment 
lcruie.commcic  m'alTcure  qu  clic  le  fera  encore  mieux  auprès  d’ellc,&  que  danspeu 
de  temps  nous  la  vcrronslibrcde  ce  coftc'-là,  & en  termes  dauoir  bicn-toft  li- 
gnée naturelle  & légitimé  à voftrc  contentement,  S:  au  bien  & honneur  de  voftrc 
Royaume.  Auflieft-cclafculechofequi  vous  refte  pour  le  comble  du  falut  qu'a- 
uezapportéa  la  France  , âc  de  tant  de  profperitez  que  Dieu  a donnéesà  voftrc 
Kdaiefte,  Icfqucllcsic  prie  û diuinc  bonté  vous  vouloir  continuer  & accroiftre^ 
&c.  Sire,  &c.  De  Rome  ce  vingt-fixiefme  Septembre,  1599. 

A ^/ONSliy’K  DE  V IL  LEKOT. 
CLXXXVIII. 

ONSIEVR,  le  rcfpondis  à vos  lettres  des  vingt-cinquief- 
: me  & vingt -huiâicfmc  d’Aouft  par  l'ordinaire  de  Lyon  le  vingt- 
dcuxicfincdccc  mois,  & vous  fis  vne  bien  longue  lettre,  de  laquel- 

I le  ▼ous  aurez  vnduplicataauec  la  prcfcntc.  Le  dernier  poind  de  h 

lettre  clioitfur  la  forme  du  referit  que  le  ficur  Veftrio  Secrétaire  du  Papeauoit 
par  mon  aduisdrclTcôc  corrigé,  & puis  porté  à là  Sainûeté  , qui  le  laiftet 
poat  le  mieux  confidcrcr  ; Ô<cefontlestcrmesaufqucLs  les  cholcscn  clloienr  len- 
dit iourvingt-dcuxiclracqucicvouscncfcriuis.  Depuis  ledit  Ceur  Veftrio  ra. 

' ■ - ■ ?'j  " ■ 
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tourhïpardciicrsmoy  k vingt- troificfme  aucc  la  minute  dudit  rÆ:rit  corrigée 
& apoftilléc  de  la  itiain  du  Papc,ac  delà  fienne.  Monficur de  Silicry  & moy auions 
arrefte'  enfcmblc,  que  ie  le  ferais  adufttir  quand  ledit  Seigneur  Vcftrio  dcvtoit 
retourner pardeucts  moy,  &ainfi  fiit  faift;  de  forte  que  mondit  fleur  de  Silleiy 
cftoitJcfiacn  monlogis,  quandledit  Seigneur  Veftrioyarriua  leudyauec ladite 
minute  ainfi  corrigée  & apoftillce  comme  il  a efte  dit.  Nous  difputafmcs  aflez 
longuemcntauec  ledit  fleur  Secrétaire,  furquelques-vnesdefdires  correâions8: 
apoltillcs,  dont  en  fin  par  commun  confentement  vnc  partie  fut  retenus  ; ync 
partie  calice,  & quelques  mots  adiouftez , & encore  changez  par-cy  & par-là  à 
noftrcaduantagc,&lcdiErcfcrit  arrefte  entre  nous  en  tout  & par  tout,  fànsqu’il 
fàlluft plus) retourner.  Et  ledit ficut  Vcftrio  nouslaifTavnc  coppicdudifpoutifi 
eferite  ôc  apoftillce  de  fa  maim  Sc  collationnécaucc  celle  qu'il  fc  rctenoit.  Laquel- 
le copie  ànouslailTéc,  Monficut  de  Silicry  m'enuoya  demander  parle  fleur  Btcfte 
fonSccrctaircVcndtedy  comme  il  vouloir  aller  àlaudicncc,  &iclàluy  cnüoyaÿ. 
Ledit  cfciitadcpuiseftcgrofroyéaccxpcdic^  & vous  cftàprcfcntcnuoyë  pat  Bap- 
tiftcMancin.  l'cfpcrc  qu’il  fera  trouucdc  bonne  feçon,  ûr.  vous  contcntqra;  fur 
l'cxccution duquel i’aydtclTé  qûclqucsmctnoircs&  inftruâions,  dont  vous  vous 
Icruirczautantcommc  cllcsle  vaudront!  outre  le  contenu  dcfqucllcs  i'ay  cftimé 
dcuoiricy  mettre  en corïfidcrdtiontroisOu quatre  chôres,poury3Uoiitclefgatd 
qu’il  vous  femblcra. 

. Premièrement,  i’eftime  qu’il  ferait  bon  pour  la  dircdlion  & conduite  de  cét 
a^rc,  d’en  faire,  tant  qu’il  durera,  comme  vn  petit  Confcil  de  trois  perfonna- 
ges,  dont  MonficurlcChancelier  ferait  vn,  & le  premier , aurc  deux  autres  qui 
s'inflruifîfrcntfibicndufaitSf&dudroiû,  qu’ils pofTcdairent  rvnacl’autrc  conr-' 

pour  ad- 
tout  ai^: 

Secondement,  icpcnfequ’ilfoitcxpcdieBt,  Sc  quafi  neccffa^rc,  dccommcttre 
à la  follicitation  de  cet  affaire  dés  le  commencement  quelque  bon  pracSftcicn  , 
bommedebien,  fàgc,  & expérimenté,  & de  quelque  qualité,  pour  la  grandeur 
& reputationdel’al&ire&  des  parties,  lequel  faffe  les  diligences  requîtes  , tant 
enuerslcfdits  crois  du  Confcil,  en  prenant  & exécutant  leurs  ebmandemens,  Sc 
leur  rendant  compte  de  tempsen  temps  de  ce  qu’ilaura  faiâ  , & les  aduifànt  de 
toutccqui  s’ÿpaffcraiqu’enucrslcs  Commitlàircs,  les  informant , follicicant.’& 
obfcruant,  & enucrslestefmoins,  Icslangayant,  & affeurant,  &produifànr;  Se 
enuers  le  Notaire,  ou  Greffier,  prenant  garde  que  tous  les  aéfes  & procedures 
foicntdrcffccs  &faiéfcsàtcmps,  & en  bonne &deuc  forme;  & enuers  coucesau- 
tresperfonncsqucbcfoinfcra:  CtoutrclcsHiligenccs  qui  fêleront,  ilyauracncot 
ce  bien , que  pat  ce  moyen  quand  le  tout  fera  conduit  de  mcfmc  main  , toutes 
chofcsfc  rapporteront  bien  enfcmblc,  Sc  s’en  trouucront  mieux  faiftes  en  tou- 
tes fiiçons. 

En  croiCefmc  lieu  il  me  fcmblc  bon  de  pquruoir  auffi  dés  le  commence^ 
ment,  à ce  que  le  Nottairc  ou  Greffier  que  Mcflicurs  les  Cofnmi flâirtS 
prendront,  & dont  ils  ne  fc  pcuucnt  paffer  , foit  honnefte  homme,  fecrctj 
Sc  loyal,  & bien  entendu,  comme  chofes  qui  importent  grandement  à la  va- 
lidité. feurcté,  acrcfputation  dcsaéfcsquidoiuent  fetuir  à vn  cft’cél  de  fi  gran- 
de imporuncc,  Sc  cftrc  gardezà  perpétuité,  Sc  veus  des  premiers  hommes  du 
monde.  Et  enfcmblc  qu’il  ne  fc  puiffe  rien  faire  en  cet  affaire,  que  jcdic  No- 
taire ou  Greffier  ncfoitarrcfté;car  deflors  quclc  rçfctit  fcraprcfentcauxCotn- 
miflàiics;qui  fera  la  première  procedure,  il  faudra  que  ledit  Greffier  y inter- 


mc  il  taicc,  & que  ces  trois  le  trouuaffcnt  enfcmblc  vnc  heure  du  lour , 
uifer  à ce  qu’il  faudra  y Elire  de  iour  en  iour,  iufquc  à ce  qu’il  fêta  du 
comply.  ^ 
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uienftc  pour  retenir  aâcdt  la  prcfcn ration  & rcquifition  qui  fera  fai iprc  aufdits 
Commilfaires  de  la  part  du  Roy,  & delà  Royne  Marguerite,  & delà  reipônfc 
qa'(lsfcront,&  dctoutccquis’y  paflera. 

En  quatriefmc  licuie  penfe  qu’il  fera  bon,  quçdc  tourcichofes  qu’on  aurai 
faircaueclescroisCommiflàiresenfcmble,  onen  traidcprcinicreirvant  & à part 
auec  Monbcurle  Cardinal  de  loyeuic  ; dont  il  pourra  venir  pluiieursprofits  pour 
le  bien  de  cccadairc , lequel  iepric  Dieu  vouloir  conduircà  bonne  fin.  A tant,  &c. 
Monfieur,  &c.  De  Romccci^.ScJ)tcmbrci5ÿ'9. 

A MONSIEUR  DE  l JL  lE  R O Y. 

CL  XXXI  X. 

• 

ONSIEVR,  Par  le  dernier  ordinaire  qui  partit  d'icÿ 
' pour  Lyon , ic  reipondis  le  ti.  Septembre  aux  lettres  qu’il 
’ vousauoit  pieu  m’efçrirc  z8.  Se  19.  d’Aouft , & depuis  ie  vous 
Jeferiuis  cncoreslci6.  parBaptifte,  quipartiede  ccfte  villelc 
' 18.  apres difner,  auec  ie  refcritdu  Pape  pour  la  déclaration 
\ de  la  nullité  du  Mariage  du  Roy.  Maintenant  ie  n’a^  que  vous 
^ efcrire,n’ayantrcccuauçunc  Icitrcdc  vouspar  l’ordinaircdc 
L y on , qui  arriua  I e premier  de  ce  mois , & n’ayan  c plus  à vous  rend  re  comp  te  tou- 
chant  ledit  afl&irc  du  Roy , lequel  pat  le  tefçrit  fut  entièrement  aclicué  quant  i 
Rome,  où  vousn’auez  plus  rien  à faire  pour  ce  regard  ; ains  tout  ce  qui  refte  à faire 
fera  par-delà, oùiem’affcure  quevousferez  cncoreraicux  que  nous  n.’auonsfait 
par-deçà.  Cettelettredoncfcrapoo»gardctlacouftume&  le  dcuoirdc  vous  cf- 
çrire,  plus  que  pourautre  chofe  que  i’aycà  vous  faite  fçauoir.  Et  toutcsfoisil  me 


ibuuient  bicnàpropos,  dontic luisbicn-aife,  devouseferire,  qucleficur  Bat- 

alfc: 

, pour  y leruitle  Roy  de  tout  ce  qu’il  pourra:  fut 


tholomeo  Cenami  de  Lucqueseff  party  de  ladite  ville  p 
me  &cnfàns, demeurera  Paris,  pour  y feruitle  Roydt 


out  s'en  aller , auec  fa  fchi.- 


laquclle  oçcafion  ic  me  fuis  oblige  de  vous  tcfmoignet , qu’outre  ce  que  vous  fça- 

uczdcfcsdéportemcns  pendant  qu’ilaefté  prés  dcvous,ila  fait  & dit  depuiscnl  ta- 
lictoutccqu’ilapcu&fçcu  pour  Icferuicc  & réputation  du  Roy &de4a  Couron- 


n«,3c  encores  gratifie  les  François  en  leur  particulier  de  tout  ce  qu’il  a peu,  & cn- 
tr’autres  choies,  iefuistenu  de  vous  dire  qu’cncores  qu’il  nem’aitiamaisveu,  5; 
que  ie  n'ayc  iamais  rien  fait  pour  luy , tbutesfois  pourauoir  cuinformapon  que  te 
jfcis  fidcllcictuitcurdefa  Maicftc,  toutauflt-toft  qu’il  fçcut  ma  promotion  à la 
dignitede  Cardinal, ilm'cnuoyavnclettredcchangcpoutprcndrecn  celle  ville 
deux  mil  cicus , pour  m’en  ayder  en  mon  befoin.  Et  enedres  que  ic  n'cfliraay 
pointdcuoir  vfcrdcccftc  iîcnnecouttoiiic,(ic(l-ccquc icluyen  içay  tantdegr^ 
qucncpouuant  faire  mieux  pour  ccftc-hcutc,i’ay  déliré  que  le  Roy  & voUs  fçcut 
fiez  celle  particularité,  & vous  fupplie  de  toute  mortaftctlion,  qu’àl’fftiinc  que 
vous  fiific^  défia  de  luy , & à la  bonne  volonté  que  vousauiez  de  faire  pour  luy , tl 
vousplaifeadjoullcrtoutcc  que  pourra  enuets  vous  la  plus  affcdlionnéc  rccom- 
mandition , & la  plus  longue  pricte  du  plus  obligé  & tccognoiirant  fcruitcut 
que  vous  ayez  en  ce  monde.  Atant,&c.  DcRome,ce6.d’Uélobrei599. 


L|  iii; 
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A CHO^  Sie  V'K  D e VlLLEROÎ, 
ex  c. 


ON  S I E V R , Earlcslcttrcsquci'ayrcccùfsduRoy&di 
vous  des  dix-huiél  & vingticfmc  Septembre,  i’ay  veu  comme 
fa  Maielb^  a eu  agréable  que  le  Pape  meuft  donné  l’Abbaye 
de  Nanr.  le  ne  pouuois  attendre  autre  rcfponce  de  la  bon- 
tc&benignitéde&Maiefté,nydelafaueur  & protcdlion  qu’il  ■ 
plailttnedepartirauprésd'elle,  cfontie  vous  remercie  tres- 


vousi 


humblement,  & de  toute  mon' aAeâion,commeau(n  de  ce  qu'il  vous  a pieu  en 
aduertir  Meflicurs  les  autres  Secrétaires  d'Eftat.  Ce  font  toufiours  des  obliga* 
rions  que  vous  acquérez  de  plus  en  plus  furmoy , & nbuuelle  matière  & füjet  de 
la  gratitude queie  vous rehdsenmoname,  & dudcfirqui  m’atoufioBts  accom- 
pagné , qu’il  le  prefente  quelque  bonne  occafion  delà  vous  monftrercn  crfcA pat 
quelque  bon  fcruicc.  Maintenantquciay  voftrerelponce,  ieferay  expédier  mes 
bulles, &puislescnuoyeray en  Courpoürauoirleslettres  d’artachc.  Monlicur 
leCardinal  de  loyeufe  d’vn  collé,  & le  refcric  du  Pape  que  le  courrier  Baptiile 
Mancini  vous  aporté,  d'autre,  (êiont  arriuez  en  Cour  quafi  en  mefme  temps, 
comme  vous  déliriez  ; de  forte  que  tous  les  Commiflàires  s’cHans  trouucz  en 
Cour  à l’arrluceduditrefcrit,  iln'yauraeupourccregardaucune  occafion  de  rc- 
tardementi  comme  i'efpereaufli  quetoutes  autrescnolès  s’y trouueront  cfifpo- 
fees  par-delà  à vnebonne  & prompte  expédition  decét  affaire , que  nous  auoni 
d'icy  recommandé  à Dieu , (ans  y auoir  rieit|rlus  à faire  par-deçà. 

Lepartcmenc  de  MonCeur  le  Cardinal  de  Gueuare  dicy  , s’eft  rencontré  au 
temps  que  les  galeres  d’Efpagne  s'en  retournoienr  de  Naples , qui  a cHé  caofè 
qu’il  a changé  Ion  premier  aduis  d'aller  par  terre,  & n’aura  befoin  dcpfTer  en 
France  , ficen’eft  de  toucher  à la  code,  & lcrafraifehir  en  quelque  ville  mariti- 
me. le  vous  remercie  treS'affeâucufement  & humblement  de  l'ordre  que  vous 
auicz  fait  donner  parle  Roy  touchantledit  Cardinal,  fur  ce  peu  que  ie  vous  en 
auois  eferiP. 

Entr’autres  matières  que  i’ay  à expedier  pouf  la  Vice-Ptoteélion , ilya 
deux  Eûefcliez  , dont  les  nommez  n’ont  que  vingt-cinq  ans  chacun  , jaçoit 
que  pat  les  Concordats  il  en  faille  vingt- neuf  L’vn  Euelchéeft  T ulles  en  Li- 
mofm  pour  vn  his  de  MonCeur  de  Genoüillac  ; l’autre  de  Vannes  en  Bre- 
tagne, pour  vn  fils  de  Monfieut  Martin  Threforierde  France  en  la  Géné- 
ralité de  Guyenne  à Bordeaux.  Suf  la  pricre  que  ie  fis  au  Pape  de  les  vouloir 
difpenfcr  fur  le  dcffàut  d’aage  , fa  Sainâeté  en  enuoya  lès  memoiresà  la  Con- 
grégation des  matières  Confidoriales.  Les  Cardinaux  de  ladite  Congréga- 
tion ont  ellé  d'aduis  que  fa  Sainidcté  difpenfail  ces  deux  pour  celle  Ibis  , te 
quelle exhottad  le  Roy  de  nommer  cy-apres  perfonnes  d'aage  en  vnc  char- 
ge fi  importante  , & mefme  en  la  France  , qui  auoit  befoin  de  perfonnes 
d’aage  meut  pour  remettre  les  chofes  apres  »nt  de  defordres  : ce  que  là  Sain- 
élctc  me  dit  le  douzicfmc  de  ce  mois  , comme  il  vouloir  prtit  pour  retour- 
net  à Frcfcati  , m’enjoignant  cxprcflcmciu  de  referire  au  Roy  de  fâ  part 
& dc.lc  prier  de  ne  nommer, mefmcment  aux  Euefehez  , perfonnes  qui  n’euf- 
fetit  au  moins  l’aage  porté  par  les  Concordats , qui  cil  moindre  que  eduy 


— * 
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quicft  prcfcript  parles  Ginfts Decrets  , & de  droia  commun.  le  ne  man- 
quay  dexeufer  fa  Maiefté  de  pluficurs  bonnes  exeufes  , maïs  fa  SainÛctc  ne 

rajrrapourcdadcpcrfiacràmecommarfjerd'cnefcrirebiencxprefrémcnt.  l’ob- 
tins de  faSamifrttcqu’vncnouucUcinformation  fàitcà  Parispourla  iuftification 
de  Monfieur  Benoift  , touchant  vnetraduaion  delà  Biblequ’il  fit  lonç-temps 
y-à  feroit  veuë , pourajpres  l’auoîr  troùüé  fuffifarament  defeharge  , • comme  il 
mefcmblcqu’il eft , le  pouruoirde  l’Euefehéde  Ttoyes.  ladite  iriformacion  eft 

a ptefer.tcntrclcs  mainsde  Monfieur  le  Cardinal  Santa  Seuerina , que  ic  fais  foli- 

citer  afin  qu'il  la  voycaupluftoft,&  que  ce  bon  Seigneur  foitmes-huydépcfchc’ 
d vne  fl  longue  pourfbittc. 

, Le  Pcrc-  Generaldcs  lefuites  vinthier  vers  moy , & me  parla  de  la  plainte  que 
jcRoy  auoit  faîteau PetcLorenzo  Maggio,  de  qüelques-vns  dcsleurs  qui^c- 
itoicntlogci  en  certains  lieux  pendant  qu’on  traittoitde  leursaffaircs  auprès  de 
ü Maiefte,  dont  il  me  monflra  cftrc  fottmafry,  m affeurant , & ihe  faifant  voir 
par  quelques  cxtraiiSs  des  lettres  qïi’ilauoit  cy-deuant  eferites,  qu’il  leur  auoit 
tôuûq^urs  ordonné  que  qtfclque  preffe,  que  les  villes  ou  les  Seigneurs  despavs 
leurs  filfcnt,  & quelque affcurance  qu'on  feur  donnaft  d'obtenir  confentement 
(fu  Roy , ils  n’acceftaffentaucun  lieu , fi  ledit  confentement  de  fa  Maiefte  n’eftoit 
préalable.  Que  posr  l’aduenir  auffi  il  donncroit  tel  ordre,  que  cela  ne  fe  feroit 
plus-,  & efcriroitaudjt  Perc  Maggiode  donnerau  Roy  toutes  les  fatisfadions. 
& pour  le  prefeK , & pou^l  aduenir , que  fâ  Maiefte  yoüdroit , & de  prendre  fur 
foy , & de  remenre  jutluy  General  tbufel’énuie  fie  mécontentement  qui  en  pout- 
roit  ventrçsvilcs',  fansdiicfa  Maiefte  y pârtidpaift  aucunementi  Que  ledit  Péri 

Maggio  dcmrtiraftpar-dclàautantqucfaMaieftévôudroit,&  quand  fa  Maiefte 

trouucroit  ban  qu’il partift,  il  laifTafte'n  fpn  lieu  & charge  telaUtrequefa  Maiefte 
voudroit;  Mc  prîoitde  faire  fçau'oir  en  Cour  le  deplaifir  qu’il  en  auoit,  & cefte 
tienne  bonic  volonté  de  feruir  le  Roy  en  tout  ccquc  fa  Maiefte  commanderoit 

& davderen  tantoucieoaurrnis  I.: n-  i-  v.  ’ 


“ntq“5>cpourrois,aceqnclcurrequcfte  & lïntcrccflicn  du  Pape 
euft  I cfFc.'  qu  on  defiroit.  C’eft  le  fommaire  de  ce  qü’il  me  dit  : à quoy  ic  n’ay 


. ^ . un  » uuoy  JC  n ay 

imcn , finon  queic  vous  prie  d’ay  der  & fauorifer  cétaflairc.autan  t 
que  voiMUgcrczlftrc  pourl  honneurde  Dieu’,  ficpoutlc  bicndclaRclinion  Ca- 

«Il  R : Ar  nrMvr  1^  e. : i ® 


qu’adjoulcrdu 


ioliqte&  du  Royaume;  & pour  Icfctuicc  & réputation  du  Roy.  A tant  &c 
Monfeur,Scc.  DcRomc,ceio.d’(Ddobre  1599.  ’ 


M ONSiErii  DE  VILLEXOT. 
ex  CL 


l’piibliois  à vous  efetire  qu’il  y a qucl- 
j,brc  Apoftoli- 


ONSIEVR,  _ 

ques  iours  que  le  Commilfairc  de  la  Cham^ 
que  me  vint  tremuer  de  la  part  du  Pape , pouf  m’informer 
.1  vn  cetrain  différend  qu’ify  a entre  les  Fermiers  du  fel  de 
Pccquais  en  Languedoc , Ce  ceux  du  fel  de  Bctrc  ch  Pro- 
Fermiers  de  Pccquais  , que  ceux- 
Comte  de  Grignan  en  Proücncc  , & d’autics  lieux 
voiüns , (c  doiucnt  pouruoir  de  fel  de  Pccquais  , & hon  de  ccluy  de  Bcrrc  & 
les  Fermiers  du  fel  de  cclüyac  Bcrrc,fouftcnansaiicontrairc  que  ceux  du  Com- 
te de  Grignan , & d’autres  lieux  voifins , fc  doiucnt  pouruoirde  fel  du  Berrc  , Ce 
.non  de  ccluy  de  Pccquais,  alléguons  ccux-cy  des  contrats  cntrcla  Coùrohhc 
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de  France  Se  le  Comte  de  Proüencc  en  poiTeflion  d’vn  fi  long- temps  qu’il  n'c- 
ftoi  t mémoire  de  con  traire  i & avant  joint  aueceux,  non  feulement  les  nabitans 
dudit  Comté  de  Grignahj&defditslicuxcirconuoifins, mais  aufli  touslcs  trois 
Eftats  de  Proucnccifurquoÿ  il  y a eu  depuis  peu  de  temps  quclque^rreft  du  Parle- 
ment, & de  la  Chambre  des  Comptes  d’Aix , en  faueur  dcfdits  Fermiers  de  Berrc, 

& d autre cofte  vne  ordonnance  de  Monlieurde  Maifleau  contraire,  en  faueùr 
deccuxdcPccquais.  A ce  different  le  Pape  & l'Eucfque  de  Cauaillon,  qui  font 
Confeigneurs  par  moitié  de  ladite  ville  Cauaillon,ontintereft,  d’autant  que  ledit  ! 
Ici  quicIlportédcBerreauditComtédeGrignan,  & lieux  voifins,  paflepar  la- 
dite ville  de  Cauaillon,  & y fejourne  en  vn  magaiin q^ui y cft  eftably , Sc  qu’ils 
baillentàformeàdcsMatchandsquiyxeçoiuentlcditfcl,  & puis  l’enuoyent  au-  ' 
dit  Comté  de  Grignan  , & autres  lieux  voifins  dudit  Comté:  & pour  ce  ledit 
ficur  Coirimiffaire,  de  la  part  de  fa  Sainâeté  , me  rechcrchoit  d’eferire  a^  Roy, 

3u’il  plcuftà  fa  Maiefté  ne  permettre' qu'il  fuft  tien  innoveau  préjudice  des  Eftati 
c Proüencc  , & de  la  Chambre  Apoftolique  , & dudit  Lu'efque  de  Cauaillon. 
Surquoyienayautréchofeàvousdire,{înonqueie  mcrcnctsdesmcrites  dccç- 
ftecaufcàcequis’cntrouucrai  &au  teftcqu'ec'eftchôfe  digicdc  tout  Prince,  8e 
mcfmemcntdvnfi  grand  Roy  commc'eft  lenollrc , de  faire  lulHccà  chacun,  8e  ] 
principalement  au  Pape,  qui  eft  Vicaire  denoftreSeigneur  IefusChrift,'8e  par- 
ticuliercmentànoftre  fainftPcreClemcnt  V 1 1 1.quifiedaujourd'huyau  (àinâ:  ' 

Siege,  auquel  nous  auons  de  très-grandes  obligations , 8:  diquel  noUs  auons 
affaire  touslcs  iours,  conrtne  vous  fçauez  trop  mieux,  8e  partintienc  vousen 
diray  autre  chofe , 8e  feray  icy  la  fin  de  la  prefente,  en  tetournant  ma  prière  a 
Dieu  qu’il  vous  donne, Sec. 

De  Rome,  ce  vingt-vniefme  d’O  dobre  1599. 

A monsieur  de  I L le  R O y.  i 


C X C 1 1. 


O N S I E V R , L’ordinaire  de  Lyon  arriué  e;  jour-* 

' d'huy  n’a  point  apporté  de  vos  lettres,  & les  dernicics  que 
’ i’ay  de  vous  font  'du  vingtiefme  Septembre  tellement  que 
^ n’ayant  aucune  refponfeà  vous  faire , ny  autre  chofe  à vou 
“ eferire  qui  nefoit  de  la  charge  de  MonfieurrAmbaflâdcuj, 
iccftc-cy  ne  fera  que  pour  garder  la  couftumede  vouseferi-î 
^ rc  par  tous  les  ordinaires, 8e  pour  vous  laluer  de  mesplus  hura-' 
blcs  rccommandatior.sâvoflrebonne  grâce;  priant  Dicu,8ec.  Monfieur,''8ec.'^ 
DcRomecc  cinquieCncNouembte  1599. 


i 
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c X c 1 1 i. 

IRE,  ■ 

Par  celle  qu’il  a pieu  à voftre  Maiefté  m'eferire  du  1 4 . d’ O dlobrc, 
i’ay  veu  comme  clleapris  en  grêle  feruiccqueie  luy  ay  rendu  au  fait 
I delà  dirtblution  de  fon mariàge  : en quoy  ic  recognois  voftre  gene- 
roGte  Bcbontcaccouftumée,&cndenveurcd’autantplusencoura- 
gc  à faire  mieux  cy-apres  ; n’ayant  en  cemondc  autre  mire, aptes  Dieu,  que  de  faite 
a voftre  Maieftc  fcruiceagrcable,  & vtileà  vos  aôaircs  6c  au  public,  le  ne  fâudray 
Redire  à noftrefainift  Pete,  & à Monfieur  le  Cardinal  Aldobtandin  eeque  voftre 
Maieftc  me  commande  fut  ccftéoccafion.  Maisi’ay  voulu  en  lailTcr  faire  premie- 
r icmentMonfieutrAmbafladeur,  jaçoitquei’encuflcbonnecommoditchierau 
t inatinquilyeuiConfiftoirèj&qu’auantquefaSainaetcdefccndiftpourlctenit 
£:  ie  parlay  à elle  d’autres  chofes , & fpecialement  de  la  difpenfe  du  mariage  de  Mon- 
^ ftcurleConncftable,  aucclauntede  fadctnicte  femme,  fuiuantlc  commande- 
îticnt  quevoftre  Maieftc  m’en  faifoitpar  vne  autre  lettre  du  8.  du  mcfme  mois 
d’0£lobre;quicft  vnaffairc  très- difEcilc, d’autant  quela  tantccnucts  fànicpcc 
»•  ticntlieudcmcre:8cn'cftoitrintcrçeinondevoftteMaiefté,  6c  la  qualité  ôcmc- 
b ntesde  MonficurU  Conneftablc , 6c  qu’U fc  trouucqu’il  aauttcsfois  efté difoen- 
i feen  quelque  câsfemblable, le  Papcn’euft  en  façon  du  monde  vouluny  ofe  ac- 
t 'corder  ccftcdifpenfc.  Mais  les  confiderationsfufditcs  feront  qu’il  roûtoycra,  fie 
^ que  Monficurle  Conneftablccn  fera  confolc,  fuiuant  le  mémoire  6c  rcijucftc  que 
i’en  drcffay.leudy dernier, laquelle  Monfieur  l’Ambafladeurprefcnta a fa  Sain- 
m ^ctélclcndcmain  Vcndtcdyaucclcslettresde voftre  Maieftc,  à laquelle  icpric 
|.i>icu  qu’il  donne,  Sire,  ficc.  De  Rome,  ce  16.  Nouembre  1599. 

J t^ojisierR  D s viLLERor. 

c X c I Ÿ.  * 

ON  S 1 E V R , Comme  le  referit  que  Baptifte  Mancini 
vous  porta,  fie  la  dépefehequi  l’accompagnoit  vous  donne  du 
contentement  en  Coiir,  aullilc  tefmoignage  qu’il  vous  a pieu 
nous  en  rendre  par  voftre  dépefehe  duquatorziefme  d’Oiftobre 
nous  a grandement  rcfiouls  Monfieur  l’Ambafladcur  fie  moy,  ‘ 

qui  ne  defitons  rien  tant  apres  Dieu,  quela  fatisfadhon  de  là 

Nlaicitc  ûc  de  vos  fcmblables , 'S:  le  bien  de  fon  fcruice  fie  du  Royaume.  Au 
demeu  rant.iccroy  fortaisément  que  vous  vous  trouücrcz  fort  empefefaei  au  fait 
de  s 1 c fuiftes , fie  mcfme  pour  la  variété  des  aduis  de  ceux  qui  on  c à cô  fcillcr  le  Roy; 
furqud'yicn'ay  rien  àadjouftcfàccqucicvouseriayefcritcydcuâtàdiuerlcs  fois, 
finon  que  le  feruirc  du  Roy  fie  fa  réputation , outre  le  contentement  du  Pape, 
& au  c rcs  confiderations , requicrenequ’on  y prenne  vne  bonne  fie  équitable  reio- 
Jurion  M' le  Cardinal  Aldobtandin  fera  fort  aife,  fie  le  Pape  mcfme , de  la  depefi  hc 
qu’il  aplcuauRoy  fai rcàM'deVânesGouucrncur delà ^IcdcToul, en  Émeut  dtt 
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A MONSIEVK  DS  V ILLEROY. 

C X C V. 

ONSIEVR,  Le  vingt-fcpticfmc  Nouembre  arrluâ  en  cefte 
ville  le  Courrier  Baprifte  Mancin  aüec  voftre  dépefehe  du  feptiefine 
par  laquelle  nous  auons  appris  le  bon  eftac  auquel  cftoit  l'aif'airc  du 
demariage  du  Roy,  dont  nous  fommes  grandement  refiouys,  ainfl 
que  i’efetis  plus  amplement  à ià  Majefte  , par  la  tcfponce  que  ie  fais  à la  let- 
tre dont  il  luy  a pieu  m’honorer. 

Le  mefmc  Baprifte  m’a  fidellement  rendu  les  deux  mille  efeus  d’or  en  or 
dontil  vousauoitpleulecharger,  (aifantla  moitié  des  quatre  mille  qui  ontefté 
receusde  Monfîeur  le  Threfotierde  l’Efpargne,  pour  la  penfion  qu’il  a pieu  au 
Roy  m’ordonner,  dont  ie  me  fen s infiniment  oblige  à fa  tvlaicftc,  outre  les  au- 
tres biens  precedens  qu’il  m’a  faiét;  & tant  s’en  fâutqueiepcnfeauoit’pcrduà  la 
reduâion  qui  a efléfaiéfc  de  quatre  mille  efeus,  en  laifTant  les  quatre  cens,  que  ie 
trouue  yauoirgaigné;  m’eftantpayée  ladite  penfion  en  deniers  comptans,  d’au- 
tant que  fi  s’cufl  eité  en  aflignations,  il  m’euft  coufté  beaucoup  plus  de  quatre 
cens  efeus  pour  la  tecouuret,  outrel’attente&  lehazaiddel’aduenir.  Ainfim’af- 
feuray-jeque  ladite  redudtiona  efté  fàiéte  pour  autres  bonnes  confideratiohs , 
quand  cene  fetoit  que  pour  faire  lecompte  rond , pource  que  le  Roy  a à poür- 
uoirà  vneinfinitc  d’autres  petfonnes,  & a des  defpences  immenfes  ; Mais  ie  né 
fçay  comment  vous  remercier,  vous  qui  non  feulement  m’auer  procuré  ce  bien 
enuersfa  Maicftc,  comme  tous  les  autres  que  i’en  ay  receus,  & me  l’auez  faiét 
auoiten  deniers  comptans,  & en  temps  auquel  i’en  auois  leplus  debefoin  ; mais 
cncoresauez  daigne  vous  charger  des  blancs,  & auoirle'fbin  de  faire  faireles  dili- 
gences vous-mcfmcs,  tant  pour  le  rccouurement  dcfdits  deniers,  que  pour  le 
change  en  or,  &pour  l’enuoy  & port  par  deçà,  qui  fontchofes  à la  vérité  bich 
refpondantcs  à voftre  gcncrofitc&  bonté  , & àla  confiance  de  voftre  faueur  & 
aftcéJion  enuers  voftre creature,mais  trop  au  deffoubs  de  voflte  digni  té,&  de  vos 
occupations  publiques  & continuelles,  & qui  ne  fe  font  pas  mefmespour  les  plus 
proches  parents,  & pour  les  plus  inthimes  amis  qu’on  aye.  Bien  vous  diray  je 

Sue  pour  le  moins  ie  les  cognois,  & tecognoisenmon  intérieur,  fi  ienc  puis  au 
ehors  de  paroles,  & moins  par  feruice  comme  ie  defircrois,  & comme  ie  prie 
Dieu  m’en  donner  les  occafionsfic  les  moyens. 

Le  Seigneur  Leon  Stroffi  oncle  de  Madame  la  Marquife  de  Eifani,  fn’cft  venu 
VOjt  pour  me  dire  Ôcrequetirdc  vous  tefmoigner  le  fentiment  qu’il  a du  bien  Sc 
ho  nncur  qu’il  vous  plaiftfaireà ladite  Dame,  laconfolant  en  fon  afRidion,  &, 
ayant  foin  d’elle  & de  la  fille,&  les  tenant  en  voftre  proteélion;  en  quoy, outre  qué 
Vous  faicles  chofes  dignes  de  voftre  generofité  accouftumée enuers  la  veufue  & 
l’orpheline  d’vn  fi  honnorable  Cheualier  , & fi  fidellcferuiteurduRoy  Scdela 
Couronne,  comme  a elle  feu  Monfieur  le  Marquis  de  Pifani , & digne  cncorcs 
d’vnc  Dame  tres-vertueufe  & eftrangetedcnation,mais  fi  Françoife  d’aft'cétion, 
u’à  peine  peut-elle  cftre  furpaffeepar  ceux-mefmes  qui  font  néesaumilicu  delà 
lancc,  vous  obligez  deux  tres-honnorables  & tres-illuftres  maifons  des  Sa- 
uelli  fie  des  Strofli,  fi:  cous  leurs  parens,- alliez,  fie  amis,  qui  en  célébreront  ôc  bé- 
niront par  deçà,  non  feulement  voftre  perfonne,  maisaufli  toute  noftrc  na- 
tion. 


Mm 


44i  LIVRE  CINQVIESME. 

En  l'Ordre  de  (àinâ'Dominique,  fie  au  pays  de  Tofcanc  il  y euft  autresfois 
vnc Religieufe  (ainiScappcUée Sanéb  Agncledi  Monte Pulciano,  dclaqucllepàt 
permiflion  du  faindl  Siege  onfaitla  fcftecncoutlc  Diocefede  Mon  te- Pulciano, 
cncotcs  qu'elle  n ’aye  point  cfté  canonifc'c.  Les  Religieux  de  cet  Ordre  deGrc- 
roientobtenir  du  Pape  que  lafedcde  ladite  fainde  fe  Hft  en  tous  les  Monafteres 
duditordre,  tant  des  Rcligieufes  que  des  Religieux',  comme  cllefc  faiûau  Dio- 
cefe  de  Monte-Pulciano,  & Meflieurs  les  Catmna\ixTaruggi  & Bellàrminio,qui 
font  natifs  de  ladite  cité  de  Monte-Pulciano  -,  fécondent  auflile  deGr  vniuerfel 
de  tout  cet  ordre.  Et  d'autant  que  Madame  dcFonie  vraul  t eft  de  cet  ordre,  & tan- 
teduRoy,  ilontcllimc,  quelle  feroitvn  moyen  propre  pour  faire  que  le  Roy  cf- 
criuift  à noftre  fainû  Perde  Pape,  & ordonnai!  à Monficur  de  Sillery  fon  Ambaf- 
fadeurdcfaireinllânceaupresdcfaSainélcté,  à ce  qu'il  luy  plcuft  permettre  que 
la fcftedcladiteSanélaAgnefedcMonte- Pulciano  foitfaiéte  en  tous  les  Mona- 
ftèresdudit  ordre  de  fainâPominique,  foicnt-ils  de  Religieuxou  Rcligieufes: 
&mefmes  d'autantqu’encores  qu'audit  ordre  il  yayecu  pluGeutsSainiSs,  toute- 
tefois  deSainclesiln'yena  que  cc(lc-cy.  Ils  en  Gtent  autresfois  elcrire  à Mada- 
medeFontcvrault,  &depuispeudeiours  luy  cnont  faié!  efcritcdenouueau,  & 
m’ont  requis  moy  d'en  eferireen  Cour  à ce  qu'on  y fauorife  la  tequelle  qu’elle  en 
fera  auprès  du  Roy.  C’eft  vnc  chofe  de  pieté  & de  deuotion  qui  ne  fçauroit  cfttc 
que  bien  prifepardeçàdela  part  de  fa  MaicGé,  & mefmement  elle  fcmouuanc 
patiapricte  d’vnc Dame,  G proche  de  lâng,  & Religieufe  dudit  ordre.  AulG  ne 
parle- t'on  point  de  faire  canonifer  ladite  Sainéle,  en  quoy  il  irçit  grande  dcfpcn- 
ce,  mais  feulemét  de  Giire  felle  de  ladite  Sainâe  es  Conuents  de  fon  O rdrc,encoccs 
quelle  ne  foitpointcanonifée, comme  ils  difentauoir  des  exemples  d'autres  Sain-. 
âes,  dcfqucllcsonfaiâlafcllc  en  autres  ordres  defquclles  elles  ont  cGé  i japoit 
qu'elles  n’ayent  efté  canonifées. 

D'ailleurs  i'ay  cftérequisde  vous  prier  de  moyenner  enuers  le  Roy , que  lors 
que  MonGeur  deSauoye  fera  en  Cour,  s'il  y va,  faMaicftéfalTe  office  enuers  fon, 
AltelTcpourladeliurancede  Madame  l'Admiralle.  I’ay  refpondu,  que  ic  fçauois 
que  vous  vous  y employeriez  tres-volpntiets , me  fouucnant  que  vous  m’auicz 
autrefois  recommandéccftc  Dame  .à  moy-mefmc;  pour  faire  officeapres  du  Pa- 
pepourellej  mais  que  cela  dépendbit  de  ce  à quoy  le  Roy  Sc  Monlieur  de  Sa- 
uoye  demeureroient  de  leur  différend  du  Marquifat  de  Saluffes  ; que  G ils  en 
tomboient  d'accord , c’ell  à dire , G MonGeür  de  Sauoye  faifoit  ce  qu’il  doit, 
tous  tels  offices  fc  pourroient  en  confequence  faite  pat  fa  MaieGé , autrement 
iepenfois  que  fa  Maiefté  n'ettimeroit  poflible  pas  en  deuoir  requérir  ledit  Duc, 
& mefmement  l’ayant  chez  foy , ce  qui  le  feroit  aller  plus  retenu  } que  ncanr- 
moins  il  y auroit  touGours  moyen  de  faire  cet  officeenuers  leditDuc  par  Mon- 
Geur le  ConneGable,  & par  autres  Seigneurs  qui  ont  parenté  ou  alliance  auec 
ladite  Dame,  & auecfaGlle.  lelaiffeles  autres  chofes  à Monfieutl’Ambaffadeurj 
& vous  adiouGeray  feulement  vnc  claufc  de  ce  qui  cG  de  mon  faiéf.  le  vous 
donnay  aduis  dernièrement  comme  i’auois commencé  l’exercice  delà  Vicc-pto- 
teûion  pat  la  propoGtion  en  conGGoirc  de  l’Euefché  de  Fréjus,  & depuis  vous 
Gs  fçauoir  comme  i’auois  obtenu  la  difpence  d’aage  pour  les  deux  nommez  aux 
EucfchezdeTullesenLimoGn,  & de  Vannes  en  Bretaignc,  que  i’ay  aulli  expé- 
diez. Ladernierc  expédition  a cGé  de  l’Archcuefque  d’Aucli,  queie  propoûy  en 
conGGoire  le  vingt-quatriefmc  Nouembre'pout  Monfieur  DeGrappes,  pour  le- 
quel l’obtins  encore  du  Pape  quelques. iours  auparauant  modération  de  la  taxe 
à deux  mille  ducats,  qui  ne  font  que  lacinquicGnc  partie  de  la  fommeà  laquelle 
ledit  ArcheucfchécG  taxé,  llyaeu encore  deux  Abbayes  expédiées,!’ vnc  de  S.  Sain 
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au  Diocefe  de  Poitiers,  l'autre  de  faindican  en  vallcepres  Chartres^  A tant , 
Sec.  Monfieur , &c. 

De  Rome  ce  4.  Décembre,  159^. 


^ ^0  9^  Sï  S TR  D S V IL  LE  RO  r. 

C X e V I. 

O N S 1 E V R , le  receus  auant-hier  la  voftrc  qu'il  voüj 
pleut m’eferire le  Nouembre,  Si  ay  elle  tres-aife  d'entendre 

que  l'affaire  du  démariage  du  Roy  continué  d'aller  de  bien  en 
mieux,  priant  Dieu  que  nous  en  voyons  bicn-toft  la  bonne  & 
hiureufe  fin  que  les  bons  commenccmcns  &grads  progrès  nous 
promettent.  Les  caufes  pour  lefquelles  le  Roy  n'a  peu  encore 
prendre  relblution  furie  &id  des  lefuiffcs,  & du  Concile  deT rente,  quci'ay  vcués 
enladcpcfchedcfa  MaieftéàMbnficurde  Sillery,  font  à la  vérité  de  très- grande 
conlideration,  & ie  ne  me  doute  point  quelles  ne  foient  bien  prifes  du  Pape,  en 
attcndantqu’ODlccontentedcfaidaupluftoft  que  faire  ce  pourra,  comme  i'efti- 
me  quecefoit  plusle profit doRoy,  (ede (on Royaume,  quenon  pas  de  fa  Sain> 
detd  & mefmemcnt  du  Concile,  lequel  quand  il  ne  feroit  pris  que  moralement, 
Si  politiquement,  encore  potteroit-il  infinis  biensau  temporel  mefme,  & àl'cffat 
vniucrfel  de  la  France,  s'il  y.eftoît  reccu  Si  pradiqué.  l'executcray  très  -fidcllcmcnt 
ôi  très  Volonticrslecommandcment  qu’il  piailla  fa  MaicAé  me  faire,  touchant 
ceux quifcttoUucrontparcllcnommczauxEuefchcz,  fans  auoirl'aage  porté  par 
IcsConcordats  ; & fuis  toufiouts  à faire  expédier  Monfieur  Bcnoift  de  VEuefehe  de 
Troyes,  dont ien’ay  encore  pcù  venir  à bout.  L'Abbaye  que  le  Roy  a donnée  à 
Monfieur  de  Vulcob  n’eft  en  taxe  qu'à  cent  ducats,  lefqucls  fc  reduifent  à cin- 
quante, pourcllrcladitc.^bbayc  iN  PÀTRiA  RED  V CTA.  Dc  demander 
modération  au  deffous  de  cela,  la  chofe  ne  le  vaut  quafi  pas.  Si  on  ne  Ictrouue 
pointbon  icy;  dc  gratis  entier  on  n'an  donne  gueresplus,  & moins  deces  cho- 
ies de  petite  taxe.  Toutefois  lesconfiderations  que  vous  me  rc^tefentez.  Se  que 
d'ailleurs  icfçaycflrctrcs-veritables,  &l'affediohqu’à  fi  bon  droidvous  y ap- 
portez, nous infpireront  quelque  bonne  infInuation,en  parlant  au  Pape,  & au 
JDatairc,  aucclequelil  y a encore  plusà  faire.  Audi  ne  vous  ay-jc  pas  mis  ce  que 
defTus  pour  m'en  exeufer,  & moins  encore  pout  enchérir  la  befongne,  mais  feii- 
Icnicntatin  que  vous  fçaehiez  comme  les  chofcsfcpaffcnt. 

le  vous  remercie  bien  humblement  dc  la  rcfponcc  qu’il  volts  a pieu  mé  fai- 
re à ce  que  ic  vous  auois  eferit  par  commendement  du  Pape  , touchant  le  dif- 
férend qui  efl  entre  les  fermiers  du  fcl  de  Pccquais  en  Languedoc  , Si  ceux  dd 
fel  dc  Bcrre  en  Proiicncc,  auquel  différend  fa  Sainéleté  Si  rÉucfque  de  Cauail- 
lon  ont  intereft.  fe  feray  fçauoir  la  rcfponcc  au  Commiffairc  de  la  Chambre  } 
ui  m’en  parla  delà  part  de  fâîSaindleté;  n'ayant  à vous  dire  autre  chofe  la  det 
us,  finonquel'EuefquedeCauiillon  qui  cil  a prefent.  Si  tous  Ceux  de  fa  mai- 
fon , ont  toufioUrs  elle  bien  affeélionnez  a la  France,  Si  à tonte  noftrc  nation.’ 
Mais  à mefure  que  ic  vous  refponds,  il  s'offre  à moy  nouucllc  matière  & occa- 
lion  dc  vous  rcmctcicr , comme  des  lettres  d’attache  qu'il  vous  a pieu  figrter 
pour  l'Abbaye  dc  Nant  en  Rouërguc',  & dc  la  tres-gratieufe  rcfponcc  qu'il 

vous  a pieu  faite  à la  lettre  que  IcficurMarcfchal  vous  bailla  de  ma  part,  fie  d4 

— - _ . 
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foin  qu'il  vous  a pieu  prendre  de  faire  dcliurer  à MonHeur  de  Santèÿ  lé  rede  des 
quatre  mille  efeus  de  la  penlion  qu’il  vousa  pieu  me  faire  donner  par  le  Roy  .Qui 
cfttoutcequei’auois  arefpondreàvoftreletrreduié.Noucinbre. 

Monfîcur  de  Sillery  eft  en  peinede  ce  qu’on  ne  luy  donne  de  delà  moyen  d’ac- 
complir la  premefle  qu’il  a faiûc  à Monfieur  le  Cardinal  Aldrbbrandiu,.tou- 
cliànt  la  partie  dont  il  vous  a cy-deuant  eferit,  H importe  au  fetuiedu  Roy,  & 
au  bien  de  fes  affaires , que  là  cïeancc  & authofitC  foit  çonfcrucc  4 fon  Ambaf- 
iàdcur,  & que  ledit  feigneut  foit  contente  de  ce  qui  luy  a eftepromis.  Quant 

pas  G dan- 

hé  de  vous 

nmentcuoir  de  faire  quelque  office  pour  ladeliurance  de  Madanje  l’Admiralle, 
quand  MonGeur  de  Sauoye  feroit  prés  le  Roy  i mais  nous  auons  depuis  àppris 
que  Dieu  rauoitdeliurcc  d’vncautre  force,cnl’appellant  à foy  ; ellea  fait  vne  tres- 
Chreftienne& belle  6n.  Maintenant  il  reftequ’on  pouruoyc  à JaGlle  en  la  meil- 
leure forte  qu’on  pourra;  mais  il  y a danger  que  tant  plus  le  Roy  & les  Gens  fc 
monftrent  ioigneux  d’elle,  elleenfoit  d’autant  plus  mal- traidéc.  Le  comble  de 
fes  dcGrs  feroit  d'cGrc  en  France,  hors  la  puiflànce  de  ceux  qui  bayent  & halettenc 
aprcsics  biens:  mais  Gon  s’en  apperçoit,  onl'entiendrapluscourt. 

Ily  apardcçàMonGeur  PichotOodeur  en  Théologie,  neveu  du  feuEuef- 
quedeSaluffes,  auquel  le  Royaexpedié  deux  breuets.Ac  KsIettreSdcnomination 
à rEuefchcdeSalufles.  Il deGrequele Roy  s’en  fouuienne, aGnde  me  promettrà 
ledit  Euefchéàquelqu  autre,  s’ilfefaifoitquelqueaecord  du  Marquiiât  pendant 
que  MohGeur  UC  Sauoye  fera  près  fa  Maieftéi  • . 

Ctfte  lettrévous  fera  rendue  par  MonGeurdc  Leon,  fils  de  MonGeur  Btu-s 
lart,  &ConfeiIlerduRoyen  la  Gourde  Parlement , lequel  par  fon  bel  cfprit  te 
E>onnesmaurs,  & poutlaprouiGon  qu’il  a jà  fàidc  des  bonnes  lettres  & fcicn- 
ces,  & d’experience  aux  cnofes  du  monde  autant  que  fon  aage  en  eG  capable  ; 
nous  donne  efperance  certaine  qu’il  pourra  vn  iour  lcrüir  le  Roy  & le  puolic  en 
charge  plus  grande  que  l’Abbé,  nyde  Confcillet  enlaCour.  A tant  ie  prie  Dieu  ^ 
MonGeur,&c.  DeRome  ce dix-ieptiefine  Décembre,  1^99. 

J MONSIEUR.  DE  y l L le  ROY. 
CXCVII. 

ONSIEVR,  Ilya  certaine  forte  de  gens  qui  ne  per-^ 
dent  rien  à haute  de  demander,  & qui  cneore  ne  prennent 
pointraifon en  payement,  quand  on  s’exeufe  honneftemenc 
enuers  eux:ce  que  vous  deuezauoirexperimcnté  infinies  fois 
en  voftrevie,  pour  le  lieu  que  vous  tenei  G long- temps  y a 
près  nos  Roys.  De  cefte  forte  eft  vn  Gentil-homme  d’An- 
çonne,  Couppier  de  MonGeur  le  Cardinal  Rufticucd,appel- 
IcGirolatno  Racani,  lequel  cesannéespafTéestrouua  moyen  parla  Êiueur  de  fon 
maiftre  de  fefaire  Cheualier  de  Malte,  fansauoir  iamaisefté  àMalte,  & iàns  in- 
tention d'y  aller,  ainsde  continuera  feruiren  cefte  Cour  commeilfaiéf;  &àprc- 
fentquele  Grand  Maiftrede  Malte  entrera  au  commencement  du  mois  de  May 
prochain  en  fécondé  grâce,  qu’ils  appellent  , pouuant  de  cinq  en  cinq  ans  don- 


aux  autres  choies  dont  il  n*y  a point  de  promeife , l’attente  n en  eft 
gereufe. 

Paf ’mà  derhicre  lettre  ie  vous  efcriuis  comnie  i’aüois  efte  recherc; 


ANNEE  M.  d:  XCI  X, 


445 


ner  vue  Commandcric  de  grâce  de  chacun  Prieuré  de  cefte  Religion , voudroic 
auoirdudit  Grand  Maiftre  vne  defdites  Commandcrics  de  grâce  parrinterceffion 
duRoy:  & fansm'auoir  parléoncqucs  auparauant,  m'afaiftrcqucrirparvnPre- 
lat  François,  & puis  requis  luy-mcfmc  que  ie  vpuluflc  ra’cmploycr  enuers  le 
.Roy,  à ceque  fa.Maiçftécfcriuift  audit  Seigneur  Grand  Maiftre  qu’il  le  pouruoyc 
d'vne  des  premières  Commandetics  de  grâce  qui  vacqueronten  Italie  es  Pricurez 
de  Rome,  ou  de  Lombardie,  ou  de  Venife,  ou  bien  d’vne  cxpcûatiuc  defdites 
Commandcriesenrvndcfdits  trois  Prieurez.  Icluy  ayrclpondu  queievoudrois 
luy  faire  plaihr,  mais  qu’il  me  fcmbloit  ique  le  Roy  auroit  grande  occafion  de  rc- 
jfufcrd’efcrirc de  telle  chofe,&quera  n’olcroii  l’cn  prietr,  ny  le  luy  confciller  s’il 
m’en  demandoit  mon  aduis,  d’autant  que  ccferoitcfcrirc  pour  vneCommande- 
ric  d’I  talic,  & non  de  France,  & à vn  Grand  Maiftre  Efpagnol , & non  Fran  çois, 
Quefrc’cftoit  pour  vne  Commanderiede France,  celamcfcmbleroit  plus  faifa- 

blc,  oufic’eftoit  vn  Grand  Maiftre  de  nationFrançoife,la  Maicftc  pourroitpren- 

dre  vn  peu  plus  de  liberté  aueevn  lien  fubjet,  encore  qucicc  fuft  pour  choie  non 
de  France:  mais  eftans  les  chofes  delà  façon  quelles  font,  ie  ne  vpyois  point  que 
ic  Roy  en  pûft  cfcrireauecla  dignité  qu’il  feudroit,  ny  moy  leri  fupplicr  fans  inci- 
uilitcacindifcrction  Celle  ref^ncedeuoit  contenter  ce  pourluiuant  ,rnais  tant 
s’en  faut  qu’il  ait  defifté  de  pourfuiure,qu’ilaencotcadjouftéàlâ  première  deman- 
de deux  chofesi  l’vne,  qu’outre  If  lettre  queleRoyen  efetiroit  audit  Seigneur 
Grand  Maiftre;  faMaieftéen  cfcriuift  çncore  yn  autre  au  Vice- Chancelier  de  la 
Religion,  appellé  le  Commandeur  Otho.Bolto,  à ce  qu’il  rendift  la  lettre  aU 
Grand  Maiftre,en  temps  & lieu  l’enlfift  fouuenir,&  folicitaft  ledit  Grand  Maiftre 
de  la  part  de  là  Maiefté.  En  fomme  ie  m’en  fuis  peu  délâire  làns  dire  que  i’en  efeti- 
rois:  maiscommeierayditfortfroidement,  & par  certaine  forme  , & m’en  te-’ 
pens:  auflinevousay  je  eferit,  cequedeirus,.lrnonque  pouuoir  dire  fans  men- 
tirquei’en  ay  eferit,  ne  me  fondant  point  tant  defcruirauxdcfirsindifcrctsd’au- 
cruy , quoy  que  ie  falTc  volontiers  plaifir  quand  ie  voy  le  pouuoir  faire,  comme  de 
jîc  requérir  le  Roy,  ny  vous,  dechofe  peu  digne  de  fa  Maiefté,  & contraire  à la 
difcrction  que  ic  dois  garder  enuers  la  Maiefté  & vous  ; ains  vne  autrefois  en 
choies  femblablcsic  veux  fccoiier  celle pufillanimité,  qui  m’a  empefehé  deperft-. 
fter  conftamment,commcicdeuois,cnl  exeufe  raifonnable  que  i’auois  faiéle  da 
commencement,  fans  auoir  plusàvoUsexpofcrlcs  impertinences  de  telsimpot- 
tuns  , ny  ma  honte  pufillanimc  de  les  refulct.  A tant,  &c.  Monlicur,  & c.  “ 

Oc  Rome  ce  Décembre,  1599. 
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^ M O NSIEFR  DE  VILLEKOT. 

CXC  I X.  . , 

; O N S 1 E V R , . l’ay  touHours  cftinié  que  la  caufe  dü 
' Jcmariage  du  Roy  feroit  terminée  à Noël  dernier,  routes- 
fois  n’en  eftant  venu  encor  aucun  aduis  de  delà,  iccommen- 
ce  a douter  s'il  aura  elle  ainft.  Bien  pcnfay^l'e  que  l'arriue'c 
' de  MonGeur  deSauoyeen  Cour  vouspourroic  auoir  induit  à 
, attendrece  quefon  voyage  prûduiroit  touchant  le  Marqui- 
I fat;  pourpouuoir  donner  aduis  par  deçà  de  cc’s  deux  chofes 
cnfemble  par  vnc  mcfme  depefehe.  Quoy  qu’il  en  loit , les  ferUiteurs  du  Roy , 
& tousautresde  deçà,  fonten  grande  expeâation  de  l'ifluëdc  ces  deux  alFaires- 
Cclle  du  premier,  ne  peut  eGre  que  bonne,  &de  l’autre  yous  en  devrez  cftrt  cf- 
claircis  auantquclaprelcntcarriuc  à vous.  Des  choies  de  deçà , ic  me  remets  , 
fuiuantlcdcuoir  ma  couftume,  à MonGeur  de  Sillery  : mais  pource  que  i’ay 
efte  prclent  à vne congrégation  quclePapecintledoüzicGnede  cemois,iepuis 
vous  en'efcritc  (ans  entreprendre  Girl’ofEcc  d’autruy.  Vous  aurez  délia  entendu 
comme.au  mois  d'Oélobrc  dernier  le  Prince  de  Valachie  eftant  entre  auec  vnc 
puilTantearmecenlaTranfliluanie,  ydeGt&mit  enfuitele  Cardinal  Battori,  au.> 
quel  le  Piince.SigiGtiond  l’auoit  cedee  , & comme  ledit  Cardinal  fuyant  auea 
centCheuaux  pat  certains  cheminsefttoits,  oüil  Gilloit  fçiftçr  vnàvn,  il  futaC- 
failly  & tuépatdespayfansquiluy  coupèrent  la  telle,  & laportetent  audit  Prin- 
ce de  Valathie;  de  tout  lequel  Giccés  le  Pape  fut  aduerty  par  lettres  du  Geur  de 
Malcfpine  EuefquedefainéleSauerinefonNoncfc  rcGdent  près  ledit  Cardinal, 
IcfquellesfaSaindleté  fttlirc  en  conliftbirc  il  y a quelque  temps.  Depuis,  faditc 
Sainteté  reieutlcttres  de  l’Empereur , efetites  apres  la  défaire  dudit  Cardinal , 
ic  neantmoinsauant  quel’Empereur  en  feeuft  la  mort , par  lefquelles  il  feplai- 
enoit  fort  aigrement  dudit  Cardinal , & l’aceufoit  d’auoir  intelligence  auec  le 
Turc,  & pnoit  laSainûete  de  l’excommunier  , ôc  le  ptiuer  du  c*liappcau.  En 
mclmetemps  laSaindetereceut  lettres  du  Nonce  quelle  a en  Polongne,  lequel 
luy  elcriuoit  que  ladite  defaiàe  & mott  dudit  Cardinal  auoit  apporté  grand 
dcfplailir  à toute  la  Cour  du  Roy  de  Polongne,  & mefme  qu’on  y murmurqie 
contre  ledit  licut  de  Màlelpine  Nonce,  comme  s’il  euft  elle  en  partie  caufe  de 
ect.incanucriient,  & y difoit  on  qu’il  ne  fe Falloir  iaihais  Gcr  de  miniftre  Apo- 
ilolique,  & qu’il  luy  fembloit  à luy  Nbnce  de  Pologne  , que  pour  appaifet  cçs 
geûs  là,  fa  Saindeté  dçvtoit  procéder  par  cenfutes  Eccleliaftiques  contre  ceux 
qui  auoient  tué  ledit  Cardinal.  Sur  l’occaGon  doricques  de  ces  deux  lettres 
de  l’Empereur  6c  du  Notice  d^  Pologne  , tendantes  à diuerfes  Gns  , le'Papc 
conuoqua  ledit  iour  douxielme  de  ce  mois  vne  congrégation  de  dix-neuf  Car- 
dinauxi  àfçauoir,Gelualdo,  quieftle  Doyen  du  College,  Como,  Madfüccio  \ 
£auiatij  Ratziliu,  Pinello,  Borghefe,  Biartchetto,  Auila,  Arrigone,  Bcùilaqua  ; 
Vilconte,Tofco,d’ülTat,  Antoniario,  Montalto,  Farhefc,  Aldobrandino , Sc 
San  Georgio,  ôc  apres  auoit  faid  lire  lefdites  deux  Icttics,  mit  en  deliberation 
s’il  deuoit  faitequelqucrcircntimentdelamortduditCardinal,&.  entrer  en  quel- 
que iuftiGcation  de  ce  qu’il  auoit  laid  6c  procuré  pour  le  bien  de  la  Chrcfticntceb 
CCS  chofes  de  Tranlliluanic,  ôcmonftta  d’incliner  luy-mcfmc  àlanegatiue,  tant 
dcl’vneque  de  l’autre  de  ces  deux  ptopoGtions.  Les  aduis  furentdiuers,  comme  il 
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adulent  fouucnt  en  fi  grandes  compagnies  ; mais  la  plufpart  opina  <]iunc  au 
pre.nicr  poinà,  que  pour  leprefent  il  ne  falloir  procéder  par  cenfures,  ny  fiiire 
aukunreircntimenttouchanclamortdudit Cardinal,  d’iutancqu'üauoiteftétuc 
en  guerre  portant  lesarmes,  ôc  en  tout  autre  habit  & faûion  que  de  Cardinal  ; 
Qu’on  ne  fçauroit  qui  l’auroit  tué,  ny  fi  ceux  qui  le  tuèrent, penfoient  tuer  vii 
Cardinal,  ou  non , ny  s’ils  cflroient  Catholiques , ou  Schifmatiques,  & hors  de 
rEglifc&iurifdiàiondufairiiî  Siégé } Qu’auant  que  procéder  à l’excommuni- 
cation, ilfeudroit  faire  quelque  forme  & figure  cie  prdeez,  auquel  en  cefte  in- 
certitude on  ne  fçauroit  par  quelque  bout  commencer  ; Que  d’ailleurs  fa  Sain- 
ôetéolFcnccroic  l’Empereur  & le  PriUcede  Valachie,  pourlcmal  qu’ilsauoient 
voulu  audit  Cardinal,  la  mémoire  duquel  ils  denigreroient  en  tous  ce  qu’ils  pour- 
roient  i & pour  ce  qu’ils  pourroicht  interpréter  telles  procedures  & ccnfurci 
comme  cflant  indiretSfement  contr’cux-mcfmes,  faire  compofer  des  liures  con- 
tre la  mémoire  du  Cardinal,  oùny  le  College  dés  Cardinaux,  ny  le  faindi  Siège 
mefmene  feroient  efpargnez,  QueleditNonceMalefpine  cftoitpar  chemins’cii 
retournant  à Rome,  & pourtoitdire  quelque  chofe  de  plus  que  ce  qu’il auoit  ef- 
ctit,  & lors  on  verroit  s’il  y auroit  lieu  d’y  faire  autre  chofe.  Quant  au  fécond 
poindf.qu’ilncfcroitdeladignitédùS.  Siège,  nydela  perfonne  de  là  Sainteté , 
d’entrer cniuftification par lettresaddrelTécsaüx principaux  de  ceux  qui  fe  plai- 
gnoient,  ny  par  aucune  forte  deferit.  Mais  pour  ce  qu’il  importe  grarîdement 
a l’honneur  de  Dieu,  & au  bien  de  toute  l’Eglifc,  qu’il  ayent  bonne  opinion  du 
PapeSc  defesminiftres,  &qucccuxqui  l’ont  autre,  foient  deftrompcz,ilfem- 
bloitbon  que  faSaindetécommandaft  à Monficur  le  Cardinal  Sainâ  George, 
quia  ccspays-làen  fesjlepartemcns,  d’efcrircaux  Nonces  qui  font  près  l’Empe- 
reur & le  Roy  de  Polonene,  tout  ce  qui  s’eftpafle  au  fàidk  de  la  Tranfliluanie,  & 
qui  peut  feruiràla  defcnargeduPapc  &dclesminiftres,  de  leur  en  joindre  de  dire 
cela  comme  d’cux-meCnes  aux  occafions  qui  s’en  prefenteront,  fans  monftrer 
d’en  auoir commandement,  ny  en  commencer  le  propos  cux-mefmes.  Et  ainfi 
futrefoluparlàSainaetétantfutl’vnqucfurl’autteshcf.  A tant,&c.  » 
DcRome  ceij.  lanvicr,  nîoo. 

A ^ ONSIEVR  DE  riLLEROr. 

ce. 

O N S I E V R , Quand  le  Pape  eftoitàFcrrare  dernièrement 
le  Seigneur  Francefeo  Leoaro  Gentil  homme  de  Gennes  m’y 
vint  voir  pluCeurs  fois,  & me  fift  voit  des  papiers,  pat  lefqucls  il 
apparoiflbit  que  ces  anceftres  auoient  elle  feruiteuri  de  la  Cou- 
ronne de  Fnmce,  & auoient  eu  ÿes  biens  en  Prouence  me  dé- 
clarant en  outre  l’alfcaion  & deuotion  qu’il  auoit  luy-mcfme  au  feruice 
du  Roy  , & comme  il  s‘y  cftoit  employé  és  dernières  troubles  , fur 
quelques  occafions  qui  s’en  eftoient  ptefentées-  Auffi  y fit-il  la  reucren- 
cc  à Monficur  de  Luxembourg  , & luy  dit  les  mefmci  chofes , & eferi- 
uit  au  Roy  & à vous  quand  Moniteur  de  Luxembourg  partift  de  Ferrratc 
pour  Ferrate.  Maintenant  il  m’a  eferit  qu’il  veut  aller  foire  la  rcucren- 
ce  au  Ro?  . & a defiré  de  moy  quelque  lettre  qui  luy  pull  feruir  de  quel- 
que plus  facile  accès,  Patainfi  ic  n’ay  voulu  faillir  de  vous-  efetire  la  prefen- 
tc  à àmi  fins,  l’ync  pow  vous  tetooigner  comme  il  m’a  fcmblé  fort  honnefte 
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Gcntil-hômmcdcccqucicray  cognu,  &quc  ic  l’ay  oü  y tenir  pour  tel  de  ceuK 
quironcplusfrequentcqucmoy,  5;  pour  homme  de  bien&de  moyens  en  fa  ré- 
publique; l'autre  pour  vous  prier  comme  ie  fais  bien  bumUcmentjqu’il  vous  plai- 
fe  luy  donner  moyen  de  faire  la  rcuercnçeà  (a  Maicft4&:  )p  fiuorifer  dp  voftrepro- 
teftionlàoùilpourraen  auoir  befoin.  Et  outre  que  vous  ferez  cé'uurc  digne  de 
yoftregenetohte'&bonte'accouftutpée,  i'ertime  guecefoitchofçdefccujce&dc 
rcpuiationàfaMaicftc,  Çcàtppte'noftrc  nation^  a accueillir  & careffer  FesGen- 
tils  hommes  cllrangcrsdeceftc, qualité, & fl  bien  aftedionnez  cnueTs  nous.  Et 
pourmonicgard,  ic  participetay  à la  couxtoific  dont  il  vous  plaira  vfer  en  fon 
endroit,  pour  vous  en  rendre  feruice  en  tout  ce  que  vous  voudrczmç  commander 
(jpmmcXans  celfii’y  fuisd'aillcuts  tres-oblige  & ttes-affedione.  A tant,&c.  Mon- 
ficur,  &c.  De  Rome  ce  ii.  Février,  1600. 

tA  V KO  Y. 

CCI.  j 

IRE  ■ 

Monfieur  d'AIincourt  arriua  en  cefte  ville  Mercredy  premier 
ipur  de  Carefine,  & fcizicfmc  de  ce  mois , & me  rendit  la  lettre 
dont  ila  pieu  àvpftrc  Maicftc  m’honorer  par  luy  du3.  lanvier,pat 
laquelle,  &çpat  çc  qu  il  m’a  dit  de  bouche,  i’ay  fçeu  le  contentement  que . voftrP 
Maiefté  adç  çcpeude  fetuice que ieluy puis  rendte,doncielouëDieu,attribuaiit 
le  tout  à fa  grâce,  &àvoftrc  bonté'.  Ledit  fieur  d’Ahnconrt  'ft  venu  fi  bien  iri- 
ftruit  detout  ce  qu’il  falloir  pour  bien  Ëdrcfà  charge , & a du  confcil  fi  près  de 
iuy  en  la  perfonnede  Monfîeurde  Silleryqui  le  loge , qu’il  n’a  point  eu  befoin 
du  mien.  Si  n'a-il  pourtant  laifTéde demander  mpnàduiscncequi  s’ed prefenté, 
lequel  fuiuant  le  commandement  qu’il  a pieu  à voftte  Maiellë  m’en  faire,  ie  luy 
ay  donnéen  bonne  approbation  & louange  de  la  bonne  inftruâion  qu’il  auoi$ 
apportée,  & des  bons  & fâges  records  de  mondit  fieut  de  Sillêry , Aufli  a ledit 
ileurd’Alincourt  apporté  aT’accornpIifTcmcntde  facharge  beaucoup  de  dextérité 
Sc  bonne  grâce,  &aefté  fort  agréable  au  Pape, &à  Meflicut»  fes  neveux,  commç 
i’apprish}ccdcfà  Sainétctémefme,  & de  Meilleurs  les  Cardinaux  Aldobrandin  âe 

îainél  George. , , , . , . . . 

11  y euff  hier  fetmon  chez  le  Pape  où  ont  accouùumc  de  fe  trouutr  vne 
grande  partie  des  Cardinaux  , & mefrticment  les  nouueaux  ; & ainfi  i'eus  oc- 
cafion  devoir  St  parler  à mefdits  fieurs  fes  neveux,  & apres  le  fermpn  fà Sainr 
dicté  me  fit  appeller  en  là  chambre  , & m’ayant  du  commencement  dit 
quelques  mots  en  déclaration  du  contentement  qu’il  auoiçrectu  de  celle  le- 

fation  , & et»  loüangc  dudit  fieur  d’AIincourt,  il  me  demanda  fi  ledit  Ceilr 
’Alincourt  eftoit  enuoyé  comme  AmbaiTadeur  ; & fans  attendre  ma  rcfpon- 
cc  , adjouila,  qu’il, l’auoit  faid  feoir  i & traider  en  AmbalTadcuc  , mais  qu’es 
lettres  de  vollrc  Maicllé  qu’il  aupit  veuës  depuis , il  iic  trouuoit  poirit  quç 
ledit  fieur  d’AIincourt  fut  qualifie  AmbaiTadeur.  Ieluy  refpondis  fùiuant  ce 
que  Monfieur  de  Sillcry  & moy  auions  aduifé  auant  que  ledit  fieur  d’Alin- 
court  arriuall  en  celle  ville,  afin  que  vollre  Maicllc  en  eull  plus  de  gré  •.  qu’il 
eftoit  enuove  comme  Amballàdeur  , & que  fa  Saindeté  auoit  bien  faid  de 
l’honnorer  conunetcl  ; Qu’outre  que  Monfieur  de  iillery  me  l’auGitalTeuré, 


4JO  LIVRE  SIXIESME. 

i’eftimois  que  ledit  (ieut  d’Alincourt  cftant  Cheualict  de  l’Ordre  du  làinft  Ef- 
prit , ne  pouuoit  bonnemenr  cftrc  enuoye  hors  le  Royaume , & mcfinemcnt 
vers  fa  Saindicté  , & pour  vn  tel  compliment,  fans  cftrc  entendu  Ambafla- 
deur  ; & qü'tn  France  on  ne  gardoit point  ainliprccifcment , comme  l’on  fai 
en  Italie,  ces  formes  de  mettre  la  qualiré  d’Ambaffadeur  es  lettres  de  creance 
queportoitnt  ceux  que  nos  Roys  cnuoyoient  pour  tels.  A quoy  là  Saindfcté  ne 
répliqua  aucune  chofe,  (mon  quelle continuëroit  donequesà  le  traidfer  com- 
me Ambafladeur.  ApreS  cela  il  me  dift  , qu’es  chofes  de  ce  monde  il  y anoit 
toulioüts  quelque  dcfplaifir  nicflé  parmy  les  plus  grands  plaifirs  : Qu’il  recc- 
Uoit  grandcconfolation  deccquc  voftrc  Maiefté  ftmonftroit  de  ioutên  iourft 
recognoiflânte  & refpeftueufe  en  fon  endroit , mais  qu’il  me  vouloir  dire  aufE 
qu’il  eftoitfortmarry,  de  ce  qu’il  entendoit  que  voftre  Maiefté  aûoit  n’agucres 
fait  Pair  de  France  le  fleur  dclaTrimoüille,  qu’il  fçauoit  cftrc  hérétique,  leluy 
dis  que  voftrc  Maiefté  n’en  auoit  rien  eferit,  que  fi  ic  feeuffe , mais  que  ic  luy  ' 
voulois  bien  rccognoiftrc  , que  ie  l’auois  ouy  dire  comme  luy  , Sc  que  ic  ne 
le  deferoyois  pas  autrement.  Surquoy  ic  le  priois.de  confiderer,  que  demeu- 
rant en  pied  l'Edidl  de  l’an  1577.  faiéf  non  par  voftrc  Maiefté,  mais  par  le  feu 
Roy,  & par  la  neceflité  du  temps,  qui  duroit  cncorésà  prefent  plus  queiamais, 
par  lequel  Edidl  cefte  forte  de  gens  cftoit  déclarez  capables  de  tous  honneur^ 

& dignitez,  voftrc  Maiefté  ne  pouuoit  faire  de  moins  que  de  leur  en  faire, 
quelque  part,  & mefmc  à ccftuy-cy  , qui  cftoit d’vnc  des  plus  nobles  & des 
plut  illuftres  maifons  du  Royaume , apres  les  Princes , & ntveu  de  Monfleuf 
le  Conncftablc  , & oncle  de  Monfeigneur  le  Prince  de  Condé  : mais  que  vo- 
ftrc Maiefté  s’eftoit  bien  gardée  de  luy  donner  quelque  gouucrncmerft , 00 
autre  telle  charge  d’importance  : ains  pofé  que  la  chofe  fuft  vraye  , hiy 
auoit  donné  vn  tiltrc  qui  en  ce  tcmps-cy  p’auoit  rien  que  le  nom,  fansauetme 
puiflàncc,  adminiftration,  ny  maniement , & fans  que  cela  luy  euft  accreu 
vn  denier  de  rcuenu,  ains  pluftoft  apporté  occafion  de  defpencc  : Que  cepen-  ^ 
dant  c’cftoit  vnc  fatisfaélion  donnée  à luy  & à fes  parens,  pour  le  gaigner , 6c 
le  réduite  vn  iour  Catholique,  comme  voftrc  Maiefté  , lors  mefmc  qu’il  femr-  ‘ 
bloit  quelle  fift  quelque  choie  pour  telles  gens  , ne  miroit  à autre  chofe  qu’à  : 
rciinit  tous  fes  fubiedsà  la  Religion  Catholique,  & à ofter  toutes  mrtialirci! 
ic  diuiflons  qui  ne  font  moins  prc|udiciables  & dommageables  à l’authorité 
Royalle,  qu’au  repos  & tranquillité  publique  j Que  par  ainfi  fa  Sainéfeté  en 
mift  fon  elprit  en  repos  vnc  fois  pour  toutes,  & s’afteuraft  que  quand  voftre 
Maiefté  ne  feroit  pouflee  que  de  fon  intereft  propre  , elle  auroit  affez  d’occa- 
flon  de  tenir  bas  Si  de  diminuer  peu  à peu  celte  forte  de  gens,  comme  il  auoit 
cfté  tcprcfcntc  à fa  Sainéteté  autres  fois  par  moy-mefmc , & pr  Monficur  de 
Sillcty  fit  autres.  Ouy,  mais  (dit-il)  on  dit  que  le  Roy  le  veut  cncorcs  faire 
Admirai,  qui  eft  vne  dignité  qui  commandcà  toutes  les  villes  & places  mariti- 
, mes.  le  luy  dis,  que  ic  n’auois  point  entendu  que  voftre  Maiefté  le  vouluft 
faireAdmiral  : & ne  le  croyois  point;  Que  les  Admiraux  ncantmoins  ne  com- 
mandoient point  aux  villes  & places  maritimes,  fl  d’ailleurs  ils  n’eftoient  gcni- 
ucrncutsiQuc  mefmc ésforterefles maritimes',  & autres  frontières  epi  eftoient 
dcquelquc  importance,  il  y auoit  des  gouucrncurs  particuliers,  que  voftrc  Ma- 
iefté mettôit,&  non  vos  Lieutenans  generaux,  qui  parquelqucdcfpitoupaflron 
puuent  quelqucsfois  fc  fouruoycr  de  l’obeylTancc  Si  pieté  qui  cît  deuc  à leur 
Prince  écptric,  eommcla  France  vientd’cn  cftrc  vncxcmplelcplusilluftrc  qui 
futiamaisau  monde.  Sa  Sainéteté  monftra  efaquiefeer.  Ci;  de  pendre  »»rand 
plaiflr  que  ledit  mal  ne  jpft  fi  grand  comme  on  le  luy  auoit  friift.  En  forçant 
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deciicz  le  Pape,  ic  trouuaycnl’anty-chambrc  Monfieurlc  Cardinal  Aldobran- 
din  qui  me  parla  des  mefmcschofcs,  & ieluy  fis  lesmcfnics'refponlcsque  i’auois 
fâiâcsàià  Sainteté.  Atant,’&c.  Sire,  &c.  De  Rome  ce  19.  Février  1600. 

J JH  O NSI  EF  R de  V l L LEROr. 


CCI  I.  _ 

■ ONSIEVR,  A rarriuc'cdc  Monficurd'Alincourc  voftrcfils 
quijfutle  feizicfme  dccemois,  ietcccuspar  fes  mains  laJettrc qu'il 
vous  pleut m’eferire  lehuidicfme  lanuicr;  au  premierpoinâ  dcla- 
quclle,  qui  eft  en  là  recommandation,  ic  rcfpondray  par  vne  autre 
lcttreàpaitderaamain,acaurcftcparlaprefcntc.  - ^ 

lln’cftoit  point  befoinde  vousexeufer  d’auoir  difFcre'plus  quevous  n'euflicz 
youlu.à'nous  eferire  ; car  outre  que  voftre  diligence  cftcogncuc  de  tous , nous 
tenions  ja  preveu  de  nous-mefines  , que  Monficur  de  Sauoyc  & là  négociation 
vous  auroit  occupez  tous , & que  le  futur  voyage  de  Monficur  d'Alincourt , dont 
vous  nous  auiez  donne'aduis , retarderoit  vne  partie  dccc  que  l’ordinaire  nous 
cuRpeUapporter.  Mais  nous  auons  bien  à vous  remercier  de  ce  que  vous  nous 
auezC  diligemment  & particulièrement  rcfpondu  à toutes  cliofcs.  le  loue  Dicii 
de  ce  ^ue^affai^c  dudématiagedu  Roy  aeu  fi  bonne  ilTue,  & ay  veu  la  fcntcnce 
donnee  par  Mellieursles  Commillàires , mais  hon  cncorcs  la  procedure  , ic  la  ver- 
çay  incontinentapres  Icpartementdccét  ordiiuirc.  Dieu  aydant.  Le  fcpticfmc 
de  ce  mois,  qui  fut  iourdeConfiftoire,  i’eus  occafiondc  Parler  au  Pape  à caulc 
4crAbbayc  dei^nâ  Mefmin , Ordre  de  làinft  Benoift  ,'au  Diocefe  d’Orléans, 
qu'il  me  falloir  prcconi fer  audit  Confiftoitc  : & apres  cela  là  Saindete'  me  deman- 
da fi  iauoisvculaditcfcntencc.  Ieluy  dis qu’oiiy.  Il  medemanda  cncorcsqu’cft- 
çequ’ilm'cn  fcmbloit. Ieluy  rcfpondis,qu’ilm’en  fcmbloit  toutbien.  Alors  il  me 
dift , qu’il  euft,  voulu  qu’au  dilpofitif  de  la  fenrcncc  les  Commillàires  n’culicnt 

f )oint  mis  la  claufc  qui  commence,  VT  pote  non  ce  lebratvm  , &c.eri 
aqucllcilsrcndoicnt  lacaufe  de  Icurlcntcncc,  à quoyils  n’clloicnt  point  tenus, 
^s’attaquoicntàlaplusfoiblecaufc  delà  nulliiédu  tnariage,à  fçauoiràl’obmif- 
lîon  des  lolempitcz, laquelle  ne  rend  pasjc  mariagcnul,jaçoitquclcsparticsqui 
Icsobmettcnt  pèchent  gticllicmenr.  le  lay  tcfpondis,  que  cela  mcfmc  m’eftoie 
ycnuenpenfcmcntàmoy,  la  première  fois  que  iclcus  ladite  fcntcnce,  mais  que 
ic  m’y  cUois  rcfpondu  moy- mcfmc  par  les  mots  qui  fuiuent  ; à fçauoir , a c 


ALlIS  necessariisdeivre  req^i*  valioitatem  ma- 

TRIMO  N II , Icfquclsmots  contenoientfoubs  leur  généralité  toutes  les  caufes 
de  nullité  que  nous  auionsallcguécs,  & toutes  autres  qu’on  pourroit  alléguer 
iamais.  A quoy  fa  Saindcté.ne répliqua  autre chofe , linon  qu’en  vne  fenten- 
ce  de  telle  importance,  & entre  patries  de  fi  haute  & grande  qualité  , & qui 
deuoit  eftrc  veuë  de  tout  le  monde  > il  n’y'ticuoit  auoir  rien  a redire.  Aulfi 
n'ay- je  rien  que  ic  vous  puilTc  adipuftet  à ce  propos , linon  que  la  fcntcnce 
me  fcmblc  élire  bien  ainfi  comme  elle  cil  , combien  que  ic  ne  lailTc  de  reco- 
gnoillre  en  moy-mefmc  qu’elle  cuit  donnémoinsà  parler  au  Pape,  & à d’autres 
qui  m’en  ont  cncorcs  parle, filcslugcsn’euircncfaicaucuncmctiondcs  caufes  de 
nullitéaudifpoficit;  ou  s’ils  eulTcnt  dit  feulement  en  termes  generaux  , pour  les 
caufesdcnulîitc  refui  tantes  duprocez.  lcrapporuy  IctoutlciourmcfmcàMon- 
(Icut  de  Sillery  , qui  fut  de  mon  aduis.  - Quant  à la  confirmation  de  ladite  fed- 
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ti-ncr  que  vous  me  touchez,  il  ne  s’en  peut  dire  rien  de  mieux  , que  ce  que  vous 
en  dites  en  vn  mot.  Ladite  confirmation  n’eft  nullement  neceffaire , maiscomme 
nous  fommes  bien  fans  elle;  nous  ferions  cncôrcs  mieux  fi  nous  l’auions:  & par- 
tant fi  nous  la  polluons  obtenir  fans  en  faire  grand  bruitf  il  la  faudroit  demander 
& pou  rfuiurc  pour  plus  grande  alfeurance  : mais  fi  nous  voyons  icy , qu’il  y auroit 
tropifa'.rc,  il  en  faudroit  quitter  lapourfuitte,  Monfieur  de  Sillery  & moy  en 
auionsconfcrccnlcmblejaauantla  venue  de  Monfieur  d'Alincourt.&auoir  le- 
dit lieur  de  Sillery  trouuc  bon  vn  expédient  que  ieluy  aüoispropofé,  à fçauoir: 
que  fans  montrer  autre  befoin  ny  grand  dehr  de  ladite  confirmation , nous  nous 
fcruiilionsdclafufditeplaintedu  Pape  pour  occafion  dcluy  dcmanderla  confir- 
mation deladitefentencc',en  tuy  difant,  que  s’il  luy  plaifoit  de  la  confirmer,  ic 
déclarer  de  nouueau  ledit  mariage  nul  en  tant  que  befoin  ferait,  outre  que  toutes 
chofesen  feraient  plusaffcurées,  fa  Sainffeté auroit  cncores|ce  contentement  de 
conccuoirladitedeclarationde  nullité  en  termes  qui  feraient  le  plus.\fon  grc;8c 
aulicudeladitcfcntencconferoitcourirla  confirmation,  laquelle  feverroirpar 
toutle  mondeen  la  façon  qu’il  euft  voulu  ladite  fcntcnce  eftre  conccuc;  laquelle 
confirmation  faSainéfctc  pourroitfaire  tant  plus  facilement , qu’elle  auoit  non 
fculementladite  fenteneequi  contenoitl'aduis  & iugrmcht  de  ceux  à quiil  s’e- 
lloitficdetoutel’afFairc.maisaulli  toute  la  procedure  par  laquelle  on  eftoitpar-- 
uenuà  la  fcntcnce  déclaratoire  de  la  nullité  dudit  mariage.  Or|mondït  fieur  de 
Sillery  m’a  dit,  qu’en  l’audience  qu’il  eut  Icudy  dix-fepticfme  de  ce  nvoix  aucc 
Monfieur  d’Alincourt,  le  Pape  leur  ayant  encorcs  parlé  de  ladite  claufe  vt  potÈ, 
il  touchaàfaSaindctércxpedientdela  confirmation  de  ladi  té  fenténcc.dequojr 
il  vous  rendra  compte  plusamplement.  Quand  nous  aurons  veu  le  procéz,  noui 
verrons  plus  claità  conjeéiurer  fi  lé  Pape  fera  pour  nous  oélroyér  ladi  rc  con  firmi- 
tion  ou  non  ; & dés  maintenant  ic  tiens  qucnousla  deuons  demanderen  la  façon 
dittecy-delTuSj&entoutesautresmeilleures.  Mais  combien  nous  deuons  pref- 
fcr&pourfuiure,  cela  dépendra  de  ce  que  nous  aurons  trouuc  audit  procc2,  6t 
de  la  difpofition  du  Pape  , & de  l'humeur  de  ceux  qu’il  y voudroit  employer. 

S’il  fccontcntoitdcfaircvoitlc  procczpar  Monfieur  le  Cardinal  San  Marcello,  , 
& en  entendre  fon  rapport , comme  il  le  fert  ordinairement  dcluy  en  telles  matiè- 
res, Sc  s’cncftfcruy  en  cefte-cy  ,&  le  tient  logéau  Palais,  il  n’en  fçauroit  aduenif 
aucun  mal.  Mais  fi  fa  Sainéfeté  vouloir  faire  voir  tout  Icprocez  par  touslcs  huidi 
qui  furent  employez  en  la  CongrcgationqucfaSainftctéfitpoutcétaffaire,ils’y 
pourrait  trouucr  quelque  cfprit  dccontradidion  qui  ne  mclioreroitdcricn  no- 
ftre  condition.  Nousconfidcrcrons , Dieu  aydant,  toutes  chofes,  & fansricn  i 
hazardcr,tafcherons  d’obtenir  tout  le  mieux  qui  fera  pofliblc,a£  vous  rendrons  | 

compte  de  tout. 

le  vous  remercie  delarefponfc  qu’il  vous  a pieu  m’enuoyerpout  IcSacriftain 
du  Pape,  ficdupriiiilcgc  des  moulins  pourle  Bourguignon;  dont  ilsfe  fentiront 
très- honorez  & obligez  au  Roy  & a vous  , comme  ic  le  tiens  moy-mcfmci 
obligation.  Le  fieur  Léo  Strozzi  fera  aufli  grandement  confolé  , non  feule- 
ment de  la  lettre  que  luy  cfcriucz  , mais  aufli  de  la  rcfponfe  que  vous  m’auez 
fàittc  à ce  que  ic  vous  en  auois  eferit.  Pour  le  faid  de  Monfieur  Benoiff, 
en  avant  parlé  au  Pape  , il  me  dit , qu’il  auoit  eflé  veu  n’agucrcs  en  la  Con- 
gation  de  l’inquifition  , où  auoient  effé  trouaez  des  cmpclthcnuns  tels  que 
difficilement  fc  pourroit-il  expédier  ; Qu’il  commanderoit  au  cfardinal  Sanda  ' 
Seuerina , le  plus  ancien  de  cefte  Congrégation  , de  m’en  monftrcr  les  pa-  , 
piers  , Icfqucls  quand  i’auray  veu  ic  vous  en  efetiray  plus  amplement.  le 
m’employeray  pour  Monfieur  de  Chcrellcs  quand  ic  n’cu  autois  autre  occafion 

que 
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que  voftrc recommandation,  maisil  cftvn  dcmcsbonsamis&  anciens,  &d'ail- 
leurs  fi  honndlc  homme  & fi  vertueux,  qu’il  mérité  eftreferuy  pour  fon  feul  ref- 
■pei3:.  A tant.  &c.  Monfieur,&c.  DeRome  ce  lo.  Février  1600. 
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CCI  II. 

ON  S I E V R. , Apres  vous,  à qui  iedoifatsplus  qu’à  tous 
les  autres  hommes  enfcmble,  ie  ne  pouuois  voir  perfonne  auec 
plusdeplaifir&  dedefir  de  le  feruir  que  Monfieur  d’Alincourt 
vofire  nis,  lequel  voustQUchantdcpluspre'squenul autre, peut 
aulli  rurtousàutresdilporerdemoy,&cn  attendre  tout  ce  que 

ie  pourray  iamais  Êiire,  dire , & penlir  pour  voftrc  feruice  & le 

fien  : & ce  que  vous  par  voslcttrcs',  & luy  par  les  propos  allez  extenuans , ains 
diftunulansdu  toutles  obligations  que  ie  vous  ay,lcsaçcroift&engraucd  autant 
pluscn  moname,  tant  s’en  »ut  que  ceftevoftrecouftoifiepuifte  rien  diminuer  de 
ccqucie  f(ay&  fensen mon  cœur.  Ccqui  fcruiradercfponceàla  recommanda* 
tiâ  qu’il  vous  a pieu  me  faire  de  luy,&  à tout  le  premier  poinâ  de  la  lettre  qu’il  m’a 
retiauë  je  voftrepartduhuiâicfmelanvier.  Au  demeurant, fans  la  qualited'Am-* 
baflâdeurâue  Monfieur  de  Sillery  a,  & qu'il cft  d'ailleurs  trop  mieux  logë  que 
snoy,  iencluÿcufle  ja  cedél’honneur  & contentemenede  loger  & feruir  mondif 
fleur  d’Alincourt;  mais  ie  tafeheray  de  recompenfer  ce  deffaut  par  quelqu’autre 
ièruicc,  fitoutesfoisie  pourray;  car  la  bonne  inftruâion  qu’il  apporte  de  delà,  6c 
la  dextérité  & difcreiion  qui  l’accompagnent  par  tout , m’en  ofte  quafi  tout 
moyen.  Oieuvouslcconfcrue,  & vousàluy  tres-longuement,  6i  vous  donne  à 
tous  deux,  Monfieur,  &c.  DeRome,  ccix.  Février  1(00. 


A M O N SI  EVE,  de  VlLLEKOYx 
C C I V. 

ONSIEVR,  le  n’ay  point  failly  à voit  leprocez  du  démariage 
duRoy,  fuiuantcc  que  ie  vous  auoiseferit  par  ma  lettre  du  10.  Fé- 
vrier, &yay  trouué  tous  nos  fai  éb  bien  prouucz,&  toutes  chofes  aa 
mieux  que  i’eufte  fçeu  defirer  ; de  façon  queie  l’eu  (Te  veu  i’eftois  d’ad- 
uis  dedemanderau PapeconfirmationcfcIafentencc,pourp!usgran-< 
de  alleu  rance  pluftoft  quepouraucunbefoin  que  nous  en  ayons,  ie  m’y  fuis  en- 
corcs  confirme  dauantageàprefcntquc  i’ay  tout  veu,  qu’il  ne  fc  tirouuera  hora- 
mequi  puiftcditcauecfondtment,  que  noftre  fàinift  Pere  ne  deuft  auioUrd’huy 
déclarer  nul  ledit  mariage,  s’ilfefuftrefetué  leiugemcnt  àfoy,& euft  feulement 
commis  l’information  dcsfaiéfsfur  ieslieux,  &parconfcquent  quefa  Saimftcté 
nepuifte,  ou  ne  doiue  confirmer  la  fentence donnée  fur  ladite  nullité.  Nous  de- 
manderons doncquesladite  confirmation,  & fi  nous  l’obtenons,  comme  nous 
deuons,  nousen  ferons  tantmieux  ; que  fi  elle  ne  fc  pouuoit  obtenir  nous  n’au- 
rions rien  perdu  àla  demander,  & fi  nelairronsd’cftrc  bien  aflcurezfans  clic,, 

Le  vingt- troificfmc dudit  moisde Février  arriua l’ordinaire , vn  peu  plùftoft 
qu'il  n’auoitfàiâ  depuis  trois  ou  quatre  mois  , & ie  receus  par  luy  la  lettre  qu’il 
vous  aplcum'cfcrirelccinquicfine,  6c  vous  remercie  bien  humblcrnênt  de  l’hor 
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ncilcrcfpoiiicc  djû’il  vous  a pieu  faire  àce  queievous  auoi^cfcrit'toüchant  le  Sei- 
gneur GirolamoRacani,  m’ayant  par  ce  moyenfourny  3’vnc  rcfpancc  & exeufe 
enuers  luy  plus  courtoifc  & amiable  que  fon  importunité  ne  meritott. 

Audemeurantrordrede  làiuâFrançoiseft,  comme  vous  fçauez , Içplusnu* 
mcréûx  de  tous  : pour  le  moins  en  Eranceil  y aplus  grand  nombre  de  Cordeliers, 
fl  ie  ne  me  trompe,  qued'aucrinc.autrefortcde  Religieux.  Çour  obuier  aux  ine. 
galitezdes  nàtionsqui  aduiennent  cseleâions  dcsGenerauxdc  cède  Religion, 
flaefteautresfoisordonncparleGiimift  Siège quelcs  Generaux  de  cétordre  fe  fe- 
roien  t al  cernatiuement , vne  fois  des  nations  de  deçà  les  monts,&  l'auttc  de  celles 
de  delà,  &fc  garde  ainfi.  Mais  par  l’aUUcc  des  plus  ruiez,  à toutâ  les  fois  <^e 
vient  le  cour  de  ceux  de  delà  les  monts,  U fcfaiâ  vn  General  Efpagnol,au  moins 
depuis  vn  fort  long- temps,  & parce  moyen  les  François.quoy  qu'en  plus  grand 
nombre  que  ccuxdcsautrcs  nations,  demeurent  exclus  de  celte  dignité , dont, 
outrerincgalité  qui  le  commctcontte  la  iuftice  diftribütiut -,  il  aduicntque  les 
Generaux  ellrangcrsne  vilitanspointles^Conucnts  de.  France,  les  dcfotdrcs  in- 
troduits par  lalkettcedcs guerres  ciuilesncs’ycorrigentpoint,  ains  syaugmen- 
tcntdcplus  enplüs.  Ce  qui  a meu  quelques  CordeliersFrançois, qui  fontpar  de- 
çà, de  requérir  Monficut  dé  Sillery  6c  moy  d’en  eferire  au  Roy , & luy  mettre  en 
conlîderation  s’ilferoitbon  quefa  Maiclle  nous  commandai!  de  reptdcntci  ces 
choies  au  Pape,  & de  prier  de  là  parc  là  Sainteté  d’ordonner  aux  Peres  qui  lèronc 
allémblez  poutellire  IcutGenetalàla  Pentecofte  prochaine,  qu’eftant  main  té- 
Han  tic  tourdcccu  s de  dclàlcsmonts,comrncilcft,&n’yayantpoiuteùdcGcnctal 
Trançois  ily along-tcmps,  6c  la  France  ayant  befoin  de  vibration  6c  de  refinr- 
ihation,  commecUca,  ilsayen!  àcllirevn  Gebctal  François  à celle  fois  : & que 
pour  l’aducniril  plaifc  à làSainétctéfaite  vne  ordonnance,  Quelc  General  de  ce- 
lle Religion  fera  cflcudelarution  Françoife  à fon  tour;  aulli  bien  que  de  l’Ita* 
Ucnnè fit  EfpagnoUc.  Qucll  là Majellc  trouue  bonde  nous  faire  ce  commande- 
ment, elle  pourroitencorcs  ch  dire  vn  mot  pat  delà  à Monficnr  le  I^oncc,  6c  à 
MonCcur  le  Patriarche  de  Conllantinoplc,  qui  cil  encore  Gcticral  de  cét  ordre  , 
a^  qu’ilsèn  cfaluilTcnt  àlàSainéicté  delà  part  de  làMaicbéà  melmc  fin. 

Monficur  CohtiEuclqued’Anconc,  quis’en  va  Vicc-Lcgaten  Auignon&au 
Contât,  partitil y ahuidl  iours,  6c  m’cllant  venu  voir  quelques iours  auant  fon 
partement,  médit  auoir  toute  bonne  affcdlionde  ferait  leRoy&d’ellre  en  bon- 
ne intclligcnccauec  tous  IcsofEcictsdc  là  Maicllc,  &mcrtquift  d’endonher  ad-’ 
uis  en  Cour,  6c  de  fupplicr  là  Maiellc  qu’il  luy  pleull  eferite  à fes  Parlcmcns  de 
Thouloufc,  Proucncc,& Dauphiné,  à ce  qu’ils  n’empefehent  point  l’exccutioa 
des  fàcultczdc  Vice-  Légat  que  nollre  làinâ  Pcreltiy  a données  cnlaformeaccoù-; 
ftnmc'c.  Aant,6cc.Monlicur,&e.DeRome,  ce  4. Mars  itfoô. 

J MONSIEUR.  DE  V ILLEROr. 

CCV. 

ONSIEVR,  le  reccus  le  y.  de  ce  mois  la  lettre  qu’il  vou^ 
pleull m'efcritele  rr.  FeVrièt  en  rcfponce  de  celle  que  ie  vous  auois 
cfcrirelei5.1anviér,  & depuis  i’ay  feeu  parMonfiëurde  SiUety  l’nc- 

I cordcnfuiuyenctcleRoy &MonncurdeSauoyc,dQntiemereiiouys 

& loue  Dieu  de  tout  mon  cœur,  comme  font  tous  les  gçns  de  bien  de  deçà , qui 
eftoieatcaTOemcraeiUci^eexpeâation  deccta^te,  fcà  prefent  loiient  haute- 
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ment  le  Roy  & les  Seigneurs  de  fon  Confcil  de  la  condance  & fermeté  qu'ils  ont 
gardéecontrcla  procédure  variable  de  ce  Prince,  IcqueUraonaduis  ne  procede- 
«pas  plusrondemcnten  l’execution  dudit  accord,  qu’ilataîAen  là  ncgotiacio, 
outre  ce  que  voqsaurczpcucognoiftrepar  delà  de  fes  façons  & intentions.  Mon- 
licutdcStllcry  vous  donnera  aduis  delà  furprifeque  fon  Altcflcluy  a voulu  faire 

Earfon  Ambafladeur  d‘où  vous  paflerez  outre  , s'il  vous  plaid  y à confideter  les 
onsofEces  que  ce  bon  Duc  doit  laite  de  l’a^ttc  codé  enuers  Iç  Roy  d’Efpagnc 

fon  beau-frete  polir  entrctcait  la  paix  ci}ttclcsdcuxRoys.Ilmcctroit  volontiers, 
pour  retenir, foHi  vfurpation,  toucelaChrcdienté  à feu  & à Ging-,'  s'il  trouuoit  les 
autres  Princes  aùflî  racilcsàromprcla  paix,  comme  il  à edéde  la  violet  trop  ïn- 
folammentlors qu'il  tauidlcdit  Marquilâtà  la  Couronne  de  France  ; ■ & n’y  a 
maintenant  autremoycn  dcle  contenir  ou  modérer,  que  derecôuurcràu  pludod 
defesmainsIeMarquiÇit.quipuisapresfctuiradelrain  àfes  pallions démefurées, 
&lc  contraindrà  ^louffritla  paix,  pour  ne  pouuoirplus,  làns  tropdcdauger,fai- 
reny  procurer  la  guerre.  i.|  - . r . i 

, . Par  ma  dernière  lettre  du  quatriefmcdc  ce  mois  ic  vous  efcriuis  touchant  le 
Gciicralat des  Cordeliers.  Dcpuisil  m’a  edéditqu'ordinairemcntle  General  qui 
vient d’acheiier fa  charge  pcutquafi  toutàfaircle  fuiuant,&MonlIeurlePattiar- 
chcdcCondantinoplelcpourra  tant  plus,  pour  la  dignité  & repuution  dont  il 
ed  accreu  pendant  fon  Generalat  : de  façon  que  s’il  embrafle  la  iudicc  qu’il  y, 
a à Étire  celte  fois  vh  General  déjà  nation  Françoilè  , il  en  viendra  facilement  a 
bout;  par  ainfiie remets  à ^vodre prudence  s’il  vous  femblcra  que  le  Roy  Ic^doi-j 
Ue  requérir,  non  feulement  d’en  elcrireauPàpc,  comme  ie  vous  efcriuis  dernioi^ 
rement;  maisaulD  d’y  làiredcfoncodécequi  feraenluy.  l’ay  leu  l’informatioa 
îquia  edéfaiifte  par  delà  des  ruines  de  l’Abbaye  de  fainét  Eloy  de  Noyon  , en  la- 
quelle onfedeuoit  contenter  de  procurer  Icfdi  tes  ruines  & diminutions  du  reue- 
hu , fans  en  charger  le  Roy  comme  on  a fai<d  , & principalement  le  troifiefmc 
tcfmoin,  difant que c’ed  faMaiedéquia  ruynécede  Abbaye,  & des  matictes  Se 
des  biens  appartenans  à ladite  Abbaye  en  a faiék  faite  au  lieu  mcfme  vneCiîadcllc, 
& contraint  encoresl‘Abbé&  les  Religieux  à payer  de  l’argentpoutle  b.-tiliment 
de  cède  fortcrelTe,  & que  lors  que  là  Maiede  prit  la  ville  de  Noyon,  le  Clçrgé  fut 
contraintdc  ferachcptcràlàfommc  de  quinze  mille  efeus , dont  il  eP(  toucha  à 
payer  trois  milleaudic  Abbé  & Religieux  qui  en  font  pourfuiuis  & pourchalTcz 
encores  auioutd’hüyi  Cela  feroitquenous  ne  pourrions  produire  l?)diteenquc- 
fte,  nyindifiet  le  rappdrt  que  nous  en  pourrions  Êiire,  &quc  nçus  âuonsediraé 
la  deuoir  rènuoyerpar  delà,  aEnqu’oncn6irevnautre,oulesparïiculicrsprou- 
ucntacfaflcntleut  îàiû,  farisprejudicieràla  réputation  du  Roy  presdu  Pape  & 
delaCoarRomainc.Âtant,  &cc.  Monlîeur,&c.  De  Rome,  cciS.Marsi6oo. 


M O N Sî  EVK  DE  'UlLLER'Or. 


CC  VI. 


O N S 1 E V R , Par  la  lettrcquci’efctisjîr'efcntcmcnt  ^u  Roy, vous 
verrez  la  refponcc  quc  ic  fais  à celle  qu’il  pleudà  fa  Malcdé  m’efetire  le 
huiéàicfmeMars.  Quant  à ccllcqu'il  vous  aplcu  m’eferirç  de 
nay  autre  chofe  à vous  dire,  finon  que  ie  loue  grandement  Icvdÿagéquçlc 
Rjoy  veut  faire  à Lyon,  pour  les  mefmcs  conCdcrationsquc  vous  in’auez  tou- 
cbccs,  ficparcillcmcmlelccouts  que  vous  auez  procuré  auprès  de/à  Maicdcpotj| 
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les  jiauurcs  pèlerins  ïrançois  qui  arriueiit  tous  les  iours  icy  en  imnd  notnbrci 
l^oci'adon  du  lubile.  Audemcurantaptcsvous,  jenecedeà  pcrmnne  l’aduanta- 
ged'aymcrMonfîcurd’Alincouttplusqueiefais:  cftant  d’ailleurs  fi  fage  & dif- 
cret,  qu’il  nabcfoîhdcl’inflruûîon  deperfonne.  Toutcsofoiscnce<^uis’cftpre- 
fente  ie  n’ày  tàilTay  dcluy  dire  mon  aduis,  Vousaflèutahr  qu’il  a donne  contcntc- 
nacn  t à tous  exux  qu  il  a viCtez,  & qui  l’ont  vifité,  & que  depuis  mes  lettres  des  1 9. 
&:  10.  Février,  ilm'àencorcs  eftéloüédepliiCeurs  Cardinaux  & d’autres;  de  fa- 
çon'que  quand  il  partira,  illaiilcrapardcçàtoutebonneodeurdcfQy.  C’efttoüt 
ec  quci’auoi'sà  vous  rcfpondte. 

A quoy  i'adioudcray,  que  ic'n’ay  point  oublié  ce  que  ie  vous  ày  éferit  cf -dé- 
liant, touchantla confirmation  delà  fentencc  donnée  pat  delà  fur  lè  dcmairiagc 
duRoy:  maisilncs’ch'efipcu  rien traitter depuis,  partie  pour  rindifpodtioii  de 
gouttequi  furuintau  Pape  bien- toilapres,  laquelle  nousemporta  quinze  iours, 
partiepourlafcmaine  Sain'élc&fciles  quiontluiuydcpr^  ladité  indifpo/ition. 
Cependant  nous  cR  venu  par  celle  s'oRredepefehe  du  huiélierme  Mars  l’àduis  de 
ccquevousauez  aduancc  par  delà  touchantle  ’hôuuèau  mariage  , aueclc  corn-. 
mandeiiient  àMonfiéurdeSillcrÿd’en  parler  au  Pape  ; eequinousafaiâ  cRimer 
qu'il  h’eRoit  bon  de dcmanderexpreirémcntpoUrceRehcüreladicccohfintiation, 
mais  eirayctdélatirer  cnefieiRparla  demande  d’vne  allée  d’vnLcglc,&  des  gale-! 
res,  0c  dercllcsautreschorcs,lerqucllès  cmportcntquant&Ioy  vnemanifcReap- 
probation  & confirmation  de  ladite  fentcnce,  & s’obtiendront  auec  plus  de  faali- 
té  & irioindre  temps,  que  ne  s’obtitndroit  l’exprcRc  confitmation  par  eferin  ioinr 
u’cüesrtousfaciliterontmcfinesl’impetiation  de  ladite  confirmation  ezptclTc  , 
nous  la  voulons  demanderapres  tout  ccla^Monficur,  &c.DeRomccétibifief- 
mc  Avril  16  00. 
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C C V II; 


IRE, 

Suiùant  ce  qu’il  a pieu  à vdRrc  MaieRé  m'eferire  par  fa 
lettre  duhuiâiefme  I«^rs,  Monfieur  de  Sillery  m’a  commu- 
niqué le  commandement  qu’il  vous  a pieu  luy  fiûrc  pat  vnc 
depefehé  dumcCneiour,  ic  ieme  fuis  offert  à y fetuir  voRtc 
MaieRé  de  tout  mon  pouuoir,  tant  enuers  le  Pape , qu’en- 
uers  tout  autre  que  befoin  feroir.  Ladite  dépcfcnc  arriua  le 
19.  Mars,  &HOUS  fommes encorcsésfàinâsiours, pendant IcfqueIsnoRrctàimR 
Perene  donne  point  audience,  & ne  vacque  guetesà  autres  choies  qu’à  ccllcsdc 
deuotion;  mais  nous  en  ferons  bien- toR  dehors.  Cependant  nous  auonsaduife 
de  prendre  en  cet  affaire  vn  certain  biais,  quinoiisacRé,  & eR  coilucnable  pre- 
mièrement àla  reputationdé voRre MaiçRc,  ficaubiende  l’affaircen  foy,&puis 
àrhumcutdclaSain(ftcté,&àr£Rat  descbôrcsd’icy,&dôcncantmoinsMonueui 
le  Grand  Duc  aura  occafion  de  fe  contenter  ; puis  que  rcffcéb  qn'ilfe  deficignë 
s y trouuc  aullibieii,  &fans  fu^iraucune  indignité,  ny  donner dcgbuR ou  mau- 
naifcimprelllon  àperfonne,  Seeàfoizuaae  fans  nengaRcr»  Mondit  fîcutde  Sîllè- 
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prendra  comptede  tout  à voftrc  Maieftd,  laqudlcic  remercie  en  toute  humilité 
de  Ihonncur  quelle  mefaitdcmc  commander,  & lafupplier  de  croire,  qu’apres 
pieuien'ayrien  encc  monde  tantàcœur,  qued  obeyrà  fes  commandemens,  & 
luy  rendre  le  tres-hutnblc&  trcs-fîdcllc  fcruicc  <|ucic  luydois. 

Noftrc  ordinaire  naeftédepefehepourLyonfi  toft  comme  il  auoitefté  dit  Se 
en  ccdclayeft  venu  le tempsauqud MonCeur  de  Silleryapcu  demander &auôir 
audience,  cpmmedc  raidi  il  la  eue,  Se  toutes  chofcss’yfontpaflccs, de  façon  que 
voltrc  Maicftéendemeurcracontentç,  &i'enlouëDicu.  ^ 

Atant,&c.  Sire,  &c.  De  RoibeceS.  Avril  1600. 


À t^o  S le  TR  DS  'V  illeroy.  ♦ 

e e V 1 1 1. 

ONSIEVR,  Celle  lettre  auec  celle  que  i’eferis 
I au  Roy  auoit  elle  eferiteily  a cinq  iours,  pour  ce  qu'en 
ce  temps-la  on  deuoit  dc'pcfcher  l’ordinaire  pour  Lyon, 
w mais  il  a efte  retardé  pour  bonnes  confiderations.  Ce- 
^ pendant  MonCeur  de  Sillery  à négocié  & obtenu  ce  que 
vous  verter^  par  là  depefehe  , qui  nous  fera  pour  trois 
conCrmations  delà  fcntence  du  démariage  du  Roy . Auf- 

— — - ^ ®ncet  interùàl|e  detemps  eftvcnuàmoylelieur  Abbe 

Bandini,  qui  m’a  requis  de  la  part  de  MonCeur  le  Cardinal  Bandini  devons  ef- 
crire,  qu’il  deCrcroitauant  que  MonCeur  de  Sauoyc  fercfoluë  de  rendre  le  Mar- 
quifat,  nycftre  point  cottifépour fes facneficespar  ceux  deCarmagnollc,  comme 
ils  le  cottifoient  auantquc  MonCeur  de  Sauoye  fcfùft  emparé  dudit  Marquilàt, 

dont  ilaelléexemptpendant  ceftcvfurpation.  ^ * 

MonCeur , ie  nepuis&  ncdoisencoresobmettrcàvousfairc  vnautreapollil-' 
le,  pourvousdircque  MonCeur  de  Sillery  m’ayantracontéla  fâçondontilauoit 
négocié  auecle  Pape,  Icüdy  fixicfmc  de  ce  mois,  & auec  MonCeur  le  Cardinal  Al- 
dobrandin  Vendredy  fcpliefmc,  l’cn  fuis  demeuré  tout  rauy  , n'ayant  oneques 
vcunyleu  négociation  Gide  auec  plus  de  dextérité,  prudence.  Se  bon-heur  ; de 
façon  qu’encr'autres  chofesd'vnâlîaireforédefplaifant,  pour  les  occaCons  eferi- 

encore prejudiciable&  grandement dommagea- 
bic,  il  cri  a fai<Ævn  af&irc  agrcablc,  ôc  dont  on  a conçcucfpcrancc  de  tout  bien, 
& pour  l’accompliflcmcntcficeluy  a obtenu  toutes  chofes  en  la  meilleure  façon 
que  nousiepouuionsdcfirer,  de  ceux-là  mefmcs  qui  auparauant  l'eulfcnt  volon- 
tiers empefehe,  s'ilsen  cuirenttroijuélcsmoycns. 

A tant.  Sec.  MonCeur, &c.  De  Rome  ce  8.  d’Avril  i «oo. 
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Partant  Monücur  d’Alihcéurt  pour  aller  à Fl  orcncc,&  delà  s’eà 
rctournerversvoftreMajefté/ay.eltiméeftredcinondeuoirdevous 
tefmoigncriqtictoutainCqu'educommencementil  fe  rendiftforc 
agréable  à n«Are  fàinû  Pere,  acàMeffieutslcs  Cardinaux  fetnep- 
vèux,  auffi  â- t’il  touliouts  continué  & acheüé  de  mefrae  enuers  toiw 
s qu’il  a vifitez,  & gui  rontyifité.&auccquiila  euàtraiûerouparler.comraF 
yeiltendudepluficursendroits,  &enaÿobrerué  vne  bonne  partie  moy-mef- 
me.De  façon  que  s’ea  retournant  maintenant, il  laiflè  icy  vn  très-  bon  nom  de  foy, 
& vne  bonne  opinion  de  la  modeftie  aux  plus  grands,  de  fon  afFabilitc  & courtoi- 
<îe aux  moindres;  &de  (a  preud’hommie,  fâgefle  & dextérité  à tous.  Auffi  me 

^ ff  1 _m'l  _ An  ^ Aia  V AM  _ 
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De  Rome  ce  lo.d’Àvtil  1600. 

^ MONSlErK  DE  VlLtEROY. 

ecx. 

O N S I E V R \ Comme  Monfieur  d’Alintourt  m’apportl 
; vne  lettre  du  Roy,  auffi  ay-je  voulu  que  s’eh  retournant  il  en  rap- 
* portallà  fa  Majeftc  vne  mienne,  en laquelle-ie  vous  affieUte  queie 
i ne  luyay  rienpre{lé,Scmc  fuffira  bien  queie  ne  luy  aye  rien  tetena 
dufîen.  AüdefplaiCt  quemonaflfcéHoaenuérs  lüymedotuiedcfon 
efloignement,  s'eftadjoint  vn  theumequimeft  furuetiu  depuis  deuxiouts , qui 
m’empefehe  de  luy  tendre  à fon  pattement  tout  l’honneur  que  ie  deflrois,  & que 
i’eufle  faia  fansjcét  empefehement.  Mais  ie  me  cOnfole  au  plaifir  Sc  contente- 
ment qu’il  vous  donnera  bien-toft  par  fa  prefcnce,  & pat  la  bonne  nouuellc  qu'il 
vousapporterade  l’affaire  que  Monfieur  de  Sillery  &luyontacheue. 

A tant,  &c.  Monfieur,  &c.  De  Rome  ce  10.  d’ Avril  1600. 
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La  lettre  qu’il  pleuft  à voftre  Maieftc  m’eferire  le  vingt-deuxief-^ 
■ me  Mars , me  fuft  rendue  le  douxiefme  de  ce  tAis  ; en  laquelle  il 
1 ypus  a pieu,  entr’autres  chofes  faire  mention  du  fàiéV  dé  l’Abbc  de 
’fainél  Martin  , ftcrc  de  l’Eucfquedc  Clermont  de  la.  maifbn  de 
Rendan , touchant  cefte  femme  prétendue  dernoniaque , qui  fift  tant  parler 
d’elle  à Paris  l’année  paffee,  & qui  fua  auffi  le  feul  fujet  de  ceffe lettre  fansque 
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i'ymcflc  autre  chofe.  Ledit  iourdouzicfmcdc  cemois, auquel icreceusladitclct- 
tre,  cftoitvnMci'ctcdy  ôdclendctnain  Icady  Monficur  de  Sillery,  &moy  fiif- 
nies  cnfemble,  &nouscntr’ecommuniça{mes  ce  que  nousauionsreceu  de  lapait 
devûftrc  Majeftc.  Et  d’autant  que madïtc lettre  portoit , que  ledit  Abbe'  auoit 
faid  conduire  ladite  femmeenAuignon,  & qu’il  eftoità  croire  que  le  Pape  feroie 
auplufloftaduifcdctout  cccy  par  fes  officiers  Sc  fcruitcuri  de  ladite  ville  d’Aui- 
gnon.iepriaymonditfieur  dcSilIcryd’cnparlcràïàSainaetélelcndcmainVen- 
dredy  ioux  de  Ton  audience  ordinaire,  afin  dcprcuenir  lcs  autres^  & prémunir  fa^ 
diteSaindlctc.&gaigncrletcmpsdc  deux  iburi,  qui  eftoiçnccntrcJcdit  iour  de 
Vcndrtdy  & le Lundyenfuiuant, auquel  deuoit  eftre  conMoirc,  & douant  Icf 
quel  ionc  pouuois  bonnement  parler  au  Pape.  Ledit  ficur  de  Sillery  donc  en 
parlai làSainâccédclafiiçqnquenousauions  arrefié  cnfemblcÿ&  en  eufl:  fore 
bonne  refponcc,  comme  ic  remets  à luy  à vous  rendre  compte  de  tout  ce  qui  fc 
pafla  entt’eux.  ; • . -n  r r.  t . 

Le  Dimanche  fcixiefmc  iour  dcccmois,aumac'm,  icfûsaduifc'  quelcdit  Ab- 
bé de  fainâ  Martin  deuoit  atriucr  en  celle  ville  ce  iour-là  mcfmc;  & que  deux 
Icfuiftcs François,  aufquelsilauoitefcrit  dcluytrouuer  vn logis,  auoient  requis 
kficurdc  Gourgucs,  qui  a cfté  cy-deuant  Confcillcr  au  grand  Confcil,  & cll: 
fils  du  feu  ficurtie  Gourgucs  General  des  Fiiunccs  à Bourdcaux,  & clludic  à 
prefent  en  Théologie  aucc  intention  de  fc  Édro  d’Eglifc , de  vouloir  preffet  vii 
apparrement  chez  luy,  audit  fleur  Abbé  pour  s‘y  loger.  Ces  deux  Icfuiftcs 
s’appellent,  Tvii  le  Perc  Sirmbnd  du  pays  d’Auuergne,  & l’autre  lePcre  d’Au- 
bigny  du  pays  dlAnjou , tous  deux  fort  ûges  & pyCUcs  : mais  qui  ne  peu-' 
ucnt.rcfuffir  femblablcs  offices  en  eftans  requis,  & ne  fçaehans  ccquifcpaftbit.' 
feftimay  que  ledit  Abbé  fc  voudroit  en  ce  fiiiâ  preualoir  des  leuiiftcs  , quj 
font  trcs-puilTans  psmdcçà  en  telles  matières,  & qu'il  falloir  les  luy  fouftraire;' 
& lés  atrefter  en  leur  failânt  peur , & par  eux  encore  l’cftonncr  & modérer  luÿ- 
mefme.  l’enuoyay  doneques  enuiron  l’heure  du  difaer  prier  ledit  Pere  Sir- 
mond,  qui  cftfort  habilehomme,  4c  Sccreuirc  de  leur  Perc  General , de  venir 
parler  à moy. 

Et  luy  eftant  venu  rapres-difnée  , ic  luy  dis  somme  i'auois  rcccu  lettres 
■ de  voftrc  Majcfté,  & de  Monfleur  de  Villcroy  ; erqucllcs  n’y  auoit  rien  déplus 
exprès,  ny  que  voftrc  Majcfté  monftraft  plus  auoir  à cœur , qu  vnc  certaine 
cntteprile  qu’auoit  faidl  tout  fraifchemcnt  l’Abbé  de  fainét  Martin  de  la  mai- 
fon  de  Rcndan. . Et  apres  luy  auoir  ramcntcu  le  bruiél  qui  auoit  efté-à  Paris 
l’année  plTée  pour  celle  femme  prétendue  démoniaque  ,.  &:  l’Arrcft  de  Isj 
Cour  de  Parlement  interuenu  là-dclTus , par  lequel  il  ditj  entr’autres  cho-,'* 
fes,  quelle  feroit  ramenée  chez  les  perc  & mcrc  , ie  luy  racontay  comme 
ledit  Abbé  auoit  cnlcué  de  fon  authorité  priuée  ladite  femme  de  la  maifon 
de  fondicpcrc,  & l’auoitammenéc  en  Auuergné;  & comme  ladite  Cour  auoir 
donné  vn  autre  Arrcft  la  delTus  ; nonobftant  lequel , & la  fignificatiqn  qvli 
én  auoit  cfté  fkiâc  à l’Eucfque  de  Clermont  fon  trerc  , ledit  Abbé  auoit  faiél 
conduite  ladite  femme  en  Auignon  , hors  le  reftort  de  ladite  Cour , &hors 
l’obcy fiance  de  voftrc  Majcfté,  aucc  intention  encore,  conime  i’oii  difoit  , 
de  la  faire  pafler  iufqucs  en  celle  ville  de  Rome  ; Que  celle  aélion  eftoie 
prife  pour  vn  attcntall  laid  contre  la  lufticc,  & contrc.l’aiutltorité  de  voftrc 
Majcfté,  & ne  feroit  point  tollcréc , ayant  defla  ladite  Cour  donné  vn  fécond 
Arrcft  contre  ledit  Abbé,  où  metne  ledit  Euefque  de  Clermont^elloic  com- 
pris. Apres  que  ic  luy  eus  dit  ce  que  deflus  plus  amplement,  i’adjouftay  que 

Nn  iiij 


i-i. 


■ ■ _ ANNEE  M.  D.  C.  ' •■■■ 

■prcnorc  lur.vli  UgrandMagiftrac,  & fut  le  Roy  mefmc;  &qiic  iene  f^audiMU* 
cuncloy  UC  confcicncc,  ny  de  zclc,  qui  nous  obligeai  i faire  par  deffusnoftre 
voxacioii)  S£  renuetlcr  1 ordre  &Ia  pojicc  que  Dieu  a unifê  S(  cftablie  parmy  les 
liotnmcs.:  Quc.ic;lc  priois  luy  Sirruoiid.de  me  dire  libreiHcnt  s’il  luy  fembloic 
à luy  autrement  .-.que  ie  pouuois  ettef , ae  ferols  bien -pif<;  d’efttçdeliuré  d’er- 
rrnr  fuft-cccn  tout , OU  en  partie.  Ledit  Pere  Sirmbnd,jnc'refppiidit,qu‘n  luy 


rcur, 


en  fembjoie  a Itiy.tout  ainfi  comme  a inQy  qua  fbn-aduis  il  n’y  aueijt  au- 
çun  erreui  en.celi.;;  Alors  ic  luy  dij^,  ,4*^®  qdclqviesfois  les  homines  Ce  depar- 
toient.  des  regt.es  6c  de  l'ordre  comtnun  des, choies  pour  quelque,  apparence 
d vn  grand  bien,  mais  <|uc  ic  ne  fçauois  voir  quel  bien  ledit  Abbé  fe  pouuoit 
cfttc  prôpqfé  de  celte  ficnnê  aélipn , {nft  pour  luy , ou  pour  la  Religion  Ca- 
tholique, ou,  fuit  en  France,  bu  a Rome/  Qu‘cn  France  ne  pouüoitaduenirque 
mal  à la  petfoni»c  dudit  Abbé  j d’yne  telic  dcfcbeyflànt:  à prefent  mçfmc- 
liscnt  que  tous  les  Prineçs  Sejencurs  , Gentils-hommes  , Soldats , & les 
voleurs  mefmcs  obcyflbieiitàvoltrc  Maiefté,  & à (a  lufticc  : de  forte  que  j'en- 
tendois  quepattoutelaFranceonpouuoitallctroràlamain  J & qu'ils  |ic  fc 
trouuoit  vn.c  feule  arquebuze  furies  champs  ; & que  ie  fçauois  d'ailleurs  que 
voflrc.Maidlc  qui  aüqit  très- volontiers  oublicle  pafle , nt  vouloit  point  qu  on 
abulàlt  cy-apres  de  là  clemencé , & moiiis  endurer  tfeftre  braué  , comme 
auoit  &iâ  le  feu, Roy  , dont  s’en  eftojt  enfuiuy  (à  ruyne  , & le  renuerfement 
& confufîon  de  toutes  chofes  î .&  la  deltruAion  des  particuliers , & peu  s’eii 
eftoit  fallu  qile  l'Eftat  inelinc,  & la  Couronne , & la  Religion  Catholique , 
n euft  efte  portée  par  terre  fans  e.iperance  de  rcfource  : Que  de  penfer  qu’il  puft 
aduenir  aucun  bien  à la  Religion  Catholique  d’itritet  les  Roys,  & les  Cours 
de  Parlemens,  & autres  Magiftrats , par  les  Catholiques  qui  fc  difoient  zelez, 
c’eftoit  pure  folie  ; Qu’au  contraire,  le  tnoyen  de  profiter  à la  Religion  Ca.» 
rholique  eftoit  de  mettre  de  noftre  cofte  les  fouuerains  , & ceux  qui  les  repre- 
fentoiént;  par  obcyflàncc , fubmiftion  , & humilité  : Quanta  Rome  ledit 
Abbc  ne  pouuoit  rien  aduancer  pour  fon  particulier  par  ce  defordre  ; Qu’au 
contraire,  ic  fçauois  qu’il  feifoit  vn  notable  defplaifir  au  Pape  , qui  ne  vout 
loit  cFrc  mis  aux  ittaihsaucc  les  Cours  de  Parlement  de  France,  &moinsaueç 
voltrc  .Xlajefté,  Sc  mcfmcmcnt  pour  telles  chofes  ; Qu’il  y auoit  quelquefois 
des  occafions  fiimpottantcs.àla  foy  Chreftienne,  & à la  Religion  Catholique, 
qu)l  nous  falloir  endurer  mefme  le  martyre:  mais  comme  ilcftoitccrtainenge- 
Acralqu’ily  aeui  & y a au  monde  des  démoniaques  , & que  la  puiflcncc  de  les 
cxorcifer  cften  l’Eglifc,aufli. quand  il  cftoicqucition  d'vn  particulier  s’il  cft  do 
moniaque,  ou  non,  ilÿfaifoit  fiobfcur,  pourjes  frludesqui  s’y  commettent, & 
pour  lalimilitudedesefFcds  del’hurneur  tnclanchpliquc  auecceiixdudiable,quc 
de  dix  qu’on  pretendoit  éftrc  tel.s,  à'pcinc  s’en  trouuoit-il  vn  vray,lc  plusfou- 
uent  les  Médecins  ne  s’en  àccordpi.cnt  point  entr’eux , non  plus  que  les  '^heor 
logions,  & autres  gens  fçauans:  Que  le  Pape  donc  & toute  la  Cour  de  Romç 
cftimctoit  moins  ledit  Abbé  pout  cefte  aâion,  quand  bien  cefte  femme  fe  trou- 
ueroit  démoniaque,  tant  s’én  ^ut  que  & Sainéfeté  s’en  vouluil  fotmalifer  ion- 
tre  la  Cour  de  Parlement, ' & la  prendre  contre  vpftre  Maiefté  : Q.u’au  refte  û 
Sunifteté,  & toute  cefte  Cour  auoit  appris  à fes  defpcns,  combien  dangereux 
eftoient  àk  Religion  Catholique  çcs  ieles  inconfiderez,  6c  les  defobey (Tances, 
brauades  faiéfes  aux  Souucrains  par  les  Catholiques  qui  fedifoint  zclcs 
n’en  vouloit  plus  ouyt  parler}  & quoy  qu’on  fift  icy , ic  fçauois  6c  vouloîs  dire 
6e  protefter  à luy  Pere  SItmond,'  & à tous  autres  en  parlant  à luy  qu’en  Frait- 
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ccon  h’oubliercît  de  tout  cc  ficelé  les  maux  & mifcrcsdontlà  Rcligioh  Catholi- 
que Si  l'Eliatauoiciu  elle  accablez,  par  rentrcinife  principalement  de  telles  pçt- 
{onnes  Ecclc(iaH:ques , qui  fàifoient  celle  profeiCon  d’auoirplus  de  zeTe  que  le  re- 
fte  du  Cierge  ; Qjc  voftre  Maicllc,  Si  les  Princes  Bc  noblcffc  de  Francc,8c  Içs  Cours 
de  Parlemen  t , ceux  du  Clergé  mefme  qui  eiloient  r’entrez  en  leur  bon  fens , ne 
vouloicnr plus felaiiTeraiTalfinerious couleur  dequelque  zeleque  cefuft,  nypat 
hommcdumondc,dcquelqueprofc(fion,habit,ordre,qualité,oudignitcqu’il 
fufi , Si  queie  lepriois  luy  Pere  Sirmond.  de  faire  ion  profit  de  ce  que  deifus  , 
tant  pour  foy  qiie  pour  fa  Société,  ôc  pour  ledit  Abbé  mêfinc  s’il  luy  vouloit 
bien.  ' . 

Ledi  t Père  Sir  naond  nefutmoins  eflonné  de  celle  fin , qu'il  auoit  eflé  du  com*^ 
mencement,  & refpondant  auec  là  modefiie  êc  iàgeiTe  accouQuméc,  me  dit  ; 
qu'a  la  vérité  il  ne  pouuoié  iuget  quel  bien  ledit  Abbé  auoit  pû  efperer  de  coda 
licnncentreprife,  & ne  voyoitpoint  qu'il  en  pull  aduenir  aucun  bien  ny  à luy , 
ny  à la  Religion  Catholique,  ainsrecognoiuoit  quelcdit  Abbé  enlcrôit  moins 
dliméch  celle  Cour,  & du  Pape  mefme  tout  Icpremier,  outre  Icmalqui  luy  en 

fiourroit  aduenir  en  France;  Qu'au  relie  il  tournoit  m'alTeurer  que  pas  vn  des  ' 
curs  ne  fe  mcllcroit  de  ce  fiûâ,  & qu'au  contraire  , fi  ledit  Abbé  les  vou’oic 
croi  re,  il  le  comporteroit  aûec  tout  le  tefpcél , moddlie , & obey  ITance  polfibic 
enuers  Vodre  Maiedé&  la  Coût  de  Parlement.  le  luy  repliquay  qu'ils  Rtoient 
beaucoup  poiir  luy  Sc  pour  eux-mefmes.  Et  fur  ce  il  s'eii  retourna  chez  eux,  &ie 
m'en  altay  trouuer  Monfieur  de  Sillery  , & l'aduertisde  la  venue  dudit  Abbedo 
£dnâ  Martin  auec  ladite  femme,  8c  de  ce  que  i'auois  fàiélauecledit  Pcie  Sit-. 
0iond. 

Ce  que  delTûs  fut  faiâ  ledit  tour  de  Dimanche  feizicfme  de  ce  mois.  Le 
Lundy  au  matin  dix  Icpticfmc  auant  le  confidoire  ie  parlay  au  Pape  , & lay 
dis  comme  l'Abbé  de  lainâ  Martin  , dont  Monlieur  de  Sillery  luy  auoit  parlé 
en  la  dernière  audience,  edoit  arriué  en  cede  ville  auec  la  femme  prétendue  dé- 
moniaque. Sa  Sainâcté  me  relpondit  que  puis  qu’ils  edoient  arriuez  ,'il  n'y 
auoit  plus  de  remede;  Que  s'ils  u fulTcnt  arredez  en  Auignon,  il  eud  peu  leur 
commander  de  s'en  retourner  d'oü  ils  edoient  venus , mais  maintenant  de  les 
chalTcr  de  Rome  tout  aulli  tod,  il  n'y  auoit  point  de  propos;  Qu'au  rcdci'a- 
uifalTe  te  qui  s'y  pourroit  faire,  le  luy  dis  , que  là  Sainéleré  ayant  entendu  la 
chofe  comme  elle  s'edoit  palTée  , & l’importance  d’icellc  fçautoit  trop  mieux 
iuger  ce  qui  feroit  pour  le  mieux  ; Que  ce  que  ic  luy  pouuois  dire  pour  cede 
heure,  elloit  de  le  prier,  comme  ie  faifois  tres-humblcment,  qu'il  ne  crcûd  de 
la  Cour  de  Parlement,  & moins  de  vodre  Maiedé  aucune  chofe  finillre  qu'on 
luy  volud  donner  à entendre,  pour  déguifer  ou  couurir  cét  attentad  , comme 
les  hommes  cherchoient  ordinairement  de  iudifier  leurs  aélions  par  toutes 
voyes,  8c  qu’vfant  de  fon  accoudümée  prudence  il  fe  gardad  de  faire  ou  dire 
chofe  qui  pud  ofFencer  vodre  Maiedé,  ny  la  Cour  de  Parlement , ny  enfler 
l'orgueil  de  tels  entrepreneurs  au  détriment  du  repos  public  , & du  relpcél  Sc 
reuercnce  que  vodre  Maiedé  Si  ladite  Cour  portoient  Sc  vouloient  pour  ia- 
mais  porter  au  fain<d  Siegt  8c  à la  perfonne  de  fâ  Sainéleté.  Laquelle  me  ré- 
pliqua quelle  ne  feroit  rien  en  cét  affaire  làns  l'auoir  premièrement  confère 
auec  moy,  dont  ie  le  remcrciay  en  toute  humilité  : 8c  luy  ayant  touché  bricfijc- 
ment  quelque  circondanccs  de  ce  fiiiél , il  me  recogneull  qu'il  ne  pouuoic  voir 
luy-mcime  quelle  fin  pouuoit  auoir  ledit  Abbé , 8c  qu'il  luy  fembloit  que  la 
Cour  auoit  bien  iugé,  quand  bien  cede  femme  feroit  démoniaque.  l'cn  parlay 
encor  cemaiin-làcn  la  Mie  du  confidoire  à Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin, 
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|(lc1ai{I^btcÂ'pcr{iudé,&  bicnpreparcpourcnrcfponcircquândon  luyen  paç- 
lcroit&raire,àupresdcfa Saindlctclcsofnccsconucnablcs.  I ‘v" 

Hier  Mardy  dix-huiiaiefme  i’cnuoyaÿ  qucrir  ledit  Heur  de  Gout^ucs  , & 
^ l’ayantmisenpwoposdudit  Abbé  & de  ladite  femme,  iapprisde  lùy  comme  le- 
f dit  Abbé  eftoit  aUé  defeendre  auccladi  ti  femme  en  h place  de  M onte'-J  ordanoà 

. ^■hoftellcricdc^efpce;  fc.qully  cftoitcncorelogcj&laditéfcmmc  aùffi,  laqiÀU 

' le  lcdiçdê  Gonrgnes  difoit  auoir  veuir,  & encore  vne  fienhe  fccut  que  ledit 'Ab- 
béaubit  rnenccanffi:,  & aueladitc  prétendu?  demoniaquejeftoit  aagée  denui- 
■ ron  vingt- vn  bu  vingt-deux:  ans  ; & fa  faut  de  trente.  Interroge  par  môy 
qu  eft-cc  que  ledit  ficur  Abbé  vouloir  faire  de  celle  fen»mc , & s'il  la  vouloir  toiîï- 
iour*  retenir  prés  de  luy  j il  me  rcfpondit  qu'il  auoit  cfté  confcillé  de  la  mettre 
chez  quelque  bonne  femme  deuote  , .&  qu'on  eftoit.  apres  à en  iiouuer 

vne.  '•  ' '• 

Apres  cela  ieluy  dis , que  puisque  ledit  Abbé  deuoit  cftre  logé  aüec  luy , & qu'il 
eftoitde  fes  arnis , ie  luy  voulois  dire , afin  qu'il  le  diftaudit  Abbéde  ma  part , que 
laCourciçParlementdc  Paris  & voftre  Maieftéaufti  auoiénttrouüé  tres-mau- 
uais.,  que  contre  l' Arreft  premier  de  la  Cour  de  Pa  rlement , ileuft  enleué  cefte  fem- 
me  du  reflbrtdeladitc.CouT,  & de  toute  laFrancc,  & qu’on  y auoit  jà  procédé 
par  deux  autres  Arrefts  corid-eluy , & encorccontre  l'tuefqucdc  Clermont  fort 
frcrcj  & qu’il  auifaft:  bien  à fesa^rcs,  & i.cc  quUuy  en  pourroic  auenir;  Que 
yoftre  Maieûérn'en  âuoircfcrit,  & qu’il  Êdlort.que  ic  luyrefpondiflc ; Que  dc^ 
intentions  dudü  Abbéperfoimcn'èn  pouuoit  parler  fi  bien  que  hy-mefmc , 8c 
puis  qu’il  eftoiticy^i  ie  defirois  apprendre  de  lüy,mefmccequ  il  vouloir  que  fétt' 
[eferiuillè  à voftte  Maiefté , & que  ic  ne  Ëiudiois  de  vous  oferire  fidcllemeht  cc 
qu'il  m’en  feroit entendre,  6c  mefincsiilen  voûloit  cfcriieà  voftre' Maiefté,  id 
mettroisfcslcttrescnmanpacquet.  l'eftimay qu’outre  ecquci'auoisditau  Per» 
f ■ Sirtnond,auqucUcn'auois  pas  expreflauent  enjoint  qu’il  parlait  audit  Abbéde 
P jna  part,  ic  deuois  faire  faite  audit  Abbé  celle  exprefle  fignification  8c  ces  of- 
\ fies  de  ma  part , afin  qu’il  ne  pull  prétendre  caufe  d’ignorance  des  Arrefts 
I de  la  Cour , ny  de  l’intention  de  voftte  Maiefté , & afin  aufli  de  ie  retenir  de 
[ pis  faire , 8c  de  le  mettre  au  chemin  de  fc  recognoiftre , & de  retourner  à fort 
t deupir..  • ■ 

fiinél  Martin  s'en  vint  me  trouuer  le  mefmc  iouc 
'd’hier,  enuiron trois hcurcsaptes  que i’eus  parléauditfieurde  Gourguei;  & m« 
parla  fort  modeftement  8c  humblement  < me  remerciant  de  cc  que  te  luy  auojs 
fait  dire  par  ledit  fieur  de  Gourgues , 6c  protdbnt  qu’en  toutee  fait  il  n'aabic 
Élit  .rien  à mauuailè  intention  ,'  8c  n’auoit  penfé  ^re  aucun  déplaifir  à Voftrc 
^ Maiefté,  ny  à ladite  Cour;  Qu’à  confiderer  l’œuutc  en  foy , elle  eftoit  charita- 
ble & bonne , d’ayder  à. vne  pauurc. fille  vexée  du  malin  efprit,.8c  de  tafehef  â 
l’cix  faire  deliurcr.;  Qu’cllcauoi,t  toufiouts  monftrc  defirer  de  venir  à Rome,  8c 
aupi,t  çfoeté  d’y  trouuer  allégement  ; Qu’auffi  eftoit-il  vray-femblable  qu’eh 
celle  vifle  i qui  eftoit  ]c, chef  de  la  Chtcllicntc  ,.8c  .oa  rclidoitlc  Vicaire  dë 
Icfus  - Chrift  , 8c  où  rant  de  Martyrs  aubient  clpandu  leur  fang  ,'  les  exor- 
dfines  y deuoient  auoir  tmcique  particulière  cfflcacc  ; Que  ce  n^oit  de  cc- 
ûc- heure  qu'il  auoit  pris  foin  de  celle  pauurc  fille , que  ja  auparauant  quelle 
allaft  à Paris, il  en  auoit  eu  foin  j 8c  lors  qu’elle  y fut  conduite , il  la  recomraan^ 
da  à les  amis  ; Qu’il  auoit  bien,  depuis  entendu  quelque  chofe  de  1‘ Arreft 
que  la  Cour  de  Parlement  auoit  lors  donné  pour  le  regard  de  celle  ülloi 
mais  que  celle  forte  d’Arrefts  n’eftoient  point  perpetuâs  , ains  éftoieht 
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donnci  ^arprouifionS:  à temps,  & qu’il  pcnfoit  que  ledit  Arrcftfuftcxpiri, lors  { 
que  luy  retournant  de  Poiâouauecvneficnneftrur,  fon  çhemin  s'eftoitaddon* 
né  par  le  païsoù  eftoitladite  fille,  laquelle  il  n’auoit  point  trouuce  chez  fon  pere  ; 
q 11  Ictient  à Romotantin,  àinsen  vn  village  près  ladite  ville  ; Que  ladite  fille  ] 
ne  trouuoitallegementqucn  bCommuniqn,  6c  que  là  où  elle  eftoit  on  ne  luy  ‘ 
vouloit  donnera  communier  rmoh  vne  fois  le  mois  ; Qu’il  n’auoit  iamais  rien  j 
fçcudc  l’Arreftqueie  luydifois  auoir elle' donne,  qu’il  euft  àremettre  ladite  fille  ; 
chez  fes  pere  & mere;  6c  l’Euefque  de  Clermont  fon  frere,  à qui  ic  difoisledit  Ar-  > 
rcll  auoir  cfté  figni  fié,  ne  luy  en  auoit  rien  faift  fçauoir  ; Que  moins  auoit-il  rien  ^ 

en  tendu  du  troiliefme  Arreft,parlequelil  auoit  cfté  réordonné  cclà  mcfmc , fut  ; 
peine  de  làificdcs  ftuiftsdclcurs  bénéfices  ; Quemaintcnantqucicluyauoisfaift 
fçauoir,  ilmcdcclatoit  qu’ilne  vouloitfaircautrcchofc,  ny  pafler  outre  pour  le  ^ 

regard  deladitcfillc;  Quclepcrc  d’cllccftoltvnMatchanddcdraps, quiauoitcu  ; 
autrefois  des  moyens  honnellemcnt,  maisils  luy  eftoient  diminuez  parles  guet-  j 
rcs,  àToccafionauffi  de  la  calamité  ÿ cefte  ficnnc  fille  qui  l’auoit  deftourne  de  j 
fon  traffic;  Qac  luy  Abbé  l’auoit  aidéde  fcsm,ôyens,&  Icsayderoitcncorc;  Qjnl  j 
cftoitaprci  à la  mettre  chezquclquc  bonne  femme  d’icy , 6c  l’oftet  de  l’hoftcllcric  I 
où  il  eltoit  cncorclqgc  luy-mcfme,  mais  qu’il  n’y  feroit  autre  chofè  ; Qu’il  tno  j 
prioit  de  le  faircainücntcndrcà  voftre  Maicfté',  6c  que  fuiuant  l’offtc  que  ie  luy  d 
auoisfaiûd’cnuoycr  fes  lettres,  il  vous  eferitoit  luy-mefmc,  efperant  que  voftre  i 

Maicfté  rcccuroitftsexcufcs.  lene  faillisdcluy  confcillerle  piusfidelfcmcnt  6c  Ü 
amiablemcnt  qu’il  me  fiift  poflibic  ce  que  i’eftimay  cftrc  pour  la  fatisfàéàion  de 
voftre  Maicfté  & de  la  Cour  de  Parlement , 6c  encore  icy  pour  celle  de  noftrc  1 
(âinél  Pere  & pour  fon  bien  & profit  particulier.  Ilmernonftradercntcndrcfort . ^ 
volontiers,  &dcs’y  vouloir  conformer,  & i’cfpcre  qu’il  le  fera;  auffi  prendraya»  î1 
je  garde  de  fort  prés,  & en  unt  <^uc  i’en  puis  iuger  dés  maintenant , cefte  chow 
ne  fera  pas  fj  grand  cas  comme  Ion  penfoit,  & ne  produira  pas  les  mauuais  ef> 
fcclsqu’on  craignoit.  Car  outre quclcdit  Abbé  voudtoit  eftrc  à reComnicnccr  ; , 

&n’oîcra  faire  ce  que  polEble  ilpcnfoitquandileft  party  de  France,  ieluyayfèr-  î 
métoutes  les  aduenuës,  &cncloiié  ceux  dontilfe  fuftpeu  aider.  D’ailleurs  le  Pa-  ; 
pe&  Monficutlc  Cardinal  Aldobrandin  font  tres-bicn  perfuadez  àl’aduantagc  ; 
de  la  Cour  de  Parlement , & de  voftre  Maicfté  encore  plus  &ay  parole  de  fa 
Sainéleté  qu’elle  ne  fera  rien  en  cecy  , fans  l’auoir  premièrement  conféré  aucc  • 
moy.  Dauantage, lareputationde voftre Maicfté&dcla  Couronnecftfrhautrc- 
Icuce  en  cefte  Cour  depuis  quelque  temps  : 6c  cefte  cntrMrifc  & toute  cefte  ma-  1 
ticrc  cft  fl  peu  fauorablc  en  foy,  qu'il  ne  fc  rtouucta  perlonnc  qui  la  veüeille  cf-  > 
poufet  pourledit  Abbé  contre  voftre  Maicfté,  &contrc  la  Cour  de  Parlement , ; 

quand  bien  ledit  Abbévoudroit.  Toutesfoisic  ne  m’endormiray  point  fut  tou- 
tes ces  confiderations,  ains  veilleray , 6c  y pouoiray  au  mieux  qu’il  me  fera  poffi- 
ble,  6c  tar.tplusqueicmctrcuueicy  feul , cftant  party  Monficur  de  Sillery  pout  ; 
Florence  des  Lundydix-fepticfmcdcccmois.  A tant  ic  prie  Dieu  qu’il  vous  don- 
ne, &C.  SiB.E,&c.  DcRomc  ce Mercrcdydix-ncuficûnc Avril  lioo.  ‘ 
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IRE, 


le refpondis  hier  parvne  lettreàpartàce  quila  pieu  à volhe Mà- 
jefte  m’clcrirc  par  (à lettre  du  vingt-aeuxicfme  Mars  touchamle  fâidl 
de  l’Abbtfdelàinâ  Marunde  làmâifondc  Randan.  Par.cccce-ry  ie  rcfpbndray 
au  relie  de  ladite  lettte  : au  commencement  de  laquelle  ie  vois  que  vourc  Ma- 
jefté  a trouuc  bonne  la  rcTponce  que iauois  faiâe  au  Pâpe , touchant  ce  qu’il 
m’auoit demande  delà  qualité  d’AmbalTadcur  en  Monheur  d’Alincourt,  lequel 
fuiuant  maditerefponcc  aeilctraiâétel  parlàSàinéleCc,  &partousIcsScigncurs 
de  cette  Cour,&lesAmba(Iàdcurs  meünes  de  l’Empereur  éc  du  Roy  d’Efpagne 
l’ont  vifité  auant  qu’eftre  par  luy  yiCtez.  Auffi  a-t‘il  géré  cefte  qualité  fort  di- 
gnement, &au  contentement  de  tous , depuis  fon  arriuée  iufques  à fon  parec- 
menl,  qui  fut  le  Mardy  douziefme  de  ce  mois,  pour  aller  à Florence  par  le  che- 
hiindc  Loreto,  &a depuis eftéfuiuy  par  MonCeur  de  Sillcry  Lundy  dix-feptief* 
me  de  ce  mois  par  le  plus  court  chemin,  pourarriucr  cnfcmble  à Florence , com- 
me l'vii  & l'autre  en  auront  dbiméàduis  à vbftrcMaicilé. 

AuQi  ay- je  veu  ce  qu’il  a pleuà  yoflre  Maiefté  relpondre  àla  plainte  que  le  Papé 
maudit  Süâedela  dignitédePàir  de  France donnéea Monheur delaTrimoüil- 
Ic,  & de  celle  d’Admitm  qu'on  auoit  donné  à entendre  à là  Sainûeté  que  vo(lr« 
Alajehéluy  vouloit encore  donner.  Ceque  ie  reprefenteray  à là  Sainâetécnma 
première  audience,  qui  pohrra  élire  demain. 

, Monlieur  deSillcryauantquepattirmcbailladcuxaucrcsletiresdc  vollrcMa- 
jcllc,  l’ vne  du  dixiefme  lanvier,  touchant  les  functaillcs  du  fcuRoy,l'autredu  hui- 
âiclrae,  portant  commandement  de  lcruir  vollre  Maicllé  en  rabicncc  dudit  licut 
deSillery.  Ceque  ieferay  tres-volontiers&tres-fidellcmcnt,  6c  au  mieux  que  ic 
{çauray  6c  pourray:  remerciant  vollrcMaicllécn  toute  humilité  de  l’honneur  qu’il 
luy  plaill  me  faire,  6c  de  la  confiance  qu’elle  a en  ma  fidelité , dont  elle  ne  fe  trou- 
ùcraiamais  deceuë. 

Il  y a à Malte  vn  Inquilltcur  peu  diferet  qu’on  y enuoya  d’icy  l'année  palTée 
dont  le  Grand  Maillre  6c  toute  la  Religion  ont  enuoyéfcplaindrcauPape,  6e 
y a troisArobalTadeursdeladiteReligionpour  cétcficâ  long- temps  y a.  Iufques 
icy  les  Cheualiers  François  n’auoient  eu  rien  de  particulier  à demefler  auec  luy  , 
don  t nous  ellions  icy  fort  aifes  : mais  il  ell  venu  tout  frefehement  qu’ils  s’y  font 
meflez  pour  vne  bonne  fois.  Car  ledit  Inquilltcurayant  lait  emprilonnct  vnCa- 
pitainc  Allemand  d’vn  navire  qui  portoit  la  banierc  de  France,  ils  font  allez  quaft 
tous  trouuerledit  Inquiliteur,  6c  l'on  contralntde  bailler  ledit  Capitaine, qui  s’en 
ell  allé  bien-toll  apres  fans  fe  reprefenter.  Cét  attentat  fera  icy  lorrraal  pris,  6c 
nous  donnera  tropà  Eure:  combien  qu’il femble à nos  Cheualiersquetellescho- 
fesfoient  aufli  faciles  à exeufer  à Rome  par  Monheur  deSillery  6cparmoy,com- 
mc  cllcsonteftéàcommettrepreuxàMalce.  l’yferayce queiepourray. 

A tant,&c.SiRB6cc.  DeRomecevingcieCned’Avril,  i6oo. 
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Ënant  party  de  ccftcvillc  pour  Florence,  MonneurdeSilIery  le 
dix  fcpticlmede  cemois,  i’c(criuisàvo(lreMaiclléMercredyi9. 8c 
leudy  10.  8c  baillay  mesiettres  à vn  Courrier  extraordinaire  que 
Mon  (icur  le  Cardinal  Colonne  depefehoit  vers  l'Archiduc  Albert,  (iirle  dcccz  du 
Cardinal  Madruccioaducnu  ledit  leudy  au  matin  to.  Le  Vendredy  n.ic  fuÿz 
l’audience  de  nofttel'aindl  Pere:  au  commencement  de  laquelle  ie  luy  dis  comme 
i’aufflis  lettres  de  volltc Maieftédu  ii.de Mars,  Stlàrcrponceque voUre  Maieftc 
m’auoit  fàicteàce  que  ie  vous  auois  eferit  delà  demande  qu'il  m’auoit  &iâe,  fi 
Monficurd'Alincourtcfioit  AmbalTadcurounon,  8c  de  ce  qu'il  s’elîoitplainc  de 
la  digni  K de  Pair  de  France  donné  à Monfieur  de  la  T rimoiiille,  8c  de  cellcd'Ad  - 
mirai  qu’on  luy  auoit  dit  que  vofire  Maicflé  vouloit  encores  donner  au  mefmc 
fieur  delà  Trimoüille.  Sa  Sainâcté  fut  fort  aife  d'entendre  la  confirmation  de 
ce  que  ie  luy  auois  rcfpondu,  & ce  qu’il  auoit  pleuà  vofire  Maieftc  y adiouilcr  de 
plus,  8c  mefmemen  t que  toutes  vos  allions  tendoient  à l’cxal cation  de  la  Religiotv 
Catholique,  lors  mefmc  qu’il  fembloit  que  vous  fiftiez  quelque  ebofe  pour  ces 
gens -là:  8c  médit  qu'il  croiroit  volontiers  ce  que  ie  luy  eufois  de  vos  bonnes  Sc 
lainâes  intentions , mais  qui  aime  craint  : 8c  il  cftoit  grandement  jaloux  de 
ce  qui  appartenoit  à la  Religion  Catholique  , 8c  aimoit  vniquement  la  perfonne  • 
devoftre  Maiefté,  8c  (luand  elle  entendoit  dire  qu'elle  auoit  fiiiâ  ou  vouloit 
faire  quelque  choie  en  reueur  des  hérétiques,  il ncpouuoit  faire qu'ilne  s'cùcfi- 
mût,  pour  ce  que  l'accroilTement  de  telles  gens  tournoit  aucunement  à la  di- 
minution de  la  Religion  Catholique,  8c  donnoità  foupçonner  8c  parler  fini- 
'ftremen  t de  la  perfonne  de  voftrc  Maieftc,  de  la  réputation  de  laquelle  il  cftoic 
fi  foigneux  comme  delà  ficnne  propre;  ains  il  luy  fembloit  que  de  vos  coropor* 
temens  enuets  la  Religion  Catholique  dependoit  en  partie  de  là  propre  répu- 
tation. 

Sa  Sai  nâeté  ne  me  parla  point  delà  ligue  contre  leT urc, comme  ie  m atrendois 
qu’il  feroit,  d'autant  qu’il  auoitditàMonlieurdeSillcry  8c  a moy-mefme  qu’il  en 
lailloit  traiéler,  8c  ne  plus  yperdretemps.  Duquel  lilencedelàSaindlctéicnisbié 
aife,  pour  ce  que  c'eft  vn  aftairc  quia  infinies  difficultez,  8c  auquel  il  femble  C|ue 
voftre  Maieftc  doit  cftrc  tirée  des  derniers  pluftoft  qui  y venir  des  premiers.  Bi  c me 
demanda  fa  Sainâeté  11  voftre  Maieftc  ne  m’auoit  point  eferit  de  la  publication  du 
Concile,  8c  de  la  reftitution  des  Icfuiftcs,  dont  on  vous  faifoit  inftancc  de  là  parc. 
Icluy  disque  non:  d’autantquedeccschofcs-là8cautrcsaftairesordinaircs  , vo- 
ftre Maiefté  en  elcriuoit  àl’ Ambafladeu  r,  8c  que  «elles  dont  ie  venois  de  parlcr,vo- 
ftre  Maiefté  m’en  auoit  eferit:  futroccafionqueievousenauois  donnée,  en  vous 
cfcriuât  ce  que  fa  Sainéteté  m’en  auoit  dit.  Bié  fçauois-ie  par  ce  que  i'en  auois  veu 
es  depefehes  de  Monfieur  de  Sillery,  que  voftrc  Maieftc  eftoit  apres  à faire  vnc  bo- 
re rciblution  furie  fàiâ:  dudit  Côcile  8c  des  Icfuiftcs,8c  faifoit  tout  ce  qu’elle  pou- 
uoit  pour  contenter  fa  Sainéfeté, 8c  que  i’efpcroisqu’cn  bref  fit  Sain  deté  en  rccc- 
uroit  toutes  bonnes  nouuellcs.  SaSaindcté.mc  répliqua  quelle  defiroit  in  finic- 
mcntla  publication  dudit  Concile,  poutlcfcruiccdcDieu,  8c  pour  l’édification 
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de  ion  Eglife,&‘pourlcbicn  qui  en  vicndtoità  vpftrc  RoyauVp^ç^,  non  feulement 
aufpiritucl,maisau(Gau  temporel,  & particulièrement  pour  l'honn.eqr  de  voftre 
Maieftë,  qui  aiioitpromis  &iuré  la  publication duditConcilc:  outre  quclans  ce- 
la elle  y feroic  tenue  comme  Roy  Catholique  & ttcs-Çhrefticn,  & qu’en  ce  fai- 
fant  vous  mettriez  fur  voftrc  teftevnc  Couronne  de  plus  grande  gloire,  que  n’e- 
ftoient  les  deux  de  vps  deux  Royaumes  ettfçmble  ; Que  parce  moyen  voltreMa- 
icnéfsrmeroit  pour iamaislaboucheàtous ceux  qui  voudroientdetraâer  d’ellci 
Qu’outré  lesfufdites  confldenttiods  c^ui  lüy  ont  touHpurs  faiâ  dchrercettcpu- 
blication , il  s'y aâfcâionnoitencorcs  dauantàge  de  iour  en  iourpour  lesdelot- 
dres  & abus  exttemes  qu'il  apprenoit  élire  enl’Eglifc  Gallicane, par  tant  de  Pre-' 
ftrçs  François  qui  viennentàpreiêntà  Rpmeà  i’occafîondu  lubilc.&fctrouucnC 
foiiillèz  U conuminez  de  tant  d'irregularitez,  qu'il  enauoit  non  feulement  com- 
palEon , inais  audi  vne  grande  horreur  en  fon  atne  i Qu'il  exhortoit  & prioit  vo- 
dreMaicdédeledeliurerde  celle  angoüTe^  & tticTme  d’autant  qu'il  y alloit  audi 
delà  confciencedcvollrèMaiedé;  Qu'il  pénfbit  vousauoir  fait  cognoidre  adez 
par  boBsedcâs,  6e  en  grande  variété  de  chofes , auec  quelle  adcâion  il  embraf- 
foitvosadâifes  ; Qu'il  edoitpres  de  le  mondrer  encorcs  en  toutes  autres  occa- 
llons  quife  pourroient  prefehter  cy-apres  : 6e  partaiit  il  vous  fupplioit  deluy  cor- 
tcfpondreén  cede bonne  volonté,  6eluy  complaire  en  cecy,  puisque  vodre  Ma- 
iedéncluy  pouuoit&irc  vnplus  grand plaiCr  en  ce  monde.  le  luy  dis  que  i’ef- 
perdis queuSainâetécnferoitbientodconfblee  6e  contentée.  Surquoy  il  md 
répliqua  que  ce  ne  feroic  adez  de  publier  ledit  Concile  , mais  qu’il  .falloit  quo 
cette  publication  fud  Ëiiâe  Cnceremcnt  6e  notamment,  6e  que  vodre  Maiedé 
6*én  fit  honneur,  6e  ne  permit  que  l'on  y mit  rien  qui  vous  en  fit  perdre  le  grd 
enuers  les  ^nsde  bien,  le  vous  dis  cela  (dit-il)  pour  ceque  le  Chancelier  a du  à 
quelqu’vn,  que  parmy  les  conditions  de  rabldlution,l’article  qui  concerne  la  pu-) 
plication  duditConcilc,  contient  que  le  Roy  le  fera  publier  6e  obferucr  en  tant 
que  la  tranquillité  du  Royaume  le  pourra  permettre  : 6e  cela  me  faiél  craindra 
qu'on  vueillefâirequclquecmpladracion  qui  foie  vne  vainc  apparence,  pludoR 
qu'vnvray&  falutaircrcmcde.  le  luy  dis  qu’iln'auoit  à craindre  telles  chofes,  6c 
qu'il  en  mit  fbnclprit  en  repos;  Que  Monlleuc  le  Chancelier  n'auoit  voulu  dire 
autre  chofe  par  là,  finbn  ce  que  MonCcur  d’E  vreux  6e  moy  auions  entendu  quand 
nousfiûnes  expofer  ladite  modification  au  fufdi  tatticle  ; à fçauoit  que  vodre  Ma- 
iellé  ne  feroic  tenu  faire  obferucr  ledit  Concile  par  ceux  delà  Religion  pretendud 
reformée  concrel'Ediél  de  pacification,  6e  par  ce  moyen  entrer  en  guerre  contre 
eux,  6e  t'allumerles  troubles  en  fonRoyaume;  Qu'à  caufe  decelamefmc  nousne 
voulufincspaircc  vncclaufcquicdàlafin  duformulairc  delaprofefliondcfoy  ; à 
fçauoir  que  ccluy  qui  faift  telle  profcllion  lafera  garder  par  tous  ces  fubjets;  Quo 
iûiuanr  cela  Monfieurle  Cluncelicrauoit  voulu  dire, que  par  la  publication  duCô- 
dlclcs  Ediéls  de  pacification  neferoient  point  abolis, ny  les  hérétiques  contraints 
d’obfcruct  le  Concile,  iufqu'àcequc  Diculeseud  illuminez , 6e  réduits  au  giron 
de  l’Eglife  Catholique:  mais  qu’au  relie  le  Concile  feroic  rcccu  6e  obfcrué  par  l^s 
Catholiques.  LcPapcmerefpondic,  quefilcdiredu Chancelier  s’entendoicain- 
fï  il  n'y  auoi  t rien  de  mal,  6e  qu'il  fc  fouuenoic  bien  que  nous  luy  auions  ainll  ex- 
pliqué ladite  rcdriélion  de  la  tranquillité  du  Royaume. 

Apres  cela,  il  me  dicqu'ilauoitàcoeurlachofcdcslcfuidcs,6el’edimoitgran- 
dement  vtileà  tout  vodre  Royaume,  6e  qu’il  vous  prioit  audi  d'y  pouruoir  au  plu- 
ftod.  Quand  i’eus  faiél  ce  que  i’auois  à faire  pour  vodre  Maiedé.ic  parlay  à là  Sain- 
teté pourla Roynedoüaiiierede  plufieurs  chofes  quelle  m'a  commandées.  le 
penlâync  deuoir  traiter  en  cette  premiereaudicncequcdcsplusfitâles,àfÿaitoii 
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de  ttàis  üfpcncc's  cju  elle  dcfîrc  pour  fa  perfonne  propre, 'qui  fonr,de  pouüoir  corti- 
itnunicr,  tionobdancque  poùrlecaurrcquiluydefcerid  ordinaircraent  cnlapoi- 
dlrine  cllcàvc  renu  & auallc  quelque  peu  de  fuccre  dcCan'die,ou  d’au  tre  relie  chofe; 
d'auotrVn  Aurel  portatif,  &licehccdc  manger  delachairauxiours  maigres  pour 
la mcfme infiiinitc.  Déroutes  IcfquelleS  chofes  i’eus  fort  bonne  intention  delà 
Sainâcte'.  ... 

le  neveux  oublier  quel' Abbé  dé  Eiinâ  Martin  de  lamaifondeRandan  , qui 
i’eft  comporte  fort  modeftement  depuis  qu’il  eftà  Rome,  comme  i’ayefaiiàvo- 
ftre  Maicfl:éparmcslettresprccedentes,ro  auoit  requis  dele  vouloir  iàtrbduite  à 
bai  icr  les  pieds  au  Pape  : laquelle  chofe  rants’ en  faut  queic  luyrcfu(àflc,queieluy 
accorday  fort  volontiers,  aimant  mieux  en  luy  accordant  cet  office , ouyr  mOy* 
meime  cequ’ildiroità  iâSainéieté,  que  non  pas  en  m’eh  déchargeant , demeurer 
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en  ignorancedece  quilauroitfait&ditl  le  luy  dis  donequesqu’ilfemift  ehl'ait* 
ti  chambre,  & qu’à  la  fin  de  mon  audience  iepricroislePape  de  le  vouloiradmct- 


trcàluy  baiferlcspicds.  Quand  i’eus  dôneques  traiâcaueciàSàinûe'tétoüccsles 
autres  choies  qUeievouIois,  ic  luy  parlayaudit  Abbé  de  iainâ  Martiri,  St  roue 
aulli-tofl  qUe  iél’eus  nommé,  fit  Sainélcté  médit  qti’ilin’en  vouloit  demander.' 
le  luy  dis  doneques  comme  ie  luy àuois  &i£l  parler  pardiuérfcs  pcrfdnnes  touc 
auffi  roft  qu’il  f jftarriuéaucc  cette  femmé,6e  commedepuis  il  melloit  venu  voir, 
& m’auoit  prié  fort  modeftément,  m'alTcurant  qu’il  n’auoit  rien  làità  mauuaifé 
intention,  ny  pour offcncer  la  Gourde  Parlement,  ny  moins  voftre  Maieftc,  à lai- 
quelle  mefine  il  auoit  eferit.  Le  Pape  qui  ne  veut  point  de  noife , fut  bien  aife  de 
cette nfodehie,  &medcmandaccquiaUoitcftéfàiâ decettefcmmc,acicluyref> 
pondis  qu’on  l’auoit  en  fin  Idgte  chez  vüc  femme  deuote,  où  elle  cÂoit,  & n'ea 
DOugtoit  que  pouralleraux  Eglifcs.  Etapres  que  i eu^  dit  à fa  Sainéteté  que  ledit 
Abbé  elloiten  l’antichambre,  ficdeflroitluy  baifer  les  pieds,  elleme  demanda  (i 
ievouloisquelleluy  dift  rien  touchant  le  ËùA  de  ladite  femme.  le  luy  refpondis 
que  ie  remettois  celaà  là  prudence  6i  diferetion:  St  me  répliqua  qu’il  valloit  nùcust 
ne  luy  en  rien  dire  11  l’autre  ne  luy  en  parloir  point  i & fur  cela  fonna  la  clochette,  Ac 
commanda  à vn  fien  Cameriet  qui  cftoit  venu  au  Ton  qu'il  fill  entrer  l’Abbé  de 
iàinâ Martin.  LequclayantbaifélèspiedsdclaSainétetci  lUyditquehant  venu 
i Rome  pour  gaigner  le  lubilé,  il  n’auoit  voulu  fiîillir  de  luy  venir  baifet  les  pieds^ 
At  prendre  là  &nâe  benediérion,  & luy  offrir  fon  humble feruice.  Sa  Sainâcté 
luy  refpondit  qu’il  elfoitle  tres-bienvenu,  & qu’elle  fçauoit  qu’il  eftoit  de  bonne 
maifon,  St  de pere  St  roere  très-bons  Catholique,  St  quefonpcrcauoitmislà  vie 

f>our  la  Religion  Catholique,  St  pout  la  Couronnej  St  qu’il  s’alTeuroit  qu’ilauoic 
e mefine  zele,  St  l’accompagncroit  delà  diferetion  Se  modefiie  St  autres  vertus  rc- 
quifes,  St  li  elle  pouuoit  mire  quelque  choie  pour  luy  elle  le  feroit  volontiers  : SS 
ainh  ledit  Abbé  fe  Icua  St  forticdela  chambre,  où  ic  demeuray  quelque  temps.  le 
n’allaypointpourceiour-làehcz  Meilleurs  les  Cardinaux  Aldobrandin  Se  fainél 
George  neveux  de  faSainéfeté,  parce  qu’à  l’heure  ils  eHoicataux  funérailles  du- 
Cardinal  Madruccio,oùi’eufIcclcéauHi,  comme c’ell  la  couftume  , mais  elles  fe 
fàifoicnt  àla  mefme  heure  que  i’eus  audience,  laquelle  i’auois  demandée  ja  le  iour 
auparauant.  Mais  hier  Samedy  au  matin  iefùslestrouucr,  St  leur  dis  fommairc- 
ment  toutccquic’eifoitpaffécnraudiencedu  Vendredy.  Il  n’y  euft point  entre 
eux  St  moyautrcchofenotablcqui  mcritequci’en  rende  compte  à volîrc  Maieftc, 
linon  que  Monllcur  le  Cardinal  Aldobrandin  nemcparlapoinrdclaliguc  contre 
le  Turc,  mais  Monlleur le  Cardinal  S.  George  m’en  parla  , toutesfois  en  termes 
generaux.  Aunt,Stc.  SIRE,  Stc.DcRomc,  ccDimanche  x5.Avril  léoo. 
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rcfaiois  à voflic  Maicftc  le  vinge-ttoifiefine  de  ce  mois  ce  qm 
s’eftoit  palTé  en  l’audience  que  i'auois*ibë  de  nollre  fainâ  Perele 
Vendredy auparavant  vingt-vniefmc.  Le  Lundy  vingt- fcptiefmc 
inflConliftoire , qui  me  donna  occaHon  de  parler  au  Paped'vns 
Abbaye  quei’auoisà  (>toporeti  & d’ynautre  à preconifer  audit  Confiftoire . Et 
'aprescela  fa  Sainâetémedit.qu  elleàuoit  aduls  qu'au  Marquifat  de  Salu(rcs&  aux 
enuirons,  lesheretiquesayans entendu  l’accord  <^ui  auoit  eflé  faiâ  entre  voltre 
Majedc&leDuçde Sàuoyc,  commençoient déjaa  brauer,  fiefevantoient  qu’ils 
feroientbicn-toft  retourner  les  Miniftresen  certaines  vallées,  dontledit  Duc  les 
auoientchaifet,  &cha{Teroientrinqui{Itiohde  SalulTes,  oülcdit  Ducl'auoitmi- 
fc.  ledisà  làSainâetéqucie  ne  croyois  point  que  la  choie  portée  par  ledit  aduis 
fiift  vraye,  ainsqucc’eltoit  vneartincedu  Duc  de  Sauoye,  qui  chçrchoit  moyen 
de  discret  l’exécution  descliofes  pàrluy  promifes,  & demettreû  Sainâctéde  fon 
cofté.Mais  que  iç  l’alTcurois  queles  chofes  de  laReligion  Catholique  feroient  aullt 
bien,&jnieux,  au  Marquilàc  apres  que  volIreMaiellé  l’auroitreeouuré,  qu'elles 
ne  fontà  prefent , fuiuant  ce  qu’autrefois  ie  luy  auois  déclaré  de  la  part  de  vodre 
Maielié.  Monfieut  le  Cardinal  Aldobrandin,  m’en  parla  aulTi,  quand  nous  fur.^ 
raesdefeendus  en  là  (allé  du  Coniîlloitc,  & me  fift  encorcslctchofes  jplus  grandes: 
auquel  ie  rcfpondiscela  mefme.  Et'ay  trouuéapres  na’cn  élire  enquis,  qu’il  nefe 
temuoitrien  en  ces  quartiers-làdinon  qu'on  y attend  la  dcliutanccd'vnc  captiuitè 
plus  dure  que  ne  fut  iamais  celle  desenransd'l  fraël  en  Egypte , lequel  dehr  eft  te-^ 
nu  pat  MonCeur  de  Sauoye  pourla  plus  damnable  herefiedu  monde.  Depuis , à ’ 
fçauoir  lelcudy  au  matin  vingt-  feptiefnyc  de  ce  nyois;ie  rcceuslenrcs  de  Monlieut 
IcPrefidcntdcVilliersAmbaffadeurde  yolireMaieftcà  Venife , par  Icfquellcs  il 
in’eletiuoit  entt'autres  chofes,  que  la  Scigncurieauoitaduisdeleur  Ambafladeur 
rcù'dentpresrEmpéreur,  qu’il  fc  plaignoit  ouuertement&hautemenc  de  ce  qui 
auoit  ellé  conuehu  entre  voftre  Maicitc  fit  le  Duc  de  Sauoye,  diCmt  que  poutres 
droiâs  qu'ilauoitau  KÎarquilàtde SalulTcs  & enla  BrelTe|comme  Empereur , tel- 
les chofcsnefedevioietiitîypouüoient  traiéicrfansluy.  Ce  qui  me  donna  incon- 
tinent à penfer  que  c’cftbitvne  artifice  dudit  Duc , quifàifoit  tenir  ce  langageà 
l’Empereur,  lequel  i'ellime  n’eflrcalTez  fin  pour  le  garder  de  l’alluce  de  l’autre,  qui 
youdroit  bien  que  le  Pape  pour  l’interell  de  la  Religion,  & l’Empereur  pour  le 
irenpropte,  làprinlTentpourluy , & le rcndilTent  autheursdcrinrraéliondc  lès 
prom  elfes,  pendant  qu’il  feroit  beau  femblan  c de  les  vouloir  garder,  d'ellre  tout 
jiteft  À les  executen  Cela  fut  taufe  que  ie  rne  refolus  d’en  parler  au  Papeenl’au- 
dicncc  que  i'auois Iç lendemain  V endredy,  qui full  hier. 

Auquel  iourd’hiervint  bienà  propos  que  l’ordinaire  de  Lyon  arriua  au  ma4 
tin,  & m’apporta  non  feulement  leslettres  que  Moniteur  de  Villeroy  m’eferiuoit 
des  premier  & troilicfnie  de  ce  mois , mais  aulfi  celle  que  vollre  Maicllé auoit 
cfchte  le  premier  de  ce  mois  à, 'Monlieut  de  Sillery  , qui  me  l’enuoya  de  Floren- 
ce, ouleditcourriciotdinaliccftoitpalTé.  L'aptcs-dilhéc  donrqucsdhiericfiul 
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l'auiïiencc  commençay  parce  que  fa  Sainûcté  m'auoit  ditlcLundy  au  matin  / 
auant  q'iedcfccndre  de  (a  chambre  en  la  fallc  du  Confiftoire,  touchant  lçspre> 
tendues  braua. les  qu'on  luyauoitefcritque  faifoient  dé)a  les  hérétiques  au  Mar- 

3uiTatdcSalulTcsàcauxenuirons:  &priayfa  Sainteté  de  fe  garder  des  artifices 
ccel’rince  , quiauoit  trouiic  moyen  de  dcceuoir  le  Nonce  qui eft  près  de  luy, 
en  apportant  des  gens  qui  comme  d'eux- mefmes  luy  difent  de  tellcschofcs  pour 
Icscfcrireà  la'ain£ltté , Sc  qui  entdrè  trouucroit  enfin  moyen  de  fuborner  dci 
hommes  pourefniouuoirles  gcnsdecepays  là,  & leur  faire  dite  & faire  ceàquoy 
ilsn'auroientpchfé.  Toutefois  queiem'eneftoisinformé,&auois  trouuéqu'om* 
treqii'il  auo.it  fâiftmoutir  ou  fiiyr  tous  les  plus  apparent , & foupçonnez  non 
unt  du  Lutheranifme  ou^luinifme  que  de  Francefîfine,  ce  qui  rcrt'oit  eftoit  fi 
mattc&opprertc,  que  toutee  qui  pouuoient  faire  crtoitde  foufpifcr,  fans  ofet . 
s’entre- parler, ny  foufpiretl’vn  près  de  l'autre,  pour  les  çfpions  qu'il  audit  femcz 

1>armyeux.  Etaprescelaieluy  disce  queledit  Duef^ifoit  dite  par  l'Empereur,  & 
edefir qu’il  auoitderendrefaditeSajnôetc  &ledit  Émpereurautheurs  defapet- 
fidie,  s'il  pouuoit.  Mais  qüevoftleMaicftéeftoit  tres-afleuréc  de  la  prudence  & 
conrtancede  faSainâcté,  qui  fçauroitbien  cognoiftre  & rejettertellesimpoftu- 
res:  maisqucicnefçauoisürEmpcrears'enrçauroit  (i  bien  gatder:  m'aUcuranc 
Dean  rnioins  que  fa  Saindeté  en  tel  cas  luy  donneroi  t les  cpnfcils  & bon  recorsc^ui 
luy  feroient  nccelfaires  ; Que  les  droits  des  Empereurs  d’auiourd'huy  n'ertoi  ent 
qucpretentiont:  Qu'ilsen  auoientfurRomemefmc.  Mais l'Empereut Charles ic 
Q tint,  qui  pour  le  rtioins  fçauoit  autant  que  ceftuy-cy,.(Bc  "fans  douté  pouuoit 
plu$,ne  dit  iamaisvn  fcul  mot  de  prétention  qu'il  eurt  fur  ledit  Marquifat  en  la  paix 
quifc  fiften  l'année  1544.  entre  luy  Bc  CharlesDuc  de  Sauoye  cTvhc  part,  & lé 
Roy  de  France  d'autre,  jaçoitqucdcsIorsnobscuilionsleMârqbifat;  Quel’Era- 
pereur  d'auioürd'huya  toufiours  laifleiouyrpaifiblement  le  Duc  de  Sauoye  delà. 
Brctfc,  8c  ne  dit  mot  quand  ledit  Duc  s’empara  du  Marquifat:  8c  maintenant  qu’il 
voitremettreles  chofes  félon  ledeuoir  & la  lurtice,  ils’enolfençoit8c  allcguolt 
des  preten  rions,  lefquelies  en  tout  cuenement  ne  luy  feroient  oftées  qüandIcOuc 
de  Sauoye  feroit  ce  qu’il  auoit  promis,  8c  que  d’ailleursildeuoit&ire  Maisebmme 
l’ Empereur n’ertoit  pointén  eftatqu’il  pull  fc  foire  obeyrpat  fes  vaffaux  propret, 
tant  s'en  fout  qu’vn  Roy  de  France,  8c  mefmemcnt  Henry  quatriefme,  en  deuft 
laiffcrderecouurer  leficn  : aufli  fetrompoit  bien  le  Duc  de  Sauoye  de  recourir  à 
tels  moyens,  quineferuiroientque  deroydirdauantage,  8c  d’encourager  8c  en- 
flammer’voftre  generoCtc.  l’eurtc  volcintiers  adiourté , qu’outre  que  l'Empereur 
en  cela  ne  faifoit  rien  polir  Monficur  de  Sauoye,  il  foifoit  encore  peu  cautement 
poutluy-mefme,  defcdeclaretconcrcvoftreMaicfté  8c  contre  la  France,  en  vn 
tempsauquel  il  en defiroit 8c demandoitfecouncontrele Turc,  8c fepourfuluoit 
vncligue,  de  laquelle  il  tiroir  le  premier  8c  principal  profitrmaisiene  vbuloispas 
donner  occafion  au  Pape  d’entrer  au  propos  de  la  ligue,  comme  dcfoifitilncm’en 
parla  point  en  cefte  audience  non  plusqu’cnlaprecedente. 

Sa  Sainéfetémercfponditquantàla  nouuellede  Salurtcs,  qu’il  l'aiioit  de  gens 
dont  il  fefioit,  qui  n’eftoient  nullement intereflez, 8c  qu'au  rerte  letempsdccou- 
uriroitla  vérité.  Etquanrà  l’Empereur,  qu’il  ne  croyoit  point  qu'il  eurt  dit  telles 
chofes,  8c  que  par  tout  il  y auoit  des  gens,  qui  ou  par  vanité,  ou  par  mauuaife  in- 
tention, ou  par  ignorance  difoientee  qui  n'eftoit  point,  8c^que  comme  nous  ad- 
aertifions  les  aunes,  nous  deuionsaulE  nous  garder  de  telles  gens  : cequ'il  dit  en 
foufriant. 

/ Apres  cela  ieluy  dis  comme  i’auoisceiour-là  mefroereceu  lettres  de  laCour,& 
mcfme  celle  que  voftre  Maierté  auoit  efaittele  préraiet  de  ce  mois  à Uonfieur 
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* Marie  du  Mont,&  racheminement  de  celle  de  plufîeurs  autres  delà  qualité,&  de  la 
confequencc  que  telles  conuerlions,  fàuorifccs  & promeuës  pr  vollte  Maicllé, 
apportoientpout  la  confirmation  des  Catholiques,  & pout  la  rcduâiondçs  dc- 
Doyez.  Audi  luydis-jciafommation  faiâepar  lcrieurduPleflisàMonlieutrE- 
nrfqucd’Evreuz.&latefpouce  queleditficur  Euefquc  y auoitfaifte,  dontie  luy 
laillay  vnexemplaite  imprime, ne  luy  celant  point  comme  MonCcur  IcNonce,foic 
' pourignorcria  lat^gueFiançoifë,  911  pour  ellrç  mal  informé  des  perfonnes  peu 
inoderée,s’cftoit  remué  vnpeu  pourladitcterp6hce,cbtMme  fi  Monfieutd’Evreux 
iud  voulucntrerën  diQ>utedcspoinâsdeIaR.eligion,&ieccuoirrautreàdclFcn- 
dreleserfeursia condamnées  : mais  que  faSainâeté  Verroit  par  ladite  refponce, 
qu’en  cccynes’agi  doit  que  des  chofes  de  Eût,  à fçauoirfileditduPIcdisauoit  fauf- 
ilent allégué  ou  non , la  première  defquelles  dependoit  de  la  feule  infpeâipn 
des  autheurs  alléguez,  & de  la  conférence  despaHàgcs  és  liurcs  originaux  aucc  les  ‘ 
alegations  fàiéfcs  par  ledit  duPlellis.  Âquoynodrë  fain>fl;Pereprmtplaifir,&  en 
loüa  Dieu,  & voftre  Majefté.  . , . , 

Delàiepadày  au  fait  du  Concile,  0c  des  Icfuides,  0cluydiscomme  V,  Majcdé 
aUoitdifpofant,&prcprantleschofcs  pour  en  contenter  fa  Sain éfeté, 0c  n'obmis 
rien  dece  quei’en  trouuayenladitelctttecfcriteà  MonfieurdcSillery.  A quoy  la 
Sainâc  té merefpôdi  c,que  pourucu  que  la  cKolê  le  fit , il  n’importoi  t que  ce  fut  yn 
peu  plus  tard  ou  pludolt  : mais  il  deuroi  t que  ce  bon  oeuure  fc  fit  en  toutes  façons. 
Et  fut  ce  m,e  dit  derechef  ce  qu’il  m’auoitditàce  propos  en  l’audience  precedente 
dont  i’ay  rendu  compte  à V.  Majcdé  par  ma  lettredu  a;,  dccemois  0c  partant  ic 
r ‘en  fetay  pdinticy  dcrcditc.Cela  fait,ic  luy  dis  que  i’auois  trouué  à la  fin  de  ladite 
jettre  duprcmiCr dece mois,radcmblée qui  fc deuoit  Etire  àBolognc, pour  traiâçr 
la  paix  entre  le  Roy  d'Efpagnc,0cicsArcniducsd’vnc  part,0claRoyned'AngIetér* 
»cd'autre,0c  touchantlcpcuquel’AudiencicrVetrcicnen  auoitfaitcnAngleterrc. 

Quand  i’eusacheué  ce  qui  rcfiiltoit  deslcttresquc  i’auois  receuës  ledit  iour  d’hier, 
icparLayàfa  SainéfetédeVeredtion  des  trois  monadcrcs  de  Rcligieufcs  Capuchi^ 
jjcs,  dont  la  Royncdoüairiercauoit  requis  V.  Majcdé  de  luy  eferire.  Oc  luy  prefen- 
tay  les  trois  lettres  que  vodre  Maicdé  lüÿ  en  eferiuoit  0c  cnfcmblè  celle  que  ladite 
pamcRoyneluycnuoyoit.  SaSaindlctémondra  vouloir complaireà  vodre Ma- 
îcllc  & àladit’e  Royné,6c  li’y  fitâutre  difiSculté,finon  qucles  Religieux. Capuchins 
»e  veulent  ert  forte  du  tnoiide  fc  charger  de  eonfelfer  & gouuerner  le^Religicufcs, 
& qu'à  peincauoit-il  peu  edre  obey  d ciix,  quand  il  leur  aiioit  comn^ridc  parplu^ 
fleurs  fois  de  prendre  la  fupcrinténdancc  de  celles  de  Rome.  y . 

Au  demeurant  l’Abbé  de  fitinâ  Martin  continue  en  là  modédm.  La  lèmme 

- quil  mena  acdcmilcàuec  làfœutchczvnc  femme  dcuotejcbmmci’ayefcrit  cy- 
deuahr,  0cla  fait-qh  communicrtbus  Icsiours.  l’ay  fçeü  qu’on  l’cxorcifc  encore 
aucc  d’autres,  làns  en  laite  autre  btuiâ:  0c  c’ed  chdte  que  ic  ne  veux  point  empef- 
cHcr.poutncdoEinctàpitlcrdàuantagcdecelàmcfmc,  0ccncorcâmalpcnfcr0cà 
mal  parler  de, nous  meunc,  commede  gens  qui  s’oficnçalTcnt  qu’on  inuoque  le 
hôrnDieulurdcspierfbnncsfoupçonnécspoircdécsdu  malinclptitifoit  telloup- 
çôn  vrayouhoh.  En  lommc,  tout  ce  qu’on  fçauroitfaircicy  rie  fera  rjien,  II  nous 
tnefîhcsn’cnEîironsqucIquc choie, en  voulant  empefehér les  chofcsàccouduroécs 
& ordiràaires,  0c  qui  en  ontappparcncc  dcpleté.  Carau  rede  i’ay  donné  tel  ordre 
à toutes,  chofes,  que  foiteede  femme  démoniaque  ou  non,  le  Papehy  autre  per- 

- fonne  de  quelque  conlideration  n’enpcnlcra  autremal,0c  nenousenedimera  ny 
plusny moins:  0crAbbc,  quandilfedepartiroit  delamodcliic  oüicl’ayrangé  04 

''  ^l’entretiens  (ce que icncpcnfc point  ) nyfçauioit lien gaigner. 
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Lcs^lercs  dcGcnnesfoncrcpalTccsparccdc  coflc  s'cnrctoùmans  à Gcnnes^ 
fanscdrc  alléesplusIoinec|ucNapIcs.  LesE^agnols  font  apres  àfaircbailler  à 
'■  vn  Cordclicr  Efpagnol  le  tiltre  de  l’Archeuckhc  de  Dublin  çn  Irlande  , à tjuoy 

' s'oppofenc formellement  quelques  Predrcsirlandois  qui  font  icy,  difansquecc  ^ 

|i  CorJelier  Efpagnol  n'entend  rien  en  ceAelàngue-là:  que  s'il  falloi't  bailler  tiltre  A 

à quelqu'vn>  ouece feroità  vn  d'entr  eu'x  lilaniaols  non  à.  vh  Efpagnol  & alle- 
gucntl  exemple  dnRoyd’Efpagne  rnefnic,  qui  neper^net  qu'en  toutes  les  E|pa- 
gnes  il  y aucun  Eucfque  qui  ne  foit  de  nation  Elpagnole.  Les  mefmes  Ef^-  . 
gnols  depuis  la^ortduCardiiul Madrucçio,  qui  auoitlclccretdu  Roy  d'Elpa-  i 
gne  touchant  le  con'claue.,  confulten't  fort  entr'eux  à qui  ils  doiuent  procurer  ' 

'■  ceftechargt,  & enl&ueür  dequi  ils  doiüent  confeiller  le  Roy.  Le  Cardinal  Gcf.  i 

uaido,  quoy  que  Doyen  du  College , & vaiSàl  & feruiteur  aifcâionné , ne  leur 
I femblepefer  aifez,  non  plus  que  les  deux  Cardinaux  E{pagno|s  Deza  St  A uila  qui 

refidcnticy.  Comb,  quipâdè  7).ans,  eft  tenu  d'eux  plus  propre  pour  coniciller 
. qiiepourehefi  Terranoua,  bien  que  Sicilien  6c  de  tres-illulueroaifon,  ne  leur  , 
femble  aifez  fin  ny  cfueille.  Collonnâ  a trop  de  grands  pàrens , ôc  les  Efpagnols  , 
penfent  qu'il  s'eh  feruiroitpour  la  grandeur  de  famaifon.Àquauiua  e(l  bay  d'eux, 
pour  n’auoir  voulu  fiiireà  leur  grc  ces  chofes  de  France  contre  le  bien  du  fiiinA  î 
Siège  & de  toute  la  Chreftienté.  De  façon  que  l'on  abit  qu'ils  confcillcront  le  ' 
Roy d'Efpagnc,  s'ils  ncl'ontdéjafàit,dc&irevcnirtcfidcrcncc(lcCoutleCardi«  > 
liai  Andtcd'Auflrichepourèftre  chefdclafaâionEfpagnolle,  cbnfcillépat  Co- 
O)o,6cparquclquesaucrcsdcsplus  cauts.  AtanticpiicDicU,&c.Silt.£,  6cc.  ^ 
DcRome,  ceSamedy  19. Avril  1600. 
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IRE,  V/.  - 

I 

rcfcriuisàvoftrcMaicftclct5.  d’Avril  ccquis'ciloit  pafl2  j 
en  l’audience  que  i'auois  eue  du  Pape  le  V endredy  1 1 .6c  depuis 
ic  vouseferiuis  Icap.  dumcfmcmoisccquis’cfioitpàirccnrré 
(àSain£tcté6crooyleLundy  14.  auantlcCooiîftoirc,  6c  de- 
puis  en  l'audiencedu  V endredy  i 8 . 6c  cnuoyay  cesdeux  letrres  , 
en  vn  mcfmcpacquetà  Florence  leditiour  i9.pour  cffarbail- 
lccsàMonCeurd’Alincourt,ouaucoutricr  qui  fcroitdépefché  vers  voftrc  Maie-  ' 
ftd.  Mais  pour  s’cflrctrouu^  party  non  feulement  ledit  ficur  d'Alincourt , mais 
auin  Moniieur  de  Silicry,  ledit  pacquet  m’a  rènuoyé  de  Florence  6C  fera  auec  là 

prcfentc. 

Lcprcmicriourdc  May  au  madn , vint  vers  moyle  (îèur  Erminio  Secrétaire 
du  Pape  fdus  MonfieurleCàrdinal  Aldobrandin,  lequel  m'apporta  delà  part  de 
ià  Sarnâctrrvncfcric  en  Italien , touchant  la  ligue  qu’elle  etî  apres  à fiiire  encre 
les  Princes Chreftiens  contrelcTurc,  6c  me  ditqu’il  auoic  commandement  d’en 
portcrautantauxAmba(radeùrsderEmpercur6cduRoy  d'Efpagnc,  me  recotn* 
mandant  grandement  delà  part  delà  Sainâcté  détenir  la  chofe  fecrette , com-i 
me  auflî  le  rccommandoit-il  aux  autres,  l'cnnoyc  çoppie  dudit  cfaità  voRre 
Maicllé  , la  fuppliant  trcs-humblcmentd’obicrucr  entr’autres  chofes  , comme 
fut  la^  l'on  veut  que  vos  minillrcs^  auccccuxdc  l'Einpcrcur  fc  doRoy  d’£i^> 
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. gni,  &ccuxqucfaSjûndVetédcputcradcfapart,  vacqucntàccta^rcprînàpay 
lement,.iufqucs  acniaiflcr  toutes  autres  choies^  & s’aifemblansticnnentdes  coh* 
gregatioos^  & non  feulctncnt  i^cnt  leur  aduis  fur  les  aiticlesy  contenus , mais 
aum  comme  il  eft  porte  dc's  le  dommenccment  de  l’cfcru , IcS  refoluent  & accor- 
I dent,  pourpuis  apres  paifei  à d autres  ppinâs  6c  articles.  En quoy  il  me  fcmble 
i qu’ils  vont  vn  peu  trop  vide  pour  nous,  6c  s’ils  en  palTentdauanuge,  ic  feraÿ  con- 
' traintpoùrihohregard  dcleurdirc,  leplus  ciuilcment  neantmoins  que  ie  pour- 
' tay.  Cependant  il  plaira  à vodrcMaiclté  commander  ce  qu’elle  voudraeftre  faiâ; 

^ ^ditUi-dclTus.  '■  ' 

1 Ec  V endredy  cnfuiuaht  ic  fus  à l’audience,  & me  fembla  que  ie  deuois  là  com- 

mcnccr  parlcditcfcrit  qu’illuy  auoitpleu  m’enuoyet  parleueurEnninio,  & l’a- 
, uois  leu  & conlidcrc  dnigemmeht  : nuis  qu’edant  la  cEofe  de  telle  importance 
comme  elle  cdoit,  6c  Monlicui  de  Sillery  deuant  ar'riuct  le  lendemain  comme  i'en 
aùoisaduis,  icptioisfâSainâctédetrouuerlwnquc  iereferuade  h chofe  en  fon 
en  der,  iufquesà  là  venue,  & luy  dirois  â que  le  neur  Erminlo  m’auoit  dit  en  me 
J Icbaillant:  dequoy  faSainâêté  fecontenta. 

, Enfecond  lieu,  ie  priaÿ  là  Sain<detéd'e  vouloir  ordonner  aux  Religieux  Cot- 
I - deliers  qui  doiuent  eflirc  leur  Ccnfcràl  à cede  fede  de  la  Pentecode  prochaine  , 

I . qu’ils  cudentà  eneflire  vndcla  nation  Françoife,  pour  les  caufes  contenues  en  la 
1 lettre  qu'il  plcudà  vodie  Maiede  m'eh  efcrimle  quàtriclmc  d' Avril,  que  iedédui  * 

ÿ £s  àfa  Sainâe'tcauccd’autresdohtietncpusàduifcr.Lafuppliantencoresdevoii- 
^ loirEûrc  vneordoiihâncepbür  l’aduchir,  à ce  que  déformais  les  François  eulTcnc 

r îleur  touteede  dignité  coituhcàuoieht  Tes  Italiens  Sc  Elpagnols.  Sa  Sainâcté 
;■  trouua  la  chofe  plus  hdfoimable  qu’aifôeà  exécuter  .-médit  neantmoins  quelle  yi 

t pcnfcroitj&feroit  tout  ce  qu’elle  pourroit  pour  fadsfaireaudeuoirdcla  ludicc;' 

& pour  complaire  à vodre  I^ede,  6c  à toute  là  nadbn,  & pour  la  reformation  dé 
& cet  Ordre  en  France. 

’ En  troifieimelieu,  ic  luy  ramentûsdelapart  delà  Royne  doiiairictc  certaines 
^ chofes  qui  appartenoient  à l’ereftion  des  trois  Conuents  de  ReligieufcsCapuchi- 

ncs  qu’dleefeCred’edrc érigez,  fié  dontilapleuà  vodreMaiede' en  eferire trois Ict- 
'■  trtsàlâSainâetcqueicliiyprcfefltay  Icig.d’Avril,  commci’chay  par  ma  der-' 
. nicrc  rendu  compteà  vodre  Maiede'. 

L Et  apres  cela  ie  luy  dis  eh  quatriefinc  lieu , que  pour  luy  àcheuct  d’expofet  ce 

J que  ladite  Dame  Royhc  tn’auoit  coromanrlé , ic  priois  faSainâetc  de  vouloir 
meshuy  confùlet  cede  làinÛc  PrincelTc  des  obfequcs  du  feu  Roy  fon  Seigneur 
[ & mary,  dont rlonfeulcmentellc,  maisauffi  vodre  Maiede'luy  efcriuoit.Etapres 

• luy  auoir  baille'  les  lettres  de  vOs  Maiedez , ic  luy  dis  les  caulès  qui  deuoient  moii- 
uoir  fa  Sainûctéà  vous  complaire  -,  commelctefpeadcvofditcs  Maiedez,'  fié  de 
la  Couronne  mefmc,  qui  poUràuoir  particulièrement  reueré,  aydé,  6c  feruy  le 
iâin  <a  Siege,  en  a apporte  le  tiltted:cT  res-  Chredicn;  la  perfoiinc  duRoy  deftun  t; 
qui’fucdespluszcIczàlaRcligiohCàtholiquequi  aycntiaitaiscdé,  6i  vefcuvnc 
vicautant  ou  plus  Religicufc  que  Royale,  Cefid  vnefa’n  Trcs-ehrcdichnc,  mou- 
rantrepentant.  Contrit , conrefle  fie  abfous  en  l’article  de  la  mort,  apres  auoir 
proceftéde  vouloir  contenter  IcPape  qui  cdoit  alorS,  de  tout  ccquc  fa  Sainteté 
dcfireroitdcluy,  Secncorcsapresàüdir  pardonnéà  tousfesenriemis,  fie  mcfmcs 
à ceux  qui  luy  auoient  procuré  là  blcffurc  dont  il  mouroit  ; la  qualité  de  la  de- 
mande qu’on  luy  faifoit , qui  n’edoit  que  de  prier  Dieu  pour  vn  ttcfpalTc  , fie 
pour  l’amc  d’vn  Roy  T rcs-Chrcdien,ptcmier  hls  del’Eglifc  fie  du  (aima-  Siçere,fie 
en  cela  gatdcrlalàinâcfiepiccoudumcquclesPapcsontdctouttempsimmcrad* 
rial,  dcprictfietcnirvnc  ChapellcpourlcsRoys  Tres  ChrediensdWcdcz,  dele* 
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Roys^ufliJefàirc  6brcc|ucsaux  Papes  quand  Dieu  les  appelle  dccc monde}  le  • 
long  tempsii-insquiDncpalTcz  depuis  la  more  du  fcuRoy.&Ie  changement 
denui s aduen U es  c hofes  & es  perfonnes  : de  forte  que  8 Sainâeté n'auoi  t plus  oc- 
cafion  de  etaindreoufoupçonner qu'en  accordant  ce  pie  Se  dernier  oÆccà  l'amc 
dudctfunâ}  &àIar6hfoiaciohdcs  viuans,  il  fut  pour  oiFcncerou  mefeontenter 
pcrfoniie,  commeie  fçauois  qu'autrcFoison  l’auoit  foupçonné & aàint}  l*annee 
du  1 ubileounousfommes, abondanteen  grâces,  pardons, indulgences, &câ  rou- 
tes fortes  d'oeuures  pies  & charitables.  , 

Apres  que  ieluy  eus  remdnftrdccquedefTus  paf  formedeptiere  &dcfupplica-  ^ 
tion  de  iapart  de  vosMajedez,  ie  le  fuppliây  de  tne  permettrede luy  parier  vn 
peu  cuCardinal  & créature,  Sc en  tres-humblej très  obligé,  & tres-fidcllcferui-  ‘ 
icurqueicluy  c(lois& Vouloiscflre  tputcmavie.  Quciemeréirehtoisdoncques  ' 
tenu  Si  obligea  luy  dire, qu'ilmefembloit  que  ûSaintacrc, 3c  toutleCôIlcgcdes 
Cardinaux, Sc  toutecefteCour  deuiohscftrcbieh-airc^quclaRoÿne  doüairiere, 
&mermcmcntvoftrc  MaicRé,  luy  fiffentmftance  pour  lès  funérailles  du  feu  Roy, 
&dcuions  fouhaiter  3c  prier  Dieu  qu’il  maintint  cctte'deuotiona  vos  MaicRez, 

& àtouslesFrançois,dedemandef  &procurértelsofficcsCaï^oliquesA:IaLnâs} 
Que  fa  Sainéfctc,  & tousceuxqui  auoient  quelque  part  au  gouucfnciricnt  Sc  ad-'  ! 
minillrariondertg'ifcde  Dieu, dcuoienta'pporter  toute  bohnc.inclinatiohàac-',  ' 
corder  telles  pics  requeftés,’  & par  ce  moyen  conferuer  Sc  accroiftre  aux  Princes  & . 
peuples  cette  pitié  Sc  deuotion,  Sc  le  refpcâ  qu’ilsportoieht  aulàinâ  Siege,  Scl'e- 
lUme  ^u'iU  farfoient  de  (es  fuffrages  Sc  oraifons. 

Qu  outre  cette  confidcration  genetallc,  il  yen  auoitencores  vn  cri  ce  faiâi 
particulier,  qui  pour  vn  autre  rcfpcâmefembloit  importer  grandement  à l'ait- 
thotite&  réputation  du  fainâSiege.  C'cR  quei'auoisautresfoisàmongrandre- 
jgret  veu  faire  icy  difficultèdecrpireà  vneatteftatoire  qui  fut  8iâe  de  la  mort  du 
nu  Roy,8c  fignécspar  des  Princ^,Ducs,Marcrchauxde  France,  Gouuerneursde 
Prouinces  grand  fcfcuyer de  France,CapitaincsdetGardes,Sccretaircd’Eftat,An- 
inorniers&. Confefleurs,  parlaquelleil eRoittefiooignécommelcfeu Roy,  furcc 
qu'on  luy  dift  qu’il  y auoit  vnmonitoire  du  Papecontrcluy,  auroit  fàiâ  ladito 
protcRatton  de  vouloir  cotitenterlcPape  d'alors  de  tout  ce  qu'il  dcfitoitde  luy, 
Sc  autres  chofes  touchées  cy-delTus  ; & qu'il  m'auoit  touGours  fcmblé,  qu'ou- 
tre l'injure  qu'on  fàifoit  à tantdegens  de  bien  & dcG  grande  qualitéde  les  mccroi- 
re,  qu’on  failoit  encore  tortaufainû  Siege,de  le  priucrd’vnu  notable  exemple  de 
la  rcuercnce  3c  obey (Tance  qu’vn  Roy  de  France  luyauoitportée  àfa  Gn}Qud’au- 
thoritc  fie  réputation  du  fainâ  Siège  en  feroit  toufiours  plus  grande,  quand  on 
liroitàl’aducnirqu'vnRoy  deFrance,cn  cepadâge  auquel  on  fàiâ  fie  dit  toutes 
chofeabonefeient,  toutau(G-toR  qu’il ouyt  parler d’vnmonitoire du  Pape,  au- 
toitvféd'vne  telle  fubmilEon,  fie  déclaré  deluy  vouloirTatisfairefie  obeyr:  com- 
me aU  contraire  feroit  vn  grand  fcandalc,  qui  ne  pourtoit  tourner  qu’au  dcfàd- 
uantage  du  faincl  Siege,  quand  on  croiroit  qu’vn  Roy  de  France,  T res-Chreftien 
ficTres-Catholiqueàpresauoirfaidf  mourirvn  Cardinalnefe  feroit  foucié  d’vn 
monitoiredu  Pape  en  forte  du  monde,  côbien  qu'au  reflreil  euR  fàiâ  la  plus  Chre- 
Riennefie  Catholiquemort  quautrcPrincefîRiamaisî  Que  pour  ccRe  confidc- 
ration donc,  quand  il  n'y  eull  eu  autre  chofe,  il  m’auoit  toufiours  fcmblé,  fie  me 
fcmbloitcncorcaujourd'huy  plus  que  iamais,  que  nonfeulemcntil  ne  falloir  dé- 
roger foy  à ladite  attcRation,  mais  quandilyeuR  eu  quelque  douce,  qu  il  luy  fal- 
loit  aider  fie  fauoriferpourlcbien  qui  en  reucnoitaui^nft  Siegc,Se  pour  l’édifica- 
tion de  toute  laChrdticnté. 

Noilrc  fiiinû  Pcrc  monRra  fe  mouuoir  beaucoup  par  tout  le  fufdit  propos. 


.r. 


ANNEE  M.  t>.  C 

St  mcCncmcnt  par  ccs  dernières,  cônderanonsqu'ilconfciTcctlrc  vràyes&bon]; 
nes,&me  ditquily  penferoitj&fcroiccoutcequi  fcroitpolCblepoutlü  confo- 
lationdeiaRoynedoüairiere,  & pourleconcentemcntdevollrc  Kiaîefté.  lëluy 
en  feray  fouucnir  de  temps  en  temps,  & tiens  pour  certain  qu’il  dcCrc  le  faire-, 
hiaisqu’il  voudroicquil  luy  fuftcdnrcillc  parles  Cardinaux  des  plus  anciens,  & 
qui  ont  le  plus  d'authorité.  Le  redede  l’audience  fut  employé  pour  des  faids  par- 
ticuliers, donti’cnmcttrayicydeux  feulement.  L’vneft.qu’cftant.Vacque'ehCout 
de  Rome,  l’Abbaye  de  Fcüillans  parle  dccezd’vb  Abbé  Feuillant,  ic  fuppliay  (à 
Sainéleté  bcllene  vouloitattendre  lanominationde  vodreMaiede,  laconfcruet 
ncantmbinscnlacongregationdefdits  Feiüllans,  fie  la  mettre  en  debrede  quel- 

3uvh  dès  meilleurs  qui  dudedre  agréable  i vodre  Majcdé:  cé  que  fa  Saindei^ 
it  vouloir  faire.  L’autre  fiud  fut,  qu  edant  aile  en  proceflion  aux  quatre  Eglifes 
dcdine'espourraignerlelubilé,ccuxdel‘£glife(àind  Louys  âuec  quafi  tous  Ibs 
François  qui  edoi»à  Romele  iour  de  fainde  Croix  troifiefmc  de  ce  biois,  il  àuinc 
qu’vncautre  compagnie  venant  aufü  en  prdceilion  aptes  eux,  conduite  pàrqueU 
ques-vnsdela  ConfrairieduConfaldn,lês  atteignit  entre  {àindleatldcLatran  fie 
uinde  MaricMaior,  fielesvouIantfàiremarcherpluSvidc,  frappa  fur  quelques 
vnsdesdetniers,  quiedoientaudidesmoinsapparens,dontiladuintqu’vncpcti- 
te  partie  des  François,  qui  n’ont  pas  accobdumé  de  fc  laifTer  bat  tre,tournant  le  vi- 
fà^  vers  cesinfolens,  les  gouucrneren  t très-  bien,  fie  les  firent  tourner  en  derrière 
plus  vide  qu’ils  n’edoient  venus,  fie  fe  contcntanslesFrançois  d’auoir  faidleiir  de- 
noir  furie  champ,  nepcnfeient  qu’à  parachenerleurprocefnon.fie  puis  fc  retirer  en 
leutlogis:  Mais  ceux  quiauoitfaid  Finfolence  s’entendans  plus  à chicaner  qu’^ 
combattre s’allerentplaindre  auGouuerneur  de  Rome,  fie  à d’autres  Magidrats 
qui  firentmcttrcenprifonfcptoq  huid  des  François,  dequoy  ie  me  p^ins  ail 
Pape,  de  forte  quclcsFtançois  furent  incon  tinent  mis  hors  dcprifon,fie  quclqucs- 
vns  desautres  y furent  misen  leur  p[acc,Iefqucls  ont  eu  depuis  l'edrapadc  très- oieii 
&;cd-onapresàen  ttonucr  deux  ou  trois  dcsplus  mutins, qui  font  chargez  d’auoir 
crié  France/! Lutherani,  qui  feront  pendus,oupourle  moinsenuoyez  en  galère  s’ils 
font  ttouuçz,  fie  ainfime ledit  IcPapcluy-mcfmc.  Au  demeurant  le  Pape  me  dit 
qu’on  luy  auoit  efetit  de  la  Cour  de  l’Empereur  quclcs  députez  du  Marquis  de 
Brandebourg  fie  du  Coiritc  Pâli  tin  y cd  oient  arriuez  aucc  lettres  de  recommanda- 
tion de  vodre  Maiedé,  pour  auoir  de  l’Empereur  les  depefehes  de  l’Eucfché  de 
Stralbourg,  qu’il  a accouduméde&iredcliureraux  Eucfqucspouriouyrdclcurs 
Euefehez,  ficqucprccsletttcsvodrcMaicdénefccontcntoicpasdc  recomman- 
der lc&iftfimplcmcnt,maismondroitfcvouloirrc(rcntirdurcfusquifetoitfai(d 

àfesamis.  Surquoy  fa  Sainteté  adiouda  qu’il  ne  croyoit  cela,  tantpourcequccc- 
luy  qui  en  auoit  eferit  nedifoit  pas  auoir  vculcslcttrcs, que  pourcc  qu’il  ne  voyoit 
poinrque  vodre  Maiedé  pud  retirer  aucune  vtilité  à faire  tomber  cet  Euefehé  e's 
mains  d’Vn  hérétique  fils  dudit  Marquis,  fie  mcfmccontrelaptouifionquefa  Sain- 
teté auoit  fâitcau  Cardinal  de  Lorraine.  Que  fi  vodre  Maiedé  penfoit  entre- 
tenir ccsgenspourccquipourroitaducnir  vn  iourdel’Empire,  cllcdcuoitcbnfi- 
dcrcrqu’ellcpcrdoitbcaucoupplus  ducodédesEleteurs  Catholique  quiauoient 
l'cxclullon  en  main  : mais  le  principal  cdoit  que  ce  ne  fetoit  le  Èiiû  d’vn  bon 
Catholique,  de  tenir  la  main  qu’vn  hérétique  cud  l’Euefché.  le  luy  rcfpondis , 
qu’outre  qu’il  pouuoit  edre  que  vodre  Maiedé  n’eull  point  eferit  du  tout , il 
pouuoit  encore  edre  que  la  lettre,  fi  aucune  y en  auoit,  auroit  edé  conccue  en 
termes  generaux  pour  quelque  affaire  c^ue  Icfdits  députez  auroient  à traiter 
aucc  l’Empereur, ûns  qu’il  y futpatlcdcl  Euefehé;  Quoy  qu’il  y cud  fâ  Sainteté 
faifoic  trcs-fagcmcntdcnc croire pointquelc  contenu  enfud  tel  comme  onlujr 
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auoitcfcrit,  pburlcsconfîdcrationsallcraées,  & pourl'alliancc  encore  quèvoftre 
MaicdéauoitauecMonfîcur  le  Cardinal  de  Lorraine,  auquel  vous  ne  voudriez 
oder  ce  qui  luy  auoiceilé  donné  par  Gt  Sainâcté  pour  le  faire  tomber  es  mains 
d’vn  autre,  &mcrmc  d’vh  incàpaole;  Que  çcluy  qui  auoit  eferit  quevoftre  Ma- 
icrtc  nccciQroit  l’Empereur  par  cette  lettre,  n'entcndoitgue'res  bien  leflilej  nyle 
refpeâ  que  les  grands  Princes  gardent  entr'dii,  ny  la  particulière  niodeftie,  Bc 
dilcrction  de  voftre  MaielVé:  Qu’au  rcQe  vii  mnd  Roy  tel  que  ràus,nepouuant, 
& bicnrouuentncdeuantrcfu(er  ceiuqüilarupplieHt,a  àccouftumédcics  grari- 
fier  de  lettres  de  recommandation,  iansauréflclc  peiner  beaucoup  fi  cllesauronc 
eâcâounon:  comme  dufli  les  Princes  à qui  telles  recorhmahdations  font  fai- 
tes, n’ont  obligation  non  plus  d’y  defferer , finori  autant  querhormefteté  &li 
tieccfCté  le  requièrent.  Enfomme,  au  pi$  aller  celle  lettre  ne  pouuoitdlrcfigran- 
dechbfequ’onluyauoitBîiâe.  Ce  quelle  monllrà  trouucr  ton. 

C’cll  tout  ce  qui  fc  râllà  de  plus  notable  en  l’audiencé  dudit  neuGefmc  de  ce 
mois.  Audemeoraht,Iclendcmaiiiarriuaen  celle  ville  retournant  dé  Florence 
Monlîeur  deSilleryi  auquel  icmisen  mairilcfurdic  eferit  qui  m’audit  elle  porté 
de  la  partdu  Pape  touchant  ladite  ligue  contre  le  Turc;  & ie  receus  pir  luy  les 
lcrtres  qu’il  plcullàvollrcMaiellé  m’cfcrirelcsdix-fept;  dix-huiéi,  & dix-neu.^ 
licfinc  d’ Avril,  par  la  première  dudit  iour  dix-fepticGnc  d’Avril,  ilplaiftà  voftrc. 
Maicftém’efcrirequ’clle  m’a  donné  i’Eucfché  de  Çayeux,  dont  ic  luy  baife  très.' 
humblement  les  mains,recagno{lTan  t ce  bien  Gtiâ  comme  tous  les  autres  de  vollre 
libéralité  & bonré,  fans  autre  mien  mérité  que  de  la  fidelité  5e  Zcler^ue  tous  vos‘ 
fubjets  doiucnt  auoir  à vollre  fcruice, auquel  comme  vollreMaiclléiit  oblige  tout 
les  ioursdcpluscn  plus  aulSm’yfcns-jeefchaufrerdauantage  de  iour  en  iour  auec 
toute  la  graticudedontmon  ame  cil  capable.ToutaulIi-toIt  que  les  lettres  de  no- 
mination en  feront  portées  par  deçà,  ic  refincray  l’Euefché  de  Rennes  à Monfieut 
Scrafin,  du  bien  duquel  ic  ne  fuis  moins  aife  que  du  mien  propre. 

La  fécondé  lettre  du  dix-huiélicfmed’ Avril  en  forme  de  depefehe  ordinaire  ] 
clloic  accompagnée  d’vn  autre  que  vollre  Maielléefcriuoicdcla  mainau  Pape,  en 
rcfponcedela  dernierequefa  SainâctévousauOitefcrice,  5c  faiéle  rendre  par  le 
Patriarche  de  Conllantinople,  lurTàccord  interuenu  encre  vollre  MaielléScMô- 
(leur  de  Sauoye,  lefquclles  deux  lettres,  tant  celle  qui  s’adrelToicau  Pape,  que  celle 
qui  s’adrelToit  à moy,  ie  mis  és  mains  de  Monlîeur  de  Sillery,  qui  fut  hier  au  matin 
àl’audience,  5c  bailla  au  Pape  la  Itcnne,  5c  luy  expolâ  le  contenu  de  la  mienne  , 
comme  il  en  rendra  compte  à vollre  Maiellé.  Parlatroiliefmequielldudix  neu- 
fiefme,  voûte  Maiellé  me  coin  mande  d’empefeher  l’expédition  de  l’ A bbaye  deCa-» 
lophe:  ce  queieferay  : 5c  croyquei’yfetayà  temps,  n'ellant encore  coraparuës 
par  deçà  vos  lettres  de  nominationà  l’Abbaye,  que  ie  fçaehe. 

Quant  aux  occurrences  deçà,  ceux  qui  mieux  cognoilTent  le  naturel  de  Mon- 
fieut  de  Sauoye,  tiennent  qu’il  n’accomplira  point  dans  le  temps  prefix  l’vn  n’y 
l’autre  des  deux  partis  par  luy  promis,  5c  qu’il  fera  tout  ce  qu’il  pourra  pour  obte- 
nir de  voûte  Maicûélousdiuers prétextes prolonjgcmencdu  terme.  Maisccux-cy 
mcfmcs  fontd’aduis,  quefi  voûre  Maieûéfe  relalche  tant  foit  peu,  cet  homme  ira 
touslesioursmultipliantfesartificcs  pourtirerla  chofe  de  plus  en  plus  loing  5c 
cependant  machiner  quelque  grand  méchef:  adjouûans  dcplusque  toutconll- 
dcré,ccÛcreûicutioneû de  telle  nature,  que  li  elle  ne  fcfaiéicoû,  elle  ne  fc  fera 
iamaisfans  guerre,  5c  qu’il  lcra  plusaifé  àvoûrcMaieûé  del’auoirtoû  que  tard. 

L’Abbé  de  fainél  Martin  continuëenfamodeûic,  à laquelle  il  fut  befoin  que 
laydalTe  du  commencement,  tant  plus  que  comme  i’ay  fçeu  depuis,  il  mena  auec 
la  fekxuneptctenduëdcmoniaquelcmeunePrcûrcFtançoiscxotcHcurquil'exor- 

ciloic 
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àÇoit  a P^iis^  Ici^uclJPicibrc  fctncflccncorc  d’cxordfer d’autres.  IvIaisdcs'oppo> 
fcrformetlcmcncaicllcsrhofcsqui ont  apparence  de  pieté,  cefcroitocca(îoa  de 
faire  ffauoit  la  choie  à infinies  perfonnes  qui  n’en  (çauent  rien,&  de  faire  malpcn  - 
fêtée  mal  parler  de  nous-mefmes;  éeieme  conforme  d’autan  tplusà  conniuer<n 
cela,  qu'il  m’a  elle' apport  que  ce  n'ell  rien  Qu’vn  pur  badinage,  qui  Êdlrireaiuf- 
ques  aiixolosfimplcs.  éeaux  plus. crédules,  L'Arcncuefchc  de  Dublin  en  I r Inde 
f ufl  expédié  eq  ConÏÏÜoirc  le  cïnquicCme  dp  ce  mois  en  là  perfonne  d’vnCpfdclier 
Efpagnol,  nohobftant  l’opppfi,üondes  Irlandois.d’icy.  Dequoy  IcsEfpâgnoIsne 
f$auroienc.tircï'tantdc  profit,  conuncUsontmohfltéd’ambition,8eà(;quisd;en- 
uic  fiedehàine.  Les  efpoulâilles  du  Duc  de  Parme  Si  de  la  oiepee  du  Pape  fc 
tcntDiihanc^c aumarin.fcpôclmçauPalaiscnlaChappcUedcSixce,  non  feulc- 
meatchla  prefcnccduPape,  maisaulSparleminillcrc  defaSaini^ctc  o£ciantcj.. 
éelànuiâenfuiuantelemariagefutconfomme'.Arant,  éec.SiRB,  éec. 

De  Rome cencuficline  May,  léoo. 

A MONSIEVK  de  VILLEROy^ 

■■  ccxvi. 

P N s I E y R , l’ay  rcçeuàmelmctemps,  àfçauoirléfeptiernlé 
de  ce  mois,  quatre  de  vos  lettres.  La  première  du  neuficlme  d’Avril 
venue  par  la  voyc  de  Bruxelles,  touchant  l’Euefché  de  Bayeur.  La  fé- 
condé du  dix-huiétiehned’ Avril,  ciirelponcede  celle  queievousay 
eferite  le  dix-hu|âiefme  Mars.  La  troifierme  dudit  iour  dix-hui.' 
dlieime  d’Avril,  touchant  le  défi  du  liëiy:  du  Plellis  Mornay  k Monficur  l’Ëucfquc 
d’Evreux,  & la  rcfponçe  dudit  lîeur  Euelquc.  La  quatriefmc  cft  vn  pofterit  du 
incfmciout  dix-hui étieïhse d’Avril,  fut  l’àduis  que  vous  veniez  de  receuoir  que 
MonfiPurrEuefque  de  Bayeux  n’efioit  encore  decedé.'lepricOieu  qu’il  luy  donne 
autant  de  vie  éc  de  Cmtéquei'endcfircpourmoy-mefme.  Cependant  ie  vous  rc-=^^ 
mcrciede  toute  monaffeéUon  de  ce  bien  échonneurqu’il  a pleuau  Roy  me  fairc^ 
rtedoatantpointqueieneraycreceupir  lemcfme  moyen  quei’ay  eu  touslesau- 
,trcs.  Aufli  vous  temèrcic-je  bicri-hümblcmentdu  foin  qu’il  vousaplcu  prendre 
aueurMonfieutlcPrefiderit  Ruellé,  d’chuoyet  foh  frere  furies  lieux  auec  lettres 
..d’occonomat  polit  là  conlèruàuon  des  biens  fie  reuenus  dudit  EucfcHé,  ée  de  ie 
iqu'il  vous  a pieu  demander  au  Roy  piour  mdy  le  droiéî  de  Régale,  pour  pouuoit 
conférer  lesprebendesde  l’Eglifede  Bayeux  qiii  vacqueront  auant  que  i'aye  meé 
bulles  éeprouifions;  qui  eft  vous  porterenuersmoy,  non  feulement  comme  boti 
feigneurée  bien-faiâeut,  rhaisconamepere,  &s’il  auoit  quelqu'autrenom  qui 
n O us  pufi  reprefen  ter  vne  charité  & follici  tude  plus  grande.  Aufh  vous  prie- je  que 
le  vous  tiens  écrecognois  pour  tef,  écen  vhmotpourmontout. 

Si  la  volonté  dcDicu  fera  que  la  chofe  forte  à cifcél,  ie  ne  fiudray  tout  auflî- 
.foft  que  i’aurày  receul es  depefehes de  la  Gourde  refignerà  Monfieur  Serafin  (au- 
quel i’cnudyay  incontinent  fcsletttes  aueclcditpoftcrit)  l’Euefchédc Rennes,  é£ 
dcnicpouruoitde  celiiyde  Bayeux,  ôc  enuoyeray  vnVicariatàMonfieurle  Pré- 
Adent  Ruellé,  auec  chargé expreffe  de  pouruoirde  la  picmicreprcpcndcvacàritê 
f Aumofnier  de  feu  Monficur  de  Villcroy  voftre  pere.  Vous  fuppliàiit  dê  Wu^ 
mon  coeur,  quéfîvous  aucz  quelques  autres  que  vousdcfîrièz  gratifier,  qu  il  Vous 
plaifc  ordonner  audit  ficut  PreCdent  tout  ce  qui  fera  de  voftre  liiteh  tidn  jééil  àdra 
Couùniflion  de  moy  devons  obcyranmoindtcfîgncqucvousiuÿ  ferez, cothmé 
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fcignéur'&maiftrc  que  vous  cftcs  & ferez  toufiours  de  tout  çc  quciauray  , & de 
rtroy-merme,  qui  tiendray  toufiours  a grande  faucur  & honneur  que  vous  en  dif- 
poficzcommede  chofesplusquc  vollre.  Maisà  inefure  que  ic  lis  vos  lettres,  i'y 
trouucnouuelle  matière  de  vous  remercier,  commeîcfàis  trcs-humblcmcnt  , de 
l'aflignation qu’il  vousâpléu  rtititcr  delapenfion  qu’il  a pieu  aij  Roy  par  voftrç 
moyen  m’ordonner:  C’éft  toufiours m’acCToifttc  les  premières  obligations»&me 
donner  tant  plus  de  matière  de  gratitude  & reCognbiflànrc. 

Cequei’cfcrUauRoydcMonCeutdcSauoyç,  de  l’office  ffiitenuers  ic  Pape 
touchantlç General dcsCordelietSi  &d’auttechofe,  feruira  de  réplique  à voftrc 
dcuxiefme  Icttrfc  : apres  neantmoins  que  iç  vous  àuray  remercié,  comme  ie  6ûs 
bicn-humblement,  delà  (àuuc-garde  qu’il  vOus  a pieu  foire  expédier  pour  Mon- 
fieur  Perrin  Sôufdataitcdenoftrefoinâ  Pete.  , 

Quant  à la  trbiliéfmelettre  concernant  lefufditdéh  ^ r’efponce,  ie  vousenay 
eferitey-deuantmonaduis  quieftfcmblableauvqfirc;  & lePapequandieluyen 

fiarlay  n'y htpaslcsfaupulcsqucMoBftcurleNonceyauoitfaiâs  ; & Monficur 
eÇatdinal  Antoniâno,  à qüifc  Pape  bailla  l’exemplaité  imprime  que  i’eii  auqU 
laüfc  àfoSainfteté,  mcloüagrandementvnde  cesiours  laruponcede  Monficut 
d Evreux.  De  Rome  ce  9.  May  1 é o b. 


A ^ ONSIEÏ/'K  de  riLLEROY. 

cc  k VU. 


O N s I E V R , C’eft  beaucoup  de  ne  penfer  point  meritèt 
grc,ny  grâce  quand  l’on  foiâ;  du  bien  &honneuràquelqu‘au-' 
tre,  mais  d’en  tirer  encore  occaCoh  en  matière  de  remercier  ccluy 
qu’on  oblige,  c’eft  vnefurabondanced  honnêteté  & deciuilité 
incomparable.  Ccuxneantmoinsquifccherchcnteneux-mcC-' 
mes,  & non  aubeaudired’autruy,  ne  laiflent  de  prendre  tels  ex-' 
ccz  de  courtoiiie  pour  redoublement  d’pbligarion,  comme  ic 
me fens doublement  obligé  à vous,  Monfîeur , & pour  ladepefche  & bon  office 
foiâ  auprès  du  Roy,&  pour  ce  futeroiftre  le  plus  gentil  & exquis  que  i’àyc  receu  de 
ma  Ibuuenancc.  le  vous  remercie  dont  doublement^  &vous  prie  de  croire  que  ce' 
bien,  &toucautrcquei‘auray  iamais,  fera  toufiours  à voftrc  commandement,  Sç 
que  vous  me  trouucrz  toufiours  preftà  vous  foire  humble  fctuicc  en  tout  ce  qu’il 
vous  plaira  me  commander.  Cependanticme  recommande  bicn-humblement  à 
voftrc  bonne  grâce,  Monficur,  &C. 

DcRomecc  li.May  1600. 


cA  r R.  O r. 
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_ le  reccusle  vingt-deuxicfmc  de  ce  mois  par  le  courrier  ordinaire  la 

Icutv  quil  pieu  àvo^cMaieftém’cfcritclcfccond,  & lelcndcmain  vingt  troi- 
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!,  ,tnc  Te  fcccus  par  V^crio  celle,  de  IviizicIiDc , .&  licnsà  gran.dcfaaeur  & honneur 
qu  il  ay  t pieu  à voflrc  Maiefté  prend  re  en  grc' ce  peu  de  feruice  que  ie.vou&ay  rendu 
[ en  ce  qui  s’eft  prefenfe  par  deçà  çesiours  jjafl»,  ôcne  faudray  .de  coheinuee  à tou- 

tcslcs occarionsquis'enprcfenccront,  &dc.çou^cs  Icsforcesde nionamc.  L'Afa- 
• be'  de  S.  Martin  fe  trouue  bien  crapefeh^  s apjserçeuant  bien  que  quelque  volon- 
tcqu’ilaiteuë.iln’auraenfinpcunurcmalqua/by-mcfine.  11  aveuplufieursfois 
!.  MonfieutdeSillery  depuis  fonretour  de  Florence,  lequel  aufli  vcillç  fur  lliy,,  & 
L rendra cçnaptcàybftreMaieftcdcs  propos  qu'ils  ont  tenus  enfenible,  & s'il  y a 
I quelqu  autre  chofe  qui  concerne  ledit  Abbi . ,,  , ' 

^ Quant  aux  Chcualiçrs  de  Malte  François , apres  qu'en l’ahifcnce de  Monftebr 

1;,^  dcSiljeryfen  eusparlépour  la  fécondé fois  au  Pape,  Monficür  le  Cardinal 
‘ làindiScucrin,  quicftlcplusaticiendela  congrégation  de l‘|riquilitidn,  û Sain- 
teté fe,  contenta  d'vne  Çuisfàâionparefcric.quelefditsCheiialIcrsauoicntoEct- 
ted’eux-mefines  àl’Inquifiteutdc  Malteenfamaifon  : maislâ  Sainteté  & les  Car- 
, dinauxdel'Jnquilîiiori  auoientarrcftcqucladite  làrisfatidtirc  feroit  ch  l'Eglifc, 
dequoy  Monfieurdc.Sillery  s’cftantplaintàlà  fainteté,  il  futpris  expédient  qucl- 
' le  {c  feroit  en  la  maifon  du  Grand  Maiftre , ayant  fa  Sainteté  .déclare  expreifé- 
ment,  qu’elle  faifoit  cefte  modération  pourlcrcfpct  dcvoftrcMaicftéfurlarc- 

Îueftcdcvoftrc  Ambaflàdeut.Et  àlavcritcccncfucpaspcu  de  reformer  vnArrefl: 
cfaSaintetcfaitchlaCongrcgationdulâint  Orncèiauffifîc  Monfieur  deSit 
i.  lery  teldcuoir,  quclcPapemcfniemc  dità  moy, qu'il  ne  l'auoitiamdisouypirler 
auecrantd'affetioh  & de  véhémence.  Quieft  toutcequei'ay  eftimédeuoirrèf- 
f pondreauxfulditcSlettresdevoflrc Maiefté,  me  remcttantde  toutes  autres  cho- 

r icSàcequcvousenefcrira  MonGeur  de  Sillery  j leduel  m’ayant  entr’autfes  cho- 
fes  communiqué  la  minute  del'Edi  t touchant  lapublicatiotià  Elire  duConcilc  de 
P Trente, que voftrcMaieftéluyaenuqyéepourfçauoirforiaduis  &lemicn,* corrl- 
^ meferont  trouuéespardeçàlcsmodincauons  & rcftritionsqiiifontàlafin,  il eft 
i befoin  que  i’allonge  encore  la  prefen  te  de  cét  article.  Mon  aduis  eft  dOnc,qu’cnco- 
rcqu’vnc publication  pure  & umplcplairoiticy  plus  qu’vncmodifiéc,ftcft-cequc 
. IcfditestroismodiGcations  n’o/renccroientpointlcPapc,  & mefmemcnt  auec  la 
; bonne  8t  équitable  interprétation  que  Monfieur  de  Sillety  & moy  y apporte-^ 
> rons.  Carquantàladcrnierc  quiconcetncIcs£ditsdëpacihcation,elIcnousfuc 
[ accordée  par  le  Pape  lots  de  voftre  reconciliation,&  Ci  Sainteté  en  demeura  d’ac- 

t cordaueemoV  dernièrement, à fçauoir  le  Vendredy  ii.  iourd’Avril,  ainG  que 
^ l’cfcriuisà  voftre  idaicfté  par  la  lettre  dm;,  dudit  mois.  Quandàlaprémiere  Sclc- 
f conde  modification,  outre  quelles  font  équitablcsi  & feruironcàrcrmér  la  boü- 
fr  chc  à ceux  quis’oppolènti  cefte  publicatioii,  & à la  fiiiré  paflcrplus  facilement  pat 
r-  delà, elles  he  reftreignent  quafi  en  rien  ledit  Cohcilccparcc que  quoy  que  quelque* 

vns  foient  mal  affetionnez  à la  publicatiori  prétendue , il  ne  fc  trouuefa  en  efièt 
' que  l’intention  dudit  Concile  ait  efté de  toucheraux  droits,  priuilégcs^  & prero-: 

gatiues  de  voftre  Couronne,  ny  d'autres,  ny  moinsauxlibcrtez,fia^chîfes,&iII^- 
municczdcsEglifcs,  pourlcfquelles  yapluucutsdecretsauditCbricilc,  &nulaa 
contraire  : G onne  voüloit  dire  qüc  les  concubinages, les  Gmbnies,  & autre  tels 
abus  fu(rentlibcrtez,franchifcS,&  immùnitez  del’Eglifc  Gallicane,  de  laquelle  les 
vraycslibcrtcz  font  au  droit  Candn,  authorifeés  éc  maintehiiëS  principalement 
pries  Papes  & le  faint  Siégé,  defortequeià  Sainteté  ncs’én  Voudrditny  pour- 
toit  honTicftemeHt  plaindre.  le  conclus  donc,  qu’ilmcfémblequevoftrc  Maiefté 
fc  peut  afleurer  que  la  publicatidri  du  Concile  plaira  infiniement  par  deçà  don- 
' obftanc  Içfdiccs  modifications , 8c  que  voftre  Maiefté  ne  pouuoit  faite  pout  le 
iourd’buychofcquifoicpoutapporcerplus  de  contentement  au  Pape  de  à toute 
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quoy  fa  Sainftctc  ne  répliqua  rien.  Il  auoiç  ja  lors  vn  commenfemen  t d e goutte i 
lâmain,laquc!Ies’accrcuftdcpuis,  defortequ'il  n’apoint  encorédonne  audience, 
& tout  ce  qu'il  a pu  faire,  ç aeftede  fe  faire  porter  hier  iour  de  la  l’cntecoftcau  lieu 
oùilaaccouftumédc  donner  la  benedidion,  laquelle  il  donnaainfinitc  depeu- 
j)!c,  c’eft  pourquoy  il  n‘a  encore  adinisà  fes  pieds  Monficur  le  Duc  dcBar  qui  arriua 
en  celle  ville  comme  incogneuleditiour  de  Lundyaufoiri5,  de  ce  mois,  & alla 
loger  au  CdnuentdelaTtinitédu  Mont,  ou  Monficur  de  Sillcry&moy  l’allons 
voir  fort  fouucnt,  &luy  procurerons  audience,  & expcditionlaplusprompte,& 
laplusfiïuorâblequefairefepourra. 

Cctalî*airc,Sife,cfl:trcs-difiScilc,  & ienc  fçay  que  vous  eti  promettre.  Lesdif- 
fcultca  font  enb  patente',  & en  la  diuetfité  de  religion  dedeux  conjoints, lefqucl- 
Ics  s’aiigmcntent  réciproquement  l’vne  l’autre.  La  feule  diu'erfité  de  Religion , 

. qüantles  deux  parties  font  baptifccs  & Chrcflierihcs,  ne  tend  point  de  foy  le  ma- 
tiagenul,jaçoitqucpctfonneCatholiqucqui  efpoufc  vnehon  Catholique pechc 
griefuement,  cftans  telsnlari^cs  prohibi:z,pout  ledangerqu'il  y a que  lanonCa- 
thollquefcduifc,  &pctucrti(Icla  Catholique,  commeifaduintmcimcàcc  grand 
&fageRoy  Salomon,  &quelescnfansauiiine  foient  fi  bien  inftruits  cnla  vraye 
Religion,  8c encore poür les difeordes,  haines,  Sc  troubles  qucladiucihré de  la 
Religionàlalongueüppotteentreles  deux  conjoints.  La  parenté  feule  tendtoit 
biencematiagenul,  mais  la  difpenfe  nous  feroir  incontinentaccordce,  ficUcn’c; 
ftoit  empefehée  par  la  diuerfite  de  Religion,  fur  laquelle  le  Pape  fonde  fon  refus, 
nousayaneditià  Sainâctédes  Ferrare  à Monfieur  de  Luxembourg  Sc  à moy,  lors 
que  nous  Ivly  demandions  laditedifpcnfe,  qui  ne  ladeuoitny  pouuoit  accorder  , 
poutceqiiervnedespartièsnonfculemcntnelademandoit  pas,  mais  ne  Ictecor 
gnoiftpointpoutPaftcurderEglife  Catholique  & Apoftoliqüe,  ny  pour  auoic 
puillàncc  dedifpenfcr,  commcauflinccroit-ellepointquelemariagefoit  vn  Sa-| 
cremen  t,hy  qu’il  foit  illici  te  de  con  t radier  mariage  mefme  entre  coulms  germain  s. 
Ces  raifonsduPape  durent  encore,  puis  que  Madamenc  fe  recognoiftpointrauf- 
’quellesonaadjoullécecy  depuis,  qu’on  a paife outre  nonobflant  ledit  refus  de  la 
difpenfe  demandée,  8c  nonobllant  les  inhibitions  exprclfes  que  (à  Sainâetceti 
fiilpatfesbriefs,  8cparceuxquilesrcndirent. 

Or  les  chofeseftans  en  ces  termes,  8c  Monficiirle  Duc  de  Bat  s’eftànt  embar- 
qué en  ce  voyage,  (ànsàuoitfaidlfondcr  le  fôds,nyvfc  d’aucun  préparatif,  encore 
Je  pourrions  nous  feruit  à obtenirl’abfolutioni  s’il  n yauoit  quela  conhdcratiotï 
du  palfé:  mais  la  côGderâ  tion  de  l’adueni  r,efl-  ce  qui  nous  tien  t en  grande  perplexi- 
té : car  d’obtenir  difpenfe  pc>ut  la  validation  du  markge,  là  Sainteté  dit  ne  la  <Se- 
uoirny  pouuoirdonnet  pour  les  caulcsfufdites, moins  peut-il  permettreaux  par- 
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qui  font  parentes  en  degréprohibé dedcrhcütet  8c  cohabiter  cnfmblclànsdif- 
pen  le, comme  il  ont  faiûiiiiqucsicy  ,cit  ce  feroit  leur  permettre  de  pcchcr,  ce  qui 
eftpardeffuslapuiiranceduPapeiaulIi  bien  qüecontre  fa  volonté.  Il  ya  encore 
plus,  c’eft  que  pat  les  maxiitiesdelaTheologic,  8c  des  cas  de  conlcicnce  qui  fe  pra- 
dliquentenl’Eglifej  on  ne  donne  point  abfolution  pour  le  palfé,  fi  celuy  qui  la 
demande  n’a  fettrie  propos,  8c  ne  promet  de  s’amender,  8cdefcdcfiftci  du  pechc 
poutl’aduenir.  De  lorteque  Monlicnrlc  Duc  de  Bar  fera  venu  à Rome  pour  s*en 
rctournernon  feulementfans  difpcnce^  mais  aufli  (ans  abfolution  du  paifé,  8c  (ans 
auoirgaignclelubilé,  ou  bien  pour  promettre  de  renuoyet  vncfccurdu  Roy  de 
France  qu’ilaprifepoUr  (à  femme,  fçaehant  bien  de  quelle  religion  elle  clloic,  SC 
encore  la  tenuoyet  apres l’auoir  tenue  dix-huiél  mois,  8c  ccpcndantcdre  poflible 
entré  en  défiance  de  n’en  pouuoit  auoir  enfims  • auquel  ptppos  ic  ne  doiscclcr^ 
vofttcMaiellc , que  moy  ayant  dit  audit  Ccur  de  Bcauuau  quelque  chofcdece  que 
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dcffus,  poürluy  £iirc  côgnoiftrcUncccflitéoùmonditfieurlcDiicdcBarfemcl^ 
toit,  il  me  dit  bien  cxpreflcmcnt,  que  ledit  fcigneüi:  Duc  quitteroit  Madame  fa 
fcmmefile  Papclcluy  comma&doit.  Mdniieur de Sillcry  cfcrirààvoftre  Maieflé 
ce  qu’il  en  auraentendud’ailleurs. 

Voila,  Site, la  conditi6n&  eftatdc  cet  affaire,  qucic  vcms  ay  voulu  rtprefentcr 
fidellcmcnt,  tant  pout  informer  voftrc  Maieftcau  vtay.qü’aiifli  afin  que  fi  les  cho- 
fesnefurcedent  comme  voftrc  Maiefté  dcfire,  on  ne  l’impute  puis  aptes  au  peu  de 
dcuoirquc  vosferuiteursyayent^fait,  ny  aufli  à aucune  mauuaife  difpofition  du 
Pape,  ainsi  la  nature  de  la  chofc,  à la  précipitation  de  ce  voyage,  St  auzcle  que  le 
Pape  a àrcdifitatioridcrEglifc,  & a fa  réputation.  Madame  fenleaen  elle  le  re- 
mede  de  tous  ces  maux,&  peut  dcliuterdc  perplexité  foy-mcfmc,  & MônficUr  fon[ 
mary,  & voftrc  jitaicfté,  & tous  vos  fcruitcuts,  St  tou  te  \i  maifon  de  Lorraine,  & le 


Pape  mcfmc.  Età  la  vérité  fi  icTofolsdirc,!!  trie  fcmbiciioit qu’il  fcrbitaUfli  ràifon- 
nablc  que  Madame  en  fon  fai  61  propre  & pour  c(lc-mcfrric,  s'aceômbdaft  à l’aduis 


?. 


de  tant  de  gens  de  bien,  qui  défirent  fort  falur,&  repos',  Ctfrri'me  qu’ils  s’accômo- 
dentà  fon  opinion.  Que  fi  elle  craint  de  blcffir  là  corifciericc  en  faifânt  lé  bien' 
luonluydelire,  ellcdoitpcnfetaüffiquclcPapc St  tan'id’autrcs,Dnt  peuïcfeblef- 
.itlaleur  en  fàifantcc  quelle  veut.  Audemeurant  IcPapc  eftdilpofé  à'I'iriUitér  à 
luyefcrirc,  Sti  luy  enuoyerqui  on  Voudra',  deàfidrc  toUtcauttcchofe  (ÿiipuiflc' 
fcciliterfa  conuerfion.  , . . 

Pour  tout  ce  que  deffus  n’eft  pas  à dire  que  ic  n’aye  a’ptcftc  bcaucou  p'^  de  raifonf 
ÎBtde  moyens,  pour  tafchcrd’induitclc  Pape  à nous  accorder  mefincla  difpcncc, 
mais  comme  i’eftime  qucccs  raifo'ns  luy  donneront  àpenfer,  îtuflî  ncvcux-jc  pax 
'mepromettred’en  vcnitàbout.  Tantya  quelles  fontprcftcsi'eftre employées  , 
comme  aufli  apres  quelles  l’auront  efté,  ie  lés  cfcritay  à voftrc  Maiefté, à laquelle  ic 
prieDicuqu’ildonnc,SiRB,&c.  Dcliomeccai.May,  1600. 


J *MONZlEVK  de  r ILLEROY. 
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O N s i E V R. , Aucc  les  lettres  du  Roy  des  deuxicfme  SC 
vnzicfmcdece  mois  i’ay  rcccu  Icsvoftrcs  de  mcfmc  date,  & ay 
efté  tres-aife  d’entendre  que  Monficur  d’Alincourt  fuft  arri- 
ué  en  bonne  lànré,  & auec  vne  nouucllc  fi  agréable  auRoy,& 
fi  vtilc  comme  i’efpcre  à la  France.  Icnc  relpondray  tien  aux 
rcmerciemens  qu’il  vousplaiftmefàirc,  dcce  que  i’ay  £ûû  vnc 


petite  patticdcmondeuoirenuctsluy,  maisicnc laiffcdcrccognoiftrc que  quoy 
queie^eufle  St  peulTc  faire,  ienc  fçaurois  iamais|attcindreà  la  moindre  partie  des 
obligations  qucic  vous  ay.  llmcfcmblcqucc’cft  très  bien  faift  de  différer  la  célé- 
bration des  nopces  du  Rrniiufqucs  à vn  temps  plus  commode,  tant  pout  la  fanté , 
quiaeftélaptemicrcconudcration,  que  pour  la  commodité  ôc  réputation.  La  rc- 
folutionde  Monfieurd’Evreux  m’a  toufioursplcu  auant  l’éucncmcnt,  côme  vous 
aurez  veupr  mes  lettres  precedentes,  maisàptcfent  quci’cn  ay  fçculc  fuccez,  ic 
n’en  puisaffez  remercier  & loücr  Dieu,  6c  en  attends  vn  erand  fruiél  pont  la  Rcli-  ' 
gionCatholiquc,&poutlcfetuiccduRoy,quieneftdcüatrcs-hautloüécn  toute  'J 
ccftcCour.lefcray  l^uoirà  Monficur  le  Cardinal  Bandinilabonncrcfponccqu’il  ? 
vous  a pieu  me  faire  touchant  l’Abbaye  de  Cafcnouc  au  Marquilàt  de  Salufles 
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Quanta celledcMon(ïeur  Perrin  Soufdataire  denoftre  S.Pcrc,  ieVous  remerd'e 
bicn-hutnblcmcntdc  ce  cju’il  vousapleu  y Elire,  & vous  prie  de  vous  (buuenir 

3ii’en  ion  Edtil  s a^ft  plus  de  1 ’aii  thoritc'  & droi<a  de  fa  Sainteté  que  de  l’incereft 
uditfieurPerrin.  Unousfautobtenir  vn Induit  pour  le  paysMelEn,  ce  qui  fc 
pourra  faire  furi  occaGondc  la  publication  duConcilc,  ou  (ur  quel  qu'autre  telle: 
maisauantqu’auoir ledit  Indult,nousferiohsmalfondcz,  & ferions  tort  & de- 

ElaiCtàfâSainftcté.  Bien eftvray que,  comme  i'ayefcrit  autrefois,  le  Pape  doit 
ailler  tels  bénéfices  de  la  pto  teâion  du  Roy,&  tnefmc  ceuxqui  font  és  villes  clo- 
rcs,apcrf6nnes  qui  foient  confidchtesà  fa  Maiefi  é,  laquelle  autrementleurpour- 
loi t rcjFufcr  là po^efiion,'  & principalemert  t eftan  t ce  pays  defrontiere. 

L’aftaire  deMonfieurleDucde  Barefimauuais,  & s'y  defcouure  tous  les  Jour» 
quelque  chofe  qui  nous  delplaiif,  niais  quoy  que  l'on  fadcon  ne  trompera  point 
Moniîcurde  Sillery  hymoy.  LeyoyagedeMonfieur  le  Grand  pour  le  regard  de 
Rome  n'efi nullement  hecellàire,  non  pas  mefme  pour  le  remerciement  dont  eft 
Mrlé  cslettrés  du  Roy  à Monfieur  dcSillery  : car  cet  office  a efte  fei<a  par  mondi  c 
licur  de  Sillery  de  fl  bonne  façon,  qu’il  ne  (croit  pofliblcdclc  furpaffer,  à grande 
peine  de  l'cfgaler.  Biencftvray  qu'vn  feigneur  fi  qualifie  venant  fipresde  Rome 
encefte  année faindc  (ansy  venir  gaignet  le  lubilé,  pourtoit donner  à penfer  à 
pluficurs.  Si  à dire  à ceux  qui  ne  nous  veulent  point  de  bicn,quclcs  François  n’ont 
point  toute  la  deuotion  qu'il  faudroit  excepté  filon  voyage  de  Florence  fe  ren- 
controit  en  luillct  ou  en  AouR  , auquel  cas  il  feroit  exeuféde  cous  de  n'y  venir 
point,  pourlegrand  dangcrodilfcmcttroiteny  venanti  &vnc lettre  qu'il  eferi' 
loitdcFlorenceàMonficur  de  Sillery,  & qu’on  feroit  courir,  par  laquelle  il  luy, 
dcclarefoitia  volonté  qu’il  auoitde  venir ^gnerlclubilé,&Ie regret qu’ilad’en 
auoir  cRcdeRoürné parles  médecins  &autrc5,  repareroità  tout,&  ciendroit  lieu 
de  voyage  de  Florenccà  Rome.  Que  fi  hors  de  luillct  & d’AouRmondit  (ieur  le 
Grand  venoità  Rome  pour  Icfufdit  refpcéf  du  Iubilé,il  ne  pourroit  faire  de  moins 
quebaifetlcsPicdsau  Pape,  &mefmcdcIapartduRoy,  & par  mcfme  moyen  ra- 
manteuoir  à faSainéfetéla  gratitude  que  làMaicRéluyrcnd  dcta^tdegraccs^c-' 
ccllésdc  fa  Sainélcté,  & en  particulier  de  ccRc  dernicre  dont  ^faide  mention  es 
Éifiiitcs lettres  dcfaMaicRéàMonfieurdc  Sillery. 

Le  PrcRrc  Françoiscxorcifcurm’cRant  venu  voir;  ic  luy  parlay  dételle  forte 
qu’ilmedit qu’il  s’en retourneroità  Paris,  fi i’cncRoisd’aduis.  le  luy  disqu’ilne 
fçautodt  mieux  faire  que  dcfctirerd’icy  & fe  tenir  le  plus  loing  qu’il  pourroitde 
cette  femme  prétendue  démoniaque.  Suiuant  cela  il  retourna  hycr  prendre  conge 
moy  pour  aller  à Paris.  Il  cRProuençal,  &dit  fe  tenir  à Paris  depuis  vingt-cinq 
ans.  Ceux  qui  lefrequcntde  qui  croycntenluy  l’appellent  McRirc  Cefar.  Il  die 
n’cftrc  venu  aucc  l’Abbé  de  S.Martin,  &qucs’ilcuR  fçcu  quelcdit  Abbé  & la  fem- 
me deuffent  venirà  Rome,  il  n’y  fiiR  venu  : & toutesfois  ledit  PrcRtc  comparut  à 
Ro  me  peu  apres  l’artiuéc  dudit  Abbé,  qu’on  dit  l’auoiramené',  & ont  conuerfé 
tous  les  iours  cnfemble,  & ledit  PreRreaexorciféladitc  femmeen  chambre  en  pre- 
fencede  François,  &a  ditque  c’cRoit  luy  à qui  Monfieur  l’EucfqucdeParis  confi- 
gna  cetre  femme  l’an  paiTé.  T out  cela  me  fait  penfer  que  s’il  ne  font  venus  tous  en- 
lemblc,  ilsont  concerte  cnfemble  leur  voyage,  icarreRc  leur  rendez-vous.  . 
A canc,&c.Monficur,dec.Dc  Romeccad.May  idoo. 
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Le  12.. May  icrcfpondisàlaicctrccjudaùoîcpleuà  voflrë 
Maicftcm’cfcrirclc  «j.d’Avtil,  furie  voyage  de  Monficur  le  i 
Duc  de  Bar  à Rome,  & parmcfme  moyen  vous  efcriuis  les  •' 
difEcultez  qui  fe  prefentoient  rnfon  affaire,  & la  crainte  que 
i’auois  qu  if  ne ’rapportaft  de  ce  voyage  le  contentement 
qu'il  s’en  Cftoit  promis.  Depuis  mcs lettre»  Monlieur  le  Duc 
de  B.rr  eut  audience  dd  Pape  vn  V endredy  au  foir  1 6.dc  Mayjde  ce  qui  fc  pallà  vo-  ; 

lire  Maieftcen  auraefte  aduertic,  tant  par  luy,que  pat  Monfieùr  de  Sillcry  ; qui  eft, 
qu’il  vouloitmctttecetteaffaircenvneCongregatîotidedeuxCardinaüx&  trois  ( 
ouquatreautres  Theologiens,6cnicnommamoyauecMonGcurleCardiiulBel- 
larmino  pour  les  deux  Cardinaux.  Toutaufli-toftqueMonficurdeSillérym’euft  : 
rapportcquele  Papem’auoit  nôme  pourvu  des  Cardinaux,  ieluy  dis  qucc'eftoic 
mauuais  Cgnc  pour  nous,  d’autant  que  fa  Sainâcté  en  toutes  les  adiidns  procédé  ; 
auçcgran(E:iuftification,  &queluyprcuoyantquçcétaffairehcfepouubitcxpc-  s 
dicrlclon  noftredefir,ilncfepouuoitmieuxiu(tifier,  qu’ënymcttantvn  fi  obli-  • , 
gcfubjeâ&feruiteur  de  voftteMaiefté , qui  v;c  &oüyt  tout  ce  qui  s’y  diroit  & 
feroit,  pourpouuoirtetmoighcràvoftreMaiefté  CcàMonlieurleDucdcBar,  te 
à cous  autres  qui  en  pourroient  cRre  marris,  qu’il  n’auoit  tenu  à fàute  de  bonne  < 
volonté  de  fa  Sainteté,  rnaisàTimpoflibilité  de  l’affaire  melme  en  foy.  * 

Depuis  ledit  lourde  Vendredy  zfi.dumois,  fa  Sainélcccayant  demeure  buiéï  v 
ioursàfaiteappelletà  foy  ceux  qu’il  vouloir  eftrede  cefteCongregatiori,  Mô/icur 
dcSillcryluy  en  parla  lc9.  decemois,  &fà  Sainteté  luy  demanda  fi  onvoudroic^i 
ueMonfieur  le  Cardinal  defainâScuerin,  qui  eft  grand  Penitencicr,  fut  de  la-  . 
iteCongrcgation,Sc  Monfleur  le  Duede  Bar  & fon  Côfeil  ayant  trouue'  bon  que 
Icdi  t fieur  Cardi  nal  en  fuft,  là  Sainteté  l'y  mit,  & nous  lift  appeller  Mardy  1 5 .de  ce 
moislcfditsCardinauxfàin6kScucrin,Bcllatmino,& moy aueceux,&  trois'Thco-  • 
logiens,  à fçauoirlePereBenedcto  luftinianilefuiftc  , le  Procureur  General  de 
fainél  Dominique,  fie  le  Commiffâire  General  de  l’ordre  de  fainû  François  de  j 
l’obferuance.  ] 

Noftre  S.  Perc  propofant  le  faidV,  dit  que  lors  qu’il  eftoi  cà  Ferrarc,  on  luy  Rt  in- 
ftance  delà  part  de  voftre  Maieftc  & de  Monficur  le  Duc  de  Bar,de  dônerdilpence 
pou  rie  mariage  qui  fctraiâoitde  Madame  voftre  fœurauec  Môfieurle  Prince  de 
Lorraineparens  entre  le  3.  & 4.  degrede  confanguinitc  : qu’il  refpondit  qu’il  ncla 
deuoitnypouuoit  donner, pour  les  caulesquilors  furent  alléguées,  &neantmoins 
on  paflà  outre  à cô  traâer,âc  consômer  de  tait  ledit  mariage,qui  fut  vn  grand  fcâ  - 
dalcàtoutela  Chreftientci  8c  maintenanti8.moisaprescftoit  venu  ledftPrinccdc 
Lorraine,  qui  demandoic  encorcs  ladite  dilpcnce,  8c  cependanteftre  admis  à la 
cômunion,  8c  à gaigner  le  lubilé.Quant  à la  dilpéce,  fi  Madame  voftre  forurfe  vou- 
loir rendre  Catholique,  ilia  donneroictres-volonticrs,Sc  quandbefoin  feroit,  il 
iroi  t cncorcsluy-mefine  en  petfonne  pour  la  Catholifcr  : mais  pendan  t qu’ell  c dc- 
mcureroitopiniaftrccnfcserreurs,  il  ne  deuoitnypouuoit  donner  ladite  dilpéfe. 
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i Quântau  rcftcqui  concerngit  la  Communion  & le  lubilé,  s’ilyauoic  qucl<j4c 
[ moven  de  confo(cr&  contenter  ce  Prince , (à  Sainflcté  defiroitluy  donner  toute 

la  confolation,&  contentement  qui  feroitppflible,  (ans  prcjudicicri  fa  confeien- 
^ ce,  ny àlauthoritc  de  l’Eglire&  du  S.  Si'cge.  Que  nous  nous  ancmblaflions  & 
r oüiHîonsdoncquescc  qui  nous  fcroitdit  & remondre  delà  part  dudit  Seigneur 
I Prince,  viiltons  leseKmtures  qu’il  nous  feroit  bailler,  deliberaflionsfur  le  tout, 
r & aduîfailionscequisV  pouuoit  faire, & le  rapportaflionsàfaSain£tcté;ccftle 
^ fommaire  de  la  propdfitio'n  que  le  Pape  fit. 

P Lelcndemain  Mercredy  1 4.  de  ce  mois  nous  nous  aflemblafmes  chez  Monfieur 

Ih  lcCatdinaldefàindiSeUerinleplusancicn,où!achofc  ihifccn  deliberation  opi- 

fc  , nerent  premièrement  les  trois  Religieux  Théologies,  &puisles  trois  Cardinaux, 

[ , & fut  refdlu  que  pour  le  regard  del’excommunication.cn  laquelle  ce  Prince  cftok 

encoürUpourauoircfpoufc  vneficnr.è  parente  en  degrez  prohibez  par  les  faindls 
decrets , il  pouuoit  eftre  abfous  facilement , attendu  qu’vn  excommunie'  peut 
efttcabfous  pour  quelque  bien  particulier  encore  qu’il  ne  lederhâdepoint,&  qu’il 
dcmeureopiniaflre  & impertinent,^  qu’il  ne  vueillcpas  mefmeeftre  abfous:mais 
de  receuoir  ledit  Seigneur  Prince  à la  Communion,  & a gagner  le  lubilé,  il  n’y 
auoitpoint  de  moyen  fans  la  dirpcnfequ’ildcmàndoir,d’aurant  qu’auant  l'yre- 
ccuoir  il  fàudroi  t qu’il  fuft  confelTc  & abfous  de  fes  péchez , & en  t r'au  t tes  de  l’in  - 
ceftccoramisaueclâ  parente,  & pouten  eftre  abfous  il  faudroit  qu’il  eüft  ferme 
propos  &rcfolution,&  fiftpromefledefedefifterdu  peché,&  delà  quitter  Sc  r’en- 
uoyerjee  que  chaeuft  cognoift  eftre  hors  de  fon  pouuoir,& par  mefinc  moyen  qu’il 
' ncl’yfàlloitpointobligcr,attendula  qualité  despartics,8cquedcpuislc  contrat 
fk  &confommationdecemariage,n’eftoitfurüenuëaucunenouucllcoccarion<lela 
P/i  rcpudierj&yeneutmefmequidkcptqucquàndillcpromettroitilnelctiendroit 
^ pas;maisfiladifpenfefepouuoitauoir,lorsneferoitbefoindefairc  tellcpromef- 
t lè pour  i’aduenir , & fuffiroit  de  fe  repentir  & cofelfer  de  la  faute  pafTée,pou t auoi r 
l’abfolution  moyennant  quelque  pénitence,  & puis  eftre  receu  à communier  Sc 
K gai gaer  le  lubilé. 

* , C’eftenfommccequiferefoiut  cnladite  Congrégation,  & futarrcfte'quelc 
t'  lendemain  leudy , auquel  iourfe  tient  toutes  les  fépmaines  Congrégation  de  l’In- 
1^  ' quifîtion  deuant  le  Pape,lefdirsSeigneurs  Cardinaux  de  fâin(ftScucrin  Sc  Bellar- 
<u'.  mino,quifontdcladitcCongregation  del’lnquifition  ,rappottcroicntau  Pape 
ladite  refolution,&  luydemanderoient  fi  fa  Sainteté  voudroitq^c  nous  nous 
t'  r'aflcmbialfions.pourdelibercrfiir  la  difpenfe  que  ledit  Seigneur  Prince  defiroit, 
ir  de  laquelle  nous  n’auons  voulu  delibcrerque  fa  Sainéleténc  nous  l’ait  permis. 

Auquel  propos  ic  disà  la  compagnie  fut  la  fin,quc  quand  il  plairoit  à fâ  Saimfte- 
^ te  nousouurir  la  bouche  pour  delibererfurladire  difpenfc,  j’ertimoisqu’il  fetrou- 
ueroi  t aftez  de  railônspour  prouucr  que  là  Sain  dicté  la  pouuoit  & deaoi  t donner, 
[ ■ Sc  quant&quantcnaÜeguayquelquesvnes,  non  pat  forme  de  deliberation,  mais 
I parfotmcd‘ouucrture,&pourdefcouutir  commentellcs  feroient  acceptées,  & 
quel  il  y feroit  quand  on  vicndroitàen  ttaitter.&encores  pour  les  préparer  fi  da- 
uanturc  le  Pape  leur  en  demandoit;  & trouuay  que  tous  me  firent  bonnes  lefdites 
raifonsqueieleurauoisalleguées,  tan  t furie  pouuoirquc  fur  le  deuoir, excepté  vn 
■ qui  le  tûcfansticnallegueraucôtraire.Etiemcpartisde!aditeC6grcgation.aucc 
opinionquefilePapcpctmettoitqu’onmiftladitedirpcnfc  fur  le  bureau,  tousou 
la  plus  grande  partie,  tiendroient  qucle  Pape  la  peuft  & dcoftdôncr.MaisIc  Pape 
^ Ion  g-  temps  y a s’en  cft  monftré  fi  fort  efloigrvc,  & s’eft  obligea  la  negariue  par  tant 
de  refus,  & d'aflcuranccsqu’il  fe  feroit  pluftoft  mettre  en  quatre  quarticrs,&  telles 
aucrcschofes,  qucienefçayquem’cnprometttc;  jaçoitquc  iepreuoy  bienqu’U 
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aura  i?nc grande pcinç en foy-mcfmc de rcfufcrrju ilxnfoit délibéré,  & puisa rc- 
fuicrla  dupenfe  ,(ilatornpagnic  iuge  <ju  illapuiflc  & doipc  donner. . I ay  dit  a 
MoniicurdeSillcty  lesraildns&moycnsquei’auois  apptcftczpourcétcôca , & 
illcs  aditsàMonfieur  lcDucdcBar&àfdnConfeil.quiçnont  misvnc  partie  cri 
vneferit qu'ils  doiucntdonncrau  Pdpc&aux  Cardinaux,  & aux  t^ois  Théolo- 
giens conlul  tans:  de  cequis'yfcracy-aprtsvoftrc  Majefte  cnfcniaducrtic. 
Atanc,&c.  SlRE,&c.  DcRomèccif.Iuiméoô. 


tyi  r KO  r: 

ce  XXII. 

IREi 


l'ay  eferit  cy-deuânt  deux  lettres  à voftre  Maiefté  fur  le  Bdt  de  Moa* 
ficur  le  Duc  de  Bar,lapfcmicrcdu  vîngt-dcuxicfme  May , ficlafecon- 
Sc^dixTcpticfmc  de  ce  moisj  cefte-cy  fera  la  troilicfroc , par  laquelle  ic  rendray^ 
compteà  voftrc  Maiefté  de  ce  qui  s’y  cft  pafle  depuis  la  deuxicCnc , j'entends  de  ce, 
àquoy  ic  fuis  interuenu,  laiflant  le  refte  à Monüeur  de  Sillery  < cdmmci’ay  accou- 
flumé  de  toutesautres  chofes. 

LcLundy  19.de  ce  mois  fe  tint  vne  congrégation  fur  cefte  araire  chei  Mo«-p 
fleurie  Cardinal  de  lâin<ft  Seuerin,  en  laquelle  fufm es  prcfcnslesmefmesCx  quq 
nous  allions  efté  en  la  première  qui  fe  tint  chez  lemcfmc  Seigneur  Cardinal  làinâ 
Seuerin  IcMcrcredy  14.  de  ce  mois,  de  laquelle  ic  rendis  compteà  voftrc  Maiefté 
par  ma  lettre  du  17.  de  ce  mois.  Au  commencement  doneques  de  cefte  fécondé' 
congrégation  Monlieurlc  Cardinal faitnft Seuerin  nousdit, comme luy  «c  Mon-, 
lîeurle.CardinalBcllarminolà-ptcfcnt.auoientfàitrapportauPapcle  Icudy  au- 
parauant  de  ce  qui  auoit  efté  refolu  en  la  première  Congrégation  que  nousauions 
tenue  le  Mcrctcdy  14.  de  ce  mois,  & qu’au  refte  là  Sainteté  n’auoit  point 
tfaduisqu’ontraittaftdcladifpcnfc.ncluyfcmblantpointla  deuoir  donner,  fi' 
premièrement  Madame  voftre  fœurne  fe  conuertiifoit.  Mais  d’autant  que  ledit 
Seigneur  Duc  auoit  baillé  depuis  vne eferi  turc  que  nousdeuions  auoir  veuë,  luy 
Cardinal  fainét  Seuerin  nous  auoitappcllcz  pour  lafecondefois,  pouraduiferen- 
femblcfi  parla  lecture  de  laditecfcriturc  nous  aurions  trouué  quelque  chofe  de 
plus  que  ce  que  nousauions  rciblu  en  ladite  première  côgrcgation;  & fuÇ  rclpon- 
du  par  tous  l'vn  apres  l’autre,  qucladitc  cfcriturcnechangcoit  rien  de  ladite  pre-v 
mierCrefolution, d’autant  que  cefte  eferi  turc  tendoit  principalement  à ladifpcnfc, 
à laquelle  nous  ne  pouuions  délibérer.  Ala  fin  lefdits  Seigneurs  Cardinaux  iâinét 
Scuerin&  Bclbrminoajansenccnduqucpoutautrechofcic  vouloisallcrau  Pape 
Iclcndemain,  ils  me  chargèrent  de  prier  le  Pape  de  la  partdctous,  de  nous  dire 
quelle  rcfponfcnousaurionsà&ircàMonheur  le  Duc  de  Bar.  l’en  patlay  dôcqucs 
auPapelclendcmain,&làSainélctémc  dit,  qu’il  luy  fcmbloit  qu’il  fàlloic  parler 
claircmcntauditScigncurpuCj&Iuydirecômc nousauions  délibéré  liirfon  fait 
auccdcfirdelc  cotéter, mais  qu’il  ne  s’en  eftoitpûtrouucr.ac  qu’il  fâlloicfiiirctout 
' ce  qu’il  feroitau  monde  poflrblc  pour  faire  Madame  Catholiquc.quicftoit  le  fcul 
remède  de  tous  ces  mau  x.  I c loüay  la  franchife  & rondeur  de  (ii  SainCteté,  & le  dé- 
fit de  la  conuetüon  dcceftc  Princelfc,  &:  apres  cela  pour  clfaycrd'auoit  mieux  ,& 


pour  l’induire  à permettre  que  la  côgrcgation  dclibcraftfurladifpélc,j’adiouftay, 
que  comme  icruiteur  Si  créa  turc  de  la  Sainâetc,  l’eulTc  defirc  qu’il  ne  prija  t point 
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furfoylcnuiedcnanoir  voulu  qu’on  dcliboraft;/î.fa,,Sainûct<{  pouuoit  &:  dcùoit 
“ donner  la  difpcncc,  & qucfaSainâctc'pourlâ  plusgrîindedcfchatgc&iuftifica- 
''  tion,  pourroit  J s’il  luy  l’cmbloit , augmenter  le  nombre  des  Cardinaux , & des 
[ Théologiens  & Canoniftes  de  celle  congrégation,  & ainfi  s’en  laücr  les  mains 
: quelque  refolutionqu’ony  prill,  foira  1 affirma  ttue  ou  à la  negatius;  & quand 
' bicnonyconclurioicqucladifpcnccfcpourroir  &dcvroit  donner,  là  Sainteté 
pourroitcncorcsqualincr&  conditionnerladitcdifpcncc,  dclbrtequ’il  en  de^ 
meuccroiteocorcsplusiuftifiecnucrsDieu  & le  moqdc.  Il  me  répliqua  que  quand 
. j]  aproicà  donner  celle  difpcncq^  il  voudroitqucrouclc  College  des  Cardinauxy 
pdàll  & en  d'eliberaft , majls  qu’il  ne  fe  pouuoic  induire  à croire  qu’il  deuil  iamais 
' donncrccllcdifpencc  cnquclqucfa^n  qucccfull,  fi  préalablement  laPrincdTc 
{hcfe  dcchroitCatholiquei-âccntr’autrcsrailbrisqu’ilallcgua,  quci'ayautresfois 
lefcritesàvollreMaielle,  ilditquofivncfoisilàuoicdDnn^adilpcnfc,  celle  Prin- 
telTeeftimancpar  ce  moyen cllremilcen  reposj  neypudroirplüsouyrparlcr  de  le 
I Êire  Catholique,  8e  les  Princes  de  Lorraine  en  d.euiendrpicnc  auffi  plusnegligcns 
' ày faire leurdeuoir;  Qu’il defiroitinfinimentcèllcconucrfion, &pourla  procu- 
-rerferoic  toutccquenoùsrrouuerioiu expédient,  cfcriroitàla PrincelTe,  luycn- 
^Uoyeroit  qui  nous  voudrions,  Bc  mefmes  le  Cardinal  Bcllarmino  fi  nous  i'clli- 
mions  à propos,  & file  grand  Duc,  & la  grande  DuchelTc  auoicnc  quelque  per- 
Ifonne  confidente 8e propcàccccfficâ,  iircttuoyeroitaulIi,quc  fiilclloitbelbin 
!.là  Sainteté  iroiccllc-mcfine;  protcllant  dencle  dire  point  par  forme  de  parler; 
comme  on  fait  quclqucsfois  entellesaffirmations,  ainspoureequ'ily  elloicainll 
difpofé  en  Ibn  coeur  8e  prell  à l’cxccuter.  Et  comme  (à  Sain  dleté  parla  refoluëmeni^ 
encccyÿauffiquantàla&çond’adbucirencotépluslarcfponcc,  8e  à la  perfonne' 
parquiil  Icfcroit,  ilptittempsàypenlcr,  8enefutiàiiQ:elarc(ponce  à Monficur 
lcDucdcBarqucMardyaumatin27.de  ce  mois,  que  Monficur  le  Cardinal  Bel- 
arminolaluyallafâirede  lapartdclâSainâctéauConucntdclaTrinitcdumonr, 
jùlcditfcigncurDuca  touuoursiogé.  La  teneur  de  la  refponcc  fera  enuoyée  à 
fôftrcMaicftdparMonficurdcSillcry,  coiilmcilm’adic  qu’ilfcroit. 

L’aprefdinée  dudit  iour  Matdy  i 7 Monficur  le  Duc  de  Bar , aucc  le  ficur  dd 
|n>Glcrcnouc,  autrement  Mariuillè,  8e  Monficur  de  Sillcry  vindrcnc  chez  moy , 8e 
R^cliberafincs  bien  longuement  cnlcmblc  fur  les  rcmonllranccs  que  Monficur  le 
HDuc  de  Bar  auoit  à faire,  8e  Icsarrclbfmcs  en  la  façon  que  nous  cllimalmes  la  mcil- 
Murc  poul  U rcfpcâ  8e  rcucrcncc  de  Sainbleté,  pour  le  contentement  8e  (atisfa- 
p^ion  dcvollrc  Maicllé,  8e  pour  la  cdnfobtion  8e  lôulagcmcnt  de  Monficur  Id 
pDue  ; 8e  ledit  fieùr  de  Glcrcnouc  partit  pour  aller  ffiirc  Icfiütcs  rcmonllranccs  à 
r Monficurlc  Cardinal  Bcllarmino,  quilogeau  Palkis  chez  le  Papc,dcmcurantcn-^ 
Kcbrcvnc  bonne  pièce  de  temps  rhczmoy  Monficur  le  Duede  Bat  aprcslc  partc- 
^ihcntdudit  Glcrcnouc.  Aptesquçledit  feigneur  Duc  8e  Monficur  de  Sillcry  fu- 
ir renc  partis  de  chez  moy  dlatitja  alfc^tard,  icm’crtallay  chez  le  Pape  pour  rcmer- 
f , cicrfaSain«5cté,de  cequclciourpretcdcntil  luyauoit  plcupropofcr  en  Cohfi- 
! liloirc  cllc-raeûnc  pourmdy  l’EuefchédcBaycuxj  qu’ilapleüà  vdllrcMaicllc  me 
' donner,  8e  comme i’arriuay  enranti-cliambrè,  on  me  dit  quclc Pape  venoir  de 
commencer  IcsMatincspour  le lendctnain,  8e  quàndillesauroitacncuécsonlay 
diroi  cqiic  i’ellois-là.Sa  Sainâeté  demeura  bng-temps  à dire  fes  Marincs,8e  cepé- 
• dantarriuaenl’antichambrcM.lcCardinal  Bcllarmino, qüimé  ditdcluy-melmd 
£tn s que ie luy  parlalTc  de  tien,  qu’il  venoit  pour  dire  lau  Papcccquc  M.  IcPucde 
Bac  vcnoitdeluy  faire  dire  par  sô  Sccrctairc,qui  cfloit  que  pour  auoirabfoluüôdcr,.' 
(cspcchcz,8epourfcpouuoitcômunicr8egaigncclclubilc,  il  offroit  aepfdmèt- . 
toic  de  qui  ter  8e  réuoy  èr  Madamcpubliqucmêc  s’il  en  efioU  bcfoin,8é  en  tooeds  hd 
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meilleures  fifçôhs^u’il  faudrait,  & cependant  de  ne  retourner  icmais  àelles’il  n’a- 
uoitladifpenfe,  & en  outre  que  ledit  Seigneur  Ducauoitefcric  à voftre  Maiefté 
qu’il  ne  vouloir  point  fe  damner,  & que  s'il  ne  fc  pquuoit  fauuerauec  Madame 
voftre  fœur,illalaitroitauec  toute  autrechofe  qu’il  fçauroitauoiren  ce  monde'; 
adjouftaleditfeigncurCardinal^que  ledit  feigneutDuc  failàntcetqfFre  & pro- 
tnefle,  le  Pape  ne  pourroit  luy  d^rcrrafafolution,  ny  là  communion, ny  le  lubilé, 

dequoyi’aduiÛyîcficutdcSillçtylefoirhiefmc.  . , 

Ce  fut  toutlecontrairedccèquiauoitcft'éàrreftéchcz-moy  ehuirondeuxfacu- 
tesauparauarit.  & voudtois  qu'il  m’euft  coufte  ie  ne  fçaurois  dire  cQipbicn,  8c  que 
îcneruffccohtraintdcvousefcrirc  cccy.  le  ne  fis  iamaismauuai?  office  à homme 
du  monde  -,  8c  h'c  vcux  pàs  cbitamcnceràccftehcurbv  mcfmcment  eh.tellcpcrfon- 
ne,  mais  ie  paye  en  cc'cy  le  deuoii  de  fidelité  que  ie  dois  à voftre  Màicfté  lans  auoii 
intention  aenuire  àpetfonné.Siie  difôis  à voftre  Maiefte’que  ie  fus  eftoniic  d’ouyr 
ce  qucleditfieur  Cardinal  me  dit;  ie  vous  cônfeflc qu’il  y enauôittropde  fubjer, 
maisaurefteie  mentirbis,  carauantinefme  quéledit  feigneur  de  Bàr  arriuaft  en  • 
ceûe  ville,  apres  qùéi’eus  véùfcs lettres,  8c  puy  le  fieurde  Beàuue^u  qui  les  porta,ie 
m’imaginay qu’il venoitaucc ce  dc(Tcin8c  iedUàMônfieiilrdcSillery,  8c  les  cau>  . ^ 
Tes  de  mon  imagination,  commèielcsluyay  iriçùlquces  plufieuts  fois  depuis , 6c 
pendat  que  cet  affaire  s’eft  tràiûéc.icluy  ay  dit  pluQeurs  fois  depuis  que  l’on  feroiê 
en  fincesoffres.  Maisérivne  chofefe font-ils trompez,c’cftqu‘dscroyoiét  en  vc- 
nantà  Rome  que  lè  Pape  leur  cnjbindtoit  telle  chofe,  8t  qu’ils  s’en  defeharge-j 
{oiehtfurfaSainâeté:  mais  tahts’en  faut qüëiàSainâetéleut ait  donné occafioi^ 
deveniràcctteextremité, 8c quelleenaicvoulurubirreiiuie, qu’au  conttaitc  tout  . 
ceux  quelle  a comthis  8c  députez  fur  ce  fiiiâ,  leur  on  dit  en  particulier  8c  en  com< 
mun  qu’ils  tenoient  céla  pour  impoflible,  8c  il’entendoient  l’y  aft teindre  i de  fit»' 
fon  qu’il  a fallu  que  lefdites  oflFres  ayent  efte  fidèles  du  ptbprc  mouuemeût  des 
offrant. 

Le  lendemain  Mercredyau  loir  t S.  de  ce  mois,  Monfîcur  le  Cardinal  Bcllar'* 
mino  8c  moy  nous  tencontrafmesdenouueau  en  l'antichambre  du  Papeauee  au-  ' 
très  Cardinaux , à caufe  de  la  Chapelle  des  V clpres  que  le  Pape  deuoit  tenir  à l’hcu-i  j 
te, pour  cftrc  la  veille  de  la  fefte  de  S.  Pierre , 6c  l’ayant  tiré  à part,  il  me  dit  que  le 
Papcfutlcs fufditesoffres  8cpromcflcs,n’auoitpeufaircdemoins  quedepermet*  '* 
treauditfeigneurDucdeprendiefecMtteraent  vnConfcfTcur,  quil’abfolut6c  luy  ^ 
donnaftà  communier  en  quelqueChapelleàpatt,  8c  qu’il  gaignaftlelubilc  en  al-  • 
lanr  auY  quatre  Eglifes  vne  (eule  fois;  8cainfiferafai(ft8caduenu  ce  que  ie  prédis  à 
voftre  Maiefté  pat  ma  première  lettre  du  1 1 . May,  que  Moniteur  le  Duc  de  Bar  fc-  ' 
toit  venu  pour  s’en  retourner  non  feulement  lâns  difpcncc,  mais  aulli  fims  ahlb- 
lution  pourlcpâffé,  8c  fins  gaigncrléIubilé,oübienpourpromcttrcdcrcnuoycr 
lafœur  duRoyde  France  quiUuoiccfpouféc,  fçaehant  bien  de  quelle  religion  el- 
le cftoit,  8c  en  quel  degré  de  parenté  ellcluyattouchoit. 

Le  foir  dudit  iour  Mcrcrcdy,le  licurdc  Glerenoue  fut  trduucr  MonCeur  de  Sil- 
Icry , 8c  partant  d’auccluy  t’en  vint  chez  moy,  8c  me  raconta  ce  qu’ifauoi  t temoü- 
ftiéàMonlîeurle Cardinal Bcllatmino,  fuiuant,  difoit-il,  ccquiauoiteftéarrefté 
leiourauparauant entre MonfieurleDuc,MonlIeurdc  Sillery,  8c moy;  8c  apres 
vnlongdifcoursfiûtauecbeaucôup  d'anxicté,  vint  tomber  à cequcMonficurlc 
Cardinal  Bellarmino  (dilbit-il  ) aptes  plulieurs  incertogatoircs  8c  rcfponces,auoit 
conduit  cet  affaire  en  tels  termes,  qu’il  Uloit  que  Moniteur  le  Duc  pou  régner  le 
lubilé  ptomiftdc  ne  retourner  point  vers  Madame  qu’il  n’cuftladilpcncc;8c  apres 
tout  cela  voyant  que  ie  ne  refpondois  qualî  rien,  il  me  dit  qu'il  me  prioiede  la  part 
dcMonlIeurleDttcdeluy  direeequ’ilme  fembloit,  8c  qu’il  auoit  taille  Moniteur 
' ~ ” • deSillcry 
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de  Sillcry  fort  penfif.  le  pris  cefte  dernière  partie.Sc  fans  luy  donner  à entendre  due 
perfonne'm'euft  parlé,  ic  luy  dis  que  Monfieur  de  SiHery  eftoithommed’entenae- 
ment&defçauoir,  & qu’il  eftoit  demeure'  perifif,  pource  qu’il  auoitiugc  de  luy- 
mefme  qu’on  nepouuoitauoir  accordéà  Monfié'urlc  Duc  de  communier  & gai- 
gner  le  1 ubilc, qu’il  n’euft  premièrement  &:  capteffement  promis  de  quitter  & ren- 
uoyer  Madame,  & qu’il  auoit  eftéainfi  çonclud  par  deux  fois  en  la  congrégation, 
en  laquelle  neantmoinstonslesfix  confultans,  & mefmeles  trois  Religieux  qui 
ncfontfivcrfez  cschofesdumonde,  auoientrecognu  queMonfieurlc  Duene  le 
pouuoit  foire,  & qu’il  ne folloit  point  exiger  tcllcchofedeluy,  & partant  qu’ils  y 
aduifoflentbien.  Lcleudyaufoit  19-  MonfieurleDucde Bar, vint  chezmoyluy- 
mefme,  &me  parla  encore  de  celamcfme,  mccclantce  queiefçauoisfibien.Icne 
voulus  entrer  en  conteftation  auecluy,  &mereraisà  ce  quei’enauoisditaMon- 
Ceurde  Glerenoue  pour  Icluy  rapporter;  &furcequ'il  médit  que  le  Pape  vouloir 
fÿauoirlePteftre  qu’il prendtoit  pour fc  confcfl'cr  & reccuoir  l’abfolution,  ie  luy 
dis  que  comme  fubjet  & feruiteur  de  voftrc  Maiefte',  ic  ne  vouloisny  ncpouuois 
luy  rien  dite  touchant  la  moindre  chofe  de  fa  confeflion  i mais  comme  perfonne 
tierce  ic  luy  pouuois  dire,  qu  il  me  fcmbloit  qu’il  falloi  t bien  penfer  au  principal  &: 
àcc  qu’il  promettoit;  maisquantà  cette  particularité  de  nommer  au  PapclcPrc- 
ftrcquilcconfcircroit,  icnc  voyois  point  qu’il  y deuft  foire dcdiflScul te,  nonplus 

qu’àd'autresparticularitczqui  n’importoicrit  point,  cfquclles,  s’il  felloitvcriir  là, 
iepenfois  qu’il  fefeudroit  comporter  de  la  façon  que  le  Pape  voudroii. 

l’cftimcque  Monfieur  lcDuccfcriraà  voftrc  Maiefté,  & mefmeluy  ennoycra 
quclqucs-vns  dcfcsGcritils-hommes:  tanty  a qucc’cftccquiaeftéfoiélcncctte 
affaire iufquesicy.  Deeequife  délibérera cy-apres,  fur  les  diligences  qui  ontà  fe 
^ i rr  pour  la  conuerlion  de  Madame,  &fur  liutrcs  telles  chofes,  voftrc  Maiçftç  cri 
fera  aducrlic  : cependant  ic  prié  Dieu,  &c.  SIRE,  &c. 

Dc'Rome,cc50,luiii  1600. 
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le  rêceüsiei.deccmoisiaiéttrc  qu’il pîcuftà vofife  Maiefte m’ef- 
crircicz.  luin,&aybicn  notélcs  raifons  pour Icfquelles  voftrc  Ma> 

iefteacfté%ntraintcdedifFcrcrIapublicationduConcilcdc  Trente,  & le  refta- 

bl  ifîcmen  t des  1 efuiftes,  dcfqucllcs  ie  ni’ay  deray  en  temps  & lieu  pour  le  lcruicc  de 
voftrc  Maiefté,  & pour  la  fatisraélion  & contentement  du  Pape,  & d’autres  qm 

on  t ! c mefme  dcfir’quc  fa  Sain  ûctc. 

Monfieur  de  Sillcry  m’a  communiqué  îa  coppie  delà  lettre  que  Monfieur  deSa- 
uoyeeftriuit  de  fa mainà voftrc Maiefté:maispourtoutccla on  n’apoint  opiniôi 
icy  qu’il  vuciUc  exécuter  rien  de  ce  qu’il  a promis,  on  le  croirait  d’vnautrc,maisdd 
luv  non.  Ceux  qui  cognoiffent  bien  ce  Prince , tiennent  qu’il  ne  cherchequ’à  gai-» 
gner  temps  pour  foire  la  cueillcte,&attédreleComtcd#Fuentes,& les  forces  qui 
doiucntvenird  Efpagnc;  attendre  auftl  que  la  paix  du  Roy  d’Efpagnc  & des  Ar4 
chiducsfoitfoidlcaueclaRoyned’Angletcrte,fic  querhiuer,quiaaccouftqméd’a^ 
uancet  en  Sauoycpluftoftqu’aillcnrscmpefchc  voftrc  Maiefté  de  rien  foire  contra 

Qq 
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luy  auant  le  Printemps  prochain,  l’ay  horreur  de  vous  adjoufter  vné  autre  chofèi 
que  gens  de  qualité  m'ont  dit,  qu’il  attcndaucc  plus  de  défit  & d’cfperancc  que 
tout  cela;  mais  ic  ne  dois  ic  ne  peut  la  vous  taire  plus  longuement;  c’cltlcfuccci& 
cucucmcntdescmbufchcsdesairaflinatsqu'ila  dreflez  & apoficz  en  diuerfes  fa- 
çons contre  la  petfonne  de  voflrc  Maiefté,  dont  Dieu  vous  prcferucra,  & le  con- 
fondra luy  comme  il  mérité,  moyennant  la  preaution  dont  vollrc  Maiefté  & vos 
feruiteurs  vfcront.Ccs  chofes  r.c  fedifent  paspar  tenans  & aboutiftans,mais  le  na- 
turel & façon  deprocéder  de  l’homme  les  rendent  trop  vtay-fcmblable  , Si  meri- 
tenr  que  voftrc  Maiefté  & tous  vosfcruitcursy  préncntgardc.  l'ay  veu  ce  qu’il 
vousa  pieu  cfcrircfurlcfaiéldcrEucfchcdc  Stralbourg,  & le  grand  tort  qu'ont 
ceux  qui  vousyayans  engagé  s’y  font  portez  commcilsontfait.  Monficur  dcSil- 
Icry,  (uiuantccqucnousenauonsdcliberé,  ena  très-bien  parléau  Papf.  rcfpcrc 
quclaplaycnc  fera  fi  dangereufe  comme  il  fcmblc,  d’autant  que  la  jaloufie  que 
ceux  de  Stralbourg  ont  de  leur  liberté  fera  augmentée  par  ccttcCoadjutotcric,  lï 
auantqucle  Coad)Uteurn'y  entrera  iamais,  & qu’ils  en  inclmeront  d'auuntplus: 
vers  voftrc  Maiefté,  qu’aulfi  elle  s’y  fçaura  ayder  cnucrscuxparles  voyes  quelle 
eftimera ptoprcr,&  raifonnablcs.  Iccontinueray  lapourfuitrcdcs  obfcqucsdu  feu 
Roy,  &commci'cfpctcdcn’ypcrdrepointmapeinc,auflincpcnfay-)cpascB  vc- 
nirà  bout  qu’aucc  vn  peu  de  temps.  Et  quantauxarticlcs  qui  me  furcntporicz  pat 
lefieur  Erminio,il  m’en  a toüfiouts  fembléconformémcnt  à ce  que  nous  en  com- 
xnandc  voftrc  Maiefté,  laquelle  fera  obeye  en  cela  comme  entoutcautre  choie-' 
M<rnficurlcDucde  Barcftfurfon  partcmcntdcRomc,  s’eftant  ja  liccntiédcno- 
ftrclàinélPcrc.  Monficurdc  Sillery  qui  l’y  a accompagné  vous  eferira  ce  qui  s’y 
cftpalTé;  Sticmeconrcnccraydevousaducrtir  que  Monficur  le  Cardinal  Bcllac- 
minom'adit  depuis  ma  dcrnicrcdujo.luin,  que  ce  qu’on  m’auoit  dit  quclc  Pape 
vouloitfçauoirlcPreftrcàqui  MonlicUt  le  Duclc  confclferoitncftoit  point  vray^ 
& qu’il  n’y  auoitcuautre  choie,  linon  quclur  lesoffrcs  faiâes  parledit  fcigneür 
Ducquci’cfcriuisà  voftrc  Maiefté,  le  Pape  auoit  dit  que  ledit  Ouefeprint  donc- 
qucsdcluy-mcfmc  vuconfclTcurtcl  qu’il  voudroit , & que  fi  ledit  confclfeut  le 
trouuoitcndilpofition&cncftatdc  pouuoircftreabfoUs,  &communier,&  gai- 
gilcclclubilé,  illuydonnaftl’abfoluiion,  &luy  promift  la  communion,  &Ia  par- 
ticipation dudit  lubilé,  en  foifimtics  quatre  Eglifcsvnc  feule  lois,  pourucuqucla- 
diteabfolution  & communion fuft  faiélc'fccrtttcment,  & fansque  le  monde  en 
fçeut  tien.  La  caufe  pourquoy  il  n’a  peu  cftrc  abfous,  ny  communier  ou  gaigner  le 
lubiléfinonqucfecrcttcmcnt,  vicntdes  reiglcsdc  pcnitcncerie,  qui  portcntquc 
pour promcttrcàvn qui autoitlâiélvn péché  publicde  communier  en  public,  il 
uutqu’il  lalTc  la  réparation  publiquement&àlaveuë  de  tout  Icmonde:  maisqui 
promet  en  fccrctdc  reparer  vniourpubliquement  la Ifaute publique  qu’il  a com- 
mife,  onncluy  permet  aulfi  de  communier  cependant  finonque  fccrcttcmcnt , 
iufqucsàcc  qu’ilait  fai  (ft  la  réparation  pUpliquc,  Etque  ledit  feigneut  Duc  fcfoit 
confclTédcpuis.&aitcfté  ablous, &aitcommunié  fccrcttcmcnt,  lelccroy  comme 
lliel’auois  vcu,8cpcnfcquc  ccfutDimanchc  i.  de  ce  mois,  & mcfme  d'auunt 
qu’ilfutésquatrcEglilcsoùfcgaignclcIubiléleLundy}.  de  ce  mois:  &:  ainfi  à 

(>rislincetteairairequantaupairé.  Rcftelefiiiâdela  difpcnlè  pourl’aducnir,  de 
aquclle  nous  ne  pouuons  nous  promettre  rien  llMadamc  nefcfaiél  Catholique, 

f mur  la  teduélion  de  laqucllcil  mt  faire  tout  ce  qui  fera  polfiblc.  Monficur  de  Sil- 
ery  vous  eferira  les  diligences  qui  s’y  préparent  dedeçà.  A tant,&c.  S i R E,  &c. 
'DcRomCjCeJ.Iuillct  léoo.  r- 


ANNEE  m:  dc: 


49» 
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ccxxiv. 

! O Nsi  EV  R,  le  n ay  fcca  taii  t gaigncr  fur  moy  que  ie  nây 
I eu  fin  eferit  au  Roy  çc  que  ic  crains  du  Duc  dc  Sàuoy  c,  qui 
m ^ m’acftéditlong-tempsyaparrAmbafladcurdcVcnifcrci 
r ^ fidcnticyj&quiacftéfilong-tcmpscnFranccprcs  dc  fa 
a ^ Maicftc.  C’eftcc  qucievouwisdire  fur  la  fin  de  ma  lettre 
P au  Roy  du  9.  May  en  l'article  qujcoramchcc.  { Qvant 

r ÏAVX  OCCVRRENCES  D B DEÇA  ) pat  ces  mots , 

. MACHINE  Q.V  E L QJJE  GRAND  MESCHEF.  Ic 

ftayîicncombienirfautcftrerctenuàd6ncraduisdeiellcschofcs,&:  de  telles  per- 

f^cs  : maisla  vie  du  Roy  importe  tant  qu  on  n’en  peut  cftre  trop  foipeux  i & 

l’aduisqui  nous cftvenuparledcrnier ordinaire  d’vnc  fèmmequiavoulu  crnpoi- 
fotmer &Maicfté,  m’aextorquédes  mains  cétaducrtUTcmét  que  i'ay  diffère  iufpes 
àmainrenant.  Que  s’ileft  vrayccqu'onaditdccettclcmme,  vous  trouuercz  li  la 
chofeeft  bien  recherchée  & examinée,  quelle  aboutira  en  quelque  façon  à Sauqye; 
«clc  trouuiez  vous  ou  non,  ic  vous  prie  croire,  encores  que  vous  n'en  voyez  rien  ^ 
tantqucleDucdcSauoyctiendralcMarqui&t,  ilncceflcra,  ienedispasde  tergi- 
';uerfcr& démentir  au  Roy,  mais  de  dcfircr,  procurer,  de  machinerla mort  dc  la 
kaieftd:  &commcil  nefaudroit  pas  croire  ailcment  tcllechofe  d'ynautre , aufu 

tantplus  cette  mefchancctécft  exécrable  & abominable,  tant  plus  il  l a faut 

dcluy,qui  en  malice  & audaccn’a  point  fon  pareil. lefcray  bié-aife,  s’il  vous  plaiit, 

. rc  encores  au  Roy  ce  queie  viens  de  voosaajoufter  par  la  prefentc  pour  plus  gian* 

, de  cxplicationduditaduertiflcment,  A tant,&c.MonCcur,8cc. 

DeRomc  ceg.Iuill^tiéào. 

A MONSIEUR  DE  ^ I L LE  ROY. 

eexxv. 

NSIE'VR  , Ccluy  qui  voui  rendra  li  prefentc  cil  le  fieui 
I Vcytcbourgcoisdc  banquier  dc  Lydn,  Icquclacharpdefol- 
, licitetraffaircdcMonfieur  PertinSoufdataircdcnoftreS.Pc- 
. rc,  touchant  l’Abbaye  dc  S.LcondcToulquclâSainékcteluy 
j a donnée.  11  a deiire'  de  moy  vnc  lettre  à vous  , pour  icr- 
.ulrauditficur  Veyre déplus fâcücacccz,  ûcaluyde  continua- 
tion  delà  recommandation  queie  vous  ay  fàiéicautrcsfois  dc 
fonbondtoia^Aquoy  i’ay  eftéindùitparcy  deuaht  &:  Icfuis  cncoresà  prefent, 
parla  iufticcqueicfçay  cftre  de  fon  coite,  &patia  vertu  & meri^tes  que  iccogpis 
dclone-tcmps,  6c.  pourcc  que  noftrc  nation  a tquslcsioursbefoingdcluy.cltans 
par  luv  veuës  & cxaminccs,ôc  parfon  aduisadmifes  ou  rejet tccs  tou teslcs  lupplica- 
lions  des  bénéfices  acdesdifpcnccs,&  autres  telles  grâces  qui  ontafc  dcpclchct  en 
cefte  Cour.  Mais  ic  m’en  formalifccncorc  plus,  poureequ  en  ce  taia  il  ne  s F® 
tant  de  l'mtcrcft  dudit  iieur  Perrin,  comme  dcl’authotitc  & droiftsdu  S.  iicgc  «ç 

■ - - • " Qq  tj 
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de  noftrcfàinû  Petelc  Pape,&  qucicfçay  quefa  Sainftetércccuta'gtand  defplaidr 
lion  ncluy  rend  au  moins  iufticc,  pour  ranede  grâces  qu’ila  fàidcs  & Êiiâ  tous 
les  toursauRoy &à  fesfubicâs,  Sc  que  de  cela  il  n'en  peut  aduenir  rien  de  bon 
pour  les  affaires  6c  fcruicc  de  fk  ^iefté,  à quoy  il  eft  digne  que  McfTieurs  duCon- 
lèil,  quidoiucntiufticc  aux  moindres, regardent  aucc  vn  foing particulier: &mef- 
rae  d’autant  que  le  tort  qu’on  veut  faire  audit  (leur  Soufdacaire,  ne  (c  pourroit  ren- 
contreren  perfonnequilepuiffeplus facilement &plu$fQUuétramcnteuoirau Pa- 
pe,auquel  il  parle  touslesioursà  caufede  fon  offices  de  matières  bencficialcs, 
qui  luy  en  fourniront  occafions  à toutes  les  fois  qu'il  voudra.  Atant,  Scc.Mon- 
Iicur,&c.  DcRomCjCeii.  luilletiâoo. 
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A tJü  ONilEVK  de  riLLEKOY. 

ccjixvi. 

ONSIEVR,  Le  CourricrValcrioarrioaenceftcvilîc  léij.dc 
cemois,&icrcceus  leslettrcsduRoy  Cclcsvoflrcsefcritesà  Moulins 
le  dernier  lüin  : & depuis  cfl  arriuél’ordinaire  de  Lyon  aucc  vos  lettres 
i du  y.dccc  mois,à toutes Icfquellcsic  relpondray  pt  celle-cy  ûnsef- 
ctireàfa  Maiellc  pour  ccftefois. 
le  voispar  toutes  que  le  Roy  & vous  auez  fort  à cccur  l'affaire  dé  Mondcar  le 
Duc  de  Bar,  comme  à la  vérité  il  efl  digne  du  foing  de  fa  Maiellé  6c  du  vodte.  Audi,  ' 
vous  puis-je  adeurerdeuant  Dieu,  que  MondcurdeSitlery&moy  y auons  faiÆ 
tout  ce  dont  nous  liousfomracs  peU  apperceuolr,  non  (eulcitictit  pour  le  biende 
l'adâireenfoy,  &pour  leferuice  8^  contentement  du  Roy,  mais  audî  pour  k fc- 
fpeâ  dudit  leigneur  Duc,  que  nous  auonsferuydetoutenodrepuûTance  & affe- 
wion.  Quantau  Pape,  ilncs'ypouuoit  porter  auccplusdercfpcdit  enuers  le  Roy, 
nyplus  demodoration  enuers  tous.  Premièrement,  quelque  chofe  qu’on  ayefjiéic 
en  ce  mariage  contre  tesfainéfs  Decrets  & ion  authoritc,  il  n'en  a faiâ:  aucantef- 
fentiment  contre perfonne,  & a paflcletout  par  conuinence.  Secondement,quâd 
ce  Prince  eft  venu  icy  fa  Sain  ûeté  l'a  recueilly  benigncmcnt,8e  honorclargenienr. 
£ntroiGefmelieu,ila  diiâmectrefonfaiéf  en  deliberation , &adeclaréaceux  de 
qui  il  vouloitauoirl’aduis,  qu'il  le  vouloitconfoler,  6c  complaire  de  tout  ce  qui  Ce  . 

fsourroit,  fa«^  préjudicier  à fa  confciencc  &à  fa  réputation.  Enquatricfmclieu,il 
uy  afàiâ  dire  que  ceux  qui  auoient  délibéré  fur  fon  fâiâ,  trouuoicntqu'il  ne  pou- 
uoit  faire  que  les  (àinéts  Decrets  & la  difeipline  Ecclefladique  requaroient  pour 
pouuoiteftrcabfoosdupade,coromunier,&gaignerlclubilé.Encinquicfmclieu, 
quandleditfeigneurPrinccluyafàiâdire,  quefipoui  auoitabfolution  de  lès  pé- 
chez, fepouuoir communier,  6c  gaigner  le  lubilé,  il  ne  falloitquequitter  &fen- 
uoycr Madame,  àlachargedene  retourner  iamais  auecelle,  qu’il  le  pouuoit , 6c 
vouloir, (d’offroit à faSainâeté:  Sclaprioitdcluy  fairedroidUà-deffus.  Sa  Sain- 
teté qui  ne  pouuoit  en  façondumondcrcfufetcciofFres,  apres  en  auoit  fàitrc- 
monftrer  l’importanceauditfeigneur  Prince,  6c  qu’il  perüftoit  làdcdus,  ancant- 
moinstautrcfpctçlc  Roy,  que  fans lesvouloir acceptcr,ny s’en mcdcr,àfaitdire 
audit feigneur  Prince  qu’il  fe  print  doneques  luy-mefmevn  Confedeur  tel  qu’il 
_voudroit,  & fi  ledit  Confedeur  Ictrouuoiten  cftat&difpofitiondepouuoireftrc 
abfous,  Scdcfccommunier,  &participcrau  lubilé,  qu'il  l'abfolut,  6c  donnad  la 
communion,  ael’admift  de  gaigner  le  lubilé,  pourueuquccefufl  en  lieu  priué  6c 
fcctet,  lâns  qu'il  fud  feeu  du  monde.  Que  G le  Pape  n’a  donne  la  difpcncç qu'on  luy- 
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(îemandoit , il  en  allègue  de  très  grandes  raifons.qui  méritent  qu'on  y ai  t efgard, 
commeaufii  aux  diligences  qu’il  défi  te  eftrc  fai  £fcs  pour  la  comiernon  de  Madame: 
pour  lequel  efFcdlil  offre  tout  ce  qu’on  trouucra  bon  Se  expédient, yoire  d’aller  luy 
mefmcs  vers  elle  pour  rinftruire&çatlicchifer  fi  befoineftoit.  Sl  elle  fcconuertit, 
nous  aurons  incontinent  la  dilpence  : mais  fi  elle  ne  fe  conuerti  t point, te  ne  la  puis 
tfpercr. 

LcRoymecomroandode  contribuer  auec  MoixCeur  de  Sillcrytout  ce  que  ie 
pourray  au  faitdu  Marquifat.le  l’ay  toufioursfaidl  en  cela  & en  toute  autre  cnofc, 
&lcfais,  &lcfetay  tantqueie  viuray  ; vousafTcurant  quci'aÿlemcfmefoingdé 
tout  ce  qui  concerne  le  fctuice  dnRoy,que  ie  fçauroisauoir  fi  i’auois  la  charge  moy 
mcfme  Si  fcul,  & dis  à Monfieur  l’Amba  (fadeur  tout  ce  qu’il  plaift  à Dieu  m’infpi- 
rerapresauoir  profondément  penfè,  & tout  ce  quei’cn  puis  apprendre  d’ailleurs. 

Pour  vousafleurer  de  Monfieur  de  Sauoye,&  le  mettre  luy  en  repos,  il  n y aau- 
tre  moyen  que  de  luy  faire  rendre  au  pluftoft  ccqu’il  tient  du  voftte.  Gomme  cela 
fêrafiû£l,il  tournerafespcnfeesailleuts.Monfieur  de  Sillery  a toufioursditconfla- 
mentàfon  Ambafladeur,  &à  toutautre,  quelc  Roÿnelerabbattroitiamais  rien 
de  l’accord  qui  auoit  elle  fàidt;&i’en  fuis  bien  tcfmoinpdurl’auoitouy  : & cepen- 
dant on  vousfaidt  dire  que  monditfieurdcSilleryefi  entré  en  traiétc  aucc  fondit 
Ambafladeur  fut  lamodetationdes  conditions.  Mais  ce  menfongccftfottpcudc 
chofè,  en  confideration  d' vne  infinité  d’autres  pliis  grands.  Si  vous  le  croyez  onct 
quesplusdcrien  qu’il  die  ou  vous  fafle  dire,  s’il  ne  vous  appert  d’ailleurs,  vous  eii 
ferez  pluscoulpables  que  luy-mefmc. 

Monfieur  deSauoye  vous  a fei t aflez  mes  huy  cognoiftre  qu’il  n’a  point  de  con- 
cicncenydcaaintedcDieu,  &moinsfoindefonhonneur A: réputation,  ny  au- 
Iciinc  vergogne  des  hommes.  S’il  fe  contentoitde  renirau  Roy  & àla  Couronne  ie 
tort  que  chacun  fçait,  (ans  yàdjouflerlamocqucrie,rindignation  en  (croit  d’au» 
tant  moindre  : mais  toutcslcs  belles  lettres  qu'il  efait  à là  Majcfté  & les  paroles 
'qu’illuy  (àitdirchcibntquepnresmocqucries  Actroiriperics.  Encore  n’eft-cepaS 
le  pis;  il  faut  craindra  pisdcluy,  comme  ievousayeferitey-deuant.  Ëtpour  vous 
afTcurcr  vous,  Sclemettrcluy  en  repos,  il  n’y  a autre  moyen  que  de  luy  fmre  rendre 
au  pluflofice  qu’il  tient  du  voflre.  Comme  cela  fera  faiét,il  tournera  fes  penfées  ail- 
leurs ; & vous  l'ayant  cogneu  pour  tel  qu’il  cft,  ne  vous  fierez  iamais  en  luy,  & n’en 
actcndrcziatnaisaucuncamitic,nybonneafFe£Uon.  * 

l’ay  vcucommeleRoyapprouuelaiàçondontlcPapcadifpofcdcrAbbayc  de 
Pucillans.  Qaclcmes Religieux, quiontefte  conttaircsaufeuAbbé,  &n’ontccfré 
dclepctfccutcr,rontfortmarrisacccftce(lcâiondu  Pape, encore  quelle  ne  peut 
cftre  meilleur,  & fe  vantent  d’obtenir  de  là  Maicftc  qu’elle  renoncera  à la  nomina- 
tion de  cefle  Abbaye,  & la  liurera  à la  Congrégation  pour  en  difpofcrfic  édite  vn 
A.  bbé  de  ; .ans  en  j . ans;  & qu’ainfi  ils  contraindront  cet  Abbé  au  prochain  chapi^ 
trc,dc  religner  entre  les  mainsdu  Chapitre  pour  en  eflirc  vn  triennal  .Ils  ne  fçauctlf 
ce  qu’ils  dilént;  Acquandle  Roy  auroit  à tore  Vne  telle  demiifion,  il  iàudroit  qup 
ce  fiilf  en  faueur  Sc  à la  pourfuitedeperfonnes  qui  euflent  plusde  charité  & bonté 
qucn’ont  ces  trois  ou  quatrequi  s’en  paflionnent  trop  enoicufement$  .&  qui  font 
cognûspoureflrc  encorcauiourd’huy  fort  mauuais  François,  6c  peucontentsde 
l’cltat  prcfentdu  RoyaufiK, 

. le  vous  ay  eferit  vne  lettre  a part  en  rccdmtnanditidn  dû  ficur  PcrrinSoufdaui- 
r«  duPapc, laquelle  vous fcrarcnducparlc  fieut  Veyre Bourgeois  & Banquicrdc 
Lyon.  Si  vous  cflinicz  qu'cllcpuiflc  aider  à conferuerfonbondroiâ’fiellccfloic 
^cuéde  Meflieuts  du  C61cil,ic  ne  teeufe point  que  vous  ncla  fadicz  voiràceuxen» 
-««ts  qui  vous  cilimeicz  qu  elle  pourra  profiter  de  quelque  chofêi  Vouspiiaucdc 
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croire  cepédanti  que  ie  ne  m'en  trauaille  point  que  pour  le  rcfpe  A du  Papc,&  pour 

ce  que  le  Sourdatairelapproche  deü  près.  A tani,&c.OeRo(ne  ce  ti.Iuillcc,  1 6oo> 


A MONSIEVK  DE  ri  L LE  ROY. 


CCXX  VII. 


!0NSIEVR  , LeslctttesduRoy  &voftretdui4.  luillet  me fu^‘ 
> rent  rendues  le  t S .lerefpondnty  à l’vne  & à i’aucrepar  celle  -ey. Le  Eaic 
‘ de  Monfieurle  DucdcBardemeuraaux  termes  que  vousaurez  veupar 
mes  lettres  precedentes,  & par  celles  deMonfieur  de  Sillery. 'Quand 
mondit  ficur de Bir partit d'icy  pour  Florence,  Monfieur  Serafindc- 
uoitcftredepefchéparlcPapcàucommencemerttde  ce  mois  vers  Madame  fœut 
du  Roy,poutl‘inuiter&cxhorterdcla  partdelâSain£Ieccà(c  faire  Catholique , 
& pouraideràTinflruircauec  quelque  grand  Théologien  dontonaccompagne- 
roitledit fleur Serafîn.  Maistoutaufli-toft  quémonoit  CeurdcBarfutàFloren- 
'ce,  il  efcriuità  Monfieur  de  Sillery  & àmoy,&nousfïtercnre  par  Madimclagrâd* 
Duchcficfafcrur  que  nous  fifsionsaueclePape  que  fâ  Saindtetéordonnaftaudic 
£curSerafin  qu’il  allafl  premièrement  trouuerleRoy,  & que  de  là  il  paflàfà  vers 
madite  Damcfocurdu  Roy;  ce  que  Moniteur  de  Sillery  & moy  n’apprOüuions 
point,  pour  quelques  confiderations,dont  vne  partie  fera  dans  vn  memoiteà  part 
que  vous  trouucrezaueclaptcfente.  Mais  aüant  que  nous  euGions  &iûrefponto 
audit  feigneur  Prince  & à Madame  fâ  faut  fur  ce  que  defTus,  ilnousarriua  \p 
fien  Gentil-hommcauecdeslettresde  MonfïeurdeLorraineàfonditfils, parlât 
quelles  il  1e  prefToit,  &luy  nous,  de  faire  que  Monfieur  Serafin  ne  fiafl  point  ei^ 
uoyé,  au  moins  G tolf  : àins  qu'on  Gif  enuers  le  Pape,  que  fa  Sainâetc  procuraft 
quele  Roy  enuoyafl  vers  madite  Dame  fa  feeur  Monfieur  d'Evreuz,  pourPinlf  rui> 
le  Ac  la  conuertir.  De  ma  part,  ien’ay  iamais  cflimé  qu'il  fufl  befoin  que  le  Pape 
cxhortafUeRoyàtellechofe,  ny  qu’il Giftbeaunydecent  que  les  feruitcurs  de  fâ 
Maiefléenpriaàcnt  fa  Sainteté,  puisquefâditeMaieffélereroit  touGoürs  volô- 
ciers  d’elle-fflefme,  Acparcemoyenenrapporteroit  plus  degré&plusdeloüan- 

Î'e.  T outesfois  ie  nây  pat  eftiiitc  me  deuoir  oppofer  plus  formellement  à ce  que 
es  gensduditfeigneur  PrincenepoutfuiuifTenc  vnelettredu  PapeauRoy  àcefte 
fin,  comme  ils  la  pourfuiuent:  &c’eftàquoyon  eneft  àprefent.  LeGentil-hom> 
me  qui  ellle  Geur  de  Beauuau,dit  que  tout  aufsi- toff  qu'il  aura  lalettie  du  Pape  au 
Roy,  il  s’en  ira  en  polie  trouuer  Ton  maillre,  & delà  versle  Roy. 

Nous  auonsveulesfubtcrfugesde  Monfieur  de  Sauoye,  Acles  querelles  d’ Al- 
lemand qu’il  vousfufcite,  donc  ie  ne  m’cfmcrueille  nullement,  & n'en  ay  iamais 
attenduautre  choie,  lly  a ie^  aduisdefort  bonne  parc,  & du  1 7.  Iuillet,que  prefTe 

StleRoyiln’auoiteHfinpuhiredumoinsque  defâiredcdarer  àfâMaiefldparlc 
urde  Roncas,  quedesclcuxpartisilcilifoitderendreieMarquifâc.  Si  cccaduis 
cftVray,  ne  croyez  pas  pourtant  qu'il  ait  aucune  volontédc  le  reflituer,&ne  vous 
autendezpasdcl’auoirqucpar force.  Maisnepouuantplusentretenir  le  Roy  fur 
la  généralité  de  fes  remifes  & dc&i  âes,&  luy  cllant  forcede  faire  quelque  déclara- 
tion furl’vn  deccsdcuxprtis,dcfquelsilnc  vcutaccomplirrvnnel’autre,  il  s’efl 
prisà  cefluy-cy,commcàceluy  qui  efl  pour  luy  fournir  plus  ample  matierede  nou- 
uelle  cautclle  & tergiuerfations.Car fiifant  femblant  de  vouloir  tendrcle  Marqui- 
fat,  il  vous  fera  dire,  pour  gaigner  temps , qu'il  fiutarrcflet  auant  toutes  choies  la 
pctfopgcdu  Gouuatacarquiydcvtacftrcinis,  fccoatcpuuctaquelquc&ufrc  o<ÿ. 
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caHonqu'il  Jiraauoii  de  tenir  pourcnnemy  ledit  futur  GouUerneur,  & fera  durer 
ccflc  excufeleptusionguement  qu’il  pourra-, cotmneauili  touteslcsautres,iufques 
' àce  que  vous  viendrezaux  mains.  Apres  celie-c'y,  ilfcranaidre  d'aucunes  difficul- 
tez  (ûr  les  garni  (bns  qu’il  faudra  mettre  es  villes  & places  dudit  Marquifat.Ces  dif- 
, ficultezquinefcrontdplong-tempsvuide'es  ,jferont  fuiuies d'autres  nouucllcs  > 
i cômefut  la  rcprcrcnration&  verificatiôdcs  inuentaires  des  pièces  d'artillerie, pou- 
dre$,boulIets,ôeautrcsmuniti&sdeguetrequidldictdanslesvilles&  places  du- 
* dit  MarquÜàt  lors  qu'il  s'en  empara,  & dira  qu’il  edraisônablc  qu'il  fçathe  auanc 
''  qu’il  rende  le  Marquifat,  ce  quieddefairefurIcsLnfeudationsparluy  faiâesoudic 
/ Marquilât,  & fur  telles  autres  chofes  qu'il  dira  deuoir  eilrc  préalablement  liqui- 
r dées.  lls'enditicyvneaUtre,laquellelculefuâStoitpour  entretenir  l'aflaire  des 
t(  anne'esenticrcs,nonfeulemérdesmoisi  àrçauoirquauantlarcHituiion,ilcllrai^| 
sônablc  que  leRoy  luy  donc  des  fcurctcz.nô  pas  qu’il  attende  qu'apres  la  reilituciô 
' on  luy  falfc  la  guêtre  auec  ce  qu’il  aura  rcftitué,&l  uy  faife-t’on  payer  iu  fques  au  der- 
) nier  denier  fans  remilIion.il  trouuera  encore  matière  de  diifcrcr,quc  fi  IcPapcpto- 
’ J nonce  en  fa  faucur  fut  le  compromis,  là  Ma  jellé  luy  rendra  ledit  Marquifat. 

le  fçay  bien  que  le  Roy  par  l’accord  article  1 6 . n'cft  pas  mcfrac  tenu  de  compro- 
tncttrecnlapcrlonne  du  Pape , (Inon  qu'apres  que  lareftitution  dudit  Marqui- 
I lâtauracHétclIcmcnt  &detoAaccomplici&  toutesfoisilnclairra  de  vous  faire 
encore  cefte  demande  & difficulté, pour  donner  toufiours  coulcuràfon  refus, & ti-; 

. rcrl'affiiitccnlonglcplusquilpourra,toutauffibien  commcil  importunclcPa- 

{)c,&le&idfimportuncrparlcsEfpagnolsd’enuoyervcrslcRoypourfàitcaltctcc 
edit  accord  : jaçoi  t que  ledit  accord  ait  elle  prononce  par  le  Pape,&  que  par  ledet- 
î f nier  article,  pour  plus  grande  alTcutanccrocecUtion  &accompliffcmcnt  du  traiâe 
■;|,cn  touslespoinâs  & atticlcsy  contenus,  fa Maicftc  & ledit  Duc  de  Sauoyc  fup-r 
> plioicntiâ  Sainâcte,  que  comme  par  fes  bonnes  & paternelles  exhortations  ils^ 

^ ibntcntrczcn  ccftevoycd’accord,  il  luy  plaife  auffi  es  ôcca^on^  qui  fc  pourront 
! .prefenter,  interpofer  fon  authoritc  pour  l'enticte  & rccUe  execution  des  chofes 
promtfes  départ  & d'autre,  ainfi  qu’il  cil  contenu  audit  tTaiftc". 

Monlïcurdc  Sillcty  s’eft  porté  diuinement  bicnenuers  le  Pape  & Motificur  le 
« Cardinal  Aldobrandin , pour  empefeher  qu'il  ne  fuft  par  Ùl  Sainétetéenuoyé  ny 
eferitau  Roy  pour  tel  effcft,  &s’cftfurmontéfoy-mcfmei  mais  Icbon-hcurnera 
■ point  accompagné.  Ccquifçra,  comme  i’cfpetc,  réparé  par  delà  parla  prudence, 
generofité,  conftancc,  & fermeté  du  Roy  3c  de  Mcflieurs  de  fonConfciI,qui  fçau- 
ÿ rez  vous  garder dercccuoir parla  aucun  dommage  au  patrimoine  delà  Couron- 
.r  ne,  ny  enla  ra  repuution  du  Roy  & delà  France, fie  pofsible  pourrez-  vous  tirer  en- 
j corequelqueprofitdecetteAmbaffadcque  Monfieur  de  Sauoye  & Mefsieurs  le* 
Efpagnols  vousfont  fiiirci  duquel  profit  Monfieur  deSillcty  & moy  aùons  aduifé 
cnfemble,auquelaursiiemetemets  delevous  efetire.  le  fuis  tout  alTeurc  qu'il  ne 
« / manquera  au  Roy  ny  à vous  aucune  làge,  magnanime,&  refpeéfueurerefponce 
^ cnucrslePape,  mais  ienelairray  de  vous  propofer  s’il  vous  fcmbleroft  bien  em- 
i J ployé  que  quand  le  Patriarcheauroit  ditauRoy  tout  ce  qu’il  aurojt  voulu,  (à  Ma- 
• icftéaptcsl’auoirattentiuement8c  benignement  efeouté,  & auant  que  luy  faire 
aucune  refponce,.lcptlaft  dclitclc  ptoëtme  & le  fufditdcrnicr  article  dcl’accotd, 
lcquelaccordlaMaipff«po“rroit  alors  tenir  à polie  près  defoy  traduit  cnlanguc 
italienne,  & le  luy  paillçfà  lire,  & qu’apres  que  ledit  Pattiacheauroit  leu  ledit 
proërme  & leditdcrnitét  article  dé  l’accord , fa  Maiefté  luy  dift  ; Monfieur  le  Pa- 
\ triatche , vous  pouuczauoir  coghçuparcy-dcuant  entoutes  mes  aûions  fie  prp^- 
' cedures  ên  quelle  rccommandanon  Çe  teuercncc  ^i’ay  nollrc  fainél  Petç \c  Pape  , 
r * ,& la  gratitude  que  iç  luy  «ceues  dç  luy  V aufu 
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pouuez-vous  auoir  cogneu  reftirac  que  ie  fais  de  voftrc  pcrfonnc , Sc  la  bon- 
ne afFodlion  que  ie  vous  porte..  Par  ainfi  fi  les  propos  que  vous  venez  de 
me  dire  de  la  part  de  fa  Sainéletc  font  conformes  à ce  que  vous  venez  de  li- 
re , & àce  quelle  a procuré  par  voftrc  moyen  & entremife,  ie  fuis  toutprcft  de 
faire  ce  que  vous  venez  de  me  propofer.  Mais  fi  ce  que  vous  venez  de  me  dire 
eft  tout  le  contraire  de  ce  que  vous  venez  de  lire  , & de  ce  que  fà  Sainteté  & 
vous-mcfme  auez  procuré,  ie  prie  le  Pape  ii  vous-racfmc  de  m’en  exeufer.  Et 
quandlc  Roy  aprcsccsmots aura laifle bien  rougir  le  Patriarche,  commeilncs’cn 
Ifauroit  garder,  rccognoiftant  combien  eft  me^eant  au  Pape  de  faire  porter  telle 
parolcau  Roy*  & àluy  Patriarchede  la  porter;  fa  Maieftépourra  entrer  enautres 
propos  courtois  & gracieux,  pour  ne  lai  (Ter  ledit  Patriarche  cnconfufion,&  pour 
luy  aidera  fe  remettre  defa honte;  Et  fi  fa  Maiefté  vouloit  puisapres  entrer  enau- 
trcsexcufcspluslongues,  cefte-çy  feroit  bien  alléguée  apres  la  precedente  ; Que 
Monfieurde  Sauoyc  a promis  d opter  Sc  cfFcûucrrvn  ou  l'autre  desdeux  partis 
dans  le  premier  iour  de  luin,  fans  en  retrancher;  diminuer,  ou  altérer  aucune  cho- 
fe,  n’y  vfer  d aiicunc  longueur,  oudifiSculté  fondée  fur  quelque  couleur  ou  pré- 
texte quccefoit.Qu'outrcqucfaMaicfténc  peut  pour  fort  honneur  & réputation, 
& pour  lapro  tcétion  qu'il  doità  la  Couronne, rabattre  tien  des  tonditiohiaccor- 
dées,  comment  fe  pourra- t’cllcafreurer  plus  de  promeftes  que  le  Duc  de  Sauoyc 
luy  fèroit?  & le  Pape  quia  cétexcmplc  deuanf  les  yeux , comment  fe  peut-il  af- 
fciirerde  rien  que  ledit  Ducluydife?  Et  de  fai  û,  à prefent  que  ie  fuis  retourné  cri 
moy  mefmc,  aprcsm’cftrc  efgaré  fur  des  rcfponces  que  l'on  Içaura  trop  mieux  £ii- , 
IC  par-delà,  ie  vous  disà  bon  efeient,  qu'aprestant  accairadei&  mocquériesma- 
nifeftes,  vous  nclcdcuczcroitc  de  tien,  pat  la  bouchede  quiconque  il  parle.  Il  nd 
Éiiét  pofntdcconfcicncedcmcatitauÉapcnonp'asqu’à  vous , &pourùeu  qu'il 
• gaignc  temps  tout  luy  eft  vn.  Quand  vous  luy  auriez  rabbattu  ce  qu’il  àüroit  vue 
fois  demandé,  il  tf'elidrcoifdedemafidcr  puisapres  qne  vous  luy  rabbattilfic^  en- 
core cl’aütreschofcs.  XuAincpcnfay-ic  pas  quecc  foit  delà  dignité  du  Roy  d'en- 
trer en  iuftificatioU  avilies  gens  dcMôîicurdc  Sauoyc,  touchant  les  friüolcs  qu'il 
faidtdireparcuxà  faNiàiertc.  Le  Duc  de  Sauoyc  fçait  bien  qu’il  rieftoit  en  au- 
cun danger  à Paris  lorsqu'il  fift  l'accord  ; il  fçait  bien  aufti  qucIcRoy  ne  veut  faire 
lagucrreauRoyd'Efpagnc,  dont  il  luy  déplaift;  il  fçait  pareillement  que  c’eft  Té 
CcurdeMorfontainc  qui  âfai£HapretcnduéharangueauxSui(res,&queccftehiif 
tangue  nefutiamaisfaiâc  duregncJe  teRoy.  Et  quand  il  dittoutes  ceSchofes, 
il  fçait  bien  qu'il  dit  faux, & pourtant  ellcsn’ontpointbefoind'aucurie  refurdtion 
cnucrsluy  çommes'il  s’y  cftoit  trbmpé,  mais  tien  de  tifée,  oupluftoft  d'indigna-- 
tion,  ains  de  la  verge  de  fer.  Tantquclcschûfcsfedilputerontparparolcs,  il  fetà 
toufioursfupcricur  àvoüseninucntion,  cnprctcxtcs,cndcguifcmcnts,&  en  tou- 
tes fortesde  malices , &c  vous  n’aduanccrez  rien;  mais  quand  leschofcsfc  débat- 
tront paryertu,prbae(rc,forcc,&moycns  , ils'yttouuera  aufti  court ae  fonlTre. 
teux  comme  il  eft  abondant  au  refte.  11  vous  couche  de  toutes  les  forces  Ef- 

{lagnolles,  iufquesàfàircdirequcle  Roy  cTEfpagne  veut  venir  eapctfonnecnlra- 

icichofedu  tout  efloignee  de  (a  péféc,&  de  fon  naturel  Sc  difpofition.il  le  fait  tit 

de  Icuécsà Milan  &àNaplcs,& de toutrien,oufortpcü.  LctEfpagnolsiIa vérité 

ai  meron  t micu  X le  Marqui  fa  t de  Sal  uflês  ent  rc  l’es  rtiainis  dii  D uc  de  Sàuoye  que  d ii 
Roy:  maisautcftciUfont&plusIargcsôcmoins  iniuftes qucluy;  & comme  qui 
, leur  feroit  la  guerrc,ils  tafeheroiét  aie  detfendre  8c  à bièh  tendre , aufti  àiiat  qu’en- 
treren  vncguerreûiniuftcpour^fcruirau  càjiiicedu  Duc  de  Sauoyc , ils  y penfe- 
rontcciu  & cent  fois.  Aufti  bnt-ils  aflez  de  befongne  taîllécaillcurs,  Sc  n’onr  pas 

pim  d’argentny  defoKciqu'il  leur  en  faut  à'paitw  dilupc, par 
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fo(nia£|^cs  qui  dcuoicnevcnir  auccleComtcdel^ucatesilc  Prince  Maurice  leur 
ftijctlcIK  taille  en  picccsiet  vieilles  bandes  El'pagnollcs  quieftoienrés  Païs-bas. 
Cependant  le  DucdeSauoycquirçaitbienqu'ilsne  veulent  point  deguerreauec 
le  Roy,  leur  a fâiél  dire  long-  temps  y a,  qüe  pour  luy  coiiferucr  le  Marquilàt  il  n'cll 
point  beloin  qu'ils  entrent  en  guerre,  &quec'cRairczqu'ilsfafrentconcenâ(ed’]r 
vouloir  entrer  fl  onrattaqueluy.  En  fomme  tout  foncasn'cftqu’artificcs&  frau- 
des, qui  le  difliperont  quand  ce  viendra  au  faiA& au  prendre.  lenemetiendrois 
pas,  icnediray  paspourbon  &ccIefîa(Uquc,maispourbonChrcftien,nien'aimoia 
la  paix;  mais  pluflod  que  celle  honte  & infamie  dcraeulrafl;  au  nom  & en  la  répu- 
tation duRoy  8c  de  la  Couronne  de  France,  i’aimerois  mieux  perdre  toutee  que 
i’ay  en  cemonde,' 8c  cent  vies  apres  fi  ic  les  àuois.  Mais  ie  m'égare  vne  aucrerois 
tranlportcdetropdczele,  auquel  vous  pardonnerez  s’il  vous  pTaill.  Pourretour- 
Bcràmoy-tncrmeficàlaicrponccdcvoslcttres,  i'edime  que  nous  deuotu  dificrer 
lademandedel'IndultdesEucfchcz  dcMets.Toul,  8c  Verdun,  iufqucs  à ce  que 
BOUS  ayons  publié  le  Concile  aucc  laquelle  occafion  i'clpcK  que  nous  l’emporte- 
rons. 1' 

Icvousrcmetciebien-humblementdé  ce  que  vous  me  Vouliez  Êüre  depefeher 
leslettrespatcntcsdemain-lcuces  desfûi(Asdc  l'Eucfché  deBàyeux  8c  autres  qui 
mcfoHtnecciraitcspoutcercgard,  8c  recogttois  en  cela  vofttebonté&  conftancc 
àraebien Faire, commeiedcfireaufli  m’enrendredigne,  8c mermementpar  quel- 
que bon  feruicc  que  icpuilTc  vous  faire.  Atant,8cc.  Monlieur,  8cc. 
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rendues  les 


, voiircauiy.iuiuet.parlefqucllcsji’ayvcucom- 

mevousauiczcudediuctsendrojâslemcrme  aduis  que  ie  vous 
donnay  pat  mcslettresduS.  luillet.  Ce  qui  nous  doit  d’autant 
plus  faire  tinir  fur  nos  gardes , 8c  tafeher  d’autant  plus  coura- 
1 gcufcmcntà  t’auoit  le  nollre  au  plullod,  pouroRcr  à cét  hom- 
me l'efperancc  de  profiter  de  lâmcfchanccté,  8tpoutlcmettrc  enteleftatqu’ilnc 
pailTc8c  n’ofeplus  attenter  ricncontr(inous,comtrieile(l0icauant  qu’ilnouscull 
rauy  leMarquifat,  quiluy  letuoit  8c fcmira.quandnous  l’aUrons,  dvii frein  non 
nJoisriecclTaireà  fon  variable  8c  ptecipiteux  naturel , que  ptofitabicà  la  France. 
. C’eft  pourquoy  ie  ferois  d' aduis  que  puis  que  des  deux  parties  de  l’accord  fait  à Pa- 
risila  thoiula  reftitutionduditMarquifat,  comme  i’ày  Veu  parVoslettresà  Mô- 
£curdeSillcrydu30.  luillet,  vousnecondcfccndiez  oncqucsplusàaucunevaria- 
tion qu’il pourroit  vouloir  frire,  8c  vous  fouuenicz  que  nous  pourrions  vniout 
auoir  encore  plus  grand  befoin  dudit  fr*in  qu’à  prefent , fi  d’aucnturc  le  Roy  d’Efi 
' pagne  8c rinfrntevenoient  à mourir  fans  enfans.  La  ville  de  SalulTes  n’eft  qu» 
vne  petiteiournée  dcThurin,  8c  Carmaignollc  n’eft  qu’à  vne  petite  demie  iout- 
nec,  8c  toutle  Marquifateft  comme  vne  citadelle  pour  les  François  fur  toutel'I- 
talic,  8c  particulièrement  lut  le  Piémont. C’eft  pourquoy  puis  qu’il  le  veut  tout  rte- 
tcnir,&:  que  lesEfpagnols  lenourcnuicnt,nous  deuons  d’autant  plusletccouurer, 
puis  qu’il  cftnofttc,  8c  quclcdicDuc  achoificcpatty;  8c  ti’ya  autre  moyen  de  le 
contenir  en  fondcuoit,  8c  legàtdcrluy  8c  les  fiensde  faite  qu'clqu  autre  cfcapad* 


LIVRE  sixiesme: 

à l’ailucnir  femblablc  à ccHc  qu’ila  fàiâe  dcpuisdouzc  ans. 

ledcmandcrayauPapclc gratis dcrexpcdition  del’Abbaye  de  Prcain^oür  le 
filsdcMonficurdcChafteau-Ncuf  voftrc  beau-frerc,  & ay  bonne efperance  de 
l’emporter,  & de  vous  en  rendre  compte  en  bref.  Madame  foeur  duRoym'aefait 
ces  iours  paifez  deux  lettres  lùr  le  voyage  de  Monfieur  fon  mary  par  deçà,  i’cnuoyc 
au  fieur  de  Marinuillei  Florence  ma  refponce,  & raylaiflce  à cachet  volant  ,afin 
qu'il  la  vift,  flcla  fitvoirs'illuyfembloit  àMonlicurlc  Duc  de  Bar  , & puis  la  fill 
tenir  fi  bon  leur  fembloit,  & â routes  aduantures  i’ây  cftimé  vous  en  deuoir  en- 
uoyervn duplicata,  quci’ayeauflilaiffe'àcachctvolant,  pour  le  foufinettreà  vo- 
ftre  iugement,  & me  remettre  en  vous  de  l'enuoycr  quand  vousferezquelquedc- 
pefthe  a madite  Dame,  ou  de  hel’cnuoyer  point. 

le  vous  remercie  bien-humblement  de  ce  qu'il  vous  a pieu  me  faire  depefehet 
l’afte  de  ferment  preftéau  Roy  enmonnompourrEuefehéde  Bayeux  , ficleslet- 
tresd’atuche&cfemain-leuée,  &ladifpcncefurleVicariatpourMonlieurIePrci^ 
Cdent  Ruelle.  A tant,  &c.  Monfieur,  &.c. 

DeRoroece  i4.d'Aouft,i6oo. 
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ONSIEVR,  Le  deuoir  auquelle  Roy  s’cftmisdepuis  pende-  ’ 
ioutsd'aUoiiraifonpàrletarmesdu  tortqueleDucdeSauoyc 
tient  àfa  Maiellé  & àla  Couronne,  & des  mocqueries  don  dé- 
dit Duca  vféfilopguemcnt  àl'endroit  de  (àditeMaicfté,  arc- 
Icué  par  deçà  la  réputation  de  fadi  te  Maie(lé,que  fa  longue  p- 
tienccauoitaucunemcntabbai^^éc,&mcfmcqucchacuns‘ac- 

tendcommelcRoyamonfttcfalonganimitccn  fon  dcfirdc 

confeiucrlapaix,  ayantmisiitardla  mainàl’cfpe'c,  auIEmonllrera  l'ilcy-aprcsfa 
conftancc  & pcrfcuerancc,  ne  s’arreftant  qu’il  n’ayccnticrcracnt  rccouuréle  fi’en, 

& fait  encore  payer  audit  Duc  la  peine  de  fon  audace  & témérité,  pourferuir  d’e- 
xemple àl’aduenir  à tels  entrepreneurs  dencfc  prendreà  la  France,  & moins  lè 
mocqucrd’vn  fi  grandRoy.  Qucfi&Maicftcprcftcrorcillcauxproposqu’onluy 
fera  tenir  d’accofrd  & d’accommodement,  chacun  croit  que  ce  fera  fansaucune  fu- 
Ipenfiion  nyrctardcmentdcsarmesprifcs,  & fans  plus perdrclctcmpsny  les  occa- 
fions  de  fàircprogrczfurrenncmy;  Qu’en  traiéhint , le  Roy  ne  confentita  plus 
que  la reibtution  dudit  Marquifât  foitchargéede  compromis,  ny  d’autres  telles 
reftitutions,  ainsqu’cllcferafiiftcpurcmcnt&  fimplcment  pour  eftrc  tenu  ledit 
Marquilàtpar  là Maicfté  &psles  Roysfes  fuccdTcursenla  uçon  quclctcnoit  , 
iouyflbit,  & pofiedoit  le  feu  Roy  Henry  troificfnac  & la  Couronne  de  France , 
lorsqucleditDucl’vfurpa  en  plaine  paix;  Qu’en  l’accord  qu’il  fefera,  que  toutes 
choies  qui  auront  à fe  taire  y feront  fpecificz  particulièrement  & pat  le  menu  , 
comme  que  la  reiHtution  commencera  par  la  ville  de  Carmaignôllc , & en  tel 
iour,  pour  cuiter  aux  fophificries  & cauillations  donc  on  a voulu  vfer  fur  l’in- 
terpretation  dcl’accord  faiftà  Paris  au  mois  de  Février  dernier;  Que  fa  Maicftc 
&ccuxquifcrontparellcemployczaurraidàé,  fc  fouuiendront  cnaccordant  des 
conditions,  combien  la  France  c’eft  mal  trouucc  d’auoir  rendu  pat  la  paix  de 
159  9 . touslcs  cftats  de  lamaifon  de  Sauoyc  que  le  icu  Roy  Henry  iccond  tenoit. 
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& combien  mal &ineratemenccc  Duc  en  a vfé,  & quefesenfans  & pofteritc  en 
pourroienc  encore  vlcrpirementdefcendans  d’vncmeteEfpagnotlc,  là  où  ce  Duc 
defccndoitd'vne  Françoifequi  le  deuoitaucuneincnc  retenir,  ht  fur  tout  salTcurc 
chacun,  que  quoy  qu‘il  loi  raccordé  & promis, le  Roy  ne  croira  plusà  aucune  paro- 
le,n’y  àaucun  eferit  duditDuc,ny  d’aucun  autre  Prince  qui  promette  des  faits  du- 
dit Duc:  mais  fc  fera  fa  MaicRc  reditucr  lefien  adlucllcmcnt  & de  faiâ:  deuant 
que  poferlesarmes,  ny  en  fufpcndteny  intermcttrel'cxcrcicc. 

Vnfeul  fcrupulc  relie  à quelques- vns,  qui  craignent  que  leRoy  ne  (e  falTc  al-^ 
kr  pourla  reucrencc  du  Pape  qui  luy  a enuoyéle  Patriarche  de  Conftantinople,  & 
pourra  encore  enuoyervn  Cardinal  Légat.  Mais  on  s’aflenfe  que  pour  cela  le  Roy 
nciairradetenir  bon,  d'autant  que  ce  que  le  Pape  en  fait,  eR  parrimpottunitedes 
Sauoyards  & tfpagnols,dcfquclsilnc  fepeut  bonnement  deft’endre  quand  ils  le 
requièrent  de  s’employer  pour  la  paix , & mcfmc  d’au  tan  c qu’en  donnant  celle  fa  - 
tisraélion  aux  autres,  iln’cntendobligerlcRoyàrien,  ny  empefeher  qu'il  ne  ré- 
ponde ce  qu'il  ellimcra  cllrc  pour  le  bien  de  la  Couronne,  & pour  fon  honneur  4c 
réputation  : & Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  me  l’a  ainfidit4catrcurc  plu- 
fieutsfois,  jaçoitquedcpuisilnousamonllrcluy  mclincqu’lltauorifc  à Sauoyc, 
& voudroitlagarcntirdctoutmal-hcurs’ilpouuoit. 

Mais  quand  fa  Sainélctcl’cntendroitautremcnc,  fedcpartantdclatullicc&dil 
dcuoirdc  pcrc  commun,  le  Roy  neferoit  tenu  de  luy  complaire  au  preiudice  de  fà 
réputation»  «Scàladiminution  delà  Couronne,  ains  auroit  occafion  de  fc  roidir 
d’autantplus,  &mcfmcd’autantqu’àyant  bien  faitfesaRaires,  & ayant  monllré 
la  valeur  &brauctie,  & fa  puilfancc  de  plus  en  plus,  il  fera  toujours  bien  fa  paix 
kaueclâSaindlecé,  & en  fera  plus  elliméd’cllc-mcfmc,  8c  de  tousautres. 

Voila  doncqueslacommuncopinion,  8cledc(ircommundesgensdeb!ennod; 
interelTcz  ny  pallionncz.  Au  demeurant,  ie  vous  mettray  icy  quelques  proposqui 
m'ont  allé  tenus  premièrement  par  Monfteur  le  Cardinal  Baronio,  8c  puis  par 
^><Klonneur  le  Cardinal  Aldobrandin  fur  ce  mouucmcnt  8c  cômcnccmcHt  de  gucr- 
•rc,  8c  de  la  part  de  nollrc  S.  Pcrc.  Dimanchcaufoiriy.  dcccmols,  àvneheuredb 
nuiél,  Monfieur le  Cardinal  Baronio m’enuoya  prier  dcl’attcndtc  en  mon  logis 
le  lendemain  au  matin,  pourcc  qu’il  auoit  a me  parler,  8c  ellant  vcnule  lendemain 
au  matin  me  dit  que  le  Pape  cRoit  mcrueillcu  fement  afflige  de  ceRe  nouucllc  guer- 
re, 8c  voud  toit  faire  ce  qu’il  poutroit  pour  la  faire  cclTcr,  8c  auoit  refolu  d’enuoyer 
kfurleslicuxvn  Cardinal  Légat  de  fes  créatures  qui  fùR  propre  pour  manier  vntel 
aHâire,  8c  non  fufpcâ;  a aucune  des  parties  8c  pour  Cela  fa  Sain  élctc  luy  auoit  ebm- 
' mande  de  venir  confctcrauccmoy  fur  les  fubjcéls  qui  feroiéntplus  à propos, Qa’il 
auoit  dcluy-mcfmepropofeàfaSainélcté  Monfieur  le  Cardinal  Vilconti , lequel 
ilcognoilToit  dés  la  jeunclTc,  8c  l’iuoit  comme  efleué;  Qu’il  n’y  auoit  tien  à rcairc 
en  luy  f:non  qu’il  cRoit  nay  Milanois.mais  celacRoicaucunciticnt  rccompcnfé  par 
le  peu  de  fiance  que  les  Efpagnolsauoient  toufiours  monRre  d’auoir  en  luy;  Qi^  It 
cciluy-cyncnousplaifoit,  il  yauoitleCardinalBorghcfe,  8c  le  Cardinal  Arrigo- 
ne.  QaantauCardinal  Antoniano.liiSainâcCcnes'cnpouuaicpalTer,  àcaufedes 
bri  efs  en  quoy  fa  Samélcté  s’en  fert.Quancà  les  nevcux.faSaindlctc  craignoit  qu» 
celle  légation  ne  Ictoit  point  de  grâdfiuidl,  8cqu’ily  iroitplusdcfadignitcfil  vn 
de  fes  neveux  s’en  cRoit  retourne  fans  rien  faire.  Mc  prioit  ledit  feignent  Cardinal 
Baronio  de  tenir  cecy  fectet,  8c  nele  communiquer  à perfonne  (inonqu'a  Mon- 
ficurrAmbairadcur,alin  d’enaduilcrcnfemble  auxobfcqucs  de  Monlicut  IcCar- 
dinalDczaEfpagno!,quiclloitdc«edélciourauparauanr.  le  tcfpondisauditfci- 
. gnciir  Cardinal  Baronio  fur  le  champ  ce  quçi’çRiinay  delà  rcucvcncc  que  ie  do- 
uoisàfaSainâcté»  ScàlapcrfouncdudUrçigncuc  Cardinal,  Ocquci’cniroistrai- 
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ûcr  toutincôntinentauecMonficut  rAmbafladeur,  &luy rcndroisîa  rcfponccli 
oùil  m’auoit  dit,  puisqu’il  l'aimoit  mîciîx  rcccuoirlà  que  chez  luy.oùic  m'ofFrois 
de  laluy  porter.  Incontinentquelcditfeigneur Cardinal Fudpartydechez  moy, 
ié  m’en  allaytrouuerMonfieiir  de  Siilerÿ,'&luy  ayant  expofe  ce  que  Monficur  le 
Cardinal  Batonio  ra’auoitdit,  nousarreftaffnes  enfemblcla  rcfponce  qu'il  nous 
falloir  faire,  laquelle  fut  en  fomme,que  nous  remercions  très  -humblement  lePa- 
pedcl’honncùt  qu'il  luy  plaifoit  nous  fiiire  de  nous  communiquer  ce fiendclTein. 
Que  nous  le  fupplions  très- humblement  de  n’cnuoyer  pour  cefte  heure  aucun 
Légat,  pour  les  raifofts  quiauoienteftcreprefente'esàfaSaindletclorsqu'cUcpar- 
haenuoyer  Monficur  le  PatriarcheauRoyà  ccfte  dernière  fois,  fitpourcc  quelet 
chofes  cftansencorc  fi  crues,  le  Légat,  quel  qu’il  fufi.nc  ferait  ricniQue  (i  fa  Sain- 
âcteeftoit  ncantmoins  tefoluë  d'en  cnuoycrvn  conttehoftre  trcs-humblc  prière 
& rcraonftrance , il  nous  fcmbloit  queMonficur  le  Cardinal  Borghefe  feroit  le 
plusàpropos  derousccuxquinousauoientcfiènommczi  Que  Monfieur  le  Catr 
dirul  Vifcontecftoitvrayemcnt  rcl  qü’ilnousauoitcllédçfcrit,  &nousn’auions 
rien  à dire  de  luy  que  tout  bien,  mais  luy  cftant  Milanois , & fubjea  du  Roy 
d’Efpagne,  il  nous  feroit  mal-aifé  & ithpoflîble  dcpcrfuaderauConfcildu  Roy 
& aux  autres  François  ce  que  nous  en  fçauions.  le  fis  cefte  rcfponcc  audit  fei- 
‘gneur  Cardinal  Baronio,  qui  monftras'cn  contenter,  & l'alla  porter  au  Pape  le  ' 
loir  mcfme. 

Au  mefmelieuoù  feErifoicntlcsobfcqucs  dudit  Cardinal  Efpagnol,  ^ où  ie 
& ladite  rcfponcc  à Monfieur  le  Cardinu  Baronio,  Monficur  IcCardinal  Aldoit 
iirandinmc  fit  dire  qu’il  me  vopdroit  parler  chez  le  fcigncurlcan  François  Aldo- 
brandin,  où  il  s’eniroit  en  partant  delà,  le  le  disà  Monficur  IcCardinal  Barorùo, 
qui  me  dit  qu’il  croyoit  que  ledit  feigneur  Cardinal  Aldobrandin  me  vouloir  par- 
ler de  cela  mcfme  i toutctbisqucicncluydifte  tien  de  ce  qu'il  m’auoicdit,ccqucic 
Inÿ promis,  & luyay  tenu,  ncfçachant  ncantmoins  pouiquoyilncvouloit  q\^ 
MônficurlcCardinal  Aldobrandin  fçcut  qu'il  m’auoit  parle.  Quand  ic  fus  arriué 
chez  ledit  feigneur  Ican  François,  Monfieurlc  Cardinal  Aldobrandin  medirraf- 
fii£Hon  quclc  Papereccuoitdcccttenouucllcguerrc,  &lcdcfir&  refolution que 
(à  Sainâcte  aüoi  t prife  de  faire  tout  ce  qui  luy  ieroit  poftiblc  pour  faire  que  la  cho- 
fc  n’allaft'plusdüant  -,  Quclà  Sainâetéroc  conjuroit  de  luy  dire  ce  queic  penferois 
s’y  pouuoirfàirc.  le  luy  dis aucc  quelques  parolcsdc  ciuilitéqu'auantquclcRoy 
euftpris  les  armes,  il  cftoit  aife  d'y  obuicr  par  Monficur  dcSauoyc  en  tenant  Sç 
execuunt  l’accord  qu'il  auoitfàiâ.-mais  maintcnantquc  fa  Maieftéauoitefte'  tire'c 
â la  guerre  par  force,  pour  laconfcruationdcfarcpuution,  & pourlaprotcâion 
qu'iï doit àfa Couronne,  icncvoyoispointaucunpromptrcmcdc,  &ncpcnfoi$ 
pas  que  monficur  de  Sauqye  puftiamaisauoir  la  paixauxmcfmes  conditions , co- 
rne aufti  il  n’eftoit  pas  raifonnable;  Que  le  meilleur queie  viftepour  là  Saindeté, 
c’cftoitdelaiflci^coulcr  ces  deux  outroismois  prochains',  & quandl'hyuer  feroit 
venu,  quiarriucroiten  Sauoyc  pluftoft  que  par  deçà,  faSaindeté  pourroit  faire 
traider  d'accord  fi  bon  luy  femmoit , d’auunt  qu'en  trc-cy  & làlcs  parties  auroi ét 
jette  vncgrandcpartiedclcurcolcre,  &dcrardcur  qu’ils auoienten  leurs  cœurs, 
& les  grands  frais  & autre  mauuais  temps  qui  furuiendroient,  amendroient  les  fà-, 
dionsde  la  guerre,  &pounoicntdonner  lieu  aux  propos &ouuerturcs  de  la  paix. 
Ouy , mais,  dit-il,  le  Pape  CTaintqu’cnccsdcuxou  troismoisilnefcfiift'c  tropde 
maux, Icfquclsil  voudroitcmpcfchcr & preuenir ; & entr'autresque  les Efpagnols 
fcmeflanscncecypourladcftènccduDucde  Sauoye , la  pix  nevint  à ferompre 
cnttelcsdcuxRoys.  Icluy  repliquay,  quoy  qu'on  fçeutfàiicqueicncpcnfois  pas. 


f __  ÀNNEÈ  M.  bc:  . 

r que  le  Roy  fuft  pour  accorder  aucune  furpenfion  d’armes  qu'il  n euft  le  lien  , &: 

I Ique  fa  Maiefté  vouloir  garder  la  paix  aucc  les  Efpagnols  & aucc  tous  ; mais  fi 

les  Efpagnols  d’eux  ~mcimcs  fc  mettoienc  de  la  partie  efpoufàns  vne  caufe  iniufte,<~ 
faMaiefterendroirguerrepour  guerreà  qui  la  luy  feroit.  Ledit feigneur  Cardi- 
nal dut  là  deff JS , que  le  Roy  par  la  prifes  des  armes  auoit  fatisSidl  à ce  qui 
cîioitdc  fôn  honneur  & réputation,  & qu’il pourroit  déformais  prefter l’oreil- 
le à q c’n  ’"hon  accord , 2c  cependant  faire  fufpenfion  d’armes,  le  luy  rcfpon- 
dis,  qucfilà.'*liic.-.c  ne  continuoitla  guerre  , 2c  laifToit mettre  dehouueau  ce- 
fleaffaircen  negotiation, non  feulement iln’auroit  pointfàtisfaiiSt  à fa  réputa- 
tion, mais  il  laperdroit  dutout  2c  iuroit  bien  mieux  vallu  pour  fa  Maielté  què 
«lie  euU  portée  patiemment  les  Injures  2c  les  mocqueries  de  Monfieur  de  Sa- 
uoye,  que  de  commencer  à s’eri  relTcntir  pir  les  armes  2c  puis  les  pofer  là  tout  à 
coup  à la  façon  des  enfans.  Sur  cela  arriua  Monfieur  de  Sillery  qui  auoit  dc- 
jnandcà  parler  audit  feigneur  Cardinal, 2c  àuoitaulEcUaiîîgnationau  logisdu- 
dit  fcigneurlean  François  ; 2c  apres  qu’il  euft  ditauditfeigneutCardinal  Aldo- 
brandincqionrquoy  llcftoitvcnu,  2c  eu  la  refponce,  ic  luy  dis  le  propos  fur  le- 
quel Moniteur  le  Cardinal  2c  moy  eftiohs  quand  il  cftbit  arriuc  ; 2c  il  fit  bon 
tout  ce  que  i’auois  refpondu,  2c  m’aydaàfouftenir  quenoftre  fàindt  Pere  auoit 
affea  fàiâ  d'auoir  enuoyé  Monfieur  le  Patriarche  de  Cotlftantinople  , 2c  qu’il 
|i|  n’y  deuoit  Ëiire  autre  autre  chofe  pour  cefté  heure,  2c  qu’aufsi  bien  quiconque 
y feroit  enuoyé  ri’y  feroit  rien.  Ce  nonobftant  ledit  feigneur  Cardinal  demeura 
[J,'  rctmequclc  Pape  y deuoit  enubyerde  nbuueau,  2c  y faire  toute  autre  chofe  qui 
luy  fcroicpoisiblc,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  fà  iuftification,  2c  pour  ofter  au 
i^îjmondel’occafion  del’accufct  qu'il  voyoit  allumer  vn  grand  feu  de  guerre  en  la 
^ Chrcftienté,2cncantmoinsncs’enrcmuoitpoint,2cnemonftroitpoints’enfou-; 
r ^ cicr.  EtainfindusnousdepartifmcspourcefoirlàduditiourLundyvingt-hui- 
Ûicfmcdeccmbis.  , . . . . 

Le  lendemain  aii  niatih  ledit  feigneur  Càrdiiial  Aldobrandin  m’enuoya  vi 
■' ^defes  Gentilshommes  me  dire  qu’il  auoit  à me  parler  de  la  part  de  là  Sainteté,' 
2c  feroit  venu,  mais  qu’il  tenoit  la  confultc,  qu’on  appelle  , 2c  defiroit  fçauoir  fî 
ce  feroitma  commodité  qu’il  vint  l’apprefdinéc.  lerefpondis  audit  Gentil -hom- 
me; que  i’allois  faire  mettre  mon  carroife  en  ordre  ; 2c  ^rois  trouuer  ledit  fei- 
gneur Cardinalincontinenr,  2c le fisainfi.  le  trouuay  qu  il  eftoit  fotty  de  ladi- 
te confultc  ; 2c  allé  chez  le  Pape,  d’où  eftarit  teuenu;  apres  certaines  exeufes  il 
medift,  que  n’àyantpeu  acheuerauccihoylefoiraüparàuant, le  Papeàuoit vou- 
lu qu’il  àcheuaft.  Et  apres  m’auoir  dit  de  nouueau  la  peine  ou  fa  Sainàeté  eftoit 
pour  ceS  commencemens  de  guerre,  il  me  demanda  qu’il  me  fembleroit  que  là 
Sainélcté  deuil  enubyer  fur  lejlieux.  le  tou  rnay  à luy  dire  qu’il  me  fembloit  qu’il 
n’y  fàllbit  cnüoyer  petfonrte  pour  cefte  heure,  2c  au  tefté  ü fa  Sainéletc 
eftoit  icfbluë  d'y  enuoyer  ; elle  cognoilfoit  trop  mieux  ; 2c  luy  aufsi  , ce- 
luy  qui  feroit  le  plusproprè  ou  lemoins  importun;  car  qui  que  ce  fuft  ne  feroit 
ricnpour  celle  heure.  H me  dit  que  pofsiblc  fi  feroit,  2c  eh  tout  éuenement  le 
Pape  aura  faicl  fon  deuoir;  2c  monilré  au  monde  le  foing  qu’il  auoit  de  confèt- 
faer  la  paix,  & dcpreùcnir  infinis  maux  qui  eftoient  puoradueniidcia guerre, 2c 
que  nous  ncljiirafsions  de  voir  quels  Cardinaux  feroient  les  plus  à propos  : 2c 
fut  cela  il  fclcuapourprcridrcvncliftcirnprimeedc  tous  les  Cardinaux, 2c  com-' 
mença  àlire  les  creatUresde  et  Pape  l’vn  apres  l’autre,  2c  me  demanda  mon  aduis 
fur  chacun.  Icluydis  bien  de  tous;  ifi’arreftàrit  principalement  fut  Borghcfc,tant 
pour  garder  confiance  en  ce  qui  auoit  cllé  fâicl  par  le  Cardinal  Baronio  ; qu® 
pour  ccquàlavcritéicrcflimaylemc^ur,toutesfoisilm’cnvouluftdeftbutncrj( 
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&àccla&à  q^uelqucï-autrcs  chofcs  qui  fcroicnt  longues  à raconter, iceogneui 
qu'outre  l'ancâionquenousauonsdefcouuerceenIuyenEiueurdeSauoyc,ilpro> 
ccdoit  artificieufcmentauecmoycnceftcaâion,  ce  qdi  me  (cruit  pour  mieux  me 
tenir  fur  mes  gardes. 

Apres  qu’il  m’eutleutouslesRomsdcs créatures  de  ce  Pape,  & eu  mon  aduis 
fur  chacun,  il  me  dit  que  pour  faire  vn  pas  plusauant  il  me  vouloitdire  que  no- 
ftrefainâ:  Perc  eftoiten  quelquevolonté  d'yenuoyer  vndefesnevcux.quiclloit 
tout  le  cô  traire  de  ce  que  m’auoit  dit  Monfieur  leCardinal  6arbhi'o,auquel  ie  croy- 
ois  pluftoll  qu’à  luy.  le  luy  dis  que  ceftelcgatiô  n'eftoit  pas  vue  charge  de  neveu,  Sc 
que  ie  ferois  marry  infiniemét  pour  la  reueréce  & affeâion  quei'auoiSâü  fang  de  (a 
Sain£lctc,qu'vndefes  ne  veux  fuft  pour  celle  heure  enuoyé  en  vne  commilTionoù 
ic  fçauois  qu'ilne  fèroit  rien,&  que  fi  lâSain  Aeténe  vouloitfuperrederd'ehuoyec 
vnLcgat,  comme  toufesfois  ie  penfois  eftre  le  meilleur, qu’elle  feroit  bien  d'y  def- 
pendre  le  moins  quelle  pourroir,  & ne  coucher  point  de  tantenvne  patdedonc 
ic  voyois  la  perte  toute  certaine.  Et  apres  celle  généralité  ic  defeendis  aü  ^r- 
ticulicr,  6c  luy  dis,  que  quant  à luy  j il  clloit  trop  bien  feant  ôc  nccclTairc  auptes 
la  perronncdciâSain£lctc,6c  que  iemaflcürois  quefaSainélctcncpcnfoitpoinc 
â luy  pour  ce  regard , mais  que  it  {crois  encorcs  tres-marry  que  la  pcrlbn- 
jicde  Monfieur  le  Cardinal  fainél  George  , pourauoir  l'honneur  d’appartc- 
niràlàSainélctc,  fullprofahcecn  vne  commiflion  fi  rigonreufe,  dontilnepout- 
roitfortiràfon  honneur.  Là  dclTus  il  médit  j que  fi  le  Pape  audit  à enuoyer  va 
de  fes  nevedx  , il  l’cnuoyeroir  luy,  & non  le  Cdrdinal  fairiél  George,  6c  m’ea 
dill  quelque  caufe;  adjoullant  que  fifa  Sainéleté  luy  cdmmahdoit  d’aller, ilnc 
pourroit  manquer  de  luy  obeÿr,  mais  qüc  cé  feroit  bien  le  commandement  le 
plus  mal -agréable  qu’il  pburroit  rcécuoiri  car  outre  ce  queievenoisde  luy  dire, 
d’aller  faire  voyage  loing  de  fa  Sainûcté  ne  luy  tounioit  point  à compte  pour 
pluficUrs  raifons  6c  rcrpcéls.  leluy  disalors  quepour  le  zcle  6c  deuotion  que  i’auois 
afonferuice,  ie  ne  voudrais  pour  chofe  du  monde  que  le  Papeny  luy  yculTcnt 
penféquantaprefent;  6c  que  s’ilauoit  à faire  quelque  légation,  il  faudrait  que  ce 
lull  pour  choie  rcüinblc,  dont  il  pûll  rapporter  honneur  6c  réputation,  6c  qu’elle 
nclctintabfent  de  Romeque  pour  peu  de  iouts;  Qucceftc-cy  n’clloitpdur  reiit- 
fird’vn  fort  long-temps , 6c  ne  luy  pourroit  fetuir  que  poutluy  faireperdre  vnc 
grande  partie  de  la  grande  réputation  qu’il  s’clloitacquife  par  le  palTc  en  tant  de 
lottes.  En  fin  nous  nous  feparafmesainfi  en  priantl’vnl’autrcdc  nousentt’cxcu- 
fer,  6c  moy  le  fuppliant  de  prendre  en  bonne  part  ma  franchife,  qui  ne  procc- 
doit,  apres  mon  naturel  6c  accoullumance  , que  de  zelc  que  i’auois  au  femice 
6c  réputation  de  là  Sainéletc  6c  de  luy  fuiuant  les  obligations  que  ic  leur  tii 


I 


auois. 


le  ne  puis  vous  reprefenter  le  tout,  mais  ie  me  partis  de  luy  auec  opinion 
ferme  6c  certain  qu’il  meurt  d’enuie  de  celle  légation,  pouffe  des  Sauoyards  6c  E{^ 
pagnols,  qui  l’ont  embarque  en  vncfaulTc  cfpcranccde  tiwriagc  d’entre  vnc  ficn..^ 
nenicpcc6clc  Prince  de  Sauoye,  6c  qui  luy  donnentàcntendrequil  viendrain- 
continentà  bout  de  tout,  6c  quclc  Roy  fera  tout  ce  qu’il  voudra.  Etd’autantquc 
IcPapen’cllpasd’aduis  que  luy  ny  fon  coufin  y aillent,  comme  médit  na'ifuc- 
mentlc Cardinal  Baronio,  ilvouloicparmonconfentemenc  6c aduis,  s’il  l’eut pû 
cmblcrouextorquerdemoy,  faire  trouuer bon  à là  Sainélcté  ce  lien  deffein  au- 
quel lefdits  Sauoyards  6c  Efpagnols  gaigneroient,  quand  bien  il  auroitperdufon 
temps;  d’autant  que  le  mefeontentement  que  luy  6c  lePapecnrcceuroient,  dimi- 
nuëtoient  la  bonne  iatcliigencc  qui  a clléiulques  icy  entre  le  Pape  6c  le  Roy . 
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rficr  aqant  le  Confiftpirc  ledit  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin  me  dift,  qu'i 
auoitrapportcànoftrciàinâPcre  la  confcrcnccque  nous  auions  eue  cnfcmble  1 
iourauparauanti  donclàSainâcic  cftoitdcmcutce contente,  &s’eftoit referu  c 
ypenfer,  &qu'ilcroyoit  que  fa  Sainâcté patlcioit  de  ces  chofesau  ConfiQ:  oiie 
içommcclicnft,  delà  teneur  que  vous  verrcien  yn  recueil  que  i’en  fis  eftantdc  re- 
tour,eu  tnon  logis  pendant  que  i en  auois  la  mémoire  frefcnc,  lequel  ie  vous  cn- 
’uoycrayaucclaprefcntc.  , . ' • . ' '■ 

Eptr'autrcschofes  qyeÿcdisliMonneur  le  Cardinal  Baronio  &audit  feigneu 
Cardinal  Aldobrandin,  iclcur  rempriHray  que  le  Pape  enauoicdciiafaiâ  aiTcz  , 
^ttop,  enuoyantMonCcur  le  Patriarche,  ficqueGla  SainActé  vouloir  encores 
mônÛrc  au  monde  yn  plus  grand  foing,  elleppurtoit  cncorcsfaire  courir  le  bruit 
devdploirciiuoyct  vnLcgati.maisârcrlachofc  en  long,  &nerenuoyer  iufqucs 
^riiyuer,  qi’ilyauroitcTperanccdeËdre  quelque chofe.  le  nç.fçay  ficefteharan- 
SeproDoCtiondu  Pape  tendroit  àcela,  comme  elle  y çft  bicndifporec  & s’y 
ÿeut  fort^ienadapcer,  jipusycirotis  ce  qui  en  fucccdcra , & vous  ferez  aduertis 
jactout.  Cepcndancpuls  quevousanezcommcricélaguerrc,  Ëdâcs-là  à bon  ef- 
cient,  {ccmployczbicn  ce  peu  de  temps  qui  vous  rcfteentre-cy  &l’hyucr,&  vous 
àiTeurez  quc.G  yousGiiâes  bien  vos  afiures  nous  en  fere'2  cftiihez  , & louez  de 
ccmt-Ià mcfmes quiyous youdrotrccardçr, & quçfelô  que  les afiàiresduRoy  iront 
en  France  8e  près  dc{âpcrronne,ainGironc-iIs  à Romeentout  temps,  Sc  en  bfpa- 
gncine|mc.  De^çon  qu’aprcsDicule  fondement  de  la  réputation  & de  la  prof- 
peritedesai^iresdu  R.pyauxiutions  eftrangeres,  eftSefem  toufiours  en  fa  pru- 
dence ScValeur,  èeçnlabonncconduittedcTcsaÂiresaupresdclàpcrronoc  6c  en 
tous  Tes  Lllatsentempsdcpaix  quedc guerre.  Atant,6c'c.Monüeur,  6cc. 
j[>cRoinci  cedernicr  Aoult  léoo. 

J J^ONSIErk  t>E  i/ILLEROr. 
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B N s 1 E V É.,  Valerioàrriuieticeftc  ville  le  quator- 
ziefmédccemois,8c  me  rendit  voftre  lettre  du  treizief- 
^ me  Aoult,  auec  vne  du  Roy  dudouziefme.  Par  le  com- 

Smcnceincntdevoftrcditeletttc,  il  vousapleum’aduertir 
comme  vous  eftiez  aux  prifesauecMonficur  de  Sauoye; 
ce  que  nous  auions  entendu  d’ailleurs  auant  que  ledit 
f Valerio  arriualt,  6c  ie  vous  en  eferiuis  mon  aduis  6c  ce 
_ quis’endifoiticy  parvnelcttrequcie  vousfisparl'ordi- 

naire  de  Lyon  ledetnierd’ Aoult  ; les  deux  premières  pages  de  laquellc-i’employay 
pour  refponcc  à ce  que  vous  m’en  cfcriuicz , ôc  pour  tout  l’aduis  que  ie  pourrois 
vous  donner  cy -apres  là-deflus.  Èt  en  fui  tte  de  ce  ic  loue  grandement  la  refpon- 
ce  quevousauez  raiâeà  Monfieur  le  Patriarche  de  Conltantinople,  6c  vous  prie 
de  continuer,  6c  Bcnenfaircpourlcrcfpcftdequi  que  cefoit,  finon  ce  que  vous 
iugerez  cltre  pour  la  ieurcté  des  alfiiites  6c  fcruicc  du  Roy,  pour  le  bien  8c  grandeur 
de  la  Couronne,  6c  pour  la  réputation  de  là  Maiellc  ôc  du  nom  François.  Gardez 
vous  biendercmettreiamaisricnàdcciderpardcça touchant  cet  afiairc,  nyautiq 
qui  touchclcDuc^  Sauoye. 
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Les  Efpagnols  ncfontpointà  mon  aduis  fi  prcfts  ny  fi  dirpofez  à la  giferrc 
comme  ils  vculcntquenous  croyons;  toutesfoisiefuis  d'adüis  que  nous  leur  fàf- 
fions  ce  plaifir  de  le  croire,  non  pour  en  &ire  rien  de  moins,  mais  pour  nous  pte- 
, parer  mieux  en  tout  cuenement  en  prenant  les  chofes  au  pis.  Nous  faifons  icy  ce 
que  pouuonsenucrsnofire  (àinâ  Pere,  à ce  qu’il  empefehe  entant  qu’il  pourra 
qu'ils  ne  fe  mettent  point  de  la  partie , & parce  moyen  ne  rendent  les  chofes 
incapables  d'accommodement.  Et  ie  croy  q^ue  là  Sainteté  y Ëtiâ  touteequ  el- 
le peut  pour  le  bien  de  la  paix,  St  preuoyant  bien  que  cclarchdtoit  plus, difficile 
noftrc accord  auec  Monucur  de  Sauoyc m'efine,  duqupl  élit  monllrç àuoir  gran- 
de compaffion.  Quôy  que  Icfdits Efpagnols  fe  ptdpofent  défaire,  iecfoy  qu’ils 
ne  fetontpas  grand  chofe  auant  l'hyner,  pendant  lequel  ils  s’cfclairdront  ü les 
chofes  feront  pour  s’accommoder  ou  nob,  Scpolliblc  aideront-ilspl^s  'en  effed: 
qu’enapparencc  quelles  s’accommodent;  fié  s’ accommoderont  làns  doute  à tou- 
tes conditions  iuftes  Si  raifonnables.que  vous  voudrez , pourueuqu’entte-cy  ôc 
lavons  ayez  bien  faiâvos  affaires,  &prisdcuxoutrois'^isàutantcomme  vaut 
le  Marquilàt  de  Saluffes,  & c’eft  le  ytay  ÿcTc  fràl  moyen  de  mettre  le  Pape,  ho't i 
de  peine,  & Monficür  dt  Saüoyc  '&  fes  adhcrens  au  chemin  de  bien  fairç,&  au  re-‘ 

pos  de  ce  code-là.  . . . , 

Nous  entendons  icy  que  IcditDuc  de  Sauoyc  vous  dçniandcppuroftagcscn- 
n’autres  MonficurleMarcfchaldcBiron  : à quoy  il  mônfttc  qu’il  n’a  pas  encore^ 
perdu  l’cnuie  de  continuer  à fcmdcqucrdu  Roy  &dc  fdnConfcil.  11  feroit  bcaii 
voit  luy  bailler rcfpce  & les  armes  dont  qri  le  bat,&  par  Ce  moyen  Penhardir  & en- 
courager ànouuclles  perfidies,  &luy  ibettre  en  main  ceux  quiPontlcplbs  offiep.! 
ce,  &dc  quiilfe  craibtle plus, poulrvoüsles rendre cmpoilonncii&au'cclamorc 
au  corps,  comme  il  feroit  fans  doute,  tant  il  ed  impie  Sc  temerairei  Quant  au 
temps  & lieu  des  nopccs , vous  aurez  veu  bifcii-tod  apres  que  vous  eullcs  efetit 
Vodr'edite lettre,  commcla  difficulté  qucvbus  faificz  fur  le  voyagede  Mqnficur 
le  Cardinal  Aldobrandin  fud  odécdcfoit  bonnéfiiçon,  & en  aurez  cdéêhrcpoi 
d’cfprit.  . , . . ^ 

le  feray  pendant  l’abfencc  de  Monficür  de  Sillcry  es  affaires  du  Roy  touif  ce 
qui  me  fera  poffiblc,  comme  i’y  fiais  obligé  de  tout  droiâ  diuin,  naturel,  6t  hu- 
main ; mais  la  prcfcncc  de  Monficür  de  Sillcry  cdoit  fort  nèceilàirc  par-deçà , 
rriefmcment  en  ce  temps  turbulent.  Ques’il  a à retourner,  ie  vous  pricque  ce  foi  t 
au  pludod.finon,  qu’il  tnfoitenuoyé  vn  autre  en  là  place,  le  pludod  & le  plus 
habile  que  faire  ce  pourra.  Audi  fcroit-il  bon  dcÊiirc  venirau  moins  Monucur 
le  Cardinal  de  loyeufc,  lequel  cd  pour  mipottcr  icy  beaucoup  non  feulement 
d’affcélion&dezcle  , maisaufsi  de  fuffifanccd’authorité,  Sc  dcreputacion  aux 
«IM-  ^ feruicc  du  Roy  & du  Royaume.  Vn  homme  qui  i^’a  point  d’ay- 

^ de  ny  de  confcil , & peut  deuenir  malade  , & mefinement  edant  aagé  , Sc 
W-  ayant  à fairecharge  de  Protedeur  Sc  d’Ambaflàdeur,  Sc  àfctrouucréscongrc- 
gî'bons;  & à s’appteder  pour  y dire  fon  aduis  en  pluficurs  matières  graucs,  Sc 
a rcfpondrc  à vnc  infinité  de  gens  qui  demandent  audience  deçà,  & qui  eferi- 
uentdc  delà. 

Quant  au  voyage  de  Monficür  Scrafin  , il  cd  tout  predà  le  &irc , Sc  Monficuc 
dcSillcryô£  moy  a y contribuer  tout  ce  que  nous  pourrons , mais  ceuxqui  l’ont 
demandé  changentfi  fouuent  de  refolution,  quepourmonrcgardicnclescn- 
tends  point. 

Au  demeurant  depuis  la  propofition  qUe  nodrefaimi  Pcrc  fid  chConfidoi- 
relctrenticfmc  d’Aoud, de  laquelle  ie  vous  donnay  aduis,  il  pritles  aduis  des  Car- 
dinauxde  çhactmà  part,  Icsayantfaiétappcllcrlcsvns  aptes  les  autres  fclou  l’or- 
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<^rc  iïc  la  liflcdes  Cardinaux,  & moy  appelle auffi  à mon  tourcomme  les  autres  , 
disinorailuisdela  teneur  que  vous  verrez  par  lacoppic  queie  vous  en  chuoyc- 
ray;  &cc  lourd’Iiuyau  confiftoirequcnolbrefai'nft Pereatenu,  iladit,  comme 
jyancrcccu  Icsadiiis  de  tous  les  Cardinaux  fur  la  giierrc  qui  s*e(loic  meue  pour 
le  Marqnirat  de  Salufles,  il  auoit  refolu  d'enuoyer  vn  Cardinal  Lerar,  mais  afin 
' qucccftelcgarion  rcfaflcaucc  plus  grand  frui^  & repuutiondu  uitiâ Siégé,  il 
vouloir  prcpat'cr  le  chemin  audit  Légat,  &faciliterraBegotiacion  pour  certaines 
thofcsq'iicftoicnrprcalablcs&neccflairesj  dont  h:  College  des  Cardinaux  feroit 
, aduerty  en  temps  & lien.  Cela  ell  iufterticnt  ce  que  Monlieur  de  Sillcry  & moy 
' Voulions,  à fçauoipqu’il  n'enuoyall  aucun  L«gat»  ou  biert’qu'il  dilFetaft  à l'en-' 
uoyeriufqucs  àl'hyucr,t6rtime celle  dila'tioà  pourra  aller  bien  près  delà , pour 
peu  quelle  dure..  Cependant  il  veut  depefeher  vers  Milan  le  Secrétaire  Erminit^ 
quipourradonner  iufqucS  iThurin,  Sc  poflible  encores  iufques  i vous.  Vous 
i trouucrez  qu’en laduisqueiedonnay  au  Pape  il  y a quelque  traits  bienhardis , 

, addoucisncantmoins  par  certaines  prcmünitioiis  pleinesde  reuerence , laquelle 

F comme ie  neveux  nydoisiam  is  oublier  enuers  fa  Sainûetéi  auflieftani recher- 
ché de  dire  mon  aduis , fc  m’y  voyant  comme  appelle  fans  m’y  eftrc  ingéré  de 
moy-metne,  ic  n’ay  voulu  manquer  de  la  hardicirc&  courage  qui  eft  neceflaite 
f.  en  toutes  grandes  avions,  ny  delà  fidelitérequifeendonnantconfcil,fotchofes 
. mefmetncntqui  imporlentii  fortàfa  Saihâeté,  àla  France,  & àtoutclàChrc- 
; ftienté,  &penfe  deuoitpar  ce  moyen  iettet  comme  vn  fondement  de  toutes  les 
; raifonsquei’auray  àluy  alléguer,  & de  touteslcsrefponces& répliques  que  i’au- 
tay  àluy  faire cy-apres,  tant  que  ccfteafFaireduMarquilatdcSaluflcsduteta. 

Le  fleur  Lelio  Bifcia  Clcrico  di  Caméra,  a vn  fien  frere  appelle  Francefeo  Bit- 
. , cia,  aage'deiv.ans,  lequel  elludie en  Efpagnci  & à caufe  qu'vn  delcursfreres  eft 
tieccdécésiourspaftcz,  il  eft  rappelle,  &pourras'enrèuenirà  Rome  dontils  font 
‘ natifs.  Pour  ce,  & pour  ce  nouueaümoüuementdegueire,  ledit  feigneut  Lelio 
I J nousarequisMonlieurdeSillery  & moy,de  luy  faireauoir  vn  pafle  port  pour 
ibndit  frere,  pour  fcsferuiteun& hardes,  dequoy  nous  luy  auons  donné  botu 

il  itc  c/perancc,  & mcfmement  moy , auec  qui  il  a plus  de  familiarité  & de  pluC 

i long  temps.  le  Vous  priej  doilcques  nous  enuoycr  ledit  palTe-port  d Monücni 

r deSillcry,  ouàmoy  ; ie  vous  alTeure  qu’il  n’en  fêta  pomtabufé,  &quec‘eft  vne 

; forthonncllc  funille. 

1^.  Le tieurErminio Secrétaire  duPapefous  Monfieurlc  Cârdinal  Aldobrandiij^ 

(I  çfonti'ay  &iél  mention  cy-delTus , ell  fort  honnelle  homme  ^ & bien  voulu  de 

' ù.  Sainteté  & dudit  feigneut  Cardinal , de  façon  que  pour  pluficurs  refpeéh 

l’honneur  & la  carelTe  que  l’on  fera  à fa  perfonne  feront  1res- bien  employei- 
Quant  lux  choies  pour  Icfquellcs  il  vaj  ie  n’en  fuispas  autrement  aduerty,  & ca 
J tout éuenementie m’en  remets  à ce  queie  voiis  ay  elcritcy-deuantparmalcttie 

[ du  dernier  d’Aoull,  & parla  prefente.  A tant,  6cc.  Monfîcur,  &c. 

' Dé  Rome  ce  11.  Septembre  1600. 

I • 
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O N S i E V R , L'ordinaire dcLyon  arriua  cnccftc  vil- 
.e  le  1 8.  de  ce  mois  auec  vos  lettres  du  f.  clqucllcs  i'ay  vculc 
bonfuccerque  Dieu  a donné  au  Roy,  àlatres-iuftcgucrrcen 
laquelle  (à  Maicfté  a elle  contrainte  d'entre;  pour  làronfer- 
uatibndeS  biens &droiâs  de  (à  Courbnhe,  6c  de  l'honneur 
delà  France,  &dtlâpropre  réputation  ; de  laquelle  prolperi- 
té  ie  loiie  là  diuine  bonté  i & la  prie  de  la  nous  continuer 
comme  i'en  ay  fetme  efperàhcc. 
le  ne  penfepasquclcs  Efpagnolsnous  fitlTent  gràndmalauantl'hyuer,  Steroy 
'qu'entre-cy  & le  Printemps  quelque  mine  qu’ils  FalTenten  public,  ils  feront  bien 
aylès  énleurcceurqucMonneurdeSaüoye  s'acconrfmodc , & leluy  conlcilleronc 
’^nfècret;  & quelque  obinion  que  vbüsayc^  par-delà  du  OuedeLerme,  tous  les 
plus  clairs,  voyans  de  deçà  tiennent  auec  grandeprobabilité  que  la  guerre  ne  Biic 
pointpourluy,  non  plus  que  pour  le  Roy  fon  Maiftre  j 6c  qu’ü  ne  la  veut  nulle- 
ment, ny  ceux  qui  ont  eftéaduancezparluy , cotiime  le  Vice-Roy  de  Nâples  fon 
beau  frere,  & leComtemcfme  deFuentes,  lequel  outre  celle conGderation  du- 
dit DUc  de  Lerme,  ne  veut  perdre  la  repuutiôn  qu'il  acquit  à Cambray  & aux  en-' 
uirons,  ny  fégatler&  trouoler  la  plus Dclle charge  qu'Efpagnol  delà  forteait  ia- 
mais  cué  en  1 talie.  Mais  pour  tout  cela  nous  ne  deuons  lailTer  de  prendre  les  ebofea 
au  pis,  Sc  de  nous  préparer  en  tout  éuenement. 

Quant  àl'adUisque  vOusauez  voulu  fçauoirde  moy^  encasqucleRoyd'Elpa- 
gne  fe  déclaré  ouucttemcnt  pour  Moniteur  deSauoye , ie  vous  en  &is  vnc  let- 
tre à part,laquclle  fera  auccla  prefente  que  i'ay  vouludefchargcr  d'autant.Oespro- 
poGcions  & demande  que  vousfàiâ  MonGcurlePettiarche,  ieroercraetsàceque 
le  vouseferiuis  par  malettredu  dernier  Aoull,  fitencore  parcelle  du, ii.de  cemois^ 
& à ce  que  vous  en  trouuerez  en  l'aduis  que  ie  donnay  au  Pape;  don  t ie  vous  ay  en- 
noyé  coppieaucc  la  dernicredes  rufditcsdeuxlcttrcs,  vous  priantdele  tenir  pouf 
ditvnerois  pour  toutes,  quand  bien  iene  vous  en  cfcritay  plus  ricncy-aptes. 

le  vousremercie  d'auoitfait  voirauRoyraalettredu  i4.d’Aoull,  & celle  que 
refetiuis  à Madame  fa  focur,  & me  fu£Et  qu'en  l’vne  & en  l'autre  fa  MajeGéait  re- 
cogneulezele  &deuotion  que  i'ayà  fon  feruice,  & au  bisn~dc  fes  affaires  & do 
ceux  qui  luy  appartiennent. 

Meflieurs  du  Confcil  ont  faiâ  vne  bonne  œuure,  d'auoir  conferué  à Mon- 
Geur  Perrin  SoufdatairedenoGrelàinâ  Perefonbon  droiâ,&  par  meGne  moyens 
auPapefonauthorité,  6c  ne  fe  pouuoit  attendre  autre  chofedelcur  prudence  fie 
iutlice;  ie  vous  remercie  bien-humblementde  l'aydequevousyauez  cantribuée. 
leprie  Dieu,  fie.  MonGeur,  fi(c. 

De  Rome,  ccii.  Septetflbre.  ifioo. 
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î.  ONSIEVR,  Il  vous  à pieu  m’eferire  pat  Voftrc  lettre  dii 
trois  de  ce  mois,  que  ie  ferois  fcruicc  agréable  au  Roy  dc  luy  eferire 
monaduis  deeequ'ildeuoit  faire  (ilc  Roy  d'EfpagHc  ptcndlcpar- 
ty  du  Duc  de  Sauôycouuertcment;  icvoüs  feray  celle  lettre  à part 

dcccqüe  i’en  penfe:  mais  fi  ie  fais  quelque  incongruité  en  chofe 

qui  n’elt  pointdcma  profcŒon,  vousenferez  aucuncmentcaufc , & enmiper- 

s&ncvousdevrezexcufcr.voüs-mcfmcs.Iefcroisdôcqütsd’aduis,quoyquclcsEf- 

pagnolsfedclibcrcntdcfàire,  que  vous  ne  dcuezdlre  Ici  premiers  aies  aflaillirj 
ains attendre  & voit  ce  qu’ilsferont,  cependant  pourfuiuicfort&fcrmcla guerre 
de  Sauoye,  fansdiftraire  ailleurs  les  forces  flnoitauunt  qu'il  en  faudra  pour  lapre- 
icruation  & feureté  des  frontières. 

EtquantàcequelcfditsEfpagnolsfoht  pour  faire,  s’ils  eritretifcnceflcgûèrrc; 
^jiouspouuonsdircdcdcuxchofcsrvnc;  à f^uoir  qu'oùilsfe  contenteront  d'ay- 
derau  Due  dc  Sauoye,  £edc  méfier  leurs  forces  auccles  fiennesfansaflàillirautre- 
mentla  France,  ou  bien  ilsadioullcrontencorc  l'ofienfiue  dc  la  Franccàla  delfen- 
lïuedc  Sauoye. 

S’ils  fc  conteritenidcdeffcndie  Saüoÿé,coit]mciléft  vfay.fetnblabicqu’ils  fé- 
lon t,  i’ay  penfe  qu’il  ne  fâudroi  t point  IcsalTaillir  par  ailleurs  : mais  les  bien  battre 
enfethble  auccles  Sauoyards,  Se  employer  d’autant  plus  de  forces  & moyens  en 
cefte  guerre  dc  Sauove,  puirquenousauronsàfaitenonfculcmcnt  contrclcDuc 
■ l’dc Sauoye,  maisauflicontrele Roy  d’Efpagnc.  Deccmicn  aduis  ie  penfe  auoit 
plufîcurs  raifons,  dcfquclles  là  première  eft. 

Qu’il  fera  plus  iuftcenücrS  DicuSe  tous  les  hommes  dü  monde  d’ctivfcr  ainfi 
d’autant  que  Dieu  Selcmondcvcrrontque  nous  ne  ferons  qucnousdefFcndrcdes 
Efpagnols,&quece  fcrontlcsEl'pagnoîsquifcrontvcnuscontreles  François,  & 
nonlcsFrançois  contre  IcsEfpaghols,  & que  le  violemcttt  & rupture  de  la  paix 
viendra  d’eux  & non  dc  nous,  dequoy  la  renommée  importera  beaucoup  enuers 
tous  Princes,  Potentats,  & peuples Chteftiens. 

La  féconde  raifoneft,quilfctaplusvtilcauRoy  &àfbh  Rdyaume,  &fcfcra 
plus progrez.  Se aUccmoinsdcdifpcnce&dcdefordre,acmoinsdefoülcdcsfub- 
icdfsdeiaMaiefté,  quand  tou  tes  les  forces  du  Royaume  feront  employées  en  vn 
fculcfidroié);,  conduitcstoutespatfàMaiefté,  qucGcllesclloient  dillraitcs  çà  & 
là,  & commandéespat  diucrschets.  Eftantau  rchela  France auiourd'huyfiagucr-* 
rie,  quefilesFrançoisn’ontafiaircqu’cn  vnfcul  lieu,  ilfcdcffendront,&confct- 
ueront  cequ’ilsontja  acquisse  acquerront  cy-apres  fur  le  Duc  de  Sauoye,  non 
feulement  contre  lesSauoyards  Se  Elpagnols,maisaulE  contre  toute laChreûicn- 

técnfcmble.  • 

Latroihefme  raifoneft,  que  leÜuc  de  Sauoye  qui  fculcft  caufcdcldgücrrc,8c 
do  remuement  mcfme  des  Efpagnols  ,Tera  par  ce  moyen  mieux  puny,  laguerre  fc 
fàifant  toute  fur  le  fien.  Se  luy  ayant  fur  les  bras  non  feulement  les  François  mais 


aufsilesEfpagnolsquincluy  pcferontgucrcs moins. 

Là quatrieGne raifoneft,  que  pat  ce  moyen  letdeux  Roys  sai 


aigngroïit  moins 
Rr  iiij 
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1‘ vn  contre  l'autre,  & la  paix  à laquelle  il  faudra  venir  vn  iour,  quelque  guerre  qui 
fcfàfle,  s’en  fera plusayféinent,  &no(lre&inâPcrcnc  ccflcraiamaisclclaprocu- 
rer  & y trouuera  moins  de  difficulté. 

l'adioulVeray  encorcs  vnccinquicfme  railon , c’cfl  que  quand  nous  voudrions 
affaillirles  fcfpagnols,  nous  ne  le  pourrions  faire  vtüement  ficc  n’eftoitenatta- 
quant'quelqu’vncdesProuincesc|ui  ontcftccedées&  tranfportcesparlcfeuRoy 
d’Efpagnc  à l’infantè  fa  fille  & a l’Archiduc  Albert , auquel  cas  nous  ferions 
vne  ciiofe  injufte , qui  feroit  reprife  de  tout  le  monde,  ne  faifant  pas  propre- 
ment laguetreau  Royd’Efpagne,  qui  lanousfaidi,  mais  aux  Archiducs,  auec 
lefquels  nous  auons  paix  hiâe  & lutce  , qui  font  roermes  caufe  que  nous 
l’ayons  auec  lesEfpagnols',  '6cqui  dauantage  nous  rechérchent  de  continuer  6c 
pcrfcucter  à la  paix,  6i  proteltcnt  den’adhercr  aucunement  à cefte  guerre  , 
& qui  plus  cR , ibnt  en  cRat  que  nous  ne  nous  ferons  point  de  tort  de  les  en 


croire.  'il 

Car  quand  bien  ils  feront  lapaixaÜecleSAnglois,  Ôtchcorcs  aueclcs  Holan-  J 
dois  & Zelandois,  à quoyilyaura  trop  àfairc,  fiauront-ilsbefoinpour  vnfort 
long-tempsd’eftre  bien  auec  nous,  &n’orcront  penfer  qu’à  s’eftablir,  &àremc-  il 
dieràinfinismauxquclalongueur&rigucür  desguctres  ont  apporté  au  pays  6c 
à toutes  les  parties  de  l’Eftat,  fit  en  particiilicr  à leur  domaine  j authoritc  > & '3 

(droiâs;  &lespeuplesmefmesqui  n’en  pcuueht  plus  he  penferont  qu’àfc  repo- 
fer , & àmedicamenter  Icursmaux,  &ne voudrontouytpàrlerdenouuclJcguet-  .5 
rc;  outre  quefi  la  paix  fe  fiiiâ  auec  les  Holandois  & Zelandois, il  e(l  vray-lcm- 
blabiequecefera àcondition  que  les  Efpagnols  fortiront  des  Pays-bas,  à quoy 
poufTcrontautantoupluslcsProuinceSqui  obeyfTentaux  Archiducs  j que  celles 
qui  ne  leur  obeyfTcnt  point , 6c  ainfï  nous  aurons  moins  ànou^  craindrede  ce 
coRé-là.  -,  . ^ 

Voylà  doneques mohaduispour  ccRehèurc, en  casqüclcsEfpagnolsnenouk 
fàflentautre  guerre  que  dedeffendrcleDucde  Sauoye,  (aufà  lecbangeraTaduc' 
nirfelon  lesoccahonsquelctertips,  6c  lescuenemensdelà  guerre,  &laVilIitudc 
des  chofes  humaines  poürroient  apporter.  , J 

Que  files  Efpagnols  nous  affaillcnt  en  quelque  endroiâ  de  la  France,  en  ee  -, 
cas  comme  il  feroit  ncceflairc  de  nous  deft'endre  dcceco(lé-Ià,  aulli  chacun  nous  : 
eftimetoit  & loücroit  de  leur  Élire  tout  le  pis  que  nous  pourrions  6c  à couuert  & à - 

dcfcouuert,  &dercnouuellernosancicnnesalliances,  & de  fufeiter  tout  le  monde  j 

contt’eux  ôtlespouifuiurc  àoutrancc.  , i 

Auquel  cas  ie  ferois  d’aduis  que  nous  fiflîons  tout  cecy  (ans  leur  faire  aucune  * 
dénonciation  de  guerre  de  parole  ny  par  eferit,  au  contraire  de  ce  que  nous  filmes  ^3 
ladernierefois  ; ilautantquc  telle  dénonciation  ne  (cruiroit  que  de  les  engager  J 
dauantagcàpourfuiure.&dcleurofterlc  moyen  defèretirerauccraoinsde  honte,  J 
&dercndrcl’accordplusdi/ficile,  & cependant  de  vexer  6c  tourmenter  par  mer  ^ 
& par  terre  les  fubieâs  de  l'vne  6c  l’autre  Couronne , (ans  qu’il  en  reuint  aucun  ; J 
profit  au  Roy  ny  au  public. 

En  fomme  , comme  nous  fommes  entrez  en  cefte  guerre  par  ncceflité,' 

6c  Dieu  6c  le  monde  fçait  qu’elle  eft  iufte  de  noftre  code,  6c  perfonnenenous . 7? 
peut  imputer  les  maux  qui  en  aduiendront , au(C  là  deuons  nous  continuer  j 

auec  la  mcCne  iufticc  6c  defeharge  de  noftre  confciencc  6c  de  noftre  hon-  j 

ncur , monftrant  par  efteû  ce  que  le  Roy  a dit  par  là  declarajtion,  que  nous  1 
n’en  voulons  point  aux  Efpagnols  , ny  à perfonnequ’à  celuy  qui  nous  tient  ' ^ 
le  noftre  & s’eft  cncores  mocque  de  nous.  Que  fi  les  Efpgnols  d'<ax-mef- 
mes  fc  naettent  de  la  partie,  efpoufaos  vne caufeiniufte  contreia  paix qu'ilsonc  . 
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auccnous,  il  Éiutenl  vn  aicnlautrcdesdcuxcasdcfrufdiccs  les  recueillir  & bat- 
tre. dchçon  queleprofitdclaconquefte,  & rhonneurd’auoirgardéla  paix  nous 
demeutei  & aeuxlc  dommagedes  chofesperduës , & l’infamie  d’auoir  feufÊledr 
roy& viole  la  paix.  . 

Cependant  en  l incertitude  ouilnous  ticnnenttde  cequ’il  veulent  faire  com- 
menousles.deuonspointaflkillir,  auflideuons  nous  prendre  leschofesaupis,  & 
nous  preparcren  toutéucnement  s’ils  nous  af&illoienr,  & tenir  bien  munies  & 
bien  garnicsles  places  de  frontières  de  tousles  coftez  '&  'endtoifts  du  Royaumt,  & 
prmciplernentlàoulebefoin  tnpourroiteftre  plus  grandi  comme  en  Proucnce, 

oui’elhmcquetâtpoutccçyiquepourplufieursautresrefpeasenpaix&ch  guer- 
re, il&udroitcntt’aütrcs.chofcsfollidter&dÜigenterlaconftrtiaion  des  gâeres 
dotitonaparlé&cfcritvântdefois,lefqucUesneferootiamaisfitoftfai<aescom- 

mela  feureté,  commodité,  àuthonté,&  réputation  delà  France  le  requièrent  à 
faute  defquclles  vous  voyez  comme  auipurd’huy  en  cefte  occafion  du  paffage  de 
la  Royne  il  vous  en  faut  mendier  d’vnes  & d’autres.  Et  encore  auec  tout  cela 
eftes-vous  en  danger  de  receuoir  quelque  grand  affront  en  ce  voyage  ; deduoy 
Dieu  nousgardc.  Cependant  ie  ne  feray  à mon  aifequeicn’entendequelaRoync 
loitarriuéeaMarfcille.  • . . . . . ' 

„ . llnousfâutdoncqucs  dis-je,  tenir  fur  nos  gardes,  afin  que  la  commodité  Ce 

prefcntantaux£fpagnolsdefurprendrequelqueplaccd-importanccfurnous,nc 

_ icsTOrtaftàvnerupturcmanifelle,  àlaquelleils  ne  viendroientpasaifcmenrfild 
; profit  n’en  valloitlepcchc. 

' Aufli  fera-t  ilbon  de  prendre  garde  foigneufement  que  pat  leurs  brigues  & artî- 
£ees,  où  parle  vice  des  chofes  palTecsnonencorc  pofliblebien  guéries  dii  tout,  il 
ncscxd«ftd|mslc  Royaiunequclquef^^^  Ce  que  le  Roy  pourra  euitet  en 

y employant  les  chefs  don  t on  fe  pou  rroit  douter,*  en.  appellan  t les  vns  prej  de  foy,’ 

» . * enuo^t  çà  & là  'adiuerfes  charges,  & en  diuersendroiiftsi  * diftanslcs  vns  des 
; autres.  Outrcquelaprpfpcritcdu  Roy &leprogrez  qu’il  faia&fctâ, fut  les  «me- 
.mis,  luy  accrmurafon  authorité  6c  réputation  non  feulement  enuetsles  ellran- 
gers,  mais  aulE  dansla  France  mcfmc,  de.façon  qu’il  en  fera  plus  reueté  & redoute, 

* fes  fubjets  contenus  en  leur  deùoir,  * en  l’obeyfTance  qu’ils  Itiy  doiuent. 

Auec  celafa  Majeftc  de  temps  en  temps  pourra  encore  eferire*  enuoyer  aü’x 
Gouuemcurs  où  Lieutenans  generaux  des  Prouinccs,  &auxCoursdeParlemenr 
&auxprincipauxMagiftrats  & Seigneurs  des  pais,  pourlesadmoncfterdc  veiller 
fur  ccuxquifontdéffouscux,  & pounioir  à ce  que  rien  hcfercniuc  en  leurs  gou- 
uememens,  dcftroitsjiurifdidions,terrcs&  feignciirics.  ® 

Apres  que  nous  aurons  alnfi  vfc  dè  tbutc  lapoüriioyànccpoflible,  il  nous  faut 
remettre  le  telle  en  Dieu,  & l’inuoquct  deuotement  en  public  & en  priué.lepriant 

particulicrcmentfiicxprcirémcntpourlaconfcruationdclapcrfonneduRoy,auec 

ferme  efpctancc  qu’il  lenousprcfcrucra,  & luy  donnera  tout  bon*  heureux  fuc- 
ccz,  puis  que  le  Roy  pouf  crainte  d’tfpagne,  ny  de  tout  le  monde  enfemble  , n’à 
deu  lubir  celle  infamie,  qu’vn  DucdeSauoye  triomphait  du  bien  & honneur  delà 
Couronne  de  France,  & delà  réputation  de  fi  Maicllc.  A tant,*c.Mon(icur  *c. 
DcRomccc  lO.Scpicmbrej  1660.  - ’ 
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r c • A P®''  Monficur  de  Luxembourg  fon oncle''  côrtimc 

<a Saindcte  le  !uy  monftra  par  ce  quelle luy  di'ft , & par  les  arreffes  qu’cllcluy 
ht  lorsqu  il  luy  bai  fa  les  pied  s.  A ccqucdcflTus  iladjouftcjquccoiT^tnccc  luyfc- 
roica  luy  quelque  foulagcmcnrpour  fes  affaires  domeftiquesen  Icftacoù  elles  fc 
trouiiem  a caufe  dcsdclbenccs paflccs.auffiypourroit-ilauoir  quelque  commo- 
dité pour  le  fcruiccdu  Roy,  d'autantquefecrouuant  luy  tout  portéicy ,1a  place  en 
Kroitdautantçluftoft  remplie,  & fa  Maieftéefpargneroit  ce  qu’il  faudroit  bailler 
pourlc  voyage  à vnAmbalTadcur  quel’on  cnüoycroitdedeçà.  C’eftenfommecc 
qu’il  in’adi  t plus  longuement,  que  ie  vous  ay  expofe  fidellemcnt,fans  y rien  adiou- 
^ fterny  diminuer  quanta  lafubftancc,  me  remettant  du  tefte  à cequ’ilen  plaira  au 

R.oy  Si  i vous;  ne  voulant  vous  dire  autre  chofe  là-  dclTus.imon  qu’il  cft  vray  qu’il 
parlebien  Italien,  & par  toùs  les  propos  fêmonftre  trcs-àlFeâionhéau  (cruicedu 
Roy.  AureftefaMaiefté  & vous  cognoilTer  trop  mieux  ledit  feigneur  Comte,  & 
toufccqui  eftdigncdeconfiderationertcccys  defaçonquece  Icrôitimprüdence 
&prcfomptionàmoy  de  vous  en  vouloir  informer,  n’ayant  eu  le  bien  delüy  par- 
ler Gnon  depuis  ce  peu  qu’il  y a qu’il  eft  icy.  A tant  ie  me  recommande  bien-hum- 
- blcmentavoftrcbonncgracc,ôe  prie  Dieu,  MonGeur,  &c.  De  Rome  ce  premier 

d’Oâobrc,  i6oô. 
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O N s I E V R ; Depuis  mes  lettres  du  cinquicGne  & 
quatorziefme  d Aouft , aulquelles  i’ay  relponce  de  vous,  ic 
vouseferiuis  le  dernier  d’Aouft  par  l’ordinaire,  & le  vnzief- 
rae  Septembre  par  Valcrio  s’en  allant  auec  le  Geür  Erminio 
Secrétaire  du  Pape i & lès  vingt-deuxiefme,  vingt-troilief- 
me,  & vingt-quatriefmc  Septembre  par  l’ordinaire  de  Lyon 
partyle  vingt -q^ilatriefme,  quieftoit  vn  Dimanche.  Le  len- 
dciiiauivingi-^iaquicGne,MonGeurdcSilletypartitpoiir  Florence,  corne  il  vous 
auraefetit.  C« iour-là  thefme  noftrcfainaPeretiiltConGftoire,  ouildift,quelc 
Roy  rauoitpriéde  vouloir  enudyer  Legaè  MonGcurlc  Cardinal  Aldobrandin  fon 
neveuà  Florence,  pouryfaireles cfpoufailleserittelaMaieftè&laPtinceire  Ma- 
rie de  T ofcaiie.Sc  icür  donntr  la  bcncdidlion  nuptiale.  Ce  que  fa  Saihiflcte'  luy  au-' 
roit  accorde  fort  volontiers,  efperant  que  ce  maiiage  feroit  vtileàlaChteftientc, 
& qu’il  en  naiÇroitdcscnfâns,quiàl’imitationdcCharIemagnechaflcroientl’hc-^ 
reGcnonGulcmcntdela  France,  maisauflides  autres  Royaumes.  Et  apres  âuoit 
fâiâ  en  cètendroitvnc  longue  paufe,  adjouGàque  pour  cftre  furuenuë  la  guerre 
entre  là Maicftë&leDucdeSauoyc  , il  auoit délibéré  .jaçoitqucl’aflàire  n’eftoit 

èncorcmcur.d’cnuoyer  encore  Légat  leditfeigneur  Cardinal  Aldobrandin  vers  fa 

Maicflc,  Ce  vers  lesàutrcs  Roy  s & Princes,  vcrslcfquclsil  feroit  befoin  de  voyager 
pour  l’occafion  de  ladite  guerre,  aGn  que  toutle  monde  vift  qu’il  n’obmcttoit  neii 
decc  qu'il  pourroitfaitcpout  cReindre  cefeü  auant  qu’il s'embtafaft  dauantage  ; 
furquoy  il  dcGtoitfçauoir  Icsaduisdu  College.  Les  Catdinaux  dirent  leuraduis 
Icsvnsaprcslcs autres furlcdetnicr  poinû,  ûns  tourheraupremier,  loüanttoiii 
la  refolution  de  fa  Sainélcté  , & la  perfonhc  de  Monficur  le  Cardinal  Aldo- 
brandin. Mais  quand  ce  «nt  à mon  cour  ; pom  m faire  tort  à ce  qlie  i’auois 
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dit &conrcilI^en  fecret,  &au(Iî  pournctrdubleVpointlafcCic,  iedisfeulement 
fans  toucher  au  premier  poinâ,  ny  auHirperiherlé  dernier,  que  icloüois  grande' 
ment  rhonneurquefa  Sainteté  fàifoic  au  Roy,  &lüy  enrendois  grâces  Tes  plus 
humbles  & les  plus  amples  qu'il  m’edoit  pollible.  Apres  que  tous  les  Cardinaux 
curent  ainh dit  leur  aduis,  (à  Sainteté  créa  Legatlcait  feigneur  Cardinal  Aldo- 
brandin  pour  I‘vne&  l'autre  des  deux 6ns  fufditcs  : &à  la  hndu  ConGdoire  luy 
donna  la  Croix,  & puis  tous  les  Cardinaux  en  PontiEcal  àeconipagnerent  ledit 
feigneur  Cardinal  Aldobrandin  jufques  hors  la  ^ortc  de  Populo, lequel  edant 
puis  apres  t'entré  ên  la  ville  en  vn  carroife  fernle  , partit  le  lendemain  Mardy 
vingt  (ixiefmcpourFlorcncé,  & pour  fon  autre  voyade.  Au  ibefmc  Cohfiduitc 
faSainâecccrcadeuxautrcs  Légats , àfçauoir  leCardinat  BeüilaquapourPcru- 
gia,  & le  Cardinal  Farnefe  pour  Viterboi  & le  patrimoine  defaindt  Pierre  qu’on 

appelle.  

Le  Vendretiy  enfuiuant  Vingt-heu6efme  de  SeptembrelefusàTaiidienec,  te 
dis  au  Pape  qu'ayant  pieu  au  Roy  que  i'eulTe  le  fuin  de  fes  ad'aires  en  l'abfencc 
de  l’AmbalTadeur,  ié  n’aüois  voulu laiflet  pafler  ce  iour-là,  qui  edoit  le  premier 
depuis  le  partement  de  Monfieurde  Sillery  de  l'audience  ordinaire  desminidres 
de  là  Majedé  , non  que  i’eulTe  rien  de  public  à traidter  auec  là  Sainâeté , 
a'iÿant  receu  aucun  commandement  ny  lettre  depuis  le  parlement  du- 
dit Heur  de  Sillery  , mais  pour  fçauoir  premielement  6 iaoite  Saindteté 
auoit  quelque  iliofe  à me  commander  i & puis  la  fupplier  pdul  duciques 
perfonnes  particulières  « en  deffaut  des  chofes  publiques.  Sa  Sainueté  me 
did,  qu'elle  n’auoit  tien  à me  dire , linon  qu’à  me  recommander  de  faire  pour 
la  paix  tout  ce  qui  me  fetoit  poflible  « ôc  quc-c'edoit  auiourd'huy  la  chofe 
qu’il  auoit  le  plus  à cceur^  & qui  luy  donnoit  plus  de  foucy  & de  peine.  Je 
luy  tepliquay  que  fa  Sainâeté  y auoit  faiâ  tout  ce  qu’elle  auoit  pû  , venant 
tncfme  d’enuoyer  la  perfonne  la  plus  chere  & la  plus  necellàirc  quelle cud au- 
près de  foy  : & puis  due  le  fort  en  edoit  jette  , il  falloit  attendre  comme  il 
rcüdiroit;  & qu'au  rede  les  éuenemens  de  la  paix  & de  la  guerre  edoient  en  la 
main  de  Dieu,  duquel  i'edimois  que  nous  les  deuions  attendre  auec  vn  cfpric 
tranquille  & pofé,  apres  y auoir  vfé  de  toute  la  preuoyance  pollible  aux  hom- 
mes. 


Apres  cela  ie  luy  parlay  de  cerfaîhes  affaires  de  l’ordre  de  Cideaux , dont  le 
chef  ed en  France,  & pour  l’Abbé  & Religieux  de  làinâ  Vincent  de  Mets , de 
pour  quelques  perfonnes  particulières}  & puis6s  introduire  Monfieur  le  Comte 
de  Brienneà  luy  baifer  les  pieds^  lequel  did  edre  venu  expreffémont  pour  gai- 
gner  le  lubilé,  & apres  luy  Monfieur  le  Marquis  de  Maubec  venu  a Rome  , 
où  il  a accompagne  Monlieur  le  Grand,  & apres  eux  vn  grand  nombrede  Gen- 
tils-hommes qui  edoient  aufsi  venus  de  Florence,  & de  ceux  que  monditlicur 
le  Granda  menezià  touslefquels  fa  Sainéletépermid  degaigner  Icliibiléen  vnfeul 
iour. 

Le  Pape  me  demanda  s'ils  auoient  rencontré  Mondenrle  Cardinal  Aldo- 
brandin, 6c  ce  qu’ils  en  difoient.  le  luy  dis,  qu’ils  l'anoient  rencontré , & ne 
pouüôientaffez  louer  la  belle  compagnie  , & le  bel  équipage  qu’il  mcnoic. 
Tout  cela*  dit-il , fe  donne  au  Roy  de  France } comme  s'il  cuit  voulu  dire  que 
pour  le  Grand  Duc  on  n’en  cud  point  fiiiâ  vn  pas,  tant  s'en  faut  qu’on  fc  nift 
misen  telle  defoence.  Icluy  disquclcRoyluycndcmcurcroitfortobligé,&qn’if 
adioudetoit  ccitc  fàueur  à tant  d’autres  que  fà  Maicdé  auoit  rcccucs  de  fà 
Sainâeté.  Auquel  propos  ic  vous  diray  que  Mondeur  de  Sillery  vous  doir  cn-> 
Boyet  de  Florence  la  mte  des  Prélats  Si  Seigneurs  que  ledit  feigneur  Cardinal 

Aldo- 
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Aldobrahdin  a mcTicz  à Florence,  & de  ceux  qu’il  rcriendra  quand  il  partira  dc 
Florenccpour  continuer  lechemin  dc  fa  légation  pour  la  paix , qui  fera  caufe  que 
ienc  me  mettray  point  en  peine  de  vous  en  donner  aduis.  Il  a cite  ordonne  audic 
feigneur  Cardinal  mil  elcus  par  iour,  outre fes reuenus,  & outre  vnc  bonne  fora- 
ine quiluy  aeftedonnée  pours’cfquipjpcr. 

Sa  Sain  dicté  nie  demanda  encore  u Monficur  le  Grand  viéndroità  Rome,  ic 
ne  feeus  que  luy  rcfpoftdre,  finon  que  ic  nen  cdois  pas  cncorcs  bien  certain  > 
Que  iufqucs-là  il  s’eftoit  tonfiours  dit,  qu’il  y vicndroit.  Se  mcGnc  auant  que 
Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  partift  dc  Rome,  & que  ic  fçauois  qu’il 
àuoii  cfté  ainfi  refolu  & ordonné  pat  le  Roy  » toucesfois  depuis,  comme  l’ort' 
auoit  vcW  que  mondit  fieut  le  Gland  demeuroit  tant  à venir.  Se  que  l’occafiorii 
denauiger  îc  pourroit  perdre,  on  auoit  aduifé  de  fupplicr  fa  Saiiiactc  detrou- 
üer  boitai  que  pour  gaigricr  autant  dc  temps,  mondit  ficur  le  Cardinal  parci^i* 
Se  que  ledit  ficur  le  Grand  ne  lairroit  dc  venir,  mais  que  ce  feroit  en  pofte  , ?c 
pour  y Hlrc  peu  ’,  afiii  d’eftre  dc  retour  à temps  près  la  Roync  quand  elle  par-", 
tiroir  poür  France;  Que  i’attendois  donc  dc  fçauoir  ce  qu'ilfcroit.  Sur  quoy 
ievousdirayi  Monficur-,- que  ceiix  qui  ont  confcillé  Monfieur  le  Grand  de 
ne  venir  point  à Rome,  luy  deuoient  par  raefmc  moyen  confcillcr  d'cnuoycc 
incontinent  vn  desfiens  par  deçà  pour  faire  fesexeufes,  ou  m’eferire  à moy 
que  ialcs  fiffc.afin  que  par  le  premier  desfiens  quiçbmpàroiftroit.cn  cefte  ville, 
on  feeuft  ce  qu’il  falloit  attendre,  au  lieu  qu’on  a veu  venir  à trouppes  ceux  quî 
font  venus  à Florence  aucc  luy  , & fc  promener  par  Rome  , & chez  le  Pape 
meûne  ; fans  qu«;nous  ayons  fccu  que  dire  ny  refoondre  àu  Pape  de  fa  vS-i 
nue.  Si  Monfieur  dc  Sillery  fuft  aniué  à temps  à Florence  il  n’en  fidl  pas  allfi 
iinfi,  ains  toutis  chbfcsfcfuirentpaflccs  aucc  plus  d’ordre  & réputation,  l’euf- 
jc  volontiers  fuplcc  dc  raqy-mcfmc  les  cieufes , comme  l’on  peut  & doit-oif 
quclqucsfois , mais  ic  n’ouy , pour  ne  fçauoir  au  vray  s’il  viendroit  ounon,ny 
■ U ca?  qu'il  rie  vint  point , quelles  meilleures  exeufes  il  pouuoit  alléguer,  ny 
s’il  enuoyeroit  des  lettres  du  Roy  à là  Sainâcte  j.  Sè  de  faiél  ic  demeuray  cài 
fufpcnds  dc  fa  venue  à Rome  iufqucs  au  Icudy  enfuiuan^-cinquiefme  dc  ce 
mois,  que  ie  rcccus  dc  fes  lettres  , Se  dc  celles  dc  Monficur  de  Sillery  du  deu- 
xicfmcdc  ce  inoisi  parlcfqucllcsic.  fus  refolu  qu’il  ne  viendroit  point  à Ro-^ 
inc,  ôteharged'en  fairclcscxcufcs.  Aucc  lcurslcttrcs,cnuoycrcnt  aufli  celles  que 
le  Roycfcnuoitpàt  Monficur  le  Gtandàu  Pape,  & à Monfieur  le  Cardinal  dc 
•Florence, à Monficur IcCardinaldclàindl  George,  aufcigncurIcanFrançois  Al- 
dobrandin j &àmûy. 

Le  lendemain  Vendredy  fixiclmc  ioüf  dc  ce  tnois  ic  fus  à l’audience,  & fis 
au  Pape  Icfditcs  exeufes , Se  que  fa  Samélcté  prit  en  fort  bonne  part.  Apres 
cela  ie  rendis  à fa  Sainéleté  les  lettres  que  le  Roy  luy  cfcriuoit  ; & pour  ce  que 
celle  qui  cftoit  dc  la  main  dc  la  Majefté  cftoit  en  creance  fur  Monfieur  lé 
Grand  ; ic  remplis  ladite  creance  félon  que  lüy  Se  Monficur  de  Sillery m’auoic 
eferit,  aucc  ce  que  Dieu  m’infpira  de  plus , qui  fut  en  fomiTic  'due  Monfieur  le 
. G rand  auoit  eu  commandement  du  Roy  dc  baifer  les  pieds  à la  Sainiletc  de  la 
part  dc  faMajcfté,&dc  la  remercier  tres-humblcmcnt  de  tantdcÊiucurs  Se  grâ- 
ces qu’il  auoit  pieu  à fa  Sainâeté  luy  départir  ; 'Se  mcfmc  aü  faid  dc  fon  ma-j 
liage , pour  lequel  ledit  feigneur  le  Grand  auoit  faid  ce  voyage  : prcniierc- 
ment,  en  la  luftice  que  fa  Saindeté  luy  auoit  adminiftréc  fur  la  dilTolution  du 
premier:  fccondcmcnt,  en  ayant vouluque Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin 
allait Lcgatpourfolcmnifcf  les  efpoulàiUcs  defir  Majefté,  Se  donner  la  benedi-' 
£tionauptialc;tierccmcnt,cnayancaccommade'laditeMaieftédefe(gaIeres:Qpe 
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fil  Mileflcmetcroit  ccsFaueursau  nombre  dcsaucrcsobligations  qu'cIIcauoItàlÂ 
Sainâccé,  outrcla  gratitude  & fcruicequellc  luy en vouloitrendrei  Qu'alle  fe- 
roiteflcüct  les  enfansquinaiftroient  de cemariagci  auquel  fa  SaimSetc  auroit  tâc 
contribue,  en  la^profclEon  de  la  Religion  Catholique,  en  l'obfciuance  écreue-  v^ll 
rencedufaindF  Siege&delaperfonnedcfa  SainiScté,  & en  toute  bonne  amitié 
& tous  bons  offices  enucts  la maifon  Aldobrandine,&  fonderoit  fi  bien  cefte  bon- 
ne intelligence  &affe£hon,  qucllcfctoitpourdurcrautant  que  la  poftetitc.ifcfà 
Maiefté,  &lamaifon  Aldobrandine. 

Le  Pape  me  refpondit,  que  ce  qu'il  aùoitfàiél:  pour  le  Roy, il  l'aüoit  fàiÛ  fore 
'volontiers,  &feroit  toufiourspreft  àcotrtplaireàfaMaiefté  de  tout  ce  qui  feroif 
en  Cipuiflànce.  Etaurefte  il  cognoift  toit  maintenant  en  l'affaire  pour  lequel  aU 
loit  le  Cardinal  Aldobrandin,  fi  le  Roy  vouloitfàirc  quelque  choft  pqurluy 
Qu’il  n’y  aüoit  auiourd’huy  chofe  qu’il  euft  fi  fort  à coeur  que  la  pabc  entre  les 
Princes  Chreftiens,  & cnquoyleRoy  pull  plus  con  tenter  qu  en  fe  rendant  facile, 
àladitcpaix;  , . ' 

^ Icluy  rtpliquaÿ,  que  le  Roy  aimoitfi  fort  la  paix,  que  s’il  n’cufl  elle'  tire  par 
Iprcc  & comme  par  les  chcucuxàla  guerre,  il  n’y  folliamais  entre  ; &que  toué 
aoifi'toll  que  le  Duc  de  Sauoycluy  auroit  fâidl  raifon  dcschofcs  qu’il  tient  à la 
..;Couronnc  de  France  j il  n’y  auroit  plus  de  guerre  du  colle'  de  fa  Maiellé.  Mair 
iepriois  cependant  fa  Saindeté  de  fe  foüuenir,  que  deS  grâces  que  le  Roy  auoit  re- 
'ceuësdelàSainéletc,  iln’enelloicpoint  tenuauDuede  Sâuoyé,  quilès  cufl  vo- 
lonüctsdcflournécs&empefchécs  s’il  cufl  pû,  &pbut  ce  il  n’clloitrtoriplus  rai* 
fonnabIcquclcDuc  de  Sauoyc  cnreccutla  recompenfe:  Que  C IcRoÿdeuoitôc 
pouuoit  rccompenfer  perfonne  du  patrimoine  de  la  Couroiinc } dont  il  n’a  que 
l’admihillratidhfà  viêdutantj  ilfâudroit  en  faire  la  rccbmpenféà  fa  Saindctc  Sc 
aux  fiens,  6c  non  au  Duc  de  Sauoyc,  qui  afàiéltoutlcpisqu’ildpûcOntrcleRoy 
fcconttele  Royaume.  Balle,  dit  le  Pape,  le  Roy  mcfetaplaifirdcdonnerlapaix 
au  Duc  de  Sauoye  en  rcecuantlcfien. 

Apres  cela  il  me  dit  qûe  Amurat  Rais  cotCiirc , qui  faifoit  tant  de  maux 
aux  Chteflicns  fuirmer , ,cfloit  reccu  c's  ports  du  Royen  Prouence , dont  le 
monde  fe  feandalifoit  grandement  j & mcfmc  d’autant  que  les  Vénitiens 
, qui  ont  plus  d’occafion  de  craindre  le  Turc,  ne  foufftoient  fur  la  mer  Adria- 
tiques aucuns  corlàires  Turcs  , ains  leur  courroient  fus  incontinent  qu’ils 
en  fçauoient  quclqu’vn.  Et  entr’autres  maux  que  fa  Sainèlcté  me  compta 
que  ledit  Amurat  RatsaUoit  fàiéls,  il  me  dit  qu’il  auoit  pris  vn  Courrier  d’Efi  ' 
pagne,  qui  pottoità  là  Saindeté  des  lettres  du  Nonce  quelle  a près  le  Roy  J 
d'Efpagne,  &qacledit  Amurat  auoit  vendu  ceslettresàvn  Genevois  quilesauoit  . 
achetées.  / , ' 

’ le  refpondis  à fa  Saindeté,  que  ic  ne  croyois  pointquc  ledit  Amurat  fufl  rc- 
ccu  CS  ports  du  Roy  qui  elloicnt  fermez  & gardez,  mais  qu’il  y auoit  des  porcs  • 
qui  ne  fe  ferment  point  où  il  n’y  auoit  nullcs  gardes,  comme  aux  Iflcs  d'icrcs,  • 

&cn  quclquesautreslieux  i Quclorsquc  IcsElpagnols  nousfaifoient  la  guerre  ' " 
auanc  la  paix  deVeruins , ils  fe  rcciroient  en  ces  ports-Ià  malgré  nous,  & ainfi  ■ 
cndeuoit-il  cllrcmaintcnantdudit  Araurat,lcquclicfçauoisdcltrouirctauflibicn  ^ 
les  Françoiscommelcsautrcs:  & 'qu’ilm’cn  auoit  coullc  à moy-mcfmc  de  bon*  -■ 
nés  aumofnes,  pour  ayder  aux  François  qui  auoient  ellé  dcfpoüillcz  par  luy  en 
venansà  Rome  gaigner  le  lubilé.  Aulfi  fçauois-je  que  ledit  Amurat  auoit  cflc* 
ces  iours  palTez.cn  la  colle  du  Royaume  de  Naples,  où  il  y a otdinaitcmcnt 
bon  nombre  de  galcres  du  Roy  d’Efpagne  , & auoit  pris  terre  & pluficurs  ■ 
Chreftiens , & jncfinc  tw  en  ^nc  enabufeade  par  terre  le  Prince  de  Scalea , & 
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Vbutesfoisic  n’auois  iamaisfoupçonnclcsEfpagnols  dcl’auoir  rcccu  en  leurs  ports, 
hydcconniuer  enuers  luy;  Qu'on  ne  deuoit  non  plus  dire  nypenfer  ccllcckofedc 
nous. Sa  SainiSlrcte  me  dit  qu'elle  m'en  audit  parle'  auec  ce  ptefuppofé  que  leditAmu- 
rateuft  cftcreceu,ques’ilnerauoitpointeftc,là  Saindctccncftoit  bien-aife,  & 
h’entendoit  blafmer  perfonne. 

Ledit  iour  Vendredy  fudcfmc  de  ce  mois,  oh  m'apporta  de  Florence  vnpac- 
quctde  Monficurde  Sillery,  où  outre  fes  lettres  à moy,  i!y  en  auoit  du  Roy  à luy 
&àmoy  du  feizielmc  Septembre,  5c  vnc  IcttrcaulGàmoydumcGneiout,  & vnc 
de  la  main  du  Roy  au  Pape,  auccfacoppic,  &encorcs  auecvnecoppie,  de  la  ref- 
ponce  quclcRoy  auoit  raidie  à.Monficurlc  Patriarche  au  fiege  de  la  Clutbon- 
nicrc,  & d' vnc  lettre  encOr  que  le  ficur  dclacobvoüsauoitelcrittcàvouslcprc- 
xçicr  de  Septembre:  toutes  lefquellcs  lettres àuoient  cfté portées  à Florence  par 
yn  Courtier  qui  [s'y  en  cftoit  retourné  d’auprès  du  Roy.  Et  pour  que  ce  ledit 
jPattiarchc  auoit  donné  aduis  de  fort  bonne  heure  au  Pape  de  celle  henné  ne- 
gotiadoti , & que  le  Pape  mcfinc  en  auoit  parlé  à Monficut  de  Sillery  auanc 
ïonpattement  pour  Florence,  fe  plaignant  faSaindlcté  entr'autres  chots  de  ce 
que  le  Roy  auoit  parlé  audit  Patriarche  de  quelques  autres  prétentions,  outre  le 
Marquifat  deSalufles  : & pour  ccauffi  que  mondit  heur  de  Sillery  luy  auoitforc 
bien  tcfpondu  là-deflus  , & fur  tout  le  refte , 5c  que  fa  Saindletc  en  auoit  ja 
paflefà  rafcheric,  & n'en  parloir  plus,  ien’cftimay  point  que  pour  cède  dépcUic 
il  mcfalluft  haftet  deretournerà  l'audience auant  le  iour  ordinaire  le  Vendredy 
bnfuiuanc. 

Et  cependant  arriua  l'ordinaire  de  Lyon , le  neuficfmc  de  ce  mois  , qui  ma 
rendit  les  lettres  que  le  Roy&  vous  m'auicz  efetites  de  Grenoble,  le  vingt- 
ichne  Scpteroblc , & celle  auhi  que  là  Maicflé  auoit  efaitte  à Monheur 
de  Sillery,  qui  me  l'cnuoya  de  Florence  , auec  vne  henné  du  feptiehne  de  ce 
fnois; 

Le  Vendredy  doricques  enfuiuant  ttcizicfmc  de  ce  mois  i'allay  à l'audience; 
■^Sc  pour  ce  qucMonhcutdc  Sillery  & moy  auionspluheuts  fois  faiél  au  Pape  tou- 
'j^tcslcscj£cu{es&  iuftifications  du  Roy  touchant  cefte  gucti^  ôcquefaSainélcté 
clle-mcfme  en  croit  & fçait  en  fon  coeur  plus  quelle  ne  nous  en  monllrc  au  de- 
hors. 5c  que  quantau  Légat,  lapicrrcenclîicttce,  cftant  party  Monheur  le  Car- 
dinal Aldobrandin,  comme  dit  cft,  5c  qu'auant  fon  partement  mondit  heur  de 
Sillery  6c  moyauonsditplufîcursfoisà  fa  Sainélcté  5c  audit  heur  Cardinal  tout 
ce  qui  fe  pouuoit  dire  pour  empefehet  cefte  légation,  comme  aufli  pour  deftour- 
ncrlcsEfpagnols  d’cfpoufer  vnc  caufehiniufte  comme  celle  de  Monheur  de 
Sanoyc,  ie  n'eftimay  point  en  deuoit  rien  dire  , h le  Pape  mefmc  ne  me  don- 
noitquclqueoccahon;  mais  accompagner  feulement  la  reddition  delà  lettre  de 
la  main  du  Roy  d'vn  peu  de  paroles  quifetuiffent  à faire  fçauoir  à fa  Saincletd 
l’occafion  5c  le  fujet  de  ladite  lettre  , qui  cftoit  en  refponcc  de  celle  que  fadite 
Saindlcté  auoit  eferitte  à fadite  Maiefté  le  15.  «fAouft,  5c  que  Monheur  le  Pa- 
triarche luy  auoit  portée  aufiegcdcla  Charbonnière  , 5c  aptes  cela  attendre  ce 
UC  fa  Sainélctémc  diroitlà-dcifus.  le  le  hs  doncainh,  5c  rcndisladitelettre  de 
a Maiefté. 

Et  d’autant  que  là  Sainélcté  ne  me  rcfpondit  rien , attendant  poiTiblc  que 
: ie  luy  difle  quelquautrc  chofe,  i’adiouftay,  que  le  Roy  auoit  enuoyé  par  eferic 
le  difeouts  entier  de  ce  qu’il  auoit  rclpondu  à Monheur  le  Patriarche  : mais 


I 


pour  ce 
dudic  heur 
autre  fois. 


que  ie  fçauois  que  bicn-toft  apres  là  Sainélcté  en  auoit  tcceu  lettres 
;ut  Patriarche,  ie  ne  vouloir  donner  la  peine  à fa  Saindletc  de  l’ûuyr  vnc 
Bien  voulois-ic  dire  vnc  particularité  que  i’auois  trouuce  audit 
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cfcrit , que  pofliblc  Monficut  le  Patriarche  ne  luy  auoit  point  efetitte  j Se  âe 
laquelle  ic  m’eftois  fort  cfmerueillc  ; c'cll  que  le  Roy  luy  auoit  dit  qu’il  luy 

Îiouuoit  faire  voir  patcfcric , que  Monlîeurde  Sauoyeauoic  baillé  pouuoirau 
leur  de  lacob,  & au  Prelident  de  la  Rochette  de  traiter  aucc  Ci  Maiedé,  aucc 
déclaration,  queny  ledit  Patriarche,  ny  les  trois  Araballàdcurs  quiauoient  cy- 
deuant  traiélé  de  la  part  dudit  Duc  , ne  fçauoienc  rien. des  intentions  de  Ton 
AltciPc.  Sa  Sainûeté  monftraà  s’cfmerucillcr  de  telle chofc,&  apres  auoir  de- 
meure vn  peu  pcnfif,  dit  que  maintenant  le  Cardinal  Aldobrandin  ttaiéle-i 
roit , Se  vertoit  comme  tout  iroit.  Et  apres  que  i’eus  vn  peu  exaggeré  cé- 
dé façon  de  procéder  du  Duc  de  Sauoye , ie  tournay  à dire  à là  Saincletc  que 
Monlicur  le  Patriarche  ne  luy  auoit  polllble  point  cfcrit  cela,  Se  le  Pape  me 
confclTa  ingenuëment  que  non.  A quoy  ic  cogneu  ce  dont  ic  m’edois 
doute,  que  le  Patriarche  auroit  en  cela  cfpargné  Monlicur  le  Duc  de  Sa-;- 
uoyc. 

Apres  cela,  ic  luy  dis  que  i’auois  trouuc  audit  cfait  vne  autre  chofe,dontie 
m’edois  audi  cfmcrucille  ; c’ed  que  ledit  Due  auoit  baillé  au  fleur  de  FolTcu.; 
fc  parent  de  Monlicur  le  C-onncdablc  vne  lettre  de  creance  adrcllàntc  à Mon- 
ficur  le  Conncdablc,  & auoit  dit  audit  fleur  de  Fofleufe  qu’il  ne  rendroit  ia- 
mais  le  Marquifat,  Se  que  fl  le  Roy  vouloir  faire  la  guerre,  il  luy  donncroitdc 
Iclbattcmcnt  pour  quarante  ans.  A quoy  IcPapc  me  refpondit,  que  fur  cela  il 
me  diroit  ce  qu’il  auoit  dit  plulieuts  fois  à Monlicur  de  Sillcry,  qu’il  n’auoit 
point  entrepris , ny  ne  vouloir  point  entreprendre  de  dcô'cndre  les  aélions  du 
Duc  de  Sauoye,  mais  quoy  qu’il  fid  il  deCroit  de  voir  la  paix  entre  le  Roy 
& luy , 3c  entre  tous  les  Princes  Chrediens,  & que  fi  le  Roy  fc  vouloir  con- 
tenter de  la  raifon  Se  iudicc,  nous  l’aurions  bicn-tod  : que  s’il  ne  s’en  vouloit 
contenter,  il  ne  feroit  le  deuoir  de  bon  Roy.  le  rcfpojms , que  fa  Maiede  fè’ 


( 


contenteroit  de  toutes  choies  iudes  & raifonnablcs.  lé  luy  dis  encor  que  i a- 


uois  trouué  audit  cfcrit  vne  chofe  qui  plairoit  à là  Sainteté,  c’eft  que  le  Roy 
ayant  le  Cliadcau  de  Montmelian  & la  citadelle  de  Bourg  en  Breflc,il  ne  refu-  ■ 
feroit  la  fufpcnfioiyl’armcs,  dont  ledit  Patriatchclc  rcqueroit.  11  le  pourra  bien 
Élire  (dit  le  Pape  ) quand  il  aura  pris  toute  la  Sauoye.  Tres-fainâ  Père 
( dis-ic  ) il  ne  fc  peut  taire  pludod  , pour  ce  que  làns  ces  deux  places  tout  le 
rede  qu’il  a pris  ne  luy  feroit  point  alfcuré  , & il  y auroit  perdu  tout  ce 
qu’il  y a mis  iufqucs  icy,  d’hommes,  d’argent,  de  temps,  Se  de  peine,  le  luy 
voulois  cxprclTcmcnt  remémorer  8c  inculquer  cccy,afin  qu’il  le  trouuc  moins 
mauuais  quand  le  Roy  l’aura  dit  à Monfleur  le  Caroinal  Aldobrandin,  8.  qu’il 
fc  difpofc  à patienter  de  bonne  heure  6c  dés  à jprefent:  comme  ic  luy  dis  aufsi 
les  deux  autres  chofes  precedentes,  pour  luy  faire  d’autant  plus  cognoidte  le 
naturel  6c  la  façon  de  procéder  de  Monfleur  de  Sauoye,  6c  le  peu  de  fiance  qu’on 
auoit  en  luy. 

Cccy  achcué,  IcPapcme  demanda  qu’cd-ccqui  fc  faifoitaupres  du  Roy.  le 
luytcfpondis  quclcplus  grand  penfement  duRoyedoità  la  guerre,  6c  que  ienc  = 
luy  reterois  pas  volontiers  les  exploits  de  guerre,  fçaehant  que  fa  Saincàccé  n’y 
pouuoitprcndrc  plaifir  : ncao  tmoins  que  fur  ce  qu’il  luy  phoifoit  me  demander,  ic 

Eenfois  luy  pouuoir  dire  6c  aifeurer  que  les  fcizicfmc  6c  vingt-dcnxicfrac  Septern- 
rc,  dontcftoicntdattéeslcs  lettres  quci’auois  rcccucs,  les  chofes  eftoient  en  tel 
Eflat.  Et  là-dcffus  ic  me  misa  luy  dire  ce  que  i'auois  appris  par  Icfdiccslcttrcsde 
l’Eflatdclagucrre,  ccqucfàSainClctccfcoutaaitcntiucmcnt,  6c  ne  me  refpondit 
autrcchofe,  flnonqu’il  cftoitmarry  particulièrement  de  ce  que  le  Roy  cmploy- 
qitlc fleur  de Lefdiguicrcs  qui  cftoit  hérétique.  Icluy  refpondis  quccen’cftoic 
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point  en  cefte  qüalité-Ià,mais  pour  cftrclc  plus  voiCn  de  ces  lîeux-Ià  & le  plus 
entendu  & experimentéau  pays  ; & qu’aurefte  il  n’eftoit  point  des  acariaftres , 
sms  fort  ciuil&  modère,  traiâoitfort  doucement  les  Prettres  Scies  Religieux, 
&auoit  marié  à vb  feigneur  Catholique  fa  fille  vnique  , qui  deuoitvniout 
fucceder  à tous  fes  biens  & moyens , Sc  qu’on  auoit  cfperance  de  le  voir  vn 
iour  Catholique.  S’il  auoit  celle  volonté  i,  dit  le  Pape  , il  y a long-temps 
qu’il  l’auroitmis  en  cfFcél.  le  luy  repliquayqu’il  y auoit  des  Gentils-hom- 
mes Sc  du  peuple  de  celle  fcdle  en  Dauphiné  plus  qu’en  nulle  autre  Prouincc 
de  ce  que  celle-cy  contçnoit,  Sc  que  s’il  fc  declaroit  Catholique  auant  qu’on 
eull  pourucu  au  tout,  ils  fc  reuoltetoient , Sc  le  Roy  h’y  feroit  fi  bien  obey  , 
ny  la  Religion  Catholique  en  fi  bon  ellat  Sc  condition.  Et  fuiuant  ce  propos 
ieluy  dis  comme  les  Eglifes  Sc  Monallcrcs  y elloient  maintenus,-  Sc  que  ceux 
de  Chambéry  y elloient  traidlcz  en  la  ville  comme  les  Parifiens  dans  Paris,  Sc. 
que  le  dernier  ordinaire  qui  clloit  arriué  de  Lyon  m’auoit  compté,  comme  ü 
s elloit  trouué  à pâlTcr  le  Rofrie  aiiec  vn  foldat  qui  venoit  du  camp  du  Roy  : 

. lequel  foldat  luy  auoit  dit , qu’il  ne  leur  elloit  pas  feulement  loifiblc  de  prendre 
vnraifin  dans  les  vignes,  Sc  ciue  ceux  qui  en  prenoient  elloient  punis  fort  fc- 
'<  ucrement.  Cela  ( dit  le  Pape  ) raiâ  craindrç  que  le  Roy  n’ayc  pris  à coeur  la  Sa- 
uoye.  El  encore  que  ie  luy  difle  que  celle  modération  Sc  police  venoit  de  la 
iuilicc  Sc  bonté  de  fa  Maicllé,  toutesfois  ie  ne  lus  point  marry  que  fa  Sainéke- 
i tépenfall  que  cela  pull  dire,  Sc  quelle  en  parlall  fi  doucement  ; car  en  tous  le» 
■’  fufdits  propos  là  Saindleté  ne  moiillra  aucun  ligne  de  colore  ny  de  fafeherie^ 
ains  m’ouytparler,  Sc  parla  luy-mclmcaueclamcfincdou«cur  qu’elle  cnil  fccu 
[faire  de  tout  autre  fujet. 

Apres  tout  cela  ie  luy  parlay  pour  quelques  particuliers  j & partant  de  fit 
Sainâetc  m’en  allay  trouuer  Monfieur  le  Cardinal  fainâ  George  Sc  luy  ren- 
“^dis  compte  de  ce  que  delTus,  Sc  ne  s’y  paflà  autre  chofe  digne  de  vous  dite  ef-' 
frite. 

■ Au  demeurant  il  ell  mal-aifé  de  fçauoirau  vray  ce  qui  fut  rclbluaupourpar- 
1er  que  firent  le  Duc  de  Sauoye,  le  Comte  de  Fuentes,Sc  le  ConncllaDlcdcCa- 
ftillc  derniertmehten  la  ville  d’All;  tant  y a qu’incontinent  aptes  qu'ils  furent 
; icparez,  Icbruits’cfpandit  par  tout,  qu’ils  auoientrefolu  que  le  Duc  Icroitfecou- 
: ru  dctoutcslcs  forccsquclc  Roy  d'Elpagne  autoitcnltàlicScailleurs,  Sciecroy 
ffàcilcmcnt  qu’ils  firent  courir  ce  bruid  | foit  que  l’mtcntion  Sc  refolution  des 
Efpagnols  full  telle , ou  non  ) tant  pour  la  réputation  , partie  de  laquelle  ils 
font  bien  fouucnt  en  tels  btuidls , artifices  ,•&  defguifcmens  , qu’aulE  pour 
donner  occalion  au  Roy  d’aller  plus  retenu  , Sc  de  fe  contenter  de  moins  en 
l’accord  qu’ils  défirent  Sc  pourfuiuent  auprès  du  Papefi  chaudement,  qu’ils  ont 
forcé  fa  Saindetc  d’enuoyer  Légat  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  hors  de 
Ciifon  Sc  contre  toute  apparence  , à vnafFaite  encore  ciüSc  nullement difpofc, 
Sc  préparé  à fçauoir  le  remede  conuenable.  Mais  le  plus  feut  elldc  croirequ’ils 
le  fccourront , Sc  de  prendre  toufiours  les  chofes  au  pis  , Sc  faire  quelque 
defpcncc  fans  befoin  , plulloll  que  pour  efpargnet  encourir  vn  grand  dan- 

fer , dommage  , honte  Sc  vergongne.  Et  de  faid  , on  luy  a ja  enuoyc 
eux  mille  tant  d’Efpagnols  : Sc  le  îcigneur  Dom  Ican  de  MenJofle , qui  fut 
à ce  colloque  s’cn|alla  incontinent  apres  embarquer  à Genes  pour  palTer  à 
Naples  lolicitcr  comme  l’on  dit,lc  fccours,  Sc paffa  en  celle  ville  fans  s’y  ar- 
rcllcr  le  vingt  fcptiefmc  Septembre.  Outre  les  deux  mille  Elpagnols  qui 
fureut  enuoyez  dernièrement  en  Piedmont,il  s’ell  faid  leuée  ces  ioun  paUez 
au  Duché  de  Milan  d'enuiron  fix  mille  Italiens,  foubs  deux  CoUonels  les 
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tant  de  bons  Capiuincs  ^u’il  a auprès  de  foy  en  iugeront  trop  mîcü*.  Mais  cepen- 
dancieferois  toufioundaduisdeioüerauplusfeur;  & dcfairelesprouifions ad- 
duantageufes,dc  façon  ou’il nous  en  refte  d'abondant,  pluftoft  que  de  nous  en 
trouuer  courts  & d’eftrclurpris. 

s LcDucdeSauoye  a encores  enuoyéauDucd'Vrbin  pourauoir  fccours  dcluy 
& dit-oh  qu’il  en  a eu  bonne  intention , toutesfois  Une  s’y  remue  encores  nen  : & 

, lesEfpàgnolsfcvantent,  qu’iliauront  outre  ce  que  deflus  fixmil  Allemans  &dix 
milSuilIcs.dcquoyilsncfontpOintcrcus.nymcfmedc  touteequife  ditdel’Ita- 
' lie.  De  ce  que Monfieurde Sauoye peut feire pour  cefte heureisforces  qu’il  a , 
vous  en  pouucz  plus  fçauoir  par  delà  ; icy  il  s’en  parle  diuetfement  : Qu’il  d'y  a ap- 
parence qu’ils  foient  pour  aller  attaqiicr  diredlemen  t l’armée  du  Roy  qui  cft  en  Sa- 
uoyc  : Qu’il  ira  pluftoft  affieger  & prendre  Effiles,  & de  là  entrer  en  Dauphine,  & y 
prendre  ce  qu  ü pourra:  ou  bien  C les  Efpagnols  veulent  eftte  de  la  par  tie,  par  mcl- 

nacmoyenilattaqueralaPtouencequieftaflczouuettc,duplufl;oltdefccndr3par 

• le  Val  d’Aufte,  &tafchera de  reprendre  ce  qu’ü pourra,  & d’enuoyerdes  gcnsaii 
fecours  de  la  citadelle  de  Bourg  en  Breffe , defelperaiit  de  pouuoir  fccourir  le 
ChaftcaudcMontmelian:  & ceftederniere  opinion  cftla  plus  commune,  &ay- 
, déc  par  les  derniers  aduis  qui  font  venus  de  delà.  Quoyqu’ilfoit  dctoutccla,  i'e- 
ftime  quant  à moy  qu’il  fe  treuuc  maintenant  auffi  empekhé  & pcrplcz,  corn  me  U 
fc  plaifoit  auant  celle  guerre  en  fes  fubtilitez  & inuentions  pour  entretenir  & 
amuferlcRoy,afindegaigncrrhyuct  fidcplosdctcmpsqu’ilpourtoit.  '&  qu’ila 
plus  d’cfperanceàuvoyagedeMonCcurle  Cardinal  Aldobrandin,  qu’enfes  for- 
ces propres,  nyenccllcsdcsElpagnols.  Sur  qüoy  i’ay  à vous  dire,  que  s’ilfàlloic 
L l’vcnir  à quelque  accord,  fi  vous  ne  recbuurczlcMatquilàt,  quand  bien  au  teftcil 

vousb’aillcroitcn  efehangetrois  ouquatre  foisautant  dcvallant  delàlesmonts, 
k le  Roy  n’autoit  point  fa  réputation  làuuc  en  I talie,  ny  eii  pluficurs  autres  pays  de 

la  Chreftienté  ; car  les  EÔ>agnols&luy-mcfinediroient  qu’ils  l’auroicntvaincii 
I ' &fâi<a:paffcrpar  là  oùilsvouloicnt,& relégué &confiné  fit Maicftc & les  Fran- 
çois delà  les  monts.  Auffi  n’auons-nous  point  de  telle  bride  pour  ancllct  ceft 
i homme,  & le  garder  de  mal  faire  & de  machiner  contre  le  Roy  &contrcla  France 

‘ outrcles  occafions  que  le  temps  pcüïapportcr  à nos  Roys,  qUand  ils  auroient  vn 

pieden  Italie:  & puisleOuc  de  Sauoye  a défia  choifidc  rendre  le  Marduilàt,  Sc 
r en  fit  faite  là  déclaration  le  virigt-feptiefme  luillet,  & vous  la  depuis  fait  olfrir 
par  leficur  delàcoblc  premier  de  Septembre, &petfbnne  ne  douteplusicy  qu’a- 
Uant  que  Monficut  le  Cardinal  Aldobrandin  fois  party,  le  Pape  n’ayc  eu  parole 
& cfcriturc  tant  des  Efpagnols  que  dudit  Duc  de  Sauoye  que  IcMarquilàt  fera  ren- 
duauRoy,  fila  Màiellé  tic  fc  veut  contenter  d’en  prendre  recompenfe  enefehan- 
gcràquoy  rontafchcraprcmïcretnent.  Et  m’a  médit  que  quand  fc  viendra  àla 
rcllitution  duMarquilàf,Monficur  de  Sauoye  entend  le  defliurer  à Monficurle 
Cardinal  Aldobrandin  reprcfcntantle  Pape,  afin  que  ce  foit  là  Sainâeté,  oùfon 
I Lcgat  quilc  rcndcauRoy,  & non  leDuc  de  Sauoye,  quicftplus  quclcRoyd’Ef- 
I pagne,  lequel  en  la  rcllitution  de  Calais,  &autrcsvillcs  qu’il  auoitprifcs  cngucr- 

[,  rcàluy  dénoncée:  fifl:  fipeu  de  compte  de  là  réputation,  qu’il  n’vfa  point  d’vn 
f tel  circuit,  ainslcsrcftitùa  dircélemcnt:  làod  ilpouuoit  les  faire  rendreà  Mon- 

I fieut  le  Cardinal  de  Florence  Légat  du  Pape,  pour  dite  puis  aprespar  luy  rendues 

au  Roy.  Cependantaduifez,  qu'en  ce  circuit  &en  ccuc  façon  de  procéder  il  y 
pourroi  t auoir  encor  dclTcin  de  quelque  forme  de  fequeftre  & de  vous  impofer  dea 
conditions  dclapartdu  Pape  plusrigoureufes  que  vousne  voudriez.  Car  quant 
àlaconfcruationdc  la  Religion  Catholique,  celan’ellchofcquidoiuedelplaircà 
{à  Maicllé,  ains  cela  luy  pourraferuir  d’exeufe  enuers  laprelTc  Sc  iraport  nmité  que 
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luy  poufrontfaifeàl’aducnirceux-làquiontautrc  opinion. 

Monficur  le  Duc  de  Mantoüe  fût  dernièrement  à Milan  voir  le  Comte  de 
Fucntei,  & depuis  aefte  à Florence,  où  Monficur  de  Sillcry  l'aura  veu , qui  fera 
caufe  que icnc  vous  eferiray rien d’vnc lettre  d’vn  Prélat  Mantoaün, 'qu’on fâift 
courir  par  Rome,  en  laquelle  fc  faidf  mention  de  quelques  propos  tenus  parle 
Comte  de  Fuentes  auditfcigncurDucdcMantouë,  àl'aduanuge  dcnoftrcRpy 
&cndesfaucurduDucdc  Sauoyc:  carfilefditsproposonteftc  vrayenicnt tenus, 
fon  AltciTcnclesauracelezaudit  ficurde  Sillcry  : & quand  ainfi  fcroit-il  y peut 
auoir  de  l’artifice. 

le  n’eferispoint  pour  ccftcfoisauR.oy,maisfefctisàfàMaieftc  quandi’cfcris 
à vous.  L’ordinaire  de  Lyon  n’arriuc  point  icy  fi  toft  ny  fi  fouupnt  comme  il  fou- 
loit,  quieft  caufequ’on  nelepcut  depcfchericy  fi  toft  comme  nous  ferions  fans 
cela,  &qucvousaurcz  plus  tard  nos  lettrçsqueic  nevôudrois. 

A tant,  &c.  Monficur, &c. 

DcRomccci4.d’Oiftobrc,  1606. 
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CCXXXVI. 

ONSIEVRÎ  le  vicris  dé  vousfaire  vne  lettre  bicnlon- 
gue,  &ncantmoinsilfaüi  quei’yadioufteencdrccfte-cy  ,pout 
vous  dire  que  ielouë  graridcmétjiout  ce  qu'il  a plcuau  Roy  ra’ef- 
crirc  fur  la  fin  de  fa  lettre  du  zo.  Septembre,  touchant  Madame 
fa  foeur  & Monficur  le  Duc  de  Bar  ; mais  on  a tort  de  vous  donner 

à entendre  que  le  Papcaye  prefix  à Monficur  le  Duc  de  Bar  vn 

terme  pourfaire  rafoudrcfatcmme,oudeprendrcpatty.  lamais  le  Pape  n’en  par- 
la, ainsfà  Sain  6fctc,  & tout  ceux  qui  ont  cfté  employez  patelle  en  cefte  affaire , 
ont  ditquccc  Papcncpouuoitprcndtcautreparty.  Les chofes font paffees com- 
me ie  vous  ay  eferites  en  temps  & lieu.  Monficur  le  Duc  de  Bar  fc  peut  promettre 
autantdc  temps  qu’il  voudra,  & comme  le  Pape  n’a  rien  ditpatey-deuant  dcce- 
ftcaffaitCjfinon  quand  on  luy  en  a parlé,  auflin’endira-il  ricncy-apres,  fion  ne! 
retourncàluycn  parler:  mais  c'eft  Monficur  le  Duc  de  Bat  qui  fc  donne  delà  pei- 
ncluy-mcfme,  &auxautres  encor.  Il  aefpoufc  feiemment  vne  Princeffe  fa  p- 
rente  audcgrc  prohibéparl’Eglife,  & d’autre  Religion  que  lafienne,&  puis  s’en 
eft  repenty;  & cft  venuà  Rome,  a promis  ce  que  vousfçauez,  non  au  Pape  , 
qui  n’en  a point  voulu  ouyr  parler , mais  au  conteffeur  qu’il  s’eft  choiû  luy-meC- 
me:  maintenant  ne pouuant  fc  départir  honneftcmeni  dcfàpromcffc  quieft 
fçeuëduPapc  & de  Monficur  le  Cardinal  Bcllarminio,nyaulIi  pour  pluCcurs  oc- . 
cafionsquilepreffcntpcrfcucrcrcnce  qu’ila  promis,  il  s’eft  party  dcTofcanc , & 
s’en  cft  retourne  en  Lorrainc,accompagnéde  lapcrplexitéoùfont  tous  ceux  qui 
font  desrefolutions  de  grande  importance  contre  raifon,  fcfansauoir  bicnpen- 
fc  à lafuittcéc  à laconfcqucncc,  dont  s’enfuit  encor  vn  autre  mal , à fçauoir 
queccux-làracfmcspour  couurit  leurfautc  , font  contraints  de  dcfguifcr  les 
matières,  & les  faire  autres  qu’cllcsncfont,  comme  i’ay  veu  par  ladite  lettredu 
Roy:  cepui  m’a  contraint  de  vous  dite  contre  mon  grc  ce  qui  en  cft  pour  vous 
dclmter  d’erreur.  - — - 


ANNEE  M.  D C.  jii 

\cnay  point  crpcJiifl'Abfaayc  de  Bcauucux  en  Dauphine,  que  le  Roy  a 
donnée  à Monlicut  de  la  Riuiete  fon  premier  Médecin , fie  cntre-cy  & le  pro  • 
thain  ordinaire  ieferay  regarder  ii  elle  auroic  efte  expédiée.  Vous  pouucr.  bien 
votitalfcurcr  quelle  ne  lefera  cy-apres,finon  qu’en  latâueur  duditheur  dclaRi- 
oicrc,  où  de  qui  le  Roy  commandera.  le  vous  enuoye  vn  bref  quei’ay  obtenu 
du  Pape  pour  le  R oy , afin  que  ie  dccede  en  Cour  de  Rome , la  nomination  des 
bcncnccsque  i’autoislotscic  raontrefpas,  foicntfauuczà  fa  Maiefté. 

Atant,  &c.  Moiificut.Stc. 

DcRomccci4.d'Oéfobte  1600. 

A JH^ONSIEI^R  DE  riL  LEROY. 

CC  XXXVI  H. 

O N S I E V R , Les  deniercs  lettres  que  lay  receuës  du 
Roy  & devoirs  font  du  1 o.  Septembre,  aufquellcs  i’ay 
obcy&refpondu  long- temps  y a ; &:  n’ayant  pour  cefte 
heureà  vous  refpondre,ny  à vous  rendre  compted’aucu- 
nencgociation,  ie  ncjfçay  que  vous  eferire,  finonque  le 
Pape  cft  tres-defireux  de  la  paix,  & que  le  Roy  ncluy 
fçauroi  t faite  plus  grand  plailirque  de  s’y  difpofcr.  A tou-' 

tes  les  fois  que  fa  Saindetc  me  parle  pour  quelque  caufe 

(&  condition  que  cefoit.cllemc  commandede  frire  eequeiepourray.  le  ne  pré- 
tends point  d’y  pouuoir  rien:  cenonobftant  vousfçauez  auccquelle  affedion  ie 
.vous  ch  ay  eferit  par  cy-deuant,  & mcfmcmcnt  par  mes  lettres  du  dernier  d’ Aouff  j 
& vnzicfmcScmptembrc,  lefqucllcsicfçay  quevousauez  rcccuts,parlarcfponcc 
,quc  vous  filles  aux  premières,  & parl’alTcuranccque  Valcrio  me  donne  de  voui 
‘auoir  mis  en  main  les  dernières,  par  ainfi  ie  ne  vousen  diray  autre  chofe,  me  tenant 
^oufiours  à ce  queie  vous  enay  refetit  parlcfditcs  deux  dcpcfchcs , Se  n’y  pouuant 
ad  joullcr  rien  de  mieux  à mon  grc. 

Les  Efpagnols continuent  toufiüutslcurslcuccsàNaplcs,Scà  Milan, Scailleu ri 
^pourlcfccoursdc  Monficutde  Sauoyc,3c  font  bien  refolus  de  vous  donner  des  af- 
f faircs  fi  vous  ne  laides  la  paix.  C'ell  la  feule  chofe  d’importance,  & qui  vous  tou- 
chc  , queie  vous puiirccfctitci  tout  le  reflc font nouucllcs  quei’ay  quafihontede 
Xvousmander,  Se  pour  peu  que  vous  foyez  occupé,  Vous  pourrez  vous  arrcflct  icy 
Kfànslircplusoutrc. 

Le  Cardinal  .^ndrcd'Auftrichcacftéicyccs  iourspaffczpour  gaigncrlc  lubilé 
b* &y  ettant  vcnuiucogneu,a  vifitélcsEglifcsdcmcfmcsitoutcsfoislcPapcrayanc 
\ iccu,rcnuoyacn!eaerdcnuidpatMonlicurlcCardinalS.Gcorgc.quilcconduific 
’ en  fon  Palais,  Se  l’y  a loge  Se  traidciufqucsàfbn  partement  de  celle  ville,  qui  fut  le 
- Lundy  au  loir  1 5 .de  ce  mois, fans  cependâ  c àuoir  cfté  vifité  Se  veu  quedeux  ou  trois 
quilciùiuircnt.  LcV'tndtcdy  enfuiuant  17.  de  ce  moisarriua  auffi  incogneu  le 
Cardinal  Dcitriclillaiu  DourlamcfmcdcuotionduIubilé,Se  pour  quelques alFai- 
’ rcsdcl’Eaipcfcuri  maisilfc!aiircvifïtcr,8ec(llogéauPalaisdu  Papc,Se  cfl  venu  ce 
■ foircnia  Ciiappcllc  queie  Pape  a tenue  pour  les  premières  Vcfpres  de  la  feflc  de 
Toufi'ainds. 

Le  Seigneur  Laurent  Saluiati,  vn  des  principaux  Gc^ls-hoiqmçs  de  Flo-^ 


'ANNEE  M.  DC: 

' ion'nccîc  France  à tdufisurscftc  refuge  des  autres  eftats  affligez,  Se  particulière- 
ment de  l’Eglife , & du  fainift  Siège  de  Rome,  & laduertiflant  pour  l'adueniri 
que  quiconqucnarcfpcfté.ounerefpedteralcs  fleurs  de  Lys  & la  Couronne  Je 
de  France,  & aofc'ou  ofcracy-apresattcnter  contre  ladite  Courdnnei  ou  contre 
• ccuxqu’cllc  a foubs  (à  domination  on  protcdlioii , y demeurera  pris , mort , & 
ruyne.  Mais  ic  vojus  en  ay  trop  compté,  & faiâ  (juafi  le  nouucllant  : par  ainfi  ic 
ferayiey  fin  par  mes  humblestccommandationsa  voftre  bonne  grâce,  en  prianc 
; Dieu  qu’il  vous  donne,  Monficur,  &é,. 

DeRomeccdernietd’OéVobre,  rfioô; 


[ONSIEVR,  le  vous  eferiuis  le  quatorziefme  de  cè 

I moistoutccquciauoisnegotic&aprisdepuislc i5.Sep- 
tembre , ciuc  MonfieurdeSillery particpouraUetàFlo-<. 

^ rcnct,  6:  de  là  en  France.  Depuis  ie  n’ay  point  rcccu  do 
I lettres  de  la  Cour,  & l’ordinaire  de  Lyon  n’eft  venu  non 
i plus:  icti’ay  pourtant laiflë  d'âllerà  l'audience  les  Ven- 
dredis , pour  fçaüoir  fi  le  Pipe  auroit  rien  à me  commani 

der.  &poUrexpedierquclquesaÆiiresparticulieicsrfin- 

ernantlesEglifes&Monaftetes  dé  France.  l’yfus  doneques  IcVendredy  enfui* 
tianit  1 o.dé  ce  mois,  & ayant  dit  au  Paped’enttee , que  depuis  quei’auois  cfté  à les 
icds,ie  n auois  receu  lettres  delaCour,  & n’auois  à traiéter  auecfa  Sainéleté  pour 
rsaucunàflàired’Eftat,  ilràeditquefiauoitbienluyauecmoy, &commençai 
dire  vne  lettre  que  ie  tiens  pour  cenain  auoit  efté  eferitepar  le  Nonce  qu’il  tient 
^ resleDucdeSauoyé,  pat  laquelle  efloit  porte  que  ceux  de  Berne  & de  Geneve 
noient  prié  leRdy  de  trouuer  bon  qu’ils  nlTencrcntreprife  du  fort  faindàeCathe- 
irinc,  &quefaMaieftcducommencementnel'auoittrouuc  bon,ainsauoitrefpon- 
‘du  queccl'ctoitluyquilaferoitÉiireparleMarcfcfaal  deBiron:  mais  que  depuis 
'à  Majeftés'eftoit  changée,  &leurauoitpetmis  défaire  tout  ce  qu’ils  voudtoient; 
6c  quefuiuanteefte  permilfion , ilscftoientallcz  à Tonon  ficauxenuirons , & y 
-uoientfaccagéS:  ruiné  les  Eglifes,  battu  & tué  les  Preftres,  & commisautres  fa- 
crilcges&impietcz,Qu’vhCollegequefâSainclctéyauoitfàitdre(rcràfesdefpés, 

pour  renttetenement  & inftruéHonde  ceux  qui  fe  reduiroient  à la  Religion  Ca- 
tholique,&plufieursauCTesbons  commencemens  appartenansà  la  rellauiation 
de  ladite  Religion  Catholique,  auoientcftédillipez  & abolis. 

Et  apres  qu’il  eut  leu  ce  que  deflus,  il  me  dit  que  cela  l'affligeoit  meruciii 
^ment,  tantpour  voir  la  dillipatiort  & ruyne  des  Catholiques  & de  la  Religion 
'cnccsquartiers-ià.qucpoutcequ’onluyrcprochoità  luylescalamitez.&prenoic 
ondclaoccalfon  dedrapper  fur  luy  : & Dieu  fçait  [ dit  il  ) en  mettant  la  main 
drcudle  lur  lapoidrinc,cequei'cnpatiscnmoname;  fi  on  veut  fai  te  la  guerre  au- 
dit Duc,  c’eft  vneautre  choie,  mais  de  la  faircà  Dieu3càlaRelidon.  aux  Eirlifcs  . 
Fl  cftres.  Colleges,  Sc  elludians^  'celan'eftoit  tolérable 

Quand  il  cuit  achcué , ie  luy  refpundis  que  ic  cpmpatillois  grandemant  a la 
falthctic  de  fa  Sainteté,  & que  fi  la  chofe  eftoiejainu  commcîa  lettre  le  nar- 
roit,  la  douleur  en  fetdit  trcs-iuftej  Ce  i’cnportcroismoy-mcfmc  ma  part  ; Que 
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ic  n’cn  aûois  rien  entendu  Gnon  ce  que  là  Sainteté  vcnoit  dcmcn  faire  fça-  ; 
uoir  ; Que  fa  Saindlctés’eftoit'peu  apparccuoir  cncentmillechofes,  quelc  Duc 
doSauoyc  eftoit  merueilleufement  inuentif  & artificieux j Qu’il  pourroit  cllré  • 
que  de  tout  cecy  n’cn  fiift  rien,  ou  qu’en  cftant  quelque  chofe  , ce  n’eftoit  à 
beaucoup  près  tout  ce  qu’on  luy  cfcriuoit  : quoy  que  s’en  fuft,  fa  Sain  Acte  G:' 
pouuoit  & deuoit  afleurer  que  le  Roy  n’y  auoit  aucune  part,  Si  en  auroit  efte.*  ■ j 
marry  comme  fa  Sainâcte  nicfmc  •.  Que  Dieu  & le  monde  fçauoit  comme  là 
Klaicftc  s’eftoittoufiours  compottec  depuis  (à  profeflion  de  la  Religion  Cit^ 
tholique,  & chacun  voyoit  comme  il  fccomportoit  en  celle  guerre  mefmc , 
qu’il  auoit  IkiÆ  publier  par  fa  déclaration  fur  la  prife  des  armes,  qù’outre  lai" 
confcience&lc  zclc  qu’il  a à la  Religion  Catholique  qu’il  prbfelfc,  il  eftprin- 
çe  qui  afon  honncùt  & réputation  en  recommandation  , le  Icul  rcfpcd  de  la-: 
quelle,  quand  il  n'y  enauroit  point  de  plus  grand;  le  retiendroit  toufiours  cit^ 
telle  forte  de  deuoir,  & mcfmcs  d'autant  qu’il  fçait  qu’on  à trop  les  yeux  fur  JJ 
luy,  & que  làns  autre  b'ccaGon  que  la  mal-vueillahce  qui  poulfc  fes  haineux 
ils  interprètent  fes  meilleures  aâioni  en  mauuaife  part;  Que  fi  les  Bernois  & 
Genevois,  qui  ne  font  fubjcftsdu  Roy,  auoieutfaiâ  fÿanoir  à fa  Maicllc  qu’ils  ^ 
voudroient  faire  la  guerre deleur  colléau  Duc  de  Sauoyc,  là  Maieflé  n’auroit 
point  d’occafion  de  les  dcllourncr  de  faire  la  guerre  à celuy  qui  fait  tint  de] 
tdft  à la  France  & à fa  Maicllc,  & qui  a fufeite  tant  d’ehneinis  & de  trouble’ 
aü  Royaume,  auquely  clloitlcplusobligc;  Que  fi  les  Beiqois  & Gcncuois,  qui  | 
font  hérétiques,  &:  particuliers  ennemis  dudit  Duc , aubient  fait  la  guerre  ^ 
leur  mode,  & auoient  excede  contre  Tonon  qu’on  auoit  dtclic  & bande  àia 
ruyne  de  Genève,  que  le  Roy  nen  poürroitmais,  & perfonne  ne  s’çn  deuoie 
Icfmcruciller,  encor  que  nous  ayons  tousoccifiond’en  élire  marris;  QuclcDuc  „ 
'de  Sauoyc  ctloitluy  Icul  «aufe  de  tous  ces  maux;  Si  n’cn  deuoit  iceufer  quefoy- 
xnefmc,  & s’il  eull  eu  la  ccnticfinc  partie  du  fens  & de  l’entendement  qu’il  fedon-  > ^ 
ine,  il  euft  preueu  qu’en  fc  comportant  comme  il  a fàidl  enuers  le  Roy,  fa  Maic- 
fte  feroit  contrainte  luy  faire  la  guerre,  & que  d’autres  auec  qui  il  eftoitdcfia^ 
en  guerre  en  poutroient  faire  leur  profit  contre  luy:  Que  de  fe  prendre  de  tel-'  . 
les  chofes  à là  Sainteté  & le  luy  reprocher,  comme  là  Sainteté  dilbit,  ic  ne 
fçauois  que  c’elloit  : mais  quiconque  fiill , c’elloit  vric  impudence  & audace 
jnonlltucufe,  qui  cibranlcroît  & irritetoit  toute  autte  patience  que  celle  de  là»i 
Sainteté:  àlaqucllei’olbisdirc  fur  celle  occafion,  que  s’ils  endoictit  lüy  repro-  " 
cher  la  réconciliation  dù  Roy  à l’Eglifc  Si  au  làint  Siège , dont  ils  firent  lors  ' 


tant  de  mauuais  ptefages  pour  l’mpcfcher,  que  fa  Sainteté  tic  fill , liy  ne  feroie  ,r  -J 


iamaisation  plusvtilc&  làlutaircny  plusnecclIàirc,àlaChrellienté,  ôtàl’Egli-  . 'P 
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fc,  & au  faint  Siège  que  celle-là.  Au  demeurant,  fa  Sainteté  le  pouuoitfou- 
uenir,  qu’auantla  prife  des  armes  Monfieur  de  Sillcry  & moy  auionspredit  à fii 
Sainteté  plufieuts  fois  1 fans  toutesfois  pcnfctàccfait  particulier  de  Tonon  ) 
qucfilcRoycftoitcontraintd’cntrcr  enguerre,  la  Religion  Catholique  feroit  la 
|>rcmiercàcnpatir,  ieque  c’elloit  cela  qui  caufoit  plus  dercgrctàlàMaicllé, 
xnoustous. 


Qu’en  ce  qui  coneernoit  ce  qu’ils  ofoient  dire  contre  là  Sainteté  , io; 




nemc  vouloir  ingérer  de  luy  tien  confcillcri  qu’il  y fçauroit  trop  mieux  pour 
uoit  par  là  prudence  : mais  pour  le  regard  des  calomnies  qu’ils  drcllbicnc 
contre  le  Roy,  ic  lùppliois  fa  Sainteté  defe  fouucnir  , qu’auant  mcfmcs  la 
guerre  on  auoit  toufiours  cherche  de  detrater  de  là  Maielté  : & que  mainte- 
nant que  nous  cllions  enguerre,  onfielludioit  d’autant  plus:  Que  la  Sainteté 
yrtoic  tous  les  jours  de  ces  algarades  ; & qu'ü  deuoit  faire  bonne  prouifion  de 

' - • ‘ . con- 
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conAancc  & de  fcrmetcà  ne  croire  point  telles  inuentions  j & à safTeurcr  que 
le  Royauoirplus  depreud'hommie,  de  bonté,  & de  generofité  aubout  de  les 
ongles,  que  ceux  qui  en  parloient  mal,  dequis  le  fommet  de  leur  telle  iufqucs 
àla  plante  de  leurs  pieds.  Sa  Sainteté  efeouta  tout  ce  que  delTus  fort  patiem- 
ment,&hem‘y  répliqua  autre  chofcjbnon  qu’il  falloitîàirclapaix,  fleque  (ilc 
Roy  ic  vouloitcontcnterde  raifonnous l'aurions  bien-toll.  lime  femble qu’il 
n’en  croit  pas  tant  comme  on-luy  en  diél , & n’en  eft  pas  fi  fafché  comme  il 
monilre,  & d’autres  qui  l’ontoblcruéaufli  bien  comme  inoy  mcl’ontainfi  con- 


firmé. 

Dedans  la  lettre  que  le  Pape  leur  il  y auoit  de  plus , que  ceux  de  Genève 
iuoient  demandeau  Roy  aulieu  de  Monfieur  le  Marefchil  de  Biron, le  licur  de 
Lefdiguieres,  ou  Monfieur  de  Sancy  qui  eftoitaufli  des  leurs.  Surquoy  ic  luy  dis 
apres  ce  qucdclTus:  que  ceux  qui  efcriuoicnt  àlâ  Sainélcré  eftoient  mal  infor- 
mez de  la  qualité  des  perfônnes  dont  ils  pasloicnt,  & que  le  licur  de  Sancy  , 
■ comme  fa  Sainteté  l’auoit  fccu  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Florence  &.  d’au- 
tres, cftoit  tres-bon  Catholique,  & enfaifoit  toutes  lesaâions,  & le  Pape  me 
itoonftra  s’en  fouucnir  tres-bicn  , & me  dit  qu’en  lifânt  la  lettre  il  s’cUoit  cf- 
'smcrucillc  de  ce  qu’on  cfcriuoit  ainfi  dudit  fleur  de  Sancy  ; & adioullay  que 
* ceux  qui  auoient  fuggeré  celle  fable  à celuy  qui  la  luy  auoit  eferitte,  auoient 
' . pour  acfTcin  & pour  mire  de  tenir  là  Sainâeté  & les  liens  c^  perpétuel  foup- 
çon  & deffiartcc  de  la  Religion  du  Roy  , & de  celle  des  fcruitcurs  dclàMaica 
^ lie  : mais  la  clemence  incomparable  du  Roy  , fa  foy  inuiolablc,  fa  luflice  , lit 
. ' franchife  fiebonré,  làlonganimité  &patienccauantqu’cftrccntrécnccllcguct-| 
K rc,  & la  compalGon  qu’il  a de  fes  fubicéls , & encorcs  de  ceux  d’auttuy;  & tant 
d’autres  vertus  humaines  & charitables  qui  reluifent  en  luy , monllroicnt  alTcr 
la  creance  de  fa  Maiefié  i comme  les  allions  & procedures  du  tout  conrraircs 
r^-  de  les  ennemis  , arguent  qu’ils  n’ont  aucune  crainte  de  Dieu  ny  vergocnc  des 
-hommes,  & qu’ils  ne  pourroientpas  feulement  palTcr  pour  payens  tolérables,  le 
prioisla  Sainclctédcfc  fouucnir , quelle  ne pourroit  auiourd'huy  faire  vn  plus 
grand  bien  à la  Religion  Catholique,  & au  lainél  Siège,  quederenir  fiederaon- 
ftrcrtenirlc  Roypourtcl  qu’il  eft,  c’cftàlçauoir  tres-ChrcIlicn  Sc  trcs-Catholi- 

Îiue,  dcmonftrcr  dcbienelpcrer  de  tous  ceux  qui  ont  iufqucs  icy  fuiuy , Sc  qui 
uiuront  cy -apres  l’exemple  de  fa  Maicftc.  Aprcsccs  propos  quiontplusdu  pu- 
blic, ic  luy  parlay  d’autres  affaires  particulières,  & fur  la  fin  de  l’audience  ic  fis 
introduire  deux  fils  de  Monfieur  de  Vitry  , & quclqu’autres  Gentils-hommes 
François  artiuczà  Rome  depuispeu  de  temps,àluy  bailcrlcspicds,lefquclsfaSain- 
élctc  vit  fort  volontiers,  & les  carreffa  6c  s'offrità  eux. 

Ic  vous  ay  dit  cy-deflus , que  ic  tenois  pour  certain  que  le  Nonce  de  Thu- 
rin  auoit  eferit  ladite  lettre  : à quoy  iuger  ie  n’eus  pas  grande  peine,  d’autant 
que  le  mcfmc  iour  au  matin  i’auoii  veu  vne  lettre  dudir  Nonce  à vn  Gcnril- 
homme  particulier  de  ma  cognoillàncc  & amitié,  que  Monfieur  dcSillerydc- 
uincra  bien,  par  laquelle  il  luy  cfcriuoit  toutes  Iclditcs  chofes,  & cellc-cy  de 
plus,  que  les  Soldatsdu  ficur  de  Lefdiguieres  roangeoient  chair  és  ioufs  mai- 
gres, tic  que  par  cc'moycn  leur  long  lejour  en  Sauoyc.gaftcroit  & infeclc- 
roit  le  pays  de  Sauoye.  Le  Pape  ne  Icut  point  ceft  article  , foit  qu’il  ne  fuit 
point  en  fa  lettre,  où  qu’il  tint  la  rcfponcc  pour  trop  facile  , qui  fùll  caufe 

2 UC  ie  ne  luy  en  dis  rien.  Mais  en  parlant  à Monfieur  le  Cardinal  de 
inft  George , comme  nous  y allons  tous  apres  l’audience  du  Pape,  6c  luy 
ayant  tendu  compte  de  ee  qui  s’eftoit  paffé  entre  le  Pape  Sc  moy,  ie  luy  dis 
que  i’auois  entendu  de  plus,  qu’on  auoit  cfciit  encor  de  Thutin  que  les  fol- 
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dats  du  Geut  de  Lefdiguietcs  mangeoient  delà  chair,  dequoy  îi  ine  m’cfmcrUcîî- 
lois  pas  tant  comme  de  ccluy  qui  l'auoitefcrit,  pour  ce  qu’il  nefutiamais,  quen 
vnc  grande arme'e,  pour  Catholique  qu  elle  fut  toiue,onn  y mangeaftdela  chair 
en  tous  iours,  pour  ce  qu'il  nci’y  trouue  iamais  tant  d’oeufs  & de  poilTon  qu'ils 
puiflen t fuffi  re  pour  tous  ; Qu’en  la  Sauoye,  qui  cft  toute  montagne  aucc  vn  peu  de 
torrens.on  y clfoit  particulièrement  contraind.  Que  fi  l’armecdeMonfieur  de 
Sauoye  paiToit  les  monts,  elle  enchcriroit  par  dclfiis  les  foldats  dudit  fieur  de  Le(- 
diguictes,  &mermemcntles£rpagnols,  ains  ie  m’alTeurois  quefimsauoir  paiTé 
lesmonts,  ilsenfâifoientjaplusquclquepart  qu’ilsfulTent  allcmblcz:  Quenous. 
auons  veu  icy  n’a  pas  long-temps  que  venant  le  Vicc-Roy  de  Naples  pour  pteftet 
l’obcdienccau  Pape  de  la  part  du  Royd’Efpagne,  Seelbnt.arhud  àMdrino  lieu 
maritime  cniamaifon de Monfieurlc  Cardinal  Colonne  à vnedemie  iournc'e  de 
Romevn  Vendredyau  foir,  encot  qu’ils  tfouuaflcnt  le  fouper  tres-bicn  & trej- 
abondamment  appre(fé,les£fpagpolincantmoini  voulurent  manger  de  la  chair, 
& fallut foudainement  tuer  iurques  aux  coqs&  jars,  6c  autres  votlaillcs  qui  ne 
valloient  pas  mieux,  &lclendemain  Saroedy  au  foir  eux  cfians  arriuez  en  celle 
ville,  onvitcnlacuifinedel’Ambairadcur/l’Efpigne,  chezlequel  les  principaux 
logcoicnt,  tourncrict  broches  chargées  de  toutcsfottcs  decbairs;  maisc’cllcrop 
parle'dc  celà. 

LcDimanche  ai.  de  ce  mois  frère  leanRenault  Religieux  Cordelier,  & gar-*' 
idien  du  Conuent  dcsCordeliersdeNancy  ,3e  ConfclTcurde  Monficur  le  Duc  de 
Bar,  vintpar  deuersmoy,  3e médit  qu’il  venoit  d’arriuer  en  polie:  3e  me  ren- 
dit vnelettrcdudit  feigneurDuccfaitcàRiroinile  19.  de  ce  mois,  pr  laquelle  « 
&par  la  creance  que  ledit  feigneut  Duc  auoit  fiée  audit  Religieux,  il  monilroit 
dclirer,  que  file  Pape  ne  luy  vouloit  point  encor  odlroycr  la  ddpence,  qu’au 
moins  il  luy  fill  cependant  quelque  grâce  pourauoir  repos  de  confcience,  3e  (c^ 

fiouuoir  rendre  près  Monfieurdc  Lorraine  fon  pere  au  plulloft , afin  dcyauail- 
er  àlaconuerfion  de  Madame;  pour  laquelle  cnofe  raefme  il  auoit  enuoyc  peu 
auparauant  le  fieur  Barnetfon  Secrétaire , auquel  auoit  cflérefpondu,  que  Mon- 
ficur le  Duc  n’auoitbefoin  de  conge  ny  de  grâce  du  Pape  pour  retourner  en  Lor- 
raine 3e  vacquer  à la  conuerfion  de  Madame:  maisfimondir  fcigncurlcDuc  cn- 
tendoitquelePape  luy  donnait  pcrmilliondepecherquandilferoitdc  retour  en 
Lorraine,  fa  Sainteté  ne  vouloit  3e  ne  le  pouuolt  faire;  8e  que  ledit  Seigneur 
Ducayantlà  confcience  enlâmain,  vill  d’en  bien  vfer.  le  dis  audit  Religieux  quo 
ù Sainâctcfcroitàprelèntlamcfmerefponce  à quiconque  luy  en  parleroit , 3c- 
fur  cela  ledit  Religieux  fullenuiron  deux  heures  a conférer  auec  irtoy  fans  que 
ndusy  pcullions  prendre  aucune  ferme rcfolution.l'entray  en  quelque foupçon 
que  ledit  Religieux  eltoit  venu  pour  quelqu’autrc  chofe  que  celle  qu’il  difoit , 8c. 
pour  laquellcelloit  vcnulcdit  Secrétaire  Barner,  & mefme  d’autant  que  le  fieur  de 
Bcauuau  elloitarriuévnpcudctcmpsauanclcdit  Religieux,  8c clt encor detneu- 
réicyapresluy,'3c  queledit  Religieux  ncpouuantbonncmcntrepliqucràdiucrfcs 
refpbncesqucieluydifoisquelcPapcfaifoir,  ilmcdilt  par  deux  ou  trois  foisque 
le  Pape  auoit  grand  tort,  détenir  ce  Prince  3c  toute  celle  maifonfilonguemcnccB 
fiilpcns,  3c  qu'il  luy  devroie  donner  la  difpence,  ou  bien  luy  comnuntlctdelailTcc 
ou  renuoyer  fa  femme:  àquoy  ienevoulusiuy  rien  repliqucrpourluy  donner  oc- 
cafion  de  tabuler  fon  dire,  Scdillimulcrcc  quei’auoisdclcouuertlong-tcmps  y a 
qu'ils  deliroienr. 

Mais  Iclendemainau  matinLundy  vingt-troificfmc  decemoisaufconfilloirc 
re'iteray  aucc  le  Pap.c  les  offices  que  Monfieur  de  Silicry  3c  rnoy  aurons  fàiâs  â fii 
SainCtctc  fw  ce  fiÿjctj  dcllors  que  Monficur  le  de  Bar  cftoit  icy , 3c  ladite 
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Sâinûctcmc  dît  & aflcrmaaue  iamais  il  nccommandcroic  telle  cIiofe,&  qu’il  s’en 
eftoit  bien  garde,  & s'en  garderoit  encore  naieux  à l’aduenir,  &lairroit  cela  à la 
cohfçienccduditDuCjfansluydirequ’ilfift,  ou  qu’il  ne  fitpoint.  Et  le  Vendre- 
dyenfuiuart  i~.  decemoisque  ie  retournay  àl’audience,  encore  que  ic  n’cuflTc 
àtraifter  aurrcchofc  concernant  le  public,  ic  parlay  encore  plus  amplement  à 
fa  Sainâcfcde  cela  mcfmc,  commcla  commodité  cftplus  grande  en  la  chambre 
qu’au  confiftoirc;  & fa  Sainaercme  reconfirma  aufll  encore  plus  cxprcflcmcnt 
la  mcfmc  rcfponcc,  & me  dit  toutouucrtement  qu’il  croydit  que  celte  PrinccC- 
fenefaifantpoint  d’enfans,  ces  Princes  qui  voyoient  que  le  Roy  eftoit  en  cbe-’ 
îtiin  d’en  auoir  bien -toft  de  légitimes,  ferepentoient  de  ce  qu’ils  auoient  faift  : 
mais  comme  ils  auoient  faicl  telle  refolution  làns  fon  approbation  ains 
contre  fa  prohibition,  aufli  ne  vouloit-il point  fc  charger  de  l’cnuic  & haine 
qui  (uiuroit  ce  diuorcc,  fi  on  en  vcnoit-là  , & en  lairroit  faire  à ceux  à qui  il 
touchoit. 

En  la  mcfmc  audience , parce  que  fur  le  commencement  de  la  fepmaine 
eftoitàrriuc  le  fleur  Laurent  Saluiati  cnuoycparlaRdync,  &par  le  GrandDuc 
& grand’DuchelTc,  pour  remercier  le  Pape  de  ce  qu'il  luyauoit  pieu  enuoyer  Lé- 
gat Klonficurlc  Cardinal  Aldobrandin,pour  faire  les  cfpoufailles  dcleursMaie- 
îfez,  & Icurdonncria  bcncdiâion  nuptiale,  i’eftimay  deuoir  aufli  vfcrdc  quel- 
que remerciement,-  attendan  t que  le  Roy  me  le  commande  & en  efc  tiuc  à fa  Sain- 
teté; àquoy  encoreie  fus  excite  par  vnelettre  que  MonfieurdeSillerym’cfcriuié 
par  le  mefme  feigneur  LâUrerit  Saluiati.  le  fis  donc  ledit  compliment,  que  faSain- 
.^ftctcmonftrad'ouyt volontiers,  &mcditque  Monficurle^Cardinal  Aldobran- 
din  y auoit  efte  grandement  honoré,  & s’en  eftoit  party  auec  tou  te  la  fa  tisfa  tion 
pofsible. 

r : LesleuéesqùifcfontàNaplesfontfortfollicitéesducdftéde.  Milan:  toutes-' 

I ‘ I fois  encor  qu’on  s'y  foitpropofé d’y  leucr  huit  mil  hommes,  on  n’en  auoit  peu 
F^l  incttre  cnfcmblequecinqmil  cinq  cens,  iufques  au  vingt -vnicfme  dccemois,di- 
ftribuezen  cihquantc-quatrccompagnies.  Le  Vice-Roy  auoit  vnc  fois  faitar- 
[ 5 Ircflcr  toutes  les  navires  qui  s'eftoict  trouuécs  au  port  & en  la  cofte  de  Naples  pour 
i!  portcrcesgcnsdcgucrreà  Vado,  qui  cftvn  port  qui  cftàtroismildcSauoycimais 
en  fin  ila  laiflcallerlefdites  navircs,ayantfçcuqucIcsgalcrcsdeNaplcs&  deSi- 
LPcilc  pourroicnteftreà  temps  de  retour  de  Lcuantpour  porter  Icfdits  gens  audit 
JjSporc  de  Vadd:  & mefme  d’autantqu’on  iugequ’on  ne  Icspourroitfairc embar- 
?'V  quer  pluftoftqu’àlamoitiédumoisprochain.  Ledit  Vice-Roy  fctrouuant  court 
Iv.  d’argent,  cftoitptcftàfaircquclaCitédcNaplcsànticipaft  le  don  dedouze  cens 
mil  cfcusqu’cllca  accouftumédcfaircauRoyd’Efpagncde  deux  ans  en  deux  ans.' 
’s  Dans  Rome  mcfmcl’Ambaflàdeurd’Efpagncfaidenroollctautantd’Efpagnols 
quiy  vicnncntpourgaigncrlcIubilé,&  les  fait  acheminer  vers  Milan,  ce  qui  a 
donné  occafionà  quclqucs-vns  de  dire  qu’on  faifoit  des  Icuces  en  cefte  ville 
en  faucurdcSauoyc&d'Elpagne  i cequin’cft  pointvray,  finonquedcla  façon 
1'  cy-dcfTusdirc. 

Au  Duché  d’Vrbin  y fonne  ie  tambour,  maisperfonnencs’y  ptefcntc:ce  qui 
ÿ n’cfl:  pasde  cefte  heure  : cas  en  toutes  les  guerres  precedentes  ceux  de  et  pays-li 
nalleucmt  iamaisvolontietscontrela  France,  & a toute  force  on  y poufla  vnc 
foisfcptouhuitcenshommes,*qui  s’en  retournèrent  laplufprtauantqu'auoit 
£ii<SklamoitiéduchemindcPiedmonr. 

■Vouseftcsplusprcsde  Milan  quenous'pour  fçauoir  des  Icuées  de  Milan.  Icy 
on  dit  que  le  Régiment  conduit  par  le  Seigneur  Théodore  Triuultio  eftoit 
pafTé  en  Piedmont,  & i^t  auec  les  forces  du  Duc  de  Sauoye  pour  paffer  cii 
: Tt  ij 
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lavald’Aûftc,  & que  l’autre  Régiment  conduit  pat  Barnaba  Barbo  cftoit  vert 
Alexandrie,  où  le  ComtedcFuentesendcuoitfairelamonftre,  apres  auoit  parlé 
à Monfteur  le  Cardinal  Aldobrandin  à Voghera  le  dix-ncufïcrmc  de  ce 
mois. 

lay  veu  vne  lettre  du  Nonce  refident  à Thurin  du  1 4.  de  ce  mois,  par  laquelle 
ilditquetout;aufli  toftque  MonGeur  le  Cardinal  Aldobrandin  fera  partjr  d’a- 
liée  leDucdc  Sauoyc,  leditDuc  vouloitpartir  auec  toutcslcs  forces  tant  bennes 
qu’Efpagnollcs  pour  allerparledit  val  d’Aude.  Orfoit  que  leditDuc  vueillt-  al- 
ler là  ou  ailleurs,  ilcd  vray-femblable  qu’il  entreprendra  quelque  chofclors qu’il 
iugeraqucvoüsy  pcnferczlcmoins,  à caufe  de  l’arriucc  dudit  feigneur  Cardinal 
près  le  Roy,  & delà  Roync,&desnopccs,  &dcl’hyuctmefme,&  tafehera  de  vous 
furprendre:  maisi  cfpere  qu’il  fe  trompera  aufli  bien  en  cede  finefle  comme  il  s’eft 
trompé  entant  d’autres. 

ün  nous  acntrctcnusicy  quelquesionrs  de  cés trois  cnfantmailesquil  vou-. 
loitenuoyer  en  Efpagne  : mais  cela  s’ed  refroidy  depuis.  Quant  à'moy , quoy 
que  d’autres  en  pcnfaffcntjienc  m’en  donrtoispoinrdc  peine.  Et  puisquelepcrc 
cftdcfipcu  defoy,  & quela France  n’cnpcutcfpereramitic  ny  aucune bonpe  af- 
fection pour  cede  heure,  ie  les  aimerois  mieux  en  Efpagne  qu’en  France,  où  eux 
&lcslcursfcrucntd’autantde  fanglicrs,&d’efpions,  &dcfuborneurs  & corrup- 
teurs de  l’obeyffance  Sc  bicn-vucillance  quclcs  François  doiucnt  à leurs  Roysôc 
au  (ang  Royal.  L’cxpcriencc  toutefraifehe  nous  doit  auoir  appris  combien  c’efl; 
chofcdangcreufedc  rcccuoirfacilcmcntlcsPrincescdrangcrs  fideut  fier  les  prin- 
cipaux Gouucrncmcnsdes  Prouinccs,&  Iciprincipalcsdignitez,  tantEcclcGafti- 
ques  que  temporelles. 

Le  Duc  depuis  laprife  des  armes  feiette  tout  en  apparence  entre  les  b^s  du 
Pape,  & Ce  rcmetàluy  de  toutes  chofes,  Sc  les  Elpagnols  &luy  importunent  fa 
Sainctetede  leprendreen  là  protection,  & de  menacer  le  Roy  dercxcommuni-* 
cation,  & de  toutes  fesfbtces  li  là  Maiedc  ne  fe  dcGdc.  Mais  i’efpetc  tant  de  la 
prudence  & iudice  du  Pape, qu’il  ne  s’embartaflera  pointa  vne  protection  fi  i niulle 
&dangcreufe,  enlaquellcluy  & Icfaint  Siégé  ne  pourroient  Gnon  que  perdre. 
Cetto  lettre  jà  trop  longue  fera  la  principallc,  outre  laquelle  ie  vous  en  lcray  vne 
autre  de  paille  pour  baillcrau  Courrier,  afin  qu’il  l’exhibe  s’il  edpris,&  quclcs  pre- 
neurs n'ayent  occahon  d'en  chercher  d’aucrcs,  Sc  en  vferay  ainG  cy -apres  tant  que 
le  danger  durera. 

le  viensd'entendre  d’vn  Cardinal  ainy  intime  de  MonGeur  le  Cardinal  Aldo- 
brandin , que  ledit  feigneur  Cardinal  Aldobrandin  s’eft  arrefté  à Tortonc,  où 
eftoit  jaarriuclcComtedc  Fuentcs,&yattendoicnt  MonGeur  de  Sauoye:  Sc  que 
ledit  feigneur  Cardinal  n’auoit  point  voulu  fc  contenter  de  les  ouyr  chacun  à 
part  pour  entendre  feparémcnc  leurs  intentons,  ains  auoit  vouluqu’ilsfc  trou- 
uaircntcnfemblcj&priflentcommodcmét  vne  bonne  refolution  qu’il  pût  appor- 
ter au  Roy,  aGn  que  ce  que  l’vn  auroi  t fai  t àpart,  l’aucrc  ne  le  débit  puis  âpre»,  & 
qu’ils ncfcpùircntcxculcrcy-aprcslvnfurraucrc,  comme  on  alàit  parle  pafTé, 
dilànt  MonGeur  de  Sauoyc  qu’il  vouloir  rendre  le  Marquifat , mais  que  les  Ef- 
pagnols  jic  l’ont  point  voulu;  6e  les  Efpagnolsau  contraire,  que  ce  font  eux  qui 
ont  confeillé  MonGeur  de  Sauoyc  de  rendre  le  Marquilat,  mais  qu’il  ncl’a  onc- 
ques  voulu  faite.  Silefeiour  dcMonlicur  IcCardinal  Aldobrandin  à Tortone  cft 
pourcefte  Gn  , ilafaitfon  probtdcs  bons  confcils  quiluyfurcnt  donnez auant 

Îu’ilDattiftdeRomc.  Parmcfmc  moyen  iày  entendu  que  parcorapoGtion  ceux 
uÇnaftcaudcMont-mclian  auoient  obtanu  du  Roy  vn  moisde terme  pour  at- 
lecours  à la  charge  de  rendre  la  ville  à fa  Maicftc  fi 
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le  recours  ne  leur  venoit  dedans  ledit  mois.  Ce  qui  m’a  feruy  pour  defcc)  ü 
icfutet  la  calomnie  des  Sauoyards  & Efpagnols,  lefquelsayanstoufiouis  m 
fouftenu  opiniafttemement  que  le  Roy  ncfçauroit  prendre  cefte place  de  trois 
ans,  difent  à prefent  qu’on luy  a vendue  pour  cen t mille  efeus.  A tant,  &c. 
Monficur,&c.  De  Rome  ce  dernier  d’Odlobte,  1600. 


J t;t/0NsiErR  VE  t/izLÉRûr. 

ce  XX  XIX. 


O N s I E V R , Les  dernières  lettres  que  ie  vous  aÿ  eferites  font  du 
14.  & dernier  d’Oûobrc  , & depuis  eu  venu  en  fin  l’ordinaire  de 
Lyon,  àfçauoirlcSamedy ii.decemois,auecvoftredcpcfchc du  17. 

d’Odobre,  contenant  vnc  lettre  du  Roy  , & vncvollte  dudit  iout 

1 7.  & la  coppie  de  la  let  tre  que  le  Roy  efcriuit  à Monfieur  IcCardinal  Aldobrandi  n 
parle  fieutErmini®,  & de  cellcdu  ueur  Alphonfc  Cafale  Ainbairadcur  du  Roy 
d’Efpagneeh  SuilTc  aux  Cantons  Catholiques,  & des  ptopohtions  dudit  Am- 
ba/Tadeurfic  deceluy  de  Sauoye  en  raflcmble'cdcBaden  le  4.d’Oâobrc. 

Par  voftrclettrcdu  1 7,  i’ayveu  comme  vdusauezreccu  les  miennes  des  n.&  zj. 
Septembre,  & le  voyage  que  le  Roy  vcnoitdc  faire  à Beaufott , & ce  qui  s’eftoit 
paiTé  és  deux  audiences  que  ù.  Maiefté  auoit  données  audit  heur  Etminio,  &:  à 
Monfieur  le  Pactiatchede  Conftantinople  les  9.  & 15.  d’Odobre , & ne  vous 
pourroisalicz  exprimer  combieni’cRime&louë  en  mon  coeur  toutes  les  rcfpon- 
ces  quefaMaiefté  a faiAcsauditfieur  Erminio,  & la  prompte  refolution  qu’elle 
prift de  luydonnerceficaudiencefanslaluy  fàireattendrc.  le defire quelle  enaye 
pû  faireauunt  à Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  ; car  comme  vous  fçauez 
trop  mieux  ouyr  les  perfonnes  & ne  laifTer  cependant  de  tenir  bon  au  Eiiél  de  la 
ncgotiation.monftred’vncoftclafranchife&rpndeurauec  courtoific  &iefpcd, 
& de  l’autrela  confiance  & fermeté  auec  foin&zclcdu  bien  & grandeur  de  fon 
Royaume,  & de fon  honneur  & réputation. 

Quantàl’aduisquc  vous  voulez  fçauoir  demoy,  ie  penfe  vous  auoir  défia ef- 
cric  plus  d'vncfoisque  mon  aduiscfloit,  que  vous  recouarafTicz  leMarquifât  en 
toutes  fortes.  leperfeuerecn  cela'mefme;  premièrement,  pour  la  réputation  du 
Roy  &dclaCouronnedeFranccàlaquelle  réputation  il  importe  infiniment  que 
le  Duc  de  Sauoye  rcflituëàlàMaic{lc&  à la  France  ce  qu’il  a oféluyoflerpar  voye 
de  fàiél  & de  force  en  plaine  paix.  Si  de  gayeté  de  coeur.  Et  quand  ledit  Duc  de 
Sauoye  vous  auroit  donné  ailleurs  tout  ce  que  vous  fçauriez  luy  demander,  il  fem- 
blc  que  la  réputation  du  Roy  & delà  Couronne  n’y  fetoit  pas  autrement  fauuée, 
d’autant  que  le  Duc  de  Sauoyedira  toufiours,  que  quoy  que  le  Roy  & toute  la 
France  ayentfeeu  faite,  fon  Altcircneantmoinsa  fait  paffet  fa  Maiefté  par  où  il  a 
youlu,&  qu’il  a & tient  le  Marquifat  malgré  tousles  Bigatrats  dumondcrcarainfi 
appellent-ils  les  François  & autres  qui  tiennent  la  party  du  Roy.  D'autre  codé, 
lcs£fpagno!squifefontvantezàRome&  ailleurs,  que  iamaisil  ncfouflriroicnc 
que  les  Françoisr'entrafTent  audit  Marquifat,  encore  qu’auiourd'liuy  ilsconfen- 
tent  ôc  confcillcnt qu’il  vous  foit  rendu,  diront  ce  nonobllant’,  & perfuaderont 
a umondepar  l’éuenement,  qu’ils  ont  donné  la  loy  au  Roy,  comme  ils  fc  vantent 
de  la  donner  aureflcdclaClireflicncé,&  que  pour  craiuted’euxfa  Maiclléaquit>^ 

— J ^ 
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té  le  patiimoincquc  la  Couronne  de  France  auoit  en  luHe,  & s’cfHaifTée  a’jêé 
touslcsFrançoisrelegucrdelàlesmontsparvnDucdeSauoyc.  Dauantage,  tou» 
IcsPrinccsd'Icalic  de  quelque  party  qu'ils  foient,  & vne  infinité  de  Seigneurs 
G en  cils -hommes,  &dumenupeuplc,  quifauorifoientauRoy&àla  France,  de- 
meureront fort  dégonflez  & découragez,  &r'abbatronc  beaucoup  de  la  grande 
opinion  qu’ilsontdu  Roy,  & de  fa  puiflance,  profperitc,  & valeur. 

Ce  poinél  de  la  réputation,  tantcnuets'leS  ennemis  qu’enuers  les  amis , me 
femblc  de  grande  importance,  &mefmed'aucant  que  les  grands  Eflats,  comme 
vousf(aucz,  femaintienncntaurantparla  réputation  quepar,toutauttê moyen. 
&quelquesfoisplus  que  par  vraye force  &pùiflànce.  Secondement  iefuis  induit 
à croire  qu'il  cfl  meilleur  que  vous  recuuuriea  ledit  Marquifàt,  pour  infinies  oc- 
ca{lonsquelctempspeutapportér  au  Roy  &à  fésfücccfleutsRoys  deFrancede 
faire  de  belles,  honorables,  Scprofitables  entreprifeSen  Italie, commeoh  faitau> 
tresfoisfespredecefTeurs,  fecourantlc  fainél  SiegeA  autres  Princes,  Potenrats, 
& Republiques,  Scs'yaggrandifransfahs  faire  tortàaurruy,  hycommcctrechofè- 
indignedebonsRoys.  Et  de  faiél  nous  auons  autrefois  pofTedéie  Royaume  de 
Naples,  de  Sicile,  8c  le  Duché  de  Milan,  que  les  Ef^gnols  tiennent  à prefen  t,8c  C 
auons  cncores  eu  Gennes  & Corfegue  qu’ils  ne  tiennent  point.Ct  qiieiene  dispas 
pour  dcfîrque  i’ayequele  Roy  entreprenne  iattiais  rien  contre  la  paix,  mais  leu- 
îement  afin  qu’il  ne  fepriue  point  du  frùiél  des  moyens  8c  occaConS  que  Dieu  8c 
les  hommes  luy  peuuent  prefente  t auec  le  temps  : 8c  pourceaufii  que  c'eft  chofe  di- 
gne de  toute  perfonne  fàge,8cmcfmcmehtdegrandsRoys,defeireentoüttempr 
prouifiontantcontrclesaduih’tczqui  peuuent  furacnir,  que  pour  aduancçrlci, 
profpetitezquc  le  temps  peut  offrir  8c  prefen  ter.  En  troifiefme  lieu,  ie  fais  gran-^ 
de  eftime  de  ce  que  le  recouurcmen  t du  Marquifàt  femiraau  Roy  d’vne  bride  pour  * 
contenir  cndeuoirle  Duc  de  Sauoye,  8c  les  Efpagaols  mefraes , qu’il  ne  machi-;* 
nent  6c  n'actencent  tien  contre fa>Maieflé,nycontrela  France,  depeurdereuan- 
che  fur  le  Piedmont  8c  fut  le  Duché  de  Milan  par  le  moyen  dudit  Matquifat.- 
Vousauez  expérimenté  que  le  voihnage  de  la  France  àla  Sauoye,  6c  l’expcriencd 
dupafTén’apointeJlé  moyen  fuffifant  pour  dcflournef  la  conuoitife  8c  ambition’ 
du  Duc  de  nous  injurier  8c  outrager  parla  prife  du  Marquifàt.  Mais  quand  la- 
France  aura  recouuré  ledit  Marquifàt , 8c  que  nous  'pourrons  nous  reuancher 
non  feulement  fur  la  Sauoye  pour  h prochaineté  de  la  France,  maisaulfi  fur  lo 
Piedmont  parlemoyenduMarquifai,  il  fe  gardera  bien,  quelque  remuant  8c  fré- 
tillant qu’ilfoit,  de  rien  attenter  contreleRoy,  ny  contrefon  Rpyaume.LesEf- 
pagnols  auflîqui  vous  brauent  auiourd’hny,fc  garderont  bien  apres  que  vous 
aurezle  Marquifàt  de  vous  faire  plus  de  ces  tours,  craignant  que  vous  ne  vous 
mafliez  furie  Milanois,  odilsfçauent  qu’ils  font  haysàmort,  comme  aufliàNa- 
ples8cpar  tout  làoù  ils  commandent.  Aufliàprefentqu’ils  n'ontpluslesdix-fcpC 
Prouinces  cedées  à l'Infante  8c  à l'Archiduc  Albert,  ils  ne  penfent  pas  que  vous 
ayez  moyen  de  les  entamer  ailleurs  i car  les  aduenuës  d’Efpagne  font  trop  mal- 
aiféespar  terre,  8cnousn’auons  galères  ny  autre  équipage  pour  leur  rien  faire  pat  ' 
mer.  Outre  que  l’Efjjagne  eflantauiourd’huy  toute  vnic,  a trop  de  moyen  de  fè 
dcftcndte  de  qui  que  ce  Ibit  ; de  façon  que  tout  ce  qu’ils  craignent  eft  en  Italie. 
Aufsi  voyez-vous  commeils  s’en  remuent  pour  vne  caule  iniuflc,  laiflànt  faite 
au  Prince  Mauriceaux  Pays-bas,  8c  auTurcenHongrie,  8c  au  pays  del’ Archiduc 
Ferdinand  coufin  8c  bcau-frere  du  Roy  d’Efpagne  , où  les  T urcs  viennent  de 
prendre  Canife,  8c  n’ortt  plus  tien  qui  les  arrelle  iufques  à Gratz  , qui  cfl  la 
principale  maifon  8c  habiution dudit  Archiduc  Ferdinand , & dillante  de  Ca- 
fept  lieues  d’Allemagne  feulement.  Pat  ainGie  ^voy  point  que  pour 
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du  monde  vous  deuicz  lai<Tcr  le  Marquifà  t,Icq^el  outre  la  réputation  i^ui  im  - 
J?ortctant,  vous  conferuc,  & facilite  les  occafions  que  le  temps  vous  peutprclcn.^ 
teral'aduenir,  & vous  afTcure  pour  touCours  de  la  variété,  & malice  de  ce  dange- 
reux Duc,  & de  l’ambition  & puillànccdcsEfpagnols: 

le  ne  doutcpointqueprcnantrccoinpcnledclàlcs monts,  bnne  vousdonnafl: 
pays  de  plusde  tcuenu  &demoinsdcdefpenfe  que  ne  fera  le  Marquifat^,  qu’on 
vous  rendra  mcfmeracnt  tout  ruync&dcftruit,  6c  que  cela  ne  vous  fuit  quelque 
moyen  d’cncherir  au  Duc  de  Sauoye  les  conditions  de  l’accord  ;'mai s les  trois coü- 
; fiderations  de  la  réputation  prefente,  &des  occafioiis  quclc  temps  peutappor- 
rcrà  l’aducnir,  & du  moyen  de  vous  alTcurer  des  maintenant  des  machinations 
& attentats  du  Duc  de  Sauoye  6c  des  Efpagnols , me  fcmblcnt  d'vn  fi  grand 
f poids,  en  comparaifon  de  quelque  reuenu  & clpargncdc  plus;  que  pour  mon  rc- 
t . gard  icne  mettrois  pas  feulement  en  deliberation  u iedevrois  quiter  le  Marqui- 
lat,  tant  s'en  faut  que  ie  my  peulTe  refoudre  iamais.  Vn  peu  de  reuenu  de  plus; 
r mefmemcnt  en  vn  grand  Roy , ne  fait  pas  la  reputatidti , mais  la  réputation  àc- 

quiert  les  rcuenus  6c  les  Ellats,  6c  les  conferue  6c  maintient  ; aufli  le  moindre 
.■  aux  bond  que  le  Duc  vous  fera,  fi  vous  ne  le  bridez  bien  par  le  recduuremenc 
duditt  Marquifat,  vous  fera  plus  coulter  d'argent  en  (ix  mois  outres  les  hom- 
mes, la  peine  6c  les  dangers,  que  ne  fçauroit  monter  en  pluficurs  années  le  re- 
• ■ iicnu  de  tout  ce  qu’il  vous  pourtoit  bailler.  Mais  à tant  eft-ce  alTez  parlé  de 
fccla.  ... 

Par  mes  deux  dernieres  depefehes  ie  vous  ay  donné  aduis  des  leuées  que  les 
Espagnols  fontau  Royaume  de  Naples  ; à quoy  i'adioufieray  maintenant,  que 
: lesderniersaduis portent  queles  galcres  dudit  Royaume efioientarriuécs à Na-. 

pies;  6c  qu’dny  attcndoitcellesde  Sicile,  poury  embarquer  Icsgens  de  guerre  di- 
ÎT-  firibueziçà&làparlacofie  delà  mer.lefquclsonauoicaufiîàceuefinfaiâappro-t 
/k  cher  de  laaitc  ville:  Qu’on  en  auoit  ja  cnüoyé  fix  cens  en  ces  places  principales 
que  le  Roy  d’Elpagne  à au  Sicnois  : Qu’on  oùoit  aufli  faid  venir  à Naples  mil 
’>  Albanoispar  vn  aflez  court  trajed  qu’il  y a d’vn  certain  lieu  duditRoyaume  en 
Albanie, pour  les  monter  àcheual,  & lesfaire  marchcrverslc  l’icdmontpartcr- 
’ _rc;  outre  autres  cinq  cens  hommes  à cheual  qui  s’y  eftoient  déjà  acheminez, 
f Quant  auxlcuccsdc  Milan,ic  vousen  ay  aufli  donné  aduis  cy-deuant  ; mainre- 
nant  on  dit  qu'elles  ont  toutes  marché  vers  le  Piedmoht,  & que  le  Comte  dcFué-' 
tesy  a mcfmc  enuoyé  fes  gardes  , 6c  que  Icfdites  leuées  font  partie  de  l'ar- 
î mécqueleDucde  Sauoye  conduit  aufecoursdcMontmclian  pourlcquelil  partie 
i ledcrnict  d'üdobrc  de  Thurin  , y lailfiint  Monficur  leCardinal  Aidobrandin 
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qui  n’enpartitque  le  r.  de  ce  mois.  Les  Sauoyards  6c  Efpagnols  fc  promettenr 
toutes  chofes  de  cefte  expédition,  6c  que  ledit  Duc  furprendra  l’armée  du  Roy  , 
pendant  queles  vns  s’amuferontà  rcccuoirlcdir  Cardinal  d’vn  codé,  & la  Roy- 
ned’vnautrc;  6c  quoy  que  ce  foit,  qu’il  la  forcera,  6c  deliurera  leChafteau  de 
Montmelian  du  liège.  Icne  fuispas  marry  de  la  vanterie,  maisiele  feroisbicn  fi 
le  Roy  s'cftoit  trouuéabfent  lors  que  leditDucaura  faiid  fes  clforts  commeie  croy 
qu’il  Icsaitfaiélmes  huy. 

DcsdeiiberationsduRoyd’Efpagne  quanti  la  guerre,  icetoy  qu’il  veut  à la 
'vérité  fecounrle  Duc  de  Sauoye  de  tout  ce  qu’il  pourra  puis  qu’il  s’v  eft  défia  fi 
fortcn'gagé:  maisqu’il  aymcroicmicux  vn  bon  accord,  aucc,larellitutionmcf- 
me  dudit  Marquifat  de  Salufles,  que  d’entrer  en  guerre  contre  le  Roy.  Iclccon- 
icdturcamfipour  ce  que  ie  le  tiens  pour  vn  Prince  fage  & bien  conleillé  qui  doit 
cognoiftre  qu'il  peut  plus  perdre  en  cefte  guerre  que  gaigner , & mcfme  fi  elle 
palTe  en  Italie,  & doit  fcfouucnirqu’iln  a point  itKliotcdc  confideration  depuis 
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lapaixdcVeruinsflucficlt:'Royfonpcre,làoù  noftte  Roy  & fon  Royaume  font 
en  beaucoup  meilleur  eftac  qu'ils  n ettoient  alors  : Qu’il  a encore  affez  d’affaire» 
ailleurs,  ayantlaguetteauec  îcs  Anglois,  Zelandois,  & Hollandois,  outre  celle 
queleTurcfai(ftà  fes  plus  proches  parents  de  la  maifon  d’Auttritlie  en  Hongriej 
& en  la  Stitie,  aufquels  il  doit  pluttott  fecours  en  vne  caufe  iufte  & pic,  que  contre 
le  Roy  Tres-Chrctticn.  Et  ic  veux  croire  que  nonobttant  l'ancienne  & perpé- 
tuelle émulation  entre  ces  deux  Couronnes , & les  flatteurs  qui  ne  manquent 
iamais  d’enfler  le  coeur  d’vn  grand  & ieunc  Roy,  ce  qu’il  fc  remuera  ainfi  contre 
nous  neprouient  pas  tant  de  (on  propre  mouuement,  comme  de  lamauuaifcim- 
prcflionquclcDucdcSauoye  pat  fes  artifices  & inuentionsfauffes  luy  adonnée 
du  Roy,  duquel  la  valeur  & profpcritécttal’aillcurs redoutée  par  quelques  mi- 
nittres  d’Efpagnc , racfmemcnt  qu’ils  ne  fc  peuucnt  affeurct  de  fa  fdy  & inté- 
grité , pour  n’en  auoit  point  cux-mclincs  ^ & mefurcr  les  autres  à leurs 
pieds. 

Les  efforts  qu’il  peut  faire  contré  vous  auantlc  Printemps,  cflantdefia  la  fai- 
fon  fiaduancée,  feront,  qu’il  fera  marcher  vers  le  Picdmont& la  Sauoyc  toutes  les 

fôrccsqu’il  aura  peu  tirer duMilanois&duRoyaumcdcNaples, acd’aillcurslcs  lo- 

gcralcplus  presde  vous  qu’il  fera  pofliblc  apluficurs  fins,  commcccftc  nation  eft 
fortptudentc&ptcüoyantc.  Premièrement,  ponr  vousempefeher  défaite  autre 
progrez,  fie  à vous  induire  à vous  accorder , fie  à vouscontcntcrdcmoinscnrac- 
cord  à faire.  Secondement,  pour  cfpicr  cependant  l’occafîon  de  vous  furprcndrcy 
fiedcvouscmblcr  quelque  place;  laquelle occafion  les  Efpagnols  fie  Sauoyardsg 
attendcntdela  rigueurmcfmcdcrhyucr,  qui  feraà  leurs  âduistjuevous  vousca 
douterez  moins,  fie  de  l’impatience  de  laquelle  on  taxe  les  Ftançoiscomme  gens 
qui  ne  puiffent  endurer  fie  patienter,  ny  s’arretter  longuement  en  vn  lieu  où  il» 
n’aycnt  toutes  leurs  commoditez.  Tietcemcnt,  pourn’auoirà  amafferfieàattcn-' 
dre  fes  gens  au  Printemps,  qu’il  faudra  fortir  en  campagne , ains  les  auoir  tou» 

Î)refts:  Se  gaigner  temps,  fie  faircdclabcfongnc  pendant  que  vous  ferez  venir  de 
oing,  Se  affcmblcrez  vos  forces.  Mais  ie  m’afleure  que  vous  ne  ferez  moins pa- 
riensj  ny  moins  pouruoyans que  les  Efpagnolsi  Se  rendrez  vaincs  toutcslcurscf- 
pcrances. 

Au  demeurant,  le  Roy  a ftcs-bicn  fait  de  s’cxcufercnucrsMonficurlc  Duc  de 
Lorraine  de l’inttance  quefon  Alteffc  vouloir  que  fa  Maicttc  fittenuets  le  Pape  , 
carc’cutt  ctté  temps  fie  peine  perdue  de  rcfucillcr  les  chofes  qu’on  doit  laificidor- 
mirpourvn  temps. 

Il  vous  plaira  voir  Ja  copie  d’vn  mémoire  qu’vn  Gabriel  Caftanc  Religieux  des 
Conucntuels  Cordeliers  de  G renoblc  a fâiâ  prefenter  au  Pape,  eferi  t de  fii  main  , 
ou  trop  indiferettement , fie  en  temps  mal  opportun , fie  encore  con  tre  vérité  il 
defetit  Icschofes  delà  Religion  en  France,  contre  la  bonne  fie  vrayeinformation 
qui  en  aetté  donnéeau  Pape  parles  minittres  du  Roy,  fie  contre  la  bonne  cfperancc 
quefa  Sainéleté  en  aconccuc;  fie  ce  pour  l’ambition  que  ledit  Caftagne  a d'ettre 
employé  enla  chargede  Vifiteur,  que  ic  fçay  tres-bien  que  le  Pape  ne  luy  com- 
mettra. Icrccognois  qu'ily  a trop  dccontidcntiaitcs  en  France  : mais  tants’en 
faut  quepourcelailn’y  ait  point  de  Meffe,  fie  que  les  Sacfemcns  n’y  foient  point 
adminifttez,  qu’au  contraire  on  y tient  dcsconfidcntiaircs  pour  cela,  fie  que  ceux 
qui  tirent  les  fruiéls  veulen  t que  la  Mette  y foit  cclebtée.  L’Abbé  delàinét  Martin 
eftparty  decefte  ville  pourallcr  demeurer  en  Lombardieaucc  làprctenduc  démo- 
niaque. 

Icn’ay  point  etté  à l’audience  les  deux  derniers  Vendredis,  pour  n’auoir  de 
yo5lcccres,nyricnà  ctaiâctaucclePapc:  mais  auxiours  delà  Chapelle  fit  deCô- 
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fiftoirc  ic  m’cn  fuis  cxcufé  cnuers  fa  Sainactc  & enucrs  Monficur  le  CarcJinal 
fiinûGcorgcfonncvcu,  afin  qu‘ils  ne  penfaflent  point  que  ce  fu(l  pour  autre 
thofe.  Le  troifiefmc  (Jecc  mois  pour  ce  que  ie  ny  auoispoint  cfté , le  Pape  me  (îft 
tnuoyer  par  Monficur  IcCardinaldcfainâ  George  la  coppic  d’vn  mémoire  & 
plainte  qui auoiteftcprcfcntccàfa  Sainâ:ctc,  àmon  aduis,  parrAmbafladeut  de 
Sauoyc,  pour&aunomduficurd’Auulli  Cliablais,  auquel  laSaindctédcfircquc 
lcRoy  foifcrcllitucrfamaifon  &les  autres  biens  que  ledit  d’Auulli  ditluvauoir 
I eftc'pris.jaçoitqu’iln’ayc  pointportclcsarmcscontrcfaMaicllc.ainsfc  foitcon- 
ficenla  dcclarationfaidcpublicrpar  faditcMaiefte',  & en  la  fauuc-gardc  portée 
I pat  icellc.lc  vous  cnuoycladitc  coppic  & vous  prie  apres  auoir  veu  b plainte,  vous 
bien  informer  du  fâiû,  &m'cfcrirclarcfponccquc  le  Roy  voudra  que  ichflelà- 
dclTus  à (à  Sainéleté. 

, Il  ya  quelque  mauuais  mcûiage  entre  le  Pape  &Ic  Duc  d’Vrbin,  pont  des 
miélcsdc  bleds  que  quclques-vns  faifoient  de  l'Eftat  Eccleftalliquc  , qu’ils  al- 
loicntvcndrcà  Sencgaillc, licu& port  dudicDuc d' Vtbin:  & pour  ce  que  l'aSain- 
. ûetcafaiélmcctrcauxeonfinsd’cnttcluy &lc  Ducquclqucs  foldat.sCotfcs.pour 
• empefchcr&  arrclterccuxqui  tranfporccroicntlcfJits bleds:  ledit  Due  d N'ibin 
, a aufli redouble  Icsgarnifons  dclàauprcs;  ce  qui  a elle  caufe  que  fa  Saindtctéa 
'fâidHcuct  fourdcmcntquclquesgcnscn  laMarquc  d'Anconclansfanner le  tain- 
t faourny  faire  autre bruiél  Maisicnc  penfe  pas  que  cela  aillcplusauant,  tant  le 
' naturel  du  Papc,&lacoiiditiondc  cetemps,  & Ictcrpciflraufsiàmonaduisdudic 
; Ducd'Vrbin font  efloignez  de  fufeiter  quelque  nouucau  trouble.  Le  Gouuer- 
‘ neurque  les  Genevois  tiennent  enriflede  Corfeguc  adonncaduisàfcsmairtrcs 
cjuelcCicalc  CapitaincdcrarmccTurqucfque  a eftc'vcu paiTcr  à vcué  delaSar- 
I daigneauee  quarante  gaietés,  dont  IcsSauoyatds  &;  Efpagnols  ont  pris  occafion 
! de  dite  contre  vérité,  & contre  toute  apparence,  que  c’eftoit  le  Royquifaifoit  vc- 

L nirlcditCicalccnlacoftcdcProucncCi 

^ L’on  tient  en  celle  Cour,  chez  le  Pape  mcfmc, que  l’Empereur  cfldcucnufbl, 
'&  commence- f on  )3  à parler  de  nouucllceleélion  où  le  Roy  n’cft  point  oublie  : 
maiscommctellcchüfcpourroit  reüfsiraubicnconimundclaChtcllicnre,  aufsi 
ncfÿay-jcficcfcroitlcmcillcurpourlc  particulierdc  nollre  France. 

L Mardy  au  foir  fcpriclmcdccemois  le Cardin.il  André d’Au(lrichc,qui partant 
[ 'dcrnicrcmcntde celle villecftoitallcà  Naples,  fut  derctouricy  malade,  ci  mou- 

rut  la  nuiél  d'entre  le  Samedy  vnzicfinc  & le  Dimanche  douzicfmc  de  ce 
i-  mois. 

: • Peu  de  iours  apres  que  les  enfans  de  Monficur  de  Vitry  furent  arriuez  en  celle 

! ville,  l’aifnc  futfutptis  d’vue  maladicaucc  léthargie,  dont  il  cil  mort  quatorze 
I ious apres, nonobllant qu’on aye  fait  toutccquiacfté  polMblcpourleconfcrucr. 

' Son  Gouucrncurcncllrottdcfülé.&ncfyaycommclcfaire  cntendrcà Monficur 
: de  Vitry  fon  perd  A tant,  5:c.  Monficur,  &C. 

DcRoinc  ccij.Noueinbte,  1600. 
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O N S I E V R , Par  rhadctnicrc  Icttrcdu  I5.  dcNouembfeié 
rcfpondisàlavoftrcdui7.d‘Oâ:obre.  Le  Vendredy enfumant  17. 
dudi  t mois  dcNouembrc  iefus  d l’audience,  oü  icn’àùois  point  efté 
les  deux  Vendredis  precedens,  comme  ievousay  efcritpat'made^- 

nicre;  & dcslccommcncemcntiedisâu  Papecpmmei’auois  deux 

ioursauparauantrcccu  ladite  depefehe,  par  laquelle  l’oh  m'aduifoit  de  l’arnuce 
auprès  du  Roy  du  fieurErminio,  &desaudicnceS  queMdnfieut  le  Patriarche  & 
luy  auoicntcuësdcfaMaicftélcsj.  &i5.d  Oûobre;  mais  &Sainâetcayantefté 
aduertie  pâteux  du  tout  par  couriers  exprès,  queie  fçauoiscftre  arriuczplufieurx 
ioursauparauant,  ün’clloit point  befoin  que  ie  l’enentretinflc,  & mefinement 

n’ayant  moy  aucun  commandement  de  traiélcrd’autrechofequiyappartint.Aufli 
ne  s’ypaflà  autre  chofclà-dcflus,  pour  eeque  fa  Sain  dletc  ne  me  donna  point  oc- 
cafion  de  luy  en  parler  plusauât,&  que  ie  n’auois  à le  requérir  de  rien,  ny  à prendre 
aucune  conclufion  fur  cela. 

PalTant  donc  outre  à d’autres  chofes,  ie  luy  dis  comme  i’aüoisrccedlettrci  de^ 
MonficurdeSillcry  eferires  le  i/.d’OdobreàAnribe,  oü  la  Roync  cftoitarriuéc 
ce  iour-li:  &qucfaMaieftcdcfiroitauoit  de  fa  Sainteté  pcrmilfion  d'erirret  es 
Monafteres  de  France , tant  de  Religieux  que  de  Rcliaeufcs.  Sa  SainrSetc  me 
relpondit,  quepour  ceftelieureuluybailleroit  permimon  d’ehtrer  es  Monafte-?? 
tes  des  Religieufes,  & puis  en  ceux  des  Religieux  C le  Roy  s’en  contentoit,  ôc  ür 
prit  deluy-mcfmcà  rire  delà  refponce  plus  queie  ne  l’auois  veu  tire  auparauant, 
fle  de  ma  partie  n’en  ris  gueres  moins.  ^ 

Apres  cela  ie  luy  parlay  pour  quelques  particuliers,  commcil  y a toufiours  (Quel- 
que requefteà  faire  pour  des  François,  & encore  pour  d’autres  à quilcsminiltrcs' 
duRoynedeuoient  manquer,  entantque  la  difaetionlepeutcomporter.Quand 
i’eusacheue,  CiSaindlctémedit  quelle  auoit  lettres  de  Monfieur  le  Cardinal  Al- 
dobrandincfcntcsà  Lanebourg,  parlefquelles  il  eferiuoit  qu’il  auoit  trouuc  au- 
dit lieu  des  gens  du  Roy  qui  luy  auoient  dit  que  fa  Maieftc  l’attendoit  à Chambé- 
ry, oülcditfcigneutCatdinalcfperoitarriuct  leS.deNouembre.  le  luy  disfur ce- 
la, quefâ  Sainc^ctépouuoit  iuget  de  la  vanité&  malice  de  ceux  qui  auoient  die 
queie  Roy  feroit  nacquetet  vn  fort  long-temps  ledit  feigneur  Cardinal  auanc 

3u’il  l'ouyt.  On  m’auoitefcrità  moy-mefme  ( dit-il)  que  le  Roy  s’eftoit  party 
e CCS  quartiers-là,  &auoit  diuife  fon  Confcil  en  trois  parts,  & laiiTc  les  vns  à 
Chambéry,  & les  autres  enuoyez  à Grenoble  & Lyon,  afin  queledit  feigneur 
Cardinal  ncfçcut’oü  aller,ny  qucfàite.  l’adiouftay  queledit  feigneur  Cardinal 
feroit  non  feulement  ouy,  maisbien  veu  auprès  de  fa  Maicfté  ,&  qu’il  trouucroic 
cncllctoutercucrcncc&gratimdcenucrsfaSainfteté,  & toutcamitiéenuets  luy, 
& rondeur  & franchife  au  traider,  de  façon  qu’il  feroit  bien  - tort  tclôlu  de  ce  <jui 
fcpouuoit  faire,  ounon.  Sa  Saindeté  me  répliqua  qu’il  l’cfpcroitainfi,  & queie 
Roy  trouucroic aufll  leditfcigneur  Cardinal  qui  ttaideroit  de mcfmc, comme  il 
auoit  d’ailleurs inteteft  de  n’arrefter  patdclàquclemoinsqu’ilpouttoit,  fie  de  s’cix 
retoutnetpar  deçà  le  pluftoft  qu’il  luy  feroit  pofsible. 


i 
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Softintclc  chez  le  Pape  i’allay  trouuer  Monficur  le  Cardinal  filndl  George. 
Apres  qucicluy  eus  dit  ccquei’auoistraiâcaucc fa  Saindteté,  iele  ptiay  qu'il  fuy 
pleuftfauoriferaupresduPapcle  Perc Pierre Lomclin  Religieux dclordre S.  Bc- 
noift&ftercde  Monfieur Lomclin,  pourluyfeircauoirrArcheucfche'dcGennes 
vacant  par  ledcccds  du  dernier  Archeucfque,  dont  i’auois  efte  aduerty  & requis 
par  vnc  lettre  du  heur  Ambroiio  Lortklin,  qui  m'auoit  efté  rendue  le  foir  aupata' 
«ant:  & ledit  feigneur  me  promit  d’en  parler  au  Pape,  & de  faite  tout  bon  office 
audit  Religieux  enuers  (à  Saindete'.  Pour  cela  ie  ne  laiflày  d’en  patlermoy-racf- 
mcauPdpcleLundyenfuiuant  to.  Nouembre,  qui  fût  iour  de  Confiftoire  : Sc 
ù Sainftctémercfpondit,  qu’il  n’eftoit  pas  poutfc  rcfoüdte  fi  toft  en  perfdnnc 
(de  qu’il  colloqueroit  cefte  dignité',  mais  qu’en  temps  Si  lieu  il  fe  fouuien  droit  de 
«{ujcticy  parmy  ceux  qui  luy  auoient  efté&feroientpropofez,  pour  y auoir  tel 
cl^td  qu’il  conuicndroiti 

Leij.deNoucmbreicrcceusIaletttequ’il  vouspleutm'efcrirelcii.parlecoufj 

tierque  dépefehà  en  çà  Monfieur  leîCardinal  Aldobrandin  , par  laquelle  i’appris 
l’arriuée  par  dclàdc  Monlicurlc  Cardinal  Aldobrandin,fareccption,fon  audicn- 
re,  & fcsbons&  Pages  deportemens,  & les  autres  chofes  contenues  en  ladite  let- 
tre, laquellcfut  caufcquclclendcmain  r 4. deNouembre i’allay  àl’audicncej  que 
iccommcnçaypar  expoferau  Pape  la  réception  deladitc  lettre,  & le  fubiet  d’icelle 
engeneraU  furquoy  le  luy  dis  ne  me  vouloir  eftendre  pour  ce  que  Monfieur  le 
Cardinal  Légat  Icluy  auroit  elcrit  luy-meCuc.  Sa  Saindfcté  fans  attendre  autre 
chofeme  dilf,  qu’il  eftoitmarry  de  ce  qn’onauoitefaitpardelà,quclcditfcigneuc 
Cardinal  auoitcftcenuoyéà  llndance  des  Sauoyards  & Efpagnols  : mais  qu’oa 
.verroitbien  pat  là  façon  de  tfaiâcrdudit  Cardinal,  &par  toutes  autres  chofes  » 
'comme&à  quelle  fin  il  y auoiteftécnuoyé.  le  luy  refpondis  j que  Monfieur  de 
Silicry  & moy  auions  toufiours  iàidl  tout  ce  que  nousaüionspèu  poutconferucc 
&accroi(ltc  la  bonne  intelligence  qui  efioit  entre  fa  Sainâeté&IeRoy  j & pour 
afifeurer  fa  Maieft édes  bonnes  grâces  de  fa  Saindteté , & de  Ei  bonne  & droidlc 
Intentioti,  & quant  à çc particulier,  iene  fçauoispointfiMonficurdeSilIcry  Tau- 
ioiceicritounon:  pourmonregard  ic  voulois  bien  luy  confeiTcr  ingenuement , 

3IUC  ic  pcnfoismeiouuenird’auoir  eferit,  que  le  partement  dudit  feigneur  Car- 
inai  auoit  efté  fort  prciTc&folicité  par  les  Sauoyards  & Efpagnols,  & que  fans 
tellcinftarieefi  preflee,  faSaindletc  l’euft  différé  pour  quelque  temps  : ce  que;  i’a- 
uois toufiours  creu  & croyois  cncores , & s’eftoi t dit  par  tout  Romc^  ains  Mon- 
ficur  dcSillcty  & moy  l’auionsdit  àiâSainâctémcfme, &luy auions cottcles fins 
qucccsifnportunsluy  propofoient;  à fçauoir  d’obtenir  les  conditions  aduanta- 

Î'eufes  pour  eux,  ôepourrauthotitéde  faSain£fcté,oudediminucrlabien-vuciI- 
anccpaterncllcqu'il  portoit  à fa  Maicftc,  fie  rompre  la  fufdite  bonne  intclligencef 
quitftoitcntr'euxdcux;  Que  cecy  n’auoit  pas  elle  cfctitpoutcxclurre  la vraye  fie 
principale  caufe  de  cefte  légation  , quicftoitla  charité  paternelle  de  là  Sainéfetd 
enuersfesenfans,  fie  lcdclirdcconferucr  la paixentre  les  Princes  Chrefticns.qu’cl- 
leauoicmcfmcmcnt  procurée  fie  parfàidc,  fied’obuicraux  mauxinfinisqui  pro-* 
uicnnen  t des  guerres,  fie  mcfmcmcn  t en  cefte  occafion  du  progrez  que  le  Turc  fait 
fur  la  Chreftienté,  ains  pour  exeufer là  Saindeté,  de  ce  que  par  dclfus  les  remon- 
Ihanccs  que  Icditfieurde  Silicry  fie  moy  luy  auions  fàidcs  pluficurs  fois  à fin  de 
n’cnuoycr  aucun  Légat,  fie  moins  ledit  feigneur  Cardinal  Aldobrandin , ou  d'at- 
tendre quelque  temps  plus  opportun',  elle  auoit  neantmoins  efté  forcée  de  l'en- 
uoycr  auant  tàilon , par  la  prcÜTc  extrême  qui  luy  en  auoit  efté  faide:  Que  celle 
exeufe  neantmoins  auoit  efté  eneruée  parla  vantsrie  du  Duc  de  Sauoye,  lequel 
plus  de  quinze  iqurs  auant  que  le  fieur  Emin^  amuaft  au  Roy,  noie  publid 
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la  venue  prochaine  de  Monficurle  Cardinal  Aldobrandin  , & le  fruiA  qu’il  ciï: 
attendoitpout  le  faiiSb  defes  dc(rcini& intentions  i & toutesfois  que  ledit  üc  jt  ‘ 
Euniniopartit  de  I^ome , Monficur  de  Sillery  & inoy  ne  fçauions  point  &.  ne  ■' 
croyons  poinr  que  ledit  Seigneur  Cardinal  dcuft^allcr  Légat  en  France  ; mais  \ J 
pourcclalcRoy  n’cftoitiamaiscntrccn  deffiance  des  bonnes  &droi(Slcsintentiôs 
defaSainûcté,  & leditfeigncurCardinaln’auoit  laide d’eftre  bien  venu,  hono- 
re, Screucre  par  le  Roy,8cpartousles  Princes,  Seigneurs  & Gcntils-hoinmcsde 
laCourdefa  Maicftc,  commefaSaindtctéendeuoircllrcinforrace.AlorsIâSain- 
dlctcinedit,  qu'àla  vérité  ledit  Seigneur  Cardinal  auoitefte  tres-honnorablc- 
ment  recueilly,  &qucp3rfcsletttesilfcloüoitinfinimcntde  lacourtoificduRoy 
& de  touslcs  Princes  & Seigneurs,  fcentr’autres  tefinoignoitfort  amplement  la 
bonnealFeclion  Screfpedquc  (à  Maicdé portoit  à fa  Sainéleté,  laquelle  en  ccc 
cndroidditaufl:  quelle  luycorrefpondoit.de&çonqu'ellcdeiiroitau  Roy  tout 
le  bien  & profperitéqu’cllefcdefiroic  àfoy-mefmeidontielarcmcrciay,acpaflant 
outre  ic  luy  dis,  que  ic  luy  voulois'  dire  vne  chofe  que  ledit  feigneur  Cardinal 
ne  luy  auoit  point  eferite:  c’eft  qu'il  s’eftoit  comporte  aucc  tant  de  prudence 
& cordialité  & candeur,  qui  font  les  mefines  mots  dont  vous  vfez  en  voftro  V 
lettre  , que  le  Roy  & toute  fa  Cour  en  eftoient  demeurez  trcs-fatisfai<Ss  &•  ^ 
contens,  & que  vous  en  particulier  cfpcricz  que  Dieu  beniroir  fa  légation  : à 1 
quoy  feruiroienttousles  gens  de  bien  de  tout  leur  pouuoir.  Le  Papeprint  grand 
plaiht  à ce  propos  , & me  dit  que  mondit  fieur  le  Cardinal  par  fes  lettres  fai- 
foit  fpecialc  mention  de  vous,  & monftroit  auoir  yne  particulière  cfpctancc  c 
vous. 

Quand  ce  proposfutàcheüé  i’encommençay  vn  autre,  luy  difantquc  Pauois 
reccu lettres  deBruxclles  du  quâtriefmc  Nouembre  ( c’eftoienr  Iccrrcsdc  Mon-1 
lîcur  dclaBodcrlc)  par  lefqucllesi'eftoisaduetty,  queleComtede5oré,rvnd<^ 
principaux  Seigneurs  de  ce  pays-là,  & des  plus  contidcns  qu'culTcnt  l'.-^uhidvii 
& l’Infante,  venoità  Rome, comme  pour  gaigner  Iclubilcleulcmcnt.niaisqu  oiî 
pcnfoitquc  cefullpour  traiiRer  aucc  fa  Sainteté  de  la  part  de  leurs  AlteUcs , ce 

3u'cnccquine  touchoitpointle  Roynyla  France,ien’y  auoisquefaite:  mais  fi,' 
’aduenture,  ce  que  ie  ne  croyois  point,  c’efloit  chofe  contre  fa  Maicllé,  ou  contre 
fon  Royaume,  ie  priois  là  Sainéfeté  de  n’y  adioutterfoy , & moins  condefccndrc  i 
aucunercquede  qu'ils  luy  peuflent  faire  en  tel  cas,  comme  ic  voulois  & pouuois  af^ 
fcurcrlaSain<îlctc,qucle  Roy  auoit  toute  bonne  affedlionenucrs  eux,  & nepen- 
foit  à tien  moins  qu'à  les  inquiefter  ou  molcftcr  en  fa  çon  du  monde , commcicl'a-^ 
uoisfccun’agucresfur certaines occafions  qui s’eftoientprefentées.  Sa  SainiStccc 
ne  rcfpondit  autre  chofe,  finon  quelle  n’auoit  rien  entendu  de  ce  voyage.'  Ic 
ditcncor,  qu’auçarauant  ledit  Comte  cftoirpartydecepays-là  le  Dodeur  Eou>  ^ 
cher,  pourveniraRome  vifiter  Limin  A Apostolorvm  Pétri  et  PAVLi.au  i 
nomdel’tucfqucdcToumay,  quiluyauoitdonnc  vn  CanonicatcnfonEglifc  : I 
&là  dcflusi’cxpofayàfaSain(£ictcla  violence  &laragcde  cet  homme,  lesliurcs 
qu’ilaûoitcfcrits  contre  le  feu  Roy,&dcpuiscontrcuconucrfion,&contrcla  vie  .- 
duRoy  àprcfcntrcgnant.fouftcnantlc  parricide  attcntcparIcanChaftcl , & ex-  1 
hortantvn  chacun  à paracheuer  ce  que  cet  alîàflîn  auoit  commence;  où  il  auoic 
cncorcscfcrirplulieurschofes  contre  l’authorité&puifTancc  du  Pape  &:  dufaindl: 
Siège,  & cftoitcncorauiourd'huy  plus  obdinç&  plus  violent  que  iamais,  & qu’il 
y auoit  trop  de  lieu  & de  raifon  de  l’arrefter  prifonnicr , & de  le  bien  punir  de  ■ ] 
fcsforfàiâsficblafphcmcs:  mais  fila  bonté  Scclcmcnce  de  fàSaindfetc,  & la  con- 
dition  du  temps,  & autres  rcfpcéls  ne  luyconfcilloicntpoint  d’vfer  en  l’endroit  dct  r 
cct  homme  delà  rigueur  qu'il  tiicritoit,  qu’au  moinsfa  Sainftctc’  luy  monftraft  , 
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picdsouaurrcmcnt,  que  telles gcnsiuydcfplaifoicnt,  & ne  deuoient  attendre  de 
la  Sainâctclcsaccucüs  & grâces  qui  font  Jeucsaux  gens  de  bien,  pailiblcs,  & mo- 
dérez. Le  Papemcrcfpondit,  qu’il  fe  fouucnoit  d'auoir  autresfois  ouy  parler  de 
cefthomme,  &mcrmcsquelefieurMaluaific  à lors  Nonce  és Pays-bas,  luyauoit 
eferit,  qu'il  difoitqucle  Pape  ne  pouuoit  abfoudreleRoy.  Sa  Saindctc  inc  de- 
manda s’il  eftoitartiuc.  Icluy disque  non,  que  ic  fccurtc.  Or  bien  (dit-il  ) nous 
verrons.  Apres  cclà,  ieluypàtlay  pour  quelques  particuliers  à l‘accouftumcc,& en 
part.mt  fa  Sainûctcm’cxliorta  de  faire  tout  ccqucicpourtois  pourlapaix,  com- 
me il  fai  dtquafi  à toutes  Icsaudicnccs.  Monficut  le  Cardinal  faindl  George,  au- 
quel i’allaycn  fortantdcchezlc  Papc.mcdiftçncorplusaulonglerccitqucMon- 
ficur  le  Cardinal  Aldobràndinauoitfaidl  parfes  lettres  des, honneurs  & faucurs 
qu’il  auoit  rcccusdu  Roy,  & dctousles  grands  delà  Cour,  dontlcdit  Cardinal  S. 
Georgefe  recognoi  (Toit  grandement  obligé  en  fon  particulier,  aucc  toutclainai- 
fon  Aldobrandine.  Audi  en  cil  le  bruiétcfpandu  en  toute  celle  Cour,  Sc  chacun 
en  loué  ôc  magnifie  fa  Maicllc,  laquelle  aulfi  ne  pouuoit  mieux  faire,  que  de  rc- 
ccuoir  Monhcurlc  Légat  toft&  bien  comme  cllca  fâi£l,&aupoinél  delà  nego- 
^ciationluy  complaircautantquc  lebicn  de  fcsaffaircs& de  fon  Royaume,  & fon 
honneur  & réputation  le  peut  comporter. 

Le  i<5.  Nouémbreic  recéus  par  l’ordinaire  de  Lyon  les  deux  lettres  du  7.  du 
mcfmcmois.  Scies  coppiesde  la  càpitulation  du  Chafteau  de  Montmelian  , Sc 
delaleitrcdcMonlicur  dcSauoycau  Comte  de  Brandis,  de  lanouuclle  promellc 
touchantladite  capitulation  de  lalettredcMonfieur  IcCardinal  Aldobrandin  au 
Roy,  Sc  delà refponce  delà  Maieftc.  le  rcfpondrayaux  poinéls  de  vos  deux  let- 
tres quimcfcmblentcnauoir  quelque  befoin.  Premièrement  donc,  i’ay  clic  fort 
ailcd’entendre  que  mes  deux  lettres  du  14.  d’Odlobre  vous  eulTcntcftc  rendues: 
Sc  quanta  ce  que  ie  vous  auois  efetit  de  recouurer  le  Marquilàt  quelque  accord 
que  vous  filhezau  relie,  commeie  le  vousaycncor  eferit parma  dcrnictc,çàcllc 
'Iclonquc  i’cnpuiiiùger,  Sc  neantmoins  i’eftimeray  toufiours  meilleur  ce  que  le 
Roy  en  aura  arrcflé,  Sc  au  moindre  ligne  que  vous  me  ferez,  ie  feruiray  là  Maicllc 
autantenvnc façon  commeen  l'autre,  lïi'y  puisrien,  odlii’auray  à ylairc  quel- 
que chofe  par  deçà.  Cependantpar  larcfolucion  quelcRoyaprinfccn  i’ellat  où 
Icschofes  cfloient  de  n’aller  point  à Marfeillc,  ains  de  fc  tenir  en  fon  camp  , il  a 
non  feulement  alTcurcfes affaires,  mais  aullide  beaucoup  accreu  fa  réputation  par 
deçà,  enuers  tous  ceux  qui  confidcrentla grande  tentation  qu’il  doitauoir  eu,  ic 
la. force  qu'il  a fallu  qu’il  fc  foit  làicl  a foy-mcfme.  De  ma  part  , ie  n’ay 
pointdcpuislccornmcncemcntdc  celle  guerre  rien  appris  quim’ayc  deliurc  d’vn 
plus  grand  foucy,  ny  apporte  tant  de  pTaifir  Sc  d'aile.  l’ay  bien  noté  ce  qui  s’eft 
pafle  en Efpagnc touchant  Monficurdc  la Rochepot  iufqucs  au  ix.  d’OâobrCj 
Sc  m'en  fenuray  là  ou  befoin  fera.  Quant  aux  deportemens  du  Nonce  qui  rcfîdc  en 
SuilTc,  i’enferay  plainte  ce  iourd’huy  au  Pape  en  l’audience  quci’aurayaprefdincr, 
de  laquelle  audience  Sc  des  chofes  quei’auray  apprife  de  deçà  ic  vousferay  vnc  let- 
tre à part.  Cependant  ic  Hniray  laprclcntc  par  mes  bien-humbles  recommations  à 
àvolîrcbonnegracc,  priant  Dieu  qu’il  vous  donne,  Monfieur,Scc. 

De  Rome  cepremier  Décembre,  1600. 
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ht.  SaSainûctcaprcsaupir  vn peu gauflcfiirl'indifpofition dudit ficur  Lomelin, 
commeaurez  entendu  daillcursquilaaccouftumé  quand  on  luy  parle  de  luy,  me 
refpondit  qu’il  n’cftoitpas  ainfi  des  grands  Ellats  comme  des  menus  offices, qu'on 
permcttoitderefigncr  & vendre.  Et  comme  ie  luy  rcdi(dis les  principales  raifons 
quiledeuoient  mouuoir  àfairc  cefte  grâce  au  Roy,  il  me  dit  qu’il  ne  trie  vouloic 
rien  promettre  poutlors.ainsyvouloitpcnfer;  écpuisaprescecoup,  mcdiftquc 
Monfîeurle  Cardinal  Aldobrandin  feroit  arriué  depuis  que  ce  commandement 
m'auoit  elle  faiâ,  & ic  luy  dis  qu’ouy,  & que  Moniteur  Lomelin  h'auroit  point 
failly  de  fairefon deuoir cnuersîuy.  l’eftime  que  là Saindleté  fe  refoudra de com- 
plaircauRoy:maiscederniermotdefaSainâ:eté>  mé  doniieà  penfer  quelle  ai- 
meroit  mieux  en  celle  occationaccordcr  celle  grâce  à fa  Maicllc  par  le  moyen  6c 
intcrcefliondcmonditfieurlc Cardinal  Aldobranditi  qu’autrementàfin  d'incli- 
ner par  mefme  moyen  fa  Maiellé  à complaire  & gratifier  ledit  feigneur  Cardinal 
en  la  negotiation  pour  laquelle  il  ell  allé  vers  ladite  Maiellé.  Et  à ce  propos  ic  vous 
lairrayàconlidcrerficn  autres  chofes  qui  fe  pourroient  prefenter,  il  ne  feroit  pas 
à propos,  pendant  que  la  négociation  durera  que  là  Maiellé  aille  retenue  à oeman  - 
derdes  grâces  d'importance  à fa  Sainéleté  en  parlantaudit  feigneur  Cardinal  Al- 
dobrandin & autrement:  enquoyievoudroismelutet  & elliraet  l’importance  j 
nontantparlàchofc  enfoy,  commepar  larcfillcncc  qu'il  le  croüuccnfaSaintlc- 
té,  orcspourle  peu  d'inclination  qu’il  a vers  les  perfonnes,  ores  pour  le  fcrupulc 
qu’il  trouucés  affaires  dont  on  luy  fait  inllance.  Comme  (pour  n’aller  point  qué- 
rir exempleplusloing  ) i’cllimc  que  ce  foie  moins  que  rien  à vn  Pape  d’admettre 
celle  refignation,  en  ne  regardant  qU'à  la  chofe  en  loy  ; mais  il  ell  li  peu  incliné  à 
lapcrfonne  : que  la  rcfillcnce  qu’il  en  Icnten  lôy-mcfme  luy  fait  cllimcr  qucce 
foitvne  grande  chofe.  Quand  la  conlideration  publicque  lera finie,  fa  Maiellé 
pourra  plus  aifement  complaire  les  particuliers  en  leurs  defirs  priuez; 

Audetneuranr,  le  Duc  de  Sauoye  continue  toufiours  par  deçà  fes  artifices 
& calomnies,  & a fait  prefenter  ces  iourspalTcz  par  fes  minillrcs  vn  mémoire  avi 
pape,  fus  Ichom  despcuplcsconucrtisd’auprcsde  Geneve,  de  la  teneur  que  vous 
verrez  enlacoppicque  ic  vouscnuoyc.  Le  Pape  ne  m’en  a point  parlé,  foit  qu’il 
n’enaitrien  cteu,  &lcfouuicnncqucicluy  ay  plufieurs  fois  refpondu  à telles  ca- 
lomnics,où  pour  quclqu’autrc  conlideration.  Mais  ic  l’ay  feeu  & eu  ladite  coppie 
d’ailleurs,  &n’ayellimé  en  deuoir  rien  dire  à fa  Saimaeté  puis  qu’elle  ne  m’en  par- 
loir point. 

Aufli  fait-ohdircicy  q'uclcRoy  rient  Vii  Gentil-homme  en  Allemagne  près 
les  Princes  Protellans  appcllé  Bongars,  lequel  dit  aufdits  Princes  Protcllans  6c 
àccuxdclcur  fcdlc,  quclcRoypourfaconucrflon  n’a  point  changé  d’opinion  ai 
fon  cœur  : mais  que  pour  iouy  r paifiblemcncdc  fon  Royaumc,il  a Façonne  fon  cx- 
tCTicur,s’accommodantautcmps,&àccqucfon  profit  rcqueroit.  Icncpcux  croi- 
re que  ledit  Bongars  ticnnccc  langage  li  contraire  àl:^  vérité,  &:  à la  bonne  fby 
don  t le  Rov  doi  t dire  rccotninandé,  non  feulement  enuers  les  Catholiques,  mais 
aulli  enuers  les  Protcllans  mcfmcs.quiautrcment  nes’ypoutroicntfitt,&ncvou- 
droient  s’employer  pourluy:  mais  retiens  que  c’cll  vue  inuention  Sauoyatdc  6c 
Efpagnollc.  l’aycucctladuisdcMonficur  Gauchcry,  quiellicydcpuis  vn  mois, 
& m’aditqu’vn  Allemand  appcllé  Schoppiusléluyâuoit  dit,  lequel  en  auoitreccu 
lettres d’ Allemagne d’vn  d’Aulbourgappcllé  Mayer. 

A Naples  on  cil  toulioutsapres  l’embarquement  des  foldats  qu’on  alcuezen 
ce  Royaume  là,&cn  a-t’onfàiél  aduancct  vncpartie  par  terre,  & outre  la  quan- 
tité dont  ic  vous  ay  donné  aduis  cy-deuant,  on  veut  tirer  dcsgarnifonsdeSicilc 
& dudit  Royaume  de  Naples  deux  mil  Elpagnols , pour  lesenuoyer  au  Mila- 
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noisionyfondauffivnegrandcquantitéd’attillcric,  pourla  guerre  de  SauoyeSe 
de  Picdmont.Cependant  plufieurs  des  foldats  leuez  s’enfuient,  con  t rclcfqnel  s on 
apublicdcstdiûsfort  rigoureux.  11  païlàfayericy  vn  Gentil- lioir.me  Albanois , 
enuoyc  de  Milan  par  le  Comte  de  Fuentes,  pour  allerà  Naples  folliciter  l’achemi  - 
nement  de  la  caualleric  Albanoife,  dontie  vousay  eferit  cy-  deuant. 

Tantplus  on  penfc  à la  fourde  Icucc  de  gens  que  le  Papefaiéf  en  la  Marque 
d’A  ncone,  dontie  vousay  donnéaduis  parmes  derniercs,tant  moins  on  en  fçai  t la 
fin  & intention  de  là  Sainâeté.  On  ne  croit  plus  que  ce  foit  contre  leDucd’Vr- 
bin:  mais  onditplufieürsautresoccafiohsj  i.  que  c’eft  pourfecourir  l'Archiduc 
Ferdinand  contre  lesTurcs&Proteftahs,  & pour  ayder  à prendre  Clifle,  que  les 
Turcs  tiennent  en  ces  quatticrs-là  ; ou  pour  enuoyet  s’emparer  de  Salluolc, contre 
leDuc  de  Modena,  qui  s’en  eft  rendu  roaidre  depuis  quelque  temps,  comme  de  fief 
quiluyfoitdcuolu.oùpourenuoyer  felàifirdeTrcmiti  qui  eft  vnepctitelflcap- 
partenantaux  Chanoines  & Chapitre  deS.  leande  Latran,en  la  colle  du  Royau- 
me de  Naples.  Monfieur  le  Cardinal  deSourdisdrriuacnccftcvilleIea5.  Nouem- 
bre,&cciourd’huya  faiûfon  entrée, & pris  le  chapeau  i ieluydis  hierqueiemere- 
mettoisàluy  d’aduertirle  Roy  delà  venue, & de  tout  ce  qui  ÿappartcnoit,&queie 
n’en  eferirois  autre  chofe.  Au  demcurant,ie  me  fouuiendraÿ  de  ce  qu’il  vous  a pieu 
m’en  cfcrireàlafindcl’vnedc  vos  deux  lettres  du  f.Nouetnbre: 
le  refpondsà vnelettre  que  Monfieurle Cardinal  Aldobrandinm’acfcrite,tou- 
chantleshonneurs  extraordmaires  qucle  Roy  luy  a firiéls:  ie  v6us prie luy  faire 
cendremarerponce.  levicnsdcreccuoir  tout  maintenant  la  lettre  du  Roy  & la  vo- 
ftredu  1 6. Nouembre,  qui  m’ont  annoncé  la  Bonnenouuelledclà  reddition  de  la 
fortcrelIèdeMontmeiianàlaMaicfté,donticloiic  Dieu,  &lcpricdecdntinucrà 
bénit &faircprofpcrer  les  iuftes  armes  du  Roy,  &qu’ilvous  donncàvous, 
Monfieur, &c.  De  Rome  ce  x. Décembre,  1600. 


A MONSIEUR  DS  VILLEROY. 

CCXCII. 

O N S I E V R , Les  dernières  lettres  que  ievousayefcrites, 
fontdupremierïcdeuxiefmedecemois,  lerusàraudienccIcVen- 
dredyhuiâiefme,  & n'ayant  à traiéler  rien  de  public,  ié  deman- 
R dayà noftrcfainélPereccrtainesgracespourlcsparticulicrSjCom- 

5 mel'éreéliond’vncEglifc  Collegiale  en  la  ville  de  Pezenasivnlu- 

bilé  particulier  pour  la  Parroiffe  de  fainél  Louys  , & de  fainct  ’i'ues  de  Ro- 
me ; & autres  chofes  iufques  au  nombre  de  dix , defquelles  ie  vous  en  diray 
vne  feulement.  Apres  que  le  Chafteau  deMontmelianfutalIiegc  parle  Roy,  & 
qucl’on  feeuft  icyquela  batterie  commençoit  à dtelTer,  ony  commença  à faire 
des  gageures  là-deiTus  ( comme  c’eft  la  couftume  par  deçà  défaire  telles  gageures 
de  chofe  dont  l’cuenement  eft  douteux.  ) La  plus  commune  fut , que  ledit 
Chafteau  tomberoit  e'smainsdu  Roy  pour  toutlc  mois  de  Noucmbte  : ceux  qui 
fàuorifoient  a la  France  Ibuftcnans  raffitmatiue,&  les  Sauoyards&Efpagnols 
la  negatiuc  ; & ces  gageures  fe  firent  par  plufieurs  iours  en  public  en  la  place 
de  la  Banque,  au  veu  & feeu  des  Magiftrats  & de  tout  Rome.  Mais  quand  la 
reddition  dudit  Chafteau  au  Roy  fut  lèure  & bien  alTeurée,  Icfdits  Sauoyards 
& Llpagnols  qui  auoient  perdu,  au  lieu  de  payer  comme  ils  deuoient,  & com- 
me eulTentfàiâ  ceux  de  noftreparty,  & tousautresqui  euftent  faiâquelque  cas 
de  leur  foy  & parole  pat  cfciit,  îc  de  rhonneur  & ceputadon,  voulaqs  fiire 


UI.I 


ANNEE  M.  D C.  1.  541 

déclarer  nulleslcClitcs  gageures,  ou  pour  Icmoinsfous  coulcürdcpicté,  faircap  • 
pliquer  à dcslicux  pieux  Icsdcnicrs  gagez, tantdes  gaignans  que  despcrdans,fuf- 
citerent  fous  main  le  Goauerneurde  Rome,  qui  cltMilanois,  & qui  a eu  charge 
de  ColleûcurcnEfpagnc  pour  le  fainâ  Siège , lequel  faifant  deftiites  gagcui'cs 
vn crime,  fit  mcrcreenprifon  IcMcrcredv  aufoirfixicfmeiourdecemoislefieur 
Leonardo  Pomaro  Conful  de  la  nation  Françoife,  auquel  ils  vcu'encmal  parti- 
culièrement, pour  eftre  tres-affcûionné  au  feruicc  5u  Roy,  &vn  de  ceux  qui 
auoientefté  des  plus  chauds  àgager:  &pourcouurir  la  partialité,  emptifonna-on 
encorcs  quelque  malotru  des  perdans,  quifut  tout  auffi-toftmisen  liberté.  Icme 
plaigrtisdoncau  Pape  en  ladite  audience  de  cefte  façon  deprocéder,  & le  fis  de 
manière,  que  ledit  Conful  fut  deliuré  le  iour  mcfme  dudit  Vendredy , ôc  qu’il 
£iudra  quequia  perdu  paye,  lenevousmcttraypointicyceque  iedisàlâ  Sain- 
teté, depeurdevousprouoquer  à colcrc contre  telles  gens  : mais  vous  pouuez 
bien  vousafleurer  qu'il  ne  me  manqua  ny  matiete  ny  liberté.  Aulli  ne  m'apper- 
ccus-je  point  quelePape  cncuR  rien  commandé,  ny  qu’il  y eulf  aucune  pirt  : 
bien  me  dit-il,  qu’il  feroit  contraint  de  prohiber  toutes  ces  guerres,  d'autant 
qu’on  entreprenoit  de  gager  de  toutes  fortes  d’aft'airc$,&  qu'on  tafchoitdemet-^ 
kre  des  cfpionsiufqucsdansfon  Palaispiopre,pourpcnetrcr  2e  dcfcouurirlcs  cho- 
ies. 

Au  demeurant  fa  Sainteté  ne  fiiillit  point  de  me  delarer  à l’accoullumcc  de 
'grand  défit  quelle  adela  paix,  & que  Monficurle  Cardinal  Aidobrandin  s'en 
puilTe  retournei  bien-toft  par  deçà.  Audi  ne  faillis  je  point  de  l'alfcurcr  de  la 
bonnedifpofitionduRoyaurepos  delaChrcftienté,  & à complaire  à (a  sainte- 
té en  cela,  & en  toute  autre  choie,  autant  que  les  droits  de  fa  Couronne,  âc  fon 
honneur.  Se  réputation  le  pouuoient  permettre,  & que  la  Maielté  ne  rciiroit 
point  le  traita  à lalongue,  ains  refoudroit  bicn-tolt  Monficurle  Ccgjt  de  ce 
quelle voudroit  faire. 

Quand  iefus  defeendu  chez  Monficut  le  Cardinal  lâint  George,  apres  luy 
auoirparle  decequei'auoisditau  Pape,  il  me  fouuintdele  mettre  en  propos  du 
Comte  de  Soreartiué  n’aguctesàRomed’auptes  l’Archiduc  Albctt  & dcTlnfan- 
tc.  Ledit  feigneur  Cardinal  me  dit  qu’il  auoit  premièrement  gaigné  le  lubilcin- 
cognu,  & puis  eftoit  venu  baiferlcs  pieds  au  Pape,  & par  melinc  moyen  1 auoit 
vilité  luy  : Qu'il  ncleur  aucJit  parlé  cjue  de  fes  dénotions,  & del'extteme  regret 
qu'auoient  leurs  AltelTcs  de  celle  guerre  de  Sauoyc,  & defir  que  les  chofes  s ac- 
commodalTcnc  au  plulloll,  & que  là  Sainteté  continuall  à fi  employc%detouc 
fon  pouuoit  ; & qu’au  relie  ledit  Comte  voulant  aller  à Naples,  comme  il  \ ell 
âllé,  auoit  monlltéd’cn  faire confcience,  & de  craindre  de  perdre  vne  partie  du 
fruitdu  lubilé  pour  lequel  feul  il  cil  venu  à Rome,  s’il  alloitdcpcndrcquelqucs 
iours  en  celle  curiolité,  de  voir  vne  ville  &pays,  que  neantinoinsil  n’auoitonc- 

2UCS  veu,  acncfçauoit  quandil  enrecouureroitla  commodité,  le  luy  disque  ce- 
efimpUcité  & fcrupulofité  nefe  trouuoitguerescn  ccllefaifon,  nyen  ces  l’ays- 
bas,  patmy  ceux  mefmcs  qui  font  entretenus  & employez  pariny  les  grands 
Princes,  6c  que  telles protelutionsdudit Comte,  poutroient  donner  à penfer  au 
contraire  à quelqucs-vns  plus  foupçonneux  que  moy  , qu’il  n’eull  à traiter 
quelque  grand  allàire  auec  le  Vice-Roy  de  Naples  : Que  pourucu  que  ce  ne  fuft 
cnofe  qa>  touchall  au  feruice  du  Roy  , ie  me  fouciois  de  içauoir  ce  qu'il  trai-  , 
ilcroit  à Naples,  ny  qu  il  pourroit  auoir  traité  à Rome.  Bien  luy  voulois  je 
dire,  qu’il  auoit  cllé  eferit  d’Anvers,  que  ledit  Comte  auoit  charge  de  leurs  Al- 
tclTcs  de^upplier  le  Pape  de  s’employer  enuers  les  SuilTes,  à ccqu  ils donnalTcnc 
le  pailà^  par  leurs  terres  à deuxou  trois  mil  bfpagnols  qui  deuoient  dite 
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'uoycz  parleurs Alteflcs.  Surquoy  i'cftimoiscftrcdc  mondcuoir  Jcluy  dire,  poui 
lercmonftrerau  Pape,  que  Monlicur  de  Sauoye  eftoit  (i  artificieux , qu’il  pour- 
roitauoir  deffein  d’employer  lefditt  Efpagnols  ou  particd'iceux  pour  foy-mef- 
me  en  la  BrciTcaufecoursdcla  citadelle  de  Bourg,  & qu’il  feroitbondc  fc  pren- 
dre garde  que  (à  Saindlctépenlànt  employer  fon  crédit  & auchorirc  contre  lesZc- 
landois&  Hollandois,  ne  l’employaft  contre  le  Roy,  dont  poutroient  enfuiurc 
des  inconueniens  que  ledit  feigneur  Cardinal  pouuoitiUger  de  foy-mefine  làns 
queie m’y  arreftafTedauantage.  Il nerepliqua  autre chofe,  finon qu’il  m’auoitdic 
(outeeque  ledit  Comteauoit  traiâé  icy. 

leviendray  donc  maintenantaux occurrences dedeçà,&  cômmencerayparad- 
iouftcràcequiaeftedit  ey-deflus‘dudit  Comte  de  Sore,quei’ay  entcnduqu’il  cil 
encor  venu  aucc charge  de  demander  au  Pape  de  la  part  de  leltrs  Al  tc{Ics,pcrmi{fion 
delcucr  ccrtaincdccimc  fur  le  Clergé  des  Prouinccs  qui  leur  ^obeyflent,  & qu’il  a 
efté  cfcritdc  Naples,  qu’il  âuoit  foit  longucmcntncgocicaucc  le  Vice-Roy.  le 
pcnfequ’cntr’auttcscnofcs  les  Archiducs  cherchent  d’eftreayder  dcslcuécsquife 
îbntfai(^csà  Naples,  en  cas  mcfmcmcnt  d’accord  entrelcRoy  & MonficutdeSa- 
uoye.  Quant  au  Doéicur  Boucher,  dontievousauois  eferit  la  première  fois  que 
ic  vous  fis  mention  dudit  Comte  de  SorC,  ilti’eft  point  urriuéà  Rome,  foit  qu’il 
ait  eu  par  les 'chemins  quelques  remords  de  confcience,  o'uqu’illuy  roitfurucnu 
quclquemal-hcurlong-tcmpsy  a mérité.  Pat  mes  dernières  lettres  qui  font  ve- 
nues ne  Naples  dura.  dcccmois,i’ayfccuqu’outrclesgcns  deguetre qu’on  a faidt 
acheminer  par  cy-deuantpeu  àpeu  vcrsleMilanois  & lePicdmonc,lcgrancl  an- 
fcarquementfedeuoit  faire  le  L5. Mars;  Qu’il  n’y  auoitqucncufgalcres  de  preftes,. 
&dixnavircs, 

* Queie  Vice-  Royauoitrcchctchclcgencraldesgalcresde  Malte,  dclcvouloir 
accommoderencebcfoindcsgalesdc  Malte,  qui  eftoient  au  pottdcNaplcsdctc- 
tour  de  Marfcille  ; maislcdit  general  s'en  eftoit  exeufé,  difantnclcpouuoit  faire 
fans  l’cxpres  commandement  du  grand  Maiftrc  de  leur  ordre:  Qu’on  y eftoit  en-' 
cor  ày  leuct  dcnoUucau  deux  mil  nommes  de  pied  ; Qu’outre  lescompagnics  àchc- 
ual  d’Albanois,  dontievousay  eferit  cy-deuant,  on  y auoit  commandé  à la  ca- 
ualletK  du  Royaume  de  fe  tenir  prefte  pour  marcher  quand  il  leur  feroit  or- 
donnée 

Vous  eftes  plus  près  de  Milan  &(ic  Picdmontque  nous  ne  fommes  icy  , 
en  deuez  entendre  plus  fouucnt  des  nouucllcs  : ie  ne  lairay  pourtant.de  vous 
dire  , que  l’on  eferit  icy  de  Milan  , qu’on  faifoit  marcher  de  nouucau  vers  le 
Piedmont  mil  Efpagnols  outre  les  prccedcns , & pluficurs  clurrettcsdc  muni- 
tions de  guerre  qu’on  auoit  tirées  du  Chafteau,  Sc  qu’on  auoit  rcfolu  d’y  faire 
dix  compagnies  de  gens  de  chcual,  à fçauoir  fix  d’arquebufiers,  & quatre  de  lan- 
ciers, &qu’vnhofpital  de  malades  qu’on  fâifoit  en  Alexandrie  fe  feroit  en  la  fiiit- 
tc  de  l’armée,  &àccftcfinauoicnt  cfté  defbourfez  douce  mil  efeus,  pour  faire  pro- 
uifiondcmatelats.  EtdeThurinonefcrit  que  l’on  eftoit  apres  à fortifier  ccftcvil- 
Ic-là,  &lesaUtrcsduPiedmonr,  & que  les  Efpagnols  qui  eftoient  àCarmagnolle, 
eftoient  apres  à entrer  dans  le  Chafteau  par  force,  fi  on  nelcs  y laifloitentrerdc 
grc , & que  le  Duc  de  Sauoye  auoit  fài£f  prendre  prifonnict  le  Comte  de 
Mont-inaiour , frété  du  Comte  de  Brandis  qui  a rendu  Montmelian  au 
Roy. 

Au  demeurant,  les  Efpagnols  ont  en  fin  obtenu  qu’vn  Religieux  lacobin 
Barcclonnois , appelle  Raymundo  de  iPegnafort , fera  canonizé  fur  la  fin  de  ce 
mois.  Poffible  ils  ont  ptefle  que  ce  fuft  pluftoft  en  ce  temps-cy  qu’en  autre , 
^l^qucn'y  ayant  point  en  cefte  Cour  d’ Ambaflàdcur de  France  , ccluy4fEfpagnc 
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,1  buft  afTiftcr  à ccftcccrcmonic,  comme  à cefte  fin  ils  tentèrent  de  faire  qucMon- 
fleurie  MarquisdePilànis’abdintd’adiderala  canonilâtiondelâinâ Diego  du 
tcmdsdu  Pape  Sixte,  dontil  vouspeut  fouucnir.  Mais  à prefent  que  nousn'a- 
j uons  pointicy  l’Ambaifadeur, lafliftancedeceluyd’tfpagne  nenouspreiudicic- 
rade  rien , ains  pourra  eftre  tirée  en  argument  & preuue  delà  prudence  du  Roy , 

' qui  fera  caufe  queie  n'aurayàen  parler  en  forte  du  monde,  ny  en  fiiire  aucun 
' femblant, 

- Vousayanteferiteequedeflus,  cdarriuérordinairedcLyon,  quim’a  apporté 
vnclcttreduz6.Noucmbrc,  àlaquellc  ierefpondray  toutdeluitte.  Les  lettres 
')■  que  vous  aceufez  tout  au  commencement  m'auoir  eferites  des  17.  d’O  étobre,  7. 

, 11.  &itf.Noucmbrc,  m’ont  efté  rendues,  comme  vous  auez  Veu  par  mes  prece- 
dentes. l’ay  bien  note  pourquoy  le  Roy  a difpofc  de  la  garde  du  Chafteau  de 
j Wontmelian  comme  il  a faiâ,  & m’en  feruiray  enuers  le  Pape,  & enuers  tous 
autres  quebefoin  fera  , pour  refpondre  aux  calomnies  de  ceux  qui  en  palerent 
‘ contre  vérité.  Le  mémoire  aufli  que  vous  m’auez  enuoyé , de  ce  que  le  Roy 
’ auoitüidl  dcpùislaredition dudit  Chafteau iufques  au  15.  Nouembre  qu’il  fiic 
; deretouràChambery,  me  feruira  hon  feulement  pour  mon  particulier  conten- 
tement, maisauffipourceluv  de  ceux  qui  font  afFcâionnez  aufcruicede  fa  Ma- 
îefté,  lefquclsont  vn  merucilleUx  plaihr  d'entendre  le  progrezde  fes  profperitez, 
{ & d’eftredeftrompezd’vncinfinitc  défaut  bruiûsquelesEfpagnols&Sauoyards 
fontcourir  de  temps  en  temps.  Monfieur  de  Sillery  cft  arriuc  tout  à proporau- 
pres  du  Roy,  pourferuirlàMaiefté,  &vous  foulageten  la  negotiation  qui  a à 
i le  faire  auccMonfîeunle  Légat,  & députez  de  Monfieur  deSauoye:  car  outre  la 
i cognoiftance  qu’il  a de  toutes  fortes  d’aftaircs  -,  il  poftede  celles  de  Rome  6 de 
Sauoyecn  toute  perfeâioni  &parmy  tant  d’autres  bons  & grands fcruices  qu'il 
a faiâsicy,  çâeftévncoup  de  maiftre  àluy  de  vous auaird'vne fort  belle  façon 
^ remis  les  affaires  par  delàj  où  vous  les  pouueztraiéferauec  tout  aduantage,  outre 
la  réputation  qui  vient  au  Roy,  de  ce  que  de  cous  coftezon  le  va  fupplier,  &re- 
ccuoit  les  conditions  de  fa  facile-  Aufsiprcuic-il  bienleprciudice  que  vousm’ef 
' criuez  que  le  Roy  rCçdit  de  Taxation  & pour  parlé  de  paix,  & pour  cela,  & pour 
autres corfideratiorts,  il  fit  toWcequ’illuyfutpofsiblepourl’éuiter,oùau moins 
r retarder  ; mais  vousauez  cftéaduertis  des  caufes  delaprccipitation,a:  aucz  tres-fa- 
1 gementfaici  d’en  vfer  comme  vous  m’eferiuez. 

r La  dépuration  que  Monfieur  de  Sauoye  a fàidfe,  quelque  couleur  qu’on  luy 
• ’donne,  eft  conformeà  fa  procedure  precedente,  & à celle  de  tous  ceux  qui  ne  vont 
rondement  en  befongne,  <5c  qui  n’ont  enuie  de  bien  faite,  lefquelspourvnmefmo 
affairen’enuoyent  ianJais  melitics  députez , ains  toufiours  des  gens  nouucaux  , 
comme  l'a  ttes-bien  remarqué  noftre  Philippe  de  Commines.  Permettez  moy 
donc  ic  vous  prie,  qu'i  propos  ie  vousdife  , pofsible  tropfainilicreincnt,  queie 
“ vous  prife  grandemée  de  ce  que  vous  vous  defficz  d^’inté  tion  dudi  tDuc  à la  paix, 
[f-  & n’ertesd’aduis  qu’on  y croyequc^furbongage^’ourcelamefmes.ileftbefoin 

t que  nonobftantl'hyuer.lcRoy  tienneenfemblcde  bonnes  & grandes  forces,cô- 
i mcledit  DucCclesElpagnolsenvont  toufioursaccumulant}8cieneprendspoint 
r.  plaifir  d’entendre  d’ailleurs  qu’il  leur  vientdcsSuifles,  & qu'il  n’en  vientpoint 
' auRoy,  qui  enpourroit  auoiraufsi-toft,  & en  plus’grande  quantité,  quelque  ef- 
t pargne  de  dclpcnsquc  nous  y prétendions.  L’Efpargnc  & le  gain,  comme  vous 
L fçauez  ttopmieux,  cft  en  la  viûoirc,  &:  à conferuer  l’acquis,  ôc  aller  toufiours 
: conqucllanc,  comme i’cfpctc que fà  Maiefté fera , Si  que  l’obftinacion  & cautellc 

• de  fonennemy  tourneront  àla  iu^fe^on  Si  bon-heia  des  armes  de  fà  Maic- 
i fté.  • " • 
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Quant  à l’affaire  Je  Monficur  le  Duc  de  Bar,  ic  vous  cnay{cfcrit  par  cy-de- 
uanc  ce  qui  en  cft,  4c  la  difpofition  du  Pape  , 4c  ne  fuis  pas  d'aJuis  d'en  par- 
ler pour  celle  heure  , tant  pour  ce  que  nous  n’y  aduanccrions  rien  , que  pour 
ce  qu’il  (ne  fcnable  expédient  que  pendant  que  la  négociation  de- la  paix  fera 
en  pieds , nous  ne  deuons  faire  inllance  au  Pape  ny  à MonOeur  le  Légat  de 
chofe  d’importance  ou  qui  {bit  trop  chere  , 4c  pour  vous  £iire  rabbattre  des 
conditions  de  l’accord. 

Les  complimcns , qui  en  attendant  fc  pouuoicnt  fure  enuers  fa  Sainâeté 
pour  les  fàueurs  faides  au  Roy  en  la  célébration  des  nopces  de  leurs  Maicfter, 
ont  par  moy  elle  fiids  : 4c  ie  les  rafraifehiray  à ma  première  audience  , en  di- 
iànt  à fa  Saindeté  l’offre  que  Monficur  le  Légat  a faid  à fa  Maiellé  de  paffer 
iufques  à Lyon,  4c  y bénir  de  nouueau  les  nopces  de  leurs  Maiellez.  Audi  l'af- 
fcuray-jc  de  la  bonne  inclination  du  Roy  à la  paix,  foubs  les  honncllcs  4c  ju- . 
(les  confiderations  que  vous  me  cottez  tout  à la  fin  de  vollre  lettre. 

A tant,  4cc.  Monficur , 4cc.  De  Rome  ce  1 6.  Décembre,  lioo. 
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O N s i E V ft.  -,  Par  mes  dernières  lettres  du  feizicfnié 
Dcccmbrcicvouscottay  furla  fin  ce  dont  ie  vouloir  parlerau 
Papeà  la  prochaine  audience.  Lepremieriour  de  Vendredjr 
(}ul  fuiuit,il  fuft  occupé  en  vnConfiftoireà  demy  public  tou- 
chant la  candniGition  de  (àinâ  Rayraundo  de  Pegnafort 
Barcelonnoisi  dontievous  fis  mention  enmaditedeniere,Ic- 

quel Confîftoireduraiufquesà  £1.  heure, de  façon  qu'auant 

quenous  fullions  de  retour  chez  nous,  &quon  euft  difné,  il  fut  près  de  la  nuiét. 
Ht  pour  cela,  & que  ien’àuois  rien  qui  prefTafl,  ie  n’eftimay  point  deuoir  aller  don- 
’ n cr  peine  au  Pipe,  & mefmemen t deuant  edre las,tant  pour  auoir  harangué luy-^ 
fnefme  audit  Confidoirc  fert  bien  & longuement , que  pour  auoir  ouy  les 
aduisnon  feulementde  tous  lcsCardinaux,maisaulIi  de  tous  les  Pairiarches,At- 
chcuefques,&Euefques  qui  lors  eftoientà  Rome  , & fe  trouuerent  & parlèrent 
audit  Confilloire.  Et  le  i.  Vendredy  apres , qui  fut  le  vingt-neuhefme  de  ce 
mois  de  Décembre,  noftre  fainâ  Pere  auoit  la  goutte  aux  mains,  & ne  donila 
t>oint  d'audience. 

Puis  donc  que ien’ay  pointa  vous  rendrecômpte  d'aucune  negdtiatîon , ny 
à rcfpondre  à aucune  lettre,  iepafleray  auxoccurencesdedcçà.ParlettrcsdcNa- 
plcsdu  dix-neuhefme  Nouembre  nous  entendifmes  icy  comme  ce  iour-Ià  mef^ 
mconauoit  embarqueles  foldats  Icucz  en  ce  Royaume-la,  pour  les  enuoyer  en 
Piedmont,  6c  que  tout  aufli  tod  qu'ils  furent  embarquez , il  fe  Icua  vnetem- 
pefte  (1  grande  i que  trois  navires  où  il  y auoit  quatre  cens  hommes  périrent 
aucclefdics  foldatsjlansleportmefmc.  VndesGentiis-hommesde  Monfîeurlc 
Cardinal  d'Efte  m'a  dit,  que  le  Comtede  Fuentes  auoit  recherché  le  Duc  de  Mo> 
dena  d'aydet  le  Roy  Ton  maidre  de  deux  mil  hommes  des  Edats  dudit  Duc.  donc 
ledit  Duc  edoit  fort  fàfché,  ne pouuantaccorderny  refufer cede  demande  fans 
ic  déclarer  plusauantqu’il  ne  vouloit;  nous  venons  ce  qui  en  fera , &ievous  en 
donneray  aduis.  Et  encore  que  la  chofe  foit  vray-femblabic  , les  Efpagnols 
voulans  dcfcouurir  les  intentions  des  Princes  , & les  engager  de  leur  codé  le 
plus  qu'ils  pourront , fi  ed-ce  que  ie  n'ay  laiffé  de  penlcr  qu'on  me  pouuoic 
auoir  tenu  ce  propos  exprelTément , encor  qu'il  n'en  fiid  lien,  pourmedonner 
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à croire  qucledit  Duc  de  Modcna  n’cftoic  pas  fi  enclin  aux  fufdits  Efpagnols , 
qu’il  leur  euft  voulu  complaire  de  ce  fecours. 

Par  ma  lettre  du  t.  de  Décembre,  ie  vous  donnay  aduis  de  certain  langage 

3u’ondifoit  icy  auoirefté  tenu  par  le  fieur  dcBongars  aux  Princes  & Potentats 
'Allemagne  touchantlaconuerfionduRoy.  Et  poutee  que  depuis  on  s’ofFritd 
m’en  faite  voit  les  lettres,  i'acceptay  l’offre,  &h>efurcnt  mifes  en  main  plufieuts  N 
lettresen  Latin,  efciitcsà  vn  hommedelcttres AllemandappellcGafpardSchop- 
piusquieft  icy,lcs  vnes  parledit  Bongars,  & d’autres  par  vn  appelle  Vclfcr  qui 
demeure  à Aufbourg.  Par  toutes  ces  lettres  i’appris  que  ceSchoppius  auoit  elle  " 
Huguenot,  & qu’aptes  s’eft  te  conuerty  en  celle  ville,  ileferiuit  àdefesamis  Hu- 
guenots, &entt’autrcsaudit  Bongars,  deslettrcsafpres  &iniuricufes,&pluspro-  ^jî 
près  à les  irri  ter  & endurcir  enleur  opinion,  qu’à  les  gaigner&  conuertir,dontlc- 
di  t Bongars  fe  picqua  aucunement,  & luy  refpondit  aflez  brufqucmen  t,  mais  non  'j 

fansbeaucoup  dercfpedl&dc’modellie,  &cn  toutesccs  lettres  il  ne  fcttouuevn 
feul  mot  touchant  le  fufditlangagc,  nyquien  approche:  de  façon  que  la  pro- 
dudion  de  ces  lettres  a efté  fa  iullincationcnucrsmoy,  poUr  ce  regard.  Mais  par-  . ■ 
my  les  lettres  dudit  Velfer,  ietrouueque  cellesquc  ledit  Bongars  efcciuoit  audit  ■ ; 
Schoppius  paffoient  parles  mains  dudit  Vclfet,  quilçs  ouuroit  Scliloit,  &puis  i 
les  enuoyoitaudit  Schoppius:  &ycnavnedudit  Velfer  audit  Schoppius, parla—  ■; 
quelle  il  fuggetc  audit  Schoppius  qu’en  repliquantaudit  Bongars  il  luy  reproche 
bconuerfmndc  fon  R.oy,  & quelur  icelle  ila  tenu  tel  & tel  langage  aux  Princes  y 
Protellans  d’Allemagne.  Mais  ilfcvoit  que  ce  Velfer  e(l  cnnemy  dudit  Bongars, 

& partial  de  la  maifon  d’Auftriche , comme  ledit  Schoppiuselloit  entretenu  pat 
feuMonfieur  le  Cardinal  Madruccio,  qui  eftoit  fi  fort  debdite  maifon,  que  le  * 
feuRoy  d’Efpagneluy auoit  fié  le  fecret  du  Conclauc  plufloftqu’â  fes  Anibaflà- 
deurspropres,  nyaux  Cardinaux  Efpâgnols  naturels.  De  façon  queic  tiens  que  * 
celle  impuution& charge  mife  fur  ledit  Bongars  cllvnepurccalomnie,controu-  \ 
uce  pour  nuireauRoyprincipalcment.  Mais  comme  on  ne  peut  empefeher  les  J 
mal-vueillans de  parler,  aulli  peut-on  bien  lesdémentir  par  bonnes  & louables  1 
adions,  commeafaidIeRoy  iufqucsicy^  &fcratoufioutsàl’aduenirdcbicncn  | 
mieux  quiconque  s’en  fefehera.  ^ 

Lafourdcleuee  quife  faifoiten  la  Mafqued’ Ancône lànstambourn’aeuaucun  J 
effed,  & ticnt-on  à prefent  que  c’elloit  pour  prendre  fur  le  T urc  en  Dalmatic  ^ 
vne  fotterclTc  appellée  Scutari , moyennant  certaine  intelligence  qu’on  y auoit 
pradiquée,  laquellea  elle  defcouuerte,  & les  panures  Chrefliens  qui  en  elloicnt,  1 

«xecutezàmort.  . 

La  porte  fainde  ne  fut  point  fermée  la  veillede  Noël,  comme  efl  decoullu-  ; 
me,  d’autantqucl’annc'e  elle  ne  peut  ellre  ouuette  que  le  premier  lourde  l’an , & > 

que'nollrefaind  Pere  a voulu  donner  l’an  entier  à la  deuotion  des  geHsdqbicn,  \ 
Maispour  luy  ellre  venue  la  goutteauxmainslciourmefmedeNoël  ilnclapcufl  i 
fermer  lédernier  iout  del’an  comme  il  vouloir.  On  penfe  qu’il  la  pourra  fermer 
la  veille  des  Roys,  commela  canonilàcion  du  iàind  Efpagnol  auoit  aulfi  clic  de-  ! 
ftinécpoutlcioutdesRoys,à  caufeque  ledit  faind  Efpagnol  mourut  cnfembla-  ; 
ble  iour:  maisl’vnc  & l’autre  de  ces  deux  adions  dépendra  de  l’ellat  auquel  fc 
trouuera  alorsfa  Saindeté.  lepric  Dieu,qu’il  foit  tres-bon,  & vous  donne  à vous,  j 

Monficur,  aec.DcRomcce  i.lanvicr,  léoi.  ^ 
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CCXLIV. 

ON5IEVR  , lercccuslcj.  dcccmois parle  Courrierdc Mon- 
: ficur  le  Cardinal  Aldobrandin  la  lettre  du  Roy  du  ij.  Décembre  j 
touchant  les  deux  nominationsà  rEuefchédeSalufleSi&lavoftredu 
iz.  par  lac^^iellc  vous  vousremettczàcellc  que  vous  m'auicz  eferité 
le  lüurâüparauantparrordinaircdeLyon,  qui rr'eft encore artiuci  &n'enauons 
point  denouuclles.  le  loüc  Dieu  delà  bonne  fantc,  amitiéi  & contentement  reci« 

aie  du  Roy  & de  la  Roy  ne,  & le  prie  qu’il  luy  plaife  les  leurs  conferuer  & ac- 
re de  bien  en  mieux,  icqu’iljlcurdonnedanscefteannée,  quicommcnce vn 
fieclcnouueau,  vn  beau  Dauphin.  La  volontcdefa  Maicfté  rouchant  ledit  Euef- 
■chc  de  Saluflês,  fera  pat  moy  fuiuie  comme  en  toute  autre  chofei  mais  il  ne  faut 
s’attendre  que  le  Pape  y prturuoye  randis  que  le  diiïcrcnd  du  Marquifat  dure- 
ra entre  le  Roy  &:  Monfîcur  de  Sauoye.  La  goutte  luy  dure  encore  aux  mains 
& en  vn  pied,  de  forte  que  la  porte  faindle  cft  encore  ouucrte,  & la  canonila- 
tion  du  Sainét  Efpagnol  furfife,  iufqucs  à ce  que  fa  Sainûctc  fc  trouue  mieuxj- 
ce  qui  e(l  caufeaudi  qu'hycrVendredyicne  fus  point  a l'audience.  Pendant  le 
fufdit  delay  de  nofttc  ordinaire  de  Lyon  font  venues  lettres  de  Naples  du  deu- 
atiefrae  de  ceihois,  qui  portent  que  le  vingt-neuficCne  du  pafle  la  mer  fe  mon- 
trant tranquille , on  y embarqua  de  nouueau  les  quatre  mil  hommes  ^ 6c  les 
mit-on  hors  du  port:  mais  la  nuifl  enfuiuant  la  mer  fe  troubla  (1  fort , qu’on 
futcomraintdeles  ramrnctaupott;  adesdefembarquer,  & renfermer  au  Laza- 
ret, dontlc  Vice  Royfemonfttoitfort  fafché,  &mefme d'autant  que  le  Comte 
de  Fuentes  GoUuerheur  de  Milan  tient  des  gens  près  de  luy  pour  fpllicitcr  cét  em- 
baïqucmcn  t,  & a eferitaudi t Vice-  Roy,  que  s’il  ne  peut  enuoyer  les  foldats  leuez 
touscnicmble,  qu’il  les  enuoyc  vnà  vn.  Les  fufdits  follicitcurs  &Icttrcs  dudit 
Comte  de  Fuemesont  tantfaidl,  quclcdit  Vice-Roy  s’eft  en  fin  contenté  qu’on 
ylcuall  quatre  cens  hommes  de  cheual  Albanois  , aufqucls  il  a donné  terme  de 
quarante  iours  pour  s'apprefter  Sc  équipper.  Il  y auoit  aduis  de  Naples  que 
le  Cicalc  ne  retourneroit  de  tout  cét  hyuer  à Gonftantinople  , & pafietoic 
l’hyucrauxmersdedc9à,ceqiicles  EfpagnolsattribuétauRoy,  comme ù’ là Ma- 
iefteen  auoitrequis  le  T utc  : tout  de  mefme  qu’ils  firent  courir  le  brviiâ  que 
c’elloit  fa  Maicltc  quiauoit  procure  fa  venucpar  deçà,  & fuiucnticuts  couftu- 
mçs  dcrcjcttcrtoiiliouts  furnous  toutes  les  chofesodieufeS,  làns  s’apperceuoir 
cependant  qu’il  nous  apprennent  à cftre  mauuais,  6c  à leur  procurer  du  mal,  fi 
nouseftionsdifpofczàfaitc  nofttc  profit  de  leur  malice,  &dcs  calomnies  qu’ils 
nous  met  ten  t fus,  & de  nous  rcuanclicr  du  mal  & de  la  guette  qu’ils  nous  font  (ans 
caufcSc  dcgayctedccaut.  De  Piedmont  oncfcritqu’ucftoit  arriuéquatrc  mille 
SuUTcsparlcMilanois,  6c  que  Monficut  de  Sauoye  auoit  commandé  quon  les 
amenait  auecderartillcticfic  munitions:  6c  qu’il  dçmcurcroit  toufiouts  ferme  à 
Hina  contre  toute  apparence.  Ce  qui  fait  penfer  à pluficurs  qui  recognoilTcnt 
fonnaturcl,quil  couuc  quelque  deflein,  aucc  lequel  il  penfe  faire  de  beaux  jeux  : 
mais  Dieu  fera  que  non  Iculemét  il  fc  morfondra  & demeurera  perclus  en  fes  nei- 
gcs,mai  s fe  ruinera  & s’cnfcuclira  en  feyicrnicieux  6c  damnablcs  dclTcins.  Cepen-> 
dit  les  fiés  fout  courir  des  bruits  quclcficur  dcLcfdiguicrcsacftc  jba^upM  j_ny,  & 
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que  l’on  oirabicn-toft  parler  d’vnc  grande  fouflcuacion  qui  fc  doit  faire  en  Fran- 
ce. Maisicne  croypointlepremier;  accfpercques'ilfefaidquelqucmouucment 
plusgranden  France,  ce  fera  contrcluy& contre  fesadlïerans,  pour  le  fcruiccdu 
Roy,  & la  conferuation  & accroiflccjcnt  du  Royaume. 

LeComrede  laTourcft  arriué  en  celle  ville  depuis  peu  de  iours,  enuoyé  par 
l’Archiduc  Ferdinand  pour  prie  rie  Pape  dcluy  donner  fecours,  & de  luy  en  pro-  ; 
curer  encor  d’autres  Prince,  pour  reprendre  la  ville  de  Canife  que  les  Turcs  luy  \ 
ptindrcncdcrntcrcmcnt.  Mais  s’ileftvray  cequia  elle  cfcricdcPrague,qucrEm- 

Ecreurenuoyedes  Reyflrespour  MonfieurdcSauoye  contre  le  Roy,  ce  n’eft  paS  ; 

, voyed’ofterau  Turc  ccqu  il  tient, ny  mefmcfcde(Fcndredcluy,&:  moinsd’im-  ' 
petret  fccours  des  autres  Princes,  & de  les  faite  entrer  en  ligue  aucc  la  maifort 
d’Auftrichc,  dontilsont  faiiftfi grande  inflancc,  &lcPapcmcfinccésjourspaf-  ^ 
fez.  Il  y a cinq  oufixioursquelelieur  de  Bcau>iau,  que  ic  vous  ayeferit  ces  iours 
pafTczcllrc demeuré  icy,  me  dift  qu’il  eftoit  arriué  icy  vn  Gentil -homme pour  y 
rehdcr  SefairclcsaftaitcsdeMonficurdc  Lortainc,  & que  ce  Gentil -homme  cfl:  " 

Piedmontoisdcnation,&retourncdepuispcudc  temps, d’Efpagnc,  oùila  de-  ,i 
tneuréiS.ouio, ans,  & ya  faidllesaâaircs  de  fon  AltelTe  l’efpaccde  fis  ans;  & 
monlltoic  dcfoy-mefme  leditCcurdcBcauueaudc  s'cfmctucillet  qu’en  vn  temps  ■ 
fifoupçonneux,  non  feulemcntpoutleregatd  de  Sauoye,  mais  aulll  d’Efpagne , 
fon  Alteflccuft  cnuoyéà  Romepour  faitefes  aft’aircs  vn Piedmo'ntoisayanc  de-  ' 
meure  fl  long-temps  cnEfpagnc,  & quien  eftoit  reuenutoùtfraifchcmcnt.  Ic  • 
luy demanday  lcnom,&ilmelcdit,maisieray  oublié:  ie  l’apprendray  bien-toft. 

11  me  dit  que  ledit  Gentil-homme  medeuoit  venir  voir:  mais  ienc  l’ay  pointen-  *- 
coreveu.  Mc  voyc- filou  non,ie  le  fais  bien  efclairer  ; Sc  preuiendray  auprès  du  ; 
Pape&  de  Moniteur  le  Cardinal  làinél  George  fa  négociation,  en  us  qu’il  fuA  , î 
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La  lettre  qu’il  plcuftàvoftre  Maiellémcfcrirc  le  vingt- vniefrae 
Decembreme  fut  tendue  le  dixiefine  de  ce  mois  , auec  le  mémoire 
contenant  les  deux  partis  que  vodre  Maicdc  auoit  &i£l  propofer  à 
Monheur le  Légat  IcvingtiefmcduditmoisdcDcccmbrc.Etd'au- 
tant  qu’à  deux  iouts  delàcicheoitleiourdcmon  audicnce,&qucic 
me  doutay  que  nodre  lâin  â Pere  trouucroi  t à redire  es  atticlesdefdi  ts  deux  partis, 
ic  me  preparay  diligemment,  afin  de  pouuoir  refpondrc  à faSainéletcpourlaiu- 
dificacion  d’vn  chacun  d'iceux.  l’allay  donc  à l’audience  Vendredy  douzicfmcdc 
ce  mois,  & d’entrée  ie  dis  à fa  SaimSctéqucc’edoicIa  première  fois  que  l’edois 
venu  à les  pieds  en  cede  nouuclle  année,  &quccelam’admonedoitdecommen- 
ccr  mon  audience  pat  prier  Dieu  qu’il  luy  donnad  benan.  C’ed  le  Roy  de  Fran- 
ce, dit-il,  qui  me  peut  & me  poi  t donner  le  bon  an.  le  puis  dire  qu’il  ne  m’a  de- 
mandéchofcqueicn’ayefàiftepourlny,  & toutesfois  il  n’a  fàiél  rien  poutmoy 
détour  cf  que  ic  luy  ay  demandé  : & Ii  neluy  ay-jc  rien  demandé  qui  ne  fudà 
l’honneut  & gloire  de  Dieu  , Ôc  au  bien  de  la  Chredienté,  & profitable  à luy- 
mefme,  & à tour  fon  Royaume , comme  cd  la  paix  que  ic  defiv  , & luy  dc- 
man^^  toutes  choies  pour  pluficuts  rcl^cds , mais  parliculictcmcnr  pour  le 
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danger  où  la  CÉreftientc'  fc  trouuc  par  l’inuafiori  du  Turc,  qiii  va  toufiouïi  con- 
quérant &accroillàntdc  plus  cnplus,  5:  ncantmoins  il  faiades  demandes  excef- 
fiues,  voulant qu on luy  paye  les  defpens  qu'il  a iEüasen  cefte  guerre.  Etl’autrc 
foisquelaSauoyefutrcnducpàrleRqy  Henry  I I.  luypaya-t’on  lesdelpens:  Et 
dernierementen  la  paix  de  Vcruinsapitulà-t’onfutlesdefpens  : Ènapresil  veut 
retenir Monimelian,  &demandctantd'autrc$chofès.  le  nefjayqu'radirc,  ny 
penfer.  ^ 

AceftepIaintedcIâSàinàetélî  rcflèhCtiuc  i'cftimaydeuoîr  refpondre  le  plus 
doucement  flcleplusrefpeaucufementqu'il  me  feroit  poflible,  fans  aigrir , ny 
nourrir  fon  reflentiment,  Sc  luy  dis  que  ic  fçauois,  & auoit  efte  dcri't  & 
ditàfa  Saindetc , Sc  luy  en  rendoit  toute  gratitude,  bbferuance  & reuerencc  ' 
comme  clic  en  vouloit  auffi  rendre  tout  Teruicc  i la  perfonne  de  là  Sainaeté  & 
au  làinà  Siégé  fcn  toutes  les  occaCons  qui  s'en  prtlenteroient  : recognoiiTant 
aufsi  n’auoit  pû  faire  iufques  icÿ,  fout  la  malice  du  tenips  & de  l’cftat  dcscho- 
fa,  tout  ce  qu'elle  defiroit  pour  le  contentemenè  de  fa  Sainaetéî  & quoy  que 
elle  feeuft  Sc  pûft  faire  à l'adutnir,  confclTeroit  tbuCours  ti'auoir  fàia  à bau-* 
coup  près  de  ce  qui  eftoit  deuà  noftre  fainae  mete  l'Eglife,  au  faina  Siège  ^ 
ac  à la  perfonne  de  fa  Sainaetc  ; Que  voftre  Maiefte  en  auoit  toujours  ainfi 
parle  & eferit,  & n'en  parleroit  iamais  autrement  ; mais  moy  qui  eftois  voftre 
fujet  ae  feruiteut  fi  oblige,  & à qui  voftre  Maiefté  auoit  confie  fes  allaites , Sc 
qui  auois  l'honntüt  de  les  traiaer,  cftois  tenu  de  luy  dire  pour  fa  conlolation 
& pout  voftre  iul^catioii,  que  comme  i'eftois  tcfmoin  de  fa  bonté,  bénigni- 
té, Ce  paternelle  bien- veüillancc  en  voftre  endroia,  aufsi  me  fouucnois  )c  Fa- 
bien de  pluCeurs  chofeS  de  très- grande  imnortartee  demandées  par  Ùl  Sainae- 
*e>  qoe  voftre  Maiefté  aüoit  faia«  Ce  executéa:  Ce  dont  elle- mcfme  vous 
auois  loüe'  grandemen  t i Que  ie  me  fotiuetiois  eneot  d'autres  choies  que  faSainae- 
tcnauoitpointdemandca,  Cencantniolns  voftre  Maiefte' laauoit  faia«  Ce  of- 
fertes fort  libéralement  Ce  promptement,  dontfa  Sainaetc' vousauoit.remcrde' 
tres-aftèaiielifcment;  Que  de  tout  cela  ie  n'en  voulois  rien  ipecifier,  mais  pour  ce 
quilfeparloitd'accord  Ce  de  paix  entre  voftre  Maiefté  Ce  le  Duc  de  Sauoyc,  Ce 
qu'on  pretcndoitquc  voftre  Maiefté n'en  auoit  toute  l’inclination  qu'on  defiroit, 
ic  ne  deuois  obmettre  que  ledcrnieraccord  faiaà  Paris  entre  vous  deux,auoit  efté 
faia  par  voftre  Maiefté  pourle  feul  refpca  de  fa  Sünaetc,  commeil  fe  voyoit  pat 
Iccommencement  Ce  par  la  fin  duditaccord.Ct  pourccquc  voftre  Maieftes'y  eftoit 
fiia plufieurs grands  Ce  intolerabla preiudiccs,  Ceaulieu  derecouurer  le  Marqui- 
fâtpurement  Ce  limplemcnt  comme  il  eftoit  polTedé  par  la  Couronne  de -Franco 
quand  le  Duede  Sauoyc  le  printen  plaine  paix,  s'eftoit  contentée  pour  la  reucren- 
cede  lâSainaetéde  le  rcceuoirauec condition  Ce  chargedecomptomis.Ce  d y met- 
tre certaine  fortede  gouuerncuts  Ce  de  garnifons,  Ceauec  tellesautres:  Queno- 
nobftanrtoutcela,  IcOucdeSauoye  voilant  fa  foy  n'auoit  voulu  garder  ledit  ac- 
cord fiaduantageux  pour  luy.  Ce  mefprifant  l'interpofition  del'authorite  de  là 
Sainaeté,  Ce fesfainas  Ce  falutaira  records, auoit  forcé  voftre  Maiefté , aptes 
auoir  trop  enduré , de  prendre  les  armes  pour  le  recouuremcnt  des  biens  de  là 
Couronne,  Ce  pour  la  conferuation  de  fon  honneur  Ce  réputation,  Ce  eftoit  cauiê 
de  tous  les  maux  qui  en  eftoientaduenus  à fes  fuinets.  Ce  à la  Chreftienté  par  la 
prilc  deCanife,  Ce  de  la  peine  Ce  falcherie  que  la  Sainaetc  en  prenoit  ; Que  c c- 
ftuitlc  Duede  Sauoyc  qui  n'auoit  rien  fâia  de  ce  que  fa  Sainaetc  luy  auoit  dc- 
mandé.-eequi  eftoit  neantmoins  pour  fon  propre  profit  Ce  honneur  Ce  mimtc- 
runc  qu  il  s en  cftoitraal  ttouué:  auUcudciccogaoifticlâ  fiiute  Ce  de  s'accommo» 
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dcr,  il  tafclioit  S’aigrir  là  SainAct^  contre  vollre  Maiedé,  &Ia  vexoit  & tout-  | 

mencoit  continuellement  par  fes  lettres  & par  Tes  minidres,  fans luy  laidcr  vnt  ; 

heurederepos: &vouIoit, &quafiobtenoitque dcfonincôdancc,  &pcrddie&  | 

de  là  coulpc  en  unt  d'autres  chofes , vodre  Maicdé  en  eud  la  reproche.  Mais  que  , 

ccn’cdoit  paslcmoycn  de  mériter,  ny  d’obtenirla  pair  d'vn  Roy  figcnércux&  ^ 

magnanime,  qui  ne  pouuoit  Sc  ne  vouloir  s’auoir  par  ces  façons  là,  comme  on  ,] 

l’auoit  veu  en  fes  plus  grandes  aduerlîtezi&  lors  que  tant  de  Princes  & Seigneurs  1 

edtangers  Se  domediques  s'edoient  baAdez  contre  lüy  : Qw  ledit  Duc  cdoit  ^ 

réduit  en  tel  eftat  pat  les  François  d’vn  code,  & parles  Elpagnols  de  l'autre,  que  J 

toute  paix  luy  cdoit  bonne,  non  feulement  celle  que  vodre  Maiedc  luy  Vôuloit  » 

donner  j:  & qu’il  deuoit  reputet  à grande  grâce  & faucür  que  vodre  Maiedc  ^ 

luy  vouiud  rendre  la  Sauoye , la  Brellc , & autres  pays]  qu’elle  auoit  conquis 
en  vne  guerre  fi  iude:  &qui,outtelesftui(ds&rfuenus  qui  s’en  pcuucnttirerj  ‘ 

alTeutoient  & reparoientà  vodre  Maiedc  le  Dauphiné  -,  le  Lyonnois  & le  louché  ; 
de  Bourgongne  ; & qui  contiendroient  en  officeles  Piedmontois,  MiIanois,Ge- 
ncuois.  Bernois  & autres  Suidès)  laFtanche'ComtCj  & iufquesauxPays-basin- 
clufiuement:  & lefquels  pais  nàüuellement  conquis  edoient  ch  outre  fi  aifcz  à 
maintenir  par  vn  Roy  de  France,  que  quand  toüt  le  PiedmOnt&  coûtes  les  Elpa> 
gne  s fe  didilleroient  pour  les  rauir,on  ne  Icspourroit  iamais  oder  par  force  ala 
ftancc,  filcmonde  nevenoitàfcrenucrfcr  dutout:  & de&i(dic  n'auoistrouué  ‘ 
hommed’entendement  & d’affaireSj  qui  eud  voulu  croire  qiie  vodre  NIaiedé  fûd  • 
pour  rendrc|lefdits  pays , à quelque  condition,  hy  pour  quelqûe  tefpeA  que  ce 
lùdi  attendu,  outre  ce  qutdclTus,  tes  comportemenS  de  l’homme,  Sc  le  peu  de 
iby  qûi  s’en  peut  attendre  poûr  l’aducnit  j fie  l’obdinatioh  ptefentc,  Sc  que  la 
France  s’edfimal  trouuéed’auoiraiftrcsfoisfiFacilementrcnducesmefinespaySi 
Audi meferiuoit vodre  Maiedé  ( & àfà  Sainâetémefine)  quefanslererpeét  Sc  ‘ 
rcuerenctde fàdite  Sainâeté elle  n’en  feroi  t dcfccnduëaux  termes  où  l'on  en  edoiti 
tantccnfidloit  qu’on  eud  occaCon  de  fc  douloit  de  vodre  Maiedé,  laquelle  en  J 
l’accord  de  Paris  n'auoit  poiilt  voulu  demander  reditution  de  fruiâs,  ny  parler 
d’aucanelbmmcd'argenc,commeelIepouuoitiudement.  Maisàprcfcnt voyant  , 

qoe  ce  Prince  n’auoit  tenu  compte  de  la  promedç  qu’il  auoit  faiétc  de  tendre  le  ^ 
Marquilàt,  ny  de  faSainéteté,  ny  de  perfonne)  & qu’ilauoit  contraint  vodta  j 
Maiedé  à faire  vne  fi  grande  derpeiifc,  &à  hazarderla  viede  tantde  Princes,  Sei- 
gneurs.  Gentils-hommes  &aucrcs,&fapcopteperronne,ncdeuoit  ttouuermau- 
uais  quevodtcMaicdédemandadvncpartiedcceqüelcsloixluyadiugcnt.  Lef' 
quelles,  tomme  Ùl  Sdinéf etc  fÿaUoit  trop  mieux,  nous  enfeignoient,  que  reditucr  ' < 

n’cdpasrendrepropremcntnyfimplementla  choie,  ains  fàirccncorcsraifon  des  ' 

fTuiâs&desdcrpens,&de  toutautrciudcintered;  defaçonque  ccluy  auquel  la  * 
chofccdrcdituée,  aycparcemoycntoutcequ'ilauroitfi  onluy  eudrendulacho-r  i 

fccntcmps&  lieu,ainstout  cequ’ilauroitfilachofeneluy  cudoncquesedcpri-  ; i 
fe:  Que  ce  n’edoit  point  chofenouucllequ’és  traiâezdepaixonrembouriàdles  i 
defpens  ■.  Sc  s’il  n'auoit  ede  faidt  en  ce  donc  fà  Saindfeté  auoit  fàidt  mention , les  < 
guerres auoient  cdéd’vne autre nature.Mais cede-cy  n’auoit  euaucun  prétexte  du 
codé  dudit  Duc,  finonqu’vnc  feule  perfidie,  & le  mefpris  delà  foy,  & de  Dieu  ^ ] 

(Çc  des  hommes,  & de  ion  propre  honneur  & réputation  ; Qu’en  outre  là  Sain-^ 
df  été  fepouuoi  t fouuenir  commeles  chofes  edans  encor  en  encier,Monfieur  dcSil-  ^ 

leryluy  auoit  pluficurs  fois  prédit,  & comme  procédé,  que  fi  Monficur  de  Sauoye 
n’obfetuoit  ledit  accord,  & concraignoit  fà  Maiedé  à prendre  les  armes,  il  n’en  fe- 
roi t point  q<û^c  pour  rendre  ^plemenc  le  Marquifat,  Sc  qu^l  fàudroic  faire  tai^ 
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fon  dcsdcfpcns&d’autrcschofcs.  Queicfçauoisquc  ledilficurdcSillcrycnauoic 
autant  ditaMonfiturlcCardinalAldobrandin,  &àl'Amba^^adcurmelItlcdcSa- 
uoyc  rciidcnt  ptcs  fa  Sainteté  , comme  il  auoit  encore  cfte'  prédit  en  vofttc 
Cour  à ceux  que  le  Duc  y tenoit.  Et  pour  fin , le  Duc  ne  deuoit  s'arrefter  à 
cela,  puifque  la  defpcnce  d’vn  mois  de  guerre  monteroit  plus  à luy  & aux  Ef- 
pagnols,  que  ne  feroit  la  fomnie  qde  voftre  Maiefté  demandoit.  Quant  à la  ré- 
tention de  Montmelian,  pour  ce  peu  de  teirtps,  nous  en  auions  exemple  fcn  celle 
maifon  de  Sauoyc , & en  la  paix  m'efmc  de  l'an  1559.  par  laquelle  auoient  elle 
lai^Te'  auRoy  Henry  II.  les  places  de  Thurin;  Cherafc,Chiuas,  Ville- Franche, 
Aft,  & Pignerol  : Qu’alors  ncantmoins  ledit  Roy  Henry  11.  n’auoitpoint  tant 
d’occafion  de  défiance,  n’ayant  pour  lors  les  Ducs  deSauoyeprisaucun  Eftat  dc 
la  Couronne  de  France  en  plaine  paix,  ny  autrement,  ny  fi manifellcment  vio- 
lé leutfoy  r&  mcfprifélcs  Roys  de  France.  Mais  ce  Duc  auoit  bien  monllré 
qu'on  ne  poüuoit  contrafteraffez  cautement  & feurcment  aucc  luy,  & quilne 
luy  folloit  croire  fans  bons  gages,  àc'mcûne  puifque,  pour  mauuaife  caulc  qu’il 
eu(l,les  Efpagnols  le  fomentoient  & delFendoicnt.  Ce  quidonnoit  à pcnler  à 
vollrc  Maicfte,  qu'apres  celle  paix  qui  fe  procure,  il  pourroit  prendre  audit  Duc 
vn  autre  captifcdcla  rompre,  comme  il  a rompu  les  autres,  & que  les  Efpagnols 
le  voudroient  cricor  aider  de  mcfme.  De  façon  que  non  feulement  vollre  Ma- 
iellé,  maisaùlsi  fa  Sainâcté,  & tous  ceux  qui  aymoientla  paix  & le  repos  de  la 
Chrellienié , auoient  occafion  de  defirer  qu’en  l’accord  qui  le  feroit,  interuinf- 
fentlfc  plus  de  leuietca  que  faire  fe  pourroit.  Et  neahtmoins  voftré  Maieflé 
ne  demandoit  à tenir  ladite  place  que  pour  trois  ans , &:  en  lailTcroit  à fon  Al- 
tclTc  le  reUcntl  j jaçoit  que  vollic  Maiellc  full  confcilice  de  le  demander  pour 
plus  long-temps,-  & que  le  temps  expiré  elle  ^démolie,  comme  Ëûâc contre 
l’intciition  de  ladite  paix  de  1559.  Mais  pour  complaire  à fit  Sainâetc,& à Mon- 
ficur  IcCardiiialLcgatfon  neveu , ellcauroit  padepardclTustoutautreconfide- 
tation. 

Sa  Sainteté  en  répliqué  le  monllra  plus  modérée, dilant  quelle  nevouloit 
point  dite  que  vollre  Maiellén'cutraifon  de  mouuoir  les  armes  *.  mais  à prefent 
qu’on  vousvouloit  tendre  le  vollre , la  guerre  ne  feroit  plus  iulle  déformais , fle 
qu’on  lailTall  dire  qui  voudroit  au  contraire  : Qu’il  falloir  regarder  à Dieu,  & au 
bien  de  la  Chrellienté,  & auoir  encore  compafsion  de  luy  qui  endurcit  infini- 
ment, & luy  fcrobloit  qu’il  auoit  des  daguesau  Sanc  iufqucs  àcequela  paix  fut 
faiâc. 

le  ne  voulut  point  redupliquer  fur  cela,  ny  entrer  en  iullification  des  autres 
articles  du  premier  party , puifque  le  Pape  ne  m'auoit  parlé  que  de  ces  deux  , à 
fçauoir  des  dcfpens,  & de  Montmelian.  Mais  d’autant  que  le  fécond  party  faiâ 
grandement  pour  la  iullification  de  vollrc  Maiell^  &quefa  Sainûctc  n’en  auoit 
Qiâaucune  mention,  i'ellimay  m’en  deuoir  aider  , pour  plus  amplcrefponccà 
là  plainte,  âc  plus  efficace  conlolation  de  fa  douleur  : & luy  dis  que  par  le  fé- 
cond party  quefa  Sainâcté  auoit  entendu,  ellepouuoit  cognoillrc le  grand  dc- 
fir  que  vollre  Maiellé  auoit  de  luy  complaire,  & de  deliurer  la  Chrellienté  des 
mauxdecelle  guerre,  puifque  vollre  Maiellc  le  contentoit  de  prendre  reconj- 
penfe  du  Matquifat  és  pays  les  plus  efloignez  du  Picdmont&  de  l’Italie -.Qu’en 
ce  fécond  party  ne  fe  parloit  plus  de  Pignerol  & de  fon  territoire,  ny  de  Bar- 
edonnette  6c  de  fon  Vicariat , ny  des  vallées  de  Sturc  6c  de  Petoufe , 6c  de 
leurs  appartenances  6c  dépendances,  ains  des  lieux  donc  les  noms  n’clloicnc  pas 
feulement  cogneus  ny  ouys  en  Italie,  fi  ce  n’elloit  de  la  BrelTc  : Que  c’clloic 

bien  cfclaircit  le  monde  que  vollic  Maiellc  n'auoit  point  intention  de  £utc  la 

■■  Xx  ij 
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guerre  auDuchéde Milan,  ny  enautre  endroit  d'Italie,  comme  on  auoit  faufle- 
ment  controuué,  & pris  celle  inuention  pour  fomenter  la  mauuaifc  caufe  de  ce 
Duc.  De fôrtcqueflccpariy  ou  l’autre n’eftoit accepté , il  faudroit  ctoircque  ce 
pauurc  Prince  & ceux  qui  deformaisluyaflifteroient,  feroient  tombez  en  fensre- 
prouué&  que  Dieu  vouloir  deplusen  plusiuftifiet  les  armes  & les  conqueftes  de 
voftrc  Maicllé,  ôtruynerdu  toutfes  ennemis.  Ouymais,  dit  le  Pape,  vous  vou- 
lez fermeraux  Efpagnols  le  pallàgc  de  la  Comté  de  Bourgongne  6e  des  Pays- 
bas,  6e  ne  leur  voulez  point  accorder  vue  lifiere  qu’ils  demandent  fans  aucune 
' fotterefle.  le  luy  rcfpondis  eeque voftrc  Maicftcm'auuitefcrit,  quelle  leur  pro- 
mettait le  partage  libre  quand  ils  le  demanderoient,  6e  leur  en  feroit  vne  pro-. 
merte;  Ques’ilsgardoient  la  paixauec  voftte  Maielléilepaflagenelturfcroitia- 
mais  refufé;  Que  s’ils  vous  fâiloient  b guerre,  la  referuaiion  de  cefte  lifiere  ne 
leur  feruirôit  deguiercs.  l’adiouftay  qu  il  feroit  mal- ai fé,  quand  on  voudroit , 
conuenir  desbornes  6elimites  decechemin  entoure  fa  longueur,  & quand  on 
en  auroit  conuenu,  elle  ne  Icruiioit  que  d’occafion  & matière  dedifeord  6c  de 
dirtention:  par  ce  qu’il  fe  trouucroit  des  mauuaifes  genseftrangers  Se  voifins 
qui  gafteroient  ce  chemin , y faibns  des  fortes  6c  des  trous  de  long  ôc  le  lar- . 
gc,  y couchans  6c  trauerbns  des  arbes  entiers , y charriahs  6c  lairtans  de  groifes 
pierres  6c  des  ordures,  6c  toutes  fortes  d'empefehemens.  Et  quoy  quepout  ce- 
fte heure  les  Efpagnols  fe  contentaftënt  de  n’y  auoir  aucunes  fdnetertes.fi  eft-cc 
qu’auec  le  temps  us  voudroient  y en  baftit  fous  diuets  prétextes , 6c  les  Fran.- 
çois  ne  les  voudroient  endurer  i dont  s’enfuiuroit  vne  nouuelle  guerle.  De  fa- 
çon que  ce  que  voftrc  Maiefté  ofFroit,  valoit  beaucoup  mieux  pourlesEfpagnob 
que  ce  qu’ils  demandoient;  6c  fî  i’eftois  en  leur  place  ic  l’aimcrois  mieux  ainfî. 
'Auffi  en  l’cfchangc  contenu  en  l’accord  de  Paris,  il  ne  s’eftoit  point  parlé  d’aucu-| 
ne  telle  lifiere,  nymcfmc  du  partage:  Si  iufqucs  à cefte  heure  ic  n’auoisoncqucs 
oüy,  ny  leu,  que  parmy  les  eftats  Jautruy,  ilycuft  bmaiseu  vn  chemin  apparte- 
nant^ quelque  rutioncftrangctc  6c  lointaine,  6c  que  c’eftoit  vne  nouueautc  6c 
fintaifie  vraycmentElpagnoUei 

Sa  Sainélcté  me  répliqua  à tout  ccb  autre  chofe , firion  qu’il  defitoit  b paix 

toutes  façons,  6c  qu’il  exhottoir,  prioit,  6c  coniuroit  voftrc  Maiefté  de  b faire 
en  quelque  forte  que  cefuft.  Et  moyn’cftitnantdcuoir  plus  continuer  le  propos, 
luyprcfcntay  fur  ce  poinéllalcttrc  que  voftrc  Maiefté  luy  cfcriuoitdefà  main,cn 
icfponce  de  celle  qucMonficur  le  Cardinal  Aldobrandin  vous  auoit  rendue  delà 
parc  delà  Sainûcté  le  feiziefmc  Décembre,  l’auois  délibéré  cnallanc  àl'audicn- 
ec,  delà  commencer  par  prcfencct  ladite  lettre,  mais  b plainte  que  fit  Sainâccé 
tnefit  dés  l’cntre'c  me  renuerb  l’ordre  que  ie  m’eftois  propofé.  Apres  donc- 
ques  que  ic  luy  eus  baillé  ladite  lettre  en  cet  endroit , 6c  que  iciuy  eus  parlé  con- 
formement au  contenu  d’icclle,  ic  luy  dis  ce  qucMonficur  de  Villcroym’auoitcf- 
critparfcslcttrcsduvingt-fixicfmcNoucmbrc  6c  douzicfmc  Décembre,  en  refi- 
ponce  descalomnies  qu  on  auoit  diéles  6c  efcritcsà  fa  Sainteté,  touchant  les  cho- 
fes  de  Tonon,  Genève,  6c  de  Bcrne,ôcluy  bailbyratteftatoitedu  percRcélcut  du 
Collegcdcs lefuiftcs audit  Tonon, priancfaSainâetédcnc  croire  cy-apres  telles 
chofes,  6c  d’obfcrucr  comme  feS propret  miniftrcsluycfcriuoicntdcs  chofcsfâuf- 
fes,  trompez  pat  vos  ennemis.  Aurti  luy  dis-je  la  permifiion  que  voftrc  Maiefté 
- auoit  donnée  au  père  Lorenzo  Maggio , d’aller  vifitet  les  Colleges  de  fon  ordre 
qui  font  en  Languedoc  6c  en  Guyenne,  6c  comme  voftrc  Maicftéauoitdonné au 
ficurd’Auully  main-leuéc  de  fa  maifon  6c  biens:dc  tou  tcslcfqucllcs  chofes  (à  Sain- 
teté monftra  receuoit  grande  confobtion. 

Partant  de  chez  le  Pape  i’alby  chez  Monficut  le  Cardinal  fainél  George , Ic^ 
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quel  me  parla  des  mcfmes  chofes  que  le  Pape  m’auoit  diâicJ  mais  fort  douce, 
ment,  & humblement,  & ie  luy  fis  les  meûnes  refponces  qu’à  là  Sainteté.  Il  me 
pria  encor  de  trois  autres:  la  première  fut,  qu'au  lieu  dcdiminuerlesdemandes, 
amefmiqu'onalloit  traitant d accord  ohlesauoitaugmentces,  &qu'outrequc 
celle  procedure  en  foy  ne  ppuuoit  élire  trouuée  bonne,elle  olloit  le  credi  t àMon- 
^ fleurie  Cardinal  Aldobrandin;  & donnoit  à pariétaux  Saubyards  & Efpagnpls  du 
peu  décompté  qu’on  tenoit  de  luy,  &qii’on  auoit  faidl  plus  pour  vrt  Religieux 
Cordelier  que  poutluy rdec^uoy  toutesfois  ledit  feighsur  Cardinal  n’aüoit  rien 
èferit  par  deçà,  mais  qu’on  1 auoit  entendu  par  autre  voyè.  le  luy  irelpondis  que 
- ïcn’auois  tien  entendu  detel,&necroyois  point  que  devolltepitt  oneuftaccreii 
lesdemandes,  combien  queropiniallretc  & obllinatibtideMonficür  de  Sauoyc/ 
qui  donnoit  temps&ocdConàvoIlte  Maiellé  d’allet  toullours  çonqucraiit  fur 
■ luy,  pourtbitauoit  metitéqu’onluy encherilldaubnt  plus  les  cPnditioiis,com- 
meauffiladerpetice,  & les  tràuaux& dangers  quevôllte  Maiellif  foullenoit , al- 
loient  toullours  en  augmentant,  à hiefute  que  la  güerreduroit,  &queleditDuP 
» tardoit  àvous  faire  raifon  : QuelesEfpagnols  &Sauoyàrdsnemanqueroient  ia- 
maisde  caloninies:  ScMonfieur  de  Sillery  & moy  âuions  bienpteueu,  qu'ils  ne 
procuroient  celle  légation  à autre  fin,  quepdurobtenirpar  ce  moyen  des  condi- 
tions iniques.  Ce  pteiudiciebles  à la  Couronne  de  France,  Ce  ârhonneUr  Ce  lepa- 
^ tation  deyollre  Maiellé,  ou  aumpins  mettre  en  màuuais  nielnage  le  Pape  Ce  vo- 
' ftrcMaiellc:  Quenousl'auioDsainfi  preditàlà  Saindteré , & audit  feigneur  Car- 
dinal Aldobrandin:  Que  ce  n’elloit  point  légation  d'vn  neveu  du  Pape:  Qu’on 
, h’clloit  plusauxtermesoùleschofeseftoienti  quand  l'accord  de  Paris  fc  fiRpar 
l'I'au  thorite  de  fa  Sàinftete',&  entremifede  Monncurle  Patriarche:  Quei'auois  dit 
' moy-m'efitie  àlâ  Sainâeté,  ce  du’elle  pouuoit  âuffi  auoir  confîdere  de  mefme , 
que  les  Princes  feeuliérs  obeylictit  Ce  complailTent  au  Pape  iufques  à vn  certain 
terme,  maisquand  ilfe  traite  de  leurs Ellats  & de  leur  réputation,  ils  ont  rai- 
ifon  de  s’en  exeuferj  & de  ne  point  recompenfer  leurs  ennemis  des  obligations 
.que  quelques-vns  peuuent  auoir  au  fainft  Siégé  : Que  fi  Monfieurle  Cardi- 
nal n'obeenoit  tout  ce  qu'il  vouloit , la  fauté  venoit  du  Duc  de  Sauoyc  , Ce  des 
pchofes  mcfmes  qui  ne  le  pouuoient  faire  ainfi  comme  il  defiroit.  loinâ  qu’il 
clloit  de  là  prudence  Ce  équité  de  fe  contenter  de  la  railon,  &de  te  qui  le  pou- 
uoic  obtenir. 

La  fecondechbfedontleditCardinallàindl  George  me  parla,  fuR  que  les  Sà- 
• iioyards  Ce  Efpagnols  fcfcruoicntdc  la  démolition  du  fort  de  fiuniSlc  Catherine, 

‘ que  vollrcMaicltc  vouloit  ctlre  faiéle  en  l'vn  8e  l’autre  des  deux  partis  « jaçoit 
que  ledit  fort  ait  c(lé  faiél  contre  Genève  feulement,  ôen’importall  de  rien  à la 
France,  le  luy  dis  que  icm’ellois  bien  imagine  de  moy-mefme,  quelcs'Sauoyards 
Efpagnols  fc  feroient  ferais  de  ce  poinft , pour  faire  tfouucr  mauuais  au  Pape 
cous  Tes  deux  partis,  Ce  que  i’auois  défia  veu  qu’ils  auoient  faiâ  mettre  ésgazet- 
' tes  des  nouaellans,  que  ceux  de  Geneveauoient  prié  voRre  MaicRé  de  mettre  en 
fes  conditions  lademolition  dudit  fort,  & vous  auoientpromis  vne  bonnelom- 
me  d’argent  fi  ladite  démolition  s’en  enfuiuoit.  Mais  la  vérité  eRoit  que  ce  fort 
auoit  ellé  faiél  autant  contre  la  France  que  contre  Genève,  & contre  l'intention 
de  la  paix  de  1559,  & partant  il  importoit  à la  France  qu’il  fuR  ruyné , Ce  l’im- 
porteroit  cncores  plus  , fi  fuiuant  le  fécond  patty  la  recompcnce  du  Marquifat 
vous  cRoit  donné  delà  le  Rofnc.  loinâ  que  ce  qui  importoit  à la  villcdc  Ce- 
neve,  importoit  auili  aucunement  à la  Couronne  de  France,  non  pour  affcâion 
qu’on  portaR  à ccRe  ville,  qui  pat  là  contagion  dcrherefic  auoit  caufé  tant  de 
mluxace  pauurc  Royaume,  maispoutee  que  c’eRoit  le  fculpaRàgc  quela  Ftan- 
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ce  cuft,  pour  faire  venii  let  Soifles  quand  il  s’en  prefentoit  occafîon,  & ncvou- 
loit  ny  aeuoit  endurer  que  ce  pafTage  luy  fuft  ferme  : & qu’on  voyoit  parcefte 
coirdition  mefme  la  modeftie  de  voftre  Maiefté , qui;ticttoit  en  condition  ce 
quelle  auoic  pû  faire  de  fon  authorité  incontinent  qu'elle  fiifl;  dans  ce  fort,  au 
moins  à l’imitation  de  voftre  cnnemys  quiauoit  démantelé  la  fortercflcdcCen* 
tal,  quin’cftoltpasmefrtie  du  Marqui&t , ains  de  la  Ptouencc,  & qu’il  fçauoit 
bien  qu'il  Eiudroit  refidré  vh  iour , quand  bien  le  Marquiiàt  luy  dèmeureroit 
parefehange,  ouàutternent,  . 

La  troinefmechofe  dontleditreigncùr  Cardinal  me  parla  fut  deCental , de 
Montroqueparùictj&Chafteau-dauphin,  que  leDücdéSauoyevoudroit  auOir 
outre  le  Marqilifac,pourlaBrefre,Beugeay)  &Valromay.  Maisic  luy  dis  que  ces 
places n’auoicnt  iamais  efté  du  Marquifat,  ains  eftoient  de  tout  temps,  les  vnej 
do  Dauphiné,  les  autres  de  Prouencc,  comme  il  auoitefté  rccognu  parleditDuc 
en  l’accord  dernier  fâiét  à Paris,  par  lequel  il  auoitpromis  de  les  rendre  en  tout 
cas,  jaçoit qu’il  rctinftle  Marquifat,  ouen  baillaft  la  'recoriipcûcclorsaccordce: 
Qu’iUe  traiftoit  de  recompenfet  le  Marquifct , qui  eftoit  encore  trop  à vn  Duc 
de  Sauoye,  qui  n’auoit  plusdeSauûye,  & nôn  de  recOmpenfer  le  Dauphiné  ny 
la  Pfouencei  Quclc  Roy  n’eftoit  point  réduit  àtelle  condition  qu'vnPtincedc 
Piedmont,  qui  vcnoitde  receuoir  gamifon  à Thurinmefme > luy  deuft  fàitete.' 
hirproposd’àlicncrla  Ptouencc  & le  Dauphiné:  ioinâ:  que  des  places  que  ledit 
Duc  vouloit  luy  eftre  quittées,  U y enauoit  qui  appattenoient  a des  Icigncura 
particuliers  vaftâux  de  Ÿoftrc  Maiefté,  Icfquds  n’auoicnt  point  mérité  que  vo- 
ftre Maiefté  leur  oftat  le  leur  i pour  le  donner  ifon  plus  capital  cnnemy  , notl 
plus  que  luy  n’auoit  point  mérité  -,  que  pour  l’accommoder  voftre  Maiefté  fe 
mift  en  peine  de  recompenfer  enuers  fes  vafËiux  ce  qu’il  leur  auoit  ofté  , & 
leut  Vouloit  retenir.  Et  ainG  te  pafletent  ces  deux  audiences  dudit  iour  dou- 
zieiinc  de  ce  mois  , fur  les  lettres  qu’il  auoit  pieu  à voftre  Maiefté  m’efaire  lu 
vingt-Vniefme  Décembre,  qui  fera  auffi  toutle  Gibjct  delà  prcfcntc. 

A tant,  &c.  Sire,  &c; 

DcRome  ce  iS.Ianvier,  i(Ql:  ' 


A JUONSIErR  T>E  VILLEROY- 
CCXLVI. 

f ONSi  E VR  ; Apres  vous  auoireferit  lesdeuxieGne 
I & {ixicfme  de  ce  mois,  arriua  l’ordinaire  de  Lyon  ledi-j 
xiefmequimerendift  vnelettreduRoyduvingt-vnied' 
. me&  troisvoftrc  desGxicfme,  dix-hui<ftiefme&vingt- 
, vnicfme  Decen\bre.  l’ay  défia  refpondu  à celle  du  Roy 
[ parvneoccafion  qui  fe  prefenta  ily  a quatrciouri  : te 
ncantmoins  ie  remondray  aux  voftrcs  pat  cet  ordinai- 

re,  & puis  vous  elcriray  àl’accouftuméc,  deccquifcdit 

par  deçà.  le  vous  remercie  tres-aftcâueufement  des  aduis  qu’il  vous  plaift  mo 
donner  par  celle  du  Gxiefmc  eferite  à LuyGmtc  près  le  fort  fainfte  Catnerioe,de 
l’cftat  où  lors  eftoient  les  chofes,  ic  dudecezdu  pauure  MonGcur  Lomelin,  que 
Dieu  abfoluc.  fayreceu  toutcsles  lettres  que  vous  me  cottez  au  commencement. 
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& celles  du  dix-hui£lterme  comme  vous  auiczveu  par  mcsrefponces:  6c  if  elK 
fortaifedenteHdre  queies  miennes  aufli  vous  euflèntefté  rendues, & touccequ’il 
vous  a p!  eu  m’efcrire  de  l’arriuce  du  Roy  & de  Monfieur  lé  Légat  à Lyon  ; & de  la 
folcmnité&confommationdumariagede  leurs Maieftez,  que  Dieu  maintienne 
longuement,  &lcurdonnebien-toftlignée  digne  duRoy  & du  Royaume  Tres' 
Chrefticn.  Les  difficultcz  quevoustrouuezauttaiAé  de  la  paix  nom’ontpoint 
efténouucllcs,  attcndulenaturcl  des  gens  à qui  rtouS  auons  aflairei  âclesconG- 
derationS  que  vous  auez  fai£hsfur  tout  cetafFaire,  font  dignes  de  voftre  pruden- 
ce & pouruoyancéj&duzeleque  vousauez  toufiourseuau  bien  public.  Surquoy 
icne  vous  puis  dire  autre  chofe,  finonqu’apresque  nous  nous  feronsrois  en  de- 
uoirdefairela  p.-»ix  à conditions  iuftes&raifonnablesi  Celles  ne  font  point  ac- 
ceptées, Dieu  & le  monde  verra  qu’il  n’aura  tenu  à nous  que  l’accord  ne  s’en  fort 
enfuiuy,  & fauoriferade  plus  en  plusles  armes  de  fa  Maieftc.  Parladite  lettre  que 
i’ayefcrite  depuis  quatre  ioursau  Roy , vous  aurez  veu  auec  combien  dcpafüon 
noftre  (àinârPere  defitelapaix,  &qu’ilne  fera  iamais  à fonaife  iniques  à ce  qu’il 
entendé  qu’elle  foitfàidc,  & vous  tous  tant  que  vous  elles  par  delà,  neluyfçau- 
riez  faire  vn  plus  grand  pbifir  en  ce  monde  quede  vous  ydifpofer  & aider  à la 
faire,  commeilmcditàtouteslcs  foisqueie  luy  parle. 

Ce  que  vous  m’auez  refpondu  touchant  le  Dodleur  Boucher, e(l  du  tout  con- 
formeà  mon  naturel  & à mes  perluailions  : cependant  i’en  vferay  icy,  où  il  n’cft 
point  comparu  iufqucs  à prefent,  & m’a-t’on  ditqu’il  eiloit  demeuré  malade  à 
Cologne.  LeComtedeSorceft  cncoresicy.&auoithyetaprefdinerenuoyéchez 
tnoy  poutmc  venir  voir, commcilviütelesautres Cardinaux,  mais  i’auoisà  allera 
l’audience. 

Ma  lettre  du  i.decemoisvousauràefclaircydecequevôüs  vouliez  fçauoirj 
touchant  la  fécondé  leuée  qui  fe  fâifoit  en  la  Marque  d’ Ancône , & à prefen  t e(l  rc- 
duitcàrien.  Auifi  y aurez  vous  veu  comme  de  moy-racfmci’auois  défia  iuilifié  le 
ficut  Bongars  de  l’imputation  qu’on  luyauoitmiicfus,  acfurlaproduélion  mef 
me  de  fes parties aduerfes.  lerendis  moy-mefme  les  lettres  à Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Ploïence,  & luy  parlay  en  conformité  du  contenu  en  icelles  :& vous  remer- 
cié bien-humblcmentclc  ccqu’ilvous  plaiftfàirepourles  fieursBartholomeoBene* 
fe  & Perrin  que  ie  vous  auois  recommandez- 

Apres  tant  d’embarquemens  & defeinbarqucmens  de  foldats  leuez  au  Royau- 
me de  Naples:  en  fin  ils  fe  rembarquèrent  pourla  derniere  fois  le  cinquiefmc 
de  ceroois  & eurent  le  temps  propice,  de  façon  qu’en  quatre  ou  cinq  ioursils  ar- 
tiueientà  Gennes.  On  ne  laiife  pourtantde  faire  audit  Royaume  de  Naples  au- 
tres ptouifions  de  guerre,  pour  les  enuoyer  en  Piedmont  ou  au  Milanois.  En- 
tt’autreschofesle  Comte  de  Fuentes  auoit  eferit  au  Vice-Roy  .que  de  chafque 
compagnied’hommes  d’armes  & de  cheuaux légers,  il  cnpritvingt-cinq,  & les 
cnuoyall  à Milan.  De  Piedmont  on  eferit  que  le  Duc  eftoit  arriuc  à Thurin  k 
deuxiefme  de  ce  mois,  & auoit  diftribué  ce  qu’il  auoitamenédefonarméemot- 
fondue  en  diucts  lieux  de  Piedmont  & du  Marquifât , dont  tous  ces  peuples 
cftoient  fort  afflige^  Il  fàifoit  mefme  eftatde  mettre  cinq  cens  SuilTes  en  Thu- 
lin,  s’ils  n’y  eftoient  défia.  Mais  vous  eftes  plus  près  de  là  que  nous  ne  fortunes 
d’icy. 

Cependant  on  ne  faid  que  parler  dcnouuelles  leuées  que  les'Efpag^oIs  pro- 
iedenten  diuerslieux.  On  a eferit  de  Gennes  que  le  Comte  de  Fuentes  auoit 
enuoye  querirà  Gennes  Giouan  Hyetonimo  Doria,  & luy  auoit  baillé  charge 
de  Icuct  en  l’Eftat  des  Genevois } O oo.  hommes  de  pied.  Vne  perfonne 
blique  refidente  près  l’Emperew  a eferit  par  deçà , qüc  l’Ambaftadeur  d’Efpa- 
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les  Sauoyards  & Espagnols  difcntcout  haut  qu’il  ny  a point  depaix,  & quoy 
qu  on  dife,  il  ne  fera  iainais  laifle  au  Roy  pour  le  Marquifat  autre  chofe  que  la 
Brefle  (culc.  Dauantage,  i'ay  cfté  auiourd'huyauecMonfieur  le  Cardinal  fainct 
George,  & ay  f’aiâaucc  luy  l'office  Se  compliment  que  le  Roy  me  commandoic 
de  faireauec  le  Pape  par  fa  lettre  du  dix-fcptiefmc  lanvier,  n’ayant  peu  auoir 
audience  de  (à  Sainâctcà  caufe  de  fa  goutte,  Si  ay  trduuc  ledit  feigneur  Car- 
dinal làindl  George  fi  froid  & raciturne  contre  fa  couftume,  &i’oferay  dire  con- 
tre toute  ciuilité,  & cpcores contre  fondeuoir,  qu’il  ncm’apasrefponduvnfeul 
mot  audit  compliment  que  le  Roy  mccommandoitdc  faireauec  lePape.nonpas 
mcfmcs  qu’il  lerapportcroit  à (a  Sainteté,  & apres  auoir  elfe  quelque  temps 
fans  mot  dire,  il  m’a  demandé  des  conditions  de  la  paix;  leluy  aÿditqu’il  les 
deuoit  mieux  fçauoir  qucmoy,&neantmoinsieluy  endiroislefommairc,cequc 
i’ayfaiél:  à quoy  il  n’a  rien  répliqué;  mais  à vn  peu  ne  là,  il  faudra,  dit-il;  que  le 
Duc  dcSauoyc  ligne  ces  conditions.  Comment,  dis- je,  on  m’a  ditqucluy  & le 
Comte  de  Fuentes  les  auoient  fignées  quand  le  fient  Etminio  cft  pafle  deuers 
cuxi  &luy  ( difantnc  me tefpondrencfinenon)  faudrà-t'il,  dit-il, quclcsmini- 
l'ftres  du  Roy  d’Lfpagnc  les  fignent  cncores?  lln’cftpas  necclTairc,  dis-ie,  puis 
que  c’cll  auccle  Duede  Sauoyc  que  nous  en  auons  : mais  Monficut  IcCardinal 
Aldobrandin  ayant  voulu  en  s’ en  allant  traiûerautclefdits  Duc  Si  Comtecon- 
joinâcmenc,  il  afcmblé  à quelqu’vn  que  ledit  Icigncur  Cardinal  voudroitauf- 
fi  quel'vn  ic  l’autre  fignaflent  à ptefent  que  la  chofe  eftoit  fai  (Se  du  confente- 
ment  de  tons  deUx.  Cecy  fn’a  faiéà  penfer  que  Icfdits  Duc  de  Saubye  Si  Comte 
de  Fuentes  ayans  recognçu  la  facilité  & l'impatience  de  vos  quattiert,  pour- 
roient  auoir  faiéà  des  difficultez  fur  l’accord  , auec  intention  de  vous  en  faire 
rabattre  encores  dauantage,  ains  auec  efpcrancc  que  fous  le  bmiûde  cet  accord 
fignela  plufpart  des  forces  du  Roy  fe  Icpareront  , s’en  courant  chacun  chez 
fôy  , Si  que  ce  fiege  de  la  Citadelle  de  Bourg  fc  relafchcroit , fous  efperance 
qu’ellefe  donn croit  à nous  d'elle-  mcfmc  dans  vn  mois  apres  ledit  accord;&  que  ce 
pendant  ils  l’auitailletont.  Si  muniront  de  gens  Si  de  tousautres  choies necef- 
uircs,  &que  tant  dcforccs  qu’ils  ont  enfemme  près  de  vous,  fc  rueront  fur  vos 
conquefies  Si  les  recouureront  toutes,  fi  ce  n’eftoit  Montmelian , anant  que  le 
Roy  euft  mis  fus  vnc  forte  armée.  Ce  foupçon  m’eft  encores  augmenté  par  ce 
que  i’ay  Veu  dans  vos  lettres  que  le  Roy  s’en  vouloit  aller  dans  trois  iours  a Pa- 
lis, Si  par  ce  que  dedans  les  articles  de  l’accord  il  y a que  dés  le  iour  Si  datte  du 
trai(âé  il  y deuoit  auoir  paix  & commerce  libre  entre  les  fubieéls  & paysdel’vn 
& de  l’autre  Prince,  ccquileurdonncroit  commodité  de  faire  tout  ce  qu'ils  vou- 
dtoient.  A cela  fai  d,  que  depuis  vos  aràclcs  lignez  il  fc  fiiid  plus  de  bruiiS  Ss 
depreparatifsdcgucrrcqu’auparauant,  tant  à NapleSi  qu’à  Milan  & en  Pied- 
mont.  Mais  fut  tout  i'ay  pour  fufpcéle  la  per^dic  du  Duc,  & l’impudancc  de 
ccuxquilefomcntcntfiouuertcmentcnvnccaufemanifeftcmcntinjùlte,&nepuis 
entendre  qu’il  ait  plus  d’efgard  aux  feings  de  fes  députez  qu’au  lien  propre,  ny 
plus  de  rclpcdà  Monlicurlc  Cardinal  Aldobrandin  qu’àvnRoydcFrance,aucc 
lequel  il  trai(Rc  luy-mcfme.  Se  qu’il  deuoit  cognoillrc  pour  Prince  qui  auoitda 
cœur  Si  du  moyen  pour  cnauoiilùraifon,  commcil  le  luy  a bien  monfiré  depuis: 
Yoyla  ccquim’cll  venu  en  penfement  dccccofté-là.  Mais  ic  ne  lailîcpout  cela 
de  penfer  d’vn  autre  cofté , qu'ils  ont  obtenu  plus  qu’ils  n’euflent  oîe  efpcreï 
d’vn  RoydcFtance,  &dcHcnry  lül. irrité,  vi(Roricux,&faili,&  quclquepcudc 
foy  qu’il  y ait  en  eux,  ne  voudroient  remettre  en  doute  le  certain  pour  l’incer- 
tam;  Que  les  propos^qu’ils  tiennent.  Se  les  bruids  qu’ils  fontcoutir,peuucnt 
eftrc  deseffeds  de  leurs  tudej  & vanitéaccouftumcc,  qui  ne  va  jamais  rondement 
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cnbcfoigne,  &ciic  & brauc  pour  fc faire  tcnirlors  quelle  a moins  d’ehuie  defe 
battre,  &voudroicnt  faire  croire  au  Pape  qu’il  leur  cll  fort  oblige,  de  ce  que  par 
fonmoyenils  fontpatuenus  au  comble  de  leurs  delirs,  d’auoir  extorque  àlaCour 
ronne  de  France  vn  de  fes  plus  beaux  fleurons,  qui  leur  eftoit  comme  vnc  paille 
dansl’œil,  & chafle  les  François  d’Italie , pour  faire  déformais  à leur  plaifit  de  la 
plusbîlle&  noble  pàrtie  du  monde;  Quelc  filenccdu  Pape  peut  venir  tant  de  ce 
que  les  atticlesde  lapaix'nefont  encores  ratifiez  , & qu’il  y a terme  d’vn  mois 
pour  les  Ratifier  , qu’aufli  de  ce  que  cependant  il  peutauoit  quelque  dcflèin  & 
traité  fecret  auèc  les  Efpagnols  Oc,  Sâuoyards , pour  faire  employer  les  forces 
qu’ils  6nt  enfemblt  contre  le  Tulc,  au  fccours  de  l’Archiduc  Ferdinand  & rccou- 
urernentde  Canife,  &mcfme  d’autant  que  le  Milanois  & lePiedmont,  où  font 
leldites forces,  ne  font^eres  loin  des  Pays  dudit  Archiduc  Ferdinand:  comme 
auITi  la  contenance  dultcur  Etminio,  &lataciturnitcdUCardinal{âin£IGeorgej 
peuucnt  venir  dcsdeffenccsquelePape  leurauriEaidlesdcpârlcrdela  paix  en  for- 
te dumdndcaucc  qui  que  ce  foit.  En  cette  incertitude  donc,  s’ilplaira  à Mon- 
fieur  le  Duede  Sauoye  nousdonner  fapaixounon,  ic  n’en  entretay  point  enau-.^..^^ 
tredifeouTt,  &auccvoftre  conge' pafferay  aurefte.  Si  l’ori  me  parle  du  change*  V ^ 
ment  aduenu  auChadeau  d’Alingncs  par  la  faute  du  fieutdc  fainû  Aubin,  i’cii  ^ 
icfpondraycnla  fiiçon  qu’il  vous  a pieu  m’tfcfitc.Ccluydcqui  vousàuczeul'ad-.  "i 
Uis  dudit  changement  en  tout  à MonCeur  de  Sauoye,  &pourroiteftre  qutl’ad- 
uis  ne coritient  vérité,  tout  ainfi  que  l’oii  controuue  touCours  Icy  des  calomnies  j 4 
cormnQ  quele  Roya  edécesiourS  palTez  àGcneve,  & ya  tant  caitedelcsmini-jj^ 
lires, que  le  (leur de  Lefdiguieres  a ^ élla  Cene  dins  Lyon,  dont  Monüeur  IcLe-^ 
gatauoitedé  fort  altéré.  ’ ; -îéï 

Le  Papeedantalié  prendrel’air  i Porto  le  î,4,Iahvicr,  retourna  en  cede  ville 
le  iÿ-lpour  fe  trouuer  à laChappellé  de  là  création  leMardy  trentiefmcj  duquel 
îout  commença  la  dixieCne  année  de  fon  Pontificat  : mais  la  goutte  luy  edanc  ..js 
liirucnue  lanuiéten  vngenoüil,  il  nepûts’y  trouuer.  Oc  on  lafid  fansluyiaulfine 
pud-il  fe  trouuer  Redonner  les  chandelles  àlachappelle  de  Nodre-Damc  ledeu- 
jxielmedc  ce  mois,  Oc  toucha  à moy  qui  ycelobrois  la  Mcdc  ce  iout  là  àlesdon- 
’ncr.  Par  lettres  du  Pape  du  trentielme  Janvier , nousauons  appris  que  ce  qui  rc-;^ 
Iloitdes  genslcuexà  embarquer,  c’edoient  embarquezdans  iixgaleresde  Sicile, 
commandées  parDom  Pietro  de  Leua,  de  l’arriuée  defquelles  ievousauoisdon-- 
né  aduis,  & n'attcndo'ient  que  temps  propre  pour  faire  voile.  AufO  eferit-on 
qu’on  y fonnoit  toufioursle  tambour  pour  Icucr  encores  des  gens,  maisqueper- 
foimenes’y  prefehtoit:  Quel’onycondruifoic  bonnombredegaleres,  pour  en 
auoir  d’autantplus  ttourinfcdcrlaProuence,  &que  c’edoitle  Prince  Doria  qui 
auoitdc)nnécecOhieil<  ledefirc/oisque  leRoy,tinousduonslapaix,  employad 
à la  confeâion  d’Vn  bon  nombre  de  galères  à Marfeille  & à Tolon,  la  ïbmme 

3u’il  auroh  dépendu  en  vn,  deux , ou  trois  mois  de  guerre,  qui  feroit  vne  choie 
egrande  feureté,  commodité,  ornement  & repuutionàlaCouronnede France, 

Oc  mettroit  fin  àla  honteque  c’ed  à yndgrand  Royaume  flanqué  de  deux  mers 
de  n’auoir  dequoy  fe  detfendre  par  mer  contre  les  Pirates  & Coriâircs , tant  s’eit 
Ëtut  que  contre  les  Princes.  Le  Duc  d’Vrbin  ayant  ede  prié  par  le  Comte  de 
Fuentes  de  dure  leuée  en  fon  Edat  pour  le  feruice  du  Roy  d’Llpagne , a dc- 
pefehé  vn  fien  Gentil-homme  vers  ledit  Comte,  Oc  dit-on  que  c’ed  pour  s’en 
exeufer, attendu  qu’il  fçait  que  lors  mefme  quele  Roy  nes’dloit  encores  dé- 
claré Catholique,  ceux  de  l’edat  d’Vrbin  ne  fe  voulurent  cnrooller  pour 


aller  contre  luy.  Oc  de  fept  à huiél  cens  qu’on  y contraignit  à coups  de  b.v 
dons , il  s’enfuit  pat  les  chemins  plus  des  deu  tiers  ^ant  qujls  amuaf- 
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fcntenPicdmont.  Le  DucdcMantouc  (cticrtt  toufîouis  für  fcs gardes  pdur  le 
Duché  Je  Montferrat  : aulli  a le  Duc  de  Parme  renforcé  fes  garnilons  fut  les  fto  n- 
ticres  versle  PicdmontCi  Milan,  & s’en  eftallé  tenirà  Plailânce.  L'homme  de 
Monheur  de  Lorraine  appelle  Barreci  ell  en  cotes  icy,  preft  à s’en  re  tôumer,  com- 
mcil  dit^  Le  Comte  Sigifmond  delà  Torreenuoyé  par  l’Archiduc  Ferdinand» 
pour  l’occafton  donc  ic  vous  eferiuis  par  ma  lettre  du  utiefme  lanuier»  m’efl  ye- 
'nu  voir  comme  vndesàüctes  Cardinaux,  & puis  m’a  viGté  pour  lafecOnde  fois 
comme  fiifant  les  affaires  du  Roy.  Il  cft  ftere  du  Nonce  quieften  SuilTe,  6c 
vne  de  leurs  feeurs  cft  mariée  à rArobafladeurde  l’Empereur  refidcnticy,  lequel 
^ encores  leur  pareiit  > & de  la  mcfme  maifon  de  la  ’rorteî  ce  qui  me  rendl 
d'autant  plus  vray-femblable  ce  que  vousm’auiez  efcri't  cy-deutmc  dudit  Non* 

( ce.  Auftim’eft  venu  voirl’Abbc  Richardoc  61s  du  PreGdent  Richardot , lequel 
: AbE)éeft  venu  relider  en  celle  Cour  en  qualité  d’ Agent  de  l’Archiduc  Albert  Ac 
de  l’InGinte.  Le  Duc  de  SaUoyè  à demandé  ceS  iours  palTez,  & obtenu  du 
Pape  que  tous  les  foldau  6c  gens  dé  guerre  de  Ton  armée  puiftenc  eftre  abfous 
des  pechez  6c  de  tous  cas  releruez  au  Giinâ  Siégé , 6c  en  fut  le  brief  mis  és 
inains  de  MouGeui  le  Cardinal  Deti , qui  cft  parent  de  nôftre  fainâ  Pere , 6c 
fiii  luffé  pour  Vicc-Protc(ftcut  en  la  Proceâion  delSauoyc  par  Monfieut  le  Car- 
dinal Àidobràndin  Proteâcur  eh  chef;  ce  qui  cft  couGours  ioindre  de  plus  en 
plus  ledit  I)Ucaueclés  parens  du  Pape.  Celte  demande  dudit  Duc  que  tous  6c 
chacuns  fes  foldats  puiftênt  eftre  abfous  de  tous  cas  en  la  vie  6c  en  la  mort,  m’a 
donné  à pcnfcl » mon  feulement  pour  ce  qu'il  fcmble  que  les  gens  dudit  Duc 
ay  ent  à combattre  contre  des  T utes  6c  autres  infidellcs  en  vne  trcs*iuftc  6c  très- 
l&inélc  guerre,  mais  aulG  poUt  quelque  mefehant  6c  mal-heureUx  dclTcin  qu’il 
I peut  auoir»  6c  Vouloir  employer  6c  allaittcr  quelque  mifcrablc  , 6c  m’a  réduit 
en  rùcmoire  que  le  feu  Roy,  aptes  la  mort  du  Cardinal  de  Cuife , fc  voulult 
icruir  d’vn  fcmblablé  Brief,  qu'il  auoit  obtenu  pour  Gi  perfonne propre.  Le  Pa- 
pe necognoift  pas  MonGcut  de  Sauoye  G bien  comme  nous  le  cogoilTons,  s’il 
•c  cognoilToit,  il  luy  autoit  rcfiifé  celle  demande,  comme  on  m’a  dit  qu’il  l’a- 
uoit  rcfuféc  au  Roy  d’Elpagne  » qui  l’aUoit  demandée  pour  fcs  gens  de  guerre 
émployczaux  Indespourîapropagation,  comme  ildifoit,  delà  foy  Chreftienne. 
Maisaulfi  le  Roy  d’Efpagncn’a  pas  pour  Proteéleut  vn  neveu  du  Pape, 6c  moins 
deux.  > » 

Tout  homme  d’afbirc  s’attend  que  VIonGcur  le  Cardinal  Aidobràndin  re- 
tournant triomphant  de  faire  la  paix,  G paix  fera,  procurera  vne  promotion  aux 
quatre- temps  prochains,  qui  cfchenontauxi4.  lA.Aciy.dcMars.âcmcfmcd’au- 
tant  qu’ily  a neuf  lieux  défia  vacansdunombtc  de  70.  Cardinaux  porte/  par  la 
BuUcdeSixtc  V.  Il  faudtoitdcbonneheurcaduifcràceluyouccuxquclcRoy 
dcfircra,  fi  d’aduentute  il  n’en  a défia  efté  parlépar  delà  à Monfieur  le  Cardmal 
Aidobràndin,  6c  vous  fouucnirdc  l’inftanccquc  vousauez  faidi  faire  pour  le  fei- 
gneutDom  AlexandtedelaMirandola  auant  tout  autre,  eeque  toute  celle  mai* 
ton  fçait  6c  s’y  attend. 

'*  Au&i  vous  patlcta-t’on  d’enuoyct  fccours  pour  la  maifon  d’Aufttichc,  contre 
IcTurc,  ôcpolsiblcaufsi  d’entrer  en  ligue  : futquoy  vous  vous  fouuiendrcz  du 
bon  office  que  vient  devons  fiiire  le  Roy  d’Efpagne  qui  cftlapripdpale  fouchc 
de  celle  maifon,  pout  vous  ayder  enuers  Monfieut  de  Sauoye  à auoir  le  Mat- 
quilàt  que  ledit  Duc  auoit  promis  de  vous  rendre,  6c aulE  du  fccouts  qucl'Em- 
percur,  qui  cft  la  principale  branche  de  ladite  maifon,  vous  enuoyoït  a mcime 
fin.  Aquoyi’adiouftcray  (s’il  vous  plaiftl  qu’vnde  ces  iours  bicn-toft,  laRoync 
d*  Angletcrtc  peut  mqurh  » & en  ce  cm  vous  aurez  ^ûte  vos  forces  potu 


I 
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l exécution  de  l’accord,  &gaigncrlc  Printemps , comme  le  t^ucpatfesbuiUa- 
tioris,  fut  l'accord  de  Paris  chcrchoit  de  gaigner  l’Hyucr,  voila  ce  que  i’en  foup- 
. çonne.’  EtdcfaiAtoutaufli-toftqueievisen  vos  lettres  que  leRoy  s’en  vouloir 
^ allcrà  Paris,  icin'cn  cfmcrucillay  grandement,  mcfemblant  que  cela  nefedeuoit 

point  faire  auant  que  ta  ratiHcacionfudarriuéc,  &quela  citadelle  de  Bourg  euft 
efte  tendue,  quand  bien  vous  eulTiez  eu  afFaire  à vn  Prince  qui  ne  vous  euft  ia- 
mais  trompez,  parcequcla prudence  communela  portelinC,  & iqu’eii  telle  cho- 
feon  doittoufiours  regarder  non  feulement  à ce  qui  fc  doit,  mais  aufllàccqui  fc 
peut  faire.  Mais  vous  ayant  affaire  à vn  Prince  C perfide,  iem’cfionneque  vous 
ayez  fl  tofidefemoarë  ces  quartiers.  Età  la  vctités’ilvousenarriueiÆl,ccncfc- 
^ rapoint  luy qui^usaura  trompczicefte  fois,  ce  fera vous-mefme j lapremierc 

1 troropericc(ldutroinpcur,raai$lafeconde  eftà  boit  droiâ  imputée  au  trompe. 
Dieu  vucille  que  ic  fois  trompé  moy-mcfme  en  ces  cOniedurcs. 


tAV  KO  Y. 
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I R Ê, 

Parlalcttre  qu’il plcu(làvoftrcMaiefl:cm*efcrirclci7.  lanvicr» 
i’ay  veu  comme  ils  vous  a pieu  donner  la  pai x àMonfieur  dcSauoyc 
En  quoy  icrccognoisvoftregcnetofité  &l>oncc,  &Ierelpedqne 
Vodre  Ktaiefté  a eu  ànodrelâind  Perde  Pape,  &à  Monficur  le  Cardinal  Aldo- 
brandin  Ibn  neveu.  Mais  iifedit  par  tout  Rome  que  fonAltelTc  ne  veut  point 
f 'de  celle  paix,  & y enaplufienrsfignes  que  i'efcrisplus  amplement  d Monfieur  de 
/■'■Vilicroy.  Tant  y a qu'il  eft  défia  arriué  icy  vn  Gentil  nomme  de  la  part  du 
’ComtedcFucntesfurcefubiet,  flccefoirenarriucravnautre  dudit Duc;dc façon 
qu’il  ië  verra  bien  toft  fi  c’eûpourapprouuerouimprouuet  ladite paix.Si  elle  tient, 
i’en  louë Dieu,  8c auec toute  humilitcm’cnconiouysauec  voftre  Maicftc.laqucllc 
parce  moyen  hors  des  hazards  8c  ttauaux  de  la  guerre,  pourra  viure  déformais  en 
plus  grande feureté 8c repos,  8c  foutagefon  pauure peuple, 8c  touslcsellacs  defon 
Royapme , qui  font  fort  chargez  à l’occafion  des  guerres  tant  ciuilcs  qu’eftrange- 
rcs,  & vacqucràrcdceflcr  larcligion,laiullicc,lapolicc, ladifciplinemilitaite,les 
finances,  &autrcschofcs  quicn  ont  befoin,  8^  acbeuer  de  purger  les  mauuailcs 
humeurs  qui  font  reliées  de  la  contagion  8c  courruption  des  années  palTécs,  & af* 
Icurcrlcrcposdela  France  8cl’authorité  Royale,non  feulement  pour  Ion  temps, 
mais  aulfipour  fapollcritc,  dontieprie  Dieu  vousfaire  la  grâce:  comme  cllans 
les  principaux  fruicls  quifcdolucnrattcndrc  8c fepeuuent  recueillir  dcccllcpaix. 
Quand  nouslcrons  clciaircisfi  elle  tiendra ounon,  alorsienefaudray defatisfai- 
Tcau  commandement  de  voflre  Maiellc,  luy  eferiuant  dequcllcfaçon  lePapc  8c 
toute  la  Cour  de  Rome  l’auront  rcccuë,  8c  les  conditions  d’icclle.  Cependant  ne 
pouuantfiiircauccla  perfonne  de  (à  Sainéletc,  à caufedcfagoutte,le  compliment 
que  voftre  Maicllémc  commandoit  par  fiidite  lettre  fur  l’occafion  de  cet  accord, 
ic  les  fis  dés  hier  ai’cc  Monficur  le  Cardinal  làinét  George  fon  neveu, qui  le  void 
tousics  iours,  pourdclailTcrcnuicllircctoificc,  8encfàudray  delefaireencordc 
nouucau.nuccfa  Sainclecé,mcfmecnlapremiereaudience  quei’auray  d’elle.  Dieu 
aydant.  AtanticpricDicu,  SIRE,8tc. 

’ De  Romccecinquicfinc Février  i6oi. 
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ONSIEVR  î Pour tcfpondrcàlàlettrcquii vouiplcuft 
m’efcrirc  dcvoftrc  main  le  14.  Ianvicr,ievoasdirayqueicticnj 
àgrand  faucur&honncurla-'condoicanccconfidehtcqu'ilvous  j 
a pieu  faire  aucc  moy  : aufsi  l'auez-vous  colliljuée  en  vn  cœur 


V* 


^ui  eft  difpofc  & pafsionne  de  meCne,&  gui  ne  peut  fe  contenrer 


i’appeller  interell  ou  ambition  , que  des  François  ayent  dic-à.^ 
MonGeurie  Légat  que  le  Roy  n’auoit  aucun  moyen  dt  conti- 
nuer la  gufcrfe,  quand  bien  il  «uft  efte  vray,ainsreftime&  appelle  trahUôn:  & fi  la  j 

paizquifut  traiûde  & conclue  à Veruins  fefufttraiftccaupresdliRoy.ellenefut 

J>oint  fàiûe,oubien  n’euftefté  GproGtable&honorablepour  faMaicftc&pouf'  f 
bn  Royaume.  Surquoyiefais  celle obferuationi  quvnautre  foisfindusauionsà  i 
traiârerchofes  fcmblables,ilfaüdroitafsigneràuxaeputezvnlieudiftiht& retiré  . 
de  la  Cour,  auquel  perfonne  n’allaîl  que  ceux  que  le  Roy  yenuoycroit.  l’cftimc 
infiniment  Monfieur  de  Sillery , d’eftre  demeuré  ferme  & confiant  cii  l'àfsictc  en 
laquelle  ie  l'ay  toufiours  veu,  & reçois  grande  confolation  du  teGnoiguage  qu’il 
jvous  a pieu  m’en  rendre;  Quand  nousfçauronsicyGcellepaixticndraounon, 
le  vous  cfçriray  ce  qui  s’en  dit,  &ce  qu’on  y adioulleta  cy-apres.  Quant  à moy, 
commeievous  enay  eferit  mon  aduis lors  que  les  chofes  elloient  encore  en  en 


tier^  aufsi  déformais  puis  que  s’en  ellfiiél , iene  fiiudray,  G clledurejdela  louëc.'ÿ 
pout  la  plus  ville  &aauantageufcpour  nous  queie  pourray,  mais  delà  mettre  en  i 


lepuution  ilferoitimpofsible,  ehlialiemefinement;  Encor^  aura- t'il  bien  delà 
peincàta  faire  paflêr  pour  vtile  enuers  ceux  qui  trouucntqu’avn  grand  Ellat,& 
atout  grand  Prince  l’vtilitcqui  n’eft  accompagnée  de  réputation  n’ellpasmeGnc 
Vtilitc.  Lesconfiderations  que  ie  touche  en  ma  lettre  duRoy,pefent  àla  vérité 
I>eaucoup  en  mon  cndroiél,pourueu  que  nous  fçaehions  tirer  de  la  paix  tous  ces 
profits-la,  qui  nous  G>nt  plus  necelTaires  qu'ilsne  fetrouueroncdifficiles,Gnou$- 
nous  y appliquons  vn  peu  ferieufenient; 

le  vous  remercie  de  ccquevousvouleztenirlamain  àcequ’ilGiitbien-toilen- 
iioyé  va  AmbaGadeut  rclidant  en  celle  Cour,  & vous  prie  de  l’aduertir  quand  il 


fera  declarc,d'enuoy  et  tout  aufli-toll  quelque  honneile  homme  pour  luy  trouuer  & 

àquoyilyautafottàfâire,  &meGnes'ilre£ûtpra- 


luy  faite  accommoder  vn  logis, 
motion  auant  qu’ilarriue  par  deçà. 

Monfieur  le  PreGdent  Ruelle  m’a  infiniment  obligé  en  vn  voyage  qu’il  a fait 
pourmoyàBayeux,  oùilamicuzfait  pour  moy  que  ie’n’eufl'epeumoy-mcfinc.  le 
vous  prie  deluy  monllrcrdevollrcpartquevousrauez  agréable. 

Atant,&c.  Monfieur, &c.  DeRomece5.  Février  itfoi.  ‘ , 


ANNEE  M.  Dc’i: 


J ^O'K  Sie  TR  DS  VIL  LE  RO  ir. 

CCLI. 

O N S 1 E V R , Quoy  qoeie  vienne  de  vous  efcrirej  iln'eftpas 
queienepenfe  quele  Roy  allant  à Paris  aura  pourueuàfonEûâà 
tout  éuenement,  & s’il  y fu(l  alleapres  vnerupturedepaiz,ien’eà 
feroisen  peine,  eflimânt  que  fes  forces  fe  feroient  contenues  en- 
fcmble  pour  continuer  la  guerre.  ^ Mais  apres  yb  accord,  6c  le 
Te  Deum  chante,  cela  me  fàiék  craindre  que  quoy  que  fa  Maieftc  ait  ordonné,  la 
r.  plus  grand  part  s’cncourrâ  chez  foy.  En  fommeieiUe  fens  diuerfcmént  agité,  & 

^ emporté  çà&là,  fansfçauoir  àquoym'en  tenir:  miis  qüoy qu'il  en  arriue,  ie  nê 
'.■jnerepcntirayiamaisdcm’eftremefiédelafoyduDucdeSauoye.  A tant,&c.ret 
cris  vninot  delcttrc  toiicHantmapenfton  àMoiifieurdeRofny:  ievous  fupplie 
jbien>humbienicnt  de  luy  ^ircrendre madite lettre,  & à voftre commodité luy 
endirevn  mot.  Monfieur,  &c.  DeRome  cefi.  Février  »6oi. 

AV  RO  r.  / 
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le  refpondislednquiefmedecemois  parl’ordinaireàla lettre  qu’il 
auolt  pieu  à voftre  Maiefté  m'eferirè  par  le  fleur  Erminio,  par  cefte- 
cy  ierelpondray  à celle  qu’il  vous  a pieu  m’eferire  le  a o.  par  Rabby 
maiftre  de  voscourriersà  Rome,  laquelle  iercceus  l'vnziefmedecemois.  Premier 
renaent  donc  i’ay  bien  hotélcspoinâsdont  Monfleur  le  Cardinal 'Aldobrandin 
vous  parla  enfàderniere  audicnccj  & ceux aufTi dont  yoflrc  Maiefleluy  parla,& 
les  refponcés  que  vous-vousenircflllesrvn  à l'autre,  & ne  fliudray  quand  il  fera 
icy  de  retour,  dcfollicitér,  6i  deparlerau  Pape  de  tout  ce  que  voftre  Maieüedefl- 
re,  & de  vous  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'-ypaflera. 

Cependant  i’ay  cnuoyéau  feigrfeur  Aleilàndro  Pico  le  pacquet  de  voftre  Ma- 
iefte,  qui  s'addrcflbit  à luy,  & luy  ay  eferit  conformément  à ce  qu'il  vous  a pieu 
m'en  commander:  aufliay-je  rendu  voslcttresàMcfficurs  les  Cardinaux  de  Flo- 
rence, Baroniojluftiniano,  d'Efte  & Rufticucci , & leur  ay  parlé  conformement 
au  contenu  delcurfditcs  lettres,  lefqucls  tous  s’en  font  ternis  grandement  hono- 
rez', & baifent  très- humblement  les  mains  à voftre  Maiefté,  auec  grande  de- 
monftration  de  délirer  vous  faire  feruice  aux  occaflons  quis’en  prelentetont.  Le 
prcfcnc  que  voftre  Maiefté  veut  taire  à Monfleur  le  Cardinal  Baronio  fera  tres- 
bich  employé,  & digncdelafplcndeur  de  voftre  Maiefté,  6c  du  bel  & excellait 
ccuurc  qu’il  vous  a dédié. 

L'aduis  de  la  groflciTc  delà  Royne  a apporté  vn  mcrueillcux  plaiflr  à tous  Ici 
gens  de  bien  de  dcçà,&  fpccialcmcntl  vosfubiets  & lcruitcurs,quicn  loüom  tous 
Dieudenoftre  rcrur,  &le  prions  de  conduire  lefruidtà  fa  perfeétion,  efperans 
que  par  la  forcondité  de  vos  Maieftez  il  accroiftra  déplus  en  plus  voftre  au  thoritc, 

V & comblera  vos  profpcritcz,  & affeurera  le  repos  6c  tranquillité  de  voftre  Royau- 
me pourplufleursiieclcs,  je  remplira  la  France  de  toutes  forces  de  bénédiction^  ' 
. - - - 
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Au  demeurant  MonGeur  de  Sauoye  ne  tient  pas  plus  de  compte  du  traiâc  le-  ' 
corde  ficGgnc  à Lyon  parles  députez  & par  MonGeur  le  Cardinal  Aldobrandin,  , 
que  de  celuy  qu’il  Ht  & Ggna  luy-mcGne  à Parisau  mois  de  Février  l’année  pafféej 
& ticntàprefentlamcGne  procedure  quil  GG  alors.  Car  comme  apres  qu’il  fuG 
deretour  en  fon paysil vous  eferiuït,  & Gtdirepàr  lesGens  qu’il perfeucrcroitcn  ^ 
lameGnc  d’auparauant;  âuffi  a-t’il  faift  dire  au  Pape  pat  le  Gcur  Üomcnico  Belli  H 
fon  Chancelier-,  & luy  faiéldire  àtouteslcs  occiGons  par  fon  AmbalTadeur  re-  ^ 
Gdanticy^  qu'cncorcque  les  articles  accordez  luy  foient  trop  pteiudiciàbles  ; ce'  ^ 
'nonobGant  il  les veùt  ràtiGer,  ôeexecuter  & obreruéf  du  tout  j quand  ceue  fc- 
toit  quepoUrlerefpeiGde  faSainâcté  & de  MouGéür  le  Légat  fon  ncvCu:  mais 
quelesElpagnolsaueclefquels  il  fautparnecelGtcquildenieurè  cofijdiht,  hes’en  ’ 
contenterK point,  Scleluyont  deffendu:  que  fa  Sainéteté  fâGecnuerseux&en-  i 
uetslc  Roy  a Efpagne  qu’ils  s‘en  contentent, & que  luy  de  Gipàtt  il  cG&feratoii-,  § 
fiours  preGà  ratiher  & executer  le  tout.  En  quoy  il  fe  mocque  de  fa  Sainteté 
comme  il  faifoit  alors  de  voGrc  MaieGé  : *ar  l’abouchement  qu’il  alla  faire  der-  v > i 
ïiiercment  àSomofurlcPo  presPauieauecleComtc  de  Fucnces  a'presles articles  1 
accordez;  ne  fut  que  pour  inGruirc  ledit  Comte  des  prétextes  8c  cxcùfcs  dont  il  I 
pouuoit  &dcuoit  vfer  aunomduRoyd’EfpagncfonmaiGrc  enuèts  te  Pape,  3c  . 
pour  le  prier  deles  enuoyercxpolèr  àfa  Sainteté  par  perfonncconGdenté,  8c  puis  ^ 
adcpcfchcou  faiûdepcfcfaervetsleRoy  d’Efp^ne  pour  rinGruire& préparer  de  i 
lueGnc,  lepriet  de  tenir  bon,  & de  continuera  faire  les  prouiGons  de  guerre  » & ^ 
raffeurer  qu'il  luy  feroit  auoir  bon  marché  de  voGrc  MaicGc , qui  l'auoit  ftirpriV;*^ 
au  moisd’AouG  dernier.  ' j 

11  a encore  tirccnlamelmccontagionle  Duc  de  SeffeAmbalfadeurd’Elpaghc’  ' 
reGdant  icy,  auquel  la  paix  de  Veruins  ne  pleuG  iamais  , 8c  qui  eGoit  cl’adois'; 
qu’on  fit  pluGoG  paix  auec  la  Royne  d’Angleterre , Sc  qu’on  luy  liuraG  Calais  •! 
^uGoG  que  le  rendre  à voGrc  MaieGé.  Et  quant  le  Pape  a voulu  enuoycr  vnl 
Prélat  vers  le  Roy  d’Efpagnc  cnfaucurdclâpaix,lcdit  Duc  de  Seffcluyaditqu’il*] 
n’cGoit  pointdcbcfoinque  fa  Sainteté  GG  ccGc  defpcnfc,  8c  qu’il  depefeheroit  ” 
luy-raefme  vers  le  Roy  Ion  maiGrepour  luy  porter  Icsbriefsdcfa  Sainéfeté,  Sc  ' 
pourpouuoir  mieux  perfuader  la  guerre,  adepefehé  en  Efpagne  IcScerctaite  Xi- 
tnencs,  jaçoit  qu’il  en  euG  befoin  près  de  foy , cGant  ledit  Ximenes  Secrétaire 
de  l’AmbaGadc.  Et  comme  apres  le  temps  expiré  de  l’accord  de  Paris  ledit  Duc 
de  Sauoye  tafeha  d’auoitprolongationdcdclay,  Sedemettre  l’afFairecn  negotia- 
tion  pour  touGours  gaigner  temps,  8c  iettervoGre  MaicGc  en  hyuer,auquclilnc  ■ 
peut  cGrc  aGailly  : aumàprefentil  fcparle’de  Giireprolonger  le  mois  dans  lequel  - 
il  falloit  ratiGer , fous  couleur  que  la  rcfponfe  d’Efpagne , laquelle  on  fera  cx- 
preffément  différer  le  plus  qu'on  pourra,  ne  peut  cGrc  venue  G toG,  le  tout  pour  -.'i 
gaigncrle  Printemps,  8c  vousaffaillirauecplusd’aduanuge.  .AuGi  fàiâ-ilmct-  ' 
tre  des  eniedicns  en  auant  femblables  à ceux  qu’il  faifoit  propofer  alors , 8c  die  j 
qucG  voGrc  MaieGé  ne  veut  fouffrir  qu’on  baGiffc  des  forts  au  paffage  refenic,  '• 
qu’au  moins  elle  quitte  la  proteâion  de  Genève,  laquelle  par  ce  moyen  fera 
tout  aufsi-toG  par  luy  , 8c  lors  le  paffage  fêta  affeurc  par  ceGc  aurre  voyc , fans 
qu’il  foit  befoin  de  faire  des  forts  au  paflàge  referué.  Ccprctcxtc  eGfortplauG-  | 
bleauPape,  8càccuxqui  fontdcsplusfcndans Catholiques.  Et  defaiftles  mi-  i 
niGresdcSauoye8cd’JtfpagncontapoGélcCatdinaldeComo  8c  quclqu’autrcs , * 

qui  font  allez  remonGrer  à fa  Sainéfeté  qu’il  importoit  inGnimcnrà  la  Religion  , J 
Catholique  8càl’authorité  du  fàinéf  Siégé,  quclcpaffagedcsEfpagnols  8c  Italiens  1 
hc  foit  point  fermé  en  ce  pa‘is-là  G près  de  Genève  8c  des  SuifTcs  Hérétiques.  Le-  ‘ j 
‘ÏÏS?*’  déliante  , 6c  de  bailler  en  Gcf  la  Brcffc  8c  les  autres  i 
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J ^ysccdcz en  tccompenfcdu Marquifac,  commcil faifoic  dudit  Marqiiilât  apres 

Icmcfmeaccord deParis.  Età  monaduis,  SIRE, fi  voftrc  Maiefté euft  fiiidl  la 
tclponfe  qu’ondefiroit  quand  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  vous  parla  du 
mariaçe  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Vcndofme  àuec  vne  fille dudilDuc  de  Sa- 
n iioyc,  il  vous  euft  faift  vneautreinterrogatoire,  à fçauoir  s’il  vous  plairoitdeluy 
donnerenfict  A:  l’inuertir  delà  Brcflc  & autre  pays.  Ce  que  ieconicâure,  parce 
. qucle  Gouuetneurdc RomequieftMilanois,  & palEonnépourEfpagnedc foy- 
mcfme,  & comme  efpcrantd’cftrefâiû  Cardinal  par  ce  moyen, m’efcint  venu  voir 
' fous  couleur  de  vifite  commune,  & deuë  à tout  Cardinal  vne  fois  l'an,  apres  plu- 

iieurs  autres  propos dcloingmedemandaslln’eftoitpasvrày  quevoftte MaieftÜ 
; vouloitinueftir  Monfeigneur  de  Vendofnie  defdits  pays.  le  luy  relpondis  tant 
pourla vérité,  quepourlcurcnofter  toute cfperance,queicn’en  auoispbintouy 
» parler,  &nclccroyoispoint,  pource  que  parles  articlesde  l’àccotd  il  eftoit  porte 
quelefditspays  ferdient  & demeureroient  vnis  & iiicorporez  à la  Couronne  dè 
France, & lcroient reputez  domaineôc  patriraoinedelaCouronne,&n’enpour« 

• roientcftrcfcpàrezpout  occafion  que  ce  foit.  Et  en  outre,  qu’vn  pays  de  nou- 
uelleconqucftc,  dont  lesvaflaux  & peuples  ne  pourroient  fi-toftlaifferleshabi- 
k tudesdeSauoyc,  & prendre  celles  de  France,  Aceftantaufti  frontière,  deuoiteftre 

*■  tenu  & regy  fous  laœain  & aurhoritédevoftre  Maieftc'  immédiatement , & non 
> par  lemdyen  d’aucun  valHil  & feudataire.  11  y a plus , S I R E , c’eft  que  pendant 
tout  ce  que  délTus  les  Ëfpagnols  font  toufiours  à Naples  & à Milan , & ailleurs 
'•  amasdegens  & de  forces  plus  queiamais,  non  feulement  pour  feruir  pat  térrè  , 

Iinais  aiiw  parmer , faifans  conftruire  i Naples  bon  nombtedegalleres , comme 
i'en  ay  deua  donnéaduis  par  delà,  outre  tantqu’ilscnontdefia,  & bilans  grànde 
prouifionidebifeuit,  & d’autres  tclleschofcsnecelTaircsà  vnearnieenavale ,'  & ce 
pour  infefterla  Proüencéqu  ilsmenaflcntdefiademettreàfeu  8cà  lângdéslecom- 
jnencement.  Vos  feruiteurs  de  deçà,  & tous  ceux  qui  fontaifedionnezàla  Fran- 
ce ontvn  très-grand  regret  de  ccqu’ilsentendenticyqu'àlafumrede  ce  trompeur 
accordndusanonslaiflcpcrdre  l’occafion  de  prendre  la  citadelle  de  Bourg  qui  ne 
houspouuoitéfcbaper,  ayant  fduiFert  qu’il  ên  foit  lorry  & qu’il  y foie  entre  des 
perlbnhés  Sc  dès  chofes  qui  ne  deuoient,  & que  c’eft  ce  quia  plus  ouuett  le  chemin 
& donné  courage  à la  perfidie  naturelle  du  Duc  de  Sauoye  : & ne  fe  contentent 
point  vorditsferuiteursd’icydeccquenousdifonsrauoir  ainfi  promis  pourcom- 
plaireà  MonfieorlcLegat,  d’antantqueluy,  nylePapemefmen’ontpeugüaran- 
i tir  ceftcpertei  &qu’ü  leutcftoitexpedientàcux-melmesdenepointretcuoir  ce- 
llecourtoilie  denous,  pource  que  (1  la  citadellede  Bourgeuft  cfteprife,  nonfeu- 
^ lement  voftre  Maiefté,  & le  Duc  de  Sauoye  & les  Ëfpagnols  feroient  à prefent 
hors  d'afiàires  pource  regard,  & la  guerre  finie,  mais  auflifa  SainétetéSc  Mon- 
^ fleurie  Légat  Ion  neveu  feroient  hors  delà  peine  où  ils  fe  trouutnt , & hors  du 
danger  <^u^ils  courentd’eftremocqucz  de  ceux  qui  leur  fohtpeuaftcûionncz,  Sc 
P d’y  laillcc  trop  deleur  réputation.  le  fçay  que  la  Saimftcté fait  & fera  tout  ce  quel- 
le pourraenucrslcRoyd’Efpagne&cnuersleDucdc  Sauoyeàce  qu’ilstanfient 
&obfcrucntla  paix  accordée;  mais  ils  ne  refpeftent  point  le  Pape  en  eSeâ,  com- 
^ me  hiit  voftre  Maiefté,  & hormis  les  reuerences  & les  belles  paroles,  ils  ne  feront 
rien  en  fubftancepour  faSainâeté,  finon  autant  que  leur  propre  profit  &ambi- 
tion  les  y conuiera,  ou  que  lanecefsité  lesy  contraindra.C’eft  voftre  valent  Si  bon- 
heur, SIRE,  qui  les  peut  & doit  ramener  à la  raifon,  en  temettantfut  vos  forces 
aupluRoft»  & nefelailTant  donnerparolesàquiquece  foit,  & n’oâroyant  point 
àvos  ennemis  la  commoditédu  temps  Aedu  Printemps  prochain , Si  recouurant 
au  pluftoft  l’aduanuge  que  nous  auions  fur  ladite  citadelle , & ne  croyant  iamais 

: 
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àparolcnyàercïicurcdeSauoyc,&nc  vousdefarmam  nyàcrenantiamaisc^uévdüâ 
n’aycztout  voftrccomprc,  &ccpcndantmuniflantaupluftoftlaProucncc,quicft 
laplusncccfTairCi&lapluscxpolcc  ail  danger.  Mais  te  lairray  ce  propos  nncshüy 
trop  long,  pour  vous  dire  vn  peu  de  l’audience  quei’cus  V cndredy  dernier  1 6 .de  cc 
tnois,  en  laquelle  ic  fis  cnlapcrfonneduPapc  fur  laconclufion  de  la  paix,  l’offi- 
ce quci'auoisfaiâauec  Monfieur  le  Cardinal  raindlGeorgelequatricfme,  fui- 
uan  t cc  qu’il  auoit  pieu  àvofircMaiefiéme  commander  par  (a  lettre  du  i 7 1 lanvier^ 
laquelle  lettre  efiant  mcrucillcufcmenc  bien  faille,  & ne  polluant  pat  tnoy  cAro 
recite'c  fi  bien,  & d’ailleurs  ne  contenant  rien  que  (aSainftcténedeuft  voir,  i’cfli- 
may  la  luydeuoir  lire,  àlaquelleil prit  très-grand  plaifir^  & en loiia  grandement 
voftrc  Maicfte',  attribuanra  voftre  periônnc  la  louange  entière  de  lapaix^  & dd 
tout  ce  qui  s’y  cftoi  t fàifl  de  bon,&  vous  eftimant  le  meilleur  de  tous  ceux  auec  quî 
il  enauoit  cftctraidlc. 

. Apres cecompliment,  ieluy  dis  qu’outre  la  lettre  du  17.  lanvicr  i’cnauoiscri- 
corc  du  lO.parlaquclle  il  auoit  pieu  à voftre  Maiefte'  me  faire  part  de  certaines 
chofesqui  s’eftoientpaftees  enladcrnicreaudiencc  que  MonficutlcCardinalAl- 
dobrandin  auoit  eue  de  voftre  Maicfté,  mais  que  ie  les  voulois  refetuer  à quand 
ledit  ficur  Cardinal  (croitarriue'  par  deçà:  Stpuis  pour  eftayer  de  tirer  dcluy  les 
difficultezque  Monfieur  de  Sauoye&lesEfpagnols  failôientrur  la  ratification  de 
Ja  paix,  ieluydisqu’il  fe  di  foi  t par  tout  Rome  qu’iln’yauoit  point  de  paix,  & que 
jeeferoit  la  feconclcfois  que  nous  l’aurions  faide  auec  le  Duc  de  Sauoyc,  & luy  , 
mon  aueenous.  SaSainâctcquicft  fort  retenue  à parler,  nemcrefpondit  finori'  v 
qu’il  auoit  quelque  chofe,  maisjqu’il  efperoiten  Dieu  que  nousautionslapaix, 
& qu’il  auoit  renuoyé  Etminio  , eferit  des  briefs  tres-aft'eiftionncz  à plufieuts 
endiuers  lieux, auoitaufti  commande  au  Cardinal  Aldobrandin  de  pafter  làoùil 
falloir,  &qucDicu  fçauoit  le  foin  & follicitude  qu’il  en  auoit.  Et  moynemecô--  ' 
ce  ntant  de  cefte  general  ité,&:  defiran  t entendre  quelque  chofede  plus  particulier,'  • 
ïcluydisqu’cnrr’autres  chofes  ondifoit  que  lesEfpagnols  vouloicntcontrel'acjr  ■ 
cord,  qu’il  leurfuftloifiblc  défaire baftir  desforts  au  paftàgequi  auoit cftcrcfcr- 
ué,  qui  rendroit  vainc  & inutile,  ains dommagcabicà  voftre  Maieftéla  ceftion  def- 
dits  pays,  qui  font  tous  ouuctts  fans  aucunes  fottereftes  que  celledc  Bourg-.Que 
voftre  Maieftépourroit  fur  cefte  leur  propofition  demander  par  mcfmc  raifon  & 
moyen  vn  pareil  paflàgc parle  Marquilat  de Salufles, & pouuoird'y  conftruirc des 
forts.Qucfi  l’on  rcfpondoitquc  voftre  Maiefte  n’auoi  tpoin  tdesEftats  en  Italicau 
deçà  dudit  Marquilat, pourlefquels  vouseufsiez  befoindc  vous  referuer  vn  palla- 
ge:ietepIiquoisquelcDucdcSauoye,aucclcquelfcul  nous  contra£kions,  &qui 
Ictcfcruoit  cepaftàge,  n'auoit  non  plus  aucun  Eftat  ces  pays  cedcz,&  leComté  de 
Bourgongneiufques  auquel  il  s'eftoit  referué  ledit  paflage.  Et  fi  ledit  Duc  vou- 
loir dire  que  fi  auoient  bien  lesEfpagnols, pourlefquels  il  fcniouuoit  aretcnirlc- 
dit  paflage  : ie  luy  pouuois  refpondre  que  les  Princes  d’Italie,  & principalementJc 
iàinéf  Siège,  auoicntaulsidescftats  au  deçà, & fort  presdu  Marquilat  deSalufles  , 
comme  les  Ferrarois  Sc  l'ExarchardeRaucnne:  & que  voftre  Maieftéauoit  autant 
ou  plusdcraifondcfcmouuoirà  demander  ledit  palTage  bien  fortifie',  pour  venic 
aubcloin  fccourirlcsEftatsdufainâSiegc,  & mcfme  ledit  Exarchat  ÿc  IcFerta- 
rois,qui  auoientefté  donnez  par  les  RoysdcFrancc  Pépin  & Charlcmagne,&  pouc 
venir  continuer  aux  Papes  prefens  & futurs  le  fcruice,  Iccouts  Sc  protcdlion  que 
les  Roy  s de  France  leur  auoient  toufioursrenduë,&  de  fraifehe  mémoire  dujemps 
de  Clement  'Vil.  & Paul  IV.  contre  l’ayeul  patcrccl,  & contre  le  pereduicunc 
Roy  d Efpagncd’aprcfcnt.  Sa  Sainâeté  fe  prit  à rire  fans  aucunement  s’ouurir  , 
mais  feulement  tourna  à dire  qu’ clleelperoit  que  lapaix  ticndroit.  Ccquciccroy 
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■*  Qu'elle  me  difoit  pluspout  naigtir  les  matières,  que  pouraucunc  certitude  qu’elle 
cnpuiflcauoir.  Quanta  moyie  tiens  pour  chofe  certaine  quelcDuçde  Sauoyenc 
I ratifiera  point  que  par  force,  & quand  bien  il  ratifiera,  ienccroy  point  qu’il  vicn- 
r ncà  l'execution  linon  parla  mcfmc  force.  En  fomme  ,quoy  qu’il  fafle  , ie  penfe 
I qu’il  ncÊiudra  iamais  fier,  ny  attendre  rien  debon  deluy  ny  en  guerre  ny  en  paix  ; 

''  & en  cctrc  vérité  infaillible  ie  finitay  celle  trop  longue  letrre,  apres  auoir  prié 

' Dieu  qu’il  vous  donne,  &c.  Sire  , &c.  DeRome  ce  lo. Février,  i<oi. 

r-  N SI  ETR  T>E  VIL  LEROY 

l'  C C L 1 1 i. 
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O N s 1 E V R. , Sa  Maiellc'  a faidl  vn  tres-bon  choix  de  Monficur 
IcConnellablc,  de  vous,  de  Monficur  de  Sillery  , & de  Monficur  le 
PrefiJent  lanin,  pour  faciliter  l’execution  du  traidlé  de  l'accordrmais 
pat  la  lettre  que  i’eferis  au  Roy  vous  verrez  à quoy  vous  en  cllcs,outrc 
ccqucvous  en  aurez  appris  d’ailleurs,  quiell  en  fomme  quele  trai- 
ilcredigéparelcrit,  & ligné  parles  députez,  & pat  Monficur  le  Cardinal  Aldo- 
’ ' brandin,ncrcrapoinccxccutépatleDucde  SaUoye,  quclqueaduantageux&hoa 
norable  qu’il  foi  t pour  luy  & pour  les  Efpagnols , Icfqucls  quoy  que  vousen  pen- 
ficz , vous  fondant  fut  laraifon  & fur  le  deuoir,  font  rcfolusdelefoinentcr  en 
j cette GenneperfiJie,  auHibiencommcilsont  faiÂ  les  precedentes.  Mais  letrai- 
> âéque  ledit  Duc  auoit  laiâ  cri  fon  cfprit  cil  défia  tout  exécuté  ; car  il  vouloir 
• vousfàiredefartncri  & mettreaulargcla citadelle  dcBourg,&cn  fairefortir  tou- 
I tes  les  bouches  inutiles,  6c  qui  pouuoicnt  efmôuuoir  le  Gouucrneur  6c  les  foldats 
àcompafsion,  6c  leur  caufer  encor  dcrcrpouuantcment,  6c  vouloir  de  plus  ymet- 
[ tredes  yiurcs&autrcs  comrhoditez.  Ortout  cela  cil  faiél,  comme  i’entends,  pat 
r ccuxdc  fonpartyi  qui  s’en  vantent  6c  femocquent  dcnoui,donticfuisplusmar- 
i ry  6c  honteux  que  ie  ne  vous  puiseferire,  apprehendanten  outre  les  grands  maux 

quifontpour  enaduenir,dcfquelsnc  vous  guarantirapaslc  Legat,lurlcqucl  on 
, m’adit  que  vous- vous  exeufez  par  delà,  & Dieu  nous  garde  que  pourvncfcuque 
! nousauons  penfé  erpargneren  nousdcfarmantlitoll,  il  ne  nous  en  faille  dépen- 
dre plus  de  cent  ou  mille.  Età  hverité,  fiiel’ofédire,  il  ne  làlloit  point  tant  vous 
- hallcr, quand  bien  vous  cuisiez  contraâc  auecle  Prince  le  plusloyal,vcritable  6c 
conllantcn  promclTcsqui  foit  au  monde:  mais  ayant  affaire  auecle  Duede  Sauoye 
^ <jui  s’ell  tantdonné  à cognoitlrcà vous,icnefçay quelenchanterhcntvousa  pre- 

E[  cipité.  PardoniiczmoyieŸouspric,&croyczqueicnelogepoint  tantdeprcso- 
J prion  chez  mUy,  que  ie  penfe  élire  entendu  en  telles  choies  plus  que  le  moindre 
K quifoirà  lafuittcduRoy  : maisen  rccompenfe  de  mon  ignoranceen  autres  chd- 

F les,  iepcnfccllrcfortrçauanràriecroitcpqfntà  Monlieut de  Sauoyei ny  à pasvn 
quidileou  promette  quele  Duede  Sauoye Icra.Etcommci'ellimc que  Monficur 
cfcSillcry  me  plcigcroit  de  celle  fcicncc  s’il  en  cil  befoin,  aufsi  me  fouuicns-jc 
! tres-biendcvousauoircfcritplusd’vncfois,  ôcentr’autre  dés  le  dernier  d’Aouft. 

'qu'il  ncluv  falloit  pluscroirc.ny  pour  quclcjuc  propos  d’accord  quife  tint  faireaa- 
: cuncfufpenfiond’armcsjny  perdre  aucun  temps  nyoccafion  de  faire  progrez  Ibr 

! luy:6c  quoy  qu’en  fin  full  accordé  6c  promis,nccroirc  plusà  aucune  parole, nyàau- 

- cunficncfcrit,ny  d’aucunautrePrincequiptorailldcsfaidlsdccctcnncmy.mait 
: . qu'atrcndulapcrfidicpreccdente,  fa  M*'cllé  le  deuoit  faire  faire  raifon  aâuellc- 

.ihcnt6cdctaiél,auantqucpoferlcsarmes,  ny  en  fufpcndre  nyintermettre  l’cxct; 

r Yy  üi;  ' " 


j68  LIVRE  SEPT  lE  S me: 

cice.  Et  pourc#  que  deflors  îc  prcuoyois  l’importunité  que  vous  tcceutlez  de  de 
çà,  ievous  cnprepatay  par  la  mcfme  lettre  du  dernier  Id’Aouft,  &vous«n  eferi-; 
uis  l’antidote  bien  au  long  Guis  en  rien  oublier.  le  fçay  bienquedeschofes  faites 
ie  ferois  bien  cautement  de  m’en  taire-maisie  Cens  bien  aùflienmoy-mcfme  que  11 
icn’en  defehatgeoismoneaur  i’en  creuerois;  ey- aptes  ie  me  difpoferay  à patien- 
ce puis  qu’ainfi  va,  mais  pour  cefte  fois  elle  m'eft  efcIjappéc,don  t ie  vous  pri  e m ’cx 

culcr.  . 

Quant  aux  occurrchces  d’icy,  i‘ayefcriten  refpondant  au  Roy  cornmtlesEf- 
pagnolscontinucntlesprouifions&  préparatifs  de  guerreaufli  fort  queiamais,  & 
m^lTcnc  laProuencehouuertementi  qu’il  s’eft  trouué  icy  Vn  delcu 


î 
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tnènalTcnc  laProuencefiouuertementi  qu’il  s’elt  trouué  icy  Vn  delcursddhercntd 
ui  a voulu  gaiget  comte  vn  François  qu’auant  qu’il  foit  trois  mois  ilsaurontvri 
Jes  meilleurs  ports  deProucnce,  par  ainfi  il  fera  bond’y  pouruoiraupluftoft.  A. 
Naplcsdepuis  yauoitfcculatonclufion  delà  paix,  on  adefbourfé  argentauxCa- 
pitaines  Albanois,  qui  y font  dcsleuccsdegcns  à chcual , & a-onaduanccà  chacun 
defdits  Capitaines  deux  rail  efcuscoraptant,  Sebaillcaflignation  pou  tau  très  cinq 
mîlcfcus.  A Milan aufli  onafaift  de  nouucaux  Capitaines  dechcuauxlcgers,  & 
aduancé  à chacun  fix  mil  efeus,  & huiél  Capitaines  d’arquebuziers  i chcual,  & fait 
payeràchacurt  trois  mil efeus. 

Le  Comte  de  Fuentesa  enuoye'  bien-toR  apres  en  aille  Cour  deux  Sénateurs' 
&le  Fifcal  de  Milan,  pour  mettre  fin  au  différend  de  la  iurifdidion  Etclefialliqué 
qui  cftoit  entre  Monficut  le  Cardinal  Borromée  A tchcucfquc  de  Milan  & les  offi - 
tiers  duRoy  d’Efpagne,  dontlesarticlesauoientdefiaeftéaccordczà  Milan  moy- 
ennantle  fiege  & le  daiz  du  Gouuctneur  de  Milanque  le  Pape  permet  «lire  au 
cœur  dérEgîife  Cathédrale,  dont  le  feu  Cardinal  Borromée  lots  Archeuefquc  de 
Milan  l’auoitfaiél  leuer,  &croy  quelesEfpagnolsontchoifi  ce  temps  pout  en- 
noyer  cesdepurez,  & donner  ce  contentement  au  Papc.afin  de  s’en  feruit  J'vn  lenia 
ment&adouciClementdudefplaifirquc  fa  Sainâeté  reçoit  des  difficultcz  qu’ils 
font  futlapaixdernicrementaccordee.  LesElpagnolsauoicnt  vn  tempsy  a gar- 
nifoh  àPiombino,  cbmrnelieudelcurptoteÆion,  depuispeu  ils  l’ont  acquis  tout 
àfiûtjdonnansrecompcnfeauScigncurdansle  Royaurfte  de  Naples,  & traiélans 
dcfiadeballir  vn  autre  fortetelTc  près  delà.  Et  parce  qiie  c’eft  vneplace  cnTofca- 
ne  fin  met  auprès  de  Pife , le  grand  D uc  en  eft  entré  en  ialouCe,  & ce  d’au  tan  t plus 
qu’on  prétend  que  l’ifle  d’Elba, qu’il  tienten  engagement,  dependdudit  Piombi- 
no.  Nous  n’auons  aucun  moyen  de  fecoutir  nos  amis  par  mer,  pourn’auoirpoint 
degalleres,  qui  eft  vn  de  mes  anciens  regrets,  Sc  vn  des  plus  notables  &:  honteux 
manquemens  du  premier  Royaume  de  Chreftiente,  flanque  de  deux  mers,  & fi  tué 
par  la  nature  au  plus  beau&aduantagcuxendroiélde  l’Europe,  pout  faire  aider  ou 
'■  ’ terre. 

£oi. 


empefehet  toutes  grandes  entrcprilcs  par  mer  ou  par  d 
ifîcut,ficc.  De  Rome  ce  10.  Février  1 


A tant,  &c.  Mont 


J M O NSÎEl^  K DS  VILLEROY. 
CCLIV. 


auferuiceduRoy 


appcllé  Fr.  Hilaire  deGrenoble  vint 


. -N 


O N SI  E V R , Cette  lettre  que  ie  m’ en  vay  vous  faire  ne  fera  point  vn 
ouuragevolôtaitc,ains  force  & c6traint,&  du  tout  cotre  mô  naturel, 
que  ie  ne  puis  ncâtmoins  & ne  dois  obmettre,  d’autant  qu’il  appardcc- 


,&  à quelque  miéne  tel  quel  iuflificatiô.  V n Capucin 
e vint  a^y  le  y.&meréditvne  lettre  du  Roy  du  1 9. 
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d’Oclobrc , pat  laquelle  G Maiefte  me  commandoit  de  toute  fon  afTcdlion  de 
vouloircmbraflcrlcs  aftairesdontil  meparlcroit,àcequ’il  les  peuft  traiûcttànc 
aucc  (aSaindetJ,  qu’aucclcfacré  College  des  Cardinaux  & autres  Prélats , qui 
font  les  mefmcs  paroles  deladitc  lettre.  Apres  que  i’eus  fiiiftaudit  Religieux  lac- 
cucil  Si  carciTcsquc  icdeuoiiàfon  habitât  à la  lettre  du  Roy,  ieluy  disque  cciout 
là  l’cftois  fort  occupé  à duyr  ceux  qui  me  venoient  informer  pour  la  congrégation 
du  Concile  qui  fedeuoit  tenir  le  lendemain,  & à btc  âc  conhdererlcs  efentutes 
qu’ils  mclaiircroicnt,  & qucsil  luy  plaifoitdifFcrer  àvnautrciour,  iel’oirbis  au- 
cantqu'il  voudroit,  &lc  feriiirdisdetdutmonpouuoir.  llrctourna  le  Vendredy 
aprcldincr  ji.de  ce  mois,  Si  apres  que  ic  l’eus  fait  feoir;  il  ineditpluficurs  chofcs , 
lefqucllestendoicnc  toutes  à me  faire  croire  qu’il  auoir  ttes-bonne  opinion  delà 
Religion  du  Roy  Si  cftoit  fdnttes-aft'e6tionnéfcruiceut;Qucfa  Maicltcaulfiauoic 
toute  fiance  cnluy,  l’employoit  cri  fes  affaires  les  plus  fecrettes  & importantes  , 
croyoità fesidmrinitions,  & fc cOnduifoit grandement parfescdnfeils : Quec’e- 
ftoit  luy  qui  auoit  elle  caufe  du  bon  accueil  que  MonCeutle  Cardinal  Aldobran- 
din  auoitreceuduRoy,  âcqucfaMaieftéluyauoit  quitté  fon  logis  à Chamber- 
ry.  Cétexemplcmcfitdouteraucunementdcs  generalitez  precedentes,  d’autant 
queic  fçayquc  lacourtoifiedefa  Maicfté:  &Ic  rcfpeaqu’il  porteà  noftre  fainCt 
Pcrc,  & fon  profit  proprcloydidoientalTez  le  bon  accueil  ât  honneur  qu’il  de- 
uoit  fiureauditfieut  Leçat:  Sc  vn  bon  Si  difertt  feruiteurdu  Roy, quand  bien  il 
auroit donne  tel  confeila  GMaicfté,ncs’en  vantcroitpoint,  ainsaucontrairc  di-, 
loitquele  tdut  auroit  elle faiél  du  propre  mouuement  de  fa  Maieftc,  afin  qu’oa 
luyenfçeutplusdcgré.  En apresil médit  quec’eftoit  luy  qui  audit  admoncllé  le 
Roy  lors  que  c’eftoit  ledit  feigneur  Légat  approchoitd’vn  collé,  â:  la  Royne  d’vn 
auttc,d’cnuoy  et  hors  de  fa  fuitte  Madamoifellc  d’Entragues,afin  que  ledit  feigneur 
Cardinal  Legato’en  pritfcandale,  ny  la  Royne  ialoufic.  S’ileuftcommencéparcec 
exemple,  fon  habitât  fa  profcllîon  mel’eufTenc  peu  faire  croire:  mais  pourcc  queic 
tenoisdefia  &ticnslcprcmictexcmplcpour  faux,  âc que iefçay  d’ailleurs  combien 
le  Roy  cil  diferet  de  foy , Si  conCderant  les  circonllanccs  du  temps  âc  des  lieux, 
des  perfonnes  Si  des  chofes  ,-  ic  doutay  chebre  de  ce  fécond  exemple  : loinÆ 
quen  tout  éuenenàent  il  elloit  plus  feant  ( comme  dit  cil)  à vn  bon  lcruitcur  du 
Roy  tel  qu’il  fcfaiél,  de  s’en  taire  , Si  d’en  laifTct  la  louange  à la  bonté â:  ptu- 
dcnccdclaMaiellémcrmc.  Mais  ce  que  dcffuscfl  peu  déchoie  en  comparaifon  dé 
ec  qui  s'enfuit. 

Il  me  dit  donc  de  plus , qui  c’clloit  luy  qui  auoit  confeilléau  Roy  de  mariée 
ladite  Damoifelle,  âc de  rccouurerde  Monueur d’Entragues  fon  pere  vn  elcrit qu’il 
difoit  qucle  Roy  luy  auoit  fait  defa  main  auantque  ladite  0.imoifelIe  luy  fut  rien, 
& qu’il  auoitfaiéï  parle  commandement  duRoy  plulieuts  allées  âc  venues  pour  le 
mariage  d" elle,  Sc  pour  le  recouurement  dudit  elcrit,  mais  qu'il  auoit  laific  ces  deux 
duuragcsimparfaiclspour  faire  ce  voyage  de  Rome,  âc  qu’à  fon  retourpar  delà  il 
lesparacheueroit. 

ic  ne  vous  oferois  mettre  icy  le  contenu  dudit  prétendu  cfctitqu'il  merccità^ 
cat  lepcnfer  feulement  me  faithorreut,  commcchofeque.  Celle  elloit  vraye  , & 
qu’il  n'y  fut  bien-toll  poutueu , fulfiroit  pour  remettre  là  France  en  plus  grande 
combullion  que  iamais,  âc  fur  cela  il  me  monllra  Sc  bailla  àliredeuxlettrcsàluy 
Capucin  eferites,  comme  il  difoit,  de  la  propre  main  deladitc  Damoifelle,  cnl'v- 
nc  dcfquclles  cil  faiélmcntion  dudit  prétendu  elcrit  quelle  fera  voir  à Monh'eùc 
de  Ncuers,  dit-elle,  s’il  veut  entendre  au  mariagede  luy  âc  d’elle.  Enmccontanc 
felclitcs  allées  devenues,  âc  pour  me  monllrcr  lagrandc  priuauté  qu'il  auoit  auec 
le  Roy,  il  luy  elchappa  plufteurs  fois  qu’en  parlant  à la  Maicllé,  il  luy  difoit  , 
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MON  Roy  IL  FAVT  Q_V  H T V FAS  SB  CB  C Y , ET  IL  F AVT  QJJ  E 
TV  F^ssE  CELAi  & en parUncà ladite Damoifclle,ilIuy diibit, M ARq^i - 
SE  MAMIE  SÇAIS  TV,  CELA  H 'EST  FAS  BON,  IL  Ne!  FAVT  PAS 
Q^B  TV  FASSES  CELA,  TV  DOIS  FAIRE  AINSY  ÉT  AlNSY.  Pcil- 
dancqu’ilmccoatoitcesbcauxcontcs,icdifoisenmoj-incrroc,  voila  vn  Capu- 
cinvain  & leger,  Sc  vne  telle  pleine  de  vent  8c  de  tumées.  Mais  quand  bien  tout  ce 
qu'il  médit  (croit  vray,ny  aurâlt-ll  point  eAcor  de  là  mefchancecé  & trahilbn  i 
monDieu  pourquoy  meparlc-ildc  cet  eferit,  puis  que  ce  n’eA  point  choie  dont  il 
faille  traiâcrà  Rome,  ny  enlaquellciepuilTc  rien  faire,  Ay  qui  Ce  doiue  direà  hom  ■ 
me  du  monde, linon  qu'à  ccluy  qui  auroit  iferuir  à le  rccouü  rcr?  8c  ccr  deux  lettres 
qu'ilm'a  baillées,  8c qu il deuoitauoir  brullécs incontinent  âpret  les  auoir  Icucs, 
pourquoy  les  a-il  gardées,  puis  que  de  les  garder  iln’cnpcütaducAir  aucun  bien, 
ains  trop  de  mal?  8c  ayantraitccdcpremijcrc  laucc  de  les  garder,  à quelle  £n  en 
a-t'il  faiâvnc  autre  plus  grande  dclcs  porter  en  Italie  8c  à Rome?  pouri^uoylcs 
mondrc-t'il  à moy-mclmc,  quelque fidcl ,8c  àlTcuré  fcruiceut  du  Roy  que  ic  lois? 
en  fin  quelle  folie  dl-ccàvh  Capucin  de  dire,  m,  au  Roy?  8c  quelle  vanité  de  le  ré- 
citer à vn  Cardinal  à Rome?  8i.fid'aduenturcilmenti  quclexceà  de  vanité  cd-ce 
de  fc  vanter,  8c  mentir  de  là  honte  ? Voy  la,  Monficur  les  conliderations  qtieic  fâi- 
foismoy-melmc,  pendant  qu'il  mérecitoit  fcsbcauxfaiéls  8c  gclles.  . . 

Quand  il  ediraa  auoir  bien  Ibndécnuersmoy  par  ccquc  dedusi'auchoritcqu'ii 
auoit auprès  duRoy,ilmeditqu’ily  auoit  quelques  Capucins  Italiens  cA France 
lôupçonnezd'auoit  voulu  tuer  leRoy,  8cqucfa  Maiedédefiroit  qùlls  fortilTcnt 
dclonRoylumc,  8c  qu'il vouloit faire  cclaaucc  MonficurlcCarditial  làinélcSc- 
ucrinc,  Protcclcurdcleur  Ordre,  lànscn  parler  au  Pape , poür  ne  fcandalifcr  là 
Religion,  puis  quclavolontéduRbyfcpounoitaccomplirimoins. 

Iclüyrcfpondis  là- delTus  qu'il  n'auroit  pas  grandé  peine  à cela;  Que  le  Pape  8c 
les  generaux  des  Ordres  nous  auoient  touhoursdit  8c  eferit,  ques'il  y auoitquc]- 

3ucsReligicuxquinc  pleudent  au  Roy  , ils  les  feroient  incontinent  fortir  hors 
uRoyaume  en  les  nommant,  làns  aucune  exprclEon  de  caufe,  de  laquelle  ils 
nes’enqueroient  nullement.  En  vne  chofe  s'arteda-t’il  plusqu'ànulautrc,  8c  s’y 
cfchaud'a  terriblement:  ccd  qu'il  auoit  entendu  que  le  Pape  vouloit  faireCardi- 
nal  le  Pcrc  Monopoli  Capucin,que  vous  auezvcuaucc  Mon  (leur  le  Cardinal  Al- 
dobrandin,  6c  quell  cela  aduenoit  ce  ferait  la  ruincdelcur  Ordre,  8c  hit  long>. 
tcmpsàmcfprifcr ledit  Monopoli,  adioudant,  qu'il  ne  fçauoit  point  cede  nou- 
ucllc  quand  il  cdoitparty  d'auprès  du  Roy,  ques’il  l'cud  feeuë  il  cudfiiéllàirc  par- 
le Roy  cccy  8c  cela;  mais  qu'il  penfoit  y edre  encore  à temps,  8c  feroit  parler  le 
Roy  rihaut,Iîhaut,  fihaut,  queie ne pouuois m'imaginer  autre chofc,Hnon que 
lcRoydenonceroit  la  guerre  au  Pape,  cncasquejfa|Sainéletc  fid  Cardinal  ledit 
Perc  Monopoli,  médit  ncantmoinsqu'iln'cn  vouloit  point  parler  au  Papedirc- 
ûemcntny  expredement,  maisqu'il  luydiroit  bien  quelques  chofes  appartenant 
tesau  bien  de  leur  ordre,  par  iclquels  la  Sainéleté  conieâurcroit  8c  concluëroic 
enfoy-mcfmcqu'ilnedcuoit  faircledit  Monopoli  Cardinal.  Voila  cnlbmmc  les 
trois  matières  dot  il  me  par!a,me  disât  luy-mefmc  que  des  deux  derniers  il  n'enyou- 
loit  point  parler  au  Pape.  Quant  à la  première  vousiugerczairezs'ils'cnpcutpar- 
leràfa  Sainélcté,  nypresnyloing,  (ànsvn  horrible  trahifon;  de  forte  donc  qu'il 
ne  me  dit  rien  de  cequ'ilauoit  à traiélcrauccfa  Sainélcté,  8c  auecle  College  des 
Cardinaux,  8c  auec  autres  Prélats  ; dont  il  s'enfuit  aulfi  qu'il  ne  fc  vouloit  feruir 
de  moy  que  pourauoir  audience  du  Pape,8cpours'authorifcrdcmonnomàtrai- 
âcr  choies  à moyincognuës,  8c  podîblc  dommageables  au  fcruicc du  Roy. 

Quand  il  m'cutl  tenu  en  ce  que  dcflusvnc  grolTc  heure  & deimc,ou  pIuRoR  deux 
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iicarcs,  iciuy  rcfpondis  vn  peu  en  moine,  mais  bien  fortcontrcmonnaturebQuc 
i’eftois  bien  aife  de  cognoiftre  & auoir  ouy  vn  Pcrc  fi  bien  perfuadede  la  Religion 
duRoy,  &fiafFc(aionnd&  confidcHtàfà  Maicftc,  queie  le feruirois très- volon- 
tiers en  tout  cequiappattiendroitaufcruicc  de  noftrc  Prince,  & au  bien  du  Roy- 
aume: Si  fiicpouuois  faitcquclqücchofepoürfon Ordre, &pourfàpct(bnnc  en 
particulier,  icm'yofrriroisfcmblablcment. 

Le  lendemain  diûefaacdcccmois,  il  m'enudyà  vn  billeti  par  lequel  ü m’eferi- 
noit  qu’onluy  auoitdit  que  le  temps  le  plus  propre  pour  fon  audience  feroit  le 
Dimanche  aprefdincri  pourn’eftteiouir  ordinaitcd’audiencç,  dequoyil  m’auoit 
vouludonner  aduis,  àeequ'a  monadueu,  cefbntccs  mots,  ilpcutauoiraudience 
l e lendemain.  Moy  qui  me  fouucnois  que  l’audience  m auoitefle'  refufee  àmoy- 
mcfmclciouraupatauant,  quielloit  Vendredy,  &qu’en  cciourdcVendrcdy  ny 
auSamedy  qui  font  iours  d’audience  pour  les  miniftres  des  Roys&autres  Princes, 
le  Papenelcurauoitpointdortnéd’audlencc , i’cftiiriay  que  fa  Saimacténe  com- 
mencctoit  point  à dôner  audience  par  vn  Capucini&  pour  cela  ie  n’enuoyay  point 
dcmartdctaudicnccpourluy,&  d'autantmoins  queie  penfay  que  fricPapc  tenoit 
Confiftoirc  le  Lunay>quin‘cftoit  qu’vn  iour aptes,  ie  parlctois  moy-mefme  au 
Maifttc  de  chambre  duvPapc,  pourluyfaircauoiraudiencc.  le  luy  fisfçauoir  que 

{Jour  bonnes  confideration  sic  n’eftimois  point  deuoir  demander  audience  pour 
eDimanche,  attendu  queie  Vendredy  le  Pape  n’auoit  point  donnéaudiencc  à 
pas  vn  Ambaflâdcur.maisqucfifâSainiaetc  tenoit  Confiftoite  le  Lundy,  ie  dc- 
mandetoit  moy-mefme  l’audience  pour  luy; 

Monfîear  le  Capucin  fc  fafcha  fort  de  cela,  comme  il  me  fût  rapporte , Sc  par 
cclaiecoraeus  d’autant  plus  faprefomption  & folie.  Le  Dimanche  fa  Sainftctd 
fit  lignifier  le  Confiftoirc  pour  le  lendemain  Lündy  : & ledit  iour.  de  Luhdy  au 
marinj  Inant  que  ie  partifleklc  chez  moy  pour  ledit  Confiftoirc , le  ficUr  de  Beau- 
üaudo  Lorraine,  quidcmeuraicy  aprcslcÿattcracntdc'Monfieur  le  Duc  de  Bar* 
inc  vint  {àircfouucnir  dedemander  l’aildiencc  pour  ledit  Capucin.  I e luy  dis  que 
icl’auoisainfi  dclibcrc , que  ie  n’y  faudrois  point;  & m’allay  imaginant  que  ce 
Gentil-homme  & ledit  Capucin  auoient  conféré  enfemblc  fur  dés  <mofes  de  Lor- 
raine, & particulièrement  furie  Êii£l  de  Monfieur  le  Duc  Sc  de  Madame  la  Du- 
chefTe  de  Bar*  & que  ce  deuoit  cftre  vnc  des  chofes  dont  ledit  Capucin  vouloir 
traiélcr.  , , 

Quand  le  Pape  fut  defeendu  en  la  fàlle  du  Confiftoirc,  ie  parlay  à fbn  Maiftro 
de  chambre;  & luy  dis  comme  ilyauoitvn  Religieux  Capucin  François  qui  m’a- 
uoitefte'  recommandcparlcRoy , Sc  defiroit  auoir  audicncede  làSainftcté,  que 
ie  le  ptiois  la  luy  faire  auoir  le  pluftoft  que  faire  fe  pourroit.  Ledit  Maiftrc  de 
chambre  me  dit  qu’il  y auoit  enuiron  deux  mois  que  le  Pape  riauoit  donne  au- 
dience, finon  qu’aux  deux  extraordinaires  quiauoicnteftécnuoyez parle Com-* 
tede  Fuentes  & parle  Duc  de  Sauoye,&  qu’il  y auoitpluficurs  Cardinaux, Ambaf- 
fadeurs,  Sc  autresjquil’auoicnt  demandée,  laquelle  [apres  la  tenuë  du  Confiftoirc 
ncfcpouuoit  plus  honncftcmcntrefufctny  différer:  qu’il  ne  penfoit  point  pou- 
uoir  faire  donnctaudience  audit[Capucin  de  toute  cefte  fepmainc  là , mais  que  la 
fuiuantc  il  feroit  tous  fes  efforts  pour  la  luy  faire  auoir.  Icmecontentaydccela, 
fans  luy  répliquer  autre  chofe,  finon  que  ie  le  priois  quccefiift  au  pluftoft  que 
faire  le  pourroit. 

Ledi  t Capucin  enuoya  incontinent  apres  le  Confiftoire  fçauoir  la  refponcc 
quci’auoiseuë,  laqucllcie  luymanday  de  bonne  foy  comme  ellcm’auoiteftéfài-| 
ac,  ficlorsilfcmit  cnties-grande  colere,  commefiicluyeuffc  faiéftouslestorts 
du  monde,  fit l’Archcuefquc d'Vibin,  qui cft yn trcs-hotmotable  Prélat,  scltanc 
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rencontré auecluy  l’aprcfdincc.il  fc plaignit  aigrement  de  raoyaudit  Arclieucf- 
que,&braua  comme  vous  pouuczpcnfet,  cngouuerneur  du  Roy,  quidit,tu,à(à 
Maiefté:  carleditArcheuefquc  qui  me  vint  voirfurlc(bir,futfimodellcquilnc 
me  voulut  point  réciter  les  patticularîtci,  &ic  l’en  rechercha)’ point  auffi:  maisil 
me  dit  feulemcn  t en  general  que  ledit  Capucin  citoit  en  grande  colcrccontre  moyj 
& en  particulier  auoitdit  qu’il  aurait  bien  moyen  d'auoiraudience  par  autreiioyc 
queparmoy,  &queluy  Archcuefqued’Vtbin  l'auoit  diiTuadé  d’y  employer  d’au- 
tre, puisqucnousÊiifions  tous  deux  pour  le  Roy.  lereiiierciay  ledit  heur  Archc- 
uefque,  &luy  dis  qucienecognoiflbisct  Capucin  pour  Agent  de  fa  Maicftc,quel- 

3ue  charge  qu’il  fevanaftauqjr|d’elle,  & neantmolns  quei’àüois  demande  au- 
iencepoutluy,  comme i’cuflcfccu faire  pourmJy-mefme,&  t’illapouuoitauoir 
par  autre  voye  que icn’enferois point  marry. 

Le  lendemain  au  matin  douxiefnKdecemoisi’enuoyay  verslcJitÜapucin  mon 
auditeur,  qui eftvn  fort honnefte  homme,  & doux,  6e  luydis  qu’il  troiiiietoit  vii 
liommccn  grande  colcrepourn’auoireuaudientc  du  Pape  âufli  toll  qu’il fel’e- 
ftoit  imaginé,  6e qu'il  aduifiE de  ne  luy  augmenter  point  {àpdfsion,  ainsdeluy 
parler  auec  toute  douceur,  quelque  chofe  qu’il  ouyil  de  luy,  5e  fut  tout  qu’il  ne 
îbrtift point  destetmesque  ie  luy  preftriuois:  qui  eftoiect  que  i’auois  entendu 
qu’il  cîloitfafchédè  ce  qu’il  n’auoit  eu  audience  du  Pape  Croît  cortimeileuft  dc- 
Cré;  Quecencftoitpoint  ma  fautci  qui  en  demandant  audience  pour  lüy  auois 
procédé  auec  plus  de  diligence  & de  refpcéf  que  ie  ne  faifois  quand  ie  la  deman-: 
dois  pour  moy  : catordinairemehtles  Cardinaux  6e  Ambadàdeursrenuoycntdc-;; 
mander  aüMaiftredcchambrepar  vncftafier,ou  par  vn  de  leurs  Gentils  nommes 
tout  auplus,  ôe  pour  Iny  ie  i’auois  demandée  moy-raeCnc  i Que  puis  qu’il  ne  fc 
contentoit  dclarefponce,  6e  difoit  qu’il  auoit  d’aurrea mdyensd’auoir  audien- 
ce, le  le  priois  d’en  vfer,  6e  que  ie  n’en  prendrois  aucune  ialouCe  ne  delplaiCr , 
ainsferois  bien-aile  de  (à  bonne  6e  briefue  expédition , 6e  dctoutautreconccnte- 
meatqulluyfçauroitaduenir.  Le  Capucin  tcfpondantà  mon  auditeur  qui  luy 
auoit  parlé  fi  doucement,  pratiqua  le  prouerbe,Oigncz  vilain, il  vous  poindra;  5c 
luyditpluGeurs  foteifesquine  valent  pas  le  recirer.  Mais  ievous  diray  feulement 
deux  mciuccs  dont  il  vfa;  l’vnecft,  qu’il  retourneroit  bien-toft  verslcRoy,  6e  fc- 
roit  bien  entendre  à (à  Maicilé  comment  fesaffaires  elloient  adminiCréesà  Rome; 
l’autre,  quele  Roy  le  renuoyeroitencores  par  deçà,  6e  qu’il  porteroitdcs  lettres  de 
fa  Maiefté.mnisqucccnc  feroit  point  à moy. 

MonCeur  vous  iugerez  alTez  de  celle  infolence  Capucine,  quant  i moy  ienc 
vous  endiray  autre  chofe, mccontentantdcluy  en aùoirditmon  aduisàluy,mef- 
me,  quimevint  voirlclendemain  au  matin  14.  de  ce  mois,  ayant|misdcrcau  en 
fonvin,  8e  femonfttantaufsi parjure  cellefoiscy,  corameils'elloitmontlrc  vain 
6e  loger  la  première.  D’vncchofem’aflcuray-ie  bien,  que  s’il  luy  relie  quelque 
fcintille  de  fcns6edc  iugement,  il  ne  me  tiendra  iamaispour  homme  qui  croyc 
que  mon  bien  dire,  ou  mon  mal  eCreaupres  duRoydepende  de  luy,  nyquiaye 
vu  feul  poil  dccraintedc  tous  lesCapucins6c  moines-qui  fonthorsou  declanslc 
monde.  Ordinairement  lespafsions  oiFufquentl’entendcmcnt,  6c  pour  cela  s’ap- 
pellcnt  perturbations:  mais  vn  peu  de  colère  qui  me  vint  d’ellrc  menacé. par  vn 
Capucin  m’illumina  lelmien, 6c  mereprefenta  quequoyqucleRoy  m’eullelcrit, 
icpouuois  auoirfaitmald’auoirdcmandé  audience  pour  vn  tclfol,6cquincm’a- 
uoitcommuniqucccdontildcuoit  ttaiéleraucc  le  Pape  , aucclcqiiel  ilpourroic 
Élire  quelque  eicapade,  comme ilauoitfaiâauecmoy  ; 6c quandiln’auroitpoinc 
de  mauuaifc  volonté,  dequoy  toutesfois  ienc  me  pouuoisalTcurcr,  falegereté  3c 
vanitéluy  pourroit  faire  faire  vne  aufsi  grande  faute  comme  la  maliccmclme,ain(i 

qu’il 
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aducnoit  trop  de  fois.  Quand  il  pçnfa  m'auoir  aucunement  appaife  par  fc  j 
parjures  & par  fon  hipocrific,  il  me  dit  qu’il  vouloir  parler  au  Pape  de  la  difpcnfc 
dcMonüeurleDucdc  Bar  & de  Madame  laDuchcffc,  s’cftailt  poflible  apperccu 
auec  le  ficur  de  Bcauuau  que  ic  m*en  eftoisdoutc  : ic  la  première  raifon  qu’il  m’alle- 
gua,  fut  que  fa  Saindlctcne  deuoit  fçauoir  mauuaisgrcdccemariageà  ce  Prince, 
d’autant  qu’il  auoit  cftéintimiditc,  &auoitcontra(a«f  cemâriagepar  crainte.  le 
luydisquec’cftoitmal commencé,  & que  cela  blcrtbit  l’honneur  du  Roy  , fleeft 
fauz,&  que  Monficur  de  Sillery  & moy  auions  refpondu  à cefté  calomnie, & quelc 
Papecroypjc&fçauoiclecontraire.  Il euft honte,  &mc  dit  qu’il  feroit  vn  fom- 
mairepar  eferit  de  ce  qu’il  vouloit  dire,  &melemonftréroit:  fleainfi  s’enalla,  & 
jenel’ay^oint  veudepuis.  Mais  iïdisl’aprefdiaéeàufieur  deBeauuau,  qu  iladui- 
iàft  bicnacequ’ilfaifoit,  fie  que  ce  Capucin  entohnoit  mal , quiconque  luy  euft 
donne  le  tori,.&luyadjouftayquelc  Roy  auoit  recommandé  céc  afTairede  toute 
fon  alîcûion  à Monlieur  le  Cardinal  Aldobrandin , qui  luy  auoitpromis  de  luy 
faire  tout  bon  office,  & qu’il  feroit  bon  de  referuer  cét  affaire  iufquesi  la  venue 
duditfeigneur  Cardinal,  quinepouuoit  guierepIustarder,&qu‘alorsnousy fe- 
rions tous. 

J'ay  depuis  fcéu  des  nouuellesdudit  Capucin,  & comme  il  acherché  d auoit 
audienceduPapepatautrevoye,  & entr  autres  par  Monfieur  le  Dataire,  qui  ne 
s'eftaritcontentéd’auoir parlé  au  Maiftre  de  chambre,  en  parla  au  Pape  mefine, 
commcilena  toute  commodité,  luy  portantàfignertouslesiours.  Mais  ilne  l’à 
fceuauoiriufqucsàhicrzi.  de  ce  mois  de  façon  qu'il  a appris  que  ie  luyauois  dit 
vérité,  & qu  iln’ell  pas  fi  aiféd’auoit  audience  dü  Pape  corne  de  fon  gardien.  Au- 
quel propos  ie  vous  ditay  que  le  Maiff  re  de  chambre  médit  le  Vendredy  i . de  ce 
inois,quciefusàl’5iudicncc,que  Monfieurle  Cardinal  Gcfualdo,qui  eff  Doyen  du 
College  des  Cardinaux,&  qui  eftprelledes’en  retourner  à Naples  dont  il  cft  Ar- 
cheuelquÈ,  auoit  dcmandcaudience  auec  grande  inftance,mais  qu’il  ne  l’auoit  peu 
nuoir,  & ne  l’autoit  encore  de  deux  iours.  l’ay  encore  fccu  que  cependant  il  eft  allé 
voirvngirarid  nôbrede  Cardinaux,& qu’il s’eft  vantéauec  d'autres  qu’il  a efté  eau- 
fe  & moyen  du  bonâceueil  &deshôneütsquele  Royafàitsà  Monueurle  Cardi- 
nal Aldobrandin , Sc  d'auoir  fait  reléguer  de  la  Cour  là  fufdite  Oamoifellc  ; Qu’il  a 
parle  des  chofes  do  la  jiàix  corne  s’ileufl:  cftéemploÿc:&  toutefoisiledoit  party  de 
cesquartiers-là  dés  le  mois  4’  O (Sobte,i&  ne  fçauoit  rien  de  ladite  paix  (inon  autant 
cômeieluyendis  la  première  fois  qu’il  ihc  vint  voiriQu’ils’eftvâtéd’autrcs  lettres 
de  creance  du  Roy  au  Pape,  ce  quieR  faUx:d’àuôir  encore  plufîeurs  blâcs  (ignez  de 
faMaieffé  ; ce  queicnefçay  points  maisilsferoient  très-mal  colloquez  : Qu’il  veut 
faire  pluficursfcruiteursauRoy  en  ceftcCourQucMonfieurde  Sillery  auoirman- 
quéen  cela,  fie  ncs’y  cntendoit  rien,&moy  encore  moins;  Qu’il  vouloitÊiircmet- 
trcicy  vn  Arabaffadeur  qui  fçauroit  bien  continuer cequ’ilyauroit commencé  Et 
de&it  ic  fçay  qu'il  s’eft  enquisfort  f>igncufementâuccquclques  Prélats  de  cefte 
Cour  quion  pourroitattircrau  fcruicc  du  Roy;  laquelle  aâion  n'auroit  en  foy 
rien  de  mals’il  la  fçauoit  conduire.  Il  s’enquit  aulli  fort  foigneufement  de  mon 
auditeur  mcrmc,s’il  n’y  auoit  point  encores  d’Ambaffadeut  atrefté  pour  venir  refi- 
der  par  dcçà,&:  luy  parla  mcfme  du  Comte  de  Bricnne.  Il  s’eft  encore  vanté  d’auoir 
traidfc  pourlcRoy  des  grandesaffaires  en  venir  fon  chemin,  & mcfme  en  Tof- 
cane.  Celle  dernière  vanterie  me  fait  craindrc,&  croire  que  pours’aduitager  eriuers 
legrand  Duc  Sc  la  grid’DuchelIc,  & leur  fai  t croire  que  fa  Royne  & eux  luy  sô  t fort 
obligez,  il  leur  aura  dit  qu’il  aura  fait  enuoyet  hors  de  la  Cour  ladite  Damoiiclle.âc 
qu’il  eft:  apres  à faite  qucle  Roy  la  maric,p6ur  en  diftraitedu  tout  fa  Maicllé,&  qu’il 
recouurc  l’clcrit  dont  ilacfté^tlécy-d^iu:  &àceproposppui  s’en  Eure  acctoirc 
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leur  aura  mondrélcs  deux  lettres  qu'il  m^bailla  à lireà  moy;  &cncêt  indanlmè 
vient  en  penfemen  t que  c’eft  pour  cela  qu’il  les  a portées  eh  I talie.  A voftre  adui  s ne 
leur  aura  - c’il  pas  annonce  vne  belle  nouuelle,  qui  les  aura  mis  en  lepos  pour  long- 
temps? N’aura-ilpasfaitvnbon  feruice  au  .Roy  : Mais  fi  vous  fçauiez  la  bonne 
guide  qu'ilaprife  pourluy  donner  addrefle par  Rome:  c’efi  vn  Capucin  appelle 
frere  Cnctubin  Sauoyard  de  S.  leande  Maurienne,  duquel  Monfieur  de  Sauoye 
&fcsminiftresfc  fonttoufiours  fernis  en  toutes  les  calomnies  qu’ils  ont  forgées 
contrcle  Roy  quant  àla  religion,  & aux  cfiofes  de  Geneue,Tonon;&:  des  peuples 
nouucllcmentconuertisauprcsde  Geheve.  CcAuy-cy  qui  cltvn  hommegroffier 
cnapparcnce,& malicieux  cnefFecf,  luyapplaudicentoutcsfes vanteries.  Voyla^ 
Monfieur,  ce  don  t il  m’eft  fouucnu  en  ce  beau  Pcre.Ccqueiovousay  voulu  eferire, 
non  tant  pour  preuenir  les  mauuais  offices  qu’il  dit  mevouloir  faire  auprès  du  Roy» 
lefquclsienc  crains  point,  comme  pour  vous  donner  à cognoiflrel’homme,  & 
vouspriedcfupplicrfa  Maiefié  de  ma  part  qu’elleadüifede  mieux  cognoifire  les 
homes,  &mcfmemétihoines,auantqacleurc&mcttrechofes  d’import.ince,  pour 
cfire  mefmement  traiâées  en  I talie  & à Romc,où  il  y a plus  de  HncfTc  qu’en  tout  le 
reftedumonde.  À tant, &c.  Monfieur,  &c.  DeRome  ccii.  Fcvtieriéoi. 

A tAiOJî  SIS  TR  D S VILLEROY. 

C C L V. 

BONSIEVR^  Le  dernier  ordinaire  qui  partit  d’icy  pout 
Lyon  vous  porta  de  meslettresdeszo.xi.is'.&ij.  Février.  Depuis 
ie  fus  à l’audience  le  x.  de  ce  mois,  plus  pour  apprédre  ce  que  le  Pape 
penfoit  dufuceexée  éucncmentdcraccordfait  à LyonparMÔficur 
le  Cardinal  Aldobrandin  Ton  neveu,  que  pour  autre  chofe,  afin  d'en 
aduertir  le  Roy;  Sa  Sainteté  me  dit  qu'elle  en  auoit  bône  crperâcc  ; fi;  fur  ce  que  ic 
luy  repliquay  que  du  cofié  du  Duc  de  Sauoye, & des  Efpagnols  qui  le  fométoicnt,il 
ne  fe  voyoit  aucun  ligne  de  paix,ains  tous  préparatifs  & propos  de  guerre, il  tourna 
àmedire  qu’il  cfperoitque  la  paix  fortiroit  fonefiedi:  & apres  auoir  demeuré  vn 
peu  de  téps  fans  médire  mot,iladiouna,ie  ne  vous  dis  pas  queie  le  f(acfie,’maisbié 
vous  dis- IC  quel  en  efpere  bien.  T res-lâindt  Pere,  luy  dis-je,  ie  nedoute  point  que 
voftre  Sam  dïetéj  qui  comme  Vicaire  de  lefus-Chrift  eft  continuellement  afliltée 
du  faindl  Elprit,nc  fonde  bien  fesclperances,mais  nous  autres  qui  auôs  efté  cy-de- 
uantdcceus  parle  Duc  de  Sauoye, &auonsCogneu  Ton  naturel  dutoutefloigné  de 
la  paix  fiedu  repos,  ncpouuansnousgardcrde  foupçonner  qu’il  cherche  à prefent 
de  tirer  aulôg  l’execution  & la  ratification  de  cet  accord, pour  gaigner  lePrin  temps 
qui  s’approche,côme  apres  queie  terme  de  l'accotd  de  Paris  fut  expiré,  il  cherchoi  c 
de  gaigner  rhyuer.Ouy,diilcPape,il  trouuacequ’ilchcrchoit;  carilfutluy-mef- 
roefurprisdcrhyuer,aprcsquelcRoycutfait  vne  bône  partiede  ce  qu’il  vouloir. 
Orievousdis  qu’il  fe  traicle  à bon  efeient  aueclcsEfpagnols,&:  fileRoy  d’Efpagnc. 
veut  la  paix,  il  faudra  bien  que  le  Duc  de  Sauoycfc  taife.  V oyla  Monfieur  ce  que  ic 
peux  tiret  de  là  Saindeté  pour  cefte  fois  là. 

Le5.deceihoisarriuaauPapcfur  l'heure  du  difncr  vn  Courrier  de  Monfieur  le 
Cardinal  Aldobrandin:  & x. heures  apres  il  m’cnuoyalbn  Maiftrc  de  chambre,  qui 
meditquelàSalncfetém’auoit  voulufairc  p.art  de  l’aduis  qu’cllevenoit  de  rece- 
uoir,  quelcRoyd’Efpagnc  auoitenuoyé  fon  confentement  que  l’accord  futcxc- 
mé,  & qu’elle  ne  voyoit  point  qu’il  y cu^  plus  aucun  cropefciicmcnt  que  la  paix 
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üi’allaft  auant,  & quclcs  François  & les  Efpa(;nols  ne  demeuraflenc  bons  amis  en- 

i’eftimay 
jCombien 

quci'ay  toufiours  enrendu  mal-volontiers  qu'on  pcniàÂ  feulement  qu'vn  accord 
faicauec  vn  Roy  de  France  deuil  dépendre  d’vn  Roy  d’Elpagnc.  Depuis  ic  feeus 
comme  en  melme  temps  que  MonGeurlc  Cardinal  Aldobrandinauoitenuoyclc- 
dit  courrierau  Pape,  iiauoitauffi  enuoyéle  Comte  OâauioTaflbnc  au  Duc  de 
Sauoye  pour  retirerdeluylaratification,&l'apporterauRoy. 

Pour  tout  celales  Sauoyatds.&  Efpagnols  ne  lailTent  de  fe  vanterpar  tout  Rome 
f qu’ily auroitguerre,  & quandorileur  bppofoit  ledit  cohfentement  duRoy d'Ef- 
[ pagne,  ilsrclpondoient  diuerfement,les  vns,  quece  cbnfcntementauoit  eftépre- 
ilé  fur  lepicmier  aduis  queMonfieurleCardinaÎAldobrâdin  luy  fredonner  de  l’ac- 
cord par  le  Nonce  du  PaperefidântenEfpagnc,maisquandleR.by  d'Efpagne  au- 
» roit  veu  les  lettres  des  Duc  de  Sauoy  e,Comtc  de  Fuentes,  & Duc  deSeffe , il  parlc- 

roit&feroitbien  autrement)  les  autres  diroiencquelcconfentement  elloit  con- 
ditionne, moyennant  que  le  Roy  rabatift  des  conditions  de  l’accord  cecy  Sc  cela. 
Et  enedrès  que  le  fçache  long-temps  y a qu'il  ne  fefâutarrefterà  tels  bruits,fi  cft-cé 
que  icm’en  voulusefciairciraueclePape,  &auecMonfieur  le  Cardinal  S.  Geor- 
ge, cnmapremiercaudience,  quifutleVendredyenfuiuantj.decemois,  &ap- 
prinsdefàSaiiiâeté&’  duditfeigneurCardinal  qucledit  confentementeRoitpur 
& Cmple,  lànsaucune  rcftriûion  ny  condition  exprefle,  apres  quCle  Roy  d'Elpa- 
gne  auoitveu&  entendu  iesarticlesderaccord,6c  tout  cequefesminillres  d’ità- 
Rc  & le  Duc  de  Sauoye  luy  auoieriteferit  11-deffus. 

Mais  pourcc  qu’il  fembloità  chacun  qucla  Ratification  du  Duc  de  Sauoye  btt-^ 
r «ioi  t trop  à Venir,  le  ihohde  hclailToit  de  douter  de  fbn  intention,  iulquCsf  à hyer , 
lju’enuiton  midy  arriuaehcellcvillelcCheualicrClement,enuoyéparMonucuc 
I le  Cardinal  Albobrandin,&apportalanouuellequeleDuc  deSauoyc  auoitrati- 
r Ré,  dontle  Pape  receutvnplaïur  mcrueilleox,  & m'enuoya  aduiferparlefieuila- 
^ como  Sanefej  Secrétaire  de  la  Confulte,  & frere  dudit  Cheualier  Clement,  & def- 
tcnditenl'EglifeS.Pierte,accompagncdesCardinauxquilogentau  Palais,  & fit 
t chantcrlc  TeDeum,  Sc  tantqueleioutdurarartillerieduChafteauS.Angenecef- 
L fa  de  tiret,&  le  foir  mefme furet  Êiits feux  de  ioy c,tât  audit  Chafteau  qu’au  Palais , 

t;  &cliezlesprincipauxo£ciersdeiàSainâetc,cômele  GouuerneurdcRome,  2c 
rAuditeurdelachâbre,&chezlesAmba{Iâdeuts  d’Efpagne  Se  de  Sauoye,  Se  plu- 
flc  ursCardinaux.  A quoy  pour  plufieun  bons  refpeâs  ic  ne  voulus  manquer  de  ma 
part,ayatentenducômelespreparatifs  s*cnfaifoiêccfditslicux:Semefmcd’aatant 
’ que  l’AmbalTadeut  d’Efpagne  elloit  venu  vers  moy  fur  le  foir,qui  me  dit  qui  1 auoic 

rccculettrcs  de  Môficivlc  Cardinal  Aldobrâdin  & duCôtede  Fucntcs,quiluy  ef- 
criuoiétqueleDucdcSauoyeauoit  ratifiél’accord  fait  dernièrement  à Lyon  par 
ledit  feignent  Cardinal.  Et  jaçoit  qu’entre  les  deux  RoysnefutgracesàDieuin- 
tecuenu  iufquesicy  aucune  rupturc,neatm oins  pour  la  conionâionqui  ell  enttcle 
Roy  fonmaillrcSelcDucdc  Sauoye,  R celle  guerre  n’cnll  elle  alToupie,ilcull  peu 
aduenir  quelque  dellourbicr  de  la  bone  intclligéce  & amitié  qui  clloitcntre  leurs 
Maicflczùl  auoit  vouluvenit  vers  moy  fur  l'occafion  de  celle  bonne  nouucllc,  pour 
fcreRouyraucc  moy  de  ccque  par  ledit  accord  toute  occaRon  de  tel  deAourbier 
elloit  olléc.Ieluy  fis  pareillement  la  refponce  que  i'cllimay  dire  conucnable  à vn 
tel  compliment,  & de  façon,quc  ic  nepenfe  point  m’cllrclaiirç  vaincre  d’honncllc- 
té  ôccourtoiRc.  Cciourd’huydlvcnuauffirAmbairadcutdeSauoycmevifiterfur 
la  mcRnc  oc  caRô  de  la  paix, Se  s’en  ell  fort  reRoiiy  aucc  moy , qui  l'ay  traiâc  dcmel^ 
jne.  Se  apres  Icpanemcntdc  ccCourrict  comme  ic  Icsiray  voir  mus  deux. 


fcmblc.  SurquoyiefislcrcmercicmentSeladcmonllration  de  ioycquc 
dire  conucnable  à vnc  telle  nouucllc,  SeàmoycnuoyécparlaSaindlcté, 
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A ce  matinic Pape cftalléfairclcsfcptEglifcs, pour d’autantplusrcmercictDîc^ 
de  la  paix,  & croy  au’vn  de  ces  iours  il  en  fera  vne  Chapelle  expreffemenr.  Le  grâd 
Duc  continue  toulioursenfcsfoupçons,  & fe  prepareen  touc<iucnement,&foA  ' 
Ambaffadeur  m’cftantvenutrôuuer  vndeces  iours  par  le  commandement  de  fon 
Alteflc,  ieluyay  ditlecômmandemcnt  queiauois  cudu  Roy,  de  faire  office  enuers 
lePepe  pourlaicparationdcs  forces afTcmblées  en  Italie,  ahn  que  chacun  pcufl 
iouyrdu  frui  A de  la  paix  fans  ombre  ny  ialoufîe,  & que  fa  Mateftéauoit  faiâ  eX" 
preflénientappofer  celle  claufecnl'accord,  principalement  pourlaconfideratioti 
defon  Alteflc  & comme  le  cômmartdcmcnt  ra’auoit  cfté  fâiftdcs  le  17  lanvief; 
auec  la  lettre  merme  qui  portoit  le  commandement  de  remercier  là  Sainâeté  furla 
conclufiondc  la  paix,  auffi  l’auois  ie  accomply  par  mcfmc  moyen,  & tourneroii 
£tirc  ledit  office  à tou  tes  les  fois  que  bon  fembieroit, 

Vous  aurez  eu  ladite  ratiheation  long-temps  auant  que  ]a  prefente  arriije  i 
vous, &à  mon  aduisnevousy  ferez  fiefinon  autant  qu'clafoy  de  Monlicur.dcSa- 
uoyc mérite,  & aurezattendu  les cffeâs Cf  l’execution  tccllc  &aâuelle  des cho- 
fespromifes  auant  qucienuoyeraucun  foldat,hylaiflcr  entrer  aucunccommodi- 
lédans  la  citadellcdc  Bourg,  ny  defgarnirla  Proucnce^vcu  les  grandes  forces  qui 
font  à vos  portes,  & le  Printemps  qui  s'en  vient  les  fauotifer.  I ufqucs  icy  on  a tôu- 
flours  cherché  de  les  accroKlrc  2c  à Milan  ScàNaplcs,  comme  i’ayfeupat  les  der- 
nières lettres  qui  en  font  venues  : nous  verronss’ilsceflcrontdcformaiSjAcàquoy 
on  les  voudra  employer. 

Audcmcurantla  nouuelle  cil  venue  icy,  comme  iccroy  aufliqu  elle  vous  aura 
cflccfctitc  dcdefliis  les  lieux,  que  la  Royne  d'Efpagne  cllgroflc,  dequoy  ic  fuis 
fort  aife,  quand  ce  ne  feroit  (jue  pour  rabattre  vn  peu  de  l'orgueil  & de  l'outrccui- 
dancedu  Duc  de  Sauoyc,  qui  auoit  délia  deuoré par  cfpcrance la  fuccefsion  & gra- 
deurdelaCourronned'Efpagnc.  Elle  dlgroflcdc  crois mois,2c outre qUe le  Pape 
l’allcura en  ma  dernière  audience,  rAm^fladeur 'd’Efpagne me  ledit  hierapres 
auoir  accomply  auec  moy  fut  ladite  nouuelle  de  la  tatification,&  m’adioufta  qu’on 
n’en  auoit  voulu  rien  dire,  iufqucsjà  ce  qu’elle  auoit  elle  trois  moislàns  auoir  fes 
mois,  l’ay  d’ailleurs  entendu  que  le  Roy  2i  la  Royne  d’Efpagne  auoicnc  faiél  de 
grands  voeux  pour  auoir  des  enfans,  2cqu'à  prclenclefditsva-uxlcurfcmblanscx- 
ccrsi&,ilsenontfaicdcmandcrlamodcration  &commuutionauPapc,2ci’ay  cllé 
aduifédcccflecirconllancedenbonlieUquc  ic  la  tiens  pourcertaine.  Monficutle 
Cardinal  dcSourdismeditle  7.  dccemoisqu’il  vouloics’cn  retourner  en  France, 
oùfesaffairesicrappelloicnt.  le  luydisquc  pourmon  regard  icn’auoisricn  àluy 
dire  là-dclTus  : maisedmmeferuiteurdu  Roy  ic  luÿvoulOis  dire  que  Monfîcur  le 
Cardinal  Aldobrandin  én  la  defniere  audience  qu’il  auoit  cuëdclà  Maicllc'j  l’a- 
uoit  prie  de  faircquelesCardinauxFrançois  qui  efloienten  France  vinflentte- 
fidcràRqmë,  luyremonllrantqu'ily  fcroicntplusvtilcsaufcruiccde  fa  Maicôé, 
& plus  dignement  qu'aillcurs  pourries  raifonsqu’il  luy  rcprclcnca,  Sc  que  là  Ma- 
icilépai  la  rcfponcc  luy  auoit  tacitemencaccordc,par  où  il  fcmbloit  qu'à  plus  for- 
te raifon  ledit  feigneur Cardinal  difoic  que  Ùl  Maicflé  entendoit  que  ceux  qui 
elloient  dcfiaàRome  y demeuraflent  par  prouilîon  iufquesà  ce  qu’il  fut  autrement 
ordonné,  2c  quepoUr  le  moins  ildcuoitattcndrcle  retourde  mondiclicur  le  Car- 
dinal Aldobrandin,  2c  voi  r ce  qu’il  luy  en  diroit.  Surquoy  il  me  refpondit  qu’il  no 
feruoicdericnlc  Roypardeçà,  2c qucfiMonGeurleCardinalAldobrâdinncde- 
meuroit  trop  à venir  il  l’atendroie;  mais  au  relie  qu’il  n’auoit  point  moyen  de 
s'entretenir  a Rome,  2c  quand  il  enauroit,  s’il  plaifoità  fa  Maiclle  qu'il  rcuint , il 
reuiendroit.  Atant,  2cc.  IepricDicu,Monlicur,2cc. 

DcRotnccciz. Mars  1601. 
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O N S I E V R , Icvousay  cfcrit deux diucrfes fois, que  ptau-; 

I très  deux  foislc Pape m’auoitdonncintcntiori  d’amplifiitlç  lu-' 
i bile  de  Pontoife  comme  nous  defirons:  maisquaridil  a^lluex- 
1 pdierladiteamplificaüonlcsSccretaircs  & autres  officiers  y onc 
tait  tant  de  difficultcz  qu'ils  ont  deftburhé  celle  volonté  de  (a 

1 Saihâete',  comme  ie  vis  Veadtedy  dernier  que  ielüy  cnparlajr 

; pour  la  tr8ifiefmefois,&  faudra  quendusnouscOntchtionsdelafaçdnqu’il  cft;' 
dont  it  fuis  plus  tilarry  pour  celle  vàtietcque  pourlerelle.  Tdufioursfaudra-ilre« 
fàitelcbricr,  àcaufedefixmbis  qui  deuoient  commenceràlafindelaprecedentê 
année,  cequinefepcutplusfiure.  leleferayaccommoderlemieuxqu'ilfera  polîià 
ble.  Ilsfontles  renchéris  depuis  quelques  mois,  unt  que  c’ellmerueille.  le  voué 
' aireurel'auoii  dcrtiandé  4.0U  5 mois  autant  de  fois  pour  mon  Diocefe , mais  ie  nm 

^ l’ay  encore  peu  obtenir,  fous  ce  prétexte  que  le  Pape  vouloir  tenir  vne  Congrei 

Sation,&y  fairedeliberercommeilaüoita  l'qdlroycr  àplufieurs  qui  luydematii 
oient;&  Vendtedy  dernierilmeditqu’auantia  my-Carcfme  il  s'en  refoùdroir.' 
Le  ComteLudouicoLanguifeiolà  CamerierdehollrelàinélPere , qui  porta? 
: le  bonhetàMonGeurleCatdinaldeSourdis,mevinttroüuer  auant-hier,& apres 

■ lîi’auoiramplementdeclarcralfeâion  qii’il  a au  (èruice  dû  Roy,  & au  bien  de  la! 
Prance,meditque  pouraccroillre  dauantage  laferuitude,  ildefîroit  ellrehonotd 
derEuefchédeCarcalTonne,  en  Ëtifant  à MonGeur  le  Connellable  la'  condition 
aulli  bonnequefçaaroit  faire  vn  autre  licitement,  parvoyedepenGonou  àutre- 
i ment,  d'auunt  qu'ilauoitdupatriraoiné  hotinedement,  & nevoiiloit  qu’entrer 
1 earcemdyehplusauantau  reruicedefaMaiellé,me priantdem’y  cmploycr&dé 
îuyàyder.  A qiioyieluyrefpondisqueienepouuois  faire  autre  choie  que  voils  en 
èfcrire,  aGn  quefilachofcclloit  enfon  entier,  6t  qu’au  relie  il  vous  Icmblall  eii 
deuoir  parler  au  Roy & à MonGeurle  Connellable  il  vous^pléudnousfairecét 
iionneuràluy  âtàraoy:  dontil  le  contenta,  leremetsdonclctoutà  voflredifcrc- 
, tion.  Guis  y adioullcr  autre  chofe,  Gnon  que  ce  GentiUhomme  me  fcmble  fort 
bon,  commeilellextraiéldeforcanciennenobleire,&qu’ilfcroicbonqucleRoy 
. obligeall  quelques  telles  perfonnesde  deçà,  l’ay  reprelcnté  au  Pape  touchant  lè 
^ ^ pterenc  Euefehé,  duquel  fa  Saindeté  difoit  pouuoir  dilpofer  pat  les  concordats, 
«juéslieux  defrontiere,  &tellesauttcsplaces  d’importance , les  Roys  yauoient 
1 grand  in  terell  d’y  auoir  desEUefques  trcS-conGdents,&  pour  cclaRcbufifeDoéleur 

s tenolt  en  tels  cas,  que  quind  bien  les  Euefehez  vacqueroiertt  ï N C v R i a , lè 
[ Roy  deuoit  auoir  là  nomination  Gtuue,  & en  apportoi  t pour  exemple,mefme  ladi- 

^ te  ville  de  CarcalTonnc.  Le  Pape  répliqua  que  fes  predecelTeurs  n’auoient  G bien 
P gardé  leurs  droiélscn  telles  vacances  commeilspouuoient&deuoientrmaisicluy’ 

disquclacourtoiGcdontlcsiPapcs&les  Roys  vfoient  entr'eut  elloît  tres-expe- 
dience,&aucuncmencnecelfairepour  entretenir  la  bonne  intelligence  & amitié 
i qui  doit  dire  en  tr’eux,  làns  quoy  nefe  pouuoit  rien  faire  de  bon  par  eux. 

I le  vous  remercie  bien  humblement  de  ce  qu'il  vous  a pieu  elcrirc  au  Roy  &à 

MôfieurdcRolny,  pour  me  faire  acheuer  depayerdelapenGon  de  l'anncepalféc, 
donti’ay  grand  befoin.  Atant,&c.  MonGeur^&f 
’f  DeRomecet5.  Mars  16OK 

Zz  iij 
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CCLV'II. 

IRE,  . X.  , i 

l'ay  rcccu  la  depcfche  qu’il  a plu  à voftrc  Maiedc  me  (aire, pour  Iczpé-  ■ | 

dition del’Abbaye  des  ReligieufcsdeS. Pierre deRheimsenfàueur  de  ,;j 
Damoifelle  Renée  de  Lorraine,  par  rcCsnationde  Dame  RencedeLoi-  ^ 

raincfaunte,dontieparlay  ànoftre  S.  Perele9.  de  ce  mois,  & luyprefentay  les  \ 
lettresquevoftre  Maiclléluyenefcrîuoit,&celleideMadame<leGuife.  SaSain«  « 
iketé  du  eommeuccmcnt  fut  fort  elbaye  d’entedre  qu’on  le  requit  de  faire  Abbefl*  <3 

vne  fille  qui  ne  pouuoit  pas  feulement  eftreReligieufeprofeffc, n’ayant  encores  i6.  - 
ansaccôpiis,  làoùilfaut  parle  Concile  de  Trente  qu  vne  Religieufe  qu’on  veut  q 

Élite  Abbeffe  foit  aagée  de  4 o.ans,&  ait  fait  pro(effio  8 .ans  auparauan  t,  & meref-  v 

ponditqu’ilncfçauroitqucfairc  àcela.  le  luy  tepliquay  quec’eftoit  vne  Princefle  Â 
d'vnemaifon  très -Catholique,  &dcuoteauS.Siege,qu’elleauoit  l’hôneurd’eftre 
voftreparéte,8c  que  voftre  Maiefté  en  fupplioit  (a  SainactciQueladite  Damoifel-  l\ 

leauoit  portél’habit  dés  fon  enfance,  auoit  efte  nourrie  & accouftume'eàJ’obfcr- 

UâcedelareglcdccetordrepatladiteDamefa  tante,  &eftoitdcfirée  detdutes  les 
Religieufesde  ce  monafterc  pour  leur  fuperieure.  Qu’en  telles  perfonnes,  & en  tel  À 
cason  nauoitaccouftumédegardetlarigueurdes(ain(ftsdecrets,&  quefàSain- 
itctépourroitenpouruoyâtàcefte  Abbaye  delà  perfonnede  ladite  Damoifelle , j 

appoLvndecretàlaprouiCôqueladite  Damoifelle pendat  fon  basaage,  & iuf-  I 
quesàVn  certain  téps  que  fa  Sainteté  arbittetoit,ne  pourroit  rien  faire  quant  au 
rcgimefpitituel  dcladitc  Abbaye  fans  l’aduis  8c  cOnfentementdeladite  Dame  {3 
tante,  8c  apres  elle  de  la  Prieure  ou  plus  ancienne  Religieufe, & que  ie  fupplioii  fa  ^ 
Saindîetéd'y  penfer,  8c  d’en  conférer  auec  fes  officiers  de  ladataiterie,8:  autres  ver.  | 

fezentcllcsraatieres,8c  qu’il  fctrouueroitquelque  moyen  de  gratifier  voftre  Ma- 
iefté.&ladite  maifon  de  Lorraine,fims  que  pour  cela  il  enaduintaucuninconuc-  À 

nict’ny  defordteenladminiftrationdeladite  Abbaye.  EtfaSain(ftetémetefp6die  ^ 

quellcypcnfetoit,8cencommuniqucroitaueclcfditsotficiers.Ienefaudraydclc  j 

luy  raméteuoit  detepsen  téps,8c  d’y  faire  tout  ce  qui  me  fera  pofsible.  Aufsi  ay-ic  ,< 

recculeslectrcsqu’ilapleuà  ŸoftreMaicftém’efcrire  touchât  l’Abbayed’Ainay  en  , 

faueurdc  Meflirc  Guillaume  Fouquet,8c  comme i’ay défia  ofetit  àvoftre  Maieftc 
i'aycmpefchéqucleproicélde  larefignatiôcômencceduviuat  del’AbbcdefiFunt 
nefutpoiatachcuecaptcsfamort,'commeonyeftoit  apres.  Maintenant  pour  en 
faire pouruoit ledit Fouquet,ileft befoindes lettresdcnominatiôde V.  Maiefté, 
&d’autrcspieccsquei’cfcritauficurdelaVaténe,lefqucllesien’ay  point  encores 
eues, mais fcblcmcc  les  lettres  de  recômandation  à noftre  S,Pere,pourobtenit  la  \ 
difpênfc  deraagcduditFouquet,àquoyaufli  ic  nefaudray defairetoutdeuoir.  , 

Il  macncoreeftc  tendu  depuisdeux  iours  vne  lettre  de  voftre  Maieftc,  touchant  ‘ 

la  vente  d‘ vne  partie  du  reuenu  temporel  des  Euefehez  8c  des  Chapitres  dd’Efcat 
& Olcron  en  voftre  pays  fouuerain  de  Bcatn , auquel  affaire  ic  ttauailleray  aufli 
aptes  l’auoirbicn  digère  cnmoy-mefmc,  d’autant  qu’il  lefauttraiétcrfortdclica' 
tcment  pour  la  mention  qui  s’y  fitit  des  biens  d’Eglife  vendus  par  voftre  Maiefté, 
que  fa  Sain(ftctén’cntcndcaguicresvolonticrs  Py  procederayde  la  plus  doucefa- 
çondontiemepourrayaduifet,  8c  avant  efetit  de  vos  principauxaftàiresàMion- 
fieurdc  Villcroy.  lefiniraylaprefcnte,cnptiant  Dieuqu’il  vous  donne,  8cc. 

SIRE.  8CC. Pc Rowcccij. Mars  Uoi. 
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CCL  VIII. 

ONSIEVR  , iereccuslci7. deccmoi$vosIettrcsdu4.âueclcpâc- 
quct  du  Roy  que  Monfieurdc  Frclhc  vous  auoitaddrcfle,  & la  coppie 
dclalcctrc  que  Monfieurdc  Sauoyeauoit  efcritcà  Monfieurle  Cône- 
ftablc.  La  depefehe  que  ic  vous  fis  par  le  precedent  ordinaire,&la  let- 
tre queieviens  d’eferire  au  Roy,  laquelle  ic  vous  priclircauantquel’cnuoyerà  fi 
Maicfté,fcruirontdcrcfp6fc  à la  plus  longue  devoslettrcs.cxccptc'àcc  que  vous 
m'yaucr  cfcric  fur  la  fin  en  chiffre  touchâtlcfieurAleffandroPico,&  rArchcucfquc 
de  Pife.  Et  quât  au  dernier,  iefte  vous  puis  informer  mieuxdcccqui  s’ycftpaflc  j 
qu  en  vous  enuoy  ât  la  coppie  de  la  lettré  que  la  Roync  m’en  cfcriuit,&  decclle  que 
ieluy  rcfctiuiSjCÔmeie  les  vous  cnuoycr.Quâtau  premier, ic  l’entends  toutdemef- 
mc  que  vous,  &cft  trcs-ncccfraircd’cn  vfer  ainfipour  Icfcruicc  &rcputationdu 
Roy,ic  quâd  ce  viédra  au  tait  & au  prédre.ic  m’en  feray  bien  entendre  au  Pape  & i 
Monficurlc  Cardinal  Aldobrâdin,  & que  monintetion  ait  efté  telle,  auant  mcfmc 
qucrc.cuoir  voftrcdite  lettre,  vous  l’aurez  peu  voir  parla  lettre  que  ic  vous  cfcriuis 
le  4. Février.  V oyladonc  quanti  voftre  plus  longue  lettre  dudit  iout  4.de  ce  mois; 
Quât  àla  coutte  qui  concerner  Abbaye  de  lars  pour  vn  des  entans  de  Monficur  de 
Sillcry,ic  ne  vous  en  puis  eferire  mieux  qu’cnla  Façon  quci’é  efcriuisi  monditCcur 
elcSilletymefmcparlepreccdétordinaircj&pourccievouscnuoycl’arriclc.Ic  fuis 
feruiteur  de  tous  les  gés  de  bic&  de  mérité,  &dcsbonsfcruitcursdu  Roy,  encor 
que  ie  lesay  CS  ont  veu:&  pour  le  regard  de  médit  ficur  dcSillcry,quc  i’ayc  eu  l’hon- 
iicutdepraâiquetfi  longuemêt.&dccognoiftrcfiauât  &dcfiptcsfavettu&  va- 
Icurj&fon  zclcaufctuicedu  Roy  & au  biédcnoftrepatrie,ieray  cnfingulicrcfti- 
Sne,&  luy  porte  vnepatdculierereucréce  & amitié,  âucc  vn  extreme  cîelir  dcluy 
faire  fcruice  Wute  ma  vie:mais  on  ne  fçauroit  faire  trouuer  bonne  iRoroc  cefté  fié- 
fae  caufc,&  mefrticmét  y cftâtlc  finir  Horatio  Rucellay  ,qui  cfl  des  plus  habiles  ho- 
mes du  mode,  qui  fut  caufe  que  ieluy  cfcriuis  de  la  façon  que  vous  verrez  pat  ledit 
cxtraiét.Le  Capucin  dontic  vous  cfctiuislc  1 z.  Février,  cétinuc  fes  vanitez  8c  fo- 
lies parRome,  tranchant touCoursderintention duRoy,  corne  cogncucdc  luy 
fcul  en  toutes  chofes.  Il  s’cflvâtéà  quelques  Prélats  ces  iourspaffez, qu’il  a charge 
de  fa  Maieftc  de  porter  au  Cardinalat  certains  fubiets,  dcfquclsil  ditqueicncfçay 
tien,nyautrequcluy,8cicfuisa(reurcqu‘iln’en  cftrié.  Le  Pape  eferitauRoy  vn 
brief  en  taueur  du  ficur  Pétrin  Soufdataire , lequel  a defiré  auffique  ic  vous  en  cf- 
criuifTc,8c  vouspriafl’cjcommciefaisbien-humblemér.qu’iljvousplaifccontinuet 
à fauorifer  la  iufticc  defa  caufci  C’eft  grand  pitié  du  peu  de  iufticc  qui  s’en  tend  ; & 
qucfcroit-onàvn  qui  ncferoitpresduPapc,&  neparleroittousles  ioutsàfaSain^ 
éfeté?  l’ay  cominâdcmentdcdemâdetau  Pape pourjlc Roy  pouuoir dénommer  à 
touslcs  Euefehez,  Abbayes  & Prieurezelcélifs  qui  font  entoutcepaysdelapro- 
teéhon  dcfaMaicfté.quicftvnctres-grâdechofe,  8e  delà  pure  grâce  & libéralité 
du  Pape'  & toutesfoisen  mefmetcpsnousrcfufbns,ou  delayonsdclaiflcrpaffcrla 
prouiiionqa'ilafaitcd’vnepctitc  Abbadiotte  qui  ne  vaut  pasle  parler  : &encor 
qu’ilncdemandcquciuftice.fi eft-ce qu’il ena  jaeferit  plufieurs’tois  en  vain.  Ce 
n’eftpas  Icnioyédobtcnirvncgrâdc  8c  fmguliere  graccdcquclqu’vn.quederof- 
féfcrcnluy  déniant  vne  petite  chofedciulkice, 8c  l’in  terefsât  en  fa  propreauthori- 
tq&offéfcr  encore  ceux  par  les  mains  dcfqucls  cllcaàpafTerjôc  qui  lâpcuuentad- 
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uiaccroutrauerfer'  Auflivous^rcdis-ie  bien  que  cela  nous  fera  vn^indcmjpéf-, 
dtementàobtenitledit  induit,  a quoy  i’ay  tant  plus  de  regret,  que  nousiaiflons 
perdre  dcGbellci  & grandes  occauonsauloitig,  pour  n'olcr  ou  ne  vouloir  dire  à 
quelque  petit CourtiGmeaudeneantprefent»  quil  aitpaticccenfamauuaifecau- 
Ic,  & quele  Roy  ne  veut  point  perdre  labonnegrace du  Pape,  ny  les  commoditei 
qu'il  en  peut  rctirer,pourluÿ  conferueràluy  vnechofequine  luyappartict  point. 
Se  en  priucrceluyàquicllé  eft,Se  quant-fie-quantlePapcderonauthoritc&droits. 
A tant, Sec  Monfieur,&  c.  De  Rome  ce  a 7 . Mars  01 . 


A M O HSIBV  K D€  VîLLEROŸ. 
CCLIX; 


ONSIEVR,  Icreceutlei.  de  ce  mois  celle  qu'il  vous  a pieu  m’eferiré 
deLyonlei7.Mars,auec  lacoppiede  la  publication  de  la  paix,  Se  des  t 
atticles  accordez  le  16  . Mars  pour  l'éxecution  d'icelle,  Selacoppie  de. 
rArte(lprononcécontrcleComtcd‘EïrexcnAngletertc,donticvous  ■ 
remercie  bien-humblement,  comme  auflidé  l'aduisqu'il  vousaplea  ^ 
medonner  bien  parciruliercmentdetoutcequi  s'eRoit  fàitpardelà  dcpuisquele  jj 
GomteOûauioTaffone,  SelcneurBourfier  Secretairede  MonfieurdeSauoyey  f 
cRoiétariiuez,iurqu’au  iour  Se  datte  deladite  lettre,  l'ay  lamefme  opinion  que 
vousdeuxquantauz  caufesquevousm'cfcriuezauoitcotraint  le(Duc|de  ratifier  le 
craiAédepaix.Luy  SeleCôtedcFuentesontfàit  tout  cedontils  fe  font  peu  adui-'  - 
fer  pour  engager  Se  neceffitet  le  Roy  d’EPpagne  à la  guerre:  mais  il  a mieux  elle  ^ 
confeillc  près  que  loing.  Tant  y a que  les  forces  airemblcesauMilanoisScauxen- 
uir&sncfoncpointencorefeparc'es,ainsiurqucsicy on  n'a  celTé  de  les  acctoillre , m 
auec  toutesautresprouifionsde  guerre  , biendit-on  depuis  quelques  ioursqu'iL  . | 

ellvenuvncouttierd'Efp:^neauComcedeFuétespoutîefaitedelatmet,  Se  qu’iF  jj 
commence,  mais  cela  n'elt  pas  encore  bieti  certain , Se  Icfieur  de  Lefdiguiereslc  fl 
f(aura  par  delà  pIuRoR  que  nous  par  deçà,  duquel  vous  en  ferez  aduertis. 

Auanthier,Lundy  9.decemoislePere  Monopoli  Capucin, quevousauezvea  -fl 
par  delà  auec  Monlîeur  le  Cardinal  Aldobrandin,me  vint  voir,Se  me  ditque  Mon-  ^ 

fleurdcSillcry  luyauoit  ditàfonpartcmêt,SepIuficursautresfoisauparauât,qu'if  ' 
n'ordonnaRricnduPcrcBrulatt  fon  frerefans  monaduis.  Se  que  retournant  de 
France  ilauoit  trouuc  que  celuy  qui  en  fon  abfence  auoit  fàiâ  l’oiSce  de  Procureur 
general  de  l'ordre,  auoit  accordéà  Monlîeur  le  Cardinal  de  Sourdis  que  ledit  Pere 
Brulart,  qui  eR  en  la  Ptouince  de  V enife,  s'en  tetournaR  en  Franceauec  ledit  fei- 

fncur  Cardinal, Se  auoit  eferit  audit  Pere  Brulart  qu’il  s’en  alIaR  à Sauonne  l'atten- 
re , pourlàs’embarquerquandleditfeigneurCardinaly paiteroitens'enretour-' 
nantde  Romeen France.  EtfurcequcleditPereMonopoliauoitrcmonRtcàfon- 
dit  fubRitut  qu’il  ne  deuoitluy  accorder  celle  chofe,  puis  qu’il  fçauoit  qu’on  auoic 
faiél  venir  ledit  Pere  Brularten  Italie  à la requcRe  du  Roy , S:  des  plus  proches  I 
parents  dudit  Brulart,  leditfubRitutluyauoit  refpondu  qu'il  auoicdictouc  celai  J 
Monlîeur  le  Cardinal  de  Sourdis  pour  s'excuferenuersiuyrmais  que  ledit  feigneur  y 

Cardinalauoitprisfurfoy,  Se  l’auoit  afleutc  pluL’eurs  fois  qu’il  le  feroie  rtouuer  ' 
bonàlâ  MaieRc.  Surquoy  ledit  Pere  Monopoli  me  demandant  monaduis,  ic  luy  ; 
displulieutschofeslà  delTus,dontla  conclulion  fut, quele  Roy  fçauoit  mieux  fes  ‘ 
intentions, Se cequieRoitexpedieHcaupublic  de  fon  Royaume  que  nul  autrc,5c 
qucMonlîeur  dc^llcry  aimoit  fondicfrcrc.  Se  luy  dclîroic  autant  de  bien  qu’à  pas^ 
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vnaütrcrparainfiilmcsébloitqu’cncliofc  {-aide  par  authoricé  de  fa  Maiefte,  & 
parl’aduisdcmôditiïeurdeSillcryilncfalloicricn  cliâger  fans  leur  fccu,  puisqu’il 
n’y  auoit  aucune  ncccflité  qui  preHaft,  ny  v tüité  cuidéte  qui  y couiaft  lesSupcncurs 
de l’Ordrei’aulqucliau contraire eftoit  tres-vtile  de  côpiaireau  R.oy&àfesroini- 
ftrcs&mcilleurscôfcillcrscnchofesraifonnables.  Ledit  Pcrc Monopoli  fcrefolut 
d’efcrircauditPeteBfulartqu’ilnebougeaftpoUrceftehcure.aprcsm’auoirditquc 

fiMôfieur  IcCardinal  de  Sourdis  en  crioir,il  luy  diroit  que  i aurois  efté  de  c eraduis, 
& queieluy  eus  relpodu  qu’il  le  dit  hardiment,  & queie'l’aduoüerois  toujours. le 
vous  prie  de  conférer  cecy  aucc  MôfieurdeSillç^',&en  fçauoirla  volonté  du  Roy. 
Atantj&c.  Monfieur,  &c.  DeRomc  ce  ii.Avriljôoi. 

AV  KO  r. 

ce  LXv 

Alafindcmaderniere  lettre  du  17.  Mars,  i'cfcriuisà  voUre  Maic(ti: 
qu’on  n’attendoit  icy  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  quclc  6.ou 
7.  de  cemois , &la  vérité eft qu’il  fedifoitainfichczlcPapc,ipçfmc, 
& par  ceux  quifont  fes  domcftiques,&  faifoiét  (csafFaires.-toutesfois  ledit  (cigneur 
Cardinalarriuaen  cefte  ville  deux  iours  apres,  àfçauoirlelcudy  av.Marsà  rj.hcu- 
ires,s’c(laritdefrobéde  fon  train  à Noftre-Dame  de  Lorette,  i ayant  pris  la, ppllc 
auctdeuz  desfiésfeulemcnt.Tout  ce  foirlà  fe  pairaaueclcPape,&  le  lendemain  au 
matin  il  hcfe  laifla  voir  qu’enuiron  les  ii.  heures  de  France, Ce  cômençoit-on  idirc 
qu’oti  iiele  pourroit  voir  qu’au  iour  de  fon  cntrce,cômccft  bien  la  couftume  de  ne 
nitcnyreccuoirlesvilitationsentel  casqu’aprcsrentréeimaisil  nepût  le  garantir 
de  tarde  gens  de  grade  qualité  qui  demâdoicntàlc  voir,  Ce  luy  diredeux  mots  feu- 
lement; 6c  entr’autresnouscftansdcj.5.àjo.  Cardinaux  qui cftios  allez  ce  matin- 
là  pour  ouyr  le  ferraonqüel’onfaifoit  chez  le  Pape,  & pour  accompagner  fa  Sain- 
âctcàl’Eglifedc  S.  Picrre,oùil  aaccoulluméde  defeendre  tous  les  Vendredis  de 
Mars,  apres  laquelle  ceremonie  nous  allafmcs  en  deux  trouppes  voir  ledit  feigneur 
Cardinal, & luy  dilmeschaeuft  deux  mots,  remcttantlcrcfteàautrcfois. 

Le  Mardyy.iourdece  moisluyfutfaiterenttéefortfolemnelle  tout leColicgc,. 
des  Cardinaux  en  corps  l’eftant  allércceuoirà  la  porte  du  Populo,  auec  tourna 
CourCcNoblciredeRomCiCcl’ayantconduitau  Palais, oùil  fut  receudu Pape  en 
CôGftoirc  public.  Ce  matin  là  nous  luy  difmes  encor  chacun  peu  de  mots;  & pour 
mon  regard  ie  dift'eray  dènegotierauccluy  pour  plus  grande  commodité  fienne  6c 
micnnciufqucsau iourdeTaudiencc;  qui  n’eftoit  qu’à  deux  iours  delà,  à fçauoir 
le  Vendredy  6.  iour  de  ce  mois.  le  fus  donc  ce  iout  à l’audience  premièrement  du 
Pape,  depuis  dudit  feigneur  Cardinal,  8c  d’entrée  ie  me  conjouygrandemet  auec 
fa  Saindàcte  de  l’heureux  retour  dudit  feigneur  Cardinal,  6c  deceluydu  Comte 
OdlauioTaffone,  qui  eftoit  atriuc  le  Lundy  iz.de  cemois,  6cdeIabonnedifpo- 
fidon  à l’execution  de  la  paix  que  ledit  Comte  auoit  trouuée  en  Monfieur  le  Cô» 
neftable,  8c  autres  feigneurs  que  voftre  Maicfté  auoit laiffczàupres de luy.nonob- 
ftant  que  la  ratification  de  Monfieur  de  Sauoye  euftrant  tardé, 8c  que  la  configna- 
tiou  de  la  citadelle  de  Bourg  euft  eftéfaiétepar  force  8c  ncceflité  extreme  , non 
degré,  6c  que  les  Efpagnolsneceflàflcntde  toufiours  croiftre  6c  augmenter  leurs 
forces  au  Duché  de  Milan,  6c  aux  enuirons.  Surquoy  ie  pris  occafion  de  fuppliet 
iâSamiftetc,  commci’auois  taiâcn  mon  audicijcepreccdcntc,  qu’il  luy  pleut  in- 
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terpoferfon  authèriléàcequclcfditcs  forces  fiiffcnt  fcpare'cs , ou  cnuoyees  hoR 

rinlic,  comme  il  auoitefté  promis  & accorde  pat  l'article  a4.de  l’accord.Sa  Sain- 


teté me  relponditque  cen'cftoitdeces  fotceslà  toutccqu’onen  difoit.Qu'apres 


qu’on auroit  tiré fix mil  hommesqu'onvouloirenuoyeitàrAtchiduc  Ferdinand, 
& autres  fix  mil  à l’Archiduc  Albert,  le  tcfte  ne  fcroit  pas  grand  chofe;  Qu'il  fça- 


uoit  bien  que  plufieuts  en eftoient entrez  en  grand  foupçon,  & s'en  mettoienteii 
defpenfe  : comme  aufll  n'ignotoit-il  point  qu'on  ne  l'efpargnoit  luy-mefmc , SC 
qu'on  lefoupçonnoit  eftrcde  la  partie:  maisqueceux-làrentendoiét  tres-mal,âc 
qu'il  nepouuoitaffez  s’efmerueillerqu'ilfetrouuaft  homme  de  bon  fens  qui  puft 
croire  qu'il  euft  eufi  grand  foin  d'efteindre  le  feu  de  la  guerre  dclàles  monts  pour 
l'alliimcr  au  milieu  dcl'ltalic;  Que  les  Venitiensluyehauoicntfaitparlerparleur 
Ambaffadcut,  & qu'il  lesauoitefclâircls.  Apres  que  ieluy  eus  refpondu  vnpeudc 
mots  là-dcfrus,en  louant  fes  bonnes  & faintesintentions;iepaflayà  d'autres  cho- 
fes,  &luy  dis  qu'en  la  detnicte  audience  que  Monfieutlc  Cardinal  Aldobrandià 
auoiteuc  dcvoftte  Maieftc,  vous  l'auiez  prie  de  faire  office  enUfcts  (à  Sainteté' 
pour  certaines  glaces  que  vous  defiriez  obtenird'elle:Queiufques-làlcn'eriauois 
pasmcfmeparléauditleigneurCardinal.&moins  envoulois-jetraitcrpourlorS 
aucc  fa  Sainteté  : mais  quand  ie  fetois  aueeledit  feigneur  Cardinal  au  partit  d’auec 
fà Sainteté,  ielesluy  vouloistamenteuoir,afin  qu’il  lesIuyexpofaftcomHicllles 
auoit  entendues  de  la  bouche  propre  de  voftre  Maieftéj  & ccpenclantielapriois  de 
fe  rendre  encline  aux  prières  & tequeftes  de  voftre  Maiefté.  H merepliqua  qui  vo- 
ilrcMaieftéauoitaufli  promis  audit Cardmal  ceruines  chofes,  & qu'il  vouloLc  . 
fommer  voftre  Maiefté  de  fa  parole,  mefpecifiant  trois  chofes;  àfçàQoitià  bubli- 
cation  du  Concile,  la  reftitution  deslefulftcs,  & vne  plus  grande  follicitudeàla  rc- 
ftitutionde  la  Religion  Catholiqueaupaysde  Bcatn.  Ieluy  fefpondis  que  voftre 
Maieftéeftoit  refoluë  de  faire  publier  le  Concile^  &quei‘cnauois  veulaminotte 
de  l’Edit  : commeauffi  vonloit-elle  faire  vnrcglement  touchantles  Iefuiftes:2c 
que  ces  deux  chofes  euifent  défia  efté  faites  fins  laguerte  dont  le  DucdeSauoye 
auoit  eftécaufe.  Quancautroîfiefmepoint,laReligion  Catholique  auoit  eftére- 
znife  en  Béarn,  & s’y  aduanÿbit  touslcsiours  autant  que  la  nature  des  chofes  Bc  là 

Sualité du  temps  poauoientcômporter,accommeilfalloitloüetlezele&l’ardeut 
eceuxàqui  le  temps  dutoit,  &quidefitoicnldevoiraupluftoftvnepleihe  3c  en- 
tière redution  en  l’eftat auquel  les  chofes  eftoient  auantl’hetefic:  aufsi  eftoic-ci 
«hofe  certaine  que  de  précipiter  les  remedcs,& de  tailler  8c  couper  cit  la  façon  que 
quelques- vns  voudroient.appottcroitautant  ouplusdedoinmagcau rcftablifTe-' 
ment  de  la  Religion  Catholique, qu’au  repos  8c  tranquillité  du  pays.OelàiepalIày 
àd’auttes faits  particuliers,  8c  enttautreS  luy  dis  commei’auois  entendu  qu'on  re- 
commençoità  faireinftanceàfa  Sainteté  de  l'eretion  de  >^ancy  entuefehé,  8c 
que  iedefiroisluyrafraifchiraufsila mémoire  de  ce  queieluyauois  autresfois re- 
monftré  là 'deffus.  Cequcicfis,luydifantvnepartiedccequci’cnefcriuisàvoftrc 
Maiefté  pat  ma  detniere  du  ly.Mats,  8c  concluant  qu’il  pleuftàfa  Saiutctéde  fur- 
feoitiufqucsàccqu’ellecuftouyplus  amplement  l'intcreft  de  voftre  Maiefté,  8c 
des  Euefques 8c  Chapitres,  au  dommage  8c  détriment  defquelson  pourchaftbit 
cefte  eretion,  ce  qu’il  m’accorda.  Sortantdaticc  fa  Sainteté  i’allay  droit  à Mon- 
fieut  le  Cardinal  Aldobrandin,  8c  eftantla  première  foisque  ie  m’eftoistrouue'feul 
auec  luydepuis  fonretout,  iemeconiouys  auecluy  vn  peu  plusexpreflement  de 
ce  qu’il  eftoit  tetoutnéen  bonne  fanté,  8c  en  meilleur  point  qu'il  n’eftoit  quand  il 
partit  d’icy,  8c  dece  qu’il  eftoit  venuà  boutd’vn  affaire  tres-difficile,  8c  impofsibic 
a tout  autre  qu’à  luy , àquoy  i’adiouftayque  i’auois  cncoràmc  conjouyr  auecluy 

d’vne  plus  haute  voftre  Maieftém’ayanccominandéquctoutaufsi-toftqu’d 
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fcroitdcrctour  àRomciem'cnallalfcconjouyrauec  luycnvoftrcno’m,  & puisluy 
làmcntcuffc  les  derniers  mots  que  voftre  Maicfté-Iuy  auoitdit  lors  qu’il  prit  congé 
d’elle,  qui  efloicn  t,  que  le  Pape  S:  luy  pourroient  faire  eftat  que  voftre  Maiefte  em- 
ploycroït  touüoutslôn  Royaume  &c  fon propre fangpoutlcferuiccdii  fainû  fiege 
Apoftoliquc.Scpourlebiendeia  maifon  Aldobrandinc  quand  il  s'en  prefenteroic 
occafion;  Que  voftre  Maiefte  le  ptioit  aufli  de  fc  fouuenir  de  la  cottefpondancc 
& amitié  qu’il  vous  auoieptomife  delaparcdc  faSaindlccc  & delaliennc.  1 épris 
l’occafion  Si  la  matière  de  ce  complinient  d’vn  article  de  la  lettre  qu’il  pleut  à voftre 
Maiefte  m’eferirede  Lyon  le  10.  lanvicf  fur  les  derniers  propos  qui  auoicnc  elle 
tenus  entre  vous  deux,  lloûcrefponditquc  i’eftois  tcfmoin  moy-naefmedel’afte- 
âion  qu’il  auoit  toufiours  eue  au  feruice  de  voftreMaieftc,&:  cpmme  il  l’auoit  mon- 
ftre'e  au  fai  d de  l'abfolu  tion,  & en  tout  ce  qui  s’eftoit  prefentc'  depuis,  auanc  qu’il  al-' 
laften  France:  Qac  ceftcaft’ection  8c deuotionluycftoit grandement  accteuc  en 
ce  voyage  de  France  : où  il  auoit  rcceu  plus  de  fàueurs  8c  honneurs  de  vo- 
ftteMaicllé,  quenefitiarnais  Légat  aucun  quel  qu’il  foit  : Qu’il  s’en  fouuiendroit 
toute  (à  vie  pour  en  rendre  tres-humblefetuiceen  toutes  occafions;  Qu’il  ne  fau- 
drait pointd’efcrircà  voftre  Maiefte, 8c  de  luy  en  tendfecoraptcfonartiuée  par  de- 
çà, 6c  ccpeu^ntquc  ie  laducrtiflc  enquoy  il  pouttoitferuir  voftre  Maiefte,  88 
qu’il  s’yemp^etoitdetoutfonpbuuoir  ôcaft'edion.  Aptes  cccomplinientieluy 
dis ceqùe  i'auoistraidéaueclcPape,  6c  il  me  fift  quafi  les  mefmes  refponfes  que 
m’auoitfaitfaSainCleté  : 8c  quand  iefus  paruenuàl’endtoit auquel  i’auoisdit  aii 
Pape  que iepdrlcrois audit  Seigneur  decertainesgraccsquc  voftrcMaieftédcfiroic 
obtenir  de  là  Saindeté  par  fon  moyen  Si  intefcefliô,ie  recitay  audit  feigneur  Car- 
dinal cela  mefinequci’auois  dit  au  Pape,  8c  venat  au  fait,  ic  luy  dis  que  ic  luy  auois 
Voulu  lailTef  francs  6c  libres  les  huid  iourspalTczlans  luy  parler  d’aftàires,pour  n In- 
terrompre lescôplimcns  qu’il  auroità  receuoirSc  àfaire.-maisqu’alorsi’auois  efti- 
tne  ne  deuoit  plus  différer,  fans  toutesfois  le  vouloir  charger  de  trop  de  chofes  à la 
fois, 8c  mecontenterois  pour  ce  cômencement  d’intérceder  dnuersnoftre  S.  Pere 
pour  l’InduitdôtvoftteMaicftcluy  auoitparlédcnomcraux  Euefehez  de  Mets  » 
Thoul  3:  Vcrdun,&aux  Abbayes  8c  Ptieurez  eledifs  qui  font  cfdircs  villes,  8c  aux 
pays  delà  protedion  de  voftre  Maiefte  en  ces  quatticrs-là,  8c  pateillemét  aux  pays  de 
Bteffç,  Beugeay,  Valtomay,Sc  au  Bailliage  de  Geix , houuellemenccedez  à voftre 
Maieftéparlc  Duc  de  Sauoye:  8c  de  plus  la  confirmadon  des  nominatiôs  que  vous 
auicz£iites,tâtàl’EucfchcdeSaluffcs,  par  mort  du  dernier  Euefque,  qu’aux  Ab- 
bayesdefainde  Stafarde  3c  Haute-Combe,  par  refignation  desAbbez  comman- 
dataicesdcfditesdcux  Abbayes. De  toutes leiquelles  chofes  ie  luy  patlay  au  long , 
conformémentà  vn  mémoire  que  ie  luy  én  laiffayparelcritaddrdlànrà  làSaindc- 
té, duquel  ie  vous  enuoye  coppie  : auquel  mémoire  neantmoins  ie  ne  voulus  point 
faire  mention  de  l’Abbaye  de  Haute- Côbe,mecôtentanc  d’en  parler  de  viuc  voix, 
pourn’eftrc  cefte  demande  (i  bien fodée  que  les  precedentes,  l’eftimay  deuoircom- 
mécer  parlcdicindult,  comme  chofe  tres-iraportâteà  voftre  Maiefte,  8c  connexe 
aucunemet  auecle  voyage  8c  negotiatiô  queleditfeigncur  Cardinal  venoitdepa- 
rachcucr,3c  aufli  d’eadeuoir  vfer  de  celle  façon,8c  méftrerque  voftreMaiefte'  défi- 
roit  obtenir  celle  grâce  8c  Icsautres  par  fon  moyen,8c  que  ce  fut  luy  qui  en  ponaft  la 

Sarolc,  6c  cnrcquiftfaSaindcté,  8c  luy  en  prefentaft  le  mémoire  que  i’en  auois 
rciTc , combien  que  ic  fois  bien  tefolu  d’en  parler  au  Pape  moy-mefine  apres 
que  ledit  fcigneurCardinal  auracôracncé,6c  croy  aufli  qu’il  enfera  befoin  plusd’v- 
ne  fois. 11  me  ptomitde  j’y  cinployermaedilàntcepcndantqu’ily  auroitdercra  pef- 
chemcntdc  la  partdc  Monfieur  deSauoye  pour  le  regard  de  l’Euefdhe'  de  Saluf- 
fes,  Sc  dcfditcs  Abbayes  de  Strafarck  flcHautc-Gombe,  qui  eftoicnc  es  pa^s  qui 
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demeurent  àfon  AlceflciquiauoitaufTt  nommé  à quelque  Abbaye  de  Brcflc. 

Le  foir  dudit  iour  Vendredy  6.  de  ce  mois,  apres  que  iefus  retourné  de  l’aii- 
dience,  iereceus  ladepcfchede  voflreMaiedédu  Mars,  enreiponcedemes  let- 
tres du  17. lanvier, 4.5.  & 6.  Fevtier,par laquelle  i’ay  veu  & noté  la  dilFerencc  delà 
refolutiû  & propos  d’vn  grand, puilTant  & magnanime  Roy,  valeureux  & heureux 
Capitaine,  àlaroiblellcôeroupÿonsdenous  autres  pauures  gens  de  robbe  longue 
& d'Egli  fcqui  neantmoins  fommes  digiies  de  quelques  exculcs  en  ce  fàiâ,nô  lea- 
lement  pour  noRreinhrmité,  & profelsion  du  tout  efloignéé  de  la  militaire , mait 
cncores  plus  pour  le  zele  que  rious  au6s  à la  repuutioh  8c  leriiice  de  voRre  MaieRcj 
& au  biende  la  patrie,  qui  nous  rendainfi  foupçonneuü  àuec  la  màuuaife  imptef- 
ilonque  le  Duede  Saüoye  8c  les  Efpagnolsnous  ont  donnée  de  leùrfoy  8c  proce- 
dures par  le  palfé,  8c  les  grâds  préparatifs  deguerre,8c  menaces  que  aousauos  veues 
& ouyes,  voyons  8c  oyons  encorcs  à prefen  t,  nonbbRant  la  publicatiô  8c  fatifica- 
tiôde  la  paix,  le  liiiuray  lescommandemenjs  8c  intentions  de  voRreMaleRétou- 
chantles  Cardinaux,  à demander  T Archeuefque  dePife,  comme  eh  toutes  autres 
chofes. 


Au  demeurât,les  dernières  lettres  de  Milan,qui  eRoictdu  xS.  Mars,portoiétquc 
fe  Cote  de  Fuen  tes  continuoit  touliours  de  plus  en  plus  à faire  leuer  du  gés,8c  à rô- 
dre  8c  monter  deractillerie,à  faire  prouifiô  de  cheuaux  8c  de  bœuf^rour  la  tirer,  de 

E ctards,piôniers, 8c  telles  autres  chofesde  guerre; 8c  queleDucde  Sauoyefài fat  sé- 
laatdelicencierresgenslesluyenuoyoit  tous.  Mais  depuis  j.ou^.ioursilfcdit 
que  par  vn  Courrier  venu  d'Efpagne  il  a eRé  cômandc  audit  Corn  te  de  Fuentes'  de 
ieparer  ou  renuoyer  rarmée,excepté  ce  qui  doit  eRre  enuoyéaux  Archiducs  Albert 
dcFerdinand.  Letempsnouscrclaircirabien-toRdecç  qui  en  doit  eRre. 

LccinquiefmÈioûrdecemoisartiuerent  IcsAmbaffadcursduRoyde  Perte,  ve- 
itansciclaCouf  deFEmpereur,'  dont  voRre  MaieRé  aura  cRéaduertieparle  ficur 
Ancel decepourquoy ils  fonfcnuoye2,8ccomméilsrontdcux,vn  Anglois  8c  vn 
Perfien.  Il  leur  fut  faite  vnebelle  entrée,  8c  le  Pape  les  loge  8c  lestraiélecn  Borgoj 
allez  près  de  fainâPierre,ehvn  Palais  à part.  Ils  n'ont  point  encorcs  eu  audi^cc 
duPapc,àcaufcqaiishcl'ontpointd'accorddcieur  rang,  8c  prctcndentchicun 
deuoir précéder  fon  compagnon;  qui  futcaufcqu'vn  peu  auparauant  leur  entrée 
ils  hrent^  Coups  de  poing  en  vne  mai(ôn,où  ilsattcndoicnt  ceux  qui  leur  venoient 
audeuant:  8c quant  aptcsrcntrécilsfurcntdanslcuriogit,  iiss'entr'hcurtetêtbié 
rudement  en  montâtl'cfcalierdclcurf(iitsIogis.OncRaprcsdelesaccordcr,àquoy 
on  fetrouuebicn  empcfclic:  il fc  pourra  trouucr  quclqu'vn  qui  lcurdira,qucpuis 
qu’eux  qui  ne  font  que  deux,  8c  enuoyez  par  vnmefmc  Prince,8cpourmcfmcfin^ 
ne  fepeunent accorder  entr’eux,  il  fera/mal-aifé  qu’ils  vniflent  cnfemblc  tant  de 
Princes  ChrcRiens,  8c  autres  pour  ruiner  l’Empire  du  Turc. 

l’cRoisicy  delà  prefente  quand  eR  venu  à raoy  le  fleur  Anthoinc  Faute,  Prefi- 
den  t au  Confcil  de  G cnc  vois  fean  t à N icy  pour  Monficur  de  N emours,lcqHcl  Pre- 
fidenteRoiten  ccRe  Cour  long- temps  y a pour  IcferuiccdeMadame  de  Nemours, 
cnvnprocczqu’cllc  acn  Rote  contre  le  Duc  de  Modena;  8c  pourcc  qu’il  mefou- 
uient  d'vn  mot  que  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  m’auoit  dit  qu’on  auoic 
nommé  quclqu’vn  en  Brcffc.luy  qui  a pleine  cognoiflàncc  de  ces  pays  là  qui  ont 
fcRé  cedezà  voRre  MaieRé,  ieluyay  demandé  Cauantla  ceflion  Monficur  de  Sa- 
uoye  nommoit  aux  Abbayes  8c  Picurez  Conuentucls  8c  elcéhfs  de  ce  pays- là.  11 
m’adicqu’ouy,8cqu’cncorcsdcrnicrcmcntcn  vne  impétration  d’vn  PiicuréCm- 
plcpourvnfIcnpatét,ilauoitfalluauoirlanominatiôde  fon  AltcRc  ; Qu’il  auoit 
bien  entendu  qu’en  ccRcCour on fcplaignoitdcsnominations  de  Monficur  de 
Sauoye,  8c  qu’on  les  rcccuoit  mal  volontiers;  mais  quedu  cqRédcfon  AltcRcon 
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le  Duc  euft  droi à dénomination  : cedroia  cft  pafleà  voftrc  Maiefte  par  fa  ceflion» 
fansqu'ilaiceftcneceflairequele  Pape  euft  befoin  d’y  mettre  la  main:  en  tout 

éuenemen  t quand  il  n’auroii  eu  autre  droitft,  la  pofleftion  de  nommer  en  laqucllcil 
cftoic,cftpa(IeeàvoftreMaiefté:&quandfon  Induit,  s’ilcnauoir,  auroit  efte  pet- 
foncl,  & nes’cftcndroitplus  outre qua  faperfonne,  fc  Pape  ne  pourroit  auiour- 
d’huyhonncftcmentrefuferàvn  Roy  de  France  vne  j^âce  & courtoific  qu’il  euft 
conccdécà  vnDuc  de  Sauoye  ou  à vn  Comte  de  Brefte.  Etfii’cuflcfccu  ce  faid 

3uand  i’en  fis  le  mémoire  que  ie  baillay  à Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  Ven- 
redy  pafle,  i'eneufle  fait  mon  principal  fondement,  &mefuffccontenté  de  de- 
mander toutau  plusvncCmpleconfirmationdu  droid  de  nommer  qu’auoitMoi 
Ceur  de  Sauoye  auant  la  ceflion , & ne  faudray  déformais  quand  i’en  parleiay  de 
m’enayder,  comme  ie  tafeheray  auftid’en  fçauoir  mieux  la  vérité  pardeçà.  Mai? 
parce  qu’on  pounoit  ne  la  recherchericy,  il  fera  bon  qu’il  plaifek  voftrc  Maiefté dé 
commander  qu’on  recherche  diligemment  furleslieuxoù  on  enavfé  cy-deuantj 

3u  on  parlcaux  principaux  bénéficiers,  & qu’on  fcfafTc  monftrer  leurs  prouifions 
cRorae,  pour  voir  s’il  s’y  fait  mention  de  la  nomination  du  Duc  de  Sauoye,  & 
«qu’on  voyc encore ésgreftes  des infinuations,  s’ily  cna,ou csautrcslicuxoïi leurs 
prouifions  pcuuent  cftre  cnregiftrees,  & fi  le  Duc  expedioit  lettres  d’attache  , Se 
comment  on  y àprocedépat  IcpafTc,  & qu’on  Icuclcsadcs.&faftc-t’on  fairccop- 
pics  bien  collationnées  en  là  plus  authentique  forriie  que  faire  fc  pourra,dcfdires 
prouifions  où  fc  trouuerafai«fte  mention  delà  nomination  du  Duc  de  Sauoye,  Se 
qu’ori  en  enuoyc  autant  par  deçà  pour  en  feruir  voftrc  Maiefte. 

Sera  bonaufsi  de  faire  recherche  des  bénéfices  qui  auront  cfté  fondez  par  les 
DuesdeSaubye,  Comtes  de  Brefle,  & autres  tcls,dontledroi«ftdcprefcntation  fc- 
radcuoluà  voftrc  Maiefte, laquelle  pat  ce  moyen, outrc&  fknslc  droiift  de  nomi- 
nation, y pôurroitptcfcntcrpardroi«ft  depatronat,  qu’on  appelle.  La  chofe  veut 

3u  ilcn  foitddnneecommifsioncxprcfrcàquclquchommedebicn,  qui  en  vfc  fi- 
cllcmcntpourlcfetuiccdcvoftrc Maiefté,  & diferettement  &modcrémcntfans 
foullc  pour  le  regard  dcsparticulicrs,&  mcfmes  en  ces  cortimcnccmcn  s qu’il  cft  non 
feulement iuftc&railbnnablc, comme toufiours,maisaufsivtilc,  expédient  ôcnc- 
ceftaircpourlarcputationdc  voftreMaicfté,  delà  Couronne,  Se  delanation  Fran- 
foife,  &pourcaptcrlabicn-vcill3ncc&deuotion  de  ccsnouueanx  fubicts,  qu’ils 
foienc  traiétcz&  maniez  aucc  toute  douceur,  équité  & modération  de  ceux  qui  y 
commanderont,  & qui  auront  quelque  charge  pour  grande  & petite  qu’elle  foie. 
A tanc,&c.  SlRE,&c.Dc  Rome  ce  ii.  Avril  1601. 

l'ay  retenu ccfteletttciufqucs  àccfoirduleudy  ii.d’.^vtil,& cependanteft  ve- 
nu l’ordinaire  de  Milan, aucclcttresdu  4.  de  ce  mois,qui  portent  qucquoy  qu’on 
ait(iiticy  depuis  quclquesiouts,  le  Comte  de  Fuentes  continue  d’armer,  & d’ac- 
ctoiftre  le  nombre  de  fes  gens.  Se  desautres  prouifions  de  guerre  plus  que  iamais,& 
cntr’autrcschofcsjàfaitraircpluficursmilliersdcfaucillcspourfeyerles  bleds. 
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1 r,  Eon  d’y  nommer.  Sa  Sainûcté  me  rerpondic  que  l’experience  auoit  mônftrc 
que  les  Papes  precedens  euflent  mieux  raid  de  ne  donner  point  aux  Princes  fc- 
. culiers  la  faculté  de  nommer  aux  Euefchcz& autres  Prclatures,  &qucl’autIiorité 
dufitindSiege  en  cftoitgrandcmcntdiminue'c.&lcfdits  Princes  enauoientabufé, 
i'  & leurs  pays  en  auoient  empire, & mefmemcnt  en  France,  &que  pour  ces  confi- 

se dcrationsil  y vouloicbicnpcnferauantqu’accordcrccquevoftre  Maiefté  luyde- 
; mâdoit:  &s’arrcfta  en  celle  généralité,  fans  defeendreau  particulier  dupays  Met- 
‘ En ny delà Breflc.ny parler  dupreiudicederEmpire,nyderien  quiy  touchaft.  le 

luy  repliquay  quefi  les  cBofeselloient  à recômenccr.poflible  y pourroit-on  mieux 
I'  penfer;  mais  elles  cllans  venuësfiauât'.il  fembloitque  làouilyauoitpareille  ou 
; plus  forteraifon  d’accorder  telles  grâces,  on  ne  les  deuoit  plus  defnier  ; Que  s’il 
[j  plaifoità  fa  Saindetédercmemoreren  foy-mefmc  comme  les  nominatiôsauoiéc 
; «ftéintroduitesen  France,  elle  trouucroit  queccn’cftoit  pointlcs  Roysde  France 
iqui  les  auoient  demandées,  ainsqu’ellesleurauoient  cftéofiertesafinqu’ilsfcdc- 
■ partiflèntdelaptotediondela  pragmatique fandioa,  Sc  deseflediôsdefquelles 
lesCliapitrcs  & Conuents de. France  eftoienten  polTcfsion  fuiuant  le  droid  Ca- 
non, & nonobftâtles  referuations  queles  Papes  s'eftoien  t feides  depuis  de  proui- 
iionsdes  Eglifes  Cathédrales,  des  Abbayes  & Priorez  Conuentuels  & eledifs. 

I , Qu'au  reltc,fansentterendefenfenyexcufcderiôsRoyspa(rez,iclepouuoisa(reu- 

, É:er,&  fa  Saindeté  fc  pouuoit  fouuenir  que  depuis  cinq  ou  Ex  ans  que  vos  nomina- 
: iiôs  ont  elle  rcccucs  à Rome,  vollrc  Maiefté  n’auoit  nommé  aux  Euefehez  que 

: pcrsônes  dignes  & de  grâd  mérité,  comme  vouloir  continuer  cy-apres  de  bien  en 
ji,  inieux,defortcqucfaSaindetécnauroit  toutcotentement,  &n’auroit  aucun  rc- 
i grct  de  vous  auoir  accordé  ccftc,requefte.  Apres  cela  i’adiouftay  que  Monficur  le 

jCaldinalAldobrâdinm’auoitditquclàSaindeténcvouloitfairepreiudiceài’Em- 
jrirepourleregarddupaysMcfsin,  & larefpôfe  que  ic  luyauoisfaidc,  &laclau(c 
. quel’ôpourroit  appofer  à l’Induit.  Et  & Saindetépaflatfousfilécetoutle  teftéde 
i marcpliqué,rcfponditfeulcmétàcedcrnierpoind,cndifatquenousn’cftionspas 
encotes  lut  la  façon  dccouchcrl’Indult,  maisfurla  deliberation  s’il  le  falloir  con- 
. cederou  noni&  qu’auant  s’y  refoudre , il  y vouloir  penfer  bien,  bien , bien.  le 
n’cftimaypointledeuoirpreirerplusauantpourceftcfois,ny  .idjoufter  autrecho- 
fc.fmonqueperfonnencfçauroittrouuermauuaisquelàSaindetc  y voulüft  pé' 

. £cr,&  queferperois  qu'aptes  y auoir  bien  penfc  cllecomplairoità  voftre  Maiefté. 

J-  C'eft  tout  ce  qui  fe  pafla  entre  luy  & moy  quât  à ce  poind,  3c  me  sébla  qu’il  y a-  ^ 

! uoi  c fort  peu  d’inclinatiô.&qu’il  y aura  biéà  faire  à luy  arracher  l’Indu!  t des  mains,* 

J.  dîccn'eftparle  moy é de  la  public3tiôduCôcilc,qu’iIafortà  cœur,  côme  il  doit. 

Aprcs.icparlayàfa  SaindetédeccquelesEfpagnolsaugmétoicnt  leilrs  fortek 
y au  Milanors,  au  lieu  de  les  feparer  3c  conduire  hors  l’Italie , comme  il  fut  conuentr 
- & promispatrarticlc14.de  l’accord  fait  à Lyon;  & fà  Saindeté  me  fit  les  mef- 
mcsrcfponfe5qu'cllcm’auoitfaiteautresfois,àfçauoirquecen’eftoitpas  tout  ce 
.’q[u’oncndifoit,&qu’il  n’cnfalloitrichcraindte. 

Ayant  faitauec  le  Pape,icdcfcendis  chczMonfieur  le  Cardinal  Aldobrandinj 
: auquclicdiscommcdcpuisqucicluyauoispatléle  Vcndredy  auparauant  des  In- 
dul  t s que  voftre  Maiefté  defiroit,i’auoisappris  comme  Monfieut  de  Sauoye  nonr- 
I moicauxbcncficcselcdifsdcspaysqu’il  venoitdevonsccder,&:qu‘écccas  vôtre 
Maiefté  luyauoitfucccdécn'cedroid,cômc  en  tous  autres.  Ledit feigneurCardi- 
. nal  mercfponditquelcDucdeSauoyc  pretcndoitbicndcpouuoir  nommer, co- 
mctouslcsPrinçcs  tafehent  d’vfurpcr  ce  qu’ils  peuucnt  fut  le  fàint  Siège,  mais 
r qu'àlaveritéil  n’auoit pointl’Indult,ouautrcdtoiddenomirutiô,  Etc  n’efteit 
I • en  quelque  fondations  pamculicres;  3c  fes  nominatiôs  n’eftoient  point  admifes  à 
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Rome, mais  le  Papêluy  complaifoit  bien  fouacnt  en  pounioy  ant  les  perfonncs  par 
luy  nommées, non  toucesfois  en  verni  de  fa  nomina  tion,de  laquelle  ne  fe  faifoic  au- 
cune mention  ésbullcsdcsprouiCons.  leluy  rcpliquay  quccclacôliftoitcnfoiéli 
mais  qu’il  m’auoit  eftcaffeuré  par  perfonncs  qui  lcpouuoiétbicnfÿaùoir,quclcdit 
Ducnommoit,&qucfani£anominatiônpcnonncn'cftoitrcccuàprcndre  polTcf- 
’liôn:  qucvoftrcMaicftcfcroitcôfcillcedc  continuer  en  la  poflcfsion  de  nommer 
«nlaquclleeftoitleditDuc:  &pattantilferoitbonquclc  Pape  concédait  à voftrc 
Maicllc  la  faculté  de  hômmer,  & que  lùy  Cardinal  Aldobrandinla  procurait  dé 
tQUtfon  pouuoir,fuiuant  l’inclination  qu’il  vous  en  auoit  donnée  la  dernière  fois 
tjue  vous  aucz  parlé  enfemble. 

Il  pourroit  cure,  SIRE,  qu’ilpeut  cltrcainfi  comme  difoitlcdit  Cardinal  Aldo- 
brandin;  car  fans  aller  querirdes  cxcplciplus  loingjicvoy  tous  les  ionrsqu’cnco- 
res  que  nos  concordats  ne  donnent  point  droiétà  nos  Roys  dé  hommet  aux  Ab- 
bayesdes  Religicufcs,fieft-ceque  vosptedeceircutsyontnomméi&  vous-mef* 
mes  y nommez,  & les  Religieuus  pat  vous  nommées  font  poutueucsatiais  vos  no- 
minations ne  font  point  icy  acceptées  que  pat  vos  AmbalTadcutS  qui  y mettent 
x’EXPEDiATVR,&nes’cn  hiitaucunementionésbullesdesprouifiôs,ainslesfolli- 
citcursdesexpeditions  renuoyent  en  France  aux  parties  vofdites  lettresde  nomi-* 
nation  auecles  bullcsdes  prouilîons. 

Quandiefiisdc  retour  en  monlogislcditiourVcndrcdy  ij.décemois,i'y  trou-*' 
nayladcpefchcdevoltrc  Maieltedu  i6.  Mars,  en  laquelle,outtela  lettre  qui  s’ad- 
drelfoità  moy,  i’é  trouuay  deux  de  la  main  de  voftre  Maiclté,rvneau  Pape,&  l’au-* 
zreàMonlîcur le  Cardinal  Aldobtandin-,  toutes  deux  cnrcmcrciementdc  la  paix 
qu’ils  auoient  ptocuréc,contcnante  chacunefur  la  fin  vnc  claufede  ctcâcc  fur  moy 
touchant  l'amas  dcsfotcesquc  IcsEfpagnols  augmentent  touslesiouts,comme  ie 
Voy  pat  les  coppies  qu’il  vous  a pieu  m’en  enuoyer.  Quand  i’eus  bienleu&conG- 
deté le  tout, icmetefolus d’aller  trouuerlcPapedés le lcndemain,&dcluy  rendre fâ 
lettre,  &fâire  enuersluy  les  offres  que  voftrc  Maiefté  me  commandoit  pat  la  niien-* 
ne;  3c  ce  d'autant  plut,  qu’putrcqu’il  cftoit  bon  quclePapefccuft  au  pluftoft  vos 
intentions,  fi  l’cuffclaiirépalfer  ledit  iout  fuiuant,nousallion$cntrct  cnlafcpmai- 
ne(âinéie,cn  laquelle  on  ne  demande  audienceau  Papc,ficcn’cftoit  pour  quelque 
grand  cas  extraordinaire  qui  n’enduraft  dilation. 

Lelendcmaindoncques  14.  dcccmois,  8c  veillcdcs  Rameaux  furlcfoir, quand 
iepcnfay  que  le  Papcauroitdonnéles  audiences  ordinaires  dccciour-là,icm'cal- 
lay  au  Palais  fans  faire  demâder  audience,  comme  cft  la  couftume,&  arriuéen  l’an- 
ti-charobredu  Pape,iel^fis  fçauoirquei’auoisvnrootà  luy  dirc.lcfus  introduit 
incontinent,  3ctoutauib-coftqu’ilmevid  ,il  me  demanda  iiievenois  pour  qucl- 
qucchofedemal  : ieluydisquenpn,  ains  pour  tout  bien,&  en  particulier  pour 
remercier  fa  Sainéleté,  3c  luy  rendre  vnclettre  de  la  part  8c  de  la  main  de  voftre 
Maicfté:  8capresluyauoiidit  comme i’auoisreceucefte  depefehe depuis raudlécc 
du  iour  precedent,  ieluybaillay  bditc  lcttrc,8cluy  fislercmcrciemcntdclaparcdc 
voftre  Maicfté  conformément  au  contenu  de  ladite  lettre , Scpuisluy  expofày  la 
crâ  ce  auec  tout  refpeâ  pour  1 e regard  de  fa  Sain  <ftcté,mais  au  refte  auec  les  mot  s les 
plusexpres  3c  fignificatifsque  i’auois  trouuez  en  la  lettre  qu’il  vous  auoit  pieu  m’ef- 
ctirc.  1 cluy  dis  doneques  que  ma  creance  portoit  que  voltrcMaicftc  auoit  donné  la 
paix  au  Duc  de  Sauoycpour  complaireà  fit  Sainéleté  & à Monfieut  le  Cardinal  Ton 
neveu,  &àconditionsquiauoientdcfplcu  âtous  les  autres  Princes  d'Italie,  3c  à 
vne  grande  partie  des  meilleurs  François  ; Que  parle  i.4.articlcdu  trai£Ié,il  cftoit 
porte  que  les  forces  afféblées  à l’occafion  de  cefte  guerre  tâten  Frâccqu’cn  Italie , 
fcroict  fepatées  3c  licenciées  dâs  vn  mois  apres  la  publication  du  trai(fté:Qac  vôtre 
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Maicfté  fansattcndrc  le  commencement  du  mois  auoit  ûüsfaiélau  contenu  de  céc 

article, dés  lelcndcmain  de  la  conclufion  & fubfcription  du  traidc,  & auoit  donné 
ordreatoutccquiappartcnoitàl’exccutionderoutle  refte.&Iaifleà  Lyon  Mon- 
CenrlcConneftablc,  &autresprincipaux  officiers, pour  faire  exccutcrle  tout.  Se 
cftoitdifpoleeàconfcrucrlapaix  pour  toufiours,  &à,viurc  en  bonne  amitié  aûcc 
tousfesvoifins.  Quc  ce  nonobftant  voftre  Maieftécftoiraducrtic  que  les  forces 
aflcmblécsau  Milanois  & au  Piedmont  àloccafiondcla  guerre  paffcc.non  fculc- 
men  t n’eftoient  point  fepatees  ny  conduites  hors  l‘I  talic,mais  saugmcntoict  tous 
Icsiours,  & meCtic  depuis  qucle moisapreslapublicatiôfaiacàThurin&à Mil* 
cftoirpaffé-.  ccquitcnoit  toutlcmondccnfoupçon  &trpuble,n■eftahtvray-fcm- 

blablc  qu’ils  fiuent  vnefi  grande  dePpenfeCins  defleindes’attaquet  à quelqu’vn: 
Que  continuant  le  Corn  te  de  Fuentes  & le  Duc  de  Sauoye  à faite  des  gens  & autrei 
prouifions  de  guerre,  voftre  Maiefte  ne  le  pouuoit  comporter  guicresplus  longue- 
ment, &s‘ilyauoit  tantfoitpeu d’apparcncfc  que  les  apparciîsfe  fiflent contre  la 
France,  voftreMaicfté  ne  leur  donneroit  point  la  peine  de  faire  tout  le  chemin  aiiu 

elle  enferoit  la  meilleure  partie  pourleurallctau  douant, &feroitvncxercice'fort 

agrcableà  la  noblcflc  Frâçoife  qui  brufle  d’ardeur  d’eftre  employée  : Que  s’ils  s’ad- 
dreflbient  contré  quclqu’autrc  de  céux  qui  font  compris  au  traiétede  Vetuins,  cc 
feroitenfra4idrelapaix,  & remuer  tout  le  refte',  & d’vne  guerre  en  France  Sc  Sa- 
uoyc,  q^uefa  Sainâtetc  venoitd’affoupit  : en  exciter  yne  commune  & generale,  od 
tous  lefdittcomprispoutroicnt  encrer, & mcCnement les  Princes  d’I  t^ie  qui  fem- 
bloienteftrcracnacezdeplusprcs,  auec  vne  bonne  pattiedefqucls  voftre Maiefté 
auoit  tant  d’alliance  Sc  d’amitié  quelle  ne  pourroit  les  abandôner.  Par  ainh  vôtre 
Maiefté fupplioit  (a  Sainiftetc  de  preuoit  ces  inconueniens,  & parfon  authoritc 
poumoirà la feparatioridefditcs forces  le  pluftoft  que  fairefc pourroit.  Le  Pape 
me  réfpbndit  qu’il  auoit  défia  commence  cc  don  c voftre  Maiefté  le  requetoi  t,  & y 
cftoit  toufiours  apres , follicicant  que  lefdites  forces  fuffent  au  pluftoft  enuoyées 
partie  à l’Archiduc  Albert,  &pirtieà  l’Archiduc  F«rdinandi& qu’il  continuëroic, 
Sc  au  refte  que  voftre  Maiefté  le  pourroit  afleurer  que  de  ces  forces  dont  on  pat- 
loic  tant,iln’enviehdroitaucuninconuenicnt,  &enmcttrcfoncfpritenrepos. 

MonficurleCardinal  Aldobrandin,  àqui  incontinent  apres  ic  baillayauffi  fà 
lettre,  Sc  fis fon remerciement,  Sc  expofay  la  mcfmc  creance  delà  partdcvoftrc 
Maiefté,meditcnfubftancclamcfméchofe,&adjouftaquclorsqu’on  lerecherclia 
âLyondcmectrclcditarticlci4.conccrnantIafeparation&Iicenticmentdesfor-] 
ces,  il  dit  qu’il  fccontétoicdelcmettre  pour  faire  plaifirà  ceux  qui  l’en  rcqueroict; 
mais  qu’il  leur  protefta  qucladite  fcpatation  des  forces  aftcmblécs  au  Milanois  ne 
fepourroicfàircfi  toft,&  qu’au  concrairclePipe&luyvouloienc&dcuoicntpto-' 
curer  ôcfolliciter  que  ladite  armée  du  Milanois  fuft  accreuë&  augmentée,  pourca' 
cnuoyerlcplusgtandfccours  que  faire  fc pourroit  aux  Pays-bas  Sc  à l’Archiduc 
Ferdinand.  C'eft  tout  cc  que  voftre  Maiefté  me  commandoitdcfàireaucclc  Pape 
&aucc  Monficurlc  Cardinal  Aldobrandin  pat  faditc  lettre  du  i £.Mars,pourachc- 
uer  de  refpondrcà  laquelle,  ie  diray  à voftre  Maiefté  que  ien’ay  rien  entendude  cct- 
tcUgucqu’on  vous  a eferit  qucle  Cardinal  Dcitrichftain  auoiteu  charge  de  trai- 
fter  en  .'Mlcm.'ignc  au  prciudicc  de  voftre  Maiefté,  & que  icmettray  peine  d’ende-^ 
couurir  la  vérité,  le  ncfçaynon  plus  fur  quoy  fc  fonde  l’Archiduc  Albert , quela 
Roync  d’Angleterre  cnccn.draplusvoloiuiersàlapaixàcaufedu  remuement  fàiél 
en  Angleterre  par  le  Comte  d’Eftcx,&  de  la  punition  qui  ena  cÛéfâitc:cat  cctéuc-^ 
nement  mcfmc  peut  réduire  en  mémoire  à cefte  Princefle,  que  toute  la  maifon' 
d’Auftrichcchctchclong-tcmpsya,'  & cherchera  ikns  ccirclcsmoyensdclaÊirc 
a{faffincr,8c  quclcsaftamiuts  fctrouuerontôc  s executerôt  plus  aifement  parmy 
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encore  rendulorsqu’ilparticd’auprcsdu Duc, qui fuclc7.  dcccmois,  mais  cefte 
caufcn’cflclliméclufEfantc.pourccquclcditDuca  icy  vn  Ambaflâdeur  rcGdanE 
qui  en  cuft  bic-taid  fondcuoit.  le  trouue  donc  fort  vray-femblable  ce  que  d’autres 
m’ont  dit,&  quci’auoispcnfédemoy-mefmc,  quclcdit  Marquisait  eftc  enuoyc 
pourperfuadcrauPape  quclefditcs  forces , toutes  autres  cntrcprilcs  poftpofées, 
foient  employées  en  celle  de  Geneve:  chofeque  leDucdcSauoyc  defire  fur  toutes 
■les  chofes  du  monde.  Aucc  cela  il  pcùtaùoit  dorme  audit  Marquis  d’autres  com- 
mi fions fantaftiques  conformes  à fon  naturel;  entf autres  ledit  Marquis  a porté 
des  informations &vnfortlongprocezverbal d’vnc minequ’üsdifcnt  auoir  trou- 
uécfous  leGFiafteaudc  Chambéry,  & auoir efté  fàideexpreflcmcnt  par  le  fieur  de 
Bocce.afin  defairclkuterlcditC^ftcauquandleDucde  Sauoycy  feroit,  comme 
JeditfieutâcBoéceauoit  penfé  quefon  AltclTe  iroiten  bref  pour  donner  ordre  à 
fes  aflfâircs.  Cefteinuention  delà  minem’a  cftéditte  àmoy-mefme  en  la  façon  que 
deflus  par  ledit  Marquis  d’Aix&rAmbafiàdeur  refidant,  quimevindrent  voirie 
Lundy  de  Pafquesaj.de  ce  mois,  commeils  ont  vifité  tous  les  Cardinaux.  Iclcut 
refpondisenriantjdc  façon  qu’ils  eurent  vn  peu  dehonte,  s’appctccuansqucicnc 
lecroiroispoint.&quei’enreferuoisplusaudedans  que ien  en mettoisau dehors. 

Les  ArabalTadeurs  du  Roy  de  Perfe  font  demeurez  long-  tempsi  auoir  audience 
’du  Pape,  pour  n’eftrc  d’accord  de  leur  precedencc,  commeils  ne  le  font  point  en- 
cores  : qui  a efté  caufe  qu’en  fin  le  Pape  leur  a donné  audience  feparémcnt,à  fçauoii 
hierauloiràl’Anglois,  accefoir  au  Perficn,  & par  cet  ordre  l’Anglois  cft  tacite- 
mcntdcclaréle principal.  11  enuoya  dernièrement  au  Pape  vnc  lettre  & certain-; 
articlespouriuftifieru  prccedcnce,donti’enuoyecoppie  a voftre  Maicftc.  Quant 
à leur  charge,  ienevousenay  cy-deuanteferir,  qui  feroit  toutesfois  le  principal , 
pource  que  lefieur  Ancel  que  voftre  ^JIaieftc’tient  près  l’Empereur , l’a  vous  a deCâ 
cfcrite,  puis  qu’ilm’enfitpartamoydcflors  queccs  Ambaifadeutseftoient  encor 
à la  Cour  del’Empcrcur;  qui  fera  l’endroit  où  ie  mettray  fini  cefte  trop  longue  let- 
_tre,cnpriant  Dieu,  SIRE,&c.  DcRome  cczfi.AvtilnSoi.  ^ 
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O NSIE'VR,La  lettre  qu’il  vouiplût  m’eferire  deClugny  le  l’a  .Mars 

me  fut  réduc  le  ij.d’Avril,&  celle  que  vous  m’eferiuiftes  de  Paris  le  9I 
Avrilmcfutréduëlcay.l’aycftéo'cs  aifcd’cntcdrc  que  vousfulficz 

retourne  vers  lcRoy,&  vo’eufficztrouuélcursMaicftczcn  tres-bône 

slté.Sc  prie  Dieu  qu’il  lesymaintiénctrcs-lôgucmét&  rrcs  heureufemet.  Made-  , 
pcfchcdu  9 . Mars  arriua  aParis  bie  a propos,puifque  le  mcfmciour  vous  y arriuafte. 

Par  la  lettre  que  i’eferis  au  Roy,  vous  verrez  comme  ic  fisl’officc  que  fa  Maicftc 
3 voul  U eftre  rey  tcrc  enucrslc  Pape  fur  la  continuation  & accroiflcmcnt  de  l’armée 
EfpagnollcauDuchédc  Milan,  lequclàlavcritéfcpouuoitobmettrcpourles  rai-' 
fons  que  vousauez  tres-fagement  cotrez,  iugcâtdcs  intentions  duPapc  & duRoy 
d’Efpagnc  comnàe  il  falloit,&  comme  i’cfpcrc  que  l’cucncment  le  monftrcra  bicn- 
toft  : mais  outre  que  ledit  office  aura  efté  foit  aucc  dignité  du  cofté  du  Roy,  ôc  aura 
feruy  à toutes  aduantutes  pour  y faite  tantmieux  penfet  ceux  contre  qui  il  a efté 
faidl,il  a encore  porté  grande  confolation  auxVcnitiens  & au  grandDuc,&  à d’au-' 
très  Princcsd’Italic,  8c  reputationàû  Maicftéde  Princede  bonneamitié,  8cfccou- 
rablcenuers  fes  alliez  8c  confedeicz  : commeauffien  reftituantincontinentapic{ 


-'J 


59Ï  __  LrVRE  SEPTIESME.  ’ * ; 

IcditofEceMont-melian&autrcsplaccs,  &6uucttlcspaflsigesdclaSauoyc  noh'  J 


591 


obftantladitcarmécEfpagnoIle,&qu’ilfoitdcfarmé,  il  adonnéa  touclc  monde 
vn  tres-grandtcfmoignage delà  foy  qui  furabohdc  en  luy,  & de  la  confiance  & 
aflcuranccqu’ilaen  fesforces&  moÿés,&  chfa  propre  valeur,  l’ay  bien  noté  tout  ; 

ccquieftoitenchiffreàce propos,  &recognois  les  aelFautsdc  laperfonne  dont  il  • 
s’yparlc,  &enlbismarry  : maisc’cftàccuxquiontplusdcgencrofite,b6té  &pru-  ■ 
dence.d’cnplusfourair,  & fupportcriufqûcsàvn  certain tcrmclesimpetfcâions  '‘i 
delcursamrs.lcfiiiuraycxaÛcmentrintention  du  Roy qüantàuxCi 
& MaicftcdeCrccftrcfaitspatfon  intercefsion, comme  en  coùtesaut 
m’cfmcrucillecomihe  vous, de  ccquclc  ficut  Dom  Alleflahdrb  Pico  n 
duà  la  dcmicre  lettre  du  Roy,  non  plus  qu’à  celle  queie  luy  éfcriui  s des 
enluyenuoyant  celle  delà  Maiefté.  lcracdoucc  quclüy&  fon  frète 
chez  de  ce  que  pour  vnechofe  qu'ils  tenoientpour  route  afleuréc  ilfà 
vn  voyage  en  France,  Sefemift  en  grade  defpencc  pour  y comparoir 
mcntàfoncxtraaion& qualité:  ioinét  que  lors  que  la  Roync  parti 
pour  Franccil  s’eftoit  prelcnté.  Si  encore  vnc  Ccnnefœur  pour  acc 
Maiefté,  Ccmefcmblcauoirentcndu;  icnefçaydequi,  que  Icurboni 
fut  recueillie  de  nous  comme  ils  penfoient  quelcur  maifon  auoit  ro 
propos  ievousdiray  que  lût  la  fin  delà  fepmainc  paflccil  fc  leua  vn 
auoicntreceudans  laMirandegarnifon  Elpagnbllc,tomme  vous  fç; 
t>nt  eu  longuement  deFrànçoilCi  lequel  bruit  ie  nctienspointpour 
n’eftime  pas  qu’il  foitànegliger,  pouuatcftrcquclcsEfpagnolstram 
auiourd’huy  que  nousn’auonsplus  rien  en  Italie , S:  qu’ils  pcuücnt  c 
informez  du  peu  de  recognoiŒmce  que  celle rnaifon  a reccu  ë de  nous 
fetoitqucparlàSignora  Hyppollita  Pica  leur  fœur,  veufue  du  leu 
Picolominy,  laquelle  eflordinaitcmcntauedaDucIicficde  SelTe.feti 
bafladeurd'EfpagncrefidàntcnrelleCont.  Monficur le  Cardinal  d( 
IcpacquctduRoy lemcfmciour&Iieutequci’eusle  mien,  àfÿauoii 
Z 7.  d’ Avril.  Le  matin  nous-nous  vifmcs,&  luy  dis  qu’outre  ce  que  le 
uoit  par  fa  lettre,  là  Maiefté  me  commandoit  àmoydclcpricrcic  fap 
tirpouren«oredeRome,&m'adiouftoit  que ceferoiclc  moyen d’ob 
grâces  & bien- fai fts  dont  il  auoit  belôin , 6c  que%’il  prenoit  autre  C 
leftéluyenfçauroit  treS'mauuaisgré;  Sc  apresluy  auoirdirdclapai 
dites  paroles  formelles  qui  eftoient  en  voftrelettrc.ic  me  inisàluy  pat! 

1er  en  feruiteur  ficn,  & en  la  meilleure  façon  queie  fccus  & peus! , co 
n’yauoitpasfeulementlieud’endelibercr.  Etfurcc qu’il  auoit  défia 
laplufpart,& vendulesraeubles.&qu’iln’aubitmoycn  de  s’entrete 
que  ce  peu  quiluy  reftoit  pour  faire  fon  voyage,  & que  fonEuclcbép 
abfcnce,&  tellesautres  chofes:  ie  luy  disqu’ilfe  deuoit  feruir  de  to 
pour  s’en  aller  contrele  commandemét  du  Roy,  mais  pour  monftrcr 
à fa  Maiefté  l’obeylTance  qu’il  luy  vouloir  rendre:  6cncantmoinss’ile 
coresfçauoirraduisdequelquautrcjiem’aireutoisqu'ilncctouueroit 
rendement  quineluy  confeillaft  de  mefmc.  Il  me  répliqua  qu’il  ei 
■Pape&àMonfieur  le  Cardinal  Aldobrandin.  leluy  dis  queie  Pape 
decct  aduis.  Le  Dimanclie apres  nous-nous  trouuafmes  cncores  « 
tout  ce  qucdelTus  fur  par  moy  dit  de  nouucau.  HyerLundy  aun 
pailafmesencoresauantleConfiftoitc,  où  ie continuay  toulioursà: 
tenir qu’ilnendcuoitpasmelme  délibérer,  comme  i’en  dis  autant  à 
Cardinal  Bellarminio,  &àMonfieur  le  Cardinal  Adobrandin,  ; 
a^oit  patlé,&  qui  m’en  mitent  en  propos. Ce  qu’il  fcraienc  le  fçauroi 
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& ne  m'en  puis  aflcurerjmais  ie  vous  aduertiray  bien  de  ce  qu’il  aura  fait.  Ceux  qui 
ont  donné  aduisauRoy  que  MoHcur  de  Lorraine  auoit  obtenu  du  Pape  i’ereâio 
de  Nancy  en  Euefehéne  font  pas  biéaduiicz  eux'mefmcs, comme  vous  aurez  fccu 
parlcslcttres  que  vous  aurez  rcceuSs  de  moy  depuisquevouseuftes  eferit  celles  auf- 
quellesiere^onds,  qui  fera  caufe  que  ic  ne  m'ellcndray  autrement  fur  ce  poinA, 
vous  ayâtalfcz  donné  à cOgnoiftreparmerdites  lettres  mon  opinion  &diô>o{Iti6 
touchant  celle ereéHon.  Au  demeurant, outre  ce  que  i’ay  efetitau  Roy  dcl’audicn- 
ce  du  V edredy  1 5 .d’Avril,  ic  patlay  au  Pape  ic  i Monfieur  le  Cardinal  Àldobrâdin 
de  ccque  le  Pcrc  Monopoli  rrtiauoitditdu  Pere  Brulart  Capücin,  Ce  frère  de  Mon- 
fieur de  Sillery , & ils  trouuerét  bonne  la  refponfc  que  ié  luy  auois  fai  éle,  & qu’il  n’y 
fûft  ricnlnnoué  lâns  le  feeu  & conlcntemétdu  Roy . Ledit  Pere  Monopoli  voulut 
quci’enparlaircpourfegarantirderauthoritédcMonlicutlcCardinaldeSôurdis'. 
Etpourcequela.lettrcquei'efcrisau  Roynevaquciufqucsàleudyaufoinô.d’A- 
uril,&  queie  fus  le  1 édemain  à l’audiéce , ic  vous  me  ttray  icy  que  ic  trouuay  le  Pape 
fortioyeuzdecc  que  Mont-melian  & quclquesautrcslicuzauoiêt|e(lcrcndus,fur- 
quoyienefaillispasaursià  meprcualoir  de  celle  occaflon, pour  luy  faire  d'autant 
plus  cognoillrcla  foy  8c  l’alTeuracede  vofltc  Maiéllé,laqücllc aulE il  loüa  grande- 
ment: & commcaprcscclai'cluyyoulus  parler  de  celle  mincqu’onluyaubitrap- 
portcauoirellé  trouuécfouslcChalleaudcChambery,il  médit  qu’il  n’dloitricdci 
celle  raine-là.quifutcaulcquciene  pallày  outreà  luy  dire  ce  quei'auoisapprcllc 
pour  réfuter  cettecalomnie.  le  ncfçay  s’il  mcditainlipouralToupirct  propos.ou 
«ju’ilavéritéil  ne  ctoyepointaux  informations  que  le  Marquis  d’Aix  me  dit  en 
auoirapportéeà  fa  Sainâetcluy-mefme.  £tpalIàntàd’autreschofcs,icluy  disque 
&.  Sainftetéayât  pris  temps  à délibérer  fur  les  Induits  quelcRoy  defiroit,ie  ne  vou- 
loisluy  erl  parler  pour  lors-.mais  ie  le  priois  bien  defe  refoudre  furies  fàiéls  particu- 
iieisderEucfché  dcSalulTcs,  & dei’AbbayedeStrafide,cnadmettantlesnomina- 
tions  que  le  Roy  en  auoi  t fâiéles,dc  celluy-là  par  mort, & de  celluy-  cy  par  religna- 
cion  en  poüruoyant  lesnômez  par  là  Maiellé, puis  que  lors  dcfditcsnominatioslc 
Marquilât  elloi  t du  Roy  qui  ne  l’auoit  encores  cédé  auDuc  de  Sauoyc.  Sa  Sainéleté 
me  relpondi  t que  le  Marquilât  de  SalulTe  cllan  t tenu  par  le  D uc  de  Sauoy  e lors  que 
lcRoyfitccS  deux  nominations,  & luy  cllât  demeutépatraccord,lkSainétctcnc 
pouuoithonnellcmcnt&nedeuoit  deplcinc  authotitéadmettreà  prefent  les  no- 
minations du  Roy,  & poutuoir  les  nommez  làns  premièrement  le  faire  fçauoir  au 
Duc  de  Sauoyc, & entédre  ce  qu’il  vouloir  dite  là-dellus,  & qu'elle  en  parleroit  au 
Marquis  d'Aix&àl'AmbairadeurtcfidantduDucdeSauoycr&mefemblancqu'ily 
àuoit  de  l'apparence  en  la  refponfc  de  là  Sainteté,  ienc  luy  repliquay  autre  cliofc, 
linon  queie  le  fuppliois  donc  de  leur  en  parler.  Ic  fcparaydcccsdeu.x,rAbbayedc 
Hautc-combc,deîaquclleieluyparlayapres:  & il  me  dit  que  ladite  Abbaye  cllâc 
en  pays  qui  elloi  É Sc  éllau  Duc  de  Sauoy  e, la  nomination  du  Roy  ncpouuoitde  rié 
femiràccux  qui  l'auoiant  obtenue, & qu’il  s’en  falloit  addreflerau  DuciQue néant- 
moins  s’il  pouuoi  t aydet  de  quclquechofc  il  parleroit  encores  de  celle  Abbaye  aux 
gens  du  Duc;  dequoy  aüfsi  icle  fuppliay ,1c  remerciant  très  -humblemct  de  la  grâce 
àlaquclleil  luy  plaifoit s’offrir.  Monlicurlc  Cardinal  Aldobtandin  , auquel  i’en 
parlay  en  fottant  de  chez  le  Pape,  me  dit  qu’il  fetoit  ce  qu’il  pourroit  pour  les  deux 
premières  : mai  s quant  à l'Abbaye  de  Haute-Côbc,dc  laquelle  luy  auoit  parle  aufsi 
à Lyon  le  lieut  AlcxàdteDelbenc,il  tenoit  la  chofe  pour  impofsiblc,d’autâc  qu  aurç 
premiers  mefeon  tentemen  s que  le  Duc  de  Sauoyc  auoit  délia  d c ceux  de  la  raaifon' 
desDclbcne,ilsauoictadioultécclluy-cyde  nouueau,qu’enfonaffliâi6ilsauoiéÜ’ 
demandé  du  Roy  la  nomination  de  ladite  Abbaye  par  relignation  tout  aufsi-toli 
quils)iuoicaty  eu  laSauoye  occupée  pat  fiiMaicllçi  " “ '' 
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Dimanche  19.  d’Avril  fut  en  fin  canonile  le  fainâ  Efpagnol  dont  ievoùs  âÿ 
auttefoiseferit  cy-deuât.L’Amba(radeur<fEfpagnencs’y  trouua  point  en  qualité 
d’Ambaflâdcur,  mais  il  eftoit  en  vn  certain  lieu  derrière  vnc  tapiflerie  regardant 
la  ceremonie.  Moniteur  le  Cardinal  Farncfc  fit  au  Papeaunô  du  Roy  d’Elpagnc 
la  requefte  de  la  canonilâtion,  queles  AmbalTadeurs  on  t accoullumé  de  faire.  Mô- 
Ccut le  Cardinal  DcitrichftaineftfurlepoinA  d’arriuer  en  celle  ville  retournant 
d'Allemagne,  s'iln’eftdefiaarriué;  & demain  doit  arriuet  le  fieur  Veniero  Am- 
balTadeur  extraordinaire  cnuoyéparla  Seigneurie  de  Venilc  au  Pape  pour  occa- 
Condeceftcarme'cEfpagnollcqu’on  ncIaifled'accroiftretoufioursauMilanois.  ^ 
A tarit, &C.  Monficur,&  c.  De  Rome  ce  Mardy  premier  de  May  1601. 
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ONSI  E VR  , l’ayveuparvoflrelemedeClugny  duxi.MarsIi 
refponce  que  le  Roy  vous  auoit  faiâe  fur  la  lettre  que  ie  vous  auoit  cr- 
aitctouchantleCapucinHilairedeGrenoblcj&votlreaduisIà-dcr- 
tus,  lequel  Tay  trouuctres-bon,&  en  culTevféainfide  moy-mefmc 
pourlcsconfidcrations  parvous  tres-(àgement  déduites.  Quâd  vous 
l’aurez  par  delà  vous  en  ferex  comme  il  vous  plaira,  & le  plut  foordement  que  vous 

Crrez;  mais  icy  il  oou^  faut  garder  de  frire  parler  le  monde  plut  qu'eti  nul  autre 
.lied  mclmcboiiqu’il  s'en  aille  hardi  ment  &Gms  peur,&  pour  cela  ie  n’gy  fàiâ 
aucunfemblâtauecpcrfonnedumôdcderien.  llyaplufieurs  ioursqueie  azyàüf 
parler  de  luy.mais  par  la  première  cômoditéie  vous  en  fçauray  à dire  ce  qui  en  fera. 
Toute  cdle  Cour  eft  plaine  d’ vn  bruit, que  de  liouueau  il  s’eft  trouué  quelqu’vn  qui 
a vouluattcteràlaperfonnedu  Roy.&i'en  ay  veu  des  lettres  eferi  tes  de  Paris  & de 
Lyon.  A tous  ceux  qui  ra’en  ont  demandé, i’ay  refpondu  que  ic  n’en  fçauoisny  n’en 
croyoisrien,&  quci’auoislettresdcfaMaiefté  Sedefes  Secreuires  d’Eftat  qui  n’en 
fcifoiétaacunemétion.En  telles  occurrécesiecroiroisqu'ilferoitexpediét  d’en  ef- 
’erire  pardeçà  aux  miniftres  du  Roy  ,nô  ce  qui  en  feroi  t,car  il  ne  feroit  pas  touGours 
ivtil«,mait  ce  que  vous  voudriez  qu’on  y reî'pôdit  aux  grîds  qui  en  demandëtjcômc 
'encore  IricrMonGcur  le  Cardinal  Aldobrâdin  m’endemâdaau  Confiftoire.  Il  y en 
aquiconjoignentccdeffcin  aucc  le  remuement  aduenu  en  mcfmetcps  en  Angle- 
terre, &auec  l’amas  de  tâtdcgensauMilaneis,duquelon  nefçaitla  fin  r corne  G le 
Duc  de  Sauoye  & le  Côte  de  Fuentes  s’en  euffét  voulu  feruir  pour  apres  le  coup  fai- 
te de  beaux  ieux  en  Frâce,pédant  que  d’autres  euffée  ioüéla  tragédie  enAnglcterrc, 
lànsqu’vn Royaume  euft peu fecourit l’autre. levousrcmercic  bien  humblement 
de  ce  qu’il  vous  a pieu  me  rcfpondrc  à ce  que  ic  vous  auois  eferit  de  l’Euefehé  de 
Catcaflbnne  pour  leComte  Louy  s de  Languifciole, lequel  fc  recommande  encore, 
& m’a  ellé  de  nouueau  recommandé  par  des  Seigneurs  qui  nous  veulent  du  bien. 

Aufsi  vous  remerday-jc  de  tout  mon  conrr  de  la  fâueur  qu’il  vous  plaifl  me  pre- 
fter  pour  eftre  payé  de  lapenfion  de  l’année  paflec,de laquelle  fi  ie  n’auois  grand  bc- 
Ibiniene  voudroisen  auoitfonnémoc  ; maisMonüeur  le  PreGdent  Ruellé  vous 
pourraditecommeiefuisdel’EuefchédcBayeux  & du  Prieuré  de  Beliefinc;&  quât 
à l’Abbaye  de  Nanten  Rouerguc  elle  nem’arendu,  les chargesdefdui ces,  en  toute 
vne  année  que  1 Z 5 . efeus  tendu  à Lyon, pour  1 efquels  faite  ven  it  à Rome  ümecou- 

ftetaencorcquclquesefcus.Atant,acc.Monfieur,atc. 

DcRomecc  premier  May  i6oi.  i’  . 
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[ ONSIEVR,  Aprcsqùcicvouscuscfcrît  parle  precedent  ordinairi 
: mcslectresdcsiô. Avril ficpremierdeccmois,  <^uielloicvnMardy,lc 
• Pape  partir  de  cefte  ville  le  lendemain  pour  aller  à Frefcati.dontilnè 

- . -i  retourna  que  Mardyaufoir  8.  de  ce  mois,  c’eft  pourquoy  ic  ne  fui 

point  àl'audiccclè  Vendredy  4.  Lemàtindu  Voidredy  u.futConhftoire:&par- 
ccqueiedcuoisaUetraprefdinéeài’audiéceduPape , & que  ievoulois parler  à (à 
Sainteté  de  la  difpcnïcdu  maHàpedc  MonCeurleDucde  Bar&  de  Màdaraefceuï 
du  Roy , dot  (à  Maicftc  parla  à Mofitur  le  Cardinal  Aldobrandin  en  la  dern  icr  e au- 
diccc  qu’il  eut  d'ellejiccfcmâday  audit  lîcut  Cardinal  s'il  en  auoit  parle  au  Pape,  il 
meditqu’ouy.maisqu’il  cftoitd'aduisquenousencôfetallioscnscbleluy  & moyi 
auatquei'cnparlaircàfaSaindetc,  & quepourceiour-làiepourroisobmcttre  ci 
■poinâauec  le  Pape, & ch  côiFercrauccluy  Cardinal, quâdi  aurois  curaudicnccdc 
ïaSainftctc;  àquoyicm’accômoday.  Icluy  discncorcs  qucicvoultjisaufli  parler 
au  Pape  de  pouruoirà  l'Eucfché  dcT roycsla  personc  de  Môlicur  Benoift  Confef- 
feur  du  Roy,dot  Gi  Maicitc  luy  auoitauffi  parlé.  ^ il  me  dit  qu’il  en  auoit  aufii  par- 
lc,&  que  i’en  pourrois  parler  au  Pape  le  mcfmc  iour.  L’aprcfdinécdonc  duditiour 
V cdrcdjr  1 1.  de  ce  mois  cômciçfusarriué  cnla  prcscccdu  Papc,’il  cômença  à parler 
le  premier,  & me  di  t qu’auâ  c qu’entrer  en  autre  propos  il  me  vouloir  dire  qu’eneq- 
ircs  quclèpucdcSauoyccüftretidu  Chafteau-dauphin, &razc  Icfortdc  Bccfaé- 
dauphin,&:  accoply  de  Gip'att  tout  ce  quiauoit  efte  promis,  fi  cft-cc  qu’ô  ne  luy  rc^ 
doit  pointàluy ce quiauoircftcpromisdcluy  rendre  apres  larcftitution  deCha- 
fteau-dauphin,&  demolitiô  de  Bcchc-dauphin;Quc  les  chofes  ay  âs  efte  C bicachc- 
minccsiufqücs  icÿ.faSaindctcdtfiroit  qucccquircftoits’trccutaftdcmcfmc,  A: 
qucpcrfdnncn  euft  occafiô  dcfcplaindrc  du  Roy  ny  dcfcsmiiiiltrcs,*:  que  i’en  cf* 
muiflcàlaMcicfté,  & fiflctoutlc meilleur  office qucicpourrois.Icluyrcfpondis 
que  là  Saindc  te  & tou  t le  monde  fçauoit  b profc&ion  que  le  Roy  auoit  toufiouri 
faite  de  garder  fa  tby  : Que  i’auois  creu  iufqucs-là  que  tou  t euft  elle  rendu  de  part  &: 
d’autrc.& commcicncl’çauoislcscaùfcs  de  ccrcardcmdt  quclà  Sàindctcvcnoit 
dcmcditc,aufsim’affcutois-jcbiéquilycnauoit  quclqu'vncquclàSaindctc'ap- 
prouucroit:  Quci’atrcdois  de  iour’ en  iour  l’ordinaire  de  Lyon,  par  lequel  i’cH 
poprrois  apprendre  quelque  cllofc,&  cependant  ic  ne  feudrois  d'en  eferite  & obeyr 
auxcôiHandctiicnsdcfaSaindctc.Ccquefaifânr,ievousdisà  voUs,Môficur,quc 
monàduis  feroit,  s’iln’yacaufciuflc  a4lcgitlmcdcrctcnir,qucl’ohrcnditauplu- 
ftoftccqüircflcàrcdrc,  encôtinuaat  la  bône  foy  & raflcuranccquerious  auonJ 
iufqucsicy  môllrcc,  coque  ie  m’aflcutcauffi  cftrc  derintétion  duRoy,acdcradub 
de  touslescêsdcbicquisot  prcsdebMaitftc.Quc  fi  on  a caufciuftc& légitime, 

Su’onladitlibrcmécùtouucrtcmétj&qu’ôlafitcntédrcauPapc,  auquel  Môfiout 
cSauoycadtcll'ecourioutsfcsplaintesnonfculcmcntdcccquicft,maisauffidc  cc 

quin'cllpas. 

Monfieurlc  Cardinal  A Idobfandin  Vouloit^uc  poutcctyie  vousdcpcfchalTc 
vn  Courtier  e.'cptes,mais  ellat  li  ptesde  l’cxpcditiô  dcl’ordinairc,auqucl  ic  pourra/ 
donner quclqucaduanragcpourmicux courir,  i’aycftimequ’vn  Courrier  exprès 
ne  lcdeuanccroit  de  guictc.  V oyla  donc  le  premier  poind  de  celle  audience, lequel 


vint  du  Pape  ôc  non  de  moy.  Le  i .poind,qui  fut  le  premier  dcmapart,fut  toi 
l’Eucfché  de  StJuircs,&  desAbbay  es  deSttatàrdc  &Hautc-Combc,dotic  luy 


touchât 
auois 
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parlé  en  l’audicncc  precedente,  comme  ie  vous  en  rendis  compte  parmalettre  dû 
premier dece mois:  maisicncluy enauoispomt  laiiTé  mémoire  par  eferit  aparté 
acpuisccluyqucieluyauoisbaillépDÙrles  Induits dcspysMcflin  &dcBtcüe:  Se 
pattanticluy  en  donnay  vnà  part  pour  ces  trois  prefentes,  delà  teneur  qu’il  vous 
plaira  voirpatlacoppiequeievous  en  enuoye.  Sa  Sainteté  médit  qu’il  en  parle- 
roi t à rAmbaiTadeur  dcSauoy e,  & que  l’otlicc  dont  il  m’auoit  parle  qut  ie  ferois  en- 
ucrsIeRoy  pour  la  relKtution  dcccquircftoitàrendrc,  pourroit  ayderàobicnit 
duDuejee  qu’on  en delîroit.  Apres  celaicramenteuSà  faSainftetélelong-tcmps 
qu’il  yâuoit  quclcRoyrauoitptié&  fuppliéd’expcdierl’EucfchédeTroyes  cnlà 
perfonne  deMonCeurBcnoiftfon  ConieiTçut.Doûcur  en  Théologie, & bien  mc- 
ritédela  Religion  Catholique,  8c  que  dernièrement  que  Monfieutlc  Cardinal 
AldobrandinfelicentioitdefaMaiellé,  elle  le  pria  tres-afïcdueufemcnt  de  s’em- 
ployer enuers  fa  Sainctetc  pour  cette  expédition, comme  auisi  elle  m’auôit  com- 
mandé parfcsletttesd’en  faire fouuenirledit  feigneur Cardinal  Aldobrandin,  fis 
d’en  faire  trcs-humble  &preflceinftanceifa  Sainétetc,  laquelle  iefupplioisdonc 
de  vouloir  en  fin  contentetfàMaicftc,8cconfbler  ce  bon  pcrfonnage,quiauoit  em- 
ployé toute  fa  vie  au  falut  desames,  ficà  conferuerla  Religion  Catholique,  8c  rc- 
ruter  lesherefies,8cenlaifTayàfaSaindctévn  memoircparefcrit,querexpediti6- 
nairequialafollicitationde  cetafFaire  auoic  dreffé:  lequel menioire  fa  Sainâetc 
prit,  fans  me  rcfpondte  autre  chofe,fmon  qu’il  y penferoit. 

leluyparlay  puis  apres  de  ce  que  le  Roy  dcfiroitquefaSainéietc'drdortnàftaii 
nouucauNoncede  pouruoiràcc  que  les  Prefeheuts  en  France  prefchalTcntaucc' 
la  diferction  8c  modération  requife,  fans  s’itigerer  auxafiairesd’Efiat,  dont  ils  né 
fÿauoient  les  motifs,  ny  tenir  propos  tendans  à fedition,  fie  luy  enlaifiàaufsi  vn 
mémoire  par  eferit,  duquel  vousaurezeoppieauee  laptefcnte.  Etfa  Sainûcrc  me 
dit qu’cllel  ordonneroitainfi audit  Nonccnouucau,  appelle  Innocentio  Bufalo, 
qui  cft  Gentil-homme  Romain.doüéde  fort  bellcsqualitcz  : fie  fa  Sainteté  m’en 
parla  àcepropos,  racdifànt  qu’il  l’auoitchoifi  telqu'iln’ypouuoittombcrfoup- 
d’aucune  dépendance  d’autre  Prince  que  defàSainâecé,nyparnatiuicc,  puis 
qu’ileftoitRomain,ny  pat  bénéfice,  ny  par  autre  bien- faiéf,  lüyn’ayant  renteny 
reucnuhorsl’EftatEcclefiaftiquc;  Qu’au  rcfte-il  eftoitdoüédcs  qualitczrequifcs, 
fi  on  ne  vouloir  dire  qu’il  n’efioit  allez  vieux.-mais  qu'il  l’auoit  voulu  choifir  d’aagc 
Vigoureux  pour  porter  lapcine , ayantàl’enuoyer  ala  Cour  de  France  , qui  n’dl 
point  fedetaire  comme  celle  de  Rome  fie  de  V enife,  fie  corne  font  en  cotes  d’autres 
dequelqucsRoys.Ieluy  dis  qu’il  auoit  fait  vnbôchôix.ficquelcdit  Noce  fie  pour 
cela,quâd  il  n’y  auroitquclc  refpcéf  de  fâ  Sainéletc,  ieroit  toufiours  bien  rcccu 
presfaMaiefté,  fichonotécommeilappartcnoitàfa dignité.  A chofefàiéfcicpen- 
fày  qu’il  Êilldit  ainfi  refpondte,  outre  que  ie  croy  quefà  Sain  fteté  aura  bien  choiC. 
S’ilsm’en  euifêt parlé  auâtlatefolutiô,icmefuCrefouucnude  ce  que  le  Roy  m.’a- 
uoit  eferit  touchant  Môfieur  d’ Arles.Ie  parlay  au  Cardinal  Aldobrandin  de  toutes 
les  chofes  fufditcs,côme  eft  la  couflume  dcluy  dite  les  chofes qu’on  a traiftéesaucc 
lcPapc,maisluytrai£fayprincipalcmétdcladifpcfe  dudit  mariage  de  Môfieur  de 
Bar.ficluymôfttaypatviucsraifonsquclePîpelapouuoitficdcuoitdônçr:  fie  en 
casque  laSainéletéen  ficdifficulté,côracclleafaitiufqucsàprefcnc,cllc  ne  pou- 
uoitrefufer  au  Roy , fie  à Môfieur  de  Lorraine, 8c  à toute  cette  maisô  d'en  faire deli  - 
berer  par  vnc  Côgrcgation  de  Catdinaux,tels  fie  en  fi  grÛdnôbre  qu’il  luy  plairoi  t, 
fie  accôpagncz  encore  d’autât  de  confultds  T heologics  fie  Canoniflcs  que  fà  Sain-  . 
dicté  voudroit  : Que  fila  Congrégation  refoudoit  que  le  Pape pouuoit fie  deuoie 
donner  ladite  difpcnfc,  fa  Sain  dicté  qui  eftoit  perc,  fie  deuoit  abonderen  charité 
plusquenulautrc,ydcuoitinclinerd’autâtplus,  8c pourroit  faire ccllcgracc fans 

aucun 
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ïoupçoivdc  confa’encciQucfi  la  Congrégation  rcfoluoit  autrement^  leRoy  6c  . 
MÔficurdc Lorraine  auroict  patience, & fa Sainôetcfcferoitdcfchargee  enuers 
eux.C'ctt  ce  point, Monfieur, que  ie  veux  prcflcr.à  fçauoir  qucle  Pape  mette  la  cho- 
fc  en  deliberation  de  gens  de  bien,  & entendus  en  telles  matières  ; ce  qu'il  ne  peut 
honncftemcht  refufer,  & mcfmcmcntà  vn  Roy  de  France,  & à toute  la  maifonde 
Lotraine.Etic  vousaflcurevous,que  s’il(cfaitnousl’auonsgaignc,commcil  voui 
peut  fouuenir  que  ic  vous  cfrriuisde's  lors  que  Monfieur  le  Duc  de  Bar  eftoit  icy, 
qucnouseuflionsemportcladitcdifpcnfcfilaSaindleténouscuft  permis d’ende- 
iibererrmais il  ncvoulufqu'ondelibcrall  finonfurccquc mondit  fieurleDucde- 
mandoitàgaigncrlelubilé.  Eteroyquepour  conforter  la  pourfuitte  que  i’en  fe- 
raydes  la  première  audiencequci’aurayduPape.&cn  toutes  les  fuiuantes , il  feri 
bon  qucle  Roy  enefcriucàfaSaindicté  vnebonnelectrc,la  fuppliant,cn  casqu'elr 
le  ne  vueille  apres  vn  ii  long  temps  accorder  prefentemtnt  la  dilpenfè,  qu'au  moins 
il  mette  la  chofeen  deliberation  en  vne  Congrégation, compofee  d’autant  de  ’per- 
fonnesqu’cîle  aduiferaj  & fuis  d’aduis  quenous  ne  quittions  iamais  celle  pourluit- 
tc,carlachofcc(Hi  raifonnablc qu’il  faudray  condefeendreen  fin.  Bien  cil  vray 
que  fi  Madame  fe  vouloir  faire  Catholique,  comme  ellcdoit  pour  in  finis  rcfpeds, 
dledeliureroitlePape&  Nous.detoutescespeincs,  & là  Sâindlctc  fansautre  in- 
ftanceluy  enuoycroit  incontinent  la  difpenlc  toute  parfumée.  Mon/icar  le  Car- 
dinal Aldobrandin,poutrctourner  àluy  fit  quelques  difScultez.aufqucÜcs  ic  luy 
relpondis  pleinement,  cllant  dés-long  temps  informe  & préparé  de  tout  ce  qui  fc 
peut  alléguer  contre  ladite  difpcnfc,&  des  refponfes  qu'il  y faut  faire;  3r  fut  la  fin  il 
inc  dit  qucle  Roy  luy  auoitdit,  que  fion  vouloir  enuoyer  la  difpenfcà  luy , il  p'-o- 
inettoitdcne  l’a  iamais deliurcr  aux  parties  iufqucs  à eeque  maditcDamc  ieroic 
Catholique.Icluy  disque  faMaieftémcl’auoitencoresefcritàmoy,&qü’ilcn  fc- 
jroicainfivfé,ouauttem£tenlameilieurefàçôqucfaSainAetéaduiferoit,  &cn$ô- 
mc  nous  demeurafmcs-là,quc  i’en  parlerois  au  Pape  en  la  première  audience  ; cc 
que  icferay,Dicuaydant,&:ay  déjà  tout  preft  le  mémoire  pat  eferit  que  ic  luy  veux 
laifler, duquel  ic  vous  cnuoycray  copie  quand  ie  l’auray  baillé  à fa  Samclcré.  Au 
'demeurât,  l’armce  du  Roy  d'Efpagncau  Milanois  & aux  enuirons,  cil  teuhours  en 
pied  ,&  tiennent  encorcs  le  monde  en  fulpend,& en  doute  de  cc  qu’on  veut  faire. 
Bien  dit-on  que  les  Suifics  ont  eflé  licécchtiez,mais  on  ne  s'accorde  point  s ils  font 
partis  ou  non.  Le  Comte  de  Fuentesauoit  fait  proclamer  à fonde  trompe,  que 
tous  les  foldatsSt  gens  de  guerre  eulTcnt  à fe  retirer  chacun  en  fon  quartier,  & a Fc 
tenir  prells,6tàdeux  iours  delà  en  auoit  fait  vn  autre,  que  tous  les  hommes  àpied 
«ulTcntàfctcnirprcll5pourmatchcrauecvncchemifcfculemcnt,quand&  la  part 
qu’il  leur  fetoit  commandé.  Les  galères  de  Naples  partirent  il  yaenuiron  quinze 
iours,  pour  s’aller  ioindreâ  celles  de  Sicile  & de  Malte,  pour  toutes  cnfcrablccou- 
rirfurIaCarauantc,quidoit  aller  d’AfriqueàConftantinople,  porter  les  tributs  &: 
prcfcnrauTurc.Noltrc  fainftPere  incontinent  aptes  les  fellcs de  Pafques,  com- 
mencera à faire  leucr  les  gensqu’il  veutenuoyer  au  fccours  de  l’ArchiJuc  Ferdi- 
nand ,&fcvoycntenroollcr  pluficursFrançoisvenansdctlâ  guerre  de  Sauoyc.  Le 
Marquis  d’Aix  partit  Metcredy  9. lourde  ce  mois, pour  s’en  retourner  versMon- 
ficur  de  Sauoye. 

Le  Cardinal  Dictrichllainarriualc  ioürmeCne  que  ie  vous  eferiuis  ma  demie-; 
rclettrc,quiefldu  prcmicrdccemois,&c(l  preflà  s’en  retourner.  De  Toc  afi  jn 
defavenuéil  s’en  parle  diucrfemcnt:tant  y aqucc’ell  l’Empereur  qui  l’enuoyc  , ic 
eflchofcqui  fepanccntrele  Pape  & l’Empereur,  foit  pour  l’cntreprifc  à laquelle 
doiucntcltrccmploycz  les  fccours  que  le  Pape  & le  Roy  d’Efpagnc  veulent  en- 
uoycr  en  ces  quartiers-là,  foit  pour  rompre  l’elleâion  d’ vn  Roy  des  Roinains,d6t 
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. rEmpcrcurh’cntcnd  pas  volonticrsics  propos  qu'on  en  tient, foitpour  laTrâffyl- 
nanic.dcnouucau  troublée  à l'Empereur,  ou  pour  quelques  autres  telles  choies; 
Monfieur  le  Caidinal  de  Sourdis  partitde  cette  ville  pour  Frâce,  le  Lùndy  1 7.  iour 
decemois,ilyaauiourd’huy  huidiours.  Icmcremcts  àluydevous  faireentendre 
les  caufesdcccfte  Cenne  rcfolution,m’eftant  moy  mefme  commande  de  ncti  cf. 
crirc  nyen  bien,nyenmal. 

Depuis  ma  dernicre  lettre,  i’enayreccuvnc  du  feigneut  Dom  Alexandre  Pied 
du  i5.Aviil,cnlaquclleilnc  fait  aucune  mention  de  cellequeieluyefcriuis  le  iz. 
Février,  en  luy  enuoyant  celle  du  Roy  jmadite  lettre  fut'Daillce  chez  la  Signorî 
H yppoli ta  Pica  fa  lœut , comme  i'en  auois  vfé  touCours  auparauan  t,&  n’en  edoit 
iamais  aduenu  faute,  & ne  fuit  pas  hors  de  foupçô  qu'il  diflimulc  d'auoir  receu  ma-:*  * 

dite  lettre  &cclleduRoy,pourn'auoit  pointa  faire  le  voyage  de  Ftance,dont  il  ’ 
cftoitptié,&  qu'il  a pris  l'occafion  que  vous  voyez  de  m'eferire  la  lettre  dont  ic  • c 
vous  enuoye copic,quand  ila veuquelctcmpss’approchoitauquclilfaudroitqué 
ieMcofîicepourluy,commeàla  veritéie  veux&  dois  faire.  S;  le  Roy  a tropplut 
que  de  raifon  de  me  l’auoir  commandé,  y allant  vn  peu  de  là  réputation  que  ce  ieu- 
nc  Seigneur  cftant  de  la  maifon  dont  il  cil, foitauancepar  lemoycn&authoiitéde  f 
faMaiefté,  &mcfmesapresqu'cllcs'encfttantdefois&  ficxptcirementdcclareci 

Monfieur  lePatriarchcdcConftantinopleaenfineu  l'EuefchedcPatricnSici- 
le,  & en  fût  pou  rueu  en  Confiftoire  le  dernier  iour  d'A  vril.lc  Pape  mefmelepropo-  'I 
fantauec  grande  loüangeduditfieurPatriarchc.MonfignorBufalo,quidoitallcr  ' 
Nonce  en  France  bien  tort,  partira  aucommcncementdeluin.  Il  me  vint  voir  des 
le  Mardi  z.  de  ce  mois.le  lendemain  queievouscus  eictit  ma  dernietelcttre,6c  me 
ledift  luy-mcfmc,merequerantde  luyconfeillercequimcfcmbloiteftrcà propos 
pour  bien  adminiftrer  facharge.leluy  disfort  volonticrs&  fidelcmétcequeDieiX 
m'inlpira,laducttin'antdc  certaine fortedechofcs,&dcpetfonnesdonti'cftimois  ij 
qu'il  le  deuoir  garder,  & en  fin  lepriayd'cndcraandcraduisiMonfieurleCardi-  ' 
i)aldcFlorcnce,&  audit  heur  Patriarche, qui  auoientcftélong  terapsen France  j&  ' 

auoientobfcruc&apriscommeil  s'y  falloir  gouuerner  pour  y bien  faire  le  feruied" 
du  Pape.fic  le  bien  de  la  Religion  Catholique  Ceiour-lamcfmeleconddecemois,  ^ 
MonheurleCardinal  Aldobrâdin, lequel  ic  fus  voir,  par  ce  qu'il  deuoitallerlelen-  fl 

demain  aptes  le  P3peàFrifcati,meparladcrcflcftionque  le  Papeauoit  fàitedccc  1 
Prélat  pour  Nonce  en  France,&  m'en  dit  beaucoup  dc1bien,&qu’ilsauoicnrcftéà-  1 
l'cfcholccnfcmble,&:qu’ilvenoitd'cllrcfonLicutcnantaugouuerncmcntdeFer- 

mo,  & qu'il  eftoit  parent  de  Monfieurle  Cardinal  Bandini, lequel  Cardinal  Bandi- 
nime  l'aainfi  faiidirepatvnfienqu'iltientàRome,  luyeftâtLegatenlaMaxquc 
d'Ancone.  Ledit  fieur  Bufalo  fut  enuoye  à Malte  pat  le  Pape,  lots  qu'il  y auoit  vn 
grand  different  entre  feu  Monfieur  le  grand  MaiftreVcrdalc,&  vnepartiedes  ^ 
Cheualiers,  &s'y  poitafoitbien,&enrappottaloüange,  & mefme  de  pluficuis  ! 

Cheualiers  François.  ; 

Comme  l’on  change  de  Nonce  en  France,auflî  fait-on  en  Sauoye,  & yenuoye-'  < 

t'onMonfignorTartarinoEuefqucdcForli.  Il  m'eft  venu  voir,  ic  luyayditcntrc  fl 
autreschofes,  que  le  Prince  auprès  duquel  il  alloitrcfidcr,  auoit  befoindcconfeils  a 

pacifiques,&qucluyNonccauoitbcfoind'allerrctenu  à croiredes  chofes  faufles  ' 
qu’on  luy  diroit  en  la  Cour  de  Sauoy  e de  noftrc  Roy,&  de  la  France,  exprcllcmcnt, 
afin  qu’il  les  eferiuift  au  Pape;  en  quoy  rArcheucfquc  de  Bari  fon  ptcdcceflcur 
auoit  trop  fouuent  failly,comme  i’auoisfaitVoiràfaSaintfetéplufieurs  foistouc 
le  contraire  de  ce  que  ledit  Archeucfqucauoitcfcrit;dcquoy  ledit  Nonce  futur  me 
remercia.  Nousverronscomme  ilrévffira  cnl’cxecutiou.  LeScigneur  Vedicro 
AmbalTadcut  extraordinaire  de  la  Seigneurie  de  Vcnifc,arriua  icylc  z.dcccmois. 
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& fur  à l’audience  à Frifcati  le  Dimanche  6.  OntientquclaprincipalcoccaCondc 
fa  venue  foit  pour  l'année  du  Milanois:  mais  qu’il  eft  cncorcs  charge  de  parler  de 
leur  Patriarche,  qu’ils  ne  veulent  point  enuoyer  à l’examen  à Rente, & des  décimes 
quelc  Pape  veut  impofer  pour  la  guerteduT  urc,  qu’ils  ne  veulent  efttc  exigées  en 
leur  tftat  : & pcutcncorcsy  auoirquclqu’autrechofc qu’on  ncfçait  pas.  Les  Am- 
bafladeurs  du  Roy  de  Perfe  font  depefenez  parle  Pape,qui  leu  t fit  dôner  parle  Pa- 
triarche Biondo  fon  MaifttcdTdoftcl,leudyaufoirio.  de  ce  mois  mil  efeus  d’or  en 
or  ichacun,&àlcursTruchcmcnsdeaxccnsauin  pour  chacun, &lcur  fit-on  dite 
qu’ils  s’en pouttoicntallcrquand illcur  plairoit.  llsTont cncotesicy,&  nefe font 
iamais  peu  accorder  dcleutpteccdcncc.  llsfe  veulent  mal  de  mort,  s’ils  nefont  plus 
que  fins  &dillimulcz;  &commeilsontcu  leutsaudicnces  ôc  leurs  traiâemcntfe- 
patement,  aufli dit-on  qu’ils  s’enirontfeparémcnt,&qucl'Angloispattiralcprc- 
micr .Quantàccluy  qui  eft  PeiCcndcnation,on  dit  qucpartâtd'icyilita  tout  droit 
m Efpagne,  &:  quedclàil  s’en  retournera  en  Perfe.  De  l’Angloîsbn  ne  fÿait  ce  qu’il 
fera.  Monficui  le  Cardinal  de  Sourdis  me  dit  Iccinquicfmc  de  ce  mois,que  ledit 
Angloisl’eftoit  aile  voir.  Se  luy  auoit  demande  fon  aduis,  s’il  deuok  aller  vers  le 
Roy  ounon,  & qucluy  Cardinal  luy  auoit  refpondu  qu’il  mêle  demâdcroita  moy , 
Se  me  Payant  demandé  ledit  feigneur  Cardinal  Icioutmcfme,  iciuy  rcfpondisque 
leRoy  nem’auoitrien  fait  entcndrclà-dcftiis,  &qùeic  n'en  pouuoisauili  rien  dite 
nyconfciller,  & m’en  temettois  audit  AmbafTadeur  Anglois,  qu’il  en  fift  comme 
bon  luy  femfaleioit.  lerefpondisainfi,  premièrement  poutlavcrité,  & que  iefuis 
accouftumé  de  laiftct  faire  nature,  quand  icne  fçay  (îles  chofesfont  bonnes  ou 
mauuàiles.  Secondement, pourne  vouloir  donner  occafion  audit  Anglois  de  s’ex- 
eufet  furmoyd'eftrc  afteen France,  ouden’yeftrepointallé,  &d’en  caufer  à Ro- 
I;  me  raefmeàuec d’autres, & mcfineaueclesEfpaghols, lefquelsicfçay  auoirpraéH- 
K quéaaecjuyforeftroittemcht.  En  apres, ierricfouuenois  que  le  Roy  auoit  eftéad- 
T'  uerty  de  Prague  pat  MonfieurAneel  de  tout  le  Faift  de  ces  AmbalTadcurs , & du 
voyage  qu’ils  fepropofoiét  de  faire,  corne  ledit  ficur  Ancel  m’en  auoit  donc  aduis 
moy-mefmc,  &mefouucnoisaulfiquc  fila  Maiefté  euft  eu  fort  à coeur  que  ces 
AmbairadcutsallaiTcntou  n’alialTcnt  point  vers  elle , il  y auoit  eu  du  temps  pour 
m’en  commander  quelque  choie:  &puis  qu’elle  ne  l’auoitfai(ft,  ie  ne  me  deuois 
ingérer  à en  dite  vnc  chofe  plus  qu’autre.  D’ailleurs,iepcn  fois  d’vncofté,que  pour 
celte  telle  quelle  paix  quenos  Roys  paftez  ont  laiflec  à la  Maiefté  aucc  le  T urc  , il 
cftoi  t pofliblc  bon  pourlc  regard  duditT urc, qu’il  feeut  que  ceux  qui  font  enuoyez 
,■  aux  Princes  Chreftiens  pour  les  liguer  contre  luy,  n’ayant  ofé  s’en  adrclfer  à là  Ma- 
iefté, Ae  nous  pourroit  feruir  de  quelque  chofe;&  d’autre  cofté,il  fcmbloit  que  pour* 
le  regard  des  Princes  Chreftiens,  il  eftoit  de  quelque  réputation  au  Roy  d’eftre  in- 
uitcaprcslc  Pape  & l’Empereur,  à vne  entteprifefi  fpecieufe  comme  eft  cette- cy , 
parainfiie  n’cnvoulois  dire  autre  chofe.  De  cela  euüày-je  bien  refolu,  que  fi  leC- 
ditsAmbalfadeursdeuoient  aller  au  Roy , ils  y deuoient  aller  pluftoft  qu’à  celuy 
d’Elpagnc,  Se  que  s'ils pcructtilToienccet ordre, ieneferois  point  d’aduis  qu’ilsfuf- 
fentadtnis  par  le  Roy  apres  auoirefteen  Efpagne  ; attendu  mefinement  que  pour 
aller  de  Rome  en  Efpagne,  il  faut  palTct  en  France  ou  la  ■coftoyer.  Et  pourroit  cftre 
quelcs  Efpagnols,  qui  font  toufioursattentifsàl’ambition&àla  malice,  auraient 
^cecy  i oüé  fous-main  quelque  tour  de  paffc-palfermais  quoy  qu’ils  puilTcnt  auoit 
fait,  le  ne  pen'c  pas  que  nous  y perdions  guicrc,  celle  Ambaflade  n’eftant  pas  chofe 
dequoy  on  puiirecfpcrcr  grand  cfFc£l,&fcruantaux  Princes,  où  elle  va  pluftoft  de 
’depenfe  & de  dclloutbiet  que  d’autre  chofe.  A tant  ie  prie  Dieu, &c.Monfieut,&c. 
DcRomcceLundy  i4.May  1601. 
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C C L X V. 

ONSIEVR,  Ic  vous  ay  rendu  conrptc  pat  vnc  autre 
(^ucic  vousaycfcritccc  ioutd'huymcfmc,  dctoutce  que 
i auoisfaiâ  &:apprisdepuis  madcrnicrclccctcdu  pretnicr 
w de  ce  mois  iufques  a ceiourd’huy , excepte  de  ce  que  ic  rc- 
\ ccus-hierau  foirvoftrcdcpcfchc  du  premier  de  ce  mois  -, 
contenant  vnc  bien  longue  lettre  du  Roy,&  vnc  de  voftrc 
J *^*>nd2qucllcdcpcfchca  doncoccafîon  àlaprc(cnce,qui 
dautât  plus  courte, que  toute  cefte  matinée  aedepar 
moy  employée  au  CôCftoirc  que  nolhc  S.  Pcrc  a tenu,  & qu'il  fiiut  que  ic  dcpcfchc 

AM  '"?**"’'**“ ‘^‘%^«dôtMôficurlcCardinal 

Aldobrandin  a deftre  quei'vfafle.ainfiquc  vous  aurez  veu  en  ma  lettre  prcccdéte. 

Laprcmtcrcchofcquclc  Papcfâiacftantarriuê cnlafallcduConfi^oirc.c'cft 
dcdonneraudicnccaux  Cardinaux, febn leur  rang&  ordre:  cette  commoditéa 
tau  que  fansattendrel  audience  de  Vendredy  prochain , à laquelle  ic  mcrcfcruc 
pourlcsautres  chofcs,ic  luy  parlay  du  lubilé  quclc  Roy  dcfircobtCnir  pour  Pa- 

ns,&IuyayditcommcfaMaicftéluycncfcriuoit,&rcprcfcntayccqu-cllcmecom- 

mandoit.  Sa  Samôctcm’a  refoondu,  qu’il  auoit.fara  délibérer  en  vnc  Congre- 
gauon  exoreffede  Cardmaux  de  ce  qu’il  auoit  à rcfpondreà  tant  de  Princes  &na- 

tionsquduydcmandoicnt  le lubilc,  & qu’Uy  auoiteftéprife  refolution  contraire 

au  dclirdelaMaicfte,  &nc  fçauoit  comme  il  luypourroitcomplaire.  Icluyay  ré- 
pliqué, quilny  auoitqu’vn  Roy  de  France,  nyqu’vn  Paris  au  monde,  &quccc- 

flcgraccqucfaSamactcfcroicàfaMaieftc,&àlavillccapitalcduprcrtictRoyau- 

mcdclaChrcftientc,ncpourroit  dire  tirée  en  confcqucncc  par  ceux  qui  le  v.ou- 
droienc  importuner  de  chofcfcmblabic.  llm’a  dit  qu’ily  penferoit  : icluyay  dit 
que  iclaiircrowafonMaiaredc  chambre  la  lettreque  ü Maicllé  luy  en  clcriLit: 
ccquci  ay  hu<a.  Ic  vous  ay  eferit  cy-dcuant,àautrc  propos, que  fa  Sainâcië  & fes 
officiers  s elloicnt  fort  rcftiaints  pourlcrcgard  duditlubilcdepuis  quelque  temps 
en  ça;  defaçon  que  comme  le  ne  fuis  pas  hors  d’efpcrance  de  l’obtenir  > auffi  ne 
vous  en  puis-ic  point  afleurcr  : bien  vous  affeurcray-ic  d-y  faire  mon  deuoit  & 
tous  mes  efforts, &^uc  s’expédiant  leditlubilé,  ic  tiendray  la  main  que  l’cxpidi. 
uon  loi  t conforme  al  intentiondu  Roy  en  toutes  fes  circonftanccs.I  ayaufsibail- 
IcaMonhcurlcCarffinal  Aldobrandin  lalcttrcquelcRoy  luy  en  eferimit,  Sd’ay 
prie  de  faire  bon  office  enuers  fa  Sain  fteté  : ce  qu’il  m\  promis.  Des  autres 
choies  que  le  Roy  me  commande , l’cn  parlehiy  à la  prochaine  audience.  Dieu 
ay^nt,  comme  des  deux  hommes  que  l’on  auoit  dit  à Ct  Sainteté  que  Ebraitu 
Baffa,oulcTurcmcGne  cnuoyoït  à feMaicfté , & de  là  recommandation  que  le 
Roya  fai(aci  Monfirar  de  Brèves  de  ceux  de  l’Ille  & forreteffe  deChio , & ducom- 
plimcntquefaMaicfte  veut  dire  faitenucrsfa  Saindctc  pour  le  regard  de  Mo* 

SL  d' S""''  *,g.dc  qL„,  il”* 

n P'"*?  rien  entendu  depuisque  i’encfctiuispar  ddà,quoy 
que  l ayctoufiourseftc  aux  écoutes  pour  en  apprendre  qudquc  choie  & fmdia 
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Genève,  &auxlcfuiftesdcCahors,i’cnparlerayau  moindre  befoin  qaeieverray 
qu’il  en  foit,  & à la  première  occafion  qu'onm’en  donnera,  pour  petite  quelle  foit. 
Pourlc  regard  du  Cardinal  deFarncfc&  Angleterre,  fi  à ce  que  ic  vous  en  eferiuis 
vousadiouftezl-aidcdu  Roy  qu'ils. vous  demandent  tacitement,  enmonftrantlc 
défit  qu’ils  ont  qu’il  s’en  accorde  aüeclcRoy  d’Efpagnc,  &quetousdcuxy  procè- 
dent conioinâcmcnt , vous  rte  vous  en  cfmcrucillerez  plus  tant.  Ouy,  mais  la 
mcrucillcncfera  pas  moindre,  de  ce  qu’ils  erperent  que  le  Roy  concourre  eh  vn 
parent&femitcurdaRoyd’Efpagne.lleftvray  'aufsi  voyez -vous  corne  ils  y vien- 
nent de  loing.efperans  l'expliqueraacc  le  temps, & vous  le  faire  trouucr  bon,  pour 
IcrefpcadùPaptfalliéauec  lamaifortdc  Parmc,&qui  a obligé  Sr  peut  cncores  obli- 
ger-lc  Roy  en  pjuficutsfaçons,  & pour  laprotcâion  que  la  Couronne  de  Fran- 
ce a autresfoiscuédcla  maifondcParmc,dont  ils  vous  diront  qucccftcmailôn  a 
toufiours  retenu  en  fon  cocur,&  retient cncotes  la  mémoire  & lagràtitudc:  adiou- 
ftantquelcs  hommesparuenusà  cjuelquc  grande  principauté', changcntlcurs  pre- 
mières penlees  & afFcdions  , merurent  toutes  chofes au  pied  derintcreftJeleur 
cftatptcléiu,S:  quelenouueauRoy  d’Angleterre  ne  penfera  p'usàtfpagnc,  ny  à 
antre  choie  qu’as’cllablir,&àcftre  bicnauccfcsvoifins,&  mcfmcsauccla  France, 
quiluy  peut  plus  profiter  & nuire  que  nul  autre  Potentat  du  monde.  En  fin  quand 
vousn'apptouucrezaucunesdc  ces  coniedures,  ôe  qu'il  ne  vous  viendra  en  l'cfprit 
autre  railon  pour  appuyer  leur  efpctance,  ccl)mmcilsncs’cn  pcuuéc  imaginer  d'au- 
tres, touüencz  vous  qu’il  n’yaricnau  mondcdcplus  trompeur  que  le  defir  & l’ef, 
perance.  Si  mefmesen  vn  grandobied.  Vous  fçauez  la  faute  que  firent  contr’eux- 
Inefm'esles  hfpagnols,qui  font  fi  habiles  gés,enpropofan  c aux  Frâçois  de  la  Ligue 
leur  InÊintçauec  IciirErncft,  &puisauecMohlicurde  Gisyfcd’auiourd’huy,^iù 
ncvintquedc  iropdcconuoitife  3c  d’Efperancc,quiicstrompa,  & Icur  fit  perdre 
ce  que  plus  ilsdefirqient.Au  demeurant,  ienefiiudraydeme  conduite  cnxecy  com- 
me dk  Maicfté  me  le  commande,  commeie  fcrayaulsipour  le  regard  de  l'ctçdipQ 
dcNancyenEucfchéj&furce,  &c.  Monficur,&c. 
pcRomccc  i4.May  tfioi.  ■ 
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O N S I E V R,  l’acn’ôuftcray  ce  mot  de  nii  main  à deux  autres  let- 
tres qùcrc  vousay  efcrites  cciourd’huy,  Jiour  vcius  dire  que  com- 
me la  Pcnrctoltc  approche,  i’chrcndis  faire  ihllan ce  au  Pape  , &: 
à Monfieuf  le  Cardinal  Aldobrandin,pourU  prOmotiona  la  digni- 
té de  Cardinal  du  Seigneur  Allcflandro  Pico,  6c  de  Monlicur  d'E- 
dé  Bcitiuauiàutrcthcntd’Arivilliers.dc  Lorraiac,mc  parlant  vn  Sa- 
medy  huîdicfinc lourde ée'moii'diiCapucihHilaircdc  Gicnoblc,  aucçlcqucl  il 
à cohùcfféforipnùéménK  i6f  ontrtTàyé  cnfcmblc  d’obtcnirla  difpcncc;  Contre  ce 
qnci’auiisdirauditfiefii  dé  Bdauoau  qu’il  lilloit  attendre  Monlicur  lê  Çardinal 
Aldobrandirt  : me  dit,  dis  -ie,  quclédit  Capucin  auoi  c bien  d’autresaffair^s  que  la- 
diccdirpcnfc,  & qu’ilauoitdcslcrtrcs  déMadamcIa  Marquife, 6e  apres auoirpcfè 
Sc  demeure  vn  pcu,ü  me  dit, la  Marquifed’Enrragucs.lcn'ofay  luy  demander  quel- 
les lcttrcs,ny  mcfmcfaire  fcmblant  de  l’auoit entendu,  le  vouslaiflcà  pcnlêrficc 
Capucin  n’apas  bien  choifi  fon  depoficairc,  6e  qu’eft-  ce  qu'il  peu  t auoir  fait  d’ail- 
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leurs.  Pour  tout  ccld  ie  ne  me  départs  point  de  ma  première  refolution,dcnc  faire 
autre  chofe  contre  luy,que  deluy  oller  ie  crédit,  en  difant  que  c’eft  vn  homme  vain 
&racnteur,quiditauoir  charge  du  Roy  de  négocier  en  certc  Cour,&  n’en  àpqint. 
Quandil  fera  en  France  vous  en  ferez  commcil  vous  femblera;&laprcmietecho- 
fe,  fi  j'en  fuis crcu,feradelc&irc  foüiIler,&Iuy  prendrefcslctttes,&tcllcsautrci 
chofes  qu'il  peut  auoir. 

Le  Curédc  {àinâAndrcdesArc%appciléChrillofleAubry,qui  fut  charge  du 
faltde  BarrictccxecutéàMeluni, mourut JaAUit'd'entre  Icleüdy&lc  Vendredy  n. 
decemois,ac  fût  encérrcàjaTtinitédu M'ont.  levoudroisquetousccuxquiont 
jamaiseUjOufôrit  pour  audit  telles  penfecs,fu(Ichten  repos'comme  luyscar  il  en 
(croit  mieux  à'eux-mefmcs  non  feulement’,  mais  au  relie  du  monde. 

L'on  rient  icy,  que  le  prétendant  Roy  de  PotcugàIà’ettcliurcàùxElpàgnols,a£ 
qu'ila  elle  tranlportc  à Naplesidcquoypluficursihommesfagcs  s'e'merueillét  forr» 
& moy  aufli,qui  ncantmoinsïiefuis  pas  Je  cclüx-la.  Et  pour  n’en  dire  pis, ie  feray 
icy  fin  par  mes  trcs-humblcs  recommandations  à vos  bonnes  grâces, en  priant 
Dieu  qu’il  Vous  donnc,&c.  Monfieur,&c.  De  Rome  ce  14.  May  i6di. 

MONSIEUR  DE  VILLÈ  O Y. 

G C L X V I I. 

< 

O N S I E V R î Sans  que  i'aye  icy  rien  dit  ny  feit  à nodre  Càpù- 
chin,  il  s'cfl  de  foy-mefine  rendu  odieux  à fes Supérieurs, 6c  à tout  Id 
Conuent  dcRomtipatfes  vanitez,médifartccs,&auttes  infolcnccs; 
Le  Pete  Monopoli  Procureur  General  de  cetOrdrt,mcvintvoir  vil. 
leudy  dixfeptielmc  de  ce  mois , 6c  apres  m auoir  dit  comme  il  auoit 
fuiui  mon  tonfcil,  de  tte  point  lailTct  retourner  en  France  le  Pero  Brulart,  fterd 
de  Monfieur  de  Sillcry , iufqucs  à ce  que  le  Roy  ch  auroit  déclaré'  fa  volonté,  & qué 
iel'en  eus  remercié  }il  medemandafi  ie  cognoilToisFrctcHilaircdc  Grenoble.  le 
luy  refpondis  que  iè  le  coghoifibi^  trop,  & luy  dis  quelques  vanitez  & infolenccsdo 
l'hôme,  decellcs  qui  fc  pouuoient  dire;  & il  m’en  oit  aulli  de  fon  code  d’autres,  IcC- 
quelles  pour  la  plufpart  tendoient  toutes  à petfuaderaumonde,quc  IcRoyneref^ 
pire  que  par  luy  ,&  qu'il  a l'ame  de  fa  Maiellé  toute  à Ct  difpofition,  Sc  la  porte  en  (à 
main,  le  n’eus  pas  grand  peine  àluy  pérfuader  le  contraire,  car  il  s'edoit  défia  ap-' 
perceude;. foy-mefineque  ce n’edpit  tout  quevahitczî.&mcfmcdautantquc  le-» 
dit  Hilaire  s'edoit  aulli  vante  d'auoir  dit  au  Pap^>  & oüy  de  Ùl  Sainâecé,dcschofcs 

Îui n'eftoien  t point  vraps,&  ne  pouuoient  efirc.  A près  que  nous  nous  fiifincs  die 
'vn  codé  Sc  d autrejl  vint  âu  poinft  pour  Icq'üfel  il  cdoit  venu  vcrsmoy,mcdilân6 
qu'il  vouloir  enuoycr  ledit  frere  Hilaire  hors  de  Rome,  & l'enuoycr,noncn  Fran- 
ce, mais  en  quelque  Monadere  d‘l  talie , & que  luy  ayant  fait  entendre  ccdcficnnc 
volonté,  il  auoit  mondré  vnc  obediencede  Monfieur  leCardinal  Santa  Scuetiiu 
leur  Proteûcur,  par  laquellcil  luy  permettoit  de  s'en  retourner  en  France  rendre 
compte  auRoyde  ccqu’il  aUoit  négocié  en  cette  Cour  pour  iàMaicdé;  Que  (ùr 
cela,  luy  Perc  MohOpoly  eftoit  allé  Vers  ledit  Seigneur  Cardinal  Santa  Scuerina, 
pour  luyrcmondrcr  les  càulcs  & raifons  pour  lelquelles  ledit  Frere  Hilairencdo- 
uoit  edre  renuoyé  en  Ftâce,  ains  retenu  en  Iulic;  mais  que  ledit  Seigneur  Cardinal 
luy  auoi  t relpondu  qu'il  auoit  promis  à Môfieur  le  Cardinal  N . de  permettre  audit 
Pere  Hilaire  de  s'ea  retourner  en  France  pour  ledi  c cfFcét,  & audi  pour  fuie  la  paix 
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du  Marquisd’AIiegreaucc  Môficurlc  ConnclbbIe,& autres  delà  maifon  dcMot- 
morancy.ôc  en  fuitte  d’iccllc  impetrer  du  Roy  la  grâce  Sc  rcmiffion  dudit  Marquis; 
Que  luy  Pere  Monopoli  fe  doutant  que  ceftc-cyeftoitvne  des  vanitez  dudit  Frère 
H i!aire,clloi  t venu  vers  moy  pour  me  prier  dç  luy  iidet  à détromper  ledi  t Seigneur 
CardinalleurProtc6kcur,&  faire  quilreuoquaft  liditeobédicnce.leluyrefpondis 
que  bien  volonricrsic luyaidcrois  àdétromperleditCardinalrmaisle  prierderc- 
uocqucrfonobcdicnce.icleprioisdcm'cncxcufer;  Que  ie  troüuois  fort  bon  que 
cet  homme  fufl  au  pinff  oft  enuoyé  de  RoMeimais  i'aimois  autant  qu'il  s’en  retour- 
nai en  France  que  de  demeurer  en  Italie.  C'eieequeie  tuydis,&  vousdis  à vous, 
afin  que  vous  ayez  moyen  de  lechidlier,&  de  luy  prendre  les  lettresdontie  vous 
ay  eferitey douant,  l'ay  dcpuispatléàMûnflcurlcCardinalSanca  Seuerina,pour 
qu'il  de'rogc  foy  à la  vanité  de  l’homme,  mais  ie  ne  luy  ay  autrement  parle  de 
ladite  obédience , ny  rnoniré  d'en  auoir  rien  entendu,  le  demanday  au  Perc 
MonopoU  s’il  y auroitpointmoyendcmettrclamain  fur  fes  papiers, pour auercr 
lafaufletcdcs  iniruéHons  & blancs  lignez  qu’il  fc  vantoit  auoir  du  Roy, pour 
lesenuoyerà  làMajcié prmoyice  que  iemettois en auant.pour  fous  ce  pré- 
texte pouuoir  auoir  & vous  enuoyer  Icfdites  lettres.  11  médit  cju’il  auoit  penfé 
pour  autre  fin  de  filtre  mettre  la  main  fur  fes  papiers  ; mais  qu  vn  autre  Rcli- 
gieuxqu  on  ticntaucc  luy,  auoit  dit  qu’il  les  portoittous  fut  luy,  en  diuerfes  po- 
ches Sc.  pochettes  qu’il  auoit  en  fes  veiemés,  outre  que  ledit  compagnon  auoit  veu 
vn  jour  que  ledit  frercHilaire  auoit  rompu  Sc  iettéau  feu,  plufieurs  papiers,dc  di- 
nerfes  fortes,  comme  s’il  fe  fiift  doute  qu’on  le  deuftvn  iour  fouiller.  Voilà,  Mon- 
fieur , en  quoy  les  chofes  en  font  à prefent , & moy  acquitté  de  la  promeife  que  i^ 
vous  auois  faite  dernièrement  de  vous  faire  fçauoirdc  ies^0ouudtes,dont en  voicy 
vnepour  acheucr  celle  page;  c cil  quclcdit  Perc  Monopoli  me  dit,  que  ledit  fretû 
Hilaire  n’ayant  peu  obtenir  de  fes  Supérieurs  la  licence  de  prefeher,  d’autant  qu’il 
acIléhétitique,cftoit  allé  voir  l’Ambalfadcur  d'Efpagne,  ôcl’auoit  priéd'intercc^ 
der  pour  luy  enucrsMdnficur  le  Cardinal  de  Santa  Scucrina  leurProtcâeur,à  ce 

3u’il  luy donnaft  ladite liccncci&qucluy  Monopoli  l’ayant fccu,ditaucôpagnoi» 
udit  frcrc  Hilaire,  comme  en  riant;  Qu’ilditaudit  frercHilaire,  que  le  monde  fc 
feandalifoit  fort,  de  ce  que  luy,  qui  dloit  plus  que  ebufin  germain , ains  plus  que 
frcrc  du  Roy  de  France,  alloit  ctaittcrauccrAmbairadcurd'Efpagnc,  & cherchoit 
d’obtcnitdesgraccs&f'àucurspatfonintcrccnion.  Mais  ce  Icroit  tropdcpaircc 
la  troificfrac  p.ige  pour  vnc  créature  fi  vainc  Sc  fi  folle.  A tant.  Sec.  Moirficur,  &c. 
13c  Rome  ce  iS  . May  riot  . . 
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V R;  Depuis  que  ie  vous  eus  eferit  le  14.  de  ce 
mois  parl'dtdinairc  , ie  fus  le  Vendredy  enfuiuant  iS.  à 
l’audience, btdisànollrcfâintPerccomroci’auoisreceu  le  1;. 
lettre  dü  Roy , pat  Icfqucllcs  fil  Maicllé  mccommandoic  de  di- 
te à fa  Sàinélcté  que  ceS  deux  hommes,  qu’on  luy  auoit  dit 
qu’tbra'im  Balfaibu  le  Turc  itlcfine , emioyoit  vêts  fa  Ma- 
icilé  , n’cllbicnt  point  cbmpàtus  , ny  perfonne  de  leur 
part,&quc  fa  Maicllé  n’en  auoit  rien  entendudu  tbtalj  & quand  oh  en  cnuoyc- 
roitjfi  Icsenuoycz  elloicnc  fes  fubjecs,  Sc  de  Conditidft  quiifk  Sainâcee  m'auoi  t dit,‘ 
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lettres  de  Lyon,  & du  contcntctncntquefa  Maieftcauoitreccudes  compliments 
duditfieurEucfquccnfa  cliargcdc  Nonce,  &du  regret  quelle  auoitàfonparte- 
nicnt,  ficdcfirqu’ilcuft  vnfuccefrcuraufsifàgc,circonfpc(a.  A:  modère  comme  il 
auoit  efte.  Aquoy  faSainactéme  monftra  prendre  plailir,  &ptitdelàoccafion 
demeparlcrdc nouucaudcccluy  qu’il  a choifi  pour  fuccederaudit  fieur  Euefque 
de  Modena  en  ladi  te  charge  de  Nonce, tendantà  monftrcr  l’opinion  que  le  Roy  & 
vous  cous  ne  dc.neutcriez  point  moins  contens  de  ceftui-cy  que  de  l’Eucfquc  de 
Modena. 

Laqoatticfmc.futdulubilc  d’Ôtlcansque  fa  Maicfte'venoitdcgaigner,  &de 
celuy  de  Paris  dont  fa  Maicftc  luyauoit  cfcrit,&:  moy  parlay  le  Lundy  auparauâc  en 
la-fallcduCôhlloitc:  & pourcc qu’il m’auoitmonftré  ledit  iour  de  Lundy  yfairc 
quelque  difncultc',iclui  alléguai  pluficuRraifonspourlefqycllcsildcuoicaccordet 
leditiubiledc  Paris,  IcfqucTics font  briefuement  & fommaircraentcomprifes  en 
vnmemoire  queieluicn  laiflài  par cfcrit.duquelievousenuoye copie;  Si  pourccla 
ne  vouscndiraiautrcchofc,finon  qu’ily  en  aalTcz  pourlui faire  accorder  vncchofc 

plus  difficile.  Aufsi  à la  vérité  monltrcia  Sainéletc  Icmouuoir  des  côfidcratiôs  que 

ieluiauoisrcprcsétces:mcditneâtmoinsqu’iIenvouloitcôfèrctaucclesCatdinaux 

de  la  Congrégation, en  laquelle  auoit  efté  refolu  qu’il  n’en  d onneroit  plus. 

La  cinquicfmcchofc  dont  ieluy  parlay,  fut  de  l’Eucfchc  deTroyes  pour  Mon- 
lIcurBcnoift,luy  ramenteuant  commeie  luycnanois  japarlé&laiflevn  mémoire 
en  mon  àudiencc precedente,  8c  lui  môftran  t queie  defirois  fçauoir  s’il  y auoit  pris 
quelque  bonne  refolution.  Il  me  dit  qu’il  auoit  penfé  de  commettreau  Nonce  de 
s’informer  bien  de  tout  cetaffaire  quand  il  feroitpar  delà , & fdon  que  ledit  Non- 
ceaurbic  crouuéUfc  lefoudroitpuisapres.  Monheur  le  Cardinal  Aldobrandindif 
qu’il  c&croiiquc  cctaffaircferoitcxpcdieeaucontentementduRoy. 

La  uxicfinc,  fut  la  dilpenfe  du  mariage  d’entre  Môheur  le  Duc  de  Bar  ôc  Mada- 
mefoeutduRoy,dône  voùsayefcritparmes  dernières  que  i’auoisauparauant  c6- 
fercauec  Moniteur  le  Cardinal  Aldobrandin.  Sa  Sainélctc  tout  aufsi-toft  médit 
qu’onauoitfaitccmariagenon  feulement  contreles fainéis decrets, maisaufsi co- 
tre fonexpre{Teprohibitiô,&  que  depuis  qucleditDucdc  Barfuticionn’auoittic 
£ùc  deccquiauoiteftéarrefté;  Qu’on  n’auoitpointenuoyéccrtaincsfcmmcsqui 
dloient  auprès  de  la  Princefle,  & empefchoienc  fa  conuerlion  ny  faitallcr  pardelà 
Monlîeur  Serafin,  ni  aucun  auttedcuoirpourla  redudion  de  celle  Princefle.  Iclui 
lepliquay  queie luyconfcflbis,  & lui auois  toufiours  tecogneu  qu’onauoitgran- 
demencfailli  à faite  ce  mariage  lànsladifpenfedefaSaindctc.maisquclc  péché 
encftoitfàid:, &nefcpouuoicplusrcuoquer,  Quel’ons’en  repétoie , & auoic-oit 
déjà faitvncbiélongucpcnitéce.Quenoftrc Seigneur  lel'us-Chrift  dilbit  en  l’E- 
uangilc  que  ceux  qui fe  portent  bien  n’ontbcfoinde  Médecin , ainsles  malades, 
& qu’il eltoic venu  poutappellernon  Icsiufles',  maislcs pécheurs:  aufsi auoic-il 
donné  àrEglifcpuiflahced’abfoudre&dedclietdupecfac,  pour  en  vfcrenuersles 
repentansquife  recoghoiflcHt  3e  en  demandent  pardon  : Qa'il  auoit  ehoifi  pour 
lôn  Vicaire  enterre  laind  Pierre,  qui  l’auoitrcnié  ctois  fois,  afinquepar  làpro- 
>re  infirmité  3e  coulpc  il  apprill  à auoir  compalsion  des  autres  pécheurs,  3e  à 
eut  pardôncrSeabloudre;  Qu'au  relie  Madame  focur  du  Royauoir  elle  gnefue- 
menc  8e  longuement  maladcj  3e  en  grâd  danger  de  mourir:  Quelle  en  auoit  elle 
debilelong-cempsaptes,  Aen’clloitpasmefrac  à celle  heure  remife  en  là  premier 
pclàntéôe  vigueur:  QU'ellât  encetellatilnc  luyfalloitparlerdechofequifutpour 
empirer  Ion  mal , 3e  moins  chalTerd’aupres  d’elleles  petfonnesqui  luy  clloienc  les 
plusneceflâita pour fonferuice ordinaire, 3e  pourle  rccouuremcntdelafanté.  Ces 
propos  l’adipudicat:  tqiucsfois^iuccb  ilnclaullàdeperllrtcraurcfusdcladifpéw 
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fc.  Surquoyieprisoccafiondclcruppplicrcômcicvousay  cy-dcuâccfcrit.quei’a- 
uois  (Jclibcrc  en  moy-mcfme, qu’il  iuy  plus  de  mettre  la  chofe  en  deliberation;  & en, 
faire  vncCongcegation,côpofeed’autât  & de  tels  Cardinaux  & Confultâs,  Théo- 
logiens &Canonilles  qu’il  luyplaitoit,&  s’ilstrouuoientqueladifpcnfcncfepou- 
uoic, ou  ne  fedeuoitdôner, lcRoy, & Monfieurdc  Lorraine  aucc  toute  fa  inailôn 
lèdifporcroicnt  à patiencci  Que  s'ils  trouuoient quelle fepûdsc  dcuH  donner, (à 
Sain<ieté,qui  cftoit  le  Pet  c commun,  en  qui  la  charité  doit  abonder  plus  qu’en  nul 
autre,n’auroit  occajfiô delà rcfufer,ny  d’éfaireaucun fcrupule,&  en  {eroiidefchar- 
gee  deuan t Dieu  & le  monde.Pour  tout  cela  il  ne  voulut  pas  fculemcn  t accorder  du 
mettre  lachofeen  deliberationj&nrioy  fans  vouloir  plusauâtpour  ceftefois-làen- 
foncerla  matierc,luy  dis  qu'elle  y penferoit,&luyen  laiffay  pat  efait  vn  bref  mé- 
moire que  j’auois  potiiquant  &c  moy  à celle  fin, duquel  ie  vousenuo  . ecopie. 

Voila  don  equant  à l'audience  dudit  iourdix-huiélicfmc:  depuis  i’y  retournay 
Vendredy  deinietvingt-cinquiefme,&  le  trouuay  tenant  vnc  lettre  en  fa  main,ef- 
critedeThurinà  Rome,delaieneutquevousvcrrez  par  fa  copie  laquelle  lettre' 
il  me  leur , 8:  puis  me  la  bailla , fc  plaignant  griefuement , comme  il  auoit  fait 
huiél  ioursauparauant  ,dcceque  les  fubjets  du  Roy  iutroduifoient  l'exerdce  di 
Geneue  deçà  les  Monts,  où  il  n’auoit  jamais  elle  toléré,  & me  chargeant  tres- 
txprcifémcntd’cn  eterire  à faMaiefté.à  laquelle, dit  il,i'eneftriroismoy-mefine, 
mais  ie  ne  fçauroisluy  en  eferire  fans  plus  d’aigreur  que  ic  ne  voudrois.  Icluy  fii 
les  mefmes  rcfponfcs  que  ie  luy  auois  laites  la  première  fois,  & l’appaifay  le  mieux 
que  ie  pus  ; & apres  qu'il  fut  remis,  & que  ce  propos  fàfcheux  fut  acheué , ic  luy  ra- 
mcntûs comme dcha  par  deux  fois  ie  luy  auois  parlé  de  la  partduRoy.du  lubilé' 
pour  Paris, & à la  dcrniere,luy  en  auois  drclTé  vn  mémoire  par  eferit  ; Que  ic  le  fup- 
pliois  de  commander  que  ledit  lubilé  fu(l  expédié  pour  les  confiderations  qui 
clloient  déduites  audit  mémoire.  Il  me  dit  qu'il  ne  pouuoit  faire  de  moins  que 
d’en  parler  aux  Cardinaux  qui  auoient  aupasauant  délibéré  fur  le  general  de  tous 
ceux  qui  dcmandoient’lcdït  lubilé  ,&  auoient  arrellé  qu’il  ne  feroit  point  donné 
du  tout,  le  le  priay  de  leur  cnvouloir  parlct  à (à  première  commodité,  m'ailcu- 
Tant  que  là  SainâctéSe  eux auroient  égard  aux  raifons  particulières  & propos  re- 
prefentez  pat  Ifdit  mémoire,  le  luy  fis  rclfouucnir  àuffi,  comme  en  mon  audience 
precedente  ic  luy  auois  parlé  de  la  parc  du  Roy,  & de  Monfieurdc  Lorraine,  de  la 
difpcnfcdudit  mariage, ficluy  enauois  laiflévnmemoireparcfctit.&qucicdeü- 
tois  fÿauoir  s'il  en  auoitartcRé  quelque  chofe.  Il  me  rcfpondit  qu’il  yvouloit  cn- 
corcs  pen  fer,  fans  autrement  encrer  en  aucune  contradiélion,&  me  Icmbla  beau- 
coup adoucy,  en  comparaifon  des  autres  fois. 

C’eft  le  lommairc  de  ce  que  j'ay  négocié.  Quanraux  occurrences  de  dcçàil'ar- 
mecduMilanoisefttoufiourscnmefmcellat.cxtcptéquc  les  SuifTcs  ont  efté  ten- 
uoyez,  & à Gènes  cftoiétarriuecslcsfix  Galères  que  le  Seigneur  Catlo  Doria  auoit 
laiiTccs  en  Efpagnc,  & auoien  t porté  grande  quantité  d’armes,  & vn  million  & dc- 
my  d'orjlcquel  jaçoit  qu'il  appartienne  à des  particuliers,on  penfcncâtmoins  qu’il 
fera  employé  aufcruiccJu  Royd'Efpagne,aue*lcqucllcfditsparticulicrsen  feront 
party.Lcfditesgalcrcs.&lesautrcsdu  Roy  d'Efpagne,&  celles  du  Papc,&dclaRc« 
ligiondà  Malte, feront  employées, àeeque  l’on  dit,àquclque  entreprife  contre  le 
Turc,foicconjointcmcntaucc  les  forces  de  terre,  ou  feparémenc.  On  continue  à 
Rome  les  Icucci  pour  le  fccours  de  l’Archiduc  Ferdinand,  &auoit  -on  cnroollédcs 
foldats  Françoisen  dîuerfes  compagnies  jufquesau  nombre  de  deux  ou  trois  cens 
en  tout.  Maintenant  on  dit  qu’on  ne  veut  point  de  Ftan  çois , & leur  veu  t-on  faire 
rendre  l'argent  d’vn  mois  qui  Icuta  clléaduancé,  ou  partici  ce  qui  n’cft  point  jufte  j 
& fins  aptes  à empeser  ccRc  injullicow 
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Le  fleur  Barccti  agent  de  Môfieurde  Lorraine,  vouloir  faire  traitter  en  la  Con- 
gregarion  des  maricres  Confîftoriales,  l'afFairc  de  l'eredfion  de  Nancy  en  Euefehe'; 
ac  ic  luy  ay  rourne'  dire,  que  s'il  le  fàifoit  iem'y  oppoferois  au  nom  du  Roy  ,&  que  ce 
contrallc  entre  nous,  pourroi  t preiudicicrà  l'aftairc  de  la  difpcnfc  qui  eft  commen- 
ce', Sc  que  nous  poutfuiuionsd'vn  commun  accord.parainfi  qu’il  (croit  bon  de  fù- 
peteeder  la  pourfui  rtc  dcladitcctcdion,  ccqu’il  m’a  promis  de  faire.  S’il  tient  pro- 
meffe  ic  n’en  feray  autre  chofc.mais  la  première  fois  qu’il  en  fera  ttaitter,  ic  forme- 
ray  mon  oppofition. 

Le  Cardinal  Dictrichftain  partît  de  ccflc  ville  pour  s’en  retournetvets  l’Era- 
pctcur,la  nuidt  duMcrcrcdy  yingt-troificfmcdc  ce  mois,  venant  au  vingt-qua- 
tiicfmc.  On  penfeque  la  principale  caufcpourlaqucllc  il  cftoicvcnu,ayc  cllépour 
monrtrerau  Pape  comme  l’Empereur  eft  recherche  de  la  paixaucclc’Tutc.S:  que  fi 
fâS3inâetc,ncîuydonnoit,acprocuroit  des  autres  Princes  Chtcftics  quelque  no- 
table fecouts  pour  pouuoir  fcdcftcndrc  & ofFcnfctlcditTutc,il  feroit  contraint 
de  s’accorder,  & que  le  Papcaye  admeinefté  l’Empctdbr  par  ledit  Cardinal,  de  te- 
nir bon,  & promis  de  contribuer  & faire  con  tiibucr  tout  ce  qu’il  pourra.  L’Am- 
bnfTadeurdel’Empcrcurdoitfuiurc  bien  toft  ledit  Cardinal  Dictrichftain,  iaçoit 
qu'il  fcdifcvouloir  retourner.  Le  Noncepout  France  doit  aufll  partit  dans  huidf 
iours. 

, l’ay  eferit  cy-deuant  comme  les  Ambaffadeurs  du  Roy  de  Perfe  auoient  cftd 
licenticz,  ce  qui  eft  vtay;  toutesfbis , ils  ne  font  cncorcs  partis:  ôc  iaçoit  que  le 
Perfien  euftartefte  d’aller  par  mer  droit  en  Efpagnc,toutcsfois  il  a changé  traduis, 
& veut  aller  premièrement  en  France  rendre  au  Roy  vnc  lettre,  qu’il  a du  Roy  de 
Perle  Ion  mailtre.  Il  mcvintvoirVcndtcdy  27.de cclTiois,&mcditainfiparfon 
intcrpretc,mepriantdcluy  vouloir  dônctvnpalfc-port  pour  la  France,  & vnc  let- 
tre aiidrcfTante  auRby  quant  il  partiroit.  le  vous  ay  eferit  cy-deuant  que  ic  ne 
in’cftoisiamaislaiffécchappcraucunmotpar  lequel  on  pût  conjcdfurcr  que  i cfti- 
malTc  que  ces  Ambaffadeurs  deuflent,  ou  nedeuifent  point  aller  vers  lcRoy  ,pour 
les  conüdcntions  que  ic  vous  reprefentay.  le  gatday  cela  mcfmc  en  rcfpondant 
audit  Ambaffadeut  Pctficn;caricncluydis  pasvnc  feule  parole  par  laquelle  ilpûft 
iuger  queic  trouualTc  bonne  oumauuaifc  cefte  fic-nne  deliberation  d’aller  vers  le 
Roy  : mais  làns  touchera  rien  de  tcl,ic  luy  rcfpondisgracicufcmcnt,quc  iclcfcr- 
tiirois  du  palTc-pocc  &dc  la  lettre  qu’il  me  dcmandoit,n’cftimant  point  que  ic 
Jcsluydcuflcrctulcr;  car  c’euft  elle  déclarer  queic  ne  voulois  point  qu’il  y allaft,& 
faire  malpcnfct&malparlcrlc  monde.  Quand  il  fera  preft  de  partir,  s’ilenuoye 
qucrirleditpalfc-port &lalctttc,ic  les  luy  donneray:  cependant  ievous  ay  voulu 
aducrtirdc  ccquc  dclfus.  11  me  dit  qu’il  feroit  le  chemin dcLyon  toutdroit  pat 
Thurit=i,& parla  Sauoyc. Vous  aduiferez  s’il  fera  bon  c^uc  lcRoy  cfctiucaux  Gou- 
uerneurs  des  principales  villes  où  il  aura  à palTcr,  quil  y foie  rcccu,  honoré  , Sc 
carcfTc,  afin  qu’il  fcpuifrcloücrdc  laFrancc.  Quand  il  fera  à la  Cour, icetoy  qu’il 
Je  faudra  fiiirc  logcr,ttaittcr,  & accômodcrdc  cochesou  catrolfcs  tant  qu’il  y fera,' 
commeontfait  le  Pape  üt  l’Empereur, outre  le  prefent  qu’ils  luy  ont  fait  à la  fin. 
Le  IcndcmainSamcdivingt-lixicfmcvint  aufli  me  voit  l’autre  Ambafladeur  du- 
dit Roy  de  Pctre,&:  Anglois  de  nation, foitàl’imitation  ou  émulation  de  l’au  ttc,ou 
que  fans  cela  il  euft  ja  volontéde  ce  faire, &:  médit  qu’il cftoit  fort  fctuitcur  du 
Roy,  ficl’auoit  ferui  és guerres palfccs;  Qu’il  vouloitcfttclcmicn,ainfi  patloit-il, 
& venoit  s’offrir  à moy  pour  tel  ; Qu’au  rcftc,pout  les  trauerfes  qu’on  luy  auoit 
données  en  celte  Cour, il  s’en  vouloir  retourner  en  Perfe  fans  paffer  outre,  pour  en 
redrccvnficn  frète  qu’il  y auoitlaiflc;  Qu’aufli-'bienn’auoit-ilpoint  d’inclination 
d’aller  cnEfpagnc  ; Quant  à rAnglctcrtc,  il  auoit  commandement  de  la  Roync 
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dcn’y  pointa’ler'i  en  France  il  luy  fcmbloitncdcuoirpointallerpoürne  prciüdi- 
cier  au  fcruiccduRoy  ejuieftoit  cnpaixaucclcTurc,&pour  n’eltrc  caufeque  les 
fubictsde  (à  Maiefte  traffiquans  es  terres  &paysdcs  Turcs  y fuflent  mal  traittez, 
Icgarday  Icmclmeftylc  en  rclpondant  à ceftuy-cy  que  i’auoisfaitcnucrs  l’autre, 
ne  me  laiflantricn  entendre  en  forte  du  mode  que  ie  trouuaffcbonqucluyou  l’au^ 
treallaftou  laiflàft  d’aller  vers  le  Roy.  Au  demeurant,  ie  refpondis  à toutes  autres 
chofes  le  plus  gracieufement  qu’il  me  fut  poflible.de  façon  qu’il  ne  me  fçauroit 
auoir  palTc  en  courtoifie,  non  plus  que  furpris  au  refte , en  cas  qu’il  euft  voüludef- 
couurirceque'i’cnpenfois.  Il  meditqu’ilm’enuoyeroit  certains  papiers  concer- 
nans  fa  charge;  ce  qu’il  a fait,  & en  ay  fait  copier  le  principal, qui  cft  ce  qu’il  a dit  aii 
Pape  de  la  part  du  Roy  de  Perfe,  & vous  en  enuoy  e la  copie.comme  ie  feray  des  au- 
tresde moindre impottanceparlepremier  ordinaire!  Ledit  Anglois  fe  monflroit 
à moy  fort  aliéné  des  Efp^nols,mais  ie  fçay  qu’ils  l’ont  fort  prattique  & confeiTc, 
& luy  ont  fàitdebellesofircspour  l’auoirde  leur  code,  tant  en  leur  ancien  deflein 
d’Angleterre, qu’en  ces  chofesdePerfecontrelcTurc  r & pourroit  eftrc  que  luy 
qui  elt  hors  de  Ion  pais,  Sc  fort  necefli  teux,  prendroit  appointement  d’eux, qüi  dô- 
nen  t plus  volontiers  pour  faire  mal,que  pour  autre  cbofe;&  me  doute  qu’en  l’efc  rit 
dont  ie  vous  enuoye  copie,  &:  en  l’article  qui  commence,  Tm/'o  cht  -Mifta  tenfede- 
r<f/onf,ilsluyontfaitadibuftet  contre  nous  la  claufequi  commenctic^cdo  que/ht 
confederatitne.  Cela  fçay-ic,  très- bien, qu’il  conféra  auec  le  Pere  Perfonio  lefuitc 
Anglois,  Scauec  l’Amba(radcurd’hfpagneauantqu’auoiraudicnccduPapc,com- 
bien  que  ie  veux  croire  qu’il  en  fuft  reclierchepar  euz,&  non  qu’il  les  rechtrchalF 
le  premier. 

D ernierem  c t que  ie  vous  refpondis  à ce  que  vous  vous  efinerucil  lez  du  Cardinal 
Çatnefe  touchant  le  Royaume  d’Angleterre,i’oubliay  à vousdirequ’il  y a quel- 
ques années  qu’à  la  fuggeftioh  d’vn  lefuitc  Angloisappcilélc  Pere  Pcrfon/o,lcqiicl 
cft  Rc£tcur  du  College  des  Anglois  à Rome,&  dcüot  du  Roy  d’Efpagnc.s’il  en  fut 
oneques  ,1c  Pape  créa  en  Angleterre  vn  certain  Archi-preftre , auquel  il  veutquc 
tous  lcsEcclcfiaftique$,&  cncorcs  tous  les  autres  Catholiques  d'Angleterre  ref- 
pondcnt&  croyent;  & par  ce  moyen  on  penfc  faire  ccqu’on  voudra  de  la  plus 
grande  partie  des  Catholiques  d’Angleterre.  Il  vous  plaira  doneques  adioufter 
ce  moyen  aux  autres  qu’on  le  ftntaftique  en  l’cfpri  t,&  puis  cpilogucr  en  vous  mef- 
me,  que  le  Pape,  noftrc  Roy,  & le  Roy  d’Efpagne,&  ce  qui  dépend  d’eux,  auec  les 
Catholiques  d’Angleterre,  tout  ccl3,dis-ic,iointcnfcmblc  par  imagination,  com- 
me vn  grand  défit  promet  toufioursaffezôc  trop,  cft  fuffilantpour  embarquer  en 
de  bien  grandes  crpcranccs. 

L’inftancc  que i’ay  faite cesiours  paflez, & mcfmemcnt  Vcndredy,au  Pape  & i 
MonlicutlcCardinal  Aldobrandinpourlclubiléde  Paris.a  eftccaufeque  faSain- 
ûctc  des  hier  fit  fignifictauxCardinauxdc  la  Congrégation,  qu’apres  leConfi- 
ftoircdcccmatin  il  leur  vouloir  parler  & délibérer  auec  eux  :Dcquoy  ayant  efte 
aduerty  comme  i’cntroiscnlafallcduCohfiftoirc,i’ay  eu  temps  de  parler  aufdits 
Cardinaux  vn  à vn,  & leur  recommander  cet  affaire  auant  que  le  Pape  vint,  com- 
me i’en  ayaufli  parléauPapc  mcfmc,  quand  ie  fuisallcàmon  tourpourl'audicn- 
ccàfacIiaire.Lcfdits  Cardinaux  font,SantaSeuctina,Florcnce,Baronio,Antonia- 
no,Bcllarminio, Aldobrandino,  & Sangeorgio.  Us m’onttous  monftrcinclina-^ 
tion  à complaire  au  Roy,  excepté  Bcllarminio,  qui  m’a  dit  ouucrtcmcnt  qu’il  n’ca 
cftoit  point  d’adui$,iaçoitqu’iI  euftveu  le  mémoire  que  i’cnauoisbailléau  Pape^ 

2ucfaSain£Ietéafàitcourirpar  les  mains  dcfdits  Cardinaux,  l’aycnuoyé  vers  m6- 

cut  le  Cardinal  Aldobtandin,pour  fçauoir  ce  qui  auoi  t cfté  refolu  en  ladite  Con- 
grégation ;lequcl  m’araandéqu'il  auoit  efte  artefteque  là  Maiefteferoit  conten- 
tée quanc 
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tccquantaulubilé:maisquantaurcmpsdcfixmoisil auoiteftéiugé  vii  pcii  trop 
long  ,6e  qu’on  rabattroit, quelque  choie,  comme  il  me  diroità  moy  la  première 
foi  s que  nous  nous  verrions.  le  l’iray  voir  des  demain  .Cependan  t i’eftirae  que  nous 
aurons  pour  le  moins  quatre  mois.  A tant,  &c.  Monfieur,  6cc. 

De  Rome  ce  rS.May  1601. 

A CHOn  SIS  VVi.  DS  VÏLLERO  T. 

C C L X I X. 

O N SiEVR, Quand  ilaplcûauRoyme  faire  Cardinal  fans 
que  ic  l’en  eufle  iamais  requis  direitemen  t ny  indireftement , 
il  m’ordonna  de  là  grâce  qnaire  milleefcusdepcnCon  paran, 
pourm’aydcr  à maintcnirccftedignité,  & m’en  fît  payera  l’cf- 
pargnelapremiereannee1599.de  façon  que  ie  n’y  perdisque 
leporc&  les  changes  de  Paris  jufquesà  Rome.  En  la  féconde 
année  tôoo.i’en  fus  afligné  fur  la  receptede  Paris,  6c n'en ay 
elle  payé  que  des  j .quartiers  premiers.  Quant  à celte  ttoificTmc  an  nce  1 6 o i.  celuy 
qui  a pris  fa  peine  d'en  follici  ter  l’allîgnation  m’a  cfcrit,qu’encores  qu’il  euftinori 
blanc Cgnédéslecômenccmcntdc celle  année,  fi eft-ce que  le  ii.de  May  , duquel 
ioutilin’cfcriuitjil  n’enauoitcncoresaffignation,6cne  laluy  vouloir  on  pointdô- 
11  et  finô  fur  la  receptede  Tonrs.Cellcnouucllc,Môfieur,m’eft  venue  non  fculcmét 
contremon  befoin  & ncceflité,mais  aulli  contre  mon  opinion  6c  cxpcblation;  car 
cncoresque  ienemefondegueres  fur  des  efpcrahces,  6c  qu’au  contraire  i'aye  tou- 
jours craint  d’eftre,  par  |e  moyenduCardinalatjCondamnéà  vne  perpétuelle  6c 
honteulcpauuretc,  fi  ell-cé  que  ie  n’clloispas  âlléfi  auintque  de  penfer  qu’en 
tempsde  paix,  auquel  IfcRoy me faitfàlrér les  affaires  àRome,&  qucicluy  eljjar- 
giie  ccpendantccqu’vn  Ambalïàdcur  luy  euft  defpendu,  & en  temps  encores  que 
le  faisl'olScedeProteéteurauec  beauebupde  peine 6c  lansemolument, comme  ic 
Ti'en  délire  8c  ne  m’en  appartient  point  aulli,  icn’auois,dis-ic,  elle  fi  poutuoyant, 
quede  penfer  qu’en  ces  trois  tempsioints  Sc  conliderez  cnfcmble,ôc  durant  lemef- 
mc  befoin 6c  ncceflité  on  me diminueroit  ladite  penfion  8c  en  qualité,  ôc  encores 
eu  commodité  du  liéudcl’aflîgnation.Maisà  prelcntqueicvoyqu’auplus  fortde 
cc  peu  de  feruice  queiepuis  faite  au  Royonme  diminué  fa  libéralité, qui  m’eft 
auflinecclfairequ’auparauant.ie  vous  confeflcingenucment,queien’cn puis  bien 
cfpcrerpour  l’aduenir;  6c  pour  cela  ie  fuis  contraint  de  vous  eferire  bien  exprelle- 
rnentpourvne  bonne  fois, vous  priant  dcm'cncxcufer,8cnevous  en  tenir  point 
pour  importuné,  l’ay  fortpenféôc  repenfé  à celte  diminution  6c  changement  d'af- 
fignation  en  vn  tel  temps,  ôc  n’en  ay  Iccu  trouucraucünc  caufe  vray-fcmblable,  li- 
non que  le  Roy  8c  Meflicurs  des  Finances,  penuentauoir  opinion  que  i’aycd’ail- 
Icurs  dequoy  m’entretenir  à Rome,  6c  y maintenir  ladignité  dcCardinal  ; ôc  mef- 
mement  qu'il  plût  à fa  Maietlé  me  donner  l’EucfcIié de  Bay eux, 6c  partant  qU’il 
ibitracs-liuy  tempsde  foulagerlcs  finances  du  Roy  déroute  ladite  pcnCon,oudc 
partie  d'icclle.  Surquoy , M',ic  vous  diray,  que  s’il  clloitainfi  que  i’eulTe  dequoy 
m’entteten  ir  à Rome  en  Cardinal, ic  rcputcrois  à grâd  hôneur  d’y  feruir  le  Roy  sas 
aucune  pcnlion  de  fa  Maicllc.ni  grande  ni  pctitc.ôc  tiendrois  ma  peine,  ôc  tou  t mô 
bicnôcmavicpourijct-bicncmpIoyéecnfcruantfaMaicllcôcmapatric,6ccnco- 
resipres  tout  cela  ienepenfetoispointquclc  Roy  me  fût  tenu  de  rien,  ni  auoirfait 
qu’  vnc  partie  de  mon  deuoiti  maù  ie  n’ay  point  de  moyen  de  m’entretenir  à Rome 
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<lepui$  que  ic  fuis  Cirdinalj,  (I  le  Roy  ne  me  continue  (à  libéralité.  Quainfî  foitj 
vous  croirez aifémentquvn  Cardinal ,mermemcnt  François, ne  fc  peuttolcrable- 
inent  main  tenir  à Rome,oüabordc  &abondcvnc  infinité  de  François,  s’il  n'y  re- 
çoit par  chacun  an  pour  le  moinslafommedc  huiél  mille cfcuSj&encotes  cela  iè 
doit  entendreaprés  qu'il  cil  bien  meublé, ce  que  ie  ne  fuispas.  Or  efl;  il  que  depuis 
vn  an  & plus  que  i'ay  ledit  Euefebé  de  Bayeuz,i’ay  defpendu  pour  l’Euefchc  plus 
de  neuf  cens  elcus,  à fçauoir  cinq  cens  pour  payer  le  droit  de  la  Régale  à Melfieurs 
de  la  fainéte  Chappelle  de  Paris,&  delà  Chambre  des  Comptes,  & le  retle  en  plu- 
ficurs  voyages &autrcsdcrpenfes  qu’il  SL  fallu  faire  en  ces  commenccmens,poury 
bien  cfiablir  & ordonner  les  choies, tant  au  fpirituel  qu'au  temporel,  & n'en  ay 
cncores  reccu  que  quatre  cens  efeuside  façon  qu'il  s'en  rautplusdecinqcens  efeus 
que  i'aye  receu  rien  de  quitte  dudit  Euefehe  de  Bayeux.  Monfieur  le  Ptefidenc 
Rucllé,quc  vous  cognoilfez  pour  perfonnage  très-  digne  de  foy.vous  tefinoignera 
que  icvousdisla  vérité, tanten la defpenfequ'enlareceptc.  Quantàl'AbbaycdeS. 
Pierre  de  Nant  en  Roücrgue,au  diocefede  Vabrcs,en  i a.  mois  qu'il  y a que  ie  l’ay^ 
ie  n’ay  cncores  rien  receu  que  deux  cens  cinquante  efeus  fols,  rendus  à Lyon,  au 
Banquier  Bonuifi.au  mois  d' Avril  dernier.  A quoy  vous  voyez,  Monfieur,  comme 
toutcompré&rabattudcdeux  Bénéfices  que  i'ay  à la  nomination  du  Roy, ienen 
ay  cncores, rien  rcccudequitte,ainsy  aydcfpendudc  lapcnfionmcfmequ'il  aplA 
au  Roy  m'ordonner , & qu'il  y a bien  loin  de  reccuoir  rien , & cncores  dclpcndrc 
d’aiIIcurs,àrcceuoir  huiâmille  efeus  qu’il  faut  pourlemoinsàvn  Cardinal  Fran- 
çoisquircfidcàRomc.Aquoyaufli  voyez-vous  cncores  s'il  yacu  occafiondcmci 
diminuer  ladite  pcnfion,&d'cn  changer  l'aflignationdc  Paris  àTours,où  ie  ne 
cognois  perfonnc,&mcfincmoy,n’ayant  aucun  patrimoine, ny aucune  rente  ny 
reuenu  en  temporel,  ni  eu  iamais  foin  ni  moyen  de  referuer  Sc  mettre  cnlemblo 
quelque  fomme  d'argent  pour  fuppleet  à tels  manquements.  Oiiyimaisil  vouseft 
deu  dudit  £uefché,&  de  ladite  Abbaye, & vous  en  recevrez  beaucoup  d'argent  à la 
fois,  le  voudrois  bien,  Monfieur,  qu'if  fuft  ainfijmaîs  outre  que  quand  ainfifcroit, 
i’cndurcrois  cependant  trop  de  necellité  & de  honte,  il  ne  m'eft  rien  deu  de  ladito 
Abbaye;  Sc  quant  à l'Euelché,le  mcfmc Monfieur  le  PrefidentRucllévous  dira 
qu’il  n'a  trouuéàenaftcrmcr  les  fruiéts&:rcuenus,&  qu'il  lésa  fallu  bailler enrccc- 
ptc.&faudra  attendre  que  les  ftuiélsfoicntvendus  petit  à pctit,dc  forte  queie  n'ca 
Içauruisefirc  fccoum  promptement, ni  de  grande  fommcicommc  i’enaurois  be- 
foinioutre  que  les  frui  ds  ne  lé  trouueron  t à vendre,  & les  faudra  donnerpour  fort. 

fcudccholc.Etic  vousaircurc,qucie  pcnfcroisauoirfaitaffcz,finonfeulcmcntdc 
Euefehe  de  Bayeux,  mais  de  tous  les  Bénéfices  que  i'ay,  i'en  pouuois  tirer  à l'aduc- 
nir  pour  chacun  an,quatrc  mille  efcusquittes,&  portez  à Romc,qui  eft  lamoitié  de 
ccqu’il  mcfâutrenduàRomc,Ci’ayàydemcurer.  Voiladonc, Monfieur, comme 
pour  le  palTé  ni  pour  l’aducnir.icnc  me  puis  pa(Ter,tant  que  lcRoyme  tiendrai 
Romc.de  ce  bien  qu'il  a plûà  fa  Maicftc  m'ordonner,  fi  pour  defeharger  fes  Finan- 
ces elle  n’aimoit  mieux  me  gratifier,  pour  ce  peu  de  temps  que  i’ay  à viutc,  d^ant 
défia  aagé  de  64.  ans,d’vncoude  deux  Abb^es qui  merendiflent  autant  toutes 
charges  faites,commclàMajcllélcpourroit«irc  lànsaucunhazard,puisqucpar 
le  bticfquc  ievous  ay  enuoyécydeuant,faMaicftéeft  aircureequ’cncorcsquc  ic 
meure  en  Cour  de  Rome,  là  nomination  luyfcra  làuuc.  Par  ainfi  femblctoitcon- 
uenablc  qu'il  plût  à là  Màicflé  faire  l'vneoul’autrc  de  ces  deux  chofcs,non  pour  au- 
cun  fcruiccquc  ic  lui  aye  fait, ni  pouraucunmien  mérite, mais  pour  fa  bonté,  & 

[)out  garder  confiance,  & pour  quelque  fienne  réputation  en  celle  Cour,où  outre 
ePapc,&  le  Collcgcdes  Cardinaux, actantd'autrcs  Prclats,ilyadcsAmbalIàdcurs 
Ce  autres  notables  perfonnages  de  tous  Icscndroitsdc  la  Chrcfiicnté,  qui  ont  des 
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tcux  far  nous.  QucC  fi  Maicftc  n'cft  confcillec  de  faire  l'vnni  l'autre,  commeauf- 
Îîncpre'fumay-ic  point  lie  l'auoiriTieritc.nidcrcndcuoir  importuner, ic  la  fupplic 
quand  elle  aura  ici  ynAmbalTadcur,  & ce  qu’elle  iugeravtileaubien  de  fes  affaires, 
mepermettredcm’enaUcrrcfidctcn  rEuefehéqu'n  luya  plûmedonner,  &: quand 
j’y  fcray, comme  ieveux  croire  que  ledit  Euefehé  me  nourrira  fur  les  lieux,  aulîi 
voDsaflcurai-ic  bienqueienedemanderay  ni  delirereraypenfion,  ni  autre  Bénéfi- 
ce. Que  fl  nonobftaut  tout  eequedeffus,  faMaicfté  iricdetenoit  ici  plus  longue- 
ment fans  que  i’cuffcdcquoy  m’y  entretenir  en  Cardinal, ic  n’en  partiroisj*  faiis 
congé;  mais  ie  fens  bien  en  moy-mefinc  que  cela  m’abtegetoit  mes  iours,&  m’y 
fèroit  mourir  bien  toftdcncceffitc,dercgrct,&dchonte.Cequeicvous  fupplic  li- 
re à {âMaicffé,&  rcmonftrerà  qui  befoin  fera,  en  continuation  de  tant  d’autres 
biens  qu’il  vousa  plû  me  faire, & m’excuicr  de  celle  importunité , de  laquelle  ie  fuis 
jiulfi  marri  comme  delà  nccelfircmefmequiin’y  contraint.  A tant,  &c. 

Monlieur  i &c.  De  Rome  ce  7 . luin  i6ot 
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Depuis  que  i’enseferit  à Monlieur  de  V illeroy  le  1 S .May,ic  rcccu  le 
î dépelchede  vollrr  Maiellé  du  i j /auec  les  lettres  que  voftrc  Maje- 
ftéefcriuoitde  famain  au  Pape&àMpnficur  le  Cardinal  Aldobridin,  en  reponfe 
de  leurs  lettres,  & des  briefs  de  là  Sainteté,  que  l’Euefque  de  Modena  vousauoit 
•cnuoyezdcLyonparfonncucu&  parfon  Secrétaire;  & le  Vendredy  enfuiuât,qui 
futle  prcmieriontdc  ccmois,iefusà  l'audience,  fieprefentay  au  Pape  les  lettres  de 
vollre Maiellé,  8e  luy  expofayla  creance  qu’il  vous  auoit  plu  me  commander  : en 
luy  remémorant  premièrement  ce  que  vollre  Maicllc  auoit  rcfpondu  audit  Euef- 
jue  de  Modena  fur  la  publication  du  Concile,  8e  reftabliflcmcnt  des  lefuitcs,  & 
,ur  le  gouuerneurde  la  citadelle  deBourg  cnBteire,8e  puis  adjoullantcequcvo- 
lltcMaiellémecommandoitdedirede  plus  à fa  Sainéletc;  laquelle  apres  auoir  cf- 
coüté  le  toùt,  me  refpondit  qu’il  y auoit  fi  long-temps  que  vollre  Maiellé  auoit 
prbmisdc  fairepublier  le  Concile, qu’il  feroit  meshui  plus  que  terapsde  l’cxccu- 
tcr.Quc celle puolication  courncroitnonfeulcmentil’nonncurdcDicu,& àl'edi- 
ficationde  l’Eglifejinaisaulli  au  profit  8e  embellilTcmcnt  de  la  France,8eàvoftrc 
grande  vtilité  8e  réputation.  Et  neantmoins  ilvoyoit  que  de  temps  en  temps  on 
prenoi  t nouucaux  delais,8e  vfoi  t-on  de  nouuellcs  excufes;8e  cela  lui  donnoi  t à pen- 
1er qu’il  y auoit  de  mauuaifcs  gens  qui  deftoumoient  volltc  bonne  volonté,  & 
tafcnoicncàgaignert(5ufiourstemps,àfinqu’ilncs’enfillricn  du  tout  à l’aducnir: 
tcllcmcntquc  s’il  ne  voyoit  déformais  des  effets,  il  nepourroit  plus  croire  à paro- 
les. leluyrcpliquayqu'outrcl’information que  faSainâccé  auoit d’aillcursdcvo- 
llrc  bonne  volonté,  ic  luypouuois  alfcurcr  que  vollre  Maidlé  auoitvne  vrayeSe 
finccre  intention  de  contenter  là  Sainélcté  de  la  publication  du  Concile,  8c que 

i’auoisvcucopicdc  l’Ediftquicn  auoit  cllédrciré,cômeicluyauoisditauttcfüis,Sc 

fans  la  guerre  dernière  à laquelle  le  DuedcSauoyeauoit  donné  l’occalion  que  là 
Sainélctc  fçauoit,lc  Concile  feroit  ja  publié,8c  en  grande  partie  cllablyaccxccu- 
té;Quc  la  publication  du  Concile,commeaulfilercllabliiremcncdcslcfuucs,clloic 
chofequi  ne  fedeuoit  entreprendre  finon  qu’en  plcine,cnticrc,&fcurcpaix,attciv 

Ccc  ii 
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du  que  non  Tcal  cmenc  les  hcrctiqucs,maisauirivne  grande  partie  des  Catholiques 
y cftoienc  contraires,  corne  fa  Sainteté  en  eftoit  ja  informée;  3c  comme  aufli  le 
pouuoit-ellclouucfiirque!esRoy<paflcz,efquclsnc  pouuoit  tomber  aucun  foup- 
çon,n'eftoicnt  iamaispûvcnirà  boutdela  publication  duditConcilc;Queiuf- 
quesicy  on  n’auoitpû  tenir  la  paix  pour  affcurce,  attendu  la  perplexité  en  laquelfo 
le  Comte  de  Fuen tes  auoit  tenu  les  efprits  des  Princes  & au  très, en  mettant  enfem- 
ble  tant  de  forces,  & Éiilànt  tous  preparatifsde  guérre, attendu  aulTi  qucleRoy 
d'Efpagnc  n’auoi  t encodes  iuré  la  pai  x de  Veruins, quelque  inllance  qui  liiy  en  euft 
elle  faite,  Se  le  mauuais  Se  cruel  traittement  que  receuoient  les  François  en  Efpa- 
gne,  y ellansgehcnnez  8c  meurtris,  contre  la  liberté  du  commerce,  promifcSc  ac- 
cordée en  ladite  paix  de Veruins,  8c  nonobftantles  rcmonftranccs  parplufieurs-' 
foisrcïterces  audit  Roy  d'Efpagnc,  8cà  ccuxde  fon  confei!,par  voftrc  Ambafladcui? 
rcfidantcnEfpagnc,6cpar  vottrcMaicftémcfn1c,8cparvosConfcillersàrAmbaf-*' 
fadeur d’EfpagncrcGdantprcsdcvoftrcMaiclté;  8c attendu  cncorcs  Icscntrcpri- 
fcscômcnccc$,oupour!cmoinscontinuccs depuis  la rafification de  la  paix,furlef 
villes  dcMatfcillc  8c  de  Mets,  d'odquevinlfcnt  lefditcs  entrcprifcs,defqutllcs  vo- 
ftrc Maicfté  ne  fc  plaignoit point, 6c n’en  aceufoit  perfonne;  mais  la  chofe  (d'od 
qu’elle  vint,dcprcs,ou  de  loin,  dededans  où  dehors)  parloir  affez  d’elle  mcimc,  8c' 
monftroit  éuiücmmcntquc  iufqucs  icy  la  paix  8c  Icreposdc  la  France  n’auoient 
point  fftéaftcurczrQuetoutcslcs  choies  fufditescftaiuvraycs,certaines,& public-' 
ques,  fa  Sainteté  n’auoit  à craindre  que  ce  fuftèn  t exeufes  controuuécs,  ny  qu'on 
luydonnaftdcs  paroles,  comme  fi  on  luydifoitdcs  chofesquinc  fe  vident  point, 
8c  qu’il  ne  puft  (çauoir  d’ailleurs  que  de  nous.  Acelail  rcfpondit,  que  du  fàitdu 
Comte  dcFucntcs'voftrcMaicftccn  eftoit  «cshuycfclaircie,  8C  que  par  les  aduis 
qu’il  auoit  d’Elpagne.il  s’imaginoit  que  Ic^oy  d’Efpagnc  auoit  iuré  la  paix  de 
Vcruinslotsquc  nous  parlions.  QuantàcemauuaistraittcmcntdcsFrançois  en 
Efpagncjil  ne  fçauoi  t que  c’eftoi  t,  finon  qu’il  auoit  entedu  que  le  commcrceayan  t 
eftéprohibeaux  Zclandois  8c  Hdlandois en  Efpagnc, les  François  leur  prcftoicnr 
le  nom,  8c  portoient  8c  vendoient  leurs  marchandifes.  Quant  aux  entreprifes  fiir 
Marlcillc  8c  .vtets, il  vouloir  croire  que  c’eftoient  des  faux  bruits,  ou  chofes  vieil- 
les, commencées  pendant  les  guerres,  8c  apres  lapaixdclaidccs.  leluydifs  quant 
aufditcscntrcprifcs,quc  ic  luy  auoisdcfiadir,  que  voftrc  Maicfté  nes’en  plaignoit 
point, 8c  n’en  aceufoit  perfonnej  mais  moy  comme  créature  8c  fcruitcur  de  faiain- 
dcté,nclc  deuois  pointbiflèr  en  errcur,ains  luy  deuois  dire  qu’elles  cftoicnivraycf 
8c  certaines,  8c  qu’il  y auoit  cudes  hommes  iufticicz  5c  exécutez  àmoit.tantpcur 
l’vnc  quepout:  l’autre. Alors  il  medcmandaqucc’cftoit,8cd’oùccbvcnoit;8caioy 
(pourneraanquerà  vncfî  belle occafion  de  luy  foire  cognoiftre  que  IcsElpagnols' 
le  trompoient,  8c  qu’vne  autrefois  il  nedeuoit  s'alTcurcrd’eux,8c  moins  promet- 
tre pour  eux, Somme  il  venoit  depromet  tre  à voftrc  Maicfté, à la  Seigneurie  de  V e- 
nife,  8c  au  Grand  Duel  ic  luy  dis  fort  volontiers  ce  que  i’auois  entendu  de  l’vne  Sc 
de  l’autre,  8c  ne  fis  difficulté  de  nommer  le  Duc  de  Sauoyc  5c  le  Comte  dcFucntes 
en  celle  dcMarfcilIc,6clcComtcMonfcrli8cl'ArchiducAlbcrt  en  ccllcdcMcts. 
Sa  Sainéfcté,commcncfaifont  difficulté  que  fur  l’.Archiduc  Albert,  me  dit  que  ce 
Prince  auoit  d’autres  os  à ronger.  Icluy  rcfpondii  qu’illcsauoit  voircment  :mais 
que  ic  laiffois  dclccroircdc  luy  aufli  bien  que  d’autre;  d’an  tànt  qu'outre  la  con- 
fcfliondcs  complices,  SclapalEondctoutelamaifond’Auftrichc  contrclaFran- 
cc , Scparticolicreraent  cotre  voftrc  Ma  jefté,  c’eft  alors  que  ce  font  les  beaux  coups, 
quand  il  fcmblc  que  ceux  qui  les  font  ont  moins  d’occalion  d’y  penfet'.  SaSain  dic- 
té comme  me  cedant  à cefte  taifon,  di  t .Et  vous  au  très  Ftan  çois  les  trauaillcz  aufli, 
allant  au  fccoujr*  des  Zclandois  8c  Hollandois,  tant  à pied  qu’à  cheual.  C’eft  la,trcs- 
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Ciiniî  Perc,luy  cHs-ic,  vn  antre  prétexte  qu’il  euft  pris  de  plus,  & c eft  vne  raifon  de 


plus  que  voft te  Sain  dtctc  m’apprend,  pbut  roc  fâirccroircd’ananugcceftc  entre- 
prilciroais  ic  nedoisbbmettre  de  dire  à yodre  Sainâeté,quc  ce  prétexte  ne  luy 
euft  pû  feruir,  y ayant  auunt  ou  plus  de  François  ch  fon  camp,  qu’en  ccluy  des 
Eftats , & Monficur  le  Priheede  Ioinuillc,qui  a l’honneur  d’appartenir  à (à  Maic- 
fte, eftantallctoutfraifthcmcnt  le  lcruir,comroe  il  m’a  efte  aücurcdcpuis  peude 
temps:  & fut  cela  i’adiouftay  qije  les  François  frctillansde  leur  naturel,  & accou- 
ftumez  à la  guerre  depuis  quarantcans  en  ça, ne  pouuoicnt  demeurer  en  leurs  mai~ 
fons  en  paix,  8c  alloicnt  trouucr  la  guerre  où  elle  cftoit , & y ivuir  ceux  aufqucls  ils 
■ auoicntplusd’inclination,ou  aueclefquclsllsauoient  fimilitudcdcreligion,oudc 
feâc&  d’opinion:  Que  fansallerplusloihgjk  SaimSctéauoitàRomcdcs  foldats 
François  qui  s’eftoient  venus  offrir  à fbn  lcruicc , 8c  eftoient  bien  marris  d’eftte 
renuoyer.  Bafte,  dit  Je  Pape,  il  faut  quclc  Roy  face  publier  le  Concile,  & remettre 
Icsiefuitesaupluftoft,  8c  qu’ilnediôcte  plus.  Au/fi  fcra-ul,  ttclIâinâPcre,leplu- 
^ ftoft  qu’il  luy  fera  poflible,  8c  fupplie  voftre  Saindlctc'  de  n’en  point  douter.  Ce 

['  loinft  eftât  ain(i  cxpcdié,ie  luy  dis,  qu’il  n’y  auoit  qu’vn  aurtc  V endredy  iufqucs  à 
a Pentecofte  ucs  là  à li 


motion  deCardmauxjCiuc  rené  prciumors  pointdemcnqucrir  n 

feroit  ou  noh,tly  audi  delà  preffet  d’en  fàirc,(i  cllen’y  inclinoit;  bien  luy  voulois-ie 
ramenteuoif,  8c  la  fupplict  de  la  part  de  V.M.  que  fi  elle  en  fiiilbit,  il  luy  pluft  vous 
gratifier  de  deux  perfonnages  que  V.  M.auoitcllcmefine  nommczàMonfieutle 
CardinalAldobrandin,àfçauoirle  Seigneur  Al  cllàndro  Pieo,  8c  Monficur  l'Eucf* 
que  d’EureuxiQue  V.  M.lcs  defiroit  tousdeux:maisquclàSain<fteten‘enpout- 
roit  feirequ  vn  à la  prochaine  fois,  pourn’en  fàircqu’vn  pour  Efpagnc.  Voftre 
Majefté  defiroit  quelle  honoraft  de  cefte  dignité  leditScigneur  Aleflàndro  Pieo, 
pour  lequel  auoit  efte  faite  inftance  premicrcmcnt,8c  auquel  V.M.  en  auoit  donné 
intention  auant  tout  autre  depuis  la  dernière  promotion,  comme  aufli  au  Prince 
de  la  Mirandefon  frere,  8c  à toute  cefte  maifon , laquelle  audit  toufio  urs  efte  deuo- 
te  à la  Couronne  de  Frat^cc,8c  fi  fort,qu’il  fembloit  que  V;  M.  ne  puft  maintenir ü 
réputation  en  Italie,  fi  elle  n’obtenoit  cefte  grâce  de  là  Sainâétc,  pour  vn  perfon-  ' 
nage  fi  bien  qualifiéen  fa  pcrfonne,&  extraid  d'vne  maHbnCilluftrc,8c  aft'cûion- 
néeà  la  France.  Le  Pape  me  rcfpondit,que  nous  n’eftions  pas  encqres  en  ces  termes; 
8c  quant  au  Seigneur  Alcffandro  Pieo,  corne  V.M.  confideroit  ce  qui  làifoit  pour 
elle,aufti  deuoit-clle  confiderer  ce  qui  eftoit  expédient  au  S.  Siege,  8c  aucc  qui  ledit 
Seigneur  Alcffandro  eftoit  allié,8c  que  la  Mirande  eftoit  fort  prés  de  Ferrare.  le  luy 
repliquay  que  V.M.defitoit  lebien  du  S.Sicgc,  8c  de  la  maifon  Aldobrandine,cô-! 
me  le  fien  propre,  8c eftimoitque  la  promotiondudit Seigneur Dom Alexandre 
l’obligeoit  luy  8c  toute  cefte  maifon,à  feruir  dautant  plus  fiJcllemcnt  le  S.  Siège,  8c 
la  pcrlbimc  de  là  Sain  £Iccc,8c  cou  te  la  maifon  Aldobrandine,de  lac^uelle  il  s’clümc- 
roit  8c  feroit vrayement  créature;  Qu'outre  cefte  obligation, qui  l admoneftoit  de 
fondcuoir,V.M.vouloitentrerpleigepout  luy,qu’ilTetoittoute  {àvieucs-fideU 
le,  8c  tres-deuot  feruitcurdc  (àSainuccé,8cdc  touslesficns;  8c  pout  cefte  confider 
ration, ouuc  les  autres  occafions  que  V.M.  auoit  de  luy  bien  faire,  luydonneroic 
des  Bénéfices  enFrance,  qui  f(;roient  autant  de  gages  de  fa  fidelité;  Que  V.  M.en 
vouloïc  &ire  autant  de  Monficur  le  Cardinal  d'Efte,  8c  alTcarer  l’vn  8c  l’autre  au 
fcmicc,non  feulementdu  S.  Siège,  mais  auili  de  Monficur  le  Cardinal  Aldobran- 
din,8cdetous  lesficns.  EtcommelcsRoisontlesmains  longues,  fi  d’aucnturc  ces 
deux  Cardinaux  s’oublioictdclcurdcuoir,cequc  V.M.  ncpouuoit  aoirc,  ilsn'au- 


roient  perfonne  plus  conuaire  que  leur  feroit  V.M.  Que  ic  ne  difois  pointcclade 
moy  roefinc,ains  V.M.merauoit  efdtit  czj>cçfféaica  i S .lanuicr,pour  le  dire 
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ça  temps  & lieu  à IkSaindteté  , laquelle  poutroit  encotes  fçauolt  deMonCeurle 
Cardinal  Aldobrandln que  V.  M.  luy  en  auoit  dit  autant  ellc-mefme  : àquoy  ie 
f jpplioisfa  Sainâete'ne  trouuet  mauuais  que  moy-mefme  j'adjouftafle  vne  autre 
cônCderation,  comme  fon  tres-humbleferuiteur&  créature  ;c‘eft,  que  comme  (à 
Sain  â:cte'  confideroi  t ce'qui  pourroit  aduenir  (i  elle  fiiifoit  Cardinal  ledit  Seigneur 
Dom  Alexandre , ileftoitauffidignede  fa  fapienccdeconfideret  ce  qu’il  pourroit 
aduenir  fi  elle  refufoit  de  le  faire  ; Qu’outre  que  CiMljcfté  en  rcceufoit  vn  très- 
grand  dcplaifir  , toutelamaifonPicaenrefteroit  grandement  dégouftéc , & leurs 
alliez , pour  doute  dcfquels  fa  Sainteté  auroit  laillc  de  le  faire , & n’enamenderoit 
pointdevoIoruéenuersfaSainâetc&lesfiens.  D'tuantagc,ccSeigneurfcyeftant 
jeune  & qualifié  comme  il  e(f , & nefe  pouuant  promettre  1 tntercedion  de  V.  M.  & 
detoutautre  Roy  de  Franccà  venir,  poutroit  ellre,  ains  fetoit  vnioui  fait  Cardinal 
par  quclqucaurre  Pape } & en  ce  cas  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  & les  fiens 
nepourroientpas  s'en  promettre  toute  la  feraitude  qu’il  leur  auroitioutefavie  fî 
là  Sainéletc  l’auoit  efleucàcefte  dignité,  comme  V.  NI.  l’en  fupplioictres-humblc- 
mentj&lc  vouloitcomptcrpour  vn  François  fait  Cardinal  à la  requefte.  Sa  Sain- 
âcténe  répliqua  autrechofe  à cela,  finon  quelle  ne  regardoitàfon  particulierny 
aux  fiens , mais  au  bien  public  feulement , & à ce  qui  cltoit  pour  la  feuteté  fie  vtili  té 
du  S.  Siège,  fie  des  choies  qui  endependoient , fie  au  reRe  qu’il  y auoit  du  tempsaf- 
fez  pour  penfer  quels  Cardinaux  il  voudroitfairc. 

lene  penfay  deuoir  adjouder  autre  chofepoutlorsquatitauditSeigheur  Alef- 
làndro  Pico  ; mais  pour  nclaiflcrimparfaitlc  propos  de  la  promotiô.fie  pourobcïr 
aux  commandemens delaRoyne,ieluyramentûsrinnance que i'auois faiâc  au 
commencement  du  Carcfme  palTéde  la  part  de  ladite  Dame  Royne, laquelle  aullî 
lùpplioit  fa  Sainâetédefe  fouuenir  de  Monfieur  l’Archcuefque  de  Pife.  Et  afin  que 
l’inftance  de  la  Royne  nepuft  en  rien  préjudicier  i ceux  que  V.  M.  dcmandoit,i’ad- 
iouday  incontinent,  que  ladite  Dame  Royne  edoit  aymecdevousautâtquefcm- 
melc  pouuoit  edre  de  fon  mary, fie  que  vous  feriez  bien  aife  qu’elle  fud  gratifiée  de 
là  rcquedcimais  en  matière  de  Cardinaux , V . M . fie  elle  n’auiez  ri  en  de  radie  enlcm- 
ble.fie  quefifa  Sainteté  faifoit  en  cela  quelque  ebofepour  la  Royne,  V.  M.  enten- 
doit  que  ce  fud  iàns diminution  ny  prciudice  aucun  des  fujetsque  V.M.luydc- 
mandoi  t.  Le  Pape  feprit  à rire  bien  fort,8e  dit  qu’il  y auroit  du  tempsà  penfer  ppur 
l’Archeuefquede  Pile  aulli  bien  que  pour  les  autres.  Quand  i'eus  fait  aucc  le  Pape, 
i’allay  trouuer  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,  fie  luy  baillay  la  lettre  de  la  main 
de  V.M.  fie  traittay  aucc  luyles  mefmcschofes,  fie  commeilmcFaifoitlesmcfmes 
rcfponfes,icluy  fis  lcsmcfmcsrcpliques,3cncs’ypaira  aurrcchofe.roublioisàdirc 
àV.  M.  quervnficl’autreincparletétauec grande aflfeidiondc cet exerdcc de  hu- 
guenortcric  qui  a edé  introduicteà  Chadeau-daufin , fie  fcâdalife  toute  cette  Cour, 
fie  toutcntalic,fiepreiudicie grandement  aux  affaires  queV.  M.apardcça,fieàla 
reputatiôide  façon  que  V.M.  fera  beaucoup  pour  foy  en  plufieurafortesde  les  faire 
oder  delà, fie  cntt'autreschofcs&ra  grand  dcplaifir  au  Duc  deSauoyc  fie  àfcsfcm- 
blablcs^dc  leur  oder  ccttcmadacdc  calomnie, à laquelle  ils  fe  plaifcnt  fur  toutes  les 
chofes dumonde,3c  nepourroientauoir  vn  plus  grandcreue-caur,que  de  voir 
V.  M'.  bien  fàirc.fie  principalement  es  chofes  de  la  religion  Catholique,  C’ed  donc 
lefommairedecequi  lèpafla  enraudicnceduditiourprcmicrdeccmoisdeluin,à 
laquelle, ic  retoiirnay  Vendtedy  dernier  8.  dcccmois  ; fieencoresqueparlaprcce- 
dcncc  i'caflcoccafiondccïûirequcfa  Sainteté  ne  feroit  point  deptomotion  à ce-» 
de  Peu  cecodcprochainc,  fi  cd-  ce  queie  ne  voulut  obmettrede  luy  en  parler  cnco- 
resa  routes  aduantures,  n’y  ayant plusaucun  iour  d’audience  iufqucs  aux  quatre; 
tcmpsifiecQtnmciccommcnçoisàiuy  cnpacloc,iUucditqucicncm’cn  midc  en 
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peine,  & qu'il  y auoit  du  temps  aflez  pour  en  parler,  kpourypenfer.  le  luy  dis 
queicn’auois  nouuclle  inlljnceàluy  Faire  fur  cela, 6fquc  i'auoispcnfc  de  luy  ra- 
mcntcuoirce  queicluy  cnauoisditcnraudicnce  pretedente.  Il  merepliqua  qu’il 
Icfouucnoit  très  biende  toucccqucicluy  cnauoisdit, &qiicic  m’afleuraflequ’il 
y auroit  du  temps  aflez  -,  ôc  ainfi  icn’en  patlay  plus.  Et  ctoy  fermement  qu'il  ne  fera 
point  de  promotion  en  ces  quatre  teps  prochains  ,C  ce  n’clloitdc  l’Archiduc  Leo- 
poldc  frere  de  l’Archiduc  Ferdinand  & de  la  Roync  d' Efpagne, qu’il  pourroit  pro- 
mouuoir  tour  feul  pour  l’honorer  d’auantage.  Apres  cela,  ic  luy  dis  quei’auois  cô- 
maudemen  t dcluy  ramenteuoit  de  temps  en  temps  la  dilpencc  de  mariage <l’cntrc 
MonficurlcDucdcBarôc  Madame voftrcfccur.  Etmoy , dit-il  ,io  ramentois  au 
Royh  publicationduConcilc,ô£letcftabliflcmcntdcsPcrcslcluitcs.  Qui  eftoit 
aflez  mchgnifîcrqaefi  V.M.  vcutcflrc  contentée  de  laditedifpéfc,&:  de  tcllesau- 
tres  chofes, commodes  Induits pourndmmcrauxEuclchezde  Mets,Toul  & Ver- 
dun,& autrcs.il  faut  luy  complaire  dcldites  chofcs,&  qu’autremet  il  n’en  fera  rien. 
Que  Ci’cftoisdigncd’intcrpofcrmonaduiscncccy.ilfcinblcroit.puis  qu’il  vous 
met  en  ce  clicrain,  qu’il  fetoit  bon  de  publier  le  Cécile  au  pluftoft  que  faire  fe  pour- 
toit, comme  fins  cela  V.  M. y cllobligec,&  puisluy  faire inftancc  Se prcfledcladitc 
difpcnfe&indult,&  ncparlerau  reftedes  Icfuitcs  qu’il  n’ait  fait  dcfoncoflc. 

A tant  ay-ic  rcfpôduà  tous  les  poinds  de  ladite  depefehe  du  ij.  May  qui  en  auoiét 
bcfoin.tcftcàdonncraduisà  V.M.deccquifcpafl'ecnccsquartiers.lecommencc- 

ray  donc  par  les  folda  ts  François  dont  i’ay  fait  incntiô  cydeflus.  Les  Capitaines  qui 
eurent  charge  du  Scigncurlcan  François  Aldobrandindc  faire  des  compagnies 
pour  le  fccours  de  l'Archiduc  Ferdinand  contre  IcTurc,  cnroollcrcntdcs  foldats 
FrançoisquieftoicntvenusàRomcau  bruit  dcfditcs  leuees,  au  nombre  de  deüx  a 
trois  cens  en  tout, en  diuerfes  compagnies,*:  leur  ayant  auancé  vn  mois,  les  firent 
icruir  au  corps  de  garde,  & à ce  que  bon  leur  fcmbla&vn  mois  apres,  le  Seigneur 
Ican  François  meu  dcicnc  fçay  quel  efprit,  fit  dire  *ifdits  Capi  raines  u u’il  ne  vou- 
loir point  mener  de  François,  5c  les  Capitaines  vouloicnt  contraindre  lesfoldats 
Françoisdclcur  rédrcce  qu’ils  auoicncauâcc;cc  qui  eftoit  iniufte.  l’en  parlay  audit 
Scigncurlcan  François  Aldobrandin,  quimcrccoTOeutquclcfdits  foldats  ne  dc- 
uoiét  rié  tedre, puis  qu’il  nctcnoitàcuxqu’i!sncfctuiflcnt,5cmcpromitqu’iltié- 
droit  la  main  qu’il  nelcurfuftfait  tort.  Audcmcurât,ilmc  ditqucjadeslccômcn- 

ccmétilauoit  dit  aufditsCapitaincsqu’ilsncprifsct  point  des  foldats  Frâçois.-mais 

lefditsCapiuincslcnicnttrcs-bic,  Sedifent  ques’il  Icurcuft  dcft'cndu,ilsfcfufscnc 
bien  gatricz  de  contrcucniràfoncomniandcmétj  &fâit  contre  luy  fà  déclaration 
propte  imprimée,  par  laquelle  font  inuitezà  cette  expédition  tous  bosChrcftics  & 
nono  tables  foldats',  fans  qu’il  y face  diftinftion  de  natiô , corne  aufli  a-t’on  retenu 
cfditcs’compagniesIcsSauoyards&Bourguignôs  de  la  C ôte,  outre  vn  bon  nom- 
bre d’Efpagnols.quis’cn  fontfuisaucc  Iapayc;ccqucpas vn Françoisn’apointcf- 
fayé.Quantàmoy.cn  parlantaudit  Seigneur  Ican  François,  icmccôtcntayd’auoit 
obtcnuquclcfdits  foldats Françoisnclcroientcontraimsdcricnrédrc,  &ncpcn- 
‘ fay  pas  élire  de  la  dignité  delà  Fracc,ny  delà  micnneparticulicrc.dcfupplicrqu’il. 
fcvoulutfctuirdefcütsfoldatsFrançoi$,puisqu’ilsauoienteftcrcccus,cnroollcz,  & ' 
employez.  Mais  m’ayant  depuis  quclqucs-vns  dcfdits  foldats  François  porte  vn 
incmoircadrcfsanràmoy.quilcurauoitcftéfaitpar  vn  de  leurs  Capitaines  ou  Ser- 
gent de  bande, tendant  à ce  qu'on  vouluftfe  feruir  d’eux,  ic  le  mis  en  mcillcurcfot- 
mc.Bcl’cnuoyay  ainfi  reforme  à M' le  Cardinal  Aldobrandin;  lequel  en  ayant  dcli- 
bcréaucclcdit  Seigneur Icanmnçoit,iIspcrfîftcrécncancmoinsànc  s'en  vouloir 
pointferuir , contre pluficurs  bonnes  conliderations  contcnucsau  mémoire  donc 
ic  vous  cnuoyccopic,aufquellcsilsdeuoient  auoit  egard, aumoinspour  l’amour 
d'cux-mcfmcs,  5c  pourlcbcfoin  qu’^  en  pcuuéc auoit  bien-colt  5e  mcfmcpour  ne 


hu  tlVRE  septiesme: 

donner  à V.M.vfleCiuftc  excufe  de  leur  denier  lefecoursqu'ilsvodsdetnandcnt 
pour  celle  meftnc  guerre.  Me  promitaurefteledit  Seigneur  Cardinal,  tant  de  (à 
part  que  de  celle  dudit  Seigncutlean  François,  quelefdits  foldats  François  ne  fe- 
roient  molellez  par  les  Capitaines  pour  l’argcn  t qui  leur  auoit  cfté  auancé.  Ce  non- 
obflant  vindrent  fe  plaindtcà  moy  deux  defdits  foldats  Fran  çois  le  prciniet  iour  do 
ce  mois, qui  eftoitvn  Védredy  auiUatin,qu’onIcurauoitofi:c  leurscfpces,  ôcàl’vn 
fon  colle  t & fon  ponrpoin  t,  pdur  l’argent  qui  leur  auoi  t clic'  auancé  : & pour  ce  que 
ie  deuois  aller  à l'audience  raprcfdinée,  ie  dreflây  vn  mémoire  là  delTus,  pour  le  laif- 
ferau  I^apc,commeielîs  apres  luyauoir  parlédece  fàitauec  quelque  relTentimcnr^ 
&ce  fut  lors  à ce  propos  queje  Pape  mediteequé  i’ay  mis  cydeflus,  qu’il  n’auoit 
tien  feeu  ny  entendu  de  tout  ce  qùi  s’efloit  palTé  pour  le  regard  defdits  foldats  Frâ- 
çois;  i’enuoyeaufli  copie  de  ce  mémoire.  Monficùr  le  Cardinal  Aldobrandin  le 
monllra  fort  fafché de  celle  infolcncequi  auoitellé  foite  aufdits  foldats  François, 
& en  ma  préfcnce  commanda  qu'on  allall  quérir  l’Additeiir  de  Camp,  c'ell  à dire  le 
luge  qui  doit  aller  en  celle  expédition,  pour  iuger  des  caùfcs  & difi'crcnsqui  nai- 
ilroicnt  entre  ceux  de  rarmcedequcl  auditeur  me  vint  trouuerle  foirde  la  part  du- 
dit Seigneut  Cardinal , & me  dit  qu’il  àuoit  Commandement  de  faire  rendre  aux 
foldats  ce  qui  leur  auoit  elléollé,&  qu’on  luy  baillall  Icsnoms  pr  efart,  & les  cho- 
fcsollccs;ac  de fâit,lcdit  Auditeur enuoyalelcndcmain  en rhôlogis  leSdeuxcfpccs 
& le  collet  Sc  pourpoint.-maisiufquesicy  ie  n’ay  feeu  obtenir  que  Tefoits  Capitaines 
donnalTcntà  ces  foldats,  licence  pour  fe  retirer,lcfquels  pâtilTcht,  poùrn’auoir  ce- 
pendant dequoy  viure , à quoy  ie  fupplce  aucunement,  de  ce  peu  que  i’ay. 

Des  deux  AmbalIàdeursduR.oy  de  Perfe,l’Anglois  s’en  alla  le  j o.  May,Iny  ayant 
le  Pape  enuoy  é Iciour  aupatauant  trois  cens  efcus,outre  les  mille  premiers,^  fait  di- 
re qu’il  prtill.Iladit  % en  reto'arncf  tout  droit  vers  le  Roy  de  Petfe,&  nalaiflcgue- 
resbon  renom  àfon  partem  en  t,pourauoirabandonédc  fesgensàqui  ildcuoit,6e 
lesauoirabufez de fâülTes cfpcrances,  & promelTcs qu’ils  feroient  payez pit  vn  cet- 
tain  Anglois  quiclloitàRotTre,auquel  ildifoitauoirlailféderargcntpourcc  fai' 
re,  combien  qu’il  ne  luyeufl  tien  lailTc.  LePerfien  partit  letf.  luin.&quoy  qu’il 
m’eullditvouIoiraUervers  V.M.on  drtqu’il  va  droitvers  le  Roy  d’Elpagne.  Le 
Patriarche  BiôdoMaillred’Hollel  du  Pape, vint  vers  moy  de  la  part  de  la  Sainéleté 
le  Z.  de  ce  mois,&  médit  que  là  Sainéleté  ne  pouuort  trouuer  bon  que  ledit  Perfien 
allall  par  mcr,commed’autresluy  auoient  confcillc,ains  vouloir  qu’il  allall  par  ter- 
re, & palTall  en  Auignon,  & me  requeroit  de  luy  vouloir  expédier  vn  paire-port,& 
eferireaux  Seigneurs  qui  commandoientés  lieux  où  ledit  Perlicnauoit  à palfer,  8c 
me  monllra  vn  palfe-port  en  Latin,  que  fa  Sain  élctc  luy  auoit  foi  t expédier.  le  me 
comportay  enuers  ledit  Patriarche  comme  i’auois  fait  enuers  tous  autres,  ne  mon- 
ftran  t poin  t que  ie  voululfe,ou  que  ie  ne  voululTe  point  que  ledit  Perfien  allall  vers 
volhe  Majellé,  ny  que  ie  me  fouuinlTcquc  ledit  Perfien  m’auoit  dit  y vouloirallcr. 
lerefpondis  feulement  que  fort  volontiers  i’obe'irois  àfa  Sain£leté,8e  ferois  vn  pat 
fe-port  pour  ledit  Perfien, tel  que  ie  le  pouuois  £iire,8c  eferirois  à Monfieur  de  G ui- 
fe,  8c  à Monfieur  de  V antadour,qui  cômandoientl'vn  en  Ptouencc,I'autte  en  Lan- 
guedoc,où  ledit  Perfien  auroit  àpalfer  en  tenant  lechemin  que  ledit  Patriarche  vc- 
noit  de  me  dire.Et  de  fait,i’enuoyay  le  foir  mcfmeaudi  t Patriarche  ledi^pal^epott, 

8clefditcsdeuxlettrcs,dela  teneur  que  V.M.pourra  voir,  par  Icscopicsquei’cncn- 
uoye.ll  faut  que  ledit  Ambalfadeur  Perfien  ait  elle  dellourné  par  quelques  vns, 
comme  par  les  Efpagnols,  d’aller  vers  vollreMaielle',  luy  m’ayant  dit  y vouloir 
aller.  Mais  i’ay  toufioun  tenu  cela  comme  indilFetcnt,8cnefçauois  dire  s'ilyeuft 
cnplusde  bienoudcmal.  Tant  y a que  fi  vollreMajeftc  en  veut  vicr, ils  vous  ont 
apptefte  en  cela  vne  autre  excufe, pour  n’entra  point  en  la  ligue  dont  U fc  par- 
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le,  ainscnlaifTcr  faircccuxtjuircnuoyentccsAmbafladeursIcsvnjauxaii  très. Le- 
dit AinbaflàdcnrPcrfi  en  m’cnuoya  le  foirdeuant  qu'il  partift,vnc  lettre  à voftrc 
Maieftc.iccroy  quecefoit  la  IcttreduRoydePerfc.qu'ilmcdiftauoir  à rendre  à 
voftreMaicftc.  Ledit  ficür  Patriarche Maiftre  d'Hoflc!  du  Pape, me  dit, que  ledit 
Petfienauoitfceu  tant  Éjireenladctniereaudiencc,qucfaSaincieré  luy  aûoitfait 
donnerautres  mille efeus outre  les  praniers,Cequ’outrccesdonatifs,ksdeuxAin- 
balTadcurs  'uyaooicntdcfpenduen  traittement,enuiron  Cx  mille  cfcus.Quandle- 
dit  l’erlien  futàronteiriole.troisdc  fesPerfienS  s’en  retournèrent  à Rorae,difims 
Icvoi'ln’r  fiircChrcftiens:&  de  fait, on  a commence  à les  cathcchifcr 

En  rr.ghlc  de  S. Pierre deRome,yadeuxChappclleniesdeSaindePctfoniIle 

hllede  S.  P icrre,âc  tiçnt-on  qu’elles  foientdc  droit  patronat  des  Roy  s de  France;  ce 
que  les  chanoines  & autres  Bcneficiers  de  ladite  Egliic  tiennent  à grand  honneur, 
&fàuorifenren  tout  cequils  peuuentauditdroitde patronat  . & eftantdetnicre- 
mentvacquc  pat  mort  vncdefditcsChappcllenies.dcreuenuenuiron  trente  efeus, 
me  requirent  de  vouloir  confcntirenabfenced'Ambaflradcur  ,à  laprouihon  que 
noftrc  S.  Pere  en  feroi  t à vn  for  thonnefte  Preftre,qui  a feruy  longuemcn  t en  ladite 
Eglifc,appellc  lofeph  Domini  queicc  que  ic  fis  fort  volontiers,  tan  t pour  conlc  tuer 
lapoflcfliondeccdroità  V.M.qu'aüflipour  complaire  à ce  vénérable  Clupitre.  11 
yen  a vn  autre  qui  en  a obtenu  collation  du  Cardinal  de  Cofence,Archiprcftrede 
S.  Pierre,  & prétend  qu’il  n'y  a point  droit  de  patronat,  & quand  il  y en  auroit,quc 
î’auois  befoinde mandement  fpecialdc  V.M.pourconlcntirà  ladite prouHion de 
holiteS.  Pere.  Icferay.toutcequc  iepourraypourprouuerleditdroitdcpatronat: 
& fiésarchiuesdcla  Couronne  il  s’en  trouuoit  quelque  chofe, il  feroit  bonden  cn- 
■uoyervric copie  bien&deucraenteollationnce,&:ccpendanc  vne  ratification  du 
confentement  que  i'ay  prefte  comme  Cardinal  François,  faifant  les  affairesde  vo- 
ftreMaicftcjfc  Vice-protefteur:  i’enùoye  vnecopiede  ladite  ratification  à faire. 

Le  iourdel’Afccnfion,noftre  S.PerecômuniadefamainleSeigneurIcan  Fran- 
çois Aldobrandin,&  les  principaux  qui  doiuent  aller  auec  luycnccfte  expédition 
de  Hongrie  ou  deCfc(ace&Stirie,&  apres  la  Meflc  luy  bailla  l'cftcndart,  & ledit 
Seigneur  lean  François  partit  le  lendemain  de  bon’matin,  tirant  vers  Bologne  Oc 
Ferrarc,&  auFtioul,d’ouil  paffcraaupaisde  l’Archiduc  Ferdii»nd,faifant  tout  Ibn 
chemin  par  terre.  Le  grand  Duc  enuoyedeux  millehommesdc  pied  payez  pour  le 
fecours  dudit  Archiduc  Ferdinand,  fous  vn  lien  Colonel,  qui  a cômandement  d'o- 
bc’irentout  & par  tout  auditSeigneur  Icart  François  Aldobrandin.  L’Ambafla- 
deurde  rEmpercutparti^eccftcvillepourfamaifon,&  pourlaCourde  l'Empe- 
rcur,lc5.decemois.LcNonccpourFrance  n’cft  pointcncores  parti,à  caufedvnc 
dcfluiion  en  vne  de  fes  jambes,  pour  s’eftre  voulu  purger  auant  que  partir.  Le  Sei- 
gneur VenicroAmbaiTadeurextraordinairede  la  Seigneurie  de  Venilcjfe  licentia 
iu  Pape  Vendredy  8 . de  ce  mois,&  partira  vn  iour  de  cefte  femainc.  Aulli  s'en  font 
allez  deux  Scnatcursde  Milan,  quiauoient  elle  enuoyer  par  le  Comte  de  Fuentes, 
pourlcdift'crentdes  lutifdiÛionsEcclefiaftiques  & Séculières, lequel  on  tientac- 
cordc,8c  dit-on  aufli  que  le  Cardinal  Borromee  Archeuefquedc  Milan,  qui  s’eftoit 
parti  de  Milan  pour  ledit  difterent,  y retournera  refidcr. 

Quant  à larme'e  du  Milanois.voftreMaicfté  fçauraccquc  le  Pape  m’en  a dit  ce 
iourii’huy,  pat  ce  qui  s'enfuit.  11  m'a  enubyequerir  ce  matin,  Sc  m’adic  que  ic  luy 
auoisditdernicrcmentde  la  parcdcvo(ltcMaic(lé,pourexcufcr  le  rctardcmentde 
la  publication  du  Concile  de  Trente,  & du  rcftablilfement  des  Pères  Icluitcs,  que 
c’ciloicnt  chofes  qui  ne  fc  pouuoiétfeirc  qu’en  paix  ferme  ôc  affcuréc,&  qucleCô-* 
te  de  Fuétes  auoit  tenu  iufques  icy  les  Efpiiis  en  fufpcns,  de  façon  qu’on  ne  s’efioit 
pûalTcuicrs’ily  auroicpaix  ou  non:  Que  foRoy  d'Èfpagncn’auoit  encorcsiuidk 
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paix  de  Veruins,  & les  François  cftoicntlx  mal  traîttez  en  Efpagnc.qucvonrcMa- 
iefté  n’en  poùuant  plus  endurer,  fcroitcontraiiited’vfer  de  reprefaillcs;  Que  làdcf- 
fus  il  me  vouloir  dire;  pour  l’cferire  àvoftrc  Maieftéique  quanta  l’armce  dudit 
Comte  deFuentes,voftrcMaieftden  pouuoit  meshuycftre  éclaircie,  non  fcule- 
mét  parce  que  fa  Saindeté  vous  en  auoit  eferit,  & fait  eferire, mais  aufii  pour  ce  que 
deladitcatmeevncpanics’enaUoitaux  Païs-bas,  vneautrcàrAtchiducFerdinâd, 
&lere[fcauxgalerci  qui  feroient  conduites  par  le  Prince  Doria;  Sc  quanta  la  pair 
de  Veruins, ilauoitaduiique  leRoyd’Efpagne  lauoit  fouferitte  8e  iurée  fort  vo- 
lontiers, Scamiablenient;  6:  pour  le  regard  des  François  qu’on  pretendoit  auoir 
cfte'mal  traittez,  ilauoitaufliaduisque  cefloient  certains  qui  auoitnt  Voulu  frau- 
der les gabelles  vers  Seuille, mais quede  ceux-là, les  moinscoulpablcs  auoient  cfté 
deliurc'z3c  rtnuoyczenFrance,les  plus  coulpables  auoient  elle'  conduits  à Valla- 
dolidjoù  il  leur  (croit  accordé  pardon  ficdcliuraiicc, au  moindre  motqucvoftr* 
Maiefteoufon  Ambaifadeur  en  diroiri  6cain(i  il  ne  feroit  befoind’vferde  repre-* 
(ailles,  ni  de  Elire  autre  niouuemcnt, Que  faSaindetéauoktrcs-bonnc  inferina- 
tion  de  la  bonne  inclination  duRoyd'Efpagne,  à la  paix  8e  au  repos  de  la  Chre- 
ftiente i 8c  (ivoftreMaiefté  y corre(pondoit, elle  cfperoit  devoirentre  vosMaic- 
ftez,non  feulement  paix,maisau(Iiamitiéperdurable;  Sefidefonviuant  il  furuc- 
noit  quelque  occa(iondcdifFcrent,il  s’aiTcuroitderaiToupirpatfon  cntteinife,fans 
qu’il  fallult  faire  autre  mouucmcntiQu’il  prioit  voftre  Maicftc  de  s’en  alTcurcr,  & 
cnir’autres  chofes  empefeher  qu’il  n'allail  des  Françoifau  fecoursdes  Zclandois  5c 
Holandois,ou  s’ily  en  alloit,  montrer  au  moins  par  quelque  eflcc,qacç’auraclFé 
contre  la  volonté  de  voftrcMaicfté,  laquelle  pouuanr  déformais  cftrc  en  repos  de 
tous  les  trois  poinâs  fufdits,  pourroitaufli  (»ic  publicrleConcile,&re(lablirIcs 
lcfuites,qui  eftoient  les  deux  chofes  que  faSainéîctédcliroit  lepIusdevodreMa- 
îeftc,&dont  il  vous  prioit  de  toute  fon  a(Fcdi'on:mais  que  n’ayant  point  de  Nonce 
prés  V.  M.il  ne  fçauoit  fi  ellele  feroit, 6c  dcfiroi  t que  ic  vous  en  écriuiffe  de  fa  part  > 
l’ay  notéquecômcil  auoit  très -bien  retenu  les  trois  poin<£lsfufdits,au(fi  taifoir- 
ilfortprudcmmcntlescnrreprifes  furlesvillcsdc  Marfeille  & de  Mets,  defqucUcs 
ncantmoins  ic  m’a(Teurc  qu  il  fc  fouuenoit  auffi  bien  pour  le  moins,  que  du  reftej 
maisaufliluyauois-ic  donnéocca(io4deics  pouuoir  rairc,  les  luyayantdircscom- 
mede  moy-mefme,6cnon  comme  voftrcM.iicflé  s’en  plaignant,  & ne  nommant 

Ferfonnc.l’ay  auflinotéquclcmotde  reprcfailles  luy  efioit entré  bien auant dans 
efprit,  8c dcceuxàqui  il  le  peutauoir communiqué, 8e que  c’eû  cela  principale- 
tnentquiacrtécaufequ’il  m’a  fait  appellcr.  Au  demeurant,  ic  luy ayrefponduquc 
ienemanqueroisde  luy  obéir,  fie  de  vous  faire  entendre  fidèlement  tout  ccqu’il 
jnevenoit  de  dite;  Que  (à  Sainteté  fe  pouuoitalTeuretque  comme  voftre  Maicftc 
dFoit  auioutd’huylc  Prince  le  plusafptcae  duit  à la  guerre, auîfi  eftoit-il  le  plus 
difpole  à la  paix , comme  vofttc  Maicfté  l’auoit  monftré  en  toutes  occafions,  8e 
(îgnaramenten  ccftcdcrnictcconclufiondc  paix,  s’eftantdefarmépoifiblc  plu- 
toft quelle  ne  dcuoit,pour  le  moins, plulloft que  ie  n’euffeconfeillé;  Que  leRoy 
d'Efpagnc  ni  autre, ne  vous  pafferoit  iameis  cncourtoifie6ebonneamitié;  com- 
me il  le  voyoit  tous  les  ioutsen  vos  propres  vaflTaux  6c  fuieûs  , que  ceux  qui 
auoient  cfté  les  plus  capitaux  ennemis  de  voftre  Maicfté,  ne  iaiflbicnt  de  ttouucr 
en  elle  la  mcfmc  couttoific.faucur,  6c  bonne  volonté,  6c  en  teccuoir  les  mefines 
bien-faits  que  ceux  qui  vous  auoient  cfté  conftamment  8:  pcrpctucllcmcnt  fidèles 
8c  obcïflans , 8c  qui  auoient  pluficurs  fois  hazardé  leurs  perfonnes  8c  vies  pour  vo- 
fttc authotitc  6efcruicc;QuclàSain61cté(c  pouuoit auifi  affcurerqucvoftrcMa' 
icftélarcceuroittoufioats  pour  arbitre  de  tous  diÔ'crcns  qui  pourroiétnaiftrc,foic 
aueeledit  Roy  d’Efpagnc,  ouauecautte  Prince:  mais  que  ic  me  doutois  qu’on  luy 
auoit  derguife les macicru fur  Icmauuais  craicrcméc  tcccupat  les  François  en  Efpa- 
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gn«  car  il  m’auoit  cQéefcrit  à moy,  qu’on  les  y auoit  gehenez, &fàit  tnoutir.com- 

bien  que  pour  frauder  les  gabelles,  quand  ainfi  feroir.il  n’y  efcheoicquc  la  perre 
dcsraarchandifes.Quanraux  François  quicftoienrallezaucampdcs  Zclandois& 
Holandois.ic  luy  auoisdefiad^t.qucc'elloitconric  la  volonrc'dcvoftrc  Maiefte, 
comme  fa  Sain  «acte  pouuoit  iuger  d’aurruyparfoy  -mefmc, de  laquelle  lés  fubiers 
tfftoient  allez  feruird’aurres  Princes  contre  fon  gré.n’yauoit  pas  long  tempsicc 
qu'il  m’a  cwnfc/Tc'.&ay  adiouftequ'il  y auoir  beaucoupplus  de  François  au  camp 
de  l’Archiduc, où  rneunes  efloit  allédepuis  peu  de  temps  Monfieur  le  Prince  de 
Ioinuille,!à6ddc  l’autre  code  il  ne  fe  trouueroit  qn’il  y euft  perfonhe  de  marque, 
fl  cen’elloitvnGcntil-hômcappellclaNouë,qui  auoir  efté  nontry  &cfleuc  par 
fon  pere  parmi  eux,  de  façon  qu'il  fe  pouuoit  dire  autant  Holandois  que  François. 

Sur  cela  fa  Saimaetcadit,qu’ilfçauoitquelcdit  Prince  eftoitauecl’Archiduc,maiï 
qu’on  fçauoitaiiflicommeilyeftoitallé.lc  luy  repliquay , que  lorsqu’il  y efteit  al- 
Icil  eftoit.en  la  bonne  grâce  de  voftre  Maiefte',  & toutes  fes  querelles  appointées, 
de  façon  qu’il  n'auoit  eu  aucune  contrainted'yaller.  Oiiy,mais,  a dit  le  Pape,  le 
Roy  ne  vouloit  point  qu’il  y allaft,  mais  l’autre  luy  dit  qu’il  y vouloir  aller  en  tou- 
tesfaçons.  le  voy , ttes-fâinft  Pere  ,ay-iedit,  que  l’on  vous  rapporte  toufiours  les 
chofcsaudefaduantageduRoy,&qu’onyou(lroitvous  faire  croirequetous  ceux 

Îuivont  de  l’autre  codé,  y vont  du  gré  de  faMaiefté.&ceuxquivont  àl’Archi- 
uc,yvont  malgréluyrmaisonnefçaitfi  biendefguifer  les  chofes, qu’on  nevoyc 
la  malice  à trauets.  Quand ain{Iferoit,quc  le  Royn’euftpointvouluqucce  Prince 
y allaft;  il  ne  faifoit  en  cela  fmon  ce  que  deuoit  vn  bon  allié  & confédéré,  qui  met- 
tantàpattlcpointdela  religion,n’a iamais receu que fecours&feruicedcsEftats 
en  fa  neceflî  té,  & des  autres  iln’en  a iamais  receu  que  defplaifir  & dommage.  Mflk  fi 
le  Roy  eftoit  fi  contraire  au  défit  de  ce  Ptince,ne  pouuoit-il  ps  l’arreftct?  Et  ne 
l’arreftant  point,nc  pouuoit  il  pas  luy  faire  fàifir  {es  biens, &arrefter  lespenfions 
que  fa  Maicfté  luy  donne  ? Que  fivodreSainéfeténentendtiende  toutcela,&fi 
ceux-là  mefmes  qui  luy  fontccstapportsnerontpasmefmeolc  feindre, ie  luy  en 
laifleray  tirer  la  conclufion  qui  luy  fembleta  conuenablc.  D’vne  chofeme  crois-iej 
quele  voyage  dece  Prince  pourra  caufer  vn  de  ces  ioursà  voftre  Sainteté,  nouuellc 
occafion  de  telle  plainte,  dau  tant  que  fon  exemple  pourra  faire  aller  de  l’autre  codé 
plusde  gensqu’il  n’y  en  eftallécydeua'nticard’cfpctctplusd’obc'iflance&de  tef- 
pcéà  des  Heretiques  que  des  Catlioliques,il  n’y  apas  grande  apparence.  Le  Pape  dit 
alors,  que  voft  te  Maicftépourroittrouucr  quelque  tempérament  à cela,  & mefmes 
procurer  quelque  accord  entr'eux.  le  luy  ay  dit.quevoftrcMaiefté  l’auoit  voulu 
faire  déslccominencement,maisque  l’Archiducne  s’en  eftoit  point  fié, ne  pou- 
uantcomprcndtelabonté&  bonne  foy  de  voftre  Maiefté,& la  mefurant  au  pied 
du  commun  des  autres  Princes  ;& qu’il  me  fouuenoit  qu’il  eftoit  venu  icyvn  des 

Frincipaux  Seigneurs  des  Païs-bas,qui  auoi  t recogneu  à Monfieur  de  Sillcry  ,que  G 
Arcluduceuft  fuiuilcconfcil de  voftre  Maicfté.ils’en  fuft  mieux  trouué,  & feroie 

plusà  l'on  aifequ’iIn’cftoit.Orfus,ditle  Pape,  il  fautoublier  le  pairé,& faire  mi  eux 

à raducnir;&ainlis’cftfini  ce  propos, comme  fera  aulfi  cette  trop  longue  lettre, 
priant  Dieu,  Sire, &c. 

De  Rome  cc  Lundi  ii.Iuini6oi. 
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IRE, 

Cette  lettrefera  toute  fur  l’ercdiondeNancyenEuefclicf,  que 
Monficur  de  Lorraine  fait  pourfuiureen  celle  Cour  depuis  l'annec 
1 59  8 .corne  i'en  donnay  aduisà  voilre  Maiellédcs  lors.  Parmes  deux 
dernières  dcfpcfches  i’ay  eferit  à voflrc  Maicftc  comme  ceux  qui  font  icy  pour 
Monfieur  de  Lorrainem'auoientptomisdc  furfeoir celle  pourfuitte,  iufqucs  à ce 
que  l’affAire  de  ladifpenfedil  mariage  de  Monfieur  le  DuedeBar,  & de  Madame 
voftre  fœur,fufl  expédie',  mais  iaydcfcouucrtqiicnonobftant  leur  promefleony 
trauailloitbicnfort:cequi  fut  caufe  que  i en  patlay  de  nouueau  au  Papclc  Ven- 
dtedy  15.de  ce  mois,hon  par  forme d’opofition,  encorcs  que  i'en  eufle  menace 
les  Agens  de  Monfieur  de  Lorraine,  au  cas  qu’ils  me  manquaiTentde  parole,  mais 
en  homme  qui  defiroit  auoir  communication  des  papiers  & efcriturcs  concernans 
cet  affaire, pour  en  rendrt  compte  à voflrc  Maicfté,  qui  m'asoit  commandé  d’y 
prendre  garde, pour  la  protcélion qu'elle  a dcsEucfchcz  dcMcts,Toul,& Ver- 
dun,au  prciudicc  dcfqucls  pourroit  tourner  l’Crcélion  qu  ondcraahdoit  de  ce  nou-j 
ucauEucfchc;&  fistantaucclâSainéleté,  qucllcfcconrcntàqucIcfditcsefcntùféJ  ■' 
&.  ilitrcs  picccs,mc fuflent rommuniqtiécs.  Au rcflc,cllcmedit,qu*cllcne courroie 
en  cct  aff  aire,  & qu'auflî  biert  l’ Archcucfqùc  dcT réues  s’ y oppofoi  t , & que  nous 
aurions  tempsde  Fournirnos  raifôns&|frcuucs,&  que  toutes  chofesfcroicnc  bien 
&mcurcmcntconfidcrccs  Ce  décidées.  LcLuhdy  i8.aùConfifloire,ic  fis  que  fa 
Sainélctc  commanda  àMonficurlcCardinaldeComo,chef  de  la  Congrégation 
des  matières  Cô(i(loriaIcs,où  cctafiaircfe  ttaitte.quelcrditescfcriturcsme  hiffenc 
cnuoyees,commcde  fait  elles  me  furent  apportées  le  lendemain  Mardy  19.  infé- 
rées par  ordre, Ce  reliées  en  vn  affez  grosliurc  de  ladi  te  annee  1 5 9 8 . Auquel  liurc  fis 
trouue  premièrement  la  rcqueflc  de  Monfieur  de  Lorraine,aucc  le  rcnuoyquc  le 
Pape  fit  à ladite  Congrégation  des  chofes  Confiflorialcs;  & puis  vnc  commiflion 
de  ladite  Congrégation  à Mpnfieutle  Cardinal  Mantica,  pour  informer  desqua- 
litcz  de  la  ville  de  Nancy,  & des  caufes  de  cefte  creélion,&  des  biens  dont  on  vou- 
loir dotter  l'Eglifc Cathédrale  à ériger,  & d’autres  chofes  appartenantes  àcet af- 
faire. Lemandememcnt  de  Monfieur  Lorraincau  heur  Poiroc,pourfoIlicitcrce- 
flccrc6lionptésnollrefainélPcre.Dcuxlcttrespatcntcsduditl3uc,parlcfquellcs  • 
il  confent  que  les  Abbayes  de  noflrc-Damc  dcClcrlieu,&dc  S.  Martin,  fondées 
parles  Ducs  de  Lorraine  fcsprcdeccfrcurs,foicntfupprimecs  & rcvnicsaunoHuau 
Euefehé.  Le  confentement  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine,  à ce  que  lefditcs 
deux  Abbayes  donc  il  cll  commendatairc.  Ce  encorcs  l'Abbaye  fcculicrcde  fainéE 
Gorgon,&lcsPricurez  de  faincl  Dagobert  Ce  de  Varcngcuillc,dontil  cfl  pour- 
ucu.foientauffiappiiquczàla  dotationduditnouueauEuefché.Vn  confcntemcnc 
encore  du  Doyen,  Chanoines,  Ce  Chapitre  de  ladite  A bbaye  de  fainâ  Gorgon  au 
mcfme  fait.  Autre  confcntemétdesDoycn,Chanoincs,CeChapitrc  de  fainàDicu- 
donnc,àccqucdunombrcdcvingt-fcptcanonicats  ÔeptcbcndesdclcurEglifc.il 
en  foitdcfmébrc  trois  ipcrpetuite.Ce  quelles  foicntvnics,  appliquées  Ce  incorpo- 
recsà  lanouuclleEglifcôthcdtalcquis'ccigeraàNancy.'Dcux  catalogues  des  bé- 
néfices qui  feront  diflraits  des  Diocclcs  de  Me  es  Ce  de  T oui.  Ce  foufmis  Ce  affuj  eteis 

à la 
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' àlano’Jucücdioccfc  de  Nancy.  Les  confcntcmésprcflczparlcs  Eucfqucsdc  Toul 
t &dcMccs,8cpar  IcChapitcdcToul.àladclhuâiondcfdicsbcncficcs.  Les  faits 

> propofez  Si  articulez  de  la  part  dudit  Seigneur  Duc  fur  le  faidl  de  ladite  eteftion, 
auec  les  noms  Se  furnotns  des  tcfmoins  à examiner  fur  lefdits  faits.  Et  cftànoter, 
que  toute  cette  procedure  fe  fit  en  l’annee  1598  .à  Rome, pendant  que  le  Papeeftoic 
àFcrrare.&qucMonfieurde  Luxembourg  &moyl'auionsfuiuy,  6c  nous  tenions 
près  de  luy  pour  voftre  fcruice  : tou  tesfois  pourloing  de  nous  que  ladite  procedure 

I iefaifoit,  voftre  Maieftcnelaiflad'en  cftreaduertie. 

^ De  toutes  Icfditcs  pièces , i’en  ay  choifi  quattepout  enenuoyercopiesà  voftre 
Maieftc:  à fçauoir, la  rcqueftedcMonficùrdeLorraineîlesdeuxcataloguesdes 
bénéfices  à dirtraire  des  Diocefes  de  Toul  & de  Mets;  6c  les  faitsipofczôc  articule^ 
de  la  part  demonditfieur  de  Lorraine;  Surlefquellcs  pic  . csauflî  i'expoferay  à vo- 
ftre Maicfté  en  cet  endroit  certaines  confiderations  qui  fepourroient  reprefenterà 
’ noftre  S.  Pcrc  pour  empefeheq  cette  etedlion , oiitrc  celle  que  i’efperc  reccuoir  de 
delà,  apres  que  voftre  Maieftc  aura  ordonne  à ceux  qui  font  fut  les  lieux,  ou  plus 
près  que  ienc  fuis,  d’en  faire  ôc  enuoyerde  bons  mémoires. 

Preraicrcmcntdonc  enlareqüeftcdcMonficurdcLotraine,icconfidcrc  quatre 
i.  chofes  quilbntcontraircsâfondcfir.  Laprcmicrc  cft, qu’il  demande qu’vncEgli- 
' fequi  n’cft  point, 6c  qu’ilaintentiondcfaircbaftir,foitetigcç  en  Cathédrale  5 ce 
’ qui  ne  fe  doit  point  faire. 

Secondement, il  demandedroit  de  patronat  6c  de  prefentation,  tant  pour  cette 
; première  fois, quapcrj)ctuité,ôc  tant  pour  le  regard  acrEucfché,qucdesdignitez, 
I cdnonicats, prébendes, ôctousauttes  bénéfices quiferOnt  crigezen  ladite Ëglife, 
i iaçoit  que  desbiensEcclefiaftiqucs  qu’il  veut cltreappliquésà ladite Eglifc,  plu- 

► ficiirsfoicntlibres,lànsaucune{cruitude  de  droit  de  patronatqüi  luy  appartienne 
^ d’ailleurs; cequ’on  netrouuepasbonicy,commcil  n’cftpasauftiraifonnable. 

En  troifieftnelieu,il  veutagtandif,annoblir, 6c  authorifcrlavilIcdcNancy.au 
dcfttimcht  6c  diminution  des  Wlcs  6c  Eglifes  Cathcdralcsde  Mets  6c  de  T oui,  qui 
ne  font  point  en  fes  Eftats  ,ains  en  la  ptotedHon  de  Voftre  Maieftc.  Que  fi  ces  citez 
! & Euefehez  cftdicnt  en  fcfdits  Eftats,  la  chofcfcroitplus  tolérable  ; mais  luy  n’y 
ayaint  rien, il  n a point  raifon  de  demander  que  pour  luy  on  dégrade  les  citcz,Eucf- 
chez  6c  Eglifes  Cathédrales  de  Mets  6c  de  Toul,  qui  font  hors  de  fes  terres, 6c  en 
autre  Principauté. 

En  quatricfmclicu,il  demande  que  toutauflitoftquel’Eucfchédc  Nancy  fera 
^ érigé,  Monficur  le  Cardinal  fon  filscnfoicEucfquc;cequicft  conforme  au  défit 
commun  que  les  Pères  ont  de  procutctdubicnàleurscnfans,  6c  àla  dignité,extra- 
dEion  6c  mérites  de  mondit  ficurlc  Cardinal,  qui  n’aura  iamais  tant  de  bien  qu’il 
n'en  mérite  d’auantage:  mais  cela  ne  s'accorde  pas  bien  à ce  que  mondit  ficur  de 
Lorrainedit  au  premier  6c  vingt-quatticfmc'dc les  faits , que  l’Eucfquc  de  Toul 
pour  la  grandeur  6c  frequente  de  la  cité  6c  dcfadioccfc  nepeut  fuflîrcà  les  bien  6c 
commodéintint  régir  ôc  gouuctnerjôcquc  fiôh  en  démembre  les  lieux  nommez 
en  fon  catalogue  il  pourra  mieux  régir  6c  gouuerncr  fon  Eglifc  dcToul , 6c  le  refte 
de  fàdioccfe-  Ccquidonncta  àpcnicràquibicn  pefera  cette  raifon,  que  beaucoup 
riioinsdonc  pourra  fuflîrc  Moniteur  leCardinal  fon  fils,  cftantmcfmémcnt  mala- 
dif commciîeft,àbiéadminiftrcr  les  Eglifés,CitcZ  6c  Diocefes  de  trois  Euefehez, 
Scfaibourg.Mctsôc  Nancy.  Aufli  ladite  nomination  de  mondit  fieut  le  Cardinal 
au  noiiueauEuefché, diminué  grandement  de  la  force  dfl  confentcment  pat  luy 
prefté  au  démembrement  de  la  diocefc  de  fon  Euefehéde  Mets,  6c  à l’vnion  6c  in- 
corporation des  Abbayes  6c  Prieurez  qu’il  a en  fa  telle  aunouucau  Euefehé  à cri- 
ger  , comme  ic  le  diraycy  apres  en  lieu  plus  commode. 
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Quant  au  catalogue  des  bénéfices  qu’on  veut  démembrer  de  la  diocefe  de  T oui, 

cfl  à noter  premièrement  le  grand  nombre;  à fçauoircfnqEglifcs  collegiales,  dix- 
fcptMona(lcrcs,{ixPrieurcz,&foixante  & diaparroifles,  fie  trois  Doyennez  de 
l’Eglifc  Cathédrale  dcToul,outrel'AbbaycdcS.Gorgonqu’on  n’y  a point  nom- 
mée,).içoitqu'cllefoitcn  la  diocefe  deToul,  poutcc  qu’elle  cil  exempte- de  la  dio- 
cefe deToul,  fie  ainfi  prétendent  qu’elle  ne  foie  d’aucune  diocefe. En  apres  eftàho- 
ter,quele  confentement  preflc  par  Meflire  Chriftophlc  de  la  Vallee  Euefquc  de 
Touln’cfi  point  confiderable, d’autant  qu'ilaefié  tout  le  meilleur  temps  delà  vie 
fcruitcurdomeftiquede  Monficur  de  Lorraine  fie  de  Mcfficurs  fesenfims  ;&  qu’il 
leurclt  tcnuficobligédecctEucfchcmcfme  qu’ila  eu  parleur  moyen.  Et  quant  a 
ccqucparfonditconfcntcmcntils’eftrefcrucvne  petite  penfioh  defixvingts  du- 
cats pat  an  pour  luy  fie  fes  fucceflfeurs  fur  le  futur  Euefehé  de  Nancy  fans  aucune 
fcuretc.ilfcvoitquc  c’eft  par  contenance  ;& par  certaine  eouuertute  pludoll  que 
vrayeindemnitedes  Euefquésde  Toul  d’vn  fi  grand  démembrement  fie  perte  de  , 
cinq  Eglifcscollegiales,t7.monafteres,fix  Pricurez, fie  70.  ParroilfcsS:  desdixmes 
ficautres  profits  fie  cmolumens,outrelaiurifdidlion  fie  authoritequi  en  prouienta  , 
l’Euefquc.  Le  confentement  du  Chapitre  deToul  n’y  peut  de  rien  aider,  parce  qu  il 
eft  fait  à yeux  dot,  fansy  rien  exprimerny  fpccifier  des  fufditsbcnefices, fans  qu’il 
confie  quclesDoyenscnayent  eu cognoiltance particulière  , comme  il  faudtoic. 
Lecatalogucdcsbcneficcs  quel'on  veutcclipfcrdc  l'Euefché  dcMctsn'cfi  pasdu  _ 
tout  finumereux, mais  tout  y eft  ncantmoins  de  trop,  vn  monaftere  ,cinq  Pneurcr 
fie  45.  Parroilfcs.  Et  le  confentemét  de  Monficur  le  Cardinal  Euefquc  de  Mets  efi:,- 
cncorcs moins c6fidcrablc,d'antantqu'outrequc  luyn’y  l’Eucfquede  Toul  nonc 
pû  faire  deterieure  la  condition  de  IcursEglifcs  acdclcursfuccelfcurs,il  eft  fils  du 
fuppliant, fie  frère  fie  onclcdeceux  qui  ontàfuccedcrau  Duché  de  Lorraine  fie  au 
droitde  patronat  dont  il  s’agit,  fie  qu’il  fe  voit  manifeftement  quepourueu  qu  il 
eufi  bon  compte  pendant  fa  vie,  il  ne  s’cftpointfoucicdcconfcruerà  lEueichedc 
Metsfie  à fes  fucceffeurs  Euefqucs  leur  enticreiutifdiéüon  fie  droi<fis,non  pas  mef- 
mede  leur  rcfcrucrvnepctitcpcnfion,aumoinsparcontcnancc  commeafaitlE- 
uefquc  deToul.  Lcmonafterc,lescinqPricurcz,fielcs45.  Parroilfcs  qu’il  fouf&c 
eftrçdcmicmbrees  du  diocefe  de  Mets,  il  fe  IcstrouucraenrEucfchcde  Nancy, co- 
rne aulfi  fera-t’il  fes  crois  Abbayes  fie  deux  Pricurez  qu’il  côfcnt  y eftrc  vnis;  fie  ainC 
il  n'aura  rien  perdu  quanta  luy  ,ains  toute  la  perte  fera  de  l'Eglifc  fie  des  Euefqucs 
de  Mets  fes  fuccclfeurs,  aufqucls  ne  reftera  rien  pour  le  Monaftere,  Pricurc2,fie  Par-; 
roilTcs  démembrées.  Ainfi  a- il  déjà  priuc,  en  tant  qu’en  luy  cft,rEglifcfie  Euefqucs 
de  Mets  de  la  ville  de  Marial  la  plusfortcplaccqu‘ilsculfcnt,fiedcsfalincslcurplus 
vtilcrcucnu, les  donnant  à Monficur  fonpcrc  fous  autres  prétextes  fie  titres  quede 
deuotion.  Ainfi  autrefois  a ledit  ScigncurDuc  de  Lorraine  eu  de  l'Euefché  fie  CÔ-] 
tédeVctdundes  Bailliages  de  Clctmôt  fie  de  Hatton-chaftcl,  fie  le  pauure  Euefquc 
deToul,  qui  cncorcs  auiourd'huy , fie  mefmes  en  fondit  confcnccmenc, t’intitule 
Euclquc fie Comtede  Toul, fie  Princedu  Ciaéfmpirc,  icncfçayconuncntnypat 
qui  a elle  redui  t à ce  point,qu'il  n’a  hors  les  murailles  de  T oui  vn  pouke  de  tempo-] 
rel  pour  fouftenit  fou  tiltre  de  Comté  fie  de  Principauté;  fi:  c’eft  vnc  dcschofcs  dc-' 
quoy  me  bartenc  auiourd'huy  les  Agens  de  Monficur  de  Lorraine, dilàns  que  vJ‘ 
M.n’aintcrcfi  à celle crcifiion, n’ayant  aucuncptotciftônyautrcsdroiélshonlcs 
murailles  de  Toul,  fie  toutes  cliofcs  à l’cnuiron  eftans  à M.  de  Lorraine.  Mais  quoy 
qu’ilfoitdc ccla,ilappcrt  dcccqucdcirusquelc  confcntcmentdcraondit  ficur  le 
Cardinal  ne  doit  eftrc  tenu  cnaucunc  confidera  tion.  Quan  t au  chapitre  de  l'Eglifc 
de  Mecs  : il  n’a  point  confenty  audit  démcmbtcment;3e  jaçoit  que  Môlicur  le  Car- 
dinal eu  fonconfcntcracntdife  qu’ilcnadcUbcrc  aucc  les  Archiducs  qui  y auoicnc 
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intcrcft , & a Hemandc  & obrcnu  Icurconfcntctnent , fi  eft-ce  qu'il  n’cn  appert  rien 
(jucfondircfimplc;  &comracilsncnontricn  voulu  bailler  par  cfcrit,  fi  bicnilcft 
vray-fcmblable  qu’ils  en  ayent  efte  recherchez ,auffi  pdutra  cftre  qu'ils  neraduoiie- 
tonc  point.  Outre  ce  que  deiTuS , cftàconfiderct  é$  fufdits  deux  catalogues  des  bé- 
néfices, territoires , & pays  qu’il  veut  diftrairc  & de'mcmbrer  des  dioeefes  dcToul 
& de  Mets,  le  grand  intereft  qu’y  ont  ccsdeuxEucfchez,  & leurs  Chapitres  & di- 
gnitez,en  la  diminution  de  leur  iurifdidtion,&  de  leur  authorité  & droi  ils  du  fceau 
& de  vifitariô,  & ailes  en  la  collationdes  bénéfices,  Sc  çii  la  perception  des  dixmes, 
fruidh,  reuenus,  profits  Sc  emolumens.  Et  quand  il  n’y  auroitautre  intereft  que  cc- 
ftuy-cy  desEglifes  Cathédrales,  delcursEucfquei,dignitez&  Chapitres, filcroit^ 
ilœuurctres  dignedelaprotciftiondeV.  M.  quedelesâjnferucr  en  leur  entier,  & 
ne  foufftir  quede  voftre  temps  elles  fulTent  diminuées  & eftropiees  tant  au  fpirituel 
qu’au  temporel, pouren  aeer  & aggrandir  des  eftrangets  en  autres  Eftats  que  les 
voftres;  puis  qu’il  eft  ainfi.  Sire,  que  le  premier deuoir  de  la  protedion  que  Dieu 
vous  a donnée  fur  ce  païs-là , eft  deuë  à Dieu,  & aux  perlbnnes  Sc  biens  Ecclefiafti- 
quesquiluy  fontdediez.  Maisil  plairaà  V.  M.  conuderer  que  cet  intereft  & pre- 
iudicc  ne  touche  pas  {culement  les  Eglifes  ,Euefques,Chapitres&  leurs  dignitez  j 
mais  paflant  outre  bleffe  grandement  les  communautez  & corps  des  villes  de  Toul 
üc  de  Mets;  d’autant  que, comme  V.M.fçaittrop  micux,lagrandcur,opulcncc,ho- 
neur,  & réputation  des  villes  confifte  vnegrande  partieà  eftre  fréquentées , & qüe 
plufieursgenseiiayÈnt befoin,  yaillent&viennent,&  dëpendent&ylaiflcnt  de 
leur  argent.  Or  outreque  tanr  pluslesEuelques,Chapitres&leur  dignitez  ont 
de  reuenu,  tant  plus  en  rcuient-il  & eft  dépendu  es  citez  oùils  ont  leu  t tcfidence,8c 
tantplusauftldaumofnesilspeuuent&doiuentfaireauxpauuresdela  ville.  Ily  i 
celaencotj  que  tant  plus  fa  dideefe  eft  grade , tan  t plus  degens  de  dehors  viennent 
àlacitc,&y  dépendent  îclailTent  du  leur,  nonfeulementlcsEcclefiaftiques  pour 
latonfure,pour  les  ordres,pdürla  collation  des  beneficeS,pour  les  Synodes, pour  le 
crefiiiedont  ils  ont  befoiil  tout  le  long  de  l’annce,pour  les  procez  des  til  très  des  be- 
neficcs,&pourautrcscàùfes  ciuilcs&  criminelles  dont  les  Euefques  & leurs  offi- 
ciaux cognoiflent  entre  perfonries  Ecclefiaftiques  comme  ordinaires  j & bien  fou- 
uent  encor  comme  delegüezde  hoftreS.  Perele  Papeiquilcurâddrcflcde  fes  ref- 
aitsjSc  lesdelegueiugesertdiüerfesdccafionsimai$îeslaïcsviennenraufditescitez 
pouryreceuoirlcSacrèrtieiltdelaConfirrriation,pouryobcenirdes  difpenfcsquc 
les  Encfques  pcüuen  t doHer,  pCUr  y leuer  moni  toirei , y plaider  en  caufes  matrimo-  • 
nialcs&purcmcntEcclefiartiqües,pourauoirabfolutiondeScasrefcruçzauxEucf- 
ques,&  des  excommunications  & autres  cenfures  Ecclefiaftiques  qu’ils  auront  en- 
coutuës,&  pour  telles  autres  chofes;comme  il  fautauiourd’huy  que'de  Nancy  rnef- 
mc,dont  il  fcparle,&  du  PontamoulTon,  & de  routes  les  villes  Sc  bourgs  duDuchc 
de  Lorraincon  aille  Scportedelargenc  en  vos  villesdeMets.Toul&Verdun.Dc 
forte.  Sire,  qu’aurant  de  dioeefes  Sc  de  relfotts  qu’on  oftera  aux  Euefques, Chapi- 
tres & dignitez  de  T oui  Sc  de  Mets,autant  oftera-onde  grandeur,  hôneur,  riefaef- 
fc,&  réputation  à vos  villes  & cômunàutez  de  T oui  Sc  de  Mets , pour  en  annoblir, 
honorer,  aggrandit,&  enrichir  la  villede  Nancy ,où  V.M.h'cft  en  rien  recogneuë. 
EtlcsAgcnsdcMonfieurde  Lorraine  ont  grand  tortdedirequeV.M.n’aaurun 
intereft  à l'ereélioh  qu'ils  demandent.  Celont,  Sire',  les  moyens  d’oppofition  qui 
me  femblénrfe  pouuoir  lirerde  larequeftedeMonfieur  de  Lorraine,  & des  deux 
catalogues  ou  liftes  des  bénéfices  Sc  territoires  qu’on  veut  démembrer  des  dioeefes 
de  Toul  &:  de  Mets,  en  attendant  qu’on  m'en  foumilTe  d’au  très  de  delà. 

Au  demeurant  ie  me  remetsàccqui  fera  aduifé  pat  delà , fi  on  doit  moyenner 
qu’il  foitfotmé  oppofitiqnàccttqcieâion  paiieChapitrc  Sc  dignitez  de  l'Eglifc 

■ " ~ Ddd  ij 


«514  LIVRÎ  SEPT  lE  SME. 

de  Mets,  & parles  comnmnautczdes  villesdeToul  & de  Mets,  &quelc  Cliapitre 
iedignitezderEglifcdcT  oui  rcuoquent  la  procuration  qu’ils  pafferentlc  «.Mars 
1598 . pour  confentir  au  furditdemembtemcn  t;  car  il  n'y  a point  eu  de  conrcntemct 
forme  par  eux,ains  eft  feulement  vne  procuration  paflee  pour  confentir icy,  & pot- 
fîblc n’ont-ils  iamais  veu  ledit  catalogue, ny  ne  fçauent  de  combien  importe  ladite 
procuration  qu’ils  ontpa(ree,enlaquelleauiCn’y  a point  vnfcul  bénéfice  exprime 
ny  nomme.  lemetemctsencoresàcC  qu’il  fera  adüi(2dcdelà,s’ilferoitàproposdc 
faire  encourager encoresrArcheuefquedcTrevcSlcqueli’oppofeà cette  credüotri. 
comme  le  Pape  m’a  dit.  le  nay  point  encotes  feeu  fes  moyens  d’oppofition,&  taf- 
che  de  les  apprenilre  ; bien  Croy-ie  ^u  ddans  les  Eüefchez  de  Mets  &,de  T oui  fes 
fu(fragan5,ilpeutdirequ’ilaintcreftace  quefesfuffragans  ne  foient  diminuez  ny 
amoindris.  Mais  s’il  n’a  autre  caufe  d’oppofition  que  celle-là,  illcra  fortaife  del’ap- 
paifer  & de  le  mettre  hors  d’intereft,enluy  fous-mettant  Icnouueau  Euefehéde 
Nancy  Sc  le  Etifant  fon  fuffragant,  comme  i’entends  qu  on  veut  faire;  de  façon  que 
ce  qui  fera  ofte  des  Euefehez  de  Mets  & de  Toul , ledi  t Archeuefque  le  trouuera  en 
celuy  de  Nancy  qiii  luy  fera  auflî  fubiet,  & par  ce  tüoycn  n’aura  rien  perdu. 

Sur  tout  ce  que  defibs  i’aKendray  les  commandemensde  V.  M.  & cependant 
prendray  garde,  Dieu  aÿdât,  que  tien  ne  fe  pafle,  & à la  première  audience  quei’aii-  - 
ray  du  Pape,ie  hiy  diray  tout  ce  que  defilis  ,où  lesprincipaux  poin£ts,fànspour  en- 
corcs  former  autrement  pat  eferit,  ce  qui  fepourra  toufiours  faire/  ains  commciuy 
rapporuntcequei’ay  trouùé  efditesefcritures,&  luy difatttee qu’il m'ehfemblc, 
&luydonnatitencetaffiurerimpreffiori  qu’il  en  doitàuoirpatlaverité&  iufticc 
& non  autrement  ; comme  àuui  luy  prdteftày-ie  dernièrement  quand  ic  luy  dc-‘  ■ 
inanday àvoirlefdites  eferitures  que  V.  M.',& fesferuiteurs  ne  voudroicnc  nulle-: 
ment  empefeher  le  contentement  deMoiifieur  de  Lorraine,ainsy  aiderrmais  com- 
me vofire  Majcfic  deuoitprotedàion  aux  Egli{cs,Eucfchéz, Chapitres  Atdignitcz 
de  Mets  &Toul,'auni  ne  poùuioâsnous  & ne  deuionS  manquer  d’y  fémir  V . M.  fio 
elles.  Atanr,icprieDieu,&c.  S^RE,  âcc.De  Rotne,  cer;.  luitv  i«oi. 

A y KO  r.  r ^ 

C CL  XXII. 

IR.E, 

leteceuzauanthieraufoiri}.  de  cemois  la  lettre  qu  ilplut  à V,. 
M.  m’efcrirele  t6.  May,  & cncores vncautredu  x 9. Quantàla pre- 
mière, c eft  la  depefehe  ordiiuire,8c  en  refponfede  la  mienne  du  x« . 
Avril.  lelouë  grandement  la  Ëtçondont  V.M.  entend  le  compor-. 
ter  pour  le  regard  des  Induits  qu’elle  a fait  demâdet  à noftre  S.Pere;  & V.M.  aura 
pû  voitpatles  depefehes  quei’ay  faidles  depoisladernierc demande,  que  pour mô 
regard  i’ayfuiuy  fon  intention  auâtqu’elle  me  l’cuftefcrite,enfurfcât  cette  pour- 
fuite,  & n’ayant  fait  inftance  que  pour  l’Euefché  de  SaluITes  & pour  l’Abbaye  de 
Sttafatdequeic  continue  encores.  Auflincpenfay-iepointm’eftreguctescfloignc 
del’intcntiondeV.M.  touchantrentreprife fàiftcfut la  villcde Mets, de  laquelle 
ien’ay  iamais parlcqu’en  termes  generaux finonau  Pape,  & encores  aueclameille 
6c  le  biais,  & pour  la  fin  & intention  que  i’ay  eferite  à V.  M.  O n efetit  de  la  Cour 
de  Monfieur  de  Lorraine , où  il  y a de  tres-mauuai  s François , qu’il  n’y  a eu  aucune 
cntreptifdi Me», mais qiw ça vne inuention voftrc,pout intetuettit la  forme 
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ancienne  de  la  iurifdidVion  de  cette  ville,  & en  faire  déformais  à voftrcmodc,&  que 
c'eft  choie  quclcs  Roys  de  France  projettoien  t long-  remps  y a ; i’en  ay  veu  les  let- 
tres. Delarmcc  duComtcdcFuentcs&du  delaydu  Roy  d'Efpagneàiurcrlapaix 
de  Vcruins,&:  du  mauuaistraittcmcntiàitaux  François  en  E(pagnc,icn'ây  autre 
chofcàcn  dite  que  ce  que  le  Pape  m’en  dit, il  y aauiourd'huy  quinj-e  iours,  dequoy 
ic  rendis  compteà  V .M.  toutà  la  fin  de  la  depefehe  que  ic  luÿ  fis  ce  iour  -là  incfme , 
qui  cftoit  II.  de  ce  mois.Ic  prens  & prendray  garde  (oigneufeniét  à ce  que  l’on  def- 
lügnepardclà  touchant  la  fiicccflion  au  Royaume  d’Angleterre,  & rccognoisquc 
c’ellauiourd’huy  quafi  le^tincipa!  affaire  auquel  V.  hl  & fes  feruiteurs  doiucnt 
regarder  &fc préparer.  C effvncchofetres  aflcurcc,quoy  qucU^apc  croye,que 
les  Efpagnolspenfent  pour  eux,&  tout  ce  qu'ils  font  en  Irlande^ffdàcebut  Quât 
auPapeien’ay  pointchangéd'auis,&  me  tiens  pour  cncoresà  ccquei'en  ay  eferit 
cy-deuant  touchant  le  Cardinal  Farnefei&ày  feeu  depuis qu’vn  gentil- homme 
Anglois  appelle  Artus  PolodomcftiquedcMonfieurlcCardinal  Farnefe  veut  al- 
ler d’icy  en  vnancnAngleterrefouzcoulcurd’allcrvoirfa  merequieft  encores  en 
vic,&  doit  eftre  accompagne  d’vn  autre  Anglois  DoftcurcnTncologic&:  Cha- 
noine Théologal  à Vicencc  enl'Eftat  de  la  Seigneurie  de  Vcnife,lequelaauiri  fon 
pereen  Angleterre.  C'cftdece  Chanoine  mefire  queicl’ay  apris,  lequel  a grande 
confiance  en  moy,&m‘aditdeplus  qu'ils  y veulent  aller  àd'cfcouucrr,&;  faitclare- 
uacnceàlaRoync,&parleràCeci!c,6càd‘autresConfcillersdc  ladite  Royncj  & 
m'a  prie  que  quand  il  en  fera  temps  ievucillc  donner  audit  ficur  Polo  vne  lettre  à 
V.M.  à laquelle  il  délire  fiiirclarcucrcnce  enpaffant.  Ce  que  ie  luy  ay  promis  de 
faire, pourcc  que  ladite lettrencpourradc  rien  nuire  , & que  cette  efperancc  me 
feruirade continuer  à apprendre  quelque  chofe  dudit  Chanoine,  comme  il  m'a 
promis  de  Bologne  où  il  alloit  demeurer  en  attendant  qu'il  tut  temps  de  faire  Ic- 
ditvoyage.  Il  yalong-terapsqu'ilm'auoit  ditquelcditlieur  Polocllant  dcla  pa- 
rentédesRoysd’AngTeterre,&doüédcplulieursvertus,feroitpourpretcdrcàpar- 
ticnit  à ladite  fuccelIion,&  pour  cil  remarie  à rArbcllc,&  que  V.  M.  luy  deuoit  ai- 
der,&queiefcrois  bien  de  le  procurer,  lencluyayiamais  rejette  cela, mais  feule- 
ment luy  ayditplullcutsfois  qu’il  fetoit  mal-aile  défaire  Roy  d’Angleterre  vngé- 
til-h^nme ptiué qui  n’cull  aucun  moyen  de  foy-mcfmc,  nyporte  dans  le  pays: 
Que^  M.poutroitbien  contribuer  à faire  Roy  vn  qui  feroit  d’ailleurs  fondé  & 
appuyé  danslepa'is,maisde  prendre  tout  fur  foy  qu’il  fcroitmal-aifé.  Etdcfait  ce- 
la en  partie  m’a  retenu  que  ic  n’en  ayiamaisclcrit  a V.M.ioint  que  ce  gétil-hôrae 
PoloavnffcrecnEfpagnequelcRoy  d’Efpagnc  entretient  aux  cftudcs.  Mais  lùr 
cette  occalion  ic  vous  en  eferis  àprefen  t ce  mor,&  mefmc  d’autant  qu’il  appartient 
à ce  pourquoy  i’ay  commence  ce  propos  ; qui  eft  que  combien  que  ce  Chanoine  pé  - 
îfequcledit  Palo  aille  en  Anglctettcpourbriguerpourfoy  ,fi  cft-ce  que  ie  foup- 
çonne  que  ne  luy  pouuant  rien  foire  pour  foy  il  briguera  pour  fon  maillrc;&  mefo 
mcd’autâ  t que  IcChanoinc  m’a  di  t que  le  maillre  fc  contétc  & délire  que  ce  voyage 
ft  folle,  & que  le  Pape  i’approuücra  aufli  ; & ainfi  V.  M.  aura  cette  conjeéturc  de 
plus,  outre  celles  qui  i’ay  eferites  cy-dciiarit  touchantlcmefmcCardinal  Famcfc. 
QuantauSeign.Dom  AllèlTandro  Pico,  V.M.aura  veu parma dernière  depefeha 
ccque  i'ay  fai  t au  nom  de  V.  M.pbnr  luy  enuerslc  Pape  & enuers  Monlicur  le  Card. 
Aldobrandm,qui  cft  iullcment  conforme  à voftrc  intention;  mais  le  Pape  nefift 
pointdc  promotion  aux  quatre-temps  derniers.  Et  quant  à la  difpofition dudit 
Scignent  Dom  AlelTandro,&  du  Prince  fon  frcrc,  V.  M.  verra  s’il  1 uy  plaift  ce  qu’ils 
m’en  ont  eferit  par  les  dernieres  lettres  que  i’ay  receuës  d’eux,dont  ie  vous  enuoyc 
copie.lcparletayàl’ingenieut  lean  Robert  Villano,8c  luybaillcraylalcttre  que 
. V . M.  luy  cfctitjl’accompagnant  des  propos  qu  elle  me  cômandc  luy  teni  r de  bou-^ 
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che , que  s’il  n’cft  bien  affeuré  de  fon  ballon , il  ne  fe  mette  po  in  t en  chemin  pour 
aller  trouuer  voftre  Majellé. 

C’eft  la  refponfe  que i’auoisàfaircàla depefchedcvoftrcMajcftJ  du  » tf.  May.' 
Quant  à la  lettre ^u  ij.  concernant  l'EuelchéduMans,  on  ncdcpcfchc  pointa 
Rome  les  Euefefaez  de  France  fut  les  brcuets,ains  furdcilottres  dénomination 
qui  s’adreflent  au  Pape  s par  ainfi  il  n'y  a point  de  danger  qu’on  expedie  ledit  Euef- 
cnc  pour  perfonne  qui  n’aye  lettre  de  nomination  île  voftre  Majefté  -,  outre  que 
routcitellcsexpeditionsontàpalTerparmesmains,  fcqueie  me  garderay biende 
mettre  lamainà  chofe  telle  qui  ne  foit  cxprelTement  commandée  par  voftre  Maie- 
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fté, comme auecj£s lettres  dîenominationil  yen*  toufiound’autrcspourlcPro- 
rllnibairadeùr.  Audemeurant.ilyafortpeuàcfcrir 


tefteur  & pourMRhbaiTadeùr.  Au  demeurant,  il  y a for  t peuà  eferire  des  chofes  de 
deçà.  Les  Soldats  François,  donti’ay'cfcritcy-deuant,eurcnten  fin  chacun  leur 
congcparcfcriclc»4.  dece  mois,  8c  s’en  allèrent  les  vns  ça.,Usautreslà,aprcsm’c- 
ftre  venus  remercier  des  plaifirs  que  ie  leur  anoii  faits. 

Depuis  enuironquinzeiouts  éftarriuéen cette Courvh  ÀmbalTadcur  du  Roy 
dePologne.pouralIeurerlePapcqueleditRoy  dePologné  ne  fera  point  poutlc 
Prince  Sigifmond  Battori  contre  l’Empereur  en  la  T ranllÿluanic;  pourucu  que 
l’Empereurnetroublepointceluy  que  ledit  Roy  de  Pologne  à cftably  en  la  princi- 
pautcdelaValachic.  Atant,8cc.DcRomeceij.  deluin  i6oi; 
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ONSIEVR , AueciaiettrcduRoydui^.Kiayi’enaÿrcccif 
vneautrede  voftre  main, & dcmefmcdattc.Quand  il  plairaau 
Roy  eferire  au  Pape  touchant  l’Euefche'  de  Salulfes  &l’Ab- 
1 bayede  Strafarde,ccfcraautantd’6ccafionàfaSain£l:etc  d’ei» 
’ faire  meilleure  &c  plus  briefuc  expédition  ; combienqueiene 
\ penfe  qu’il  s’y  relolue  làns  le  confentement  de  MonQfiUtde 
_ Sauoye,aucclcqucl  l'Abbé  delà  Mante  ou  fes  parents  pour-» 
roient  traiiftcrcetafrairepourrintcrcftderAbbayed’Ambournay,quiferoit  qu’ils 
y procederoientauee  toute fidelitc&alfeélion.  Quanti l’AbbaycdeStrafarde,  le 
Pape  trouuc  bon  que  fon  Al  telle  en  contente  là  Maiefté,  & complaifcàMelIieuri 
delà  Rochepolày:  maisponr  le  regard  derEvtefché,  il  voudroit  le  donner  luy-mcf»; 
roc,  & penic-t  on  qucce/oirauPcrc  luuenal  dcrEglifeneuucPiémontoisj  route- 

fois  fi  le  Roy  &Mon(icur  de  Sauoyc  s’accordent  de  la  perfonnedcMonficurleDoj 

éleur  Pichot,  que  là  Maiefté  a cy-deuant  nommé , la  Sainteté  ne  s’en  pourroic 
bonnement  défendre , quoy  qu'elle  prétende  que  ny  le  Roy  ny  Monficurde  Sa-| 
uoye,  n ont  eu  8c  n ont  droit  de  nommer  audit  Euefehé.  le  vous  rcmctciebicii 
humblement  du  foin  qu  il  vousplaiftauoir  demapenfion  ,de  laquelle  vousautez 
bien '^eequeie vouscfcriuisdernicremcnt.  SI lancceftitcncmccontraignoitie 
A en  eferirois  point,  mais  icnc  reçois  rien  demes  bénéfices;  8c  quand  i’en  rcccoraTj 
ccneferala  moitié  de  ce  qu’il  me  faut  pour  m’entretenirà  Rome  en  Cardinal , de 
*®’^^y*'ieun  moyen  d y fubfiflcrs’ilncplaiftà  là  Maiefté  me  continuée 
ce  bien.  Et  vous  aftcurc  que  pour  ne  rcccuoir  laditepenfion  toute,  8cà  temps, ic 
patisque  ie  nen  fiiis  de  monftrc.  Auectoutcclafion  nem’cfcritiquoyi’aurayi 
cmploycrlcs  trois  cens  efeus  deftinezau  licur  Marquel'ctto,  iclcs  vous  renuoycray 
au  rocfinciàc  quils  furent  portçz,d’oiliIsnefont  encore  fortis;  carm’ayanscftc 
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enuoycrpourîcsbaillcràjutruyjmar.indciirncpourroitpasincriTic  foulFrirqu'ils 
cntraflcnc  ItulcmcntcR  payement  d’vnc  fomme  qui  me  fut  bien  & loyalement 
deuë.conaTie  l'croit  d'argent  prtfté. 

L'ordinaire  Je  Lyon  ne  vient  plus  que  de  trois  en  trois  fcpmaincs,  d'où  vient 
grand  reurJementau  fcruicedu  Roy,  & au  public, &mcrme  aux  panures  cour- 
riers, quiontàattendrcliors  de  leurs  maîfonsplus  long-  temps  cnattendantlcur 

tour.  VacfculeheurcpeutàtcllesfbisimporrergrandcmentauxaftiiresdefaMa- 

iefté.  PüurvnfcuUourplufieutsbons  bénéfices fcpeuiiciuperdrc.&plufieursaf- 
fairesencorespoutlesmarchands,  non  feulement  pour  vne  fiqnnaine.  Ceux  qui 
intro duifeiit  cette  nouueauté  contre  leur  deuoir,  iz  contre  Icui  promciTc  vous 
veulent  faire  croire  que  ce  font  les  marchands  qui  fc  plaignent  de  ce  qu'on  leur  fai  t 
eferite  trop  l'ouucnt  : mais  nous  fçauons  que  la  commodité  d'efenre  cft  touliouts 
bonne  & vtileaux  marchands  & à cous  autres,  & que  quand  on  depefchel'ordinai- 
rcàfontempsaccouftumc,onnefaittortàpasvn marchand,  ny  autre  perfonne 

pourcequ’onnccontraintpctfonned'cfcrire,&cfcritfculcmcntquivcut.Parain- 

ü ic  vous  prie  de  n'endurer  que  fous  tels  prétextes  on  abufe  de  Vollre  patience 

Quanta  moy,fi  le  Roy  ne  me  commandcautrement  & bien  expreOemen  t,  le  depef-^ 

chetayd'icyl-ordinaite  de  quinze  en  quinze  iours  à l'accouftuméc,  quoy  que  l 'on 
faccàLyon  pendant  le  peudetempsque  i'aurayàfaire  cette  charge,  ôc  Monficur 
l'Ambafladeur  enferapuisapres  ce  qu'il  luy plaira.  Sii'auoisvnpcuplusdc  temps 

icvouscnuOyctoisl-ArreftduConfcilduRoyenfaucurdcMonfieurdcla  Varen- 

nc,&fesbcllcspromcfrcsd'cxpcdict  deux  fois,  & les  belles  lettres  qu'il  m'cfcriult 

cnm’cnuoyantIcditArrcft,plcinescncotcd’autrc3ptomcircs:maisfiicncvouslcs 

cnuoycàccttcfois,ccferai  la  prochaine  Dieu  aidant. 

Monficur  Perrin  SoufdataircdcnofttcS.  PcrclcPapem'amonftré  ceiourd'huv 
copicdcccrtaincslcttrcspatcntcsoùl'onfàitparlcrlcRoy  en  Pape,  outre  qu'elles 
font  contre  raifon  & ruftice,  obtenues  par  vn  Moine  qui  prcllc  fon  nom  à certaines 
gens  qui  veulent  rautr  l'Abbaye  de  S.  LcondcToulauditSoufdatairc  11  dl  vray 
auflt  qu'il  m'a  monftrc  vne  ordonnance  du  priué Confcil  que  l'impc  trant  fera  con- 
traintparemprifonnement  de  fa  perfonne  i rapporter  l'otjginal  dcfditcs  lettres.' 
le  vouspnc  tenir  la  main,  en  tant  que  vous  aimez  Icsalfaircs  du  Roy,  & nollrc  hon- 

ncur&rcputation,quclcditSoufdatairciou'iircplaincmcnt&paifiblcmcncdcla- 

ditc  Abbaye, foitparArreftd'vncpleinc  maintenue,  oufi,pourccquim'a  efteef- 
crir  en  chiftre,  on  aime  mieux  par  des  lettres  patentesdu  Roy  qui  mettent  fin  à cét 
alF^rc,  &impfcntfilcnccàperpctuitcaudic  Moine, &à  tout  autre.  Quand  vous 
aunez  à innouer  quelque  chofe,  il  ne  faudroit  point  commencer  parlcdit  Soufda- 
uirc.  Icm'alTcure  que  vous  m'entendez  affez,  & fera  bon  que  le  Roy  commande 
au  gouucrncur  de  Toul  qu'il  tienne  la  main  à bon  cfcient.quc  ledit  Soufdataire 
ioüilTc,& que  ledit  commandement  foit  fort  exprès,  cari'cntcnds  qu'il  en  cft  be- 

foin.  AtanticpricDieu,&c.MonGcur,&ÿ.DeRomcceiy.dcluin,i6oi. 
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IRE, 

refcriuisàvoftrcMajcftc  les  vingt-trois  & vingt-cinq  luin,  Se 
rcfpondisàfcslettresdcs  vingt-fix  &:  vingt-neufMay.dcpuisicn'al-^ 
lay point  à i'audicncc  Vendredy  vingt-ncufIuin,pourcc  qu’en  ce 
là  me  la  fcftedcfainâ:  Pierre,  & que  le  Pape  célébra  folennellemcnt 
laMeflc,  & fut  occupé  toutlclongdu  iour,  &que  ie  n'anois  rien  deprefle.  Mais 
i’y  fus  le  Vendredy  enfuiuant  flxicfme  iour  de  ce  mois,  & tout  aufli  toft  queie  ■ 
fus  en  fa  prefcnce,  auant  que  ie  luy  eufle  tien  dit,  il  commença  à fc  plaindre  de 
nouueau  decc Huguenot qu’onamispourGouuerncuràChaftcau-Daufin, lequel 
en  continuant  fes  attentats  contre  la  religion  Catholique,  a de  nouueau  rayné 
l’Autel  oulesAutels  de  l’Eglife dudit  lieu, comme difoit  fa  Sainteté, laquellead- 
jouflanefcpouuoiralTczelmemeillerquevoftrc  Majeftécôpoftaft  vn  cas  fienot-. 
me  conttefes  Edits, &contrefapromcfrc,conttefaconfcience, contre  là  tcputa-l 
tion.&contre  fonprofit;  &qu’à  l’appetit  d’vn  Capitaine  HeretiquevofttcMa-j 
iellc  fe  chargeai!  de  la  haine  de  toute  l'Italie,  laquelle  fe  voyoit  à fesportes  pré- 
parer le  venin  dont  on  la  veut  empoifonner  & ruyncr, comme  tant  d'auttesna- 
tions,&la  France  mefme,  en  ont  el!é  rayncc$,&voftrc  propre  aduanccmcnt& 
grandeur  reculez  , & voyoifaufli  fc  drclferdeuant  fes  yeux  vne  Genève,  & vn 
aille  pour  y teceptet  Si  receler  toutes  lésâmes  mefehantes  qui  ne  voudroient  lii- 
bir  la  corrcdiondeleursfuperieurs , & des  fainéüs  decrets  , & des  loix. Quanta 
moy  , difoit-il,  ie  ne  puis  foulfrir  d’eftre  fi  fort  mefptifé,  qu’en  mon  nez  oa 
me  falfc  vn  tel  feorne  , & 11  vous  me  demandiez  qu’ci!- ce  que  ie  feray  , is 
vous  relpondrois  que  ie  feray  toutes  chofes  auant  que  palÜr  vn  tel  ou- 
urage. 

le  ne  pus  faire  mieux  que  de  me  joindre  à fa  plainte,  & de  me  plaindre  enco-i 
res' moy-mefmeaucc  luy  de  ces  attentats,  & de  louer  fon  zele&t  là  iufte  douleur, 
l’alfeurant  cependant  que  ces  chofes  fe  faifoientau  deceu  Sc  contre  l’intention 
de  voftre  Majcftc  , laquelle  y remedieroit  en  bref,  de  forte  que  là  Sainfteré 
en  feroit  entièrement  & plainement  confolcc , & mefme  i’cfperois  de  rcccuoir 
par  le  premier  ordinaire  refoonfe  aux  premières  lettres  que  i’en  auois  eferites 
patjle  commandement  de  la  Sainéteté , laquelle  ie  fuppliay  auflî  de  prendre 
garde  qu’il  n’y  eul!  de  l’artifice  aux  rapporteurs , qui  luy  fiifoicnt  d’vn  meChc 
mets  plulieurs  lèruices , & en  diuers  temps , luy  difans  d’vn  mefme  fait  ores  vnc 
circonllanceoresvneautre  de  quinze  cnquinzeiours,pour  faire  durer  Sc  renou- 
uellcr  non  feulement  la  calomnie  contre  voftre  Maiel!c  , maisaulE  l’affliiftion 
que  là  Saindfetc  en  prenoit  ; & que  pollible  ne  fe  plaifoient-ils  pas  moins  à 
cette  derniete  qu’à  la  première  : outre  que  ie  ne  pouuois  croire  toutes  les  cho- 
fes, fçaehant  qu’à  la  Rochelle  , & à Montauban  , & en  autres  telles  villes  , les 
Eglifes  & Autels  y eftoient  redrcllèz,'&  la  Melfe  s’y  cclebroir  auec  tout  autre 
exercicedcla  Religion  Catholique,  Apoftolique  Sc  Aomainc.  Cccy  le  remit  vn. 
peu,  & commençant  à parlerplus  doucement,  me  raconta  quclorsqu’ilcftoit  Le- 
gat enPologne,ilcfaiuitvnclcttreauRoy  de  Pologne,  & jaluy  enuoyapat  fon 
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, Secrcuirc,  par  laquelle  il  le  prioic  de  ne  pointdonncrdcchàrges&hofineurs  aux 
herctiques , l’aflcurant  qu’apres  Dieu  c’eftoitleplus  puiflànt  moyen  de  les  faire 
conucrtir;&  que  leRoy, félon  rvfagcdupays.ficlirccettclectre  en  plein  Sénat* 
. & rcfpondiccn  public quec’eftoit  contrelercglcmcrit  & Couftume  du  Royaume. 
» MaisàquelquctcmpsdclàlcRoy  fitappellet  ledit  Sccrcuire,&luy  parlant àpart, 

, luy  ditqu’il  trouuoitbon  IcconfeilduLcgat;  & le  vouloir  obfcrucr  en  tant  qu’il 
luyfcroitpollible,  toutefois  qu’il  ne  luy  promettoit  point,  n’y  voulant  point  en- 
gager fa  parole, maisqu’ilefperoitdc  luy  en  faire  voir  les  effets  de  fàidl,  dit  fà 

Sainéleté  cncontinuantfcspropos,ceRoyena vféainfi,  & s’eneftbien  ttouuc,& 
ns’en  a remcrcicplufieursfoistcatvngrandnombrc  des  grands  fc  font  conuettis , 
&de  ccuxquifcrontoblbnc2,lcsentansrefontfaits,oufcfont  touslcsioursCa- 
I tboliques>&  ainfi  le  Royaume  de  Pologne  fc  lemct  de  iour  en  iour  ,&  reprend 

l fon  ancienne  forme , ordre  Sc  vigueur , comme  fera  beaucoup  p luftoft  le  Royau- 

me de 'France,  qui  neft  pas  fî gaffé  deunt  d’herefies,  fi  le  ROy  en  veut  faire  de 
meCne. 

, lerafreurayquec’eftoitrintcntionaufllbienqoerintercftdc  voftrc  Maiefte',& 
quelle  trauailloitila  conuerfion  dcsdcfuoycz  & par  cette  voye,& par  d'autres, 
& que  grâces  à pieu  il  s’en  cônUertifToit  engrandequantité,&dcsprcmiersd’en- 
;;  tr’eux : k luy  allegùây  l’exemple  frais  de Monficur  de  Frefne  Canaye  , & d’autres 
U'  conuettis aupàrauantj& encore  deceux  qui fontpourlcfuiurc bien  toft.  Et  ainfi 
. ceptopos  commencé  fi  rudement  fc  termina  aflez  douccmcnt.&mcfmcquc  ie  le 

finiscnluydifântqnei’cnefcriroisàvollrc  Maicflc,commci’auoisfait  partouslcs 

(ordirùrres  depuis  que  fa  SaiHâctém’cn  parlala  première  fois,  rafTcutant  derechef 
quevtiftreMaiellcy  donncroitbonordre,&  bien-toft,&  Ofleroit  cefcandale  des 
yeux  défit  Sainéfetc,  Se  de  toute  lialic  : commcié  vous  en  fupplie,  Sire,  treshum- 

EDlcmcnt,Sedetoutemdnaffe£fion,  effant  chofe  que  i’eflime  cftrc  vne  des  meil- 
leures quevoffreMaictfé  fçauroit  ^rc  auiourd’huy  pour  fon  feruicc;,  &:  pour  le 
t ' biendefesaâàircs; 

Apresccla,  ieluydis  cotnmé  voftrc Maieftc  par  fcslettres  du  16.  May  m’cfcri- 
üoit  que  Monficur  rEiiefquc  de  Modena  vous  auoit  eferit  de  Lyon  comme  fà 
■ Sainéfctc  audit  faiâ  cflcâion  de  l’Eucfque  de  Camerin  pour  luy  fucceder  en  fa 

f Nonciature,  & vous  auoit  donne  bonne  information  de  fesvertus  Se  loiiablcs 
qualitcz,conformémentàccqucicvouscnauois  cfaitde  mon  cofté:  dont  voftrc 
Maiefte  auoit  cfté  très- aife,  Seattoit  choifi  Monfieur  de  Bethune , frere  de  Mon- 
ficut  de  Rofny,  pour  venir  refider  AmbafTadeur  près  fit  Sainéfctc  au  lieu  de  Mon- 
fieur dcSillcry.dontvoftreMaicftcfe  promettoit  que  fi  Sainéfeté  neferoit  moins 
contentcqu’cllcvouloitqucvous  fufliezduditficurEuefquédeCamctain.  LePa- 
' pe  me  demanda  quel  homme  c’eftoit.  le  luy  rcfpondis  que  i’en  auois  ony  dite 
^ grand  bien,  & premièrement  qu’il  eftoittres-bon  Catholique,  Sifeigneurttes- 
vertueux  ,trcs-fagc  St  modéré , Scaureftcdcforiancicnnc&illuftrenoblcfrei  de 
[ ptcfencc  honorable , & d’vnc  conuerfition  fort  douce  Se  agréable , Se  que  i’efpc- 

r mis  qu’il  donneroit  toute  fitisfaéf  ion  à fi  Sain  éf  cté,Se  à Mcflicurs  (es  nepueux,Sc 
F Z toute  cette  Cour  : dequoy  fa  Sainéfctémonftra  eftrc  bien-aife. 

En  fccondjlicu,  iciluy  dis  comme  Monficur  de  Brèves  Ambaffideutide  voftre 
Maicfté'à  Conftantinople,auoit  refponduauxlcttresqucic  luy  auoiseferites  par 
le  commandement  de  fi  Sainélcté  en  fàucur  des  Chteftiés  dcrillc  de  Chio,Se  qu'a- 
uant  que  rcccuoir  mes  lettres  il  auoit  iàfaiéfl’oÆcepoureuxàla Porte, Se  obte» 

[ au  vne  grande  partie  de  ce  qu’ils  defiroient , |Se  que  ledit’ fleur  de  Brèves  m’a-^ 
• uoit  enuoye  les  lettres  qu’ils  luy  auoient  eferitet  pour  le  prier  de  les  fecourit 
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par  fonintcrceflion,Stvnccopicdurefcritqyil  auoit  obtcnudecc  Seigneur  San- 
giacque  deChio  enfaueurdefdirs  Chreftiens , & vnc  lettre  de  remerciement  que 
1 Euefque  de  Chio  luyauoit  eferi  te  apres  auoir  rcceu  le  fruiA  de  ladite  interceiBon; 
& ierecitayàfà  Sainâetéfonamairement  lccontenude(diteslettres&  copie, afin 
quelle  voyccommeleditfieurde  Brèves  s’y  eft  comporte  félon  la  fainAe&tres- 
Chrefticnne  intention  de  voftreMajeftt 

En  troifiefmelieu  ,ie  luy  discoinmefuiuantcequ’illuyaùoit’plû  m'ordonner^ 
i’auois  leulcsefctitutesconcemantcsrereiSion  dcNancy  en  Euefehé,  &luy  expo- 
fay  fommairemeni  cequei'y  aüoisobfetuié,  conformément  à cequei'en  efcriuis  à 
V.M.  par  maletttedù  15.  Iuin,fansrien  oublier  de  principal; &fa  Sainéteteefeou- 
taletourfortàtténtiucmént,  monftrant  ne  trouuerbons  plufieurs  des  defirs  de 
Monfieur  de  Lorrainfc.ny  la  facilite  de  ceux  qui  auoient  confenty  fi  promptement 
audémembtemcntdcleutsDioccfes,iurifdi£tions  & autres  droi  dis  ;&  tournant  à 
médire  qu’il  rte  courroUpointàTcredlion  comme  ceux-là  àuoient  6it  auconfen- 
tement,&  qüenous  verrions  ce  quenousdiroit  l’ArcheuefquedeT revesquis’y  op- 
pofoit.  Sürquoy  ie  luy  dis  qu’on  ttrmeroit  la  boücheaudit  A tcheue(mie,en  luy  of- 
frant dcluy  foubfraettre  ce  noüüeau Euefehé, comme  luy  cfioient  fubiets  Mets, 
Toul&  Verdun.  Aquoy  fa  Sainteté  répliqua  que  ce  n’eftelit pas  l’intention  de 
Monficur  de  Lorraine;  ce  que  i’inrcmrctcrày  que  Monfieur  de  Lorraine  vouloit 
quefon  Euefchéfuft  exempt  delaiuriluiéiion  dudit  Archeucfqucj&  de  toutautr^ 
&fuft  dépendant  immédiatement  du  S.  Siégé;  laquelleinterpretation  fit  Sainâcte 
me  fit  bonne,  & li  Monfieur  de  Lorraine  perfi/le  en  cela  ,1’oppofition  dudit  At- 
chcuefque  ferafortpuiffantc.Cepehdantiefilpplie  voftteMajeftédcnoter  qu’en 
ma  dite  lettre  du  I3.  luin,  par  laquelleie  rends  compte  à vofire  Majefiédeseferitu- 
tes concernanrescette  ereâidnji’oubliayàfaitémention  défit  Prieurer, lorsque 
ieparledesbeneficcsqu’onVeutdemembrcrdei’EuefchédeToul ;car  fefontcintj 
Eglifes  collegiales,  dix-fept  monaftercs,  fix  Prieurez,  & quarante- cinq  Parroiffes* 
qu'on  vent  cclipferderEuefchc  de  Mets; 

Laquatriefme  chofedontieluyparlay  futdc  l'Euefché  de  SaluficSpourle  Do^ 
£tcurPichot,&  del’Abbaye  de Strafardepour l’Abbé  delaRocbepozay  ;àquo^ 
il  ne  me  refporidit  autre chofe,Cnon  que  l’AmbalTadcurde  Sauoyc  n'auoitiamais 
rien  rctponduladelTus. 

C’eftccquifc  paffaen  l'audience  ledit  idur  de  Vendredy  tf.de  cemois.  Aude-^ 
roeurantien’ayàrcfpondreà  aucuncicttre  de  voftreMaiefté, d’autant  que  l’ordi- 
nairede  Lyon  ,quideuoit  Sc  fouloitefiredepcfchédequinze  en  vingt-cinq  iours, 
ne  vient  plus  que  de  troisen  trois  femaines;  ce  qui  efi  contre  le  bien  de  vosa^ircs 

& feruice,  & contre  la  commodité publique  non  feulement  des]matchands& ban-> 

3 uiers,  mais  de  tous  vos  fubiets,  qui  ont  ordinairement  affaire  à Rome  pcmrfiiic 
es  bénéfices  ,& des difpcnces& autres  grâces,  & contre  l'offre ^promeffeque 
fir  en  voftre  Confeil  priuéle  fi'eur  delà  Varenne,  de  faire  partir  de  quinze  en  quin- 
ze ioursles  courriers,  lors  qucparlcmqycn  dudit  offre  & promeffeil  le  fit  adiuger 
pat  ledit  Confeil  la  charge  qu’exerçoit  S:  les  elmolumens  que  reccuoit  Orlan- 
din  de  Lyon.  Pat  ainfi  ie  fupplic  voftre  Maiefté  commander  audit  Ceur  de  la 
Varenne  de  tenir  fa  pTomeffe , & obcïr  àTAtteft  de  voftre  Confeil,  & ne  vous 
arrcfter,Sirc,àvnefriuole  excufequelc  Commis  dudit  fieur  de  la  Varenne  met 
en  auai)t,àfçauoir  que  les  marchands  de  Lyon  ont  demande  que  l’expédition 
dcfdits  courriers  à Rome  fiift  mife  de  trois  en  trois  femaines  ; car  quand  ainfi 
feroit,  ilnefalloit  rien  innouct  contre  voftre  feruicc,  & contre  le  bien  public 
Mais  la  vérité  eft  que  la  commodité  d’efetire  fouucnt  tourne  à bien  &:  profit  des 
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Marchands,  &decousaucrcs,  &n'y  a pcrfonnequis'cndoiucoupuifTc plaindre, 
pourcc  que  quand  la  dcpcichc  des  courriers  {'efau,pcirohh(;n’cft  conrraindt  d'd- 
cnre,  & clcric  feulement  qui  veut.  Maisla  vrayecaufe , Sire,  de  fertcnouucaute,  & 
du  retardement  de  voflrc  icruicc.cdquelcfieurdcla  Varennea  odcrt&  promis  eu 
Confcil,&  ledit  Confcil  acceptant  fcsofFres,ra  déclare  cfttetenu  défaire  porter  de 
ly.en  15. ioursà  fes  fraisât  dcfpcns  vosdépcfchcsà  Romc'iâcil  adulent quclqucs- 
fois  que  le  port  des  lettres  ne  (uffir  pour  payer  entièrement  la  dcfpence  que  le  cour- 
rier (ait  en  vcnant,&  lors  il  faut  que  ledit  licurde'la  Varenne  parfaffe  lclurplüs,qui 
nepeut  monter  à gucrcs  grande  chofc.  Voyla,  Sirc,la  vrayeât  feule caulc pour- 
quoy  vos  depefehes  font  retardées,  & toutes  les  autres  exeufes  qu'on  vous  allcguc* 
ra,fontdcsinuentions  pourcouurir  celle efpargne. 

Au  CpnfftoirequenollreS.Pere  tint  Vcndredy6.de  ce  mois,  il  publia  vne  dé- 
claration, pat  laquelle  il  rafraifehit  & cllend  vne  confti  tution  du  Pape  Six  te  V . pat 
laquelle  cil  dcllendu  à tous  ceuxquiontdcsbicnsimmcublcscnl’EllatEcclcfialli- 
que,  de  ne  les  aliénera  ceux  de  dehors  ledit  Edat.  Celle  déclaration  fera  imprimée 
vn  de  ces  iouts,ât  ie  l'ennoyctay  à vollrcMaicllc.  L'occafion  a elle  vn  tcllatiicnt 
que  lit  dernièrement  Monficur  Vitclli  Clerc  de  la  Chambre  Apollolique,  par  le- 
quel il  inftitua  heritier  le  grand  Duede  Tofcanc  ; âc  d'autant  qu'au  leruice  dudit 
gtandDucyavn  fils  naturel  dudit  tellatcurVitclli  ,ona  penfe  que  cette  infiitu- 
tion  d’heritier  fiit  en  fraude  d’ vne  conllitution  de  Pie  V.  qui  deftend  à tou  tes  per  j 
fonncsEcclefialliqucs  de  rien  lailfcrà  leurs baflards,&  pour  (aiie  venir  indirede- 
mêntauditfilsnaturel  les  biens  que  fondit  pcrcncluy  pouuoitlaill'et  diredement. 

L'armée  de  Milan  s'tll  en  finlcparec,  vneparticenayant  elle  cnuoyceaux  Pais 
bas,  comme  vollrc  MajcHérafceu,  & vne  autre  s’cllant  allé  embarquer  à Gènes 
pour  fèmir  en  l’armcc  de  merqu’on  va  drelfant.  Le  Seigneur  Carlo  Doria  partit 
n’agucresde  Gènes,  tirant  à Naples  auec  vn  nombrcdcgalcrcs,ôt  le  Pi  inceJDotia 
fonpcrc  aueCjVn  plusgrandiiombre  partitaullidcGenespour  lefuiure  le  5.  iout 
de  ce  mois,  & fontàprfcfentà  Naples,  où  l’on  attend  cncorcs  quelques  galères 
d'Êfpàgne.  Le  grand  Due  yenuoye  cncotts  quatrcdcsCcnncs,lc  Pape  cinq’,  Se 
la  Religion  de  Malte  autres  cinq , & fait-on  compte  qu’il  y pourra  auoir  70.  ga- 
lères en  tout.  Le  Duc  de  Parme  cil  de  la  partie,  comme  le  Due  de  Mantouc 
de  celle  de  l'Archiduc  Ferditiand;  & s’cll  ledit  Duc  de  Parme  embarqué  es  galè- 
res qui  font  parties  auec  le  Prince  Doria  , Se  doit  commander  aux  forces  quand 
elles*  auront  pris  terre  , tout  àinfi  que  ilcdit.  Prince  Doria  commande  fur  mer 
comme  general  des  galères  du  lieu  où  ils  vont.  l’en  ay  cy-deuant  eferit  diucrlcs 
coniedutes  à vollrcMaicllc  i tanty  aqueipcrfonncncdoutc  quecencfoit  contre 
le  Turc. 

Vollrc  Maiclléauraellcaductticd’Efpagnc, comme  le  Roy  auoit  faitinuen- 
totictj toute  l’argenterie  d’Efpàgne , tant  des  Eglifcsque  des  maifons  particuliè- 
res: maintenant  i’entends  icyquelcdit  Roy  fouzpretexte  dcfcscxpcditionscon- 
ttclcTurcâc  contre  les  hérétiques  , a obtenu  du  Pape  la  moitié  de  l’argenterie 
de  toutes  les  Eglifes , & de  toutes  lesperfonncs  Ecclchalliqucs  d’Efpàgne.  le 
■ne  le  vous  donne  ipoint  cncotcs  pour  chofe  du  tout  ceitaiue  ; bien  cil  vray 
qu’au  mois  de  Février  dernier  |fa  Saindetc  concéda  audit  Roy  d’Efpàgne  de 
prendre  trois  millions  pat  chacun  an  fur  les  huiles  Se  vins  des  Ecclchalliqucs, 
qui  font  dix-huid  millions  en  (Le  ans  outre  plufîeurs  autresgrandes  charges  que 
Icfdits  Ecclchalliqucs  d’Efpàgne  font  contrainds  de  porter.  Cette  charge  de  trois 
millions  par  an,  acpourfix  ans,  commença  au  temps  de  Grégoire  XIV.  mais  le 
Pape  d’aprefent  auoit  tcfufe  de  la  continuer , mfqucs  au  fufdit  mois  de  Février 
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qu’il  la  concéda  pour  autres  (Ix  ans. 

le  priayaulli  à CiSainâctcpourrAbbédcS.  Anthoinede  Vicnnc,à  ce  que  là 
collaiion'd'vnc  cummandcric  de  Ton  ordre  vacquccau  Diocefede  Milan  luy  fuft 
confcrucc,  contre  certain!  qui  la  vouloicnt  impetrer  d’elle;  Scpourfocur  Chrifto- 
pblc  VachcteauReligicufcprofertc  del’ordredeS.Benoiftjàccqu’cllcfuft  tians- 
fcreedccedotdreàceluy  de  S.  Augudin, pour pouuoir tenir  le  Prieure  des  Filles  j 
Dieu  qucvodrcMajeftéluyadonncau  Mans,àquoy  me  fut  faille  bonncrefponfc.  ;■ 

A la  fin  de  nia  lettre  du  15.  i’efcriuis  àvoftre  Majeftc  quelesdeux  Ambafladeutsde 
Venife,  tantrbrdinairequel’extraordinairejauoienteftc  faids  Cheuallcrs parle 
Pape  ; depuis  i’ay  entendu  que  Tut  ce  que  le  (îeurGiouahMoccnigo  AmbalTa- 
deur  ordinaire  efioitdefià  fait  Cheualier  par  vodre  Majedé,  quelques  contem- 
platifs ontditquec’cdoitchofefans  exemple,  & que  poiliblclePape  l’auoit  faid 
pour  edimer  nulle  la  Cheualerié  par  vous  donnée , fi  fçauoit  edéauant  l’abfolution 
de  vodre  Maj  ede:  mais  ce  Ibnt  vainespenfees;  car  quand  il  fut  dit  au  (ieur  Moceni- 
goquclePapcle  vouloit  faire  Cheualier,  il  dit  qu’ilcdoitja  Cheualier  de  la  main 
du  Roy  de  France,  & ayant  ede  délibéré  fur  ce,  il  fut  trouuc  que  lots  que  la  Se>-  "j 

gneuriede  Venife  enuoya quatre  Ambafladeurs pour  preder  l’obcdicnccau  Pape 
Sixte  V.  faSaindetélesfit  tousquatre  Cheualiers,jaçoît  que  le  Roy  Henry  llL  j 
cud  ja  faictCheualier,à  Venilcmefmement,lefieurFofcariui,cnlamaifonduqucI  1 

fa  Maiedc  logea  à fon  retour  de  Pologne,  & que  la  Cheualcriedu  Pape  edeompa-; 
tible  auec  celle  de  cous  Princes  Chrediens  qui  n'ont  point  de  compétence  aucc  fa. 
Saindeté.  Et  que  Ic'Pàpe  n’ait  point  voulupreiudicieràcela,il  appert  parlcbticf 
qu’il  a faid  expedier  au  fîeur  Mocenigo,  auquel  il  fait  honorable  lùcntiohdela' 
Cheualerie  par  vous  donnée'.  j 

Le  Duc  de  Seffe  Ambafradeuf  du  Roy  d’Efpagne  me  vint  voir  leudy  5.  ioûf  de  ' j 
ce  mois,&  melaifTaviTmcmoirc  pourvnpriuilege  qu'on  defircque  vodre  Maie-  î 
ftéodroyepour  vii  certain  Geuurequc  dcuricfuitcs  veulent  faireimpîimer,  fié  me  ’j 

laiffavnecopicimprimecdefemblablepriuilegequelc  Papcluyaicyconcedc.  Le- 
dit Ambaflàdeur  me  requiert'  fort  adcducuicmcnc  de  m’employer  enuers  vodre  j 
Maiedc  pour  ledicpriuilege,Ôcr'edimequc  ceferachofe  digne  de  vodre  gcncro-  j 

(icé  fie  bonté  de  leut  faire  expédier, fi: ie  vous  en  fupplie  en  toute  humilité  fiede  ] 
toute  moniaft'edioB.  ; ! 

Le  Pere  general  de  l’ordre  de  fâind  Dotninitjie  Efpagnol , qui  fut  cfku  laf  ^ 
veille  de  la  Pentecode , efetit  à vodre  Maicd;  vne  lettre  qui  fera  aucc  la  pre- 
fente.  11  veut  faire  fon  Vicaire  fie  Vificeur  en  France  le  Pere  Michaelis  Prieur' 
du  Conuent  de  Tolofc , fie  Religieux  de  grande  fie  bonne  réputation , fie  de-  ■; 
lire  qu’il  plaifeà  vodre  Maicdé  tcnirlamain  que  ledit  Michaëlis  foitobey  en  ce 
qu’il  ordonnera  pour  la  difeipUne  Monadique,  fie  pour  le  bien  de  tout  l’ordre  j 
en  quoy  vodre  Maiedc  fera  aufli  chofe  digne  du  nom  de  Roy  Tres-Chredien  j 
qu'elle  porte. 

Il  m’a  ede  dit  ce  matin  d’aifez  bon  lieu  commci’entroisau  Confidoitc  , que  : 
ks  galères  parties  de  Genes  pour  Naples  auoientrebroufle  chemin  vcnEfpagnc. 
Icnel'ay  pointereu  ; mais  ic  ne  laiffe  de  penfer  qu’on  pourroit  auoir  vfé  de  ce 
dratageme  pour  mieux  didimulcr  leur  entreprife , fie  prendre  plus  à dcfpour- 
ueu  ceux  où  l’on  va, comme  pourroit  edte  l'Irlande,  où  l'Angleterre  mcfinc.fic 
que  les  forces  qui  font  allées  par  terre  aux  Païs-bas  fie  ccUcs-çy  de  mer  fufkcnc 
ordonnées  à mefme  finnnais  toutcecyne  font  que  des  penfees  huas  autre  fonde- 
ment. Tanty  a qu'ona  toufiours  ditqu’onattcndoitd’autrcsgalercs, fie  d’autres 
forces  d’Elpagnc  i fie  pourroit  edre  au  contraire  qu’en  Elp.^nc  on  attenduic 

celles-  cy. 
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cellcs-cyr  Et  puis  il  ^entendit  foudaincmcntquelcDuc  de  Parmc,duqudnes’c- 
ftoicnu(lcmcntparIé,s’cftoitembarqué,&le Cardinal  Fârnefe  cftpartyd’icyfou- 
AuncmciUi  &a-c'oiimcfmeditquclc  Pape  ne  trouuoit  bon  cet  embarquement 

du  Duc  de  Parme , qui  pourroitellre  pour  mieux  feindre  & cbuurir  leur  deflcin.On 

a aufli  fait  ce  matin  au  Confiftoire  Vn  Archcuefquépour  Armacans  en  lrlande.de- 
quoy  n’eftoit  pas  grand  befoin,  fi  c'en  ettoitpourquclque  tel  deffein.  Le  pourueu 
cft  Irlandois  de  V vaterfordj  & M’appelle  Pierre  Lombard  , cy-deuant  Preuoft  & 
Chanoine  en  rEglilcdeCambray.A  tantieprie  Dieu, &c.  Sire,  &c.  DeRomece 
Lundy  9.  luillct  i6cti. 

MO  N SIBP'K  DÈ  rÏLLEHOY. 

C C L X X V. 

ONSIE  VR, 

le  vous  enuoye  la  copie  de  l’Arreft  obtenu  par  Monfîeur  de  là 
V arenne  contre  le  fieur  Otlandin , dont  ie  vous  fis  mention  en  mes 
dernières  lettres  , & cncores  que  ie  ne  doute  point  que  vous  ne 

Payez  veu,  fi  cft-ce  que  ie  ne  faiffe  de  le  vous  enuoycr  pour  vous 

en  rafeifehir  la  mémoire.  Auffi  vous  cnuoyay-ie  dciix  extraits  de  deux  lettres 


f 


ckmJs , qui  fe  lifent  en  l’Arreu  : mais  il  y a bonne  refponfe.  Premièrement,  i’e- 
ftime  qu’il  faut  lire  en  l’Arreft , c!r  > au  lieu  de,  i , ainfi , Et  four  cet  effet  & 
cormuodité  de  celle  des  t^archands.  Secondement,  encore  qu’on  life,  4,pour,  üt', 
il  fe  voit  par  ce  qui  précédé  & par  ce  qui  fuitque  les  courriers  doiuent  eftre  de- 
pefehez  de  quinze  eti  quinze  buts , & cela  demeurant,  on  peut  au  tefte,&  doit 
on  aufll  s'accommoder  pour  l’heure  du  partement  à la  commodité  des  mar- 
chands. Il  y à vingt-quatre  heures  en  vn  iour  naturel  : on  peut  faire  panir  le 
coutrietaufoirduioutdeftiné  pour  fonpattement,ou  a £.4.6.8.  10.  heures  de 
îiui(ft,  voircle  faire  attendreiufques  au  matin  du  lendemain,  fi  la  commodité  des 
marchands  le  requiert  Quclquesfois  cncores  pourroit-on , comme  au  tempsdes 
foires  8c  paycmcns,anticipcr  & retarder  d’vn  iour  en  Éiueur  des  marchandsicom- 
bien  qu’en  telles  dccafions  on  a accouftuméde  fepouruoir  paràduantagc  qu’on 
donne  aux  courriers  ordinaires,  en  en  depefehant  quelque  extraordinaire  pour  ne 
caufcrdefordrcàl’aducnir;  maisdemettre  en  auantquc  dequinze  ioutsquifbnt 
preferi  ts  en  l’A  rrcft  par  deux  fois , on  doiuc  faire  trois  femaincs , c’eft  vne  glofc  qui 
gafte  le  texte,  & cnfemblc  porte  prciudice  àu  fctuiccdu  Roy,&  au  bien  pubIic,pout 
cfpargncr  quclqucpcud'argentàfonmaiftre.  Maisc’cft  trop  parlé  de  cela. 

Le  Capuchin  de  Grenoble  partit  de  cette  ville  il  y a enuiron  trois  femaincs, 
tirant  vers  Paris.auccvncobcdicnccdeMonficutlcCatdinal  fàinétcScuerine,car 
IcsSupcricursdcl’Ordtc  ncluy  en  voulurent  point  donner.  Ilcft  allé  làoùic  dc- 
firois,  mais  ils  vouloientlc  tenir  en  ltaIichor$dcRomc,&iàifoicnt  toutesfoisbié 
pourfon  regard,  8c  pour  ccluy  de  leur  Ordre.  lOn  m’en  abicn  dit  depuis  qu’il  eft 
p.arty ,&cntrautrcschofesquils'cftplaintàplu£icurs  Cardmaux queie  luy  auois 
garté  toutes  fes  aftaircs  iQucfàns  moy  il  fuft  venuà  boutdc  tout  ; Que  ie  n’enten- 
dois  iicnitrai if^raffâircs ; Qu’aulli bien  le  Roy  m’auoit  abandonné , 8c  ne fc  fet- 
uoitplusdcmoÿ qu’en chofede peu,  8c  queccftoitluyquiauoitlcfecrctdcscho- 
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fainft  Sicgc,&  delà  conferuation  de  toute  l’I  talic?icluy  rcpliquay  douccmcnt.l’af- 
fairantquelcRoydonneroitordre,&fatisfcroiten  temps  & lieu  à toutes  autres 
choies  dont  il  auoitcy-dcuaiu  donne  mtentionà  faSaindeté,&luyramentusles 
cmpcfehcmensquelàMaicllcauoiteuscy-dcuant.&quela  paix  venoit  feulement 
d'ertre  faite.  Et  quan  t à cefait  pat  ticulicr,  fa  Maiefte  venoit  d’en  eftre  aduçrtic,&  ne 
fçauoit  cncores  commcles  chofes  s’y  palToicnt,  & ne  pouuoitauoir  mieux  rcQjon- 
du  enfortedu  monde, qu’en  difant  qu’il  fçaUroit,&  que  Icdcfordteclbnttel,  il  le 
fetoit  reparer  incontinent.  C’eft  le  fommairc  de  ce  que  i<  luy  ay  repli  que'  ; & à ce 
propos  ie  vous  dis  à vous , Monlieur , que  nous  n’aurons  iamais  paix  aucc  le  Pape, 
ny  ne  ferons  nos  affaires  en  celle  Cour , & l’Italie  n’âura  aucune  bonne  affedion 
enuersnous,  ny  bonne  opinionde  nous,  que  premièrement  nous  n’ayons  elle  ce 
fcandalcdcdcuantlcutsyeux.  Et  pour  mon  regard  , quand  bien  parlesEdidsde 
pacifieation  il  feroitpermisdefairelcprcfcheàlaHugucnotteence liculà,  ceque 
icne  croypoint,ieferoisneantmoinsd’aduisqu’onl’y  fiteefler,  ficqueplullofton 
contentait  lesheretiquesdequelquesauttcslieux  ailleurs  delà  les  monts. 

Mais  pour  retournera  l’audience,  apres  que  ce  premier  poiticlfuc  acheue',  ie 
disau  Pape  ceque  vous  m’efcriuicz  de  larigueurde  Monficur  de  Sauoye,  contre 
Icspetfonncs&bicnsde  ceux  qu’il  eftimeauoir  eu  quelque  inclination  au  fcruice 
du  Roy , & du  gouucrncment  de  Sauoye  donne  au  ficur  J'A  Ibigny  Fran  çois  rené- 
gat. ÀquoylcPape  refpondit qu’il n’auoit point trouuc  bonnecettcellcdiondc 
gouuerneur,  & auoit  de  luy-mefme  fait  faire  office  enuers  Monficur  de  Sauoye 
touchant  ledit  d’Albigny;  mais  pour  ce  qu’il  clloit  ja  déclaré  gouuerneur,  il  ne 
s’y  eftoit  peu  faire  autre  chofe,& qu’il  s’émcrueilloit  de  ce  que  le  Duc  de  Sauoye  fc 
fioitdecétfiomme-Ià.  Auffi  dis-je  au  Pape  l’aduis  que  leRoy  auoit  eu  delapaix 
jurée  par  leRoy  d’Efpagnc,  commelanouuelle  en  elloit  arriucc  bien  àproposen 
temps  que  fa  Maieflédcliberoit  aucc  vn  bon  nombre  de  fes  Officicrs&  feruiteurs, 
qu’il  auoit  frit  affembler  à cette  fin,  comment  il  pourroitdcliurcrfes  fubiets  des 
oppreffions  qu’on  leur  faifoit  enEfpagne;  Sc  adiouftaycôme  fa  Maicfté  auoit  eflé 
affeuréc  par  mefme  moyen  des  bonsofficcs  que  l’Archeucfquc  Sipontino  Nonce 
de  fà  SaindctcprésleRoy  d’Efpagneauoicfait , tantenuers  le  Roy , qu’enuers  les 
feigneursdefon  Confcil,pourlcutfaitciurcrladitepaix,  &deliurcrlcs  marchands 
François;  dont  fa  Maicfté m’auoit  commandé rcmcrcict  fa  Saimfteté,  àlabonté, 
prudence,  & commandement  de  laquelle  eftoient  deus  les  bons  offices  fai  ts  par  fon 
Nonce.  Le  Pape Monftra eftre  fort  aife  dcce  que  fonNonccauoitfait,  &dutcf- 
tnoignagc&  contentement  que  le  ROy  en  auoit  teceu,&dit  qu’ilauoitcncores 
fait  d’autres  offices  que  nous  ncfçauions  point,  Sccontinucroittant  qu’ilviutoit 
à faire  tout  ce  qu’il  pourroit  po  ut  entretenir  ces  deux  Couronnes  en  bonne  paix  & 
intelligence,  &:  cfpcroit  qu’ily  auroit  entre  les  deux  Roys  non  feulement  bonne 
paix,  mais  encotc  bône  amitié,&  pourcc,dit-il,icdcfirc  que  le  Roy  ne  trouuc  point 
inauuaisfiquclqucfoisicm’interpofeéschofcsquimcfcmblcrontpouuoirappor- 
tet  quelque prciudiceà  cette  bonneamitié  queiedefireeftte  entr’eux , comme  eft 
celle- cy  des  Archiducs  qui  font  vncmcfmcchofe aucc  lcRoyd’Efpignc,&ncant- 
moinslcs  François  vonccontc’cuxpourlcsHolandois  & Zclàdois  rebelles  à Dieu 
& à leurs  Princes,  tellement  qucla  riicillcurc  cauallcric  & infanterie  qu’ay  ent  Icfdits 
tcbcllcsclldcs  François;  & toutesfois  le  Roy  a expérimenté  en  foy-melme  com- 
bien il  fafche  à vn  Prince  quand  on  donne  Iccours  à fes  fubicûs  qui  luy  font  la 
guerre.  Acccyicfislesmcfmcs  refponfesquei’auois faitcscy-dcuantcn  autreoc- 
cafion , & luy  allcgay  de  nouueaufcs  propres  foldatsqui  eftoient  allez  contre  fôn 
gtéà  lafoldc  d’autres  Princes.  A quoy  il  me  répliqua  qu’il  auoit  fait  dcmonllration 
dudeplaifirqu’üen  auoit; ôcqu’ainûcadcuroit&rclcRoy.  Icluy disque s’ilfai- 
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foit  deraondra tion  contre  ccux-cy,  qu’il  faudroit qu'il  en  fift  aufli  contrcles  FrarT 
çois  qui  font  au  fcruice  & au  camp  des  Archiducs,  oùilyauoitmefmedeux  Prin- 
ces nais  en  France,  & qui  y auoient  tout  leur  bien.  Monfieur  le  Cardinal  Al- 
dobtandin , afin  queie  mette  enfcmblc  tout  ce  qui  appartient  à vn  mefme  faiid’, 
allaplus  auant,  quandie  luy  patlay de cecy , difantquc  le  Roy nedeuoitpasmef- 
me  fouffrir  que  les  Zelandois  & Holandois  euflent  vn  Agent  prés  fa  Maiefté, 
attendu  que  c’eftoit  vnc  chofe  manifefte  qu'ils  eftoient  rebelles , & que  cen’e- 
ftoit  point  vn  corps  Sc  Potentat  légitimé  ; Que  pendant  la  guerre  de  Sauoyc 
cela  s’eftoitpcudiflimuler , à caufe  que  le  Roy  d’fcipagne  fauorifoit  & fccouroic 
le  Duc  de  Sauoye  : mais  à prefent  il  luy  lembloit  que  cela  ne  deuroit  plus  auoit 
lieu.  A cela  ie  refpondis,  que  pour  le  regard  du  fccours , le  Roy  n’en  auoit  point 
enuoyé  aufdits  Zelandois  & Holandois,  & ne  leur  en  enuoycroit  point;  Qu’il 
nelcstcqucroit  point  aulfi  de  tenir  vn  Agcntprésdeluy;  mais  s’il  luy  enuôyoien^ 
& tenoient  quelqii’vn  prés  fa  Maiefté,  ce  feroit  chofe  trop  dure  de  leur  refufer, 
attendu  ce  qui  s’eft  pafle  entr’eux  auant  la  paix  faite  par  fa  Maiefté  auec  le  Roy 
d’Efpagne  & auec  les  Archiducs  ; & perfonne  ne  deuroit  trouuet  mauuaifc 
cette  fouffrance  de  fa  Maiefté,  & mcfme  d’autant  que  i’eftimois  que  leur  hom- 
me ne  tenoit  point  de  rang  parmy  les  Ambalfadcurs  Sc  miniftres  des  Princes 
& Potentats  légitimes  ; Qu’en  matière  d'Ambaftadeurs , Agens , & d’autres 
enuoyez , on  ne  regardoit  point  défi  prés,  Sc  qu’on  en  reccuoitde  toutes  parts, 
& en  fouft'toit-on  de  toutes  fortes.  Premièrement , quand  à la  diuctfitéde  Re  - 
ligion,  le  Pape  venoit  de  receuoir,  carefferjSctraidcr  les AmbaffadeutsduRoy 
de  Perfe,  cncores  que  ce  Roy  fuft  vn  Prince  infidelle,  & qu’on  ne  fuft  guercs 
affcurc  fi  ceux-cy  eftoient  vrays  Ambafladeuts;  Que  le  feu  Roy  d’Efpagneauoic 
tenu  plufieurs  années  de  fes  Ambafladeuts  prés  la  Royne  d’Angleterre , & de 
ceux  de  ladite  Royne  prés  de  foy  ; Sc  feroit  chofe  trop  longue  d’allcguer  tant; 
d’.nutrcs  exemples  qu’il  y en  auoit  au  iourd’huy.  Et  quant  à eftfe  légitime  ou 
non,  le  Potcntatquicnuoye  l’Ambafladeur  ou  agent,  les  Princes  n’auoient  point 
accouftuméd’y  regarder  quant  ils  voyoient  vnc  puiflance  confiderablc,  ains  fans 
autrement  s’enquérir  du  titre,  comme  l’on  feroit  en  cas  d’achaptoud’elchange, 
s’artcftoient  à la  puiflance  Sc  poflcfflon  prefente , Que  chacun  fçauoit  en  quelle 
corfijeration  font  les  Suifles , Sc  que  nul  Prince  ne  fera  difficultédeteceuoirdc 
leurs  Ambafladeuts , ny  de  leur  en  enuoyet  des  fiens  , Sc  toutesfois  ils  eftoient 
rcuoltczde  lamaifon  d’Auflriche,  aufli  bien  que  les  Holandois  Sc  Zelandois, 
Sc  n’y  auoit  autre  différence,  finon  que  ccux-cy  le  font  depuis  moins  de  temps, 
Sc  en  font  cncores  pourfuiuis,  Sc  les  Suifles  le  font  depuis  vn  plus  long- temps* 
Sc  font  laiflez  en  paix  : Que  s’il  falloit  iugerdu  titre  de  chacun  Prince  auant  que 
reccuoirles  petfonnespar  luy  enuoyecs,  il  y en  adroit  beaucoup  de  qui  les  Am- 
baffadeurs  fetoient  renUoyez,mais  on  n’auoit  point  accouftumé  d’y  regarder, 
non  pas  mefmes  entre  ennemis  qui  s’en  entr’enoienr  fouuent  les  vns  aux  au- 
tres. C’eft  ce  qui  fe  paflâ  pour  ce  regard  auec  Monfieur  le  Cardinal  Aldo- 
brandin.  Au  demeurant}  de  ce  qu’il  vous  a pieu  m’eferire  touchant  le  Mé- 
decin Marfeillois,  qui  auoit  porté  des  lettres  au  Roy  delà  part  du  Turc  Sed'E- 
btaim  Bafla , i’en  dis  au  Pape  ce  que  i’en  eftimay  luy  deuoir  eftre  aggteable,  qui 
eftoit  quafi  tout,  Sc  ne  m'y  trompay  point;  car  fa  Sainélcté  y prit  plaifir,  Sc 
en  fçcut  bon  gré  au  Roy.  le  n’oubliay  aufli  de  dire  à fa  Sainifteté  ce  que  vous 
m’écriuicz  du  voyage  que  Madame  focur  du  Roy  alloit  faire  vers  (à Maiefté,  Sc 
de  la  difpenic  du  mariage  entr’clle  Sc  Monfieur  le  Duc  de  Bar , luy  en  failànt 
nouuellc  l’inftancc}  à laquelle  fit  Sainéfeté  refpondit  que  le  Roy  fcroitvne  œu- 
urc  ttes-digne  de  Roy  trcs-Chrcfticn  de  moyennes  la  conuctlion  de  madite 
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Dame  comme  icluy  difois  eue  fa  Maiefté  vonloit  faire;  & qu'outre  infini^ 
^turcj  biens  qurprouiendroienc  de  fa  reduilion,  ceftoitlë  inoyen  dauoiHa 
difpenfcdont  fa  Maicfic  le  rcqueroit  i rir  tout  aufli-toft  duc  înaditc  Dame 
aiiroit  déclaré  vouloir  cftre  Catholique  ilenuoyeroit  ladite  difpcnfc.  le  ne  vous 

Sîr  r/  r'"'  pniLlicrs,  mais  vous 

diray  feulement  qu  outre  les  chofes  precedentes,  icilimay  deuoit  dire  à Mon- 

* de  moy-mtfmc,  cequcvousm  auiczef- 

aitduNonccquicfta  Venife  Icluyditdoncquesquc  de  tout  temps  les  Ambaf- 
k «ouuoient  en  la  Courdvh  Prince  lorsqu'il  y arriuoitvn  nouueaü 
Ambaffadeur.auoientaccouftume  devifiter  lenouucauvcnuauant  qu'eftre  vifi- 

vfafn-nrT’  ^ T '1  toufiouts  ctouué  bon  que  leurs  Nonces  en 

vUiTent  de  mefme,  & auoit  touCours  efte  obfcrué  ainfi,  mefmement  a Venife; 
Quci  entendois  ncantmoins  que  l'Ambaffadeur  d'Efpagne  arriuc'à  Venife  de- 
puis lEuefque  de  Malfetta  Nonce  de  (à  Sainft^  point  eftevibte  par  ledit 

fieur  Nonce, dontleditAmbaiTadeurfereffentoit.fortrefo^  de  n'aller  point  vi- 

litcr  Icdir  fieur  Nonce,  fi  ledit  Nonce  fumant  la  coufturae  ne  l’auoit  memicre- 
ment  yUite;  Que  ce  different  me  déplaifoit  d'autant  plus  j que  ie  fçauoisqucle 
Roy  dicyapeu  de  temps  enuoyeroit  à Venife  vn  nouueau  Ambaffadeur,  lequel 
trouuant  1 Ambaflâdeur  d'Efpagne  ainfi  ahcurté,&fouftcnuparlacoulfumcan- 
aenne,  feroit  contraint  de  faire  demefmc  pour  gafderau  Roy  fon  rang  & ordre, 
& ne  le  mettre  oudeflbus  du  Roy  d'Efpagne,  au  lieu  qu’il  le  précédé  en  Rome 
inclme}  Que  ces  controuerfes  ne  pouuoicntapporterriendcbon,  & quand  elles 
necauferoientautremal.ellcs  feroien t pour empefeher que  le  Nonce  ne  pourroir 

ramaiscommuniqucraucclesAmbafradcursdecesdeuxRoys.nycuxauecluy,ia- 

pitquelebiendela Chrcftienté&lcferuiccde  leurs  Maieftez  le  rcquift,  comme 
bienfo^nt  il  s'enpouuoitprefenternonfeulement  occafion,mais  aufli  befoin 
& iieceaitc}  que  le  n'auois  point  charge  deluy  dire  cecy  ,ains  le  luy  difois  de  tnoy- 

mermecommccreatureduPape,&fcmiteurde  GiSainaetc  fidefien,  pourlezele 

que  lauois  au  feruice  du  faindf  Siégé,  & au  bien  commun  de  la  Chrcftientc;  Que 
le  n auois  rien  dit  au  Pape , ny  n'en  voulois  point  parler  à Monfieurle  Cardinal 
lama  George, ainsi  auois  voulu  propoferà  luy  feul , afin  qu'il  en  confiderafH’im- 
portance,  &y  fiftccqulliugeroit  dire  à propos  par  fa  prudence.  Il  m’en  rcmer- 
cia^&mediftqu’ilypenfcroit,  & qu’il fefouuenoitd’auoir entendu  autresfoisque 
le  Nonce  de  Venife  auoit  cerUines  prétentions  dont  il  fe  rafraifehiffoit  la  rne- 
tnoirc.  le  luy  repliquay  que  le  Nonce  de  Venife  n’auoit  point  d'autre  preren- 
üon.finon  que  lors  que  l’Euefque  d'Amelia  eftoir  Nonce  à Venife,  Monfieur  de 
Maille,  qui  y auoit  efté  plufieuts  années  Ambaflâdeur  pourleRoy , fit  vn  voya- 
ge en  France,  & eftant  retourné  à V cnife  bien  toftapres , & le  Roy  ellant  ja  abfous 
par  le  Pape,  s’attendoit  que  ledit  fieur  Euefquc  d’Amelia  l’allaft  vifitet  le  pre- 
imcr  comme  Ambaflâdeur  nouucllanent  venu  , & ledit  fieur  Euclque  Nonce 
prétendit  que  Monfieur  de  Maifl'c  n’eftoit  point  nouueau  Ambaflâdeur , ains 
vieux  Ambaflàdcurretourncd’vn  voyage  à là  première  charge  & refidence.  Mon- 
licur  le  Cardinal  Aldobrandin  me  recogneut  que  ce  fait  eftoit  vray , & me  dift 
qu'il  fçauroit  s’il  y auroit  encorcs  quelqu’autre  chofe.  Polfible  en  aura-t’il  cf- 
CTÎt  au  Nonce  de  Venife,  6c  i’attendray  àlc  remettre  en  ce  propos  iufquesà  ce  qu'il 
foit  pafle  autant  de  temps  comme  il  en  fiiut  pour  auoir  la  reljwnfe  de  Vcnilc. 

1 ayeftimeendeuoir  vfet  ainfi,  & m’en  laiflcrcntendre  audit  Seigneur  Cardinal  . 
Aldobrandin  fcul,  encores  que  le  Roy  ny  vous  ne  m’en  euflîez  rien  commande,  ' 
6e  vous  rendray  compte  de  ce  que  m;aura  dit  mondit  Seigneur  le  Cardinal  cy 
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apres.  A tantvousay-ic  cfait  ccq'ji  fepaflà  en  l'audienccdudit  iour  Vendredy  17.' 
dcccmois,  &qui  vousfcruira|auflidc  rcfponfc  auxpoindts  de  voftrcditc  depef- 
chc  du  XI.  Iuin,defquels  il  c(î  fait  mention.  Et  pour  acheuer  de  refpondreaux 
autres  qui  en  auront  befoin , ic  vous  diray  que  pour  le  regard  des  Ambafladeurs 
du  Roy  de  Perfe , il  vous  fera  aduenu  ce  que  vous  defirier,  s’en  eftant  le  Perfien 
aile  tout  droit  en  Efpagne  fans  allerau  Roy  ,commevousautez  veu  pat  nia  dc- 
pefehe  du  vnzicfme  luin,  & depuis  entendudeceuxq^uifont  au  chemin  qu’il  au- 
ra tenu.  Aufll  aurez-vous  par  mefme  moyen  recculebrcf  du  lubilc  pour  Paris, 
que  ie  vous  enuoy  ay  aucc  ladi  tedepefehe,  & feeu  l’expcdicn  t que  le  Pape  auoi  t pti* 
en  l’affaire  de  Monficur  Benoift  fur  l’enuoy  du  nouueau  Nonce  par  delà.  Mais  il 
court  vnbruitpardeçàdecertain  (crmon  que  ledit  ficur  Bcnoill  fit  à Orléans  en 
la  prefence  du  Roy , qui  nous  aura  reculer  aufliloing  que  nous  fufmcs  iamais.  Le 
Papenem’ena  pointparlc.commeauflijn’cft  il  point  venu  à propos  i mais  il  cft 
mal-aifé  à croire  qu’on  ce  foitpafle  de  le  'rapportera  fa  Sainâcte.  Ledit  ficur  Bc- 
noifi  a depuis  racoufirc  & fait  imprimer  ledit  fermons  mais  aucc  tout  cclailn’cft 
pas  encores  pour  plaire  icy. 

■Vous  aurez  veu  pat  mes  precedentes dcpcfches,&  pat  des  copies  que  ievbûs 
ay  cnuoyces  dcslçttrcsdu  Prince  de  la  Mirandola  & du  ScigneurDoin  Alexandre: 
fon  frere  ,iaprofcflion  qu’ils  font  d’eftre  , & fe  vouloir  conferuer  à iamais  ferui- 
teursduRoy  , laquelle  ils  m’ont  fait  faire  encore  plus  expreffede  viuevoixparvn 
leur  Gentil-homme  appelle  le  Ccur  Ottauio  Manfini  Lucquois , & croy  qü’ils'i- 
n’auront  manque  d éfaire  direûcmcnt  à fà  Maje(k\  Si  l’AmbafTadcnr  du  Roy 
qui  viendra  à Rome  euftfaitle  chemin  de  Lombardie, il  nefcfiiftgueresdcftour- 
nédepaffer  à la  Mirandola  imaispuis  qu’il  a avenir  parmer  liln’yfçautoitpafTcri 
Ladite  villedcla  Mirandola  eftbcaucoiijp  plus  près  de  Venife  qu’elle  n'cftdeRo-; 
mc,&  du  tempsquenousenauions  plus  de  loin  qu’à  prefent , elle  eftoit  foubs  là 
cure  derAmbafladeur  de  Venife,  & le  payeur  de  la  garnifon  que  nos  Roys  y tc- 
noienthabitoità  Venife,  d’où  Monficur  de  FrcfnesCanaye,aprcs  qu’il  yfetaefta-’ 
bly,  pourra  faire  commodément  vn  voyage  à la  Mirandola,  6c  enarriuantà  Ve- 
nife eferire  audit  Prince  commeilen  a commandemét  du  Roy.Tel  chemin pour-' 
toit-il  faire  en  venant,  qn’ilypourroitpaffer  auant  qu’arriucr  à Venife  fans  beau- 
coup fedeftoumer,  foit  qu’il  vienncdroitàThurin  , ou  qu’il  artiuc  à Genes  pat 
mer.  Et  àpropos  des  Ambaffadeurs  d’Italie,  il  feroit  bon  que  celuy  quia  avenir 
à Rome  y-  euft  vD  palais  àrrefté  & meuble  deuant  qu’il  y arriuaft,  & mcGncment 
deuant  venir, comme  l’on  dit, auecfa  femme  fie  (routefa  famille  , autrement  fort 
arriurefcpalTera  aueepeu  de  réputation.  De  l’Angleterre  ie  n’ay  rien  appris  de- 
puis mesdernieres,  fieprendray  gatdeice  qui  s’y  fera  en  tant  que  ie  poutray.  Ic 
n’ay  point  receu  la  lettre  par  laquelle  vous  dites  m’auoir  eferit  les  raifonspoui- 
quoy  on  auoit  prolongé  l’expédition  des  ordinaires  de  quinze  ioursen  trois  fc- 
maincs,  fie  ne  me  puisdepartir  de  eequeie  vous  en  ay  clcrit  défia  pat  uois  foi%' 
vouspriantqu’ils  foient  depefehez  dequinre  en  quinze'iouts  à Lion  lufli  biei* 
comme  ils  font  à Rome.  A la  fin  de  ma  danicre  depefehe  du  neufiefme  de  ce 
mois  l'adjouftayvn  poftctlr,par  lequel  ie  vousauifois  comme  ilauoiteftéditquc 
les  galères  parties  dcGencs  vers  Naples  auoientrebrouffé  chemin  vers  Efpagne,' 
mais eela  ne s’eftttouucvrayi  aufll  elcriuis-ie  enmaditc  apoftille  que  ic  ncl’auois 
point  creu,  toutesfois  que  ic  n’auois  laifle  de  penfer  que  ce  pourroit  auoir  efte 
vn  ftratageme  pour  mieux  celer  leur  entreprife.  Et  de  fait  ils  en  euflent  trompé 
beaucoup, fiayans  embarque  leurs gensfiirdcs  galères  quincfont  point  bonnes, 
pour  b mer  Occanc,  ils  les  euflent  portez  iufques  au  dcllroit  de  Gilbaltal , fis  là 
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change  des  vaiifeaux  en  ces  gros  galions  de  Portugal  ,&  aux  autres  vailTcaux  de 
guerre  qu’ils  y ont  pour  l’Occan  en  grand  nombre.  Si  ceux  qui  feruent  bien  les 
Princes  n’ercriuoicot  en  celles  matières  que  chofes  certaines  ,iarnais  leurs  minières 
neferoient  aduertis  des  occurcnces^à  temps.  Maintenant  donc  s’entend  s que 
les  galerespartiesdcGenescontinucTentleurcheinin  vers  Naples , ^ ÿ font  atri- 
uccs,&  que  celles  qu’onactendoitd’Efpagnc  cdoicntarriuécsà  Gènes, & dcuoienc 
fuiurc  les  autres  de  bien  prés , & venir  à Naples , où  aufli  cftoit  arriuc  Dom  Pietto 
de  T holedo  auec  celles  qu'il, auoic  menées  en  Lcuant  il  y a enuiron  trois  mois  -,  d'où 
iln’apointapporté  proyc  de  grande  confideration.  On  a arrefh;  à Naples  qucl- 

3uce  vaiiTcaux  pour  s’en  fetuit  à porter  dix  mille  picques,  cinq  mille  demy  picqucs> 
ix  mille  arqueDufes,  quatre  mille  Telles , U autant  de  brides  à cheual,  douze  ca- 
nons & vingt-deux  pétards  s & fait-on  compte  qu'il  y pourra  auoir  de  dix  à dou- 
ze mille  SoldatSjOUtrc  pluCeurs  Gentils-hommes  Romains  qui  y fon  taccourûs  au 
bruitdcrcmbarqucmcntduDuc  de  Parme,  comme  aufli  dit-on  qu’il  y aura  bon 
nombrcdc  Seigneurs  & Gentils  hommes  Neapolitains.  Il  fc  dit  aufli  que  le  fei- 
gneur  Dom  Virginio  Orfino  nepucu  du  grand  Duc  s'apprefte  pour  y aller,  ac- 
compagné d'vn  bon  nombre  de  Gentils-hommes  de  Florancc  & du  refte  delà 
Tofeane , Du  lieu  où  l’on  va  il  ne  s’en  fçaic  rien  de  certain,  mais  on  pénfcquece 
foit  en  Albanie  ,oue'nlaGrece,jaçoit  qu’il  y en  ait  qui  parlentdc  Barbarie.  Ce- 
pendantnousehtcndonsqucleTurca  fait  munir  les  aduenuésde  tous  ces  pais- là, 
& de  fait,  cefte  entteptilc  eft  tirée  fi  fort  au  long,  comme  font  quafi  toufiouts 
toutes  celles  des  Efpagnols,  que  ce  fera  grande  merucillc  s’ils' y arriucnt  à teriips, 
& s’ils  font  chofe  d’importance.  En  toutes  façons  ils  cauferont  de  grandes  rai- 
fcrcs&  calamitez  aux  panures  Chteftiens  qui  font  fous  la  domination  du  Turc, 
fur  Icfquels  tombera  la  vengeance,  comme  il  en  ad'uint  l’année  paflee  dcceuxdc 
l’ifle  de  Chio.  D’autre  cofté , i’entendis  que  les  mihiftres  du  Roy  d’Efpagne  à 
Naplesfeplaigncntdcccftccntreptifedifansquec’eftoüutirvnc  autre  porte  pour 
confumer  au  loiiig  l’or  & l’argent  du  Roy  d’Efpagne,  en  vn  temps  que  fesEftats 
en  ont  trop  de  befoin , & mefmemcnt  aux  Pays-bas.  On  blafmc  encore  d’ail- 
leurs le  Comte  de  Fuentes  d’auoir  retenu  huiél  mois  de  foldeà  toutcceccc  gran- 
de armée  qu’il  auoit  alTcmblée;  & qu’il  y a gagné  pour  foy  plus  d’vn  ijiillion  d’or. 
Les  SuilTcs  entt’autres  font  demeurez  tres-mal  contents  de  lüy.  Tanty  a qu’en 
fin  nous  entendons  que  les  Allemans  cftoient  pattisdu  Milanois,  ôcs’enalloient 
en  Croacc  vers  ^,^tcniduc  Ferdinand , & ainli  le  dernier  tiers  de  ladite  armée  qui 
reftoit  ptéslc  Comte  de  Fuentes  a cfté  licchtié, &nctcftc  plusricndcladiteat- 
mée  qui  doiue  mouuoir  le  foupçonquiafilong  temps  tenu  cnfufpendslescfptits 
dés  hommes. 

Il  y auoit  long*temps  que  ie  defirois  parler  au  fleur  Matqucfetto,  comme  ic 
vousauois  efcric;  maisie  n’auois  peu  iufquesau  i5.dccemoisqu’ilmc  vintvoir, 
& m’apporta  vncxemplairedel’orajfon  qu’il  pronon  çaàLyon  deuant  le  Roy  fur 
la  conclulion  de  l’accord,  laquelle  il  a fait  imprimer  de  rtouueau  à Ferrate.  H 
me  pleuft  fort  j & augmenta  la  bonne  opinion  que  i’enauois  conceucen  lifant 
fpnoraifon  lors  que  vous  me  l’enuoyaftes.  Entt’autres  chofes  i’y  apperccus  vne 
ardeur  au  fcruice,  & àla  louange  & réputation  du  Roy,  qui  ne  fe  peut  exprimer. 
Ceux  qui  l'ont  aceufé  d’en  auoir  trop  dit,  l’y  ont  efchauft'éd’auantage;  & outre 
qu’il  rend  de  très-  bomics  raifon  s de  ce  qu’il  a appcllé  le  Roy  le  plus  grand  des  Rofs, 
& d'autres  telles  loüanges  qu’il  luy  a donncce , il  a en  cefte  nouuelle  édition 
mis  deuant  fadite  oraifon  vne  briefue  epiftre  liminaire  fous  le  nom  de  l’Impri- 
meur,en  laquelle  il  fe  loüe  gtandcraentde  l’humanité  & de  la  libéralité  du  Roy, 
& dit  comme  fâ  Maiefté  cftantencote  enfant  clic  traduifitles  Commentaires  de 
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I d:  Chafltau -Dauphin  , car  il  y vadctrop.  S'il  y auoic  quelque  forte  de  gens  qui 
[ vinlfent  nicher  en  quelqucsaducnuës  de  France, qui  diflcnc&Jstcfdiafrcntquelc 
Royn’cft  point  Roy,&  que  la  Couronne mcfmc  dcFrancc,&  qucles  Princesdu 
fang,  les  Pairs,  les  Cours  de  Parlement-,  les  Magiftia  es  & OfEciers  tant  delà  Cou- 
1 tonne  qu’autres,  lcsOtdûnnanccs,Arrcfts&:  lugemens  ncfontqu'abus  ,piperie, 
&abominat:6,  iSc  qu'il  faut  exterminer  tout  ccla,iccroy  queces  gens  vous  reueille- 
roient  bien, fie  que  vous  vous  en  remueriez  bien  encore  plus  que  ne  fait  là  Sain- 
Aete.  V ous  entendez  alTcz  le  reftei  fie  ferez  beaucoup  pour  les  affaires  & réputa- 
tion delàMajcftc,s’il  vous  plaifttcnirlamain.commeiem’afrcurcqnc  vous  ferez, 
que  cette  engeance  qui  apporte  tant  d'indignation  au  S.Siegc  & à tou  te  l'I  talie,loit 
refTcrtce  delà  les  monts,  l’ay  déjà  touché  vn  mot  en  ma  dernière  audience  à Mon- 
ficurle  Cardinal  Aldobrandindc  ladite  rudelTc , & fila  commodité  fe  prefentc  bel- 
le, iefuishomme  pour  en  dire  quelque  chofeau  Pape  roefmc,  comme  poui  fon 
fcruice;maislc  principal  doit  venir  de  nous',  Sc  du  contentement  que  nous  luy 
donnerons , melmement  audit  fait  de  Chafleau-Dauphin. 

\ l’ay  efte  aufli  le  premier  matry  de  ce  que  le  Genetal  des  lacobins  ait  ellé  va 
’ Efpagnol  pluftoft  qu’vn  François.  Mais  il  faut  quei'e  vous  die  entre  nous  deux 

[ que  les  François  en  font  eux-mefmes  la  principale  caufe  : car  outre  la  débauche 
generalle  qui  eft  en  France  patmy  les  Ordres  des  Mendians,  ils  ne  fe  foucient 
' point  de  ventraux  Cliapitrcs  generaux,  comme  en  ce  dernier  il  n'y  auoic  pas  à 
peine  la  moitié  de  ceux  qui  pouuoienc  & deuoient  y eftre  ; & ce  peu  qui  y cftoienc , 
' eftoient  diuifez  entt'eux  ,détra£bans  les  vns  des  autres  parmy  les  1 taliens  & Ef- 
pagnols.  le  vous  lailfe  a penfer  s’il  eft  facile  de  vaincre  de  cette  forte  le  grand 
nombre,  le  foin,  la  dextérité,  les  faueuts,  les  artifices  & cautcllesdes  fufdits  luUens 
6c  Efpagnols,enchofequivaparbrigucs&  menees,  &,fetefoult  à la  pluralité  de 
' voix . 

^ L’Atcheuefque  de  Mont-real  en  Sicile  eft  vn  fort  liohorable  Prélat,  & a vn 
' fircrc  Religieux  del’Ordre  de  fainéf  lean  de  Hicrulàlem  depuis  vingc-lept  ans, 
appclléle  Cheualier  François  Torrez,  qui  n’aianiais  receu  aucun  bien  de  là  Rc- 
j ligion.  Ledit Archeucfque  m’a,requis d’eferiteà Monfieurle  grand  Maiftre,pout 
{.  le  prier  de  vouloir  conférer  à fondit  frète  quelque  petite  Commanderie,  ou  pen- 
r fion,ou  membre;  ce  que  i’ay  fait -.mais  il  dcfiroit  obtenir  du  Roy  par  mon  moyen 
> vnelettredclàMajeftéàmefmefinà  mondit  lieurle  grand  Maiftre , lequel  eftanc 
Françoisàprefent,&la  perfonne'quienfuppliefaMaiefté  demericc,i’eftiroe  que 
I la  lettre  fepeucconcedcr,&s’iIvousfemblcainfi,&qu’iI  vousplaifemcl’enuoycr 

ic  la  luy  deliureray.  Moniteur  Perrin  m’a  enuoyé  la  copie  de  la  bonne  letrtc  que 
le  Roy  par  voftre  moyen  à eferire  en  là  faueur  au  Gouuerneur  de  T oui,  dont  luy  Sc 
xnoy  vous  fommes  obligez,  & vous  en  remercions  bicn-humblcment.-toutesfois 
il  eft  touliouts  moleftéjfic  a encor’  befoin  de  voftre  aide  fie  protcélion.  " 
A tant, &c.  Moniteur,  &c. De  Rome  ce  6.  d’Aouft  1601. 
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: hommes.  Cela  fait,  ieluy  disque  vodicMaicdcm'cîcriuoit  furla  publication  du 

[ Concile,  & futraflillancc  que  les  Zelandois  Se  Holandois  rrtcuoient  dcqùel- 
! quesFrançoisparticuliers.  A quoy  il  refpondit  fortpeu- maisnie  dcitoàhdaqucl 
^ oidrcondonnoitau  Clullcau-Dauphin , où  il  emendoit  quelcs  chufcsailoicnc 
1 toufioursde  malenpis.  >£tpouc  ce  que  vodte  Maicllcnenren  crcriuoicricn,  ie 
F ncluy  enfccus  dire  autre  chofc,finon que celuy  qui  auoilce  lieu  en  engagement 
n’eftoit  encores  arriué  par  voftre  Maieftc,  laquelle  l’attendoic  de  ioureniour, 
f pour  incontinent  aptes  auoirbicnfceuletout,  y donner  l'ofdre  quiferoitnecef- 
\ laite,  A quoy  le  Pape  répliqua  , que  la  cfaofe  valoir  bien  que  voftre  Maieftc' y euft 
a cnuoyccîtpteiremcnt & cndiligcnccauprcniicradnisqucllccn  eut  de  l'a  parc  ,& 
[ qu'il  actendoit  cela  de  voftre  pieté,  gcnerolrtc,  &afrc<ftionenucrsluy,  outre  la 
Di  conlideration  de  voftre  propre  intereft,  & rcpuucion  enuers  le  lainéi  Siège , & 

I'!  enuers  toute  ri  talie-,  Qucc'eftoitla  plus  grande  fàfcheric  qu’il  cullpoutlc  iour- 

d’huy,  & que  fi  voftre  Maidlé  en  comprenoit  vne  partie,  elle  en  auroit  com- 

S pallion,  &l’ch  auroit  ja  deliurée , ou  oien  die  ne  luy  pottoit  point  l'amitic 
donc  elle  ïàifoit  profeflion,  & qu’il  atoufiours  creu.  lene  luy  repliquay  autre 
chofe,  linon  que  ic  fçauois  que  voftre  Maieftc  luy  portoit  toute  la  rcucrcncc, 
gratitude, & atteélion  que  pouuoit  porter  vn  bon  fiUàfon  pere,  & qu’il  (croit 
: Bien  toft  contenté  de  ce  coftc-là , comme  ic  l’cn  auois  alTcuré  cy-deuant  : mais 


que  l’aûion  & execution  des  chofes  n'eft  point  capable  de  la  vifteffe  dcnps  de- 
fits.  . 

, C’eft  ce  qui  fc  pàllà  en  l’audience,  excepté  certains  offices  que  ie  fis  pour  des 
■ ' perfonnes  particulières,  comme  il  en  atoufiours  à faire.  Quant  àux  autres  poinéls 
' dclafufditc  dcpcfchcdufcpticltncIuillet,delquelsn’eftpointfaitmcntion  cydef- 
I fus,  celuy  qu  cnuoyoit  Monficur  de  Bethuné  li’cftcncorcs  venu , & m’a  enuoyé 
de  Lyon  par  l’ordinaire  laditedepefefae.  Tant  yiquclc  logis  eftarrefté  pour  ledit 
I fieurdcBcthunc , quifera très-bien  & trcs-honorablemcnt  loge  au  Palaisde  Ri- 

caticnlaLongarc'.oûjOii'trclePalaisquicfttrcs-capablcSt  cres-commode,  il  y a 
vnbeaugrana)ardin,&  vne  vigncdcgrandeeftenduëjdcfaçonqu’vnAmbalia- 
deur dcrobbccourtc,âcayantfemmc,  ne  pourroic  tftrcmicux,  ny  fibicnlogéà 
Rome  que  li.  ^ 

il  me  fcmblc  que  voftre  Maieftc  a ttcs-bi'cn  iuge  que  le  conuy  à vne  plus 
eftroittc  amitié  auec  le  Roy  d’Efpagne , vient  du  Pape,  & fe  refete  au  dcflêin 
d’Angleterre,  commeàla  fin  principale,  jaçoit  qu’ily  puilTcauoir  d'autres rcfpeéls 
inoins  principaux,  comme  d’cmpcfchcr  que  les  François  ne  fecourentlcsEftats 
|r  & Frouinccs  vnies  des  Pays-bas,  & que  voftre  Maiefté  cnuoycconcrc  le  Turc, 
tt  ï’ay  défia  eferic  pour  le  moins  en  deux  depefehes  comme  fa  Sainûcté  m’auoit 
f dit  à diuerfes  fois  quelle  efpetoit  tant  faire  que  de  Ibn  viuanl  il  y auroit  norx 
î,  feulement  paix , mais  aufli  amitié  entre  voftre  Maiefté  & le  Roy  d’Efpagne.  le 
cafchcrayd'cn  découurircc  quifepourra,  n’eftimantpasaurefte  que  le  Cardinal 
Aldpbrandin  foit  fi  mal  aduil'é  que  de  deftourner  le  bien  Oc.  honneur  que  voftre 
^ Maiefté  procure  au  fieurDom  AllclTandro  Picopour  la  fin  que  vous  eft  venue  en 
r-  l’cfprit:  car  ert  matière  de  Conclaue,à  quoyil  regardeprincipalemcnt^  ilyaplus 
d’occafion  de  fc  défier  Si  craindre  des  Efpagnols  & de  leurs  adherens,  ^ue  des 
^ François. 

Il  pourroit  bien  cftrcquela  maladie  de  Monfieur  le  DuedeBarauroi^eftévraye; 
fnais  ily  aoccafiond’endouter,d’autantquclclieurdeBeauuau,  quieftroufiours 
i<ypourfon  Alteffe,  m’a  ditplufieurs  fois,  &deux  mois  auantquc  Madame  foit 

Ï>artic  de  Lorraine,  que  mondit  fic^  le  Duc  m feroit  point  le  voyage  auec  Mon- 
îcur  fqn  pctc  fle  »ucc  Madame.  " ' 
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fticntc.DcccttcbonncnouuellcdclaRoyncicpflayàvhcautrCjciudcuoirauqucI  • 
voftrc  Maicftéfcmcttoit  de  faircinftruirc  Madame  fa  fœur  en  la  Religion  Catho- 
^ lique,  & par  ce  moyen  prcpârerfa  conuerfidn;dcquoy  aufli  le  Pape  fcmonflrà  for- 
‘(  joyeux  J acloüalc, choix  que  voftre  Maieftéauoic  faiedesperfonnes  dcMonficur 
'■  l'Euefqucd’Eurcux  & du  Père  Ange  de  loyeufc  pour  ladirc  conuerfion.  Ce  que 
î deffusfutfuiuydccequcvoftrcMaicfté  deuoit  foire  partir  dans  peu  deioursMon- 
, ficurdc  Chcuricrespour  vcniràThûriny  voiriürcrlapaixau  Duc  dcSàuoye,  & 
Monficur  de  Bethune  pour  venir  rch'dcr  ÀmbalTadcur  prés  fa  SaimSEcré , commeic 
i layauoisditautresfoisdclapartdcvoftrcMaicftc.Etàceproposadiouftayquelc-  . 
ditficurdc  Bethune  luyporteroitaduis  dcccquifcferoitpcu  fairciufqu’auiourdc 
fon  partement  pour  préparer  les  perfonnes  & Ici  chofcsàla  publication  du  Con-  ' 

' cilcjdclaqucUevoftrcMaicftédcGtoitcontenterfoSaindtctéau  pluftoft  que  foire  ’ 

• fepourroit;  & qucccpcndant  voftrcditc  Maicftéauoitcnuoyc  quérir  en  Langue- 
doclc  Père  LorenzoMagio  pour  traitter  aucc  cllcdu  fait  dcslcfuitcs  j &yprcîidrc 
*.  quelque  bonne  refolution.  Apres  cela  ie  luy  voulois  parler  de  Chaflcau  Dauphin, 
maitilmeprcuint  me  demandant;  EtdeChafteau Dauphin,  quoy;  leluy  dis  ce 
i que  voftrc  Maiefté  m'en  efcriuoit,  que  ccluy  qui  auoit  ce  lieu  en  engagement 
auoit  elle  vers  voftrc  Maiefté,  & l'auoit  affcurec  que  les  Catholiques  Se  les  Ec> 
clcCaftiquesyViuoicnt  ch  toutclibcrtédclcur Religion  & biens,  &lcsautrcsqui 
eftoient  en  grand  nombre  en  ces  vallecs-là,  y viuoient  cdmme  les  habitans  des  . 

^ vallées  voiûncs  qui  font  au  DucdcSauoyc,  &mcfmemcnt  celles  d’Angrogne,  de  - 
tiLuferne,  8c  de  Petofe,  fans  que  ledit  Duc  y falTcrien,  qui  neantmoins parloir 
ynceflamment  des  autres,  commefiluy  8c  fon  pere 8c aycuixn’auoicnt  cftdurc  ces 
k'gens-là,pout  n'yauoir  peu  faire  autre  chofe.  Le  Pape  me  dit  que  ce  n’eftoit  pas 
;icfpondteà  propos  : Quauaiit  que  le  Duc  de  Sauoyé  refiatuaft  à voftrc  Maiefté 
■Chafteau  Dauphin,  qui  cft  en  Iulie,  il  n y auoit  aucun  exercice  dcVhercücrmais 
eue  tout  auin  toft  qu’il  vous  fuftteftituc,  aulieud'y  mettrevn  Gouucrneur  Ca- 
rm0liquc,onymitvnHu^eriotqui  y auoit  foit  venir  vn  ou  plufieurs  minifttes 
Ssafeûans  tout  ce  lieu-là  , 8c  tous  les  enuirons,  8c  en  voulans  faircvne  Geneue 
(aux  portes  d’Italie , 8c  à la  veuc  du  fainél  Siège  ; Qu’il  vous  auoit  prié  de  foire 
5 celTct  cette  nouucàuté,  8c  d’oftet  ce  fcandalc,  quand  ce  neferoit  que  pourcui- 
( ter  la  haine  6c  le  mauuais  nom  que  cela  vous  apportoit;  8c  maintenant  au  lieu 
,•  de  luy  dire  que  cela  cftoit  ofte,  ou  le  ftroit  bien  toft , ieluy  difois  en  fomme  que 
; les  Catholiques  y viuoient  cathoUquelncnt,  6c  les  Hérétiques  hcrctiquethcnt: 

I'  ce  qui  n’eftoit  point  refpondrefelonfadcmande;  Quec’cftoitauiourd’huy  lacho-  ^ 
f fc  qui  plus  le  fofehoit , 6c  qu’il  vous  prioit  de  la  faire  cefler  au  pluftoft  forçons  ■'* 
^ les  plaihts  que  voftrc  Maiefté  luy  fçauroit  faire  iamais,  autrement  il  ne  croiroic  ' 
jt  point  que  voftrc  Maiefté  l’aimaft,  ny  tint  aucun  compte  de  l’Italie,  ny  de  cc^' 
L equ’on  pourrOit  dite  6c  penfer  d'elle  le  luy  dis  que  voftrc  Maieftéy  auoit  cnuoyc  y’^ 
le  mefrae  petfonnage  en  pofte  exprès  pour  donner  ordre  atout,  8c  quci’efpcrois  ^ 
ï.  «quebicn  toft  nous  en  aurions  de  bonnes  nouuelles.  Ce  propos  achcué  ie.  luy  dis 
que  iufqucs-li  ie  luy  auqis  dit  toutes  chofes bonnes  8c  douces,  maisqu’il  m’en 
reftoit  qucIqucs  vnCs  où  il  y auoit  vn  peu  d’aigreur;  Que  ie  n’en  auois  point 
i’  youlufaircàdei^x  fois, 8c le priois de lesouyr bénignement, 8c les preridre en Don- 
ncpatt.  H mcditqucicdifl’ch3rdimcnt,8cquetoutfctoitbicnpris.  Etlàdcf- 
i fusicluy  dis  ce  que  les  habitans  de  Geneue  vous  auoit  fait  fçauoir  du  mauuais 
, craittement  quclc  DucdcSauoyc  8c  fesminiftrcsleurfont;  le  danger  qu’il  y auoit  . 
K-  quecelana’llumaft  vnc  nouucllc  guerre,  8c le  befoin  que  ledit  Duc  auoit  d’eftre  ’ > 
^ aclmoneftcpar  fa  Sain&ctci  laquelle  me  refjponditqu’dlc  ne  foudroie  de  foire 
■ . pff 
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(juevoftrcMaicftcpcrGftaftenfa  demande,  & n’abandonnafl  point  cette  pour- 
luittc  ny  celle  maifon , ellant  chofccertaine que  C vollre  Maieilï  les  abandonne 
apres  auoirdcclarc  quelle  vouloitodle-cy  auant  toutautre.ilss'allienerontdutout, 
& chacun  1 es  en  exeufera  & nous  blalmcra , & ceu  x qui  auront  inuen  té  ce  menfon- 
gc  le  riront  toutcleut  vicdccequ'il  lc»ir  fera  fi  bien  lùccedc  : là  où  quand  Toftrc 
Maicüé  fuiuant  fa  finguliere  gcneioficé  & bon  te  perfiftera  en  la  première  delibe- 
ration de  fauorifer  cette  maifon , dont  les  anceflrcsontefiefidcuots  àla  Couron- 
nede France,  ellefcraccqui  cil  digne  d'elle,  Ccmettani  le  droit  de  fon  code'-  A 
tant  ay-je  rcfpondu  à tous  les  points  delà  fufditc  letticqui en auoient  quelque 
befoin , & ne  me  rede  que  de  donner  vn  peu  d’aduis  à voure  Mai  cHé  des  occur- 
rences de  deçà.  Ledit  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin  cnraudiencequci'eusdé 
. luy  Vendredy  dernier  àprescclle  du  Pape,me  fit  vncgrande&  extraordinaire  dé- 
claration defabonnevolontéauferuice  de  voflrc  Maieftc.iufquesà  medircqu'il 
le  monftteroit  encotes  plus  apres  ce  Pontificat , qu'il  feroit  libre;  Que  le  Pape 
aimoit  grandement  vollre  Maiefté,maispartcqueleschofesdela  Religion nefc 
paffenten  France,  & mefines  aux  confins  de  l'Italie,  commcilferoicàdefircr,& 
commcilfemble qu’elles pourtoient  faire, fa  Sàindletc  t(l  contrainte d'entreren 
des  aigreurs  qu’elle  ne  voudroit  ps;  & luy,  quied  fonneueu,  & a le  maniement 
desad^rcs,  ne  peut  faire  de  moins  que  de  féconder  les  intentions  &volontez  de 
fâ  Saindlcté.  EttpiandDicuauroit  difpoft  d'elle,  ce  feroit  à ccluy  qui  feroit  ne- 
üeu  du  Pape  futur  a conteder  telles  chofes , & à luy  ne  rederoit  plus  que  le  défit 
commun  que  doit  auoir  chacun  que  leschofcs  delà  Religion  aillent  bien,  U fer- 
bitoit  de  tout  fon  pouuoir  vollre  Maicdé,  laquelle  il  prioit  défaire  venir  par  deçà 
Monficur  le  Cardinal  de  Giury,  & luy  donner  quelque  moyen  de  faire  fon  voyage 
3c  de  s’entretenir  à Rome. 

le  remercie  vodte  Maiedé  rres-humblement  delà  ratification  qu’il  luyàplea 
m’enuoyer  du  confentement  par  moy  predé  à la  prouifion  des  Chappellenies  de 
fainâe  Pctrohilleen  l’Eglife  de  fainâ  Pierre  de  Rome,  & la  bailleray  au  poumea 
pour  s’eh  prcualoir  ati  procez  qu’on  a intente  contre  luy.  Quoy  qu'il  en  aduienne, 
pousfomnics  fenrs  pourlesautrcsàraducnir,  puisquelePapcfecontentedecon-7 
ifinner  & renouuelletledit  droidl  de  Patronatà  la  Couronne. 

iiy  a icy  aduis  de  Naples  patlettre  du  quatorziefme  de  ce  mois,  que  l’armée 
de  mer  s’edoit  en  fin  reduittcàTrepani,  quied  l'ànglc  & promotoire  delà  Sicile 
IcplusprésdcrAfrique,  d'où  ladite  armée  dcuottpaitirtoutc  enfembleleiépiisfr- 
tne  de  ce  mois.pout aller  à fonentreprife , laquelle  félon  cela  doit  rdreen  Barba- 
rie, fi  ce  n'edoit  quelque  dtatàgefme  pourplus  facilement  furptendre  l'Albanie 
ou  la  Gtece.  Audi  dit-on  qu’il  le  fait  autres  préparatifs  en  Efpagne  pour  aller  de 
là  tout  droit  trouuer  & fortifier  code  armée  audit  pays  de  Barbarie;  &auoi't-on 
fait  crier  par  tpus  les  codez  de  la  Sicile  qu'on  ne  lailfad  partir  aucuns  vaidcaux, 
grandsny  petits  qui  tiraflent  vers  Occident, iufqucsau  zo.  dudit  mois.  A tant,S(^ 
. Sirci  &c.  DeRomccezo.d’Aoud  16  ot. 
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ONSIÉVR,  Aucc  la  lettre  du  Roy  du  Vingt-cinquiefmc 
luillcti’ay  rcccu  la  voftredumerme  datte, laquelle  tnedohneplu- 
Ccurs  bccafionide  vous  remercier,  «omnie  ie  fais  bien-humolc- 
mcnt.  Premièrement , de  laduis  qu’il  vous  a pieu  medonnerque 
la  Royncfuftertttdeauhuiâicmcmoisdefagrbflcffedéslevirigtlé- 
meluillet,&  quefcscouchcsredeuoient  faire  à Fontaine- blcau.  Secondement,  de 
cequevousauczfait  remettre  l’expcditiô  del'ordinairedc  Lyoïi  de  15.  en  >5  iours. 
l’ay  misceS  deux  caufciles  premières,  pourcc  qu’elles  concernent  le  public.  Tict- 
cement,  de  l'ordre  qu’il  vous  a pieu  faire  hiettrc  au  payement  de  ma  penGoft  : ce  qui 
m’accommoda  grandement.  Quartemertt  j delaprotcûionquevoilsdépartczia 
bon  droiâdeMonfieur  Perrin  SoubrdatairedenoGrefainâ  Pete , auquclicVou- 
drois  q u'on  l'cuG  rendu  paiGble  en  quelque  autre  façon , dequoy  nous  recueillons 
icy  beaucoup  de  bon  gré,  dcloüange,  & honneur.  Icfuis  obligé  à Mpnficurlc 
CardinaldcGondy  en  mon  particulier,  outre  que  icparticipecommeFrançoisà 
cequ’ilamcritédupublicparfeslorigsfcruices,quieftcaüfequ’ilncpourroitauoi^ 
deplaiGr  queie  n’y  participe,  comm'ea  la  veiitéic  fais  à l'afBiâion  qu'il  atcccuë  fut 
l’occafion  qu’il  vousa pieu  m’eferire; 

Vous  verrez  en  la  lettre  que  i’efcriuis  au  Fioy  te  propo^üerné  tint  dernière- 
nhent  Monfîeur  le  Cardinal  Aldobratidin;  lequel  ie  ne  fçay  il  qùoy  bonnemeni 
référer , fi  ce  n’eft  a ce  que  ie  luy  auois-  touché  en  mon  audience  precedente  de  la 
rudeflè  des  refponfcs  qui  m’auaienc  eftéfiitesauparauant,  & aunià  quelque  dé- 
fiance qu'il  a depuis  fa  Légation  que  nous  ne  le  tenions  pour  bien  afTcâionnéî 
nosaffaircs.'  le  li'ay  poinf  eferiten  laditelettréduRoy  comme  ieparlay  an  dit  Sei- 
gneur Cardinal  de  l'afl'aiSe  de  Monfieur  de  Bourges  touchant  l’Archcuefché  de. 
Sens  ,dont  il  me  dit  qu’il  anoi  t parlé  au  Pape , & que  (à  Sainâetéiuy  auoit  dit  qu’il 
feroit  bon  queie  patlaffeaux  Cardinauxdel’mquifition,  &que  s’ils  s’effconten- 
toient  fa  Sainâctél’aoroirpouragreable , finon  que  ie  verrois  qu’il  fie  tenoità  elle; 
Aquoy  iciugeay  futle  champ  qu’on  n’en  veut  rien  faire,  mais  qu’on  veut  feferuif 
demoy  pour  refmoin  enuers  le  Roy, que  l'empefchcmcnt  vient  du  fainâ  office, 
& non  du  Pape,  le  repliquay  que  Monfieur  de  Bourges  auoit  toufiouiseiléboir 
Catholique,  & qu’en  France  on  tenoit  que  le  refus  qu’il receuoit,  neprouenoic- 
d’ailleurs  que  de  ce  qu’il  a touGours  fuiuy  le  party  du  Roy,  & auoit  cîlé  le  pre- 
mier à l'abfolution  qui  fût  donnée  à fà  MaieuéàfainâDenis,  quifutvncfàuccÿ 
fl  faute,  fût,  tres-heureufe  & falutaire  non  feulement  à la  France,  mais  aulfiau 
fàinél  Siégé  mefme  &.à  toute  la  ChreGienté.  Ledit  feigneur  Cardinal  me  dift 
que  ce  n’clloit  point  pour  cela,  ains  qu’il  y auoit  d'autres  empefehemens  Cebien 
grands,  l’adiouftay  que  quoy  qu’on  euft  feeu  dire  & depolér  contre  luy , tout 
cGoitenhaincde  cela,  &qu’il  auoit  coura  vn  tempsauquel certaine  fottedegens 
penfoient  faire  vn  faciificc  agréable  à Dieu,  en  diGint  & faifant  toutes  chofes 
contre  ceux  qui  fuiuoicntlc  party  d«  faMajefté,8fmcfmcment  contre  ceux  qui 
eftoicntdesprcmicrsaupresd'cllc.  A quoy  ledit fcigneiir  Cardinal  n’euftautte 
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réplique  ,{inon  que  i'en  parlalTe  moy-mefmc  au  Pape; ce  queiepourray  faire  en 
ma  première  audience,  mai$  ce  fera  auecplusdedefirqued’efpetancecierobtcairk 
Atant,&c.  Monfïeur,&c.  DeR.6mece20.d’Aou(l  1600. 


MON  SIEVR.  DE  VlLLERO'f, 


e e-L  X X X I; 


lONSI  E'VR  > Parla  topie  de  la  lettre  que  Monfieur  delà 
I Rochepot  auoit  eferite  au  Roy  , & par  les  informations  & 
.déclarations  pat  luy  enuoyees  à fa  Majcftc,  i'ay  veu  bien  au 
>long  l’affront  qui  luy  audit  efte  faille  dix- hui  âiefmcluillct, 

^ & comme  toutes  chofes  s’y  eftoiencpaiTees.  l'eufTedchté  que 
^par  mcfmemoyen  il  vouseuEcfcticlefaiAdefes  genscomme 
^il s’ehoitpafTélefoirdu dix-fèpciefme,nonfculement  pour  ce 
que  le  faidt  en  toutes  chofes  e(l  le  fondement  du  droidb , & du  iugemen  t qui  fe  peut 
& doit  faire  de  tout  ce  qui  enfuit , mais  auffi  pour  ce  que  ceîaiû  icy  fe  dit  en  tant  de 
Êiçons,queienefçayàlaquellemetenir.Tantya  quequoyquclcfdites  gens  euf- 
fentfaiâ , 8t  quelque  occafionque  les  grands  de  cette  Cour-là  ayent  euëdes’cf- 
mouuoit,  ils  ont  par  trop  excede  deuant  tous  hommes  de  fàin  iugement  ; aufü 
fbnt-ilspoi^r  cela  contraints  de  deguifet  les  matières,  & de  les  dire  & faire  toutes 
autres  qu’ellesnefont.Maislaveritd  e(f  qu’ils  nous  portent  vne  haine  fi  mortelle, 
qu'ilsnefçauroientgarder  enuers  nous  aucune  modération , & font  d’ailleurs  fi 
ptefomptueuxâearrogans,-qu'ilsmefprifenttoutes  les  autres  nations.  Que  fi  i’a- 
uoisà  leurmonfltet  quils  nefontpoint  tels  qu'ils  s’eftiment  ,ie  ne  Voudrois  point 
d’autresargumens  que  les  infolcnces  qu’ils  ont  fi  long  - temps  endutecs  eftre  faiâes 
par  les  ruësàMdnfieur  de  la  Rochepot  & aux  fiens,dela  loufFrance  & impunité 
dcfquellesfont  aduenus  tous  ces  derniers  inconueniens , & en  pourront  furuenir 
encorcs  d’autres  dontilsfetrouueroatmal.  le  ne  laiffe  pour  tout  cela  devous  re- 
mercier bien- humblement,  ains  vous  remercier  d’autantplus,du  priuilege  qu’il 
vous  apleu  faire  expédier:  car  il  eh  digne  de  nous  de  faire  mieux  qu’eux.  Au  dc- 
meurantjiemerencontray leudytrentiefmed’AouhaueclcPere  Monopoli  Pro- 
cureurigeneraldel’OrdredesCapuchins,quimeditauoiraduiscommenohre  bon 
Capuchinde  Grenoble, dont  vous  fâiéles  mention  parvohrclettre  ducinquiefme , 
d’Aouh  choitpafTé  en  Lorraine,  & s’ehoit  vanté  d'auoir  gouuernélePape  & les 
plusgrandsdccetteCour,&  qu’il ehoitenuoye'vetsle Roy parfa  Sain6lete',&par 
Monficurle  Cardinal  (kinCleSeuerineProtcaeurde  leur  Ordre,  combien  que  ie 
vous  alTcure  qu’il  partit  d'icy  comme  defefpsrc.fe  plaignant  à quelques-  vn  s de  ceux 
quipluslc  voyoientdu  Pape,  & de  chacun,  &dilânt  qu’il  ne  penfoit  pas  pouuoir 
iamais  atiiucr  vifen  France, tant  il  ehoit  affligé  & defblé.  Vous  m’auez  cepen- 
dant fait  vn  grand  bien  en  m’oflant  le  fcrupule  del’cfcrit  dont  il  me  parla  des  la 
prem  icre  fois  queie  luy  donnayaudiencc  ; car  il  me  dit  quele  Gentil-homme  donc 
il  s’y  parle,  prenoit  a femme  accfpoufe  par  paroles  de  ptefent  la  Damoifclle  y men- 
tionnée. Ledit  Pere  Monopoli  me  parla  cncores  (fvn  différant  qu’il  y a entre  les 
Capuchins  6c  les  Feudlans  de  Paris,  lldifoitqueles  fiensehoicntdefauotilcz,  & 
qu’on  luy  auoit  cfcric  que  depuis  que  le  Rey  ehoi c retourne'  de  Sauoye , il  ne  yoyoic 
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plusdcfibon  œil  les  Capuchins  comme  il  faifoitauparauant.  Quantau  difFcrcnc,'- 
ic  m’en  remets  à la  iuftice  : mais  quant  à l’opinion  que  ces  bonnes  gens  on  t con  ceuc 
du  Roy , cemme  ie  m'afleure  qu’elle  n’a  aucun  fondement,  & que  c’eft  vne  leur 

Î)cnfée,auflidefireroi$-je  qu’à  la  première occafion  que  fa  Maieftc  en  aura , elle 
eur  oftaft  lefoupçon , en  les  careflànt  & vlànt  de  fa  courtoilie  & humanité  natu- 
relle. 

Par  ma  lettre  precedente  ie  Vous  efctiuis  que  ie  parlerois  au  Pape  en  ma  pre- 
mière audience  de  l’expedition  de  Monheur  de  Bourges  touchant!’ Archeuelchc 
de  Sens;  ccqueie  fis  Vendredy  dernier , outre  ce  que  i’ay  eferit  au  Roy;  & n’en 
cusautte  rcfponfequecellcqueMonficurle  Cardinal  Aldobiandin  m’auoit&itc, 
àfçauoir  que  ie  patlaffe  aux  Cardinauxde  l’inquifition,  comme  ie  vous  efaiuis 
par  ma  precedente.  le  demanday  auffi  audit  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin , s’il 
auoitellcrefolu  quelque  chofe  touchant  lavihtation  du  Noncede  Venife,  dont 
ie  luy  auois  parle  le  Vendredy  treiziefme  de  luillct,  laquelle  ieprefuppofay  icy, 
pour  n’auoir  à vous  raconter  la  chofe  dés  le  commencement.  Il  me  dift  que  ic 
luyauoisfaitplaihrdcluy  en  faire  fouuenitj  & qu’il  m’en  vouloir  parler;  Qu’il  en 
auoitparlcau  Pape,  &quelà  Saindletc  luy  auoitditdu commencement  qu’il  ne 
vouloir  point  s’arreftetà  ces  bayes , & vouloir  quelcNoncade  Venife  fi(l  comme 
auoientfaie  ccuxouiyauoicntcftédcuantluyrccneantmoinsqu’il  feroit  bon  que 
ledit  Cardinal  Aldobrandin  cfcriuit  audit  Nonce,  pourfçauoirenquoyillèfon- 
doit , & que  d'ailleurs  luy  Cardinal  s’informaft  de  la  façon  dont  on  en  vlôi tail- 
leurs; Que  luy  Cardinal  Aldobrandin  en  auoitefcrit  audit  Noncede  Venife,  6c 
s’eftoit  informé  d’ailleurs;  Que  IcNonceauoit  rcipondu,  qu’autresfois  les  Non- 
ces auoit  fait  à Venife  comme  ks  Amballàdcursdes  Roys,  vifirans  les  premiers 
Ambartadeurs  venus  uouuellement  auant  qu’eftre  viCtez,  mais  que  depuis  quel- 
que temps  en  çailsauoicntellé  vifitez  premièrement  pat  les  Ambalfadenrs  venus 
nouucllcment,  auant  que  les  vilitcr,  6c  que  le  dernier  Ambaffadeur  d’Efpagnff 
Dom  Diego  de  Mendo{revenudepùisrEucfqucd’Amclia,auoitvifitcledit£ucf- 

3 ued’AmcliaNonceauant  qu’eftre  vifitéparluy , iaçoit  que  du  commencement 
en  fift  quelque  difficulté  ; mais  en  fin  il  s’y  refolut  conicillé parle  Ouede  Sellë 
d’icy,  qui  luy  eferiuit  que  les  Princes  Ghteftiens  pour  grands  qu’ils  {bientnere- 
mettentiamais  rien  de  leur  authorité  en  honorant  le  Pape,  commeils  pounoient 
feire  entr’eux  s’ils  ne  gardoient  leur  rang;  Que  Monfieur  de  Maiffe  retourne  à 
Venife  apresl’abfolutionduRoyenfiftdemefmes,  Sc  ainC  le  dernier  Eftat,  pour 
le  regard  de  Venife,  cftoit  tel, que  le  Nonce  du  Papeeftoit  vifité  le  premier  par 
lesAmbaffadcursarriucz  depuisluy  ; Quec’eftoitdoncquescequele  Nonce  auoit 
refpon du  autant  que  ledit  Cardinal  s’cnpouuoitfouuenir;  Qu’aurefte  luy  Car- 
dinal Aldobrandin  s’informant  des  autres  Cours  de  la  Chreftienté,  auoittrouué 
qu’en  la  Cour  d’Elpagnede  tout  temps  les  Nonces  du  fainéf  Siégé , quoy  que  pre- 
. miers  venus,  eftoient  toufiours  vifitez  parles  Ambaftadeuts  furuenans  depuis  eux, 
auantqu’ils  vifitalTentlefdits  Ambaffadeurs.  Quant  à la  Cour  de  l'Empereur,  il 
n’y auoitpourccttcheureà Rome perfonnequi y euftefté Nonce;  mais  bienauoic 
il  trouuéqui  luy  auoient  dit  qu’ils  croyoient  qu’en  ladite  Courdel’Empcrcuron 
failbit  comme  on  auoit  fait  autresfois  à Venife,  à fçauoirque  les  Ambaftàdçurs 
derniers  venus  y eftoient  vifitez  les  premiers,  tant  par  les  Non«sque  par  les  au- 
tres Amballàdeurs.  Quanta  la  Cour  du  Roy,  il  n’auoit  à m’en  dire  rien, puisque 
nous  le  pouuions  fçauoir  mieux  que  tous  les  eftrangcrs;  Que  fur  le  rapport  qu’il 
auoit  faitau  Pape  de  toutcequedeirus,ilauoitfcmDleàfa  Sainéfctédenc  deuoir 
pointfclai  (Ter  perdre  la  poflcflionca  laquellcilfetrouuoit  à Venife,  6cqucnoftre 
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AmfaaflTadcur  qui  vicndroic  à Vcnifc  fcroit  bien  de  n entrer  ch  ccscontcftations; 
puis  que,commcauoicrrcs-bicnditIcDucdeScflc,  vn  Prince  temporel  ne  remet 
jamais  rien  du  llcnaucclc  Pape.  le repliquay  feulement  àcettcconclufion,dilànt 
quei’cftimoislachofcenfoybpcuj&cftoisliaircutédurcfpcâ  & rcucrencequc 
le  Roy  Si  fon  Confeil  portoient  au  fiinâ  Sicge.&àlapcrfonncdc&Sainéleté, 

, ^ que  ic  croyois  qu'vn  AinbafladeurdcFranccn’euft  point  donné  commencement 
, à celle  dilputc  & contellation  : mais  puis  qu’il  fc  trouuoit  délia  à Vcnifc  vn  Am- 
balfadcur  d’Efpagnequil’auoit  commencée,  &s‘yclloitahcurté,  ilfcmblcroitquc 
noftrc  Roy  qui  précède  lcRoy  d’Eftagnc,  fiift  quelque  chofe  moins  s’ilfefoub- 
Inctcoit  à ce  à quoy  ledit  Roy  d’Elpagnenclevcutloubmcttrc.  LcditScigncut 
‘ Cardinal  me  répliqua  cnriant.quenollrcRoyncfcmonftrcroitcnricn  moindre, 

r inaisbicnplusgrandcndcuotioncnucrslclaindlSicgc,  &feroitcaufe  qucl’Ara- 

balTadcur  d'Efpagnc  qui  maintenant  fiitlc rétif, feroit fon deuoit  puisaprcs,com-i 
me  les  Roy  s de  France  ont  touliours  clic  les  premiers  à bien  faiicau  làinû  Siège,  & 
àaccroidrc  fonaurhorité  & làpuillânce.  Et  ainllfcterminarc propos,  fansque 
i l’cHimalfc  pour  lorsy  deuoir  répliquer  autre  chofe , me  rcferuantàccquclcRoy 
m’en  commandera. 

Monlicurle  Cardinal  Delmonte,quifutfait  Cardinal  à la  rcquc(lc&  comme 
l ; par  refignationdu  grand  Duc,  me  parla  il  yahui£lioursauConfiltoirc,mc  rcmon- 

? (Irantqu’il  y aencertc  ville  vn  Gcntil-hommcappcllé  le  Seigneur  Fabricio  Narô 
riche  de  mil  cfrus  derente,  & apparenté  & allie  des  meilleures  maifons  de  Rome, 
lequel  a vn  lien  filsappcllc  BernardmoNarO  page  delà  Roy  ne,  ce  que  fon  pcrcSc 
toute  leur  maifon  tiennent  d grand  honneur,  & font  trcs-aft'cclionnez  feruitcurs 
du  Roy  fie  de  la  Couronne.  Ce  nonobftant  il  auoi  t cllé  efeti  taudit  feigneut  Fâbri- 
do  pcrc,  qu’on  vouloitlicendcrdc  la  Cour  fondit  fils,  dont  il  efioit  fort  marry  : fié 
luy  Cardinal,  qui  efloitauin  trcs-humblefic  tres-deuot  feruiteut  de  leurs  Maicllez, 
craignoit  que  ce  renuoy  ne  diminuad  la  deuotion  de  cette  maifon, fie  poflible  d’au- 
tres; fie  mcfmcment  quand  on  conhdereroit  que  les  Efpagnolsau  contraire  font 
fort  foigneux  d'entretenir  fie  de  gagner  les  alFcélinns  de  beaucoup  moindres  per" 
ibnncsiQu’outrclcsfcruiccsdrcnticlsquiauxoccafionsfcpcuucntrctircrdcs  fer- 
Uitcurs  bien affeéliannez  prés  fie  loing,  il  aduenoit  fort  fouuent  à Romcquelcs 
AmbalTadcurscnlbntplusoumoins  accompagnez  auxaâcs  publics;  ce  qui  fert 
ou  nuità  la  réputation  enuers  le  peuple,  fie  cncorcscnuersles  grands;  Que  ce  qü’il 
m’cndifoicn'cftoit  point  pour  aucun  intcrcll  qu’ily  euft,  mais  feulement  pourlc 
fcruiccduRoy , me ptiantdcrexcufers’ils’cftoiiingcrctrop auant.  leluy disque 
ic  tenois  à faucur  fie  honneur  le  propos  qu'il  luy  auoit  pieu  me  tenir,  fie  l’cnrc- 
; morcioistrcs-humblemcnt,  fie  eferirois en  Cour  ce  qu’il  luy  auoitpleum’en  dite, 
^ ■ Sccfperoisqu’onyauroitcfgatd.  Aulli  le  vous  ay-ic  eferit  en  auant  de  motifans 
,,  y rien  adiouiterny  diminuer.  A tant,  fiée.  Monficur,  fiée.  DcRomccc3.  Sc^ 
' ptcmbic  i6or.  ' ^ 

l...  . ^ ^ 
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La  demicrc  depcfche  que  ic.fis  à voftre  Maicftd  fut  dii  -1 
vingtierme  Aouft  > & le  trenticime  du  me(ntè  mois  ic  rcccus 
ccllequ‘üplûftàvoftreMaieftétn'ercrirelccinquieCiicî&  Ven-  j 

dredy dernieticfusàraudiencè,oùiedisauPapecequicfttouc  , -4 
au  commencement  de  ladite  depefehe  dudit  iour  cinquicltne 
d’AcruAtouchantChadeau-Dauphin.  AquoyfàSainâetcinc 
telpondit  qu  elle  auoit  aduis  que  celuy  qui  tenoit  cette  place  auoit  ênuoyé  fut  le 
lieu,  & auoit  fait  dire  aux  hérétiques  que  s’ils  vouloicnt  auoit  leur  exercicclibtc,  il  , i 
£illoitqu’ilsprouuaflcntquc  Icditezerciceyatioitautrcsfois  efté cftably ,•  & con-  j‘ 

tinuéen  vertu  des  Edi<As  de  pacification  > Que  d'ailleurs  fa  Sain  Acte  eftoit  bien  in- 
formécquelespaysdedcçalcsmontcnauoicnt toulioursefté exempts, & exptefle-  ■ *' 
ment  excepter  par  les  Edidls  de  pacification.  Ce  nonobdant  fa  Sainidctc  crai-'  '■(,  ^ 
gnoit  qu'edans  hérétiques  tant  podeifeur  que  le  Gouucmeur  dudit  Chadeau-  ’ l 
Dauphin,ilsne  fidentnite  IcspreuucscommeiUvoudtoicnt.&nepouuoitefpc- 
terrien  de  bon  par  cette  voyej  Que  toute  fon  cfperânce  cdoitau  commandetnene 
abfolu  de  vodre  Maicdc,  laquelle  par  confcience,  par  raifon  & iudice,  & parinte-  \ 

led  Oc  repuution,  fienne  propre , deuoit  au  pludod  faire  ceffer  ce  fcandale  f Que  & \ 

vodre  Maicdé  laifibit  mettre  la  chofeen  (hfpute&enproccdurcs,cc'nefcroitia-  / 
mais  fait,  tant  cette  forte  de  gens  font  fubtils  & malicieuxi  Qu’il  vous  ptioit  6c 
exhortoit  de  toutfon  cŒur  de  commander  abfolumcnt  que  cét  exercice  ne  s'y  fid> 
plus  ;&  qu'outre  Icbienquid'ailleursvouscnaduiendroit,  vodre  Maicdcluy  fe^ 
toit  vn  plaifir  indicible , donc  il  vous  fÿauroit  gré  toute  Qi  vie.  Monfîeur  le  Cardi-'  Jj 
nalAldobrandin  médit  de  plus  qu’on  y auoit  défia  fait  certaine  attention  parfor-  f 

ce,  & qu'on  vouloitfairedepofcraux  Catholiques  quele  ptefehe  y auoit  ede  au-  j 

trcsfoisedably  parauthoritcpublique  i rnaisqu'auec  toutelaforce  on n’auoit  pâ  ' 
tirer  cette  fitulfecé  d'eux,  & qu'on  auoit  feulement  attedéque  quelques  certains 
foldats  hereciquesy  firent  prclcherd’eux-mefmeslànsaucuneauthontcpublique.  ^ 
lenefceusquer^liqucr  à ceschofesqui  confidoient  en  fait,  6c  defqudles  ils di- 
fcntedrcbienadcurcz.'&nedisautrechofe,  finon  que  icl’cfcrirois  à vodre  Maie- 
dé,  dclaquelleilsdcuoientactendictonteschofes  raifonnables,&  quipourroicne 
tournerau contencemencdefàSainâetc.  Ledit  feigneur  Cardinal  Aldobrandin 
me  fit  bailler  certain  eferit  venu  de  ces  quartiers- là  il  y a plufieurs  iours,  dont  le 
Papem’auoitpatlcautresfois,  comme  ierayauflitouchéparmcsptcccdentcsdc- 
pclchcs,  lequel  eferit  feraaueclaprcfente.  ledis  audià  faSainéfetéeeque  vodre 
Maicdé  m'efcriuoicfurleconfeilparluydonnéauRoydePolognc  lorsqu’il  yfiic  jl| 
Légat , & fur  les  appreds  que  vodre  Maiedé  fàifoit  pour  l’indruâionr  & conuer-  I 

don  de  Madamefiifccur-.àquoyfàSainûetépritplailir.  J 

l’ay  rendu  compte  à vodre  Maicdé  par  ma  precedente  depefehe , comme  en 
raudicncequei’cuslc  Vendredy  dix-fcptiefme  d' Aoud , il  edoit  venu  à propos  de  j 
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parler  de  l'affrontqui  fut  faità  MonfieurlcCoitucdela  RocKepot  voftré  Ambaf- 
fadeur  le  dix-huidiefme  luillet  à VailladoUd.  le  ne  pus  faire  moins  que  de  luy 
en  parler  en  cette  dernicre  audience,  d’autant  queles  Elpagnols  content  icylcÉiit 
toutautrement  que  icncraycntcndud’ailleurs  ,di{àns  queles  gens  de  Monfieur 
de  la  Rochepot  pour  quelques  paroles  qui  leur  auoit  cité  dittes  quelques  iours 
auparauant,  s'en  allèrent  le  foir  du  dix- fepticfinc  luillet  armer,  auec  refolutiondc 
fe  venger  fut  les  premiers  qu’ils  trouucroient  .•  & de  fàift  trouuerentfcpt  ôuhüift 
perfonnes  innocentes,  qui  ne  fçauoicntritn  de  cequileurauoitcftcdit.cntrelef- 
quelles  il  yauoit  de  petits  enfarts.  Etcequelaiuftice  cftoit  allceain{îarmeechez 
Monficur  l’Ambafladeur , fçauoit  elle' pour  le  conferucr  luy  & fa  famille  d'ellre 
maflacrezpar  le  peuple  j qui  s’elloit  cfmcu  & mis  en  armes  pour  l'indignation 
conceuc  contre  les  François,àcaufedc  la  cruauté  par  eux  vfee  fur  tant  deperfon- 
nes  innocentes,  l'en  parlay  doneques  à fa  Saimâetc , non  de  la  part  de  veftre 
Majefté,  mais  de  moy-mefme  , Sc  non  pour  luy  en  demander  raifon  ny  pour 
m’en  plaindre,  mais  pour  l'in  former  de  la  vérité , éc  lededrompet  (Id’auaniure  il 
auoit  creu autrement,  le  luy  dis  doneques  comme  long- temps  auant  ce  dernier 
jtccidcnt,Monfieur  le  Comte  de  la  Rochepot  Ambaffadcür  devbftte  Maicllé  al- 
lant parles  rues, fesgensauoientcflé  attaquez  6c  chargez  plufieursfois  en  fa  pre- 
fcnce,6etoutaupresdeluyi  &vniourentrc-autrcs  qu'il  alloitvifltcr  Monficur  le 
Nonce,  il  fut  contraint  de  fortir  de  fon  coche , & mettre  la  main  a l'efpec  pour 
les  dcffendrciC^u’vne  autre  fois  on  luy  tua  vn  de  fes  lacquais  par  derrière  , ainfi 
queledit  lacquais  le  fuiuoit  par  la  tue , donc  il  n’àuoic  iamais  pu  auoir  iuHicc: 
Que  cctteliccncefidefbordce  & impunie  elloic  venue  à tels  termes,  que  le  loir  du 
dit-fepticlme  luillet edànsfortisquelquesGentils-hohimesde  l’AmbalTadcur  de 
France'pourallerprendrcleftais;  commeilfe  fait, tout  aufO  tbll qu'ils  comparu- 
rent eh  vn  certain  lien  public  plufleurs  Efpagnols  ftmircntà  crier  contre  eux , 6c 
à les  iniuricr  i les  appcllans  Francefi  Veiïachi , Bomehi , LuterÀm  : dequoy  les 
l^rançois  irritez,  furent  contraints  d'enfaircà  ceux  qui  lès  outrageoient  IcrclTcn- 
limcnt  que  leur  honneur,  6c  cetuy  detbuce  leur  nation  requeroitiQue  ie  l'.suols 
ycu  ainfiefcrit  par  des  Gentils-hommes  Italicnsquiedoicnt  à la  fuittc  de  Mon- 
flcutleCardinal Colonne  en  Vailladolid  ,gcns  qui  n'auoient  point  d’intcrefl  en 
lachofe,  6c  quiauoientplullofl  occafiondc  parler  enfaueurdes  Efpagnols,  eflanc 
leur  maiftre  feruiteur  particulier  du  Roy  d'Efpagnc  6c  toute  fa  raailon  , laquelle 
aufli  en  aubit  rteeu  6c  reeeuoit  cous  les  iours  plufieursbiçn-fàids  -,  Que  fà  Sain- 
te pouuoit  6c  deuoit  eftre  aduifec  de  tout  ce  que  deffus  pat  fbn  Nonce,  6c  fça- 
uoit trop  mieux  iuger  de  la  folblelTc  ou  haine  aueuglee  de  ceux  qui  cbnimandent 
en  cette  Cour-là,  cnduranstels  affronts  edre  fiiéls  à de  grands  Seigneurs  qui  re- 
prefentent  les  premiers  Roys  de  la  Chtcdicrité  ; affronts  ( difois  ic  ) qui  en  vn 
.Eftat  bien  policé  ne  fe  font  point  aux  plus  baffes , plus  aDjedtes  6c  viles  perfon- 
nes  du  inonde ;Qa'il  ne  fàlloit  doneques  s'cfmetueillcr  fi  ayans  fi  long-temps* 
& tant  de  fois  manqué  aux  premiers  principes  de  la  police  6c  de  rencreticn  de 
la  focieté  humaine  , ils  auoient  puis  apres  excédé  en  forçant  6c  efchellahc 
par  plufleurs  6c  diuers  endroiéls  le  logis  de  l'Ambaffadeur  de  France  , romr 
pans , btifans , 6c  enfonçans  non  feulement  la  grande  porte  , & autres  ref- 
pondantes  aux  mes , mais  auffiles  huis  de  toutes  les  chambres,  6c  bàttans  les 
domcdiques , vollans  la  vaiflellc  d'argent  6c  autres  meubles , cbmme  il  fe  faiél 
en  vnc  ville  d’ennemis  prife  d’affaut , branants  cncorcs  la  perfonne  de  l'Ambaf- 
fadeur  àlabarbe.encores  qu'il  Icuroffrit  plus  de  raifon  qu'ils  n'en  fçauoient de- 
mander , Sc  commettans  tous  excez  dennemis  forcenez  , qui  ne  fçauent  les 
rcfpcâs  quidoiuent  dire  gardez  en  temps  mefine  de  guerre  enuers  les  grands, 
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Piinces,&  leurs  Ambaflidcurs , autres  miniftrcs  ; Qu'il  y auoit  moyen  de  faire 
des  captures,  & de  s'afTcurer  des  tclinquans,  fans  lezerlaMaieflé  des  Roys,  ny 
violer  le  droift  des  gens  en  leurs  AmbafTadeurs , & mefmemcnt  quand  on  ne 
trouueaucune refiftance,ains toute promptitudc& offrcdobcyràlajafticc.  Auf- 
finc  faudroit-il  s’eûncruciller  fi  voftteMaiefté  en  ^tcnoitlaraifon  comme  fa  di- 
gnitéTy  obligeoit,  6c  comme  elle  auoit  jareuoquefon  AmbafTadeur , te  deffen' 
du  à Tes  fubieâs  de  plus  trafiqueren  Efpagne,  oùilsauoient  plus  perdu 6c  fouf* 
fert  plus  de  maux  depuis  la  paix,  6c  fous  la  tby  publicque , qu'ils  n'auoicnt  en 
temps  de  guerre.  SaSaindetc  me  rcfpondit  qu’elle  cftoit  marrie  de  ce  qui  cftoic 

aduenu,  6c  fans  parler  du  fait  comme  il  cfl:oicpafré,mcdic  qu'on  auoitrendu  à 
Monfieur  de  la  Roebepot  ce  qui  auoit  efte  pris  en  fa  maifonj  6c  que  les  chofes 
eftoienten  voyc  d’eftre  accommodées  ; à qüoy  fon  Nonce  s'eftoit  employé:  Qu’il 
auoit  cllé  trouué  que  le  nepüeu  de  l’Ambafladcut  cftoit  tcluy  quiauoit  inftiguc 
les  autres  François,  lefquclseftoictjt  tousfotiîcuncs,commcdefcirc,dix-fepc  & 
dix-huidans,  ce  quiauoit  meu  à compafllon  les  plus  grands  de  la  Cour  du  Roy 
d’Efpagne;  Que  c’eftoient  des  accidents  6c  fautes  particulières  dont  le  public  ne 
deuoit point  fouffrir;  6c  que  voftre  Maicfté  qui  s’eftoit  toufiours  monftrée  fort 
modérée  en  toutes  autres  chofes,  deuoit  cncorcs  vferde  fà  modération  en  cefte- 
cy.  Ce  font  les  poinds  de  ladite  depefehe  de  voftre  Maicfté,  defqucls  ie  deuois 
parler  i fa  Sainderé  .outre  lefqucls  ie  luy  parlay  encores  du  droid  de  Patronat  des 
deux  Chappcllcnies  de  laindc  PetronilIe  en  l'Eglifc  de  faind  Pierre,  pouroftec 
vnedifEcultéque  Monfieur  le  Dataire  y faifoit,  non  fur  la  confirmation  6c  rcnou-i 
Ucllcmcnt  duditdroidde  Patronat  pour  l’aduenir,  maisfurvneclaufcquci'ay  fiait 
mettre  en  la  fupplication  i Qu’il  feroit  impole  filcnceà  la  pâme  aduerfe  qui  mole- 
fte  ccliiy  qui  a elle  pourueu  de  l'vne  des  deux  Cliappcllcniespar  fa  Saindeté  de 
mon  confentement:  à quoy  le  Papefcmonftraaftcz  enclin,  le  parlay  au/fi  d'o- 
fter  certains  abus  qui  fe  commettent  par  deçà  és  bénéfices  cllcdifsdoFrancc,par' 
le  moyen  des  petites  dattes  ^ qu'on  appelle  : de  quoy  auftiil  me  donna  trcs-bonn* 
intention. 

le  croy  facilement  ce  qu'aueuhs  ont  voulu  dire  fur  l'accommodement  des 
difFerens  d'entre  le  Pape  6c  la  Seigneurie  de  Vcnifc,que(â  Sainderénes’aftèurc 
pas  trop  de  la  foy  des  Efpagnols;  6c  i’ay  accreu  moy-mefine  cette  defSance  de 
toutccquci'aypeufurlesoccurrcnccsde  Matlcille6cdeMers.  Mais  fa  Sainde- 
té 6c  ladite  Seigneurie  ont  tant  d'autres  occafions  dedefirerd'eftre  bien  enfem- 
ble,  que  ccfte-cy  ne  peut  cftrc comptée quafi  pour  rien,  6c  mefme  d’auunt  que 
la  perfidie  6c  Ambition  des  Efpagnols  j n’a  point  commencé  d’eftre  cogneue  dè 
fa  Saindeté  pat  la  prattique  que  le  Compte  de  Fuentes  auoit  faite  du  Donate 
qui  fut  dernièrement  exécuté  à Venife.  Et  pour  obeyr  au  commandement 
que  voftre  Maieftc  me  fait  à ce  propos,  ie  Tuy  drray  queie  tienspourchofe  tou- 
te allcurée  que  les  Efpagnols  n’ayment  le  Pape , te  qu'ils  ne  luy  pardonneront 
iamais  l'abfolution  de  voftre  Maiefté,ny  la  dilTolution  de  fon  premier  maria- 
ge :n’ayans  eftez  de  rien  moins  marris  de  cette  derniere  que  de  la  première , ia- 
çoit  que  pour  s’eftre  fiiite  cette  fécondé  en  temps  depaix , ilsn'ont  eu  le  moyen 
ny  l'audafte  de  s'y  oppofei  comme  ils  firent  à la  première.  Mais  pour  le  befoin 

3u’ilsontde  fit  Saindeté  en  infinies  chofes,  6c  pour  les  grâces  qu'ils  en  rcçoiucnt 
e iour  en  iour,  ils  n'en  font  point  de  femblant,  ains  le  flactent6c  rcuerent  ex- 
trêmement beaucoup  plus  qu’ils  ne  l’ayment  vrayement.  Il  cognoift  tout  cela, 
6c  ne  les  aime  non  plus,  pour  n’en  pouuoir  auoir  bonne  opinion,  mais  redou- 
tant leur  malice  6c leur  grande  puiftancc,  il  leur  rend  feintife  pour  feintife,  6e 
ne  point  s’attendre  qu’iU  viciment  iam^  à tupt^  manifefte.  Que  fi 
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’voftrc'K'Iajertc  Jonne  au  Pape  certaines  fatistaûions  qu’il  a à coeur  .comme  de 
f.hafteau-  Daupin , de  la  pulication  du  Concile , & dételles  autres  chofet  appartc- 
nantesà  la confcrUationdcla  Religion  Catholique  qu’cllepourrafaircfansprciu- 
dicicr  à l’Eftat.cl  le  fe  peut  promettre  le  premier  lieu  au  caur  & a ft'edlion  de  fa  Sain- 
èteté,  comme  ic  crois  àla  venrcqu’il  vousahne  dt  ja  pluscn  Ton  CŒur.qu'il  n’en  o(c 
faitcdemonftrc  Quand  aux  Vcnitiens&  Elpagnols.ilsne  s’aimèrent iamaist& 
les  Vénitiens  feront  toufiouts mieux auec  les  Papes  & le  fainft  Siégé, ôc  y feroient 
coufiouts  mieux, n’eftoit  qu’ilsncie  plient  facilement  à tolites  les  prétentions  du 
S.  Sicge,&:  font  plus  tcn'ans  de 'certaines  leurs  franchifes  & libcrtez  que  Tonne 
voudtoit  en  cette  Cour. 

le  remercie  tres-huroblcroent  Vofltc  Kiaiellë  dii  priuilcge  qu’il  vous  a pieu 
foire  expédier  à la  rcquefte  du  DuVde  SclTc,  & lie  foudray  de  voir  le  liurc  dont 
cft  que!li*on  auantque  dcliurerledit  pViuilcgc.  l’ay  enuoyc au  Gcneraldel’Or- 
drcdcfainâDominiquc  la  refponfc  qu’il  a pieu  à voftrc  Maiefté  faireàfalcttre, 
dontilfefent  grandementhonnoré, comme  il  m'eh  cil  venu  remercier.  Efpircc 
que  i’efcriuis  dernièrement  à Monficur  de  Villcroy  les  caufespour  lefquellcs  ce 
Gcncralat  ne  fc  peut  obtenir  pourvu  François , icn'cn  fetay  point  icy  de  redite;  ée 
ayanlacbeuédc  rcfpondrc  à vollrcditc  depéfcht.ic  palfcray  aux  occurrences  de 
deçi. 

L’afmdcdemcr'qui  s’èftoit  réduite  touteàTrepanien  Sicile  , en  partit  lanuiÆl 
du  Cxieûne  venant  au  fepticfme  d’Aoufl , comme  i’cfcriüis  par  ma  precedente 
depcfçhe  qu’elle  deuoit  foire , & s’en  alla  en  Sardaigne;  Oc  dtllors  chacun  a pen- 
fdquefon  entreprife  eftoit  cnAlgcl.  De  Sardaigne  elle  cil  palTce  en  Tille  dcMa- 
iorque.d’oü  il  y a adüi>  icy  pat  homme  txprex  enuoyc  parle  Dut  de  Parme, & por- 
tantlcitrcs  du  cjuinzicfroeAoull,  que  ledit  Duc&  IcScigncurCarloCoria  arriue- 
rent  cnlacütcllledc  Majorque  le  douzicfmc'd’AbuH  âUec- vingr-fept  galcres,  & 

âu’ilsy  attcndoicntlc  Prince  Doria  auec  le  relie  dcladitearrtec.  Ord’autant  que 
c Sardaigne  à Maiorque  il  y a autant  ou  plus  dcdillancc  que  de  Sardaigne  à Al- 
ger,celapcut  faire  douter  fi  ladite  entreprife  cil  pour  AlgcrJ  Les  galères  de  Mal- 
te qui  doiuenccllredcla  partie,  &quircfont  trouuecs  en  ladite  armée  iufqucs  au 
vingt  quatricfmcluillct quelles  Fuient  rcnuoyccs  àMaltcparIcPriticcDoria.lc 
trouuoientcncoresàMaltclchuifticfmcd’AouIlfansauoirfuiu-'Tarmcc.  U y en  a 
quidifentque  c’cll  pour  compétence  de  preccdcncc  cntrc-cllcs  & celles  de  Gè- 
nes. Autres  difent  qu’elles  font  demeurées  de  Taduis  & ordonnance  du  Prince  Do- 
ria, pour  fc  foire  voir  en  Leuant.&araufcrTarmcc  navaleduTurc,  conduite  par  le 
General  Cicalc; lequel,  comracpottcntleslcttresdc  NaplCsdu  vingt-deuxiefrac 
d’Aoull, eftoit  pirty  de  NcgrepoutpourallcrauCairc  ellablir  GouUerncurvnficn 
fils,  5c  auoitlailfc  quelques  eaîcrcs  pourchargcriesbifcuits  3c  autres  chofcs.aucc 
commandement  dcTatccnarc  en  TlllcdcChio,ouildcubitferédrcàfofind’Aouft. 
La  caualcricdcMilanaen  fin  elle  calTcepar  le  Comte  de  Fucntcs.cxccptdquatrc 
compagnies  qu’il  a retenues,  l’ay  veu  lettres  de  Thuiin  , qui  portent  que  ledit 
Conitca  eferit  &cnuoyéhommc  cxprcxcnEfpagncpaurdemandcr  fon  congé.. 
Si  cela  cftvray  ,cc  doit  dire  pour  ce  que  Ton  ne  luy  apaslailTé  brouiller  8c  trou- 
bler le  monde  à fa  fantaifie.  C ependant  Ton  eferit  de  Milan  qu’il  a entrepris  vnc 
grande  œuurc,  pourdrclTcrlanaüigationdcladitc  vilicdcMifon  àccllcdc  Pauic; 
dequoy  ccuxdeMilanclloientfortaifcs,8cccuxdcPauicnon:d’aurantqucccux- 
cy  au  oient  eu  X fculs  tout  ce  qui  fera  porté  à Milan  par  le  canal  que  ledit  Comte  fait 
drclTct  de  Milan  à Pauic;  8c  ainfi  en  auoicnt'plus  grande  abondance,  8c  meil- 
leur marché,  qu’ils  n’auront  iprescctrc  auurc  parachcuec.  Par  autres  lettresde 
^hurindeperfonne  aftcéUonnce au  fciuicc  de voftrc  Maiçftc,i’ay  veu  qu’y  paf- 
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fant  rEiicfq’JcdcCâinerin.aui  va  rcfidcr  Nonce  près  de  voftrc  Majcfti.il  a cfté 
fort  contreroolli .tantcnfaifantla  rcucrcnceau  Duc,  &aux  Princes  & Princeffe^ 
qu'autres  chofes.  Entr'autres  on  a remarque' que  l’Ambafladeur  d'Efpagne  refi- 
dantàThurin  l’cftant  allcvifitcr.&luydifancvneinfinitcdcmaux delà  France, 
&dclapcrfonncdcvoftrcMàjcfté  principalement  au  fai(ft  delà  Religion,  U 
fcplaignantcncorcsdu  Pape  quine  vous  cognoiffoit  pas  bien , 8c  tenoit  trop  de 
compte  de  voftre  Maiefté , dont  cftoit  pour  aduenit  dc^nds  maux  à la  Chre- 
:ftieméîlcditficurEuefquc  Nonce  n'en  pouuant  plus  tndutir.luy  rcfpondit  que 
ny  au  Royaume  de  France,  ny  en  lapcrfonne  dtvoftre  Maiefté  h’y  auoit  tant  de 
mal  commclondifoit.  Etfurcelis’cftantcfchaufFcztousdcujt.vindrcntàparolcs, 
& fe  départirent  mal  édifiez  Ivn  de  l’autre.  .11  fe  dit  par  cefte  Cour  que  le  Roy 
d'Efpagne  a fait  prier  le  Pape  de  faire  tenir  cnibn  nom  aux  fons  de  BaptefnicMn- 
fant  qVii  n’aiftra  de  la  Roync  fa  femme,  fcquc&SainéJetc  le  doitfairc  tenirpar 
fbn  N once , & a enuoyé  à ladite  Roync  certaines  reliques,  8c  les  drappeaux  6c  ban- 
deibcnjftcsdontleditcnfàntdoitcftrcenueloppc,  •» 

Nouf  celcbrafmcs  la  fefte  de  lainû  Louys  le vingt-cinquicfmc  d*Aouft,  am- 
ftansàla  grande  Mefte  vingt-quatre  Cardinaux  , àfçauoirTerranoua,Gallo,Ca- 
merino,  Montclbero,  Giuftiniano,  Monte , Palauicinb , Piatta , Borghefe  > Baro- 
nio,  Bi.inchctto , Manticà,  Arrigonc,Tofco, San-Marccllo , Atitoniano , Bcllar- 
mino , Bonuifi , Santiquatto , Aldobrandino , San  Georgio , Cefis,  Deti,  6c  moy, 
Lciourdclafeftc  dc  ladccolationfainû  Ican  Baptifte  vingt-neufiefmè  d'AouA 
noftreiàinél:  Père  baptifa,6cpuis  confirma  treize  pcrfonnes,àfçauoit  neuf  luifs  8c 
luifiies  tous  d'vnc  mefinc  maifon  de  Rohie  qu’on  appelle  dcRcgnano,vnTurc, 
8clcstrois  Pcrficns  quei’cfaiuis à voftre  Maiefté eftre demeurez  quand  l’Ambaf- 
Ctdcur Perficnpariitdc.ccfte  ville  pour  Efpignc.  A cet  aéle  fa  Sainâoté  inuitd 
vingt  Cardinaux  .defquelss'y  en  trouua  dix-iept,  8c  i’en  fus  vn.  Lefdits  Cardi- 
naux chacun  en  fon  rang  tindrentau  baptcfmcouàlaConfirmatiô  vn  des  bap- 
tifez  ou  des  confitmczi&  touchaàmoy  de  tenir  audit  Baptcfmelcprcmieidcfdita 
trois  Pcifiens.  A tant,  6cc.  Site}  8cc.  DeRomcce3.iour  dcScptcmbrcrtfôt. 
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0 N S I E V R , Depuis  ma  dernière  qui  fut  le  troi{IefiiM 
de  ce  mois,le  droiiSldc  Patronat  du  Roy  8c  de  la  Couronnede 
France  furies  deux  Chappcllcnicsdc  (àinélc  Pétronille  cnl’E- 

1 glifcfainû  Pierre  de  Rome,  a cfte' confirme  8c  renouucllcpar 
■ k Papcqui  enaligné  le  motupnprio^  fur  lequel  ferontexpe- 
, dites  les  bulles,  8c  a fa  Sainâcté  pafte  8c  approuué  la  claufc  par 

_ laquelle  cft  impofé  filcnceà  la  partie aduerfe de  celuy  quifuc 

dcrnictcmen  t pourucu  d’vnc  dcfdi  tes  deux  Chappellenicspar  mon  confcntcmcn^ 
nonobftant  la  difficulté  que  faifoit  MonficurlcDataircfur  ladite  claufc.  Le  trei- 
zicfmcdcccmois,iour  dcleudy , atriua  l’ordinaire  de  Lyon  aucc  voftre  dcpcfchc 
dudixhuiclicfmcd'Aouft, 8clclcndcmainie  fus  àTaudicncc,  8c  rcracrciay  noftrc 
faind  Pcic  du  commencement  de  ce  qu’il  luy  auoit  plcufîgncrledit  motuproprio, 
8c  rcnouucUcr  leditdroiâ  depatronat, 8c  apres  cela  luy  dis  la  réception  de  ladite 

depofehe. 
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dcpcfche , le  bon  pottemcnt  dcleurs  Maicftez , le  prochain  voyage  de  MonHcur  le 
Cardinal  de  loyeufc  par  deçà,  &rarriuec  deMonficurde  Bethune  àLyon,  com- 
meierauoisentenduparlcttresduditLyoh  duquatricfmedecemois.Et  en  con- 
tinuans  le  propos  dudic  ficur  de  Bethune , ieluy  dis  commeil  portoic  ce  que  le  Roy 
auoiraduilé  de  faire  touchant  la  publication  duConciledcTrente,  &lcs  lefuit- 
tcs.  A quoy  fa  Sain  fteté  ne  rcfpondit  autre  chofe , finon  qu’il  feroit  meshuy  temps 
de  mettre  fin  à ces  deux  affaires.  De  là  iepaffayà  tout  ce  que  vous  m’eferiuez  tout 
au  çom  men  ccmen  t de  voftrcdite  depefehe  touchant  Chaucau-Dauphin,&  le  disà 
ù.  SaindJete' ; laquelle  me  refpondit  comme  elleauoit  fai  â cy  -deuant.à  fçauoir  que 
nous  ne  luy  refpondions  point  à propos  ; Qu’au  lieu  de  Chafteau-Dauphin  n’y  doit 
pointauoird’exercicedelanouuellc  opinion  par  nos  fcdiéls  de  pacification  ,Que 
lotsqucle  DucdeSauoyes’enfaifit,il  n’y  en  auoit  point;  Que  moins  yen  a-t’il  eu 
pendant  que  ledit  Ducl’a  tenu  ; Que  tout  auflitoft  qu’il  l’a  eurendu , nous  y auons 
mis  vnGouucrneut  ou  Capitaine  Huguenot,  lequel  incontinentya  fait  venir  vn 
bu  pluficursMiniftres,quiyfont  tout  de  mcfmequ’à  Gcncue;Quc  c’elfçlc  cela 
. que  fa  Sainaetr-  s’eft  plainte , & fe  plaint , & à quoy  le  Roy  devroit  |a  auoir  donne 
ordre.  Mais  au  lieu  de  cela  nousluy  parlions  des  vallées, & d’autres  chofes  qui  n’ap* 
partiennentpoint au  faiftparticttlicrdont ils’agift.  Voylà,  Monficur, iuftement 
ce  que  le  Pape  merefpondit  ; à quoy  ie  n’eus  point  de  répliqué , me  femblant  qu’il  a 

tailon:maisluydisfeulementqueicm’affcuroisquclcRoylecontentcroit,&dô- 

neroitbon  otdreàtout.  Et  defait,MonCeut,  finous  nepouuons  ou  ne  voulons 

donner  ordreà  cety,qui,  outre  la  iufticc.importetantau  contentement  du  Pape, 
& de  toute  cette  Cour,  & de  toute  l’Italie,  &àlareputation,al!aircs,  & feruicede 
ù Majcftd  pardeçà,  iene  fçaurois  plus  que  en  cette  matière.  le  ne  luy  eufle  point 
parlé  de  Madame  foeur  du  Roy , ne  pouuant  luy  en  dire  bonnes  nouuelles , rnaisU 
m’en  demanda  ; qui  fut  caufe  queie  luy  refpondis  à la  vérité  ce  que  vous  m’en  eferi- 
uiezi  &luys’efmcrueillant  de  l’opiniaftreté  , i’adiouftay  que  ceux-là  qui  font  les 
plus  difficiles  i fe  refoudre , font  aufli  puis  apres  les  plus  fermes  & conftans , quand 
ils  (cfontvncfoisrcfolusaubicn. 

Apres  cela  ,ie  luy  dis  comme  de  moy-raefme  ,que  parla  depefehe  que  i’auois 
teceuë  le  ne  voyoïs  point  que  du  codé  d’Efpagne  on  euft  cncores  donné  aucune 
fatûfaaionauRoy  touchantl’affrontquiauoitcftéfaitàfon  Ambaffadeur,  & que 

cela pourtoitcaufcrquclquegrandraal.SaSainactcme rcfpondit  quelle  cnauoic 

eferit  auRoy  d’Efpagnc , & cftoit  d’ailleurs  aduifee  par  fon  Nonce  qu’il  trauaiU 
loitfortà accommoder  lcschofcs,&luyen  donnoit  bonne  cfperancc  ; Qu’il  fal- 
loit  que  nous  aufli  de  noftrc  colle  nous  contentaflions  de  ce  qui  s’en  pourroit 
raifqnnablemct  tircr,&  nclaiffaflionsefchappcrdcs  mains  la  paix  qui  nous  eftoit 
ü bien.  Cela  parachcué,  ic  luy  dis  que  la  fcmainc  fuiuantc  feroient  les  quatre  temps, 
Sc  que  ic  ne  m’enquerois  point  s’il  fetoit  promotion , ou  non,  & croyois  pluftofl! 
qu’iln’cnfcroitpoint  qu’autrement;  mais  en  tout  cucncmcnt  i’auois  cftimé  luy 
deuoir  ramcntcuoirlcs  dcuxfujcts  dontlc  Roy  l’auoitfait  fupplict  parcy -deuanc 
Il  fc  print  à rite , & à fecoüer  fes  bras , fins  me  rcfpondrc  vn  feul  mo  t ; ce  qui  pour- 
roi  t cftrc  pris  pour  quelque  foupçon  de  promotion , & mcfmcs  d’autan  t que  Mon- 
ficurle  Cardinal  Aldobrandin  quand  ieluy  disccquc  deflus  ne  me  rcfpondit  non 
plus.  Toutesfois  i’inclinc  pluftofl;  à croire  qu’il  n’en  fera  rien  pour  cette  fois. 
C'eft  le  principal  dcccqui  fe  pafla  en  ladite  audience , Maintenant  icrcfpondray 
aurefte  de  voftrcdite  depefehe.  l’ay  veu  la  copiede  la  lettrede  Monficur  de  Rc- 
fuge,&cognu  la  diligence  dont  il  vfc  pour  auoirdc  l’Abbé  d’Ambournay  copie 
cqllauonnccdesprmJcgcs  iadisaccotdcz  pat  les  Papes  aux  Duesde  Sauoyc  fur  la 

Pss 
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Bominationdcs  bénéfices  de  Brc(Te,&dclcurs  autres  pays;  & puis  qu’il  ne  tenoif, 
comme  il  fcmble , qu’à  trouuer  qui  collationnaft  leidits  priuilegçs , i ’eftime  que 
vous  ne  tarderez  guercs  à receuoir  lefdites  copies,  le  n’ay  cncores  pû  auoir  chez 
raoyl’oncicauquel  iebeurMarquefetto  m’a  remis,  pour  les  trois  cens  efeus  que  le 
Roy luyadcftincz.maiiienc cefferay  queicncles  ayedcliurez.  Peftime  qubls re- 
tardent tant  1 vn  que  1 autre  ^ afin  qu  on  ne  les  eflime  plus  alpres  de  profit  que 
d’honneur  & dereputation.  l’ayenuoyéàMonficurle  SacriftainduPapelalettre 
qu’ü  a plûauRoy  luy  cfcrirc.dontU  a efté  tres-aife.&s’cn  tient  fort  honor,î:  la  pre- 
mière fois  queie  le  rcncontreray.i’y  adioufterayencorc  de  belles  paroles,  comme 
l'on  dit  en  ce  pays  icy.  Vous  m’auez  annoncé  vne  tresbonne  nouuellequc  Mon- 
ficur  le  C ardinal  deloyeufe  deuoit  venir  bicn-toft  par  deçà;  d’autant  quoutrequ’il 
m’a toufiours efté  trcs-bon  Seigneur  en  mon  particulier  ie  m’afleure  que  fon  fe- 
iour  en  cette  Cour  tournera  grandement  au  lcruice  du  Roy,&  à la  réputation  de 
la  France.  U ne  vous  fçaurois  rien  dire  pour  cette  heure  de  l'alliance  qu’on  a dit 
auRoy  qmfc  traitte  pour  le  Roy  de  Pologne , n’en  ayant  rien  entendu  iufques 
Jcy  , & ciianc  chofequi  pcuccft-fc  &n  cClrcpoint.  le  feray ccqucicpourraypour 
«nfçauoir  la  vérité  ; ficencores  qu’il  y ait  du  hazatd  à s’enquefter , û cft-ce  que  ié 
croy  que  comme  de  inoy-mcfmc  iem’cn  adrefleray  à celuy  mclmc  qu’orï  dit  la 
iraitter  , aucc  lequel  i’ay  quclqucamitié  & confiance , & vous  rendray  compte  do 
ce  quci’en  apprendray.  Cependant  pour  fin  delà  prefenteie  vous  efairaydcsoc- 
currenccsdcdcçà  Le  compérage  du  Pape  aucc  le  Roy  d’Efpagne  touchant  l’en- 
fant qui  doit  naillre  de  la  Royne  d’Efpagnc  , dont  i’efcriuis  pat  ma  precedente 
depefc^hc , m’a  efte  Jonfirmé,  cnfcmblclcs  prefens  que  fa  Sain  dicté  enuoye  pour  1^" 


Depuis  ma  dernière  eft  venu  aduis  commelePrince  Doriaeftoitarriué  lettl 
d Aouftaucc  lcrefte  dcratmccdcmcr  en  l’lflcdcMaiotquc,oüdcslei2..eftoient 
artiuez  aucevingt-fept  galctcslcDucdcParme&le Seigneur  Carlo Doria,& que 
toute  laditcarmcc.cnnombrcdcfoixantc  huidlgalcrcs,eftoitparticlei8.d’Aouft 

pour  aller  en  Argcltmaisil  s’en  peut  douter  pour  Ta  raifonque  ictouchay  par  ma- 
diccicttfcdcrnicrc.  Et  d autaneque  ladite  iflede  Majorque c(l  lins  comparaifoa 
beaucoup  plus  proche  de  France  que  d’icy , & que  l’Efpagnc , où  déformais  les 
nouucllcs  de  ladite  armée  iront  premièrement , toucher  la  France,  vouslcsfçaurez 
pluUoltpardclà  que  nous  icy  . tellement  qu’il  ne  fera  plus  befoinque  ie  me  mette 
cnpcinc  dc  vouscncfcrirc.  Auflicft  venu  aduis  que  Icsgaleres  de  Malte  coutoicnc 
fl  J ^ Motcc,&  que  les  gens  de  guerre  defditesgalcrescftoient  entrez  par 
eicaladc  en  vn  fort  appelle  en  langucTurqucfque , Pinana , autrement  Geueofcat 
ptesMama, &yauoicntprisvnbon  nombredcTurcs,6c  encloüé  l’artillerie  ne  la 
pouuans  emmener,  nonobftant  que  le  Cicalafiiftà  Mamacino  aulli  en  la  Moree 
aucc  quarante  galères, cnayantfculement  enuoyé  quatre  en Egyptepourlacon- 
duittedc  fon  fils  dclhné  Gouuctncurdecc  pays-là.  Le  Comte  de  LemosViceroy 
de  Naples  a elle  griefuement  malade  d’vncdiflcn  tcric  aucc  vne  fièvre , mais  à pre- 
Icntilfc  porte  tellement, quonle  tient  pour  cftrchors  de  danger.  Il  y aieydesde- 

putezdu  Clcrgcd'Efpagnc  pour  fcplaindredelaconccflion  faire  par  le  Papeàlcurs 

Roysde  trois  millions  d’or  par  an  pour  Cx  ans  fur  ledit  Clergé , Si  patticulicrc- 
mentdcccquelaSaindtctcapcrmis  quel’execution  s’en  fiftparlcs  miniftresmef- 
m«  du  Roy  dEfpagnc.  La  plainte  cnaeftcfaiac  non  fans  beaucoup  d’aigteurda 
colle  dcldits députez,  &dcdcplaifir  du  cofté  dcbSainélcté. 

l’cfcriuispar  madcrnictccommclePatriarchedcVcnifeauoitellé  examine  vn 

i:  > depiûs  uy  (ceu  que  f^baOidem^  Vciufc  auoit  anpa- 
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rauant  fait  granJc  inftancc,  &c.  comme  vnccfpcccdcprotcftation , que  IcditPa- 
triarclicncfaftpointcxaminé;  & que  nonoblhnt  ledit  lourde  Dimanche  Mon- 
fieur  le  Cardinal  Aldobrandin  avant  conuiélcdic  Patriarclieàdifner,  le  remitiuf- 
quesà  enuiron  les  vingt  heures,  & puis  le  mena  en  l'on  caroffe  chez  IcPapepour 
clhc  examiné,  fans  luy  en  auoirricnditauparauant.  L'examen  fut  fort  doux,  & 
fait  parle  Pape  mcfmc , & en  iour  de  Dimanche,  là  où  les  aut  tes  examens  fe  font  le 
ieudy , & toutcslbis  ce  Fut  en  prefence  d’vnc  partie  des  Cardinaux  qui  fontdela 
Congrégation  dcl’cxamcn.  Ledit  AmbalTadcucdo  Vcnifcfafchc  de  ce  qucledit 
exarnenauoit  elfe faict contre  foninftànce&expcûation,  depefeha  incontinent 
vncourrier  en  diligence  vers  la  Seigneurie,  luy  rendant  compte  de  ce  qui  s’edoie 
palTé,  cnlafupp’iantdeluy  cômmanderccqu'ilauroitàfaire.  Cependant  ie  nefus 
point  à l’audience  le  V endredy  enfui  uant  dernier  iour  d’Aouft , & ledi  t courrier  fut 
d«  retout  le  Dimanche  fécond  iour  de  ce  mois , portant  aduis  que  la  Seigneurie 
cftoit  demeurée  contente  de  ce  qui  s’eftoi  t pafle , & commandement  auditXmbaf- 
(àdeut  d’en  remercier  fa  Sainétcrc.  Ce  que  ledit  AmbalEidcurallacxpoferauPa- 
pelciourinefmcdeVarriuccduditcourricr.  On  pcnfequelaScigncuriccnaitaint 
Vfé,nonpout  plailirqu’ellccnaitpris.maispourcequec’cftoit  chofefaite,  & qu’il 
n’y  auoit  plus  de  remede. 

Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  a acheté  du  Duc  d’Vrbin  le  palais  d’Vt' 
binenla ruedu  Cours, iuquel ont  logé  depuis  vn  fort  long- temps  les  AmbalTa- 
dcursd’Efpagne,8:  le  Duc  de  SelTcyrogcencorcsàprefent.  Le  prix  cft  de  trente 
mille  efeus , & la  depenfc  que  ledit  feigneur  Cardinal  dclTcignc  d'y  faire  pour  le 
mcliorer montera  à beaucoup  plus.  Ledit  Duc  de  SclTceft  apresà  ttouuer  vn  au- 
tre palais,  iaçoit  que  ledit  Seigneur  Cardinal  luy  aye  dit  qu’il  puutroit  continuer 
d’y  demeurer  autantqu'illuyplairoit.  Lt  Pape  cfcritvn  bref  au  Roy  enfàueurdc 
Monficur  Perrin  fonSoufdataire,  lequel  bref  fera  ptefenté  par  Monficur  le  Non- 
ce nouucau.  le  vous  prie  de  continuer  à aider  le  heur  Perrin,  & unt  faire  qu’il 
foitpaifibledefon  AbDayc,y  ayant  défia  trop  long-temps  que  cét  affaire  traifnc, 
plus  qu’il  ne  nous  feroit  befoin  pour  maintenir  icy  la  réputation  de  laiufticc,  & 
dc.larouerenccqucnousdcuonsauSainél  Siège,  & pour  eftre gratifiez  des  grâces 
quenousen  defirons.  Aptes auoireferit  ce  que  deflTus , artiua  hicrau  foiradeux 
iicurcs  de  nuiâ  vn  extraordinaire  expédie  de  Lyon  pour  vacance  de  quelques 
bénéfices,  par  lequel  ictcceus  la  dcpcfhc  qu’il  vous  plùfl  me  faire  à Monftrucil 
le  dernier  d’Aouft  : aux  principaux  poinifts  de  laquelle  feruira  de  rcfponfc  Iccon- 
fcenu  cy-dclTuS,  & particulièrement  au  fait  de  Monficur  de  la  Rochepot  fie  de 
Chafleau-Dauphin,  dont  icvousaycfcrit  auoit  parlé  au  Pape  en  ma  dernière  au- 
dience. A quoy  ie  n’ay  rien  à adioufter , finon  premièrement,  qu’en  l’Ediéf  de 
pacification  de  l’an  1575. article  lO.  & en  l’Edidde  Nantes  article  14.  il  cft  cx- 
pre  (Tement  prohibe  de  faire  aucun  exercice  de  la  nouucllc  Religion  és  terres  & pays 
du  Royqui  font  deçà  les  monts.  Secondement,  quclclicu&placcdcChaftcau- 
Dauphin  cft  deçà  les  monts.  Troifiefmcmcnt,  que  pcndantle  temps  que  Mon- 
ficur de  Sauoyc  a tenu  cette  place,  ledit  exercice  n’y  a point  cfté.  Quatricfmi- 
jnent , qu’on  dit  qu’auant  que  ledit  Doc  de  Sauoyc  l’occupaft,  leditcxcrciccn’y 
cftoit  non  plus,  & n’y  futiamais  cftablyparauthoritcpubliquei&  fi  quclqucs- 
foislesHogucnotsyontprefché,c’acftcpar  vfurpation  de  quelques  foldats  Hu- 
gucnotsdcladitcgarnifon,&poutpcudctcmps.  A quoy  nous  auons  à rcfpon- 
dre  prccifémcnt,  & à parler  de  ladite  place,  & non  des  vallées.  En  cinquicfme 
lieu , ie  vous  prie  de  CToircquecequci’enay  efetit  cy-deuant,  n’a  pointeftépout 
contcntcrle  P.apc,  auquclncantmoins  ie  dchre,  comme  ie  dois,  tout  iufle  con- 

ii 
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tcntcmcnt:  mais  ç'a  cftc  pour  le  bien  du  feruicedu  Roy  au  temporel  merme  j & 
pour  la  réputation  de  fa  Maiefteaupres  du  faind  Siège , & en  toute  Tltalic,  qui  me 
fait  & me  fera  toufioutsdcfircr  qu’en  ladite  place  on  fa/Tecefler  cette  nouueauté, 
quand  bien  il  faudroit  recompenfer  ces  gens  ailleurs  de  delà  les  monts,  aufquels 
neantmoins , eftans  les  chofes  comme  defliis , il  n’cll  deu  aucune  tccompenlc. 
Tout  maintenant ie  viens  d’entendre  qu’il  cft  venuaduis  que  l’armeedc  mer  âü 
Roy  d’Efpàgnc,  qui  eftoit  partie  de  Majorque  lei8.d’Aoull,  s’en  retourna  en  la 
mcfmc  idc  pour  auoit  elle  battue  de  la  tourmente , & aduertie  que  l’cntteptifc 
d’Alger  eftoit defcouuctte.  Vous  le  deurca  fçauoir  pat  delà  auaiït  que  ccttc-cy 
atrtue  à vous  ; comme  aufll  elle  aura  prisautre  toute  que  celle  d'Alger , pouuant 
eftte  que  ce  n’ait  iamaiscftcleur  intention, ainsque  leur  deflfein  fuft  ailleurs.com- 
tne  en  Irlande, ou  en  Angleterre  mefmc  , cri  changeaitt  de  vaifleaux  fur  la  met 
Oceanc,  ainü  que  vous  aurez  peu  voir  par  mes  precedentes  depefehes  , & qu« 
ie  m’en  fuis  doute  quel  quesfois.  Atant,&c.  Monfieur,ô£c.  DcRomccciy: 
Septembre  i6oi. 


J MONSIEUR  DS  Z' IL  LEROY: 
C C L X X X I V. 


O N s I E V R,  Pii  mi  dernierc  depefehe  qui  fut  du  dix--' 

fepticfme  Septembre,  ferefpondis  àdeuxdes  voftres  des  dix-huift- 
iefme  & dernier  d’Aouft,  qui  ont  cfté  aufliles  dernières  que  i’ay  rc- 

ceucs.  Le  lendemain  de  maditc  depefehe  dix-hui<fticûne  Septembre 

le  Seigneur  Fitlir  Ambaftàdeur  du  Roy  de  Pologne  me  vint  voir , d’autant  qu’il 
vouloit  partir  delà  à peu  deiours  pour  s’en  retourner  en  Pologne,  comme  il  par- 
tit Samedy  vingt-neufiefmc  Septembre  -,  ôc  apres  qu’il  m’euft  dit  ce  qii’il voulut,  te 
queie  luycusrefpondu.icl’intcrrogcay  del'alliancc  dont  vous'm’auiea  eferit  pat 

voftre  lettredu  dix  hui(ftiefmeAouft,non£ànsauoir vfcpremiCTemenidWnepre- 
fcce  appatcenanteàvntraiiftfihardy,  jaçoitquenousfoyonsamisdeslong-temps 

auant  qu’il  euft  cette  charge,  & qu’il  ait  touhouts  monftrc  grande  affeSion  àla 
France,  eftantnay  dutempsque  le  Roy  Henry  III.  cftoiten  PologHc,&tenuaux 
fonds  de  baptefmc  parfa  Ma)  efté  dont  il  porte  le  nom.  Hmercfponditfort  can- 
didement qu’il  n’en  auoit  iamaiscftcparlc,&quefon  Roy  n’y  auoit  onequespen- 

fc;&  qu’aufli  bicnbNobleflc  donc  leur  Royaume  eftoit  plein  , ne  le  trouueroit 
point  bon.  le  luy  disque  iel’auois  crû  de  moy-mefmc , & que  tant  plus  hardi- 
ment ieluy  en  auois  ouuett  le  propos.  Apres  cela  il  me  dit  ^’il  eftoit  vray  qu’il 
auoit  demande  au  Pape  par  forme  de  côfeil,ouil  luy  fembloit  que  fon  Roy  le  deuft 
marier  en  vne  fi  grande  pénurie  de  Princefles  qu’il  y auoitauiourd’buy,&  que  Mô- 
fieut le  Cardinal  AJdobrandinluyauoitdic  qu’il  yauoiten  Ftancclafœurde  Mon- 
feigneurle  PrincedeCondcj&lurcclailmedemanda  quel  aage  elle  auoit.  le  luy 
disque  pourlemoinscllcauoit  quatorze  ans,  d’autant  que  Ion  pere  eftoit  mort 

en  Mats  1588,  lailfant  Madame  la  PrinceflegrolTedcmonditSeigneurlePrincedc 

Condé.  Lors  que  ie  Vous  efcriuis  ma  detniere  lettre , la  goutte  eftoit  venue  au 
Pape  en  vnbrasIciourauparauant,&  àpeine  en  eftoit-if  guaty  qu’il  luy  vint  vn 

que  le  Seigneur  lean  François  Aldobrandin  eftoiç 
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griedicmenc malade, &àpeudcioursdc  là  en  vint  vn  autre  quienapporta  lamor'c, 
dont  (à  Sainftetcôc  toute  fa  maifon'acfté  fort  contriftee.  SaditeSaindete  en  patia 
vnpeuau  Confiftoire  qu’elle  tint  Mecredy  Septembre,  & entre  autres  cnofes 
nous  exhorta  de  ne  point  faire  enucrsluyny  enuers  (csparensles  condoléances  en 
tel  cas  accouftumees , qui  ne  feruiroient  que  d'aigrir  la  playe  encore  langlante; 
Qu’ils  eftoientChreftiens , & fçauoicnt  quenohre  Seigneur  lefus  Chnll  eftoic 
mort , & qu'il  nous  falloir  tous  mourir  ; & comme  il  cftoit  refufeité , aufli  ferions 
nous.  Ledit  Seigneur  Ican  François  eut  fort  peu  de  bon-heur  en  ce  voyage  : car 
arriuant  en  C roace  il  n’y  auoit  aucune  prouifion  de  viu  res,  dont  fes  foldats  curent 
bc.iucoupàpatir,  &s’cn  retournèrent enuiroh  la  moitié.  D'autre  codé  , les  prin- 
cipaux Colonelsqu'ilaUoit  menez  d'icjr,  comme  les  fieurs  Paulo  Sauello,Horatid 
Baglionc,  & le  Marquis  de  Malateda  (c  mutinèrent  pour  voir  prefeté  à eux  le  (ieur 
Flaminio  Delfino  Maiftrcdc  Camp  general , & quittèrent  les  fix  énfeignes  qu’ils 
auoicntchacunàcommandef.  SaSaindetéa  fait  prier  Dieu  par  les  EglifcsdcRo- 
ine  poutramedudcffund,&  fiitellc-melmeàdircvrieMcirc  des  morti  cnl’E- 
gUfeS.  Grégoire  Vcndrcdyi  8.  iour  de  Septembre, & en  tournantde  làallavifi-. 
let&confolerlafignoraOlyirpiafcmmcdudertund.&foeurdcMonficutlcCar- 
dinal  Aldobrandin,&  leur  mcrc,&  les  enfans  dudit  deftund. 

Ce  tntfmc  iour  Vendredy  vingt-huidicfmc  iour  de  Septembre  fa  Saindeté 
donna  audience  aux  Aroba(radcurs,&  i’yallay  aufli,  &donnaycomptcà(a  Sain- 
detede  larcttrequci’auoisrcceucduRoy  dudemier  d’Aouft,&du  voyage  delà 
Majcdéà  ôilais,& des  lettres  que  fa  Maiefleauoit  reccués  de  Monficut  de  la  R'o- 
chepot  dudix-ncufiefmc  d' Aoufl,&  delà  Cour  du  Roy  d’Efpagnc , qui  n'auoit  en- 
corcs  donriéaucunefàtisfadiôn  fur  les  indignitez  qui  auoientefle  faides  audit 
£cur  de  laRochcpot  : ains  l’Adelantadc  de  Caflille  auoit  recommencé  àempri- 
fonner&  tourmenrer  les  marchands  & patrons  des  nauires  François, dont  s’cncri- 
fuiuroit  quelque  grand  inconuenient  s'il  n’y  eftoit  en  brief  remédié.  Sa  Sairideté 
nepeut  croire  que  ces  nouucaux  tmprifonnemcns|&|tourmcns  foient  vrais,3c  quât 
au  reftciil  me  dit  qu’il  efperoit  qu’il  s’accommoderoit,  & qu’il  en  auoit  cfuit  luy- 
melmcau  Roy  d’Êfpagnc,&  fçauoit  quefon  Nonccy  firifoit  tout  ce  qu’il  pouuoit, 
duquel  il  me  diflauoirrettres  dumcfmeiourdix  neuhcfme  Aoufl.  Mon  inrcntioii 
n’cftoitpointdcluy  parler  du  feu  Seigneur  Ican  François  Aldobrandin,  attendu 
ce  qu'il  nous  auoit  dit  au  Conflfloire  precedent;  mais  fa  Saindeté  m’ayant  dit  fur 
)a  fin  comme  ic  voulois  partir  , Vous  voyéX^  comme  Us  cliojis  du  monde  vont  i leluy 
dis  qu’ouy:  mais  que  ic  n’auois  eu  lahardicflc  de  luy  cn  parler , attendu  ce  qu’il 
nousauoit  commandé  au  Confifloire;  Que  ic  m'aflèurois  que  le  Roy  en  lcroit 
fortmarry,eftant  Ci  Maieftcfiobllgecâfa  Saindeté, Sri fiaffedionneeà  toute  la 
(tnaifbn  Aldobrandinc , qu’il  ne  pouuoit  luy  arriucr  bien  ny  mal , que  fà  Maieflé  ne 
Icfcntill  cOmmeaduenuà  cllc-meCnc,  A qUoy  il  ne  tcfpondit  rien , finon  que 
Dicufuflloüédc  tout,enloufpirant.  Cela  me  donna  occaflon  Schardiefle  d’en 
faire autantauecMcflIeurs les CardinauxfesneUcux, qui  trie  dirent  l’vn  & l’autre 
que  Ci  Maieflé  y auoit  perdu  vn  très -humble  & tres-deuot  feruitcur,&  que  tout 
ccqujteftoitdcccttc  mailbncfloit  Seferoit  touOoursàfon  fcruice.  le  croy  qu’il 
fera  bon  que  là  Maieflé  en  cfcriuc  à fa  Saindeté  & à Meflieurs  les  Cardinaux  Al- 
dobrandin &faind  Grégoire,  & àlahgiiora  Olympia, &commandcàMoufieur 
l’Ambaflàdcur  de  rendre  les  lettres,  & les  accompagner  de  propos  conucnabics  à 
vn  tel  office. 

Comme  i'attendois  l’audience , furuint  l’Ambafladcur  du  Roy  de  Pologne  j 
qui  venoit  fc  licencier  du  Pape  pour  partir  le  lendemain  , lequel  me  difl  qu’il 

Ggg  iij 
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auoitdclibcrcdcmc  vcnirvoirlc  foir;  nuis  puisqu’il  me  croutïoic  en  commodi- 
té,il  vferoit  de  cette  occalion , 6c  gagneroit  ce  temps  unt  pour  moy  que  pout 
luy-mcfmc;  Qu’il  auoit  à me  dire  qu’il  auoit  rcceu  lettres  defon  Roy,  qui  luy 
cfcriuoitquelc  Comte  Charles  fononcle  qui  luy  fait  laguerre,  auoit  cnuoyéhom- 
me  exprès  au  Roy  pourluydemanderdes  Capitaines  François,  pour  commander 
à desgens  tant  de  clreual  que  de  pied , & que  fa  Maieftcluy  en  auoit  accordé.,  fie 
qu’ils  cftoient  ja  arriuez  au  camp  dudit  Comte  Charles  : dont  Ton  Roy  eftoit 
grandement  efmcrueillc,  attendu lanotoirciniuftice du ComteChatlcs,  fiel’ob- 
fcruance  6c  reuercnce  que  fa  Maiefté  de  Pologne  porte  ànodre  Roy,  fie  toute  la 
nation  de  Pologne  à la  Françoife.  Il  ne  me  dift  point  qu’il  euft  charge  des’en 
plaindre  au  Pape:  maisie  me  doute  qu’il  en  auoit,  fie  qu’il  la  fifl:  en  l'audience  qu’il 
cullaprcs  moy.  le  luy  rcfpondis  que  ie ne croyois point  tclIechofe;ainsau con- 
traire ie  m’aifeurois  queli  le  Roy  auoit  à aider  l’vnourautrc,  ilaidcroit  plulloft 
leRoyde  Pologne  que  ledit  Comte  Charles,  pour  pluficurs  confiderations  que 
ie  luy  misaudeuant.  Et  de  faiû,  Monflcur,  ie  luy  rcfpondis  comme  ie  croy , fie 
commcieftimcc(lrcdudeuoir:cai  ilfcfçaitpartoutcla  Chrcfticntc que  le  Com- 
te Charles  a iniuftement  occupe  le  Royaume  de  Suède  fur  le  Roy  de  Pologne  fon 
ncucu,  6c  metite  que  t ous  les  FÎoys  fc  tournent  contre  luy , pour  ofter  vri  exemple 


fi  pernicieux,  fie  défi  pcrilleufcconfcqucncc  pour  tous  les  Princes  qui  défirent  la 
fcurctc  de  leurs  Eftats,  fie  la  tranfmiflion  d’iceux  à leur  lignée  fie  poftcritc. 


Da-  é! 


uantage,lcditComtcCharlcsncfecontentepasd’auoir  proditoitement  vfurpe  le 
Royaume  de  Suède,  mais  a cncorcsl’audaircd’allet  aifaillir  fon  ncucu  lu  Royau- 
me de  Pologne  qui  luy  cR  acquis  par  fon  cflcâion.  En  troificfinclicu  ,il  cfi  hctc- 
tique,  Caluinifie , fie  le  Roy  de  Pologne  Catholique.  Cccy  cil  cncorcs  de  grande 
confideration,  que  le  Roy  de  Polognca  pour  cnnemy  l’Empereur  fit  tous  les  l’rin- 
ces  delà  maifond'Aullriche,quifontaufli  fie  feront  toufiourslcsnollres, non  feu- 
lement en  guerre , mais  aulli  en  tout  temps  de  paix  ; fie  quelcs  Polonois  ont  tant 
ellimc les  François, qu’il  n’y  apas  encores  trcntcans qu’ils cfl curent  vnanimemen  t 
vn  dcnollte  nation  fie  du  fang  Royal  de  France  pourlcurRoy,  fie  pour  comman- 
derfur  leurs  biens,  honneurs,  fie  vies.  Icvouspriemcmandcrcequci’auray  àref- 
pondre  de  ce  faid  au  Pape , fie  à d'autres  qui  m’en  pourront  parler  : cependant  ie  le 
nieray  fort  fie  ferme,  fie  le  fetay  en  bonne  confcicncc,  pourcc  que  ie  croy  ferme- 
ment qu’il  n’en  cil  rien. 

L’AmballâdcurdugrandDucvintà  moy  leditiour  Vendredy  i8.  Septembre 
aumatindclapartdcfon  AltelTc,  pour  me  dire  que  lors  que  Monficuta’Eurcux 
s’en  rctournoitdcRomc,  fie  qu’il  pallà  par  l’Ellat  des  Vénitiens;  le  Comte  lean 
Domcnico  Albano , qui  cil  vn  Seigneur  d’authorité  fie  de  grande  fuitte  en  fon 
pays,oft'ritau  Royfonfcruiccfie  de  tous  les  fiens,  fie  particulièrement  d’vn  lien  fils 
appcllelc  Co’mtc  Ican  Francefeo  Albano;  fiequclcditficurEucfqucellantarriué 
en  Courir  dift  au  Roy,  qui  accepta  à fon  fcruicclcdit  Comte  Ican  Francefeo,  fie  luy 
ordonna  deux  mille  elcusdcpcnfion,  comme  ledit  fieur  Euefquc  l’cfcriuit  à Mon- 
fieur  Serafin,  fie  ledit  fieur  Scralînaudit  Comte  : lequel  fur  cela  ledeclara  Se  publia 
feruitcurdu  Roy;  fiemefmclaScigneuriedc  Venife  luy  ayant  offert  vnccciiainc 
charge,  il  auoit  rcfpondu  que  le  Roy  l’auoit  accepte  à fon  fcruice.  Maintenant 
il  delircroit  auoir  vn  brcuct  de  fa  Maiefté,  pour  monftrer  au  monde  que  ce  qu’il 
en  a dit  n’a  point  cftépat  vanité,  mais  pour  cftrechofc  vraye.  Que  fi  là  Maiefté 
luy  fait  payer  les  deux  mille  efeus,  il  luy  enauradcl’obligation,  linon  ilfe  conten- 
tera dudit  brcuct.  C’eft  ce  que  médit  ledit  AmbalfadeurdclapaTtdc  Monfleur 
le  grand  Duc,  me  requérant  d m eferire  ; ce  queieviens  défaire,  fie  enfuisau  bout, 
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cflantcelcs premières  nouucllcs  que  t'enay  iamaisouyes.  Monfieur  le  Cardinal 
Borglicfcquicft  Proteârcurdcskicoflbis,  Se  ViceprotcdleurdesAnglois, me  par- 
la MccrcdydcrnicriS. Septembre, d'cfcrircau  Roy  qu'il  luy  plcuft  criger  à Paris 
vn  College  des  Efcollois , comme  le  Roy  d'Efpagne  en  a érigé'  en  plufieurs  lieux 
pour  les  Anglois.  le  croy  que  ce  feroit  vne  choie  pic  & làimSc  ; & (Ifa  Maicftc 
trouuoicbon  dclcfairc,il  yalong-tempsque  d'autres  m’auoicntparlé  de  luypro- 
pbfctd'cncrigcrpourlcsÀngloisjtantpourlamcfme  pieté  , quepour  contremi- 
ncr  la  mine  des  Elpagnols,  qui  ne  tend  qu’à  empiéter  l’A  nglcterre  apres  la  mort  de 
laRoync,(tplu(lofl  ils  ncpeuuent.  Quant auxoccurcnccsdedeçà,  ourreceque 
ievousay  miscy-dcflus.ils’yditdcsmenfongesforgécsàTlftirin,  & publiées icy 
parlcsEfpagnols.qucl’AmbalTadeurd'Efpagneacftccmprifonncà Paris;  qucles 
François  ontatten té  de  furprendre  Panpelune  & Fontarabie;&  qucle  Roy  cft  allé 
àCaIaisp'ourfauotiferlesaflicgezd’Oftcnde,&  s’aboucher  auec  la  Roync  d’An- 
gleterre, &le  Prince  Maurice;  & telles  autres  dignes  de  leur  forgeron,  Sc  de  ceux 
qui  les  vont  débitant. 

l'ay  veu  lettres  de  Thurin,par  lefquelles  efl:  porté  que  toutauHitollqucMon- 
fieurdeNcmoursyfutarriue,rAmballàdcurd'Efpagneyrcfidant,lcmilt  apres  luy 
pourluypcrruadcrd'erpoufcrlaSignoraMarildaraeurnaturelIc  du  Duc,  Icfàiiànr 
fort  que  le  Roy  d'Efpagne  y feroit  pour  cent  mille  efeus , & le  voulant  par  ce 
moyen  obligcrau  Roy  d’Efpagne.  Mais  ce  PrinccclHifàgc, qu’il  nefera  en  cela 
ricnlànslapcrmillîondu Roy,ny  iànslcconrcil&auchorirédc  Madame  là  merc. 
le  fçay  qu’il  s’eft  parlé  de  le  marier  auec  vne  fille  du  Duc  de  Modena  : mais  pource 

3u’on  voudroit  par  mcfmc  moyen  mettre  fin  au  different  qui  eft  entre  Madame 
cNctnours&  ledit  DucdcModcnafurla  fucceflion  du  dernier  Duc  de  Fertarc, 
& que  ic  fçay  que  les  prctcnfions  des  parties  font  fort  elloignées  les  vncs  des  au  très, 
il  fera  malaifé  que  ce  mariage  reiilfilTe.  LcPapepartithierpourFrefcati,  où  fedir 
qu’il  demeurera  pour  tout  le  mois,  l’ay  tant  de  fois  enuoyé  chez  l’oncle  duficur 
Marquefetto  qu'en  fin  il  cft  venu  parler  à moy  : maisquoy  quci’aycfccudire,il 
naiamaisoféprendrcles  trois  cens  efeus.  Ques’illeseuftrcfufcztoutàplar,  ic  n’y 
fcroisautrcchofc;  mais  il  ma  dit  que  fon  ncucu  Sc  luy  cficrcheroient  l’oportunité 
d’obtenir  permilfion  de  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  de  les  prendre , me 
priantdclcslailTerccpcndantaufondd’vn  coffre,  leluy  ay  répliqué  qu’il  y auoit 
plus  de  fix  mois  que  ic  les  auois,  & quci’envouloiscftrcdechargé,  & qu'il  Icsprir 
Sc  mit  en  banque,  ou  aillcursoùilluyfcmblcroit:  mais  il  m'a  perfifté  qu’il  n’olc- 
roir.  De  façon  que  par  ce  delaypluftoftquc  rc&s  cette  Ibmmc  demeure  comme 
cnclauée,  fans  qu’on  en  puiffe  faire  autrcchofc,  & moy  en  fufpens  Sc  irrefolu; 
qui  cft  chofe  du  tour  contraire  à mon  naturel  Sc  à mes  intentions.  A tant,  &c. 
Monfieur,  &c.  De  Rome  ce  premier  Oâobter6ot. 

A r RO  y. 

C C L X X XV. 

IRE, 

Depuis  ma  dernière  depefehequi  furie  prcmicrdccemois , le  Pape 
a toufiours  cftéà  Frifcati,  Sc  la  plulprt  du  temps  indifpofé de  la  gou  rtc, 
qui  luy  retourna  bicn-toft  apres  qu’il  fut  là;  ce  quia  cfté  caufe  que  ic  n’ay  depuis 

Gggiiii 
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elle  à l’audience,  aulfiqueicnauois  rien  de  prefle.  Le  Vendredy  cinquiefmede 
cemoisà  zo  heures,  comme  l’on  compte  àRome,y  arriua  le  courrierCefar  Gàl- 
lo  quimerenditlcsdcpcfchcsdevofttcMaiefté  des  12.  & 17. Septembre, par  ' i 

laderniercderquellcsi'ayapprisrheutcufcnaiïlànccdcMonfcigneur  le  Dauphin  ; 
dontiercceuzvneioyeindicibic,&  enloüayDieu  de  tout  mon  caur,  comme  de 
chofe  infiniement  impartante , non  feulement  à rai(è*&  contentement  de  vos 
Maicilcz,mai$  aulTi  à la  feureré  de  la  Couronne,  repos  & tranquillité  du  Roy  au-  > 

inc,  & au  bien  commun  de  toute  la  Cfarcfticnté.  En  quoy,  entre  autres  chofesj 
ilfc  voitmanifeftement  la  bcncdiéliondcDicuIûrlaiJcrfonnc  de  voftrc  Maicflé , | 

&parlc  moyen  d'cllffur  toute  la  Francc:vousàyant{a  bonté  diuinc  donnélignee 
de  ce  mariage,  Icjpluftoft  6c  le mieuk  qu’il  fe  pouuoit  fiiirepar  l’ordre  de  nature. 
Iclcfuppliequ’il  luy  plaifc continuer  6c perpétuer fes  grâces 6c profpcritcz,  tant 
en  cefubict  6c  en  cette  forte  de  bcncdiéiion , qu’en  toutesautres.  Icdcpcrchayin- 
contincntauditFrifcativn  Gentil  homme  en  porte  vfcrsMonficur  le  Cardinal  Al- 
dobrandinaucc  vn  petit  mot  de  lettre, 6c  luy  cnuoyay  celle  mcfmcquc  vbrtrc  Maic- 
fte  men  cfciiuoit,alîn  qu'il  en  donnall  aduis  à là  Saindlcté,  6c  le  piint  pour  foy  : à 
quoyil  me  rcfponditcn  la  manière  qu’il  plairaàvortrc  Maièftévoirpar  là  refpon- 
icqui  fera  aucc  laprcfcnte.  Et  aulli  tort  que  i’eus  depefehé  ledit  Gentil-homme, 
i’enuoyay  en  donner  aduis  aux  Cardinaux  qui  ertoient  en  Rome , & én  cfcriuis 
auxabfensjtouslefquclsont  cnuoyés‘cnconioüirauecmoy,6c  quelqucs-vnsy  font  ^ 
venusen  perfonne, ôc  pluheurs  en  efcriucnt  à vortre  Maicrté.  Comme aufli  font  • ■ 
venusà  moy  quafi  tous  les  Ambafladeuts  : ccluy  mclroe  d’Efpagnc  y voülüt  itèhir}  , ' 
maisayantenuoyé deuant  en  monlogisiil  luy  fuft  rapporte  que  i ’ertois  dehors,  * ) 

crtanr  allé  veoir  Monheur  le  Cardinal  de  Florence.  le  lairtay  que  la  nbuuétle  j 
de  cctrc  natiuité  fc  diuulgaft  par  Rome  ledit  iour  Vendredy  , laquelle  apporta  *3 
grande  confolation  6c  aile  à toute  la  Cité  ,6clcSamcdyaufoirà  treize  heures  i'al-  4 
lay  en  l’EglifefainirtLouys,oùfctrouucrcnt  tous  les  Gentils- hommes  6c autres  1 

FranÿoisquifuntàRomc,outrcgrandcmuItitudcd’autrcsgens,6c  yfût  chanrélc  • j 
Te  ôc  incontinent  apres  furent  fai  ils  feux  de  ioye,tant  au  deuant  de  ladite  1 

Eglifc,quc  des  maifons  particulières  des  François  6c  autres  bien  affcdlionncz  au 
fcruiccdc  voftrc  Maicrté,  6c  au  bien  du  Royaume.  Le  Dimanche  au  matin  ie  te-  ‘ 

toutnay  en  ladite  Eglife  lainâ:  Louys,oùnit  célébrée  folcnncllement  vnegrand?  w 

Meflepour  rcndrcgracesàDieudcce  grand  bien, 6c  le  foir  furent  derechef  faits 
feux  de  joye  comme  le  foir  auparauant.  Ainfi  comme  la  MclTe  vcnoitd’cftrefi-  jl 

nie,  ôc  que  nous  hous  leuionspournous  en  aller, arriua  l’Efcuyer  duDucdcScITc  | 

Ambafladeur  du  Roy  d’Efpagne , qui  me  dit  de  la  part  dudit  ficur  Ambafladeuf  ! 

que  comme  ieluy  auoisdcux  iours  auparauant  faiûpartdela  nailTanccdu  Dau-  ^ 

phindcFtancc,aufli  auoit-il  eftimé  cftredc  fondeuoirdcmcfaircfçauoirqucla  ] 

Roync  d’Efpagnc  cftoit  accouchée  d’vnc  fille  ; ce  qui  eftoit  venu  bien  i point  pour  j 

pouuoir  vn  iour , aucc  l’aide  de  Dieu  , faire  vnbon  mariage , 6:  par  ce  moyen  > 

cftrcindrclapaixde  pluscnplus,ôclabonncamitic  entre  les  deux  Couronnes,  & | 

conioindre  tous  ces  Royaumes  cnfcmblc.  le  l’en  rcmerdaytrcs-afFcaueufcmcnt,  J 

acceptant  ce  bon  prcfage,6c  priant  Dieu  qu’il  euftvn  iour  effet.  Depuis  i'ay  fccu  | 

quclc  Papemanda  aux  Cardinaux  chefed’ordres , qui  cft  à dite  au  premier  Eucf-  '] 

que , au  premier  Pteftte , ôc  au  premier  Diacre;  qu’ils  dclibcraflcnt  cnfcmblc , s’il  I 

falloir  que  fafain  Acté  fift  quelque  àllegrcflc  fut  la  naifTancc  du  Dauphin  de  Fran-  \ 

ce.  Si  que  comme  il  ne  vouloir  rien  innoucr  ,auffi  ne  vouloit-il,  obmettre  tien  de  ^ 

ce  qui  fc  trouueroit  auoit  cfté  fait  autresfois  en  telle  occafion.  Lcfdits  trois  chefe 
d'ordre  s’affcmbletent  & délibérément , mais  ils  ne  conclurent  rien.  Sa  ^aindtctc 
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atumi  que  mander  aufdiu  crois  chefs  d’ordre,  auoit  dctriand^  aux  maiftresdesce- 
' rcmonies  s'ils  en  àuoient  quelque  chofe  en  leurs  regiftres  & memoircsi  & ils  ref- 

pondirentquenon.  Aulîi  fit-jldcmanderauCardinal  deComoquieltoirà  Frif- 
cati  & y a vn  palais , & cft  des  plus  vieux  Cardinaux  de  ce  College,  s'il  fc  £buue- 
noicqu'à  la  naiflance  du  Roy  d’Efpagne  quieftàptefcntenl’annce  1373.  lePape 
Grégoire  X 1 1 1.  euft  fait  Éiirc-quclquc  wegreire:lequelCardinalrcfpondit  ne 
’ s’en  fouuenir  point  bien;  &qu’illuyfenjbloitqu’il  n’y  cull:  que  des  particuliers  af- 
fectionnez qui  en  fiflent  des  feux  de  ioyc.  le  rrouue  ncantmoins  en  vn  certain 
fermon  imprime  de  l'Euefque  de  Bironto , qu’en  l’année  1345.  il  fut  fait  publi- 
que allegtcflc  à Rome,  & àTtente  par  tous  les  Prelatsdu Concile,  poutlanaif- 
Cncedu  prêmiernay  du  Prince  d’Efpgne  fils  de  Charles  le  Quint  Empereur,  qui 
viuoitencotealots,  c’eftà  dire,  poutDom  Carlo  fils  du  feu  Roy  d’Efpagne  Phi- 
lippes  1 1.  lemettrayaucclaprefentcvnextraiCldedcux  articles  dudit  £crmon,  ôc 
,*  lercmonfttay  au  Pape  & au  Cardinal  Aldobtandincnmapremicrcaudicncc, leur 
^ difant  entr’autres  choies,  que  voftreMaiefié  & tousles  François  fccontenteront 
toujours  de  toute  la  demonftracion  qu’il  plaira  à fa  Sainâcté  , comme  ce  font 
cHofes  qui  ne dqiuenteftrc mendiées,  ny  obtenues  pat  importunité,  ains  doment 
prouenir  de  fori  bon  gré,  mouuement,  & de  fa  bicn-vcillancc;  mais  que  lemal 
®c  la  confequcnceferoicéh  l’incgalité,  fiayansautrcsfpis  cftéfaite  allcgrcifcpour 
les  Princes  d’Efpagne,  on  n’cntailoit  point  pour leDauphin  de  France cnco- 
tes  pis  fid’icyàdix  ou  douze  mois  que  leRoyd’Efpagncpourraauoit  vn  fils  mafie 
on  fâifoit  des  feux  & tels  autres  fignes  de  ioye  qu'on  eull  obmis  en  la  naiflance  du 
fils  Dauphin  de  France.  C’tft  ainfi  que  i’ay  délibéré  de  m’en  gouuçrncr.  Quand 
le  Pape  fit  faire  certains  prefens  pour  Tentant  qui  naiflroit  de  la  Roync  d’Efpa- 
gne,ilenficfaircaüflipourceluyquinai(troitde  la  noftrc,  & dit-on  qu’il  Icscn- 
uoyeca  pat  le  Comte  OâauioTaiTone:  qui  cft  toutee  que  i’auoisùdircàvoftrc 
Maicflé  lut  la  lettre  du  X 7 . Septembre. 

le viendray  maintenant  aux  deux  autres  deS  douze  & vingt-fixicfmc  Septem- 
bre, &dirayauPapeàlapremiereaudiehceqUe  i’auraydcluy  ,Iabcllc  & honne- 
fte  refponcc  qu’il  vous  a pieu  foire  à ce  qu’il  m’auoit  dit  qu’il  prioit  Dieu  tous  les 
matins  pour  vosMaieftez,  &lapeinequevofl:re  Maiefté  prend  pour TinfimCtion 
6c  conuerfion  de  Madame  fofocur , & la  courtoifiedont  vousauez  vféenuers  les 
Archiducs, leutrenuoyant  ces  deuxfubiçts  leurs  qui  oncefté  conuaincus  de  Ten- 
treprifedcMctz,  & comme  tels  condamnez  à mort  par  la  Cour  de  Parlement. 
Des  Princes  de  la  Mirande  ie  n’en  ay  rien  appris  depuis  mes  dernières,  & n'ay  point 
auffi  changé  d’aduis  touchant  Tinftance  que  voftre  Maieftéa  commencée  en  fa- 
ucur  du  Seigneur  Dom  Alexandre.  Que  le  peu  d’inclination  que  le  Pape  & Mon- 
fîeurleCarmnal  Aldobrandin  ontmonflréàlc  faire  Catdinal,  ne  vienne  en  gran- 
de partie  de  l’alliance  que  cette  maifon  de  la  Mirande  a aueccellcd’Efte,  iln’eii 
fout  point  douter,  puis  que  Tvn  & Tautre  me  Tont  dit  à moy , comme  i’en  ay 
rendu  compte  à voftre  Maiefté  en  fou  temps , & que  ledit  Seigneur  Cardinal 
^ Aldobrandin  le  dit  ^voftre  Maiefté  mefme  en  la  dernière  audience  qu’il  cuftd’el- 

leà  Lyon , fur  Tinftance  que  voftre  Maiefté  luy  faifoit  d’intericder  pour  ledit 
Seigneur  Dom  Alexandre.  Que  la  deffiancc  que  les  Aldobrandins  ont  de  ceux 
d'Ellc  6c  de  leurs  alliez , ne  foie  accreuc  par  la  penfion  qu’on  dit  que  Je  Duc  de 
Modena  aacceptéedu  Roy  d’Efpagne , & par  le  fuppott  qu’il  cherche  de  ce  collé 
là,  il  n'en  fout  non  plus  douter:  eftant  chofe  naturelle,  que  tant  plus  ceux  qui 
nous  veulent  mal  le  fortifient,  tant  plus  nous  defEons  d’eux,  & de  ceux 
dcfquels  ils  s’appuy  cnt.  Que  d’ailleurs  le  Cardinal  Aldobrandm  ne  foie  grande- 
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mcBi  intcrcflc.S:  qiiclc  profit  & ambition  puiflc  extraordinairement  fut  luÿj 
nonfculcmcnticnc  l'ay  point  ccléàvoftte  Maiefté , mai»  ie  vous  l’aycfcritcnco- 
res  tres-expreiTementautresfois,  & mcfmc  lors  que  Monfieur  de  Sillcry  & moy 
ne  le  pufmes  retenir  d’aller,  ains  de  coùurir  à la  légation  deFrancc&dc  Sauoye.  Il 
peut  cflrc  auffi  que  fadite  déclaration  dernière  tende  à toutes  ccsfinsquevoftré 
Maiefte  m'eferit,  & foient  de  belles  paroles  à la  façon  de  la  Cour  Romaine,  & 
qu'il  y ait  cncorcs  quelque  dcflTcin  particulier,  comme  celuy  d’Angleterre  que  ie 
vous  ay  efetit  cy-deuant,  auquel  ie  me  vais  toufiours  confirmant,  quelque  doute 
qu’on  en  fafle  par  delà,  comme  four  plus  grand  efclairciffcmcnt  i'en  feray  vnc 
lettre  exprcffc'a  voftrc  Maiefte'  parle  prochain  ordinaire.  Dieu  aidant.  Enfom- 
me , Sire  , toutes  ces  chofes  qu'il  a plcU  à voftrc  Maiefte  m’eferire  à ce  propos 
font  contingentes,  qui  peuucnt  eftte  & h’eftre  point  : & comme  voftrc  Maie- 
fte fçait  trop  mieux,  & par  raifon  Se  par  expérience,  il  n y a rien  de  plusobfcut 
ny  de  moins  afleuré  que  la  volonté. & affaires  des  hommes , & mcfmcmcnt  de 
ceux  qui  font  nourris  en  vnccfcole  de  diflimulation,  & qui  n’oiit  autre  mire  que 
l’ambition  & Icprofit  : l’occafion  dcfqucls  intrtefts  fe  changeant,  comme  il  ad- 
ulent fouuent,  telles  gens  font  pat  mcfmc  moyen  portez  <îiuerfcmcnt,orcs  ça,' 
orcslà,fansqu’onypuiffc  fonderricn dcftable,  finon  pour  autant  de  temps  que 
l’intcrcft  dure.  Et  le  mieux,  que  ie  fçachc,  cft  de  prendre  Je  ceux-là  ccquiscn 
peutauoir,  & s’enferuirduiout  à la  iourncc , félon  qu’on  les  voit  diipofcz  par  le 
vent  qui  foufflc.  C’eft  pourquoy.  Site,  encorcs  que  ie  vous  aye  toufiours  eferic 
fort  librement  de  toutes  chofes,  félon  que  les  occafions  s’en  fontprcfcntccs,ien’ay 
pourtant  voulu  vous  affeurcr  ny  aufli  de  s’affeuret  de  ce  qui  defa  nature  cftdit  incer» 
tain&fuict  àchangement.  Dcccla vous affcureray-icbicn, que  ie  n’cfpercnync 
crains  rien  de  cette  Cour,  &ne  pcnfcqu’àm’acquitterdudeuoird’hommcdc  bien 
&dc  bon  Ecclefiaftiquc,  & de  bon  fidellefubict  fie  fcruitcur  tres-obligé  que  ie 
fuis  à voftrc  Maiefte  .-comme  ie  penfe  vouspoUuoit  aufli  affeurcr  de  nouucau,  que 
voftrc  Maiertedonnant  au  Pape  les  fatisfaiftions  au  faitdcla  Religion  quelle  luy 
pourra  donner  (ans  prciudicicrau  reposde  fon  Royaume,  elle  trouucra  toufiours 
en  fa  Saimftcté  toute  finccrc,  cordiale, & vrayement  paternel  le  amitié:  ccqucie 
diray  à Monfieur  de  Béthune  tout  aufli  toft  qu’il  fera  pat  deçà.  Sa  Saindeté , com- 
me i’ay  dit  au  commencement  de  la  prefente , eft  encorcs  à Frifeati , &a  difpofé 
des  offices  & cftats  qu’auoit  le  Seigneur  Ican  François  Aldobrandin  cnfaucut 
du  Seigneur  Silueftro  filsaifnc  du  dcffunél,  comme  font  les  ofiSccs  de  Caftcl- 
lan,du  Gouucrncurdc  Borgo,  du  Capitaine  general  delà  garde  du  Pape,  tant 
des  chegaux  légers  que  des  Suiffes,  & de  toutes  les  fortereffes  de  l’Eftat  Éccle- 
fiaftique.  Se  ordonne  que  tous  les  profits  & cfmolumcnts  dcfditsEftats  foient 
pris  & pcrccus  par  la  Signora  Olympia  vefue  du  deffunâ: , & mère  dudit  Sei- 
gneur Silueftro,  & faur  de  Monfieur  le  Cardinal  Aldobmndin,  & quelle  les 
faffcficns,&  les  retienne  pour  & au  nom  de  fa  dote,  n’ayant  elle  dotée  au  con- 
trat de  fon  mariage  que  de  la  fomme  de  qqinzc  cens  efeus.  Quantau  gcncra- 
latdcs  armes  dulàindà  Siège,  on  penfe  que  (à  Sainifteté  le  rcferucpourlcDuc  de 
Parme. 

Les  Efpagnols  apres  auoir  penfe  toute  vne  fcpmainc  à ce  qu’ilsaûoicntà faire 
furlanaifl'anccdclafillcdu  Roy  d’Efpagnc,  commencèrent  à faire  chanter  le  7~e- 
Dfumen  l’Eglife de fainâ:  lacques  Samedyau foiri3.deccmois,  &lelcndcmaia 
laMcffc,&àtàircfaircdcsfcuxdcioyc;&  fuiuirent  toute  cette  fcmaincauxEcrlifcs 
dcsnationsfubicttcsàlaCouronncd’Efpagnc,  comme  des  Catalans,  des  Pottu- 
gais,dcsMilanois,Ncapoliuinsa<  Siciliens,  l’ayvcuvnclcttrccfcritcdc  Florence 
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par  vne  pcrfonnc  publicquc.laquclle  porte  que  le  Seigneur  Firfir  Ambaflàdeur  du 
Koy  de  Pologne  s’en  allant  d'icy  cft  pafle  à la  Cour  de  Monficur  le  grand  Duc , où 
ilacllctraitteûi:  fort  carcfl'c,  &<]u’iU’yell  parlé  de  marierlc  Roy  de  Pologneauec 
vne  füturde  Madame  la  grand’  Duchefl'e.  Voftte  Maieftc  peut  fçauoir  quelles  Ail- 
les Monfieurdc  Lorrainea  àmarier. 

Les  galcres  qui  cltoient  en  l’armée  de  mer  qui  sert  fi  bien  employée  ces  iours 
paiTczfont  de  retour  chez  elles,  gtandethentdirainuées  par  vne  grande  quanti  téde 
morts,  & cncoresafFoiblics&dcbilitéesparvneinfinitedemalades.  Cequi  accroit 
les  plaintes  &murmurationsqu‘onfaifoit  défia  lâns  cela  de  la  vanité  de  l’entrepri* 
fc.  O n a dcicmbatqué  à Vado,  qui  cft  vn  port  de  la  Seigneurie  de  G cncs , vn  terzo 
d'£rpagno1s&quinzecnieigne$d'itaiiens,pourlesconduireau Duché  de  Milan, 
dont  ceux  dudit  Duché  font  fort  mal-contcns;  iaçoitquel’ondifcquclcsfoldats 
Italiens  feront  licenciez  ; comme  aufli  dit-on  qu’il  cft  venu  commandement  du 
Roy  d’Efpagncque  les  quatre  compagnies  de  gens  de  chcual  extraordinaires  que 
leComtc  de  Fuentesauoit  retenues  foient  licenciées.  L'armée  de  merTurquef- 
que  a efté  ces  iours  pafiez  éscoftes  de  Sicile  & de  Calabre , fiins  qu’il  fc  foit  entendu 
■ quelle  y ait  fait  dcmrmagc  notable.  Monficur  de  Béthune  vient  d’artiucr  tout 
maintenant,  & pour  le  peu  de  temps  que  i’ay  cftéauecluy.ilm’afembléyauoir 
trouué  toutlcbien  qu’on  m'en  auoit  eferit,  & quelque  chofe  d’auantage,  cequi  me 
fait  efpcrer  que  voftte  Matcfté  fera  bien  6c  dignement  feruie,  A tant,  &c.  Sire,  6it, 
De  Rome  ce  I j.d'O  ifobtc  1 601. 
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ONSIEVR,  le  ne  vous  feray  point  icy  de  redittedes 
chofes  dont  i’eferis  au  Roy , & rcfpondray  feulement  aux 
poiniftsdcvoslcttrcsdesquatorzc&  vingt'fixiéme  Septem- 
bre qui  en  auront  befoin,  & mcfmcmcntau  fait  desCapu- 
chins,  ayant  efté  tres-aife  que  le  Roy  ait  fait  dcmonftration 
de  vouloir  bien  à cét  Ordre,  en  compofant  le  different  qui 
cftoit  entr’eux  & les  Feuillans , & donnantdcl’argcntpourle 
parachcucmcnt  de  leur  Eglifc  d’Amiens.  Quant  à ce  fol  6c 
malin  HilaircdcGrcnoblc.iln’yapasvn  fcul  mot  de  vray  en  tout  ce  qu’il  a dit 
îpar  delà,  tout  cft  fàuflcmcnt  6i  malicieufement  controuué,  l’obcdiencc  mcfmc 
qu’il  a monftréc  de  la  teneur  qu’on  vous  a dit  ne  peut  eftre  vraye,  & faut  qu’il 
l’ayc  faite  luy-mcfmc  , ou  faici  foire  par  quelque  foufTairc  comme  luy.  11  cft 
bien  vray  qu’il  euft  vne  obcdicncc  de  Monficur  le  Cardinal  de  fainifte  Scucri- 
nc,  mais  non  pas  de  cette  teneur  : & vous  prie  de  croire  qu’il  n'cft  point  befoin 
de  parler  au  Pape  de  ne  luy  fouorifer  point,  car  la  Sainéteté  n’y  pcnfaiamais,ac 
en  a fort  mauuaife  opinion.  Au  demeurant , vous  ne  deuinaftes  iamais  mieux 
qued’auoir  penfe  que  le  Duc  de  Sauoye  le  met  en  befongne;  c’eft  cela  fans  dou- 
te. El  comme  ic  loué  grandement  vollrc  lagacitc  & pcrfpicacité  d’auoir  pc- 
netre  iufqucs  a cette  venté,  aulfi  aceufay-ie  bien  fort  ma  ftupidité  de  ne  m’en 
cftrc  point  douté , attendu  que  ie  fçauois  que  le  frere  Chérubin  de  Cambray  le 
menoie  chez  les  Cardinaux  6c  aillçuts  (a&là,&iuy  dcmnoitdcscognoiflàncef 
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à Rome,  comme  ic  vouscfcriuisfiitlafindc  la  première  lettre  que  ic  vous  (û  cou* 
chant ccmcmoirclc  ir.  Feurier dernier.  Mais  àprefent  que  vous  m’auczouuert  - 
rcfptitjilmcfcniblequci’y  vois  fort  clair.  Le  Duc  de  Sauoye  defite  la  ruynç  de 
la  France  & du  Roy,  plus  qu’il  ne  fouhaitte  là  propre  conferuation  & celle  defes 
enlans,  & ade  la  malice  & des  inuentions  diaboliques  plus  que  cous  les  autres 
Princes  cnfcmble.  Il  a preucu  que  le  Royaume  & la  petfonnedu  Roy  s’afleu- 
roientéi  s’eftabliiToicnt  grandement  par  le  mariage  de  fa  Maiefte,  & patlaligne'c 
quienfortiroicj&qucccferoicle  feau  des  profpcritez  du  Roy,  & delà  tranquil- 
litcdçla  France, dclotte  qu’il  n'y  autoitplus  moyen  d’y  appottcrla confiilion  & . 
dcfolation  laquelle  il  a conflicuéXon  fouuerain  oien,  hc  le  bUcdetoutcsicspen- 
fées;  & partantilafuborné&appoftcccftuy-cÿ,qiiicfttclcntrelcsMoincscom- 
ftieilpcutcilre  entre  les  Princes,  pouf  dénigrer  le  miriageduRoy,  & les  enfans  ' 
qui  en  nalflroient.  Et  afin  qu’jl  en  fut  mieux  crcuj  l’a  initruit  de  faire  l’affeâion-  - 

né&paflîonnc  cnuçrslcRoy,fii  deleloücrentoutesautreschofcs,  & de  tiret  des  -, 
lettres  de  recommandation  de  la  ma1n  de  fa  Maiedé , & dcs’aùthorircr  de  là  crean-  ' ^ 
ce , fie  de  la  fiance  que  fa  Maiefté  auoit  en  luy  : s’adtclTcr  cncorcs  à Madame  de  • ix 
Verneuil  fous  couleur  de  charité'  & de  deuotion.  Se.  luy  tcnirpropqs  de  certaine  ■ < I 
prétendue  promcife  & efcriturc  qu’il  dit  cftre  conccuë  parparolesdcptefcnt,  Se  *«  ! 
quand  elle  feroit  en  paroles  de  futur,  l’accompliflcment  enfuiuy  depuis  la- fen- 
droitparlcsCanonsdemcfmeefEcaccqucfiellceftoitdeprefcnt.  Aptes,  s’edaiic 
efloigne  d’elle  a trouuémoycncnluycfctiuantjdcluy  tiret  des  lettres  efetites  delà 
main,  ou  bien  d’en  falcifier  luy-mcfme,  lefquclles  il  aporte'es&mondrécsàRo-’  / 
me,  comme  il  fit  à moy  la  première  fois  qu’il  me  parla,  & comme  ie  fpay  qu  ili  9 
faitàdcsFrançois,  Lorrains,  Sauoyards  Se  autres, ôcn’cnaurapasfait  moins  en  4 
France,  Lorraine,  Sauoye  Se  ailleurs , allumant  Se  couurant  par  ce  moyen  vn  feu  fl 
gui  poutroi  t vn  iour  embrafer  Se  confommcrla  France , II  Dieu  qui  la  protège  vi-* 
ublcment,  ne  rendoit  vains  leurs  delTeins  abominables  & dctedables.  Oi  en  ce 
foupçon, pour  ne  dire  claircvctité, attendu  eequeievous  ay  eferit  cy-deuant  dea 
lettres  & des  propos  qu'il  tenoit,  & en  vn  II  grand  danger  qui  rcquecoit  vne  ■ 
prompte  refolution.  Se  vn  remede  prefent  Se  Iccret , ie  ne  me  puis  alTezclmet-  3 
ueiller  qu’on  me  commande  de  demander  à Romepctmilliondecorriger&  cha-  'J 
flierccgaland.  Maispuisqu’ainll  va,  i’ay  obey,  & eferit  au  Pere  Monopoli,  que  J 
le  Pape  tient  prés  defoyàFtifcati,  vne  lettre  de  la  teneur  que  vous  verrez  par  la 
copie  que  ie  vous  enuoye , lequel  m’a  efciit  la  lettre  que  ie  vous  enuoye  en  lôn  ' 
original,  & m’a  mandé  vne  addcclTantc  au  Père  Prouincial  de  Paris,  ou  enfon 
abunce  au  Pere  Gardien  ou  Vicaire  du  Conuent  de  Paris  que  ie  vous  enuoye. 
Aulli  vous  verrez  par  celle  qu’il  m’eferit  comme  il  leur  mande  de  le  chaltier,  non-* 
obllani  quelque  obédience  qu’il  puifTc  monfirer.  Se  qu’on  luy  prenne  toutes  fes  ' 
aferitures,  & me  requiert  moy  quei’cnuoycladitclettreà  perfonne  qui  fàûc  exé- 
cuter le  contenu  d’icelle  promptement  Se  fccrcttemcnt , & qu’il  en  faa cncorcs 
eferire  à Monficur  le  Nonce  par  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin , & par  ce 
mefine  ordinaire.  La  claufc  que  i’adioullay  à la  lettre  que  i’cfcriuis  audit  Pere 
Monopoli,  que  fl  on  n’y  remedioit  toftpar  la  voye  ordinaire,  ily  feroit  remédié  S 
par  rextraordinairc,aàmonaduisbcaucoupaydéàIadiligencedontilavfé.  Cefe- 
radoncàvous,  Monficur,  à qui  i’cnuoyc  ladite  lettre,  à en  faire  exécuter  le  con-  ’• 
tenu,  aucclapronjptitude&  fecrctclicque  ledit  Pere  Monopoli  Se  le  cas  en  foy 
défirent  i & pouruoir  à ce  que  vous  f$achicz  quelles  cfcritures  on  luy  trou- 
ucra.  Se  que  tes  autres  qu’il  a monftrécs  par  deçà,  fi  elles  y font,  foient  retirées. 

Ques’ily  a encor  d’auttes  Moines  qui  fc  détraquent,  vous  voyez  commcil  s’offre 
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f ; dcics  remettre  & chadier  H onles  luy  nommermais  c'eda(Tez  dece  poinâ.I'ay  dit  à 

'I  MonfieurleCardinaldelMonte&auPeredeBcrnardinoNaropage  delà  Royne 
cequ'üvousaplùm'efcrire  & rcfpondreà'ce  que  ledit  Heur  Cardinal  m'auoitdil 
touchant  ledit  page , dont  il  vous  remercie  bien-humblement , comme  ie fetày 
( quandil  vousaurapleu mcnuoyer  le  priuilegc  que  demande  le  Duede SelTc , du- 
ï qucleRoy&vousm’aaezdonncintention.  Atant,&c.  Moniteur,  &c 
E'  DcRomecci5.  d’Oâobrc,  1601. 
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IRE, 

Moniteur  de  Bethune  m'a  tendu  la  lettre  qu’il  a pieu  à vo- 
lllreMaieftém’efcrireparluy , &m'aparlé  encores  conforme- 
^ ment  au  contenu  d'icelle , dontic  baife  nes-hiimblemcntles 
‘mainsàvoftreMaicftc, attribuant  toute  cette  laueur & hon- 

neuràlagenctolîte'&bontédevoftreMaiefté.&nonàaucun 

meritemien,quime  recognoisferuiteurinudle,quoy  que  plein  de  bonté  & de  fide- 
lité à voilreleruicc.rayrenduiufquesicyàuditlicur  de  Bethunetoutleferuice  donc 
iemefiiispeuauirer,& luy  continueray  cy-apres,Dieuaydanc,  de  touemon  pou- 
uoit&afreâion.  Aullia-il  commencé  la  charge  très- làgement  & heureufement, 
&m’allcurequcvoftreMaieIlcenlcra  tres-bien  & tres-diligemmenc  fetuie,  & le 
Pape  fie  coutecede  Cour  en  demeurera  lâtislâitc  fie  contente.  Cependan  tiercmet- 
tray  àluy  derendrecompeeà  vodreMaiedé  de  là  réception  fie  de  ce  qu'il  a tcaitté 
aueenodreS.  Pcre,commede  toutes  autres  choies  qui  fe  font  palTées  depuis  Ton 
arriuceà  Rome. 

MaispoureequefaSainétetéme  commanda  Vendredy ij.enfcmbleauditlicur 
de  Bethuned'cfcrireà  vodreMaiedé  pour  le  fait  de  Chadeau-Dauphin,  i’obc'irayi 
la  Sainâetépar  laprefentefouslapcrminiondc  vodre  Maicdc,  laquelle  outrece 
queieluy  en  ayefcritcy-dcuant,pourraiuger  combien  fa  Sainteté  à cccy  à caur, 

fiarce  que  dés  la  derniere  fois  qu’il  vit  Monfieur  de  Bethune , encores  que  ' 
ud  point  proprement  audience,  ains  vnefim|jle  reuerence  fie  baife-pieds 
parla neantmoins de  tres-gtande  affedfion  fie  a moy  quant  fie  quant,  nous  enar 
géant  trcS-expreflcmentl'vn  fie  l'autre  d’en  eferire  à vodre  Maiedc.  Etala  veritéj 
Si  te,  comme  il  m’a  dit  plulieurs  fois,  fie  comme  ic  puis  m’imaginer  de  moy-  mefme, 
c’ed  la  plus  grande  fafeherie  qu’il  ait  pour  cette  heure,  fie  vodre  Maiedé  ne-pour- 
roit  point  pour  le  prelent  luy  faire  vn  plus  grand  plaifir  que  de  l’endeliurcr 
outre  qu'il  conuient  à tout  Pape  de  Ce  peiner  de  la  religion  fie  pour  le  làl 
âmes, fie  pour  l’authorité  du  fainâ  Siégé,  ceduy-cy  fe  tient  pourafFtontée 
ptifc,dece  qu’à  la  barbe  fieàlaveuë  du  fainék  Siégé,  ondrelTe  fieedablit 
tes  de  1'  1 talic  l’exercice  du  Caluinifme.  Et  cét  affront  prétendu  cd  malicieufer 
aggraué  fie  rcaggraué  par  certains  Efpagnols  fie  Sauoyards,lefquels  bien  qucAi 
lies  fie  fans  aucune  Religion  en  eux-mefmcs,  ont  tomiours  cherche  auprès  du  Pa 
pe  fie  ailleurs  de  reuocquer  en  doute  vodre  conuerlion  fie  Religion,  prouuécneant- 
moins  fie  vérifiée  par  la  continuation  fie  perpétuité  de  vos  adîions,  fie  maintenant 
^ fement  de  cette  nouueauté  de  Chadeau-Dauphin , quoy  que  faite  fans  vodre 
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fçcu,  pour  colorer  leurs  calomnies  & médifances,  non  feulement  contre  vodrc 
Maielic,  maisaufli  contre  le  Pape,  coihme  s'eftan  t trop  fie'  & trop  promis  d’elle.  Et 
comme  fa  Saindeté  n’entend  tien  du  monde  plus  mal  volontiers ,.  aufli  luy  femble 
t’il  (me  luy  vous  ayant  monftrc  plufieurs  bons  (ignés  de  vray  e ami  tiéau  grand  dé- 
plaiür'&  creue-  caur  de  vos  ennemis  & enuieux , voftte  Maieftc  le  deuoit  gratifier 
plus  promprement  qu’elle  n’a  fait  en  vne  chofe  qui  luy  femble  eftreiufte,&à  vo- 
Kre  Maicfiéfacilr, &degrandprofitScreputation,&  pour  laquelle  il  vousapdé 
&repriccn  tantdefàçons.  Ccfontenpattielescaufesde  fa  falchetic , de  laquelle 
tant  pluftofl:  voftre  Maiefté  l’en  deliurera,  tant  plus  il  s’en  fendra  oblige,  & vous  en 
fçauragre'.  Qucfii’eftoisdignc  d'yinterpofer  mon  ptu  de  confeil,  ic  fupplierois 
voftre  Maiefté  trcs-humblement&  de  toute monafFeéhondeluy  complaire.  Auffi 
n’aurez- vous  jamais  paixauec  luy , 6t  vosalTairesne  feferonciamaisbienen  cefte 
Cour,  que  cela  ne  (oit  fait.  Et  Voftre  Maiefté  ffait  qu’il  yaplulieurs  grandsaffâiros 
Sc  plufieurs  grâces  à obtenir  du  Pape , outre  que  letemps  en  peut  apporter  deiour 
en  iout  de  plus  grandes,  & accroiftre  le  befoin  que  voftre  Maiefté  a de  fa  Sainéfeté. 
Les  Princes  cncoresS:  Potentats,  citciic  peuples  d’Italie,  qui  cft  vn  des  plus  confi- 
dctables  paysde  IaChreftienté,s’enfentitontau(Ii obligez,  & cnloiicront  & bé- 
niront voftre  Maiefté,  excepte  le  Duc  de  Sauoye,  & quelques  Efpagnols  de  fa  fari- 
nequiencreueront.  Etcommeeequ’ils  ont  crié&  tempefté  du  prefehedd  Cha- 
fteau- Dauphin  n’a  point  eftepoutdeflein  qu’ilse^ilTentcjelcfairc  cefler,  ainspour 
s’en  fetuira  calomniervoftre  Maieftc,  & le  Pape  encorcs  : aufli  ne  pourroicnt-ils 
rcccuoirvnplusgranddcplaifir(^ue  de  fc.voiroftcr  toute  la maticrede calomnie, 
& d’en  voit  voftre  Maieftc  iuftifiec,  & fa  Saindeté  confolcc  & contente.  A cela 
fait  cncotes grandement, que  voftre  Maiefté  en  contentant  fa  Sainfteté,  ne  fer» 
point  de  tort  à ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée;  car  prcmicrcracntCba- 
ftcau-Dauphincftnotoircmcntdcçà  lesmoncs,foitildu  Dauphinéounon;&par 
l’Edift  de  pacification  dcl’année  1577.  art.  10.  fi:  parl’Ediâ  de  Nantes  de  l’an  15;  8. 
article  1 4.  rcxcrcicedeladitc  Religion  cft  prohibe  CS  terres  fi:  paysde  voftre  obeyf- 
fancededeçà  les  monts,  fie  voftre  Maieuca  faiâ  dire  plufieurs  fois  au  Pape  par 
Monficurde  Sillery  fie  par  moy  qu’elle  feroit  obfetuet  cxadlcmcntlcfdits  articles. 
Secondement , auant  mcfmc  l’vfurpation  de  Chafteau  Dauphin  parle  Duc  deSa- 
uoye,lcprcfchcn’yfutiamaiscftablyparrauthorité  publique,  ic  moins  en  vetta 
d’iccuxEdiâsà  cccontraircs  : Sc  fi  ona  quclqucsfois  prcfchc,ç’a  cftéparvfiirpation 
& licence  de  quelques  foldais  de  la  garnifon.  Ticrccmcnt  ,ladctcntion  du  Dueda 
Sauoycadurédouzc  bons  ans,  pcndantlcfquclsil  n’y  acu  aucun  tel  cxcrcice,ficce- 

Ecndant  les  chofesontpris  vn  autre  train  vne  autre  habitude,  pour  le  regard  de 
i Religion:  en  quoy  on  ne  deuoit  auoir  rien  innoué  apres  vn  fi  long- temps  lànslc 
congé  de  voftre  Maiefté,  laquelle  leur  euft  pu  tcmonftrcr  ce  qui  cftoit  de  (on  fetui- 
ce&  du  bien  public.  Scie  grand  prciudicc  que  cette  nouueauté  en  ce  lieulà  poU- 
uoit^portet  àfes  affaires,  Sc  au  bien  du  Royaume,  duquel  ils  font  partie,  Sc  auf- 
quclsilsfcdoiucntaccommoder.  Làoùmaintcrunt  voftre  Maiefté  agrandement 
à(c  plaindre  de  la  trop  grande  hafte  ficaudacede  ccsinnouatcurs,  tants’en  faut 
qu’ils  doiucnteftrc  maintenus  en  leurcntreprifc,  Sc  au  peu  de  refpeâ  Sc  dcrcue- 
rcncc  qu’ils  ont  portéà  voftre  Maiefté.  A quoy  fait  en  quarricfmc  lieu , qu’ils  font 
fort  peu  en  nombre , Sc  de  fort  bafle  qualité,  Sc  ont  toute  commodité  d’aller  en 
vne  de  ces  vallées  prochaines,  pour  (atisfaitcà  leur  deuotion  auec  quelque  plus 

{rrand  mérite, Sc'cncoresauccquclqucexcrcicevtilcàlcurfanté.  En  cinquiefine 
icu , ce  qui  inc  meut  cft , qu’à  ceux  cy  fie  à tout  le  corps  de  ladite  Religion  îepref- 
chcdcChafteau-Dauphin  importe  de  fort  peu  ou  rien,  ôc  cependant  prciudicic 
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infinicmcntà  voftrc  Maiellécn  fon  rcruicc,cnfcsprincipauxafïau’cs,&  en  fa  ré- 
putation cnucrs  le  Pape,  les  Cardinaux,  & toute  la  Cour  de  Rome, Sienucts  rou- 
te l’I  talic , & cnucrs  ptufieursaucrcspartics  de  la  Chrcfticntc.  Pour  Icfquclles  con- 
fidcrationsi'adioullc  en  fixicfmclicu,qucquand  bien  ledit  exercice  feroitloifibleà 
Challc tu- Dauphin  parles  Edictsdepacincation,comracilnel’eftpas,fieft-ccque 
attendu  le  long  temps  qu’il  en  a efte  banny , & les  grands  cris  qu’on  en  a faitpar 
deçà , il  feroit  expédient  de  l’y  faire  ccflctduconfcntcmentde  ces  gens-là , en  les 
contentant  & recompenfant  de  quelques  autres  lieux  delà  Icsmonts.  Vn  grand 
Roy  comme  eft  volltc  Maie(té,a  toufioursmoyen  dcfairecondefcendrc  vnc  peti- 
te partie  Je  fes  fubiefts  à fes  defirs  honneftes  & vtiles.  Ces  gens  aulfi  de  delà  ne 
fontpoint  II  hors  de  la  ration,  qu’ils  ne  s’accommodent  aubeloin  de  voftte  Maie- 
fte,  &au  bien  de  vos  alfaires,  qui  Ibnt  auilt  ceux  du  Royaume  , & de  tous  Vos 
fubieftsidcfaçonquclc  Pape  & autres  ne  croyroient  point  que  voftrc  Maicftc'  ne 
l’cuftpû  faire,  ains  la  foupçonneroient  ne  l’auoit  point  voulu.  Parainb  ic  fupplic 
voftrc  Maicftc  en  toute  humilité  qu’il  luy  plaifc  de  confideter  les  chofesfiifditcs,& 
d’en  ordonner  & faite  comme  elle  verra  eftrcdcfonferuicc,&  du  bien  de  les  affai- 
res, & de  fa  réputation  ; l’affeuran  t deuant  Dicu,qui  voit  nos  coeurs  & nos  pcnfccs, 
qu’cncorcsquccommcCatholiquc & Ecclcfiaftiqueiedefirc  l’accroiffcmcnt delà 
Religion  Catholique,  & que  comme  oblige  au  Pape  ie  luy  délire  -tout  iufte  & 
honnefte  contentement,  heft-ccquc  cencfont  pour  cette  heure  ces  rcfpcdts  qui 
m'ont  induit  àvous  eferire  ce  que  dclTus,ains  la  feule  conlidcration  du  bien  de 
voldits  affaires  Se  de  voftrc  rcpuution.  AulG  fuppliay-ic  voftrc  Maicftc  de  ne 
penfer point  ^ueiecroyc  que  le  prefehe  de  Chafteau-Dauphin  , foit  pour  caufet 
tout  le  mal  qu  on  penfc&ditpar  deçà;  mais  cclerachofc  digne  de  voftrc  pruden- 
ccdeconlidererquen  vnegtandcpaitiedesaffaircs  de  ce  monde,  & particulière- 
ment en  ccttefortcdcchofcs,autantapuiiranccropinioii  quela  vérité mefmc.Oc 
eft-il quepardeça  on croit&ditqucccctcnouueauté({lparvoftre  Maicftc'  n'y  eft 
obuier)  cftvn commencement  depeftequi  infe£kcratoutcriulie,commela Fran- 
ce,par  les  guerres  ciuilcsqui  en  rontaducnuës,en  eft  toute  défigurée  Ôc  gaftec  en 
toutes  fes  pattics,&  lâns  la  vcttu,valeur,  & bon-heur  de  voftrc  Maicftc  enferoit  du 
toutruyncc  11  plairidoncqucs  à voftrc  Maicftc  iuger  du  bon  ou  mauuais  gré  que 
le  Pape  & cette  Cour,  & tout  le  refte  de  l’Italie  vous  fçaurpnt  d’auoir  ou  non  fait 
cclTerccmal , non  tant  parla  chofe  comme  elle  eft  en  foy,  mais  par  l’opinion  Sc 
craintcquel’on  en  a:  &cntout  cuenement  prendre  en  bonne  part  ccque  i'enay 
cfcrit,meudu  zelcquci’ay  au  feruice  de  voftrc  Maiefté&  au  bien  de  vos  affaires. 

. A tantjiepricDicu,  &c.  SlRE,&c. 

De  Rome  ce  z8.  d’Odobre,  i6oi. 

^ r RO  r. 

CCLXXXVIIIl. 

IRE.  ' ' 

LePape  enuoyevers  voftrc  MaicftélcSeigncurBarbcrin  .Flore-: 
tin,Rcfercndaircdcl‘vnc&  l’autre  fignaturc,Protonotairc  Apofto- 
lique  du  nôbre  des  parricipans , Sc  Clerc  de  la  chambre  Apoftolique, 

pour  fe  conjoüir  aucc  vos  Maieftez  de  l'heureufe  naiftance  de  Monfeigneut  le 

_ ..  „ 
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Dauphin,  & luy  apporter  certains  prefens  conuenablcs  à fon  enfance.  Ledit  Sci- 
gneut  Barbctincll  vn  Prélat  fort  honorable,  & de  grande  cxpeilarion  & reputatio  ' 
cncctteCour,&parciculicrementayinc&eftime'de(àSain<âetc,a:de  Monfieurle  • ; 
Cardinal  Aldobrandin.Iem’afrcurequevoftre  Maieftéluy  fera  tout  le  bon  accueil 
& honneur  que  le  refpeftde  fa  Sainftcre'quil‘enuoye,&  la  fauorableoccahon  pour 
laquelleil  cft  enuoy é,&  fes  vertus  & qualitez  méritent.  Par ainfi  ic  n’en  diray  autre  ' 

chofe&finirayicylaprcfcnre.  . 

Cequedcffuseft  vnduplicatadela  lettreque  i’ay  baillée  audit  Seigneur  Barbe-  , 

rin,  ayant  cllimc  qu'il  feroità  propos  que  voltreMaicfté  l’euftauant  que  ledit  Pre-  ' 

Iatarriua(l,&  pourceay  ordonne  au  courtier  Bapüfte  Mancini  qu'il  vous  enuoyaft  ^ 

cette-cy  deuant , quand  ils  feroient  arriuezàLyon.  Aquoy  i’àdioufteray  ,queles  ' « 

drappeaux,  bandes,  couuettures,  & autres  chofes  quelcdit  Prélat  porto  pour  Mon-  a 

feigneur  le  Dauphin  ,oht  efté  bénits  pat  le  Paped’vne  benedidion  cxprelTc  & com-  3 

pofeepout  cet  effet,  ne  s’entrouuant  aucun  formulaire  nyexempleau  Pontifical,  J 
nyaü'Ccremoniai,ny  en  tclsautresliures  Ecclefiaftiqucs.  l'cn  enuoyeàvofire  Ma-  j 

i^c  l'oraifon.  , , 1 

Depuis  ma  dernicre  lcttredu«5.dccemoisi’ayparlc'auxdeux  raaiftresdès  ce- 
temonitsdcsallcgrcffcsquci'eftimoisauoitcftcfaidcsautresfoisàRomepoutla  ’ s 
naiffancedcsDauphinsde France, &des Princes d'EfpagnCjlcfquels  m'ontdit& 
affeuté  qu'ils  ontlcsdiaircs&regiftresfaids  par  leurs  ptedcceffeurs  rhaiftresdescc- 
remonies,  outre  ceux  qu'ils  ont  tait  eux  mefines , & qu’il  ne  s’y  ttouue  point  que  le 
iâindSiegeaitiamaislait  allcgreffe  pourlanaiffancede  tels  PtinceJ;  màisbien  en  t 
ont&itenpatticulietles  Cardinaux,Prelats,&  Seigneurs  Romainsaffedionnttà  i: 
l’vne  ou  al'autre  de  ces  deux  Couronnes;  & pource  que  le  Pape  ne  vouloit  nen  in-  J 

nouer, ilauoitcftéarrcflcenlaCongregationdcstroûchejfsaordrc,dontil  cft  feit 
mention  en  maditederniere lettre,  qu’il  nes’enferoit  autrechofe,  ôcque  cedteret 
auoiteftetedige  pareferit;  ôcqu’ilneÉilloitpointcraindtequenaiflânicy-apresvn 
fils  mafleau  Roy  d'Eipagne,lcfaindSicgenft  pour  luy  ce  qui  aurait  eftcobmis  à la 
natiuité  du  Dauphin  de  France.  Erfurccqueieleurayalleguéle  fermon  de  l’Euef-  • 
quedeBitonto;quiaffcrmcauoircftcfaideallegreircàRomc  au  ChafteauS.An-  | 
ge,&  au  Concile  deT rétc,en  l’an  1 545.  pour  la  naiffance  de  Dom  Carlo  premier  fil* 
du  feu  Roy  d’Efpagne,  viuant  pour  lors  Charles  le  Quint  Empereur  : ils  m’ont  rc- 
fpondu  que  ledit  fermon  auoit  efte'  confidere'  enladiteCongregation,laqucllcluy 
auoit  adioufté  foy  en  ce  qu’il  cftoit  dit  qu’il  auoit  efte  fait  alTegreflc  au  Concile  de 
TrenteoùleditEucfque  eftoitlors,&y  fit  ledit  fermon;  mais|non  pas  en  ce  qui 
cftoit  dit  de  Rome  & du  chafteau  faind  Ange,  où  ledit  Euefque  n’eftoit  point,  le- 
quel s’eftoit  trompé  en  cela,  atrendu  les  diaires&rcgiftrcs  des  maiftres  desccremo- 
nies  de  ce  temps-là  qui  n’en  faifoient  aucune  mention,  & ne  s’cnfiiftcnt  point  cûz 
s’il  en  euft  efte  fai  t quelque  chofe  publiquement  par  le  fâind  Siege  ; Que  dans  Ro- 
me mcfme  il  s’eftoi  t dit  que  depuis  cette  nouuelic  de  la  natiuité  de  Monfeigneur  le 
Dauphin.lechaftcaufainétAngeauoit  tiré, &toutefoisiln‘eftoitpointvray; dot  ; 

lefdits  maiftres  des  ceremonies  concluoient  qu’il  ne  fiilloit  donc  points’cfinerucil- 
1er  fi  ons’y  eftoit  trorapéàTrcnte.  Conformémcntàccqucdefluslc PapeauCô- 
fiftoirequ’il  tint  Lundy  2.1.  decemoisditau  Collcgedes  Cardinaux  qu’ilauoitre- 
ceuvnc  tres-grande  ioye,  & auoit  rendu  graccsi  Dieudela  naiftàncc  dcscn&ns  i 
des  deux  Ro^  les  plus  grands  & les  plus  puiflansde  la  Chrefticnté,&  de  la  concorde  . • 

dcfquelsdepcndoit  le  repos  6c  tranquiliré  detoutle  refte  du  Chriftianifine  ; Que 
nousauions  veucombiendemifcresâccalamitezaduiennétaux  Royaumcs&au-  J 
tresEftatsàfautcdcfucceffiondireâeôc  légitimé  des  Roys  6c  autres  Princes.  Par  ] 
ynfi  il  s cftoit  grandement  tcCoüy,de  voir  que  ces  deux  fi  grands  Efuts  fcroicac  ' 
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hors  de  dangerpoür  «e  regard.  E t comme  il  en  auoit  rendu  ^acesà  Di«n , il  nous 
cxhortoicàcnfaircdcmciinctadiouftantqu'il  cu{l(;ncorcs  vouluenfâireallcgrcf- 
fc  publique  par  fcu.\  de  ioyc,  S;  autres  tels  lignes,  & auoit  fiie  chercher  es  diairesôe 
regillrcs lien  cas  fcniblablcfcspredecclTcursen  auoientfait;  & ayant  trouuc  que 
non.iln'auràit  voulu  rien  innoucr.  Tout  cela,  Sire,  acfte'caufcqueicn’ay  point 
ellimcciulcaoiifaircautrcinllancc  .nypluscnparlcr.  Apres  cela,  il  nous  dilU’aifc 
qu'il  auoit  eu,  & les  grâces  qu'tl  auoit  rendues  à Dieu  de  ccqu’Albc  rcgale  en 
Hongricauoit  clic  retirée  de  la  main  des  infidclles,&  qu'il  prioit  Dieu  qu  il  ouurill 
lesycuxaux  Princes  Chreftiens,  & leur  inlpirall  de  fe  vouloir  vnir  pourembralTcr 
labcllcoccalionquilcprelentoic  dctecduurct&  remettre  au  Chnftianifmc  tant 
de  Ro'  aumes,  & fc  les  partir  entr'eux.  C'efl  ce  q^ue  i'auoisà  adioullctàmadite 
dernietclcttreduiy.  de  ce  mois  couchant  mohdit  Icigneut  le  Dauphin.  A tant, 
&c.  SIRE  &c. De  Romcccij.d’OiSobrc, i60i. 
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CCLXXXIX. 

O N S 1 E V R,  L’ordinaire  de  Lyon  arriualcz<.dccc  mois , & 
me  porta  les  lettres  du  Roy  5c  vôtres  du  lo.  aufquellcs  ic  icf- 
pondraypar  la  prefente  bricfuement,n'y  ayanrpointmaticrç 
delongucrefponfe.&raefmequcruriefaiâdcChalleau-daU^ 
phin,  qui  clUe  premier  poinâdelalettredu  Roy ,i'ay  défia  laie 
Ynclcttreexpreflcà  la  Maiefté,&  n'ay  qu'y  adioufter , linon 
queieperGRe  en  tout  ce  que  i'y  ay  mis,  qui  fera  trouué  trop  pr 
dcii:  mais  ic  vous  alTeu  teen  hotnmc  de  bien,  & vous  prie  de  le  dire  au  Roy , que  c cft 
beaucoup  au  dclTous  de  ce  que  i’en  penfe,  & de  ce  que  ic  voy  & oy  tous  1 es  iours.  Et 
tant  plus  on  me  fait  cettcchofe  petite  delà  ( que  ic  croy  eftre  encor  moindre  qu'on 
ne  me  l'cfcri  t)  tant  plus.ic  m'cGncrueillequc  pour  li  peu  de  cliofc  on  falTc  vn  li  grand 
deplaifir  au  Pape,&  à toute  cette  Cour,&  à toutcritalic,conttc  le  bien, profit, & rc- 
puutiondu  Roy.  Vous  mccognoiirezmes-huy,&  vous  pouuez-vouseftrcappet- 
ccu  qu’aptes  quci'aÿfaitmondeuoirie  ne  mcformalifcpoint  enuersraon  maiftre, 
&iamaispourràoy,ny  pourmon  profit  fiecommodité,  &VOUS  appcilcà  tcfmoin 
quand  il  a elle  qucftion  du  Marquifatdc  SalulTes  & des  autres  chofes  de  .Sauoyc, 
combien  dcfoisievous  ay  priez  dcnc  rien  faite  en  celapourlcPape,ny  pour  Mon- 
fieur  le  Cardinal  AldobrandinifinonautantqucJeprofit&  réputation  du  Roy  & 
ie  bien  du  Roÿaumclc  comportcroit,&  fçauroisà  prefent  vous  eferire  cccy  en  chif- 
fi  c fl  ie  crai  gnoi  s qu'ils  le  fçculTcnt . Mais  de  cettcnouucau  te  de  Chafteau-  Dauphin 
furies  otcahonsquclc  Pape  m'en  adonne'cs , i'ay  prié  & reptié  fa  Maieftcdelafairc 
ccirer,&  vous  d'y  tenir  la  main,  pourle  prciudice  quci'ay  vcu,oüy,  & touche  que 
cc'a  portait  pat  dcçaaüx  affaires  & feruice,&àla  renommée  de  fa  Maiefté.  Au  de- 
meurant, ne  croyez  point,  ie  vous  prie  ,â  ceux  qui  difent  que  le  Pape  veut  auoit  les 
chofcsd'àuthonté,&cntrcprcndrclur  le  Roy,  &.  qu'il  fautque  nous  tenions  fer- 
me : car  ic  ne  me  fuisappcrccu  iufques  icy  qu'il  ait  voulu  rien  entreprendre  fut  les 
droidtsduRoy  ,ny  mcimcqu'ilaicpriéfaMaicftédcchofcquipcuft  tourner  à fon 
profit  particulier,  & qui  ne  fuftautantdufetuiccduRoy &du  bien  du  Royaume, 
comme  de  proprccontentemcnt  de  fa  Sainéleré.  Au  contraire,  ic  voy  & obfcrué 
fouslcsiours  ou'il  porte  fort  patieinmeat  il  charitablement  plufieurs  torts  qué 
■ ^ 
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nous  luyfaifonscontrclcsconcordats.&contrctoutc  raifon:dcquoy  cependant 
ne  rcuicnt  au  Roy  linon  que  Icmauuais  grc,  le  rcculcnjeiu  de  fes  affaires,  & le  mau- 
uais  nom  panny  les  nations cftran^crcs,  &dans  fon  propre  Royaume,  & toutes 
cesiniuftices  tournent  au  profit  de  quelques  particuliers  , qui  veulent  faire  leurs 
affaitcsauxdcfpcnsdcccllcsdu  Roy  &duRoyaume,&  puis  difent  qu'il  faut  tenir 
ferme contrclc Pape; comme  fi  c'cfloit  fermeté,  confiance, &gencrofité  que  de 
maintenir  en  la  facede  là  Sain  ificté  que  le  tort  cft  lcdroid.&Icnoit  blanc,  le  n’en 
ay  point  cogneu  à Rome  de  plus  ferme  ny  de  plusiiardy  que  moy,  quand  il  a fallu 
parler  des  droids  de  la  Couronne , & dcl'authoritc  du  Roy  : mais  de  me  formalifet 
en  chofes  manifeftement  injufies,  pour  les  appétits  defordonnez  de  quelques- vns, 
contre  l’authorité  du  Pape  & du  S.  Siège,  & contre  tout  droid  &railon  ,ic  penfe- 
rois  faite  en  cela  non  feulement  contre  le  dcuoird’vn  homme  de  bien,  matsaulS 
contre  le  feruicc  du  Roy,  & contre  lebiendefes  affaires,*:  me  rendre  inutile  du 
tout  à feruir  fa  Maiefié  & le  Royaume;  Aulfi  ne  faut-il  qûc  lcRoy  croyc  pour  le 
reffentiment  qucle  Pape  a fait  & continue  de  faire  fur  le  prefehe  de  Chàfteau  -Dau- 
phin , que  les  enuieux  de  fa  Maicftc  ayeh  t grand  pouuoir  d'altctcr  fa  Saindeté  con- 
tre fa  Maiefié:  carie  Pape  cognoift  tres-bieri  lcurmalice,&dequelcfprir  ils  font 
poulTez.  Mais  il  s’al  terc  de  là  cnofe  en  foy,8t  de  la  confequcnec  qu'il  en  prefuppole, 
& du  peu  de  comp  te  que  pat  là  il  eftime  qu'on  tienne  de  luy,  & de  ce  qucles  malins 
en  prennent  occalion  de  dctradcrdeluy-mcfme,  & dénigrer  la  plus  belle  & fijlu- 
taitc  adion  qu'il  ait  faite  en  fa  vie,  & de  blafmer  l’cftimc  qu'il  fait  de  là  Maiefié,*:  la 

fiatcrncllcaftcdionqu'illuy  porte,  dontilsmeutcnt.  Croyez-moy,î»lonfiéur,qac 
es  ennemis  & enuieux  du  Roy  n’auront  iamais  pouuoir  enuers  ce  Pape  contre  fis 
Maiefié,  linon  autan  t que  nous  mcfmcs  leur  en  donnerons  par  nos  adions , on  pat 
Bofire  négligence  fie  peu  de  foin.  Mais  ccn'efi  pas  garder  la  bricfucté  qocicm’e-* 
fi  ois  propofee  au  commencement  de  ccttclettrc.  le  ncparleray  plusau  Pape  du  fait 
de  Monueur  le  Comte  de  la  Rochepot  ny  en  vne  façon  ny  en  vnc  autre;  fie  pour  le 
rcgarddesCardinauxàfairc,  ie  fuiutay  cequelcRoy  cnacommandéàMonlicurf 
de  Bethune. 

La  penfion  que  le  Roy  a ordonnée  à Monfieur  Camaiano  cft  tres-bicn  em- 
ployée en  la  pcrlonne  de  ce  Prélat,  fie  a porté  grande  loiiange  en  cefic  Courà  fi 
Maiefié,  fie  fait  drclTcr  les  oreilles  à pluficurs,  fie  eau  fera  de  fon  bons  cfiêdspour- 
ucu  qu’on  la  fafle  bien  payer,  autrement  il  vaudroit  mieux  qu'ilne  s’en  fiifi  parlé 
iamais. 

Monfieur  le  Sactifiain  du  Pape  m’a  donné  vnc  oraifon  que  i’cnuoye  auRoy^ 
auec  laquelle  ont  cfié  benifies  par  fa  Saindeté  les  chofes  qu'il  cnuoyeà  Monlèi-' 
gneur  le  Dauphin.  Ledit  ficur  Sacrifiain  eferit  au  Roy  vnc  lettre  de  congramla-^' 
tion,ic  vouspricqu’ilenaitvnmotde  refponfe.  Icne  vous  parlcpointdctancdc 
Cardnauxquiluycfcriucnt,  d’autant  que  leur  dignité  fera  plus  facilcnient  qu’on 
fefouuicndra  d’eux.  A tant,  fiée.  Monfieur,  fiée. 

De  Romece  a 9.  d’O  dobie  I fi  01. 


ANNEE  M.  DCÏ. 
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BO  NSI  E VR.LcCourrierduevousiiepefchaftcsfurlarcrolution 
que  le  R6y  auoit  prilc  touchant  le  bapceftnc  de  Monlcigncur  le 
Dauphin,  atriuaicy  le  i.dccemoisaumaun,  & outielcslettres 
Qu’il m’apporta  du  Roy&devousdcsi6.&  19.  d’OÛobre,  Mon- 
licur  de  Bethune  me  communica  celles  que  (à  Maiellé  & vous 
lu)  ci  criuicz , commeie  fis  aulli  à luy  les  miennes,  & luy  dis  alors  & depuis  mon  ad- 
uisfurtourcequilavoulufçauoitdemoy,  & dont  ie  me  fuis  apperceu  de  raoy- 
metnc,commciccontinueraydeleferuittoufioursdetoutccquimefctapoiriblc, 

non  leulcmcnt  pour  la  charge  qu’il  a du  Roy  ,mais  aufli  poureeque  de  luy-mefmS 
iereneftimetres-diane.  llvousrendracomptedetouteschofes,  & ienevousdi- 
ray  autre  chofe  fur'’ladite  refolution  Cnon  qu’vn  mot  que  m’en  a dit  ce  matin 
en  Confiftoirc  Monfieur  le  Cardinal  Baronius  quieftconfelTcurduPapc,  àfça- 
uoir  que  (x  Sainaetc  en  a elle  tres-aife  autantqued’aucune  adion  que  le  Roy  ait 
fiiitciufques  icy;  d’autant  qu’outrel’honneur  quelâ  Maiellé  luy  faifoit  en  luy  pre- 
fentant  ce  quelle  auoit  de  plus  preticux&  de  plus  important,  c’cftoitvne  bonne 
leçon  que  b Maieftc  fàifoit  par  là  aux  hetetiques  Sc  vne  protcllation  à tout  Ip 
mohdcde  fa  piete  & deuotionenuersle  S-  Siégé  & la  Religion  Catholique.  A quoy 

iadiouilcque  Cl  Sainaeté& toute  cc(lcCoutTatrouucdautantmcilleur,qu'ilnc 

s’eftpoint  trouuévray  ce  quiauoitellédit  queleRoy  d’Efpagnc  cull  fait  fembla- 
ble  otfteny  deuant  ny  apres  la  nailTance  de  b fille , ains  le  Duc  de  Parme  l’a  tenue 
en  fon  propre  nom,  & non  en  ccluy  du  Pape. 

; Au  demeurant  i«  n’ay  à refpondre  qu’à  deux  ou  trois  poinâs  de  vollre  lettre; 
dontle  premier  fera,  que  ie  feray  àl’ Ambaflàdeur  deT ofeane  la  refponfe  qu’il  vous 
a pieu  me  faire  à ce  qüeic  voUsclcriuisa  Ion  inftance  touchant  le  Comte  Ican  Do-* 
rnenicoAlbano.  Lcfecond,quefuiuantvotltcaduisi’enuoyay dcslej.de  ce  mois 

à Monfieur  de  Bethuhe  les  trois  cens  efeus  deftinez  au  ficut  Marquefi^to.  Le  troi- 
fiefmc,  que  ie  demanderay  tres-volontiers  tu  Pape  le  gratis  pour  l'expédition  de 
l'Abbaye  pour  le  fils  de  Monfieur  de  Sancy , & quei’ay  fort  bonne cfpcrance  do 
l’ofitenirimaisiea’en  ayencor point  vouleslettrcsdenotiuriaiioh,  nÿ  aucun  mé- 
moire où  foient  les  noms  ficqualitcz  de  la  perfonne  Sede ladite  Abbaye,  & àuant 
■ cela  ien’y  puis  rien  faire.  _ > 

Et  hors  voftredite  lettre  i’ay  à vou5di.refeulemcnt,qnilme  IcmblequeMon- 
CcurdefrefiiesCanayele  ptendvn  peu  cruellement  conttclcPrincede  la  Mirah- 
de  ,&  contre  le  Seigneut  Dora  Alcffandrofbnftere,  comme  vous  verrez  pat  vne 
lettre  qu’il  m’cfcriuit  le  ty.d’Oaobre,  laquelle  ie  vous  enuoye  aucc  vne  copie  de 
la  refponfe  que ic luy  fis.  A quoy  icn’ay  rien  aadioufter,  finonque  u ccs  Prmccs 
ontainnouer  quelque  chofe  en  leur  dépendance,  ic  ne  voudrois  point  qu  ils  ic 
peulTcntcxcuferfur  nous,ainsqucletottdcmeuraftde  Icurcofté.  A tant  icraerc- 
commande  bien  humblement  à vollre  bonne  grâce,  & prie  Dieu  qu  il  vous  don- 
ne, Monfieur,  &c.  DeRomece  ta.  Nouembie,iéoi. 

— Hhh  ni; 
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IRE, 


Tay  aucresfois  cfcrit  à vpdrc  Maidlé  par  occafîon  que  lé 
I Pape  auoit  quelque  penfement  d’aduancer  MonficurlcCar- 
‘ dinal  Fainefeàlafuccefliondu  Royaume  d'Angleceiieaprcs  la 
mort  de  la  K.oy  ne  qui  regneà  prefen  t;&  m’cftantappcrceu  que 

aduis  n’auoit  elle  trouué  pai  delà  gucres  vray-femblablc^ 

i’efcriuis  dctmcrcmcntfiirvncautrc  otcafionà  voftreMaicftcqücieluy  en  eferi- 
toisvnc  lettre  esepreffe  à part,  cequci’accomplitay  (Dicuaydant)  parlaprcfente. 

Le  Pape  donc  a penfc  premièrement  auDuede  Parme  commeaufrere  ailhc  te 
fon  allie,  & le  fera  aufli  premièrement  & feulement,  fi  fa  Sainficb:  vbid  que  le 
Royàumcd’Anglcterrefepuilfeobtenir  fans  l’Arbelle:  maii  fi  apres  ledecczdela 
RoynerArbelled’eiToit  vnpartyfbrt  en  Angleterre,  & que  pour  faciliter  la  con- 
qucfledu  Royaume  d’Angleterre,  il  fut  bemin  dcconioindré  fes forces  auec  cel- 
les dcl’A  rbelle;  en  ce  taS,  poutee  qu’il  ne  fc  poutroit  trai  tter  de  marier  ladite  Atbel- 
leau  Duc  de  Parmedui  elt  défia  marie,  le  Pape  penfc  au  lieu  du  DuedePatmefub- 
ftitucr  ledit  Cardinal  fon  frère  qui  pourroiteftre  marié  auec  ladite  Arbellcj  6c  pr 
ccmoycnluy  6c  elle  conioignanslcursfotces6cmo^ensj  viendroient  pluftolî  6c 
plus  aifementà  bouc  de  leurs  intentions.  Aufli  fut  ccaproposdcladiteArbclie  que 
iefis mention lapremicrefoisduditfcignéur  Cardinal  Fatnefeen  vneraicnnclccs 
tredu  17.  Mars  dernier.  Et  pourcc qu’en  toutes  telles  chofes  il  faut  auoit  r^uclquà 
couleur  6c  prétexté  de  iuftice,  on  prétend  aufli  que  cesdeux  Princes,  parle  moyen 
deleurmere,  font  defeendus  des  vrais  6c  légitimés  Roys  d’Angleterre^  6c  qu’ils 
ontquclque  droitdc  fucceder  au  Royaume,  fans  lequel  prétexte  icaoy  que  le  Pa- 
pe n’y  eult  iamaispenfé. 

Auquel  propos  il  plaira  à voflre  Maieflé  fc  fôuuenir  que  de's  l’an  1 594.  fut  impri- 
mc'vnliureenîangage  Anglois;  que  les  Efpagnols firent  feireparvn  Icfuitc  An- 

ÎfloisappellcPerfonius,ôc  courut  pat  l’Angletcne,  par  lespays-oas,  6c  par  toutail- 
cursoù  ilspenfcrcntquelcdit  liurepourroit  feruiràlcur  intention  ; laquelle  a cflé 
6c  efl,  deperfuader  au  monde  que  depuis  pluficurs  centaines  d'anne'cs,  6c  n’y  acoctl 
Anglctcrreaucun  Roy  ny  Roynclcgitime,les  excluant  leditliure  tous,  pour  auoir 
cflé  ou  criminels  delczc  Maieflé,  oudes-heritez,  ou  baflards,  ou  hérétiques,  ou 
pour  quelque  autre  tel  defaut;  & par  confequent  il  cxcluoit  aufli  dclafucceflion 
dudit  Royaume  apres  la  mort  de  laRoynéquiregneàprcfcnt  tous  ceux  qui  font 
auiourd’huy  du  fâng  Royal  d’Angleterre , 6c  les  plus  proches  de  ladite  Roync^com- 
mefont  le  Roy  d Efcoflc,6c  l’Arbclle,  qui  luy  appartiennent  de  plus  prés;  6c  puis 
lesCbmtesd’Arbry,dcHarford,de  Haflin  g,  6c  les  fleurs  Attus  6c  Garfiid  Pôles 
frètes,  aufqucls  tous  leditliure  ne  laifTcd’obieâcr  d’autres  defauts  propres  6c  parti- 
culiers à cux-mefmes  pour  les  exclurre  encores  d’autant  plus  de  ladite  fucemon, 
outre  les  deifauts  qu’il  prefuppofe  auoir  cflé  en  ceux  qui  ont  régné  és  derniers 


temps 


1 


Quand  ce  beau  liurc  a ainfi  exclus  de  la  Couronne  d’Angleterre  tous  les  Ef^ 
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coflbis  & Anglois,  il  tafchc  d c inonftrcr  que  le  vray  d roidt  de  fuccederà  ladite  Cou- 
ronneeft  deuolu  au  feu  Roy  d'Efpagne  qui  viuoit  alors  & à fes  enfâns , & y fait  ve- 
nir ledit  droit  par  diuers  chemins, en  diiant  que  là  maifon  d'Angleterre  eft  deuoluS 
^ aacuxmaifonsTàfçauoirfila  maifon  de  Bretagne,  ôcd  la  maifon  de  Portugal.  Ala 
, maifon  de  Bretagne  à caufe  de  Madàme  Conlbncc  fille  aifncc  de  GuilUmc  li 
Conquérant  premier  Roy  d’Angleterre,  laquelle  fut  mariée  à Alain  Fergeant  pre- 
mier Duc  de  Brct^nc , duquel  mariage  ledit  liureptctend  quefoient  defeenduà 
. rousceuxdclamaifondcBretagneiufquciauidurd’huy.  AIamaifondePortu«ral, 
acaufede Madame PfiilippcfiircdcleànleGrand,filsduRoy  Edouard  III.  &dc 
Blanche  fille  vniqueôc  héritière  dcHenrydeLancalhefilstroifiefme  d’Emonfils 
■fécond  de  Henry  II 1.  Roy  d’Angleterre,  laquelle  Dame  Philippe  fut  mariée  à lean 
RoydePortugalptcmicrdeccnbm:duqueln;<ariageprctend  aufli  lemefme  liurt 
auefoientiffuestouteslcs  PtincelTcs  ‘de  fa  maifon  de  Portugal  iufques  àceiour- 

dhuy.  Oreft  il{ditleditliurc)quetouslesdroi(as&pretentionsdela maifon dfc 
, Brctagnefonttombezcnrinfantcd’Efpagnemariceàl’ArchiducAlbcnidonques 

^ le  droift  de  lucceder  a la  Couronne  d’Angretcrrcapparticnt  aufli  à ladite  1 nfante;  i 

laquelle  il  atacheencores  ces  droits  prétendus  par  deux  autres  lieux  fpecifiezaudit 
r liute.  Semblablement, dit-il,  tous  lesdroits  &pretentionsdelamaiIbnde  Portu- 
^ tal , font  fondues  en  la  perfonne  du  feu  Roy  d’Efpagne  Philippe  1 1.  & de  fesen- 

I ■ £»nsidoncquesàluyappartenoit,&àfesenfansapparticnt  auiourd'huy de fucce- 
der  au  Royaume  d’Angle^rtc.  Etencorcs,Sire,quclarufditepropofition  &con- 
cluiionc^uoncn  inrcrcfoicnçchofcstirccsparlcschcucux,&contrc tout  droit  &c 
couftume,  8c  en  partie  firulfes;  fi  eft-cc  oue,  comme  V.  M.  le  peut  mieux  fîauoir,lc 
feu  Roy  d’Efpagneen  a fait  touÛours  eftat,  & y drelToit  toutes  fes  penfées , comme 
tot  aufli  auiourd’huy  le  nouueau  Roy  d’Efpagne  fon  fils,  & àccla  ont  tendu  & 

I tendent  les  catelTcs,pcnfionj,don$  & autres  biens  que  les  Efpagnols  on  t fait  & font 

aux  Catholiques  d’Angleterre  qui  cnfonthorspourlaRcligion,  &rcfugieznon 
fciflementaux  pays-bas  & en  Eipagnc,  mais  aufli  en  France,  en  1 calie,  &ailleursific 
principalement  a ceux  de  qui  ilspcnfcn  t pouuoir  retirer  icruicc  pour  leur  noblciT 
f pa  rente,  ou  al  liance,  ou  pour  leur  bon  eljjri  t,  ou  pour  leur  proüeflc  & valeur.  A cela 
[ mcfiTie  rendent  encorcs  leS  Colleges  le  Séminaires  dreflèz  cxprcflcmcntpar  les 
Bfpagnols  pour  les  AngloisàDoüay  & à S.  Orner,  où  font  receus  les  ieuncs  gen- 
tils-hommes des  meilleures  maifons  d’Angleterre,  pour  auec  eux  & par  eux  obli- 
ger aulfi  1«  parens,  alliez,  & amis  qu’ils  ontaudit  Royaume.  En  le  principal  foin 
qu  on  a efdits  Colleges  & Séminaires,  c eft  de  cathechifer,nourrir,&  efleuerlcfdits 
ieuncs  Gentilshommes  Anglois  en  cefte  creance  & ferme  foy,  que  le  feu  Roy  d’Ef- 
iT  quefesenfansohtauiourdhuy  le  vray  droit  de  fucccdcr  à la  Cou- 

H ronne d’Angleterre,  & qu’il eftainfi  vtile& expédient  pourla  Religion  Catholi- 
R ^uc,non  fculcmcn  t en  Angleterre, maisaufli  en  toute  la  Chrcfticntc.  £t  quand  ces 
ieuncs  Gcncils-homrqesAngloisontfàit  leurs  cftudcsés  lettres  humaines,  & qu’il  s 
I font  paruenus à certain  aage, alors  pour  acheuct  de  les  Efpagnolifct  on  les 
tranfportcdcs  pays-bascnEfpagne,où  il  y a d’autres  Collcg«  pour  eux,  & 
f là  ils  font  inftruits  en  la  Philolophie  & Théologie,  & confirmez  en  ladite 
I creance  & fain^c  idy  ^ a appartenu  au  feu  Roy 

^ Philippe  lecond,  & auiqur^my  apoartienta  fescnfàns.  Etapresque  ces  ieuncs 
I Gentils  hommes  Anglois  ontainii  tot  le  cours,  ceux  qui  font  rccogncus  pour 
^ mieux  Efpagnohfcz,  Oc  pour  les  plus  courageux  & plus  fermes  au  Credo  Efpa-  . 

^ gnol  J lont  enuoyez  en  Angleterre  pour  y lèmcr  certe  foy , & y gagner  ceux 
• quin  ont  bougedu  pays,  fcpourcfpicr  & donneraduis  aux  Efpagnols  deccqui 
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fcfaitdansrAnglctcrre,&dcccqui  leur  fcmble  fc  pouuoir&dcuoir  foire  pour  la 
faire tombcrcnTapuilTanccd’Elpagne,  & pour,fibcfoincll,fiibirniartyrcauflî 
bien  ou  mieux  pour  ladite  foy  Efpagnole  quepour  la  Religion  Catholique. 

Les  forces  Efpagnolcs  cnuoy«:es  cy-deuant  & depuis  peu  de  temps  en  Irlande 
font  aufli  pour  la  mcfme  Hn,  & tant  pourprendrecependant  ce  qu  ils  pourront 
des  Eftats  delà  Royne,  quepourleurferuir  de  planche  à paflervo  lourcnAngle- 
tetrcjoutre la  commoditi: que  d’ailleursilsontd’y  allerSc  d'y  envoyer, par  lemoyen 
des  pays-bas,  d'où  il  n'y  a qu  vn  tràie^I  en  Angleterre,  & encore*  des  codes  de  Por» 
tugal,dcGalice&deBifcaye,&pour  Icgranonoiubre  de  vailTeaux  qu’ils  onttout 
lal  lieux  fufdits. 

Maisà  tousccsàmbitieuxdelTcinSjlesErpagnolspreùoyentvhegranderenihm-^ 
ce,  tant  du  codé  de  la  plufpart  de*  Anglois  mefmcs,  que  du  codedu  Royd'EP- 
colTe,  & de  Tes  alliez  & confederez , 6c  des  Zelandois  Se  Holandois , Se  principale- 
men  de  la  France.  Et  pourte  ils  difent  que  le  Roy  d'Efpagné  he  veut  point  de 
l'Angleterre  pour  foy,  tnais  pour  l'infante  là  fcéuri  où  pour  quelque  autre  Prince 
Catholique,  qui  ne  luy  foit  point  rufpeâ.  Se  l'ont ainfipctfuadéau  Pape,  pour 
le  moins  fa  Saindctc  mondre  de  le  croire  ainfij  combien  que  la  écrite  foit,  que 
ledit  Roy  d'Efpagné  veut  l'Angleterre  pour  foy,  & s’il  ne  la  peut  auoir  pour 
foy  à caufe  de  ladite  refidance,  il  deGre  que  ce  Royaume  vienne  à fa  fœur , Se 
en  dedaut  d'elle  à quelque  Prince  des  plus  proches  qu'il  aiti  lequel  Prince  ay- 
dc  parluy  recegnoilTe  ce  Royaume  de  luy,  & foit  touGours  à là  deuotion  con- 
ne  cous  autres , Se  principalement  contre  vodre  Maiedé  Se  contre  la  France^' 
contre  qui  les  Efpagnolsont  non  feulement  cGnulation , tnais  aufli  haine  noor-’ 
telle. 

LePape  (pourrctourneràfaSainâetc,SeàlbndeflcindesPnnccsdcParme) 
iqui  preuoit  Se  croit  ladite  refidance  qui  fc  fen  au  Roy  d'Efpagné  Se  à fa  Gruri 
s’ed  imagin»;  en  fon  efprit  qu’il  luy  pourroit  reuflir  de  faire  Roy  d'Anglctctre,i 
apres  la  mort  de  la  koync,  le  Duc  de  Parme,  ou  fon  frère  le  Cardinal  Farneie, 
félon  la  didindion  que  i'ay  mife  au  commencement  de  cette  lettre  pour  le  re- 
gard de  l'Arbclle.  V odtc  Maiedé  ne  fera  difficulté  à croire  qu’il  leur  dcGrc  cet- 
te grandeur  pour  l’alliance  qu'ils  ont  aUec  luy , Se  pburce  que  d'ailleurs  iis  font 
fort  Catholiques , Se  tenus  pour  bons  Princes  Se  modérez , Se  que  là  Saindete' 
penferoit  foire  vn  Œuurc  agréable  à Dieu,  le  proGtable  à la  Religion  Catholi- 


que.  Mais  furquoy  peut  le  Pape  fonder l’efpcrance d’en  venirà bout?  Illafonde 
lurpluGcurscliofesiSepremieccmentfurladitcapparcnccdeiudicc,  en  ce  que  ces 
deux  Princes  defeendent  de  la  maifon  dcPorcugalparlcurmcrcMaric,qui  cdoit 


Gllc  aifnéc  d’Edouar  Ihfontc  de  Portugal  Se  flls  du  Roy  Emanucl  de  Portu- 
gal , iointc  la  propoGtion  cy-deflus , que  le  vray  droid  de  fucccdcr  à la  Cou- 
ronne d’Angleterre foitdeuoluà  la  maifon  de  Portugal.  Etcomme  le  DuedePar- 
med'aprefent,  qu'onappelloitlc Prince Ranutio,prctendoit  de  deuoir  fucccdcr 
audit  Royaume  de  Portugal  apres  la  mott  du  Cardinal  Henry , voire  auant  le 
feu  Roy  d’Efpagné  i ainfi  a prefent  prend-on  que  luy  ou  leCardinal  Faraefefon 
focredoiue  fucccdcr  à ladite  Couronne  d’Angleterre , au  moins  en  cas  que  ledit 
Roy  d’Efpagné  Se  là  fœur  ne  puiflent  obt|nii^edit  Royaume  d’Anglcrcne 
pour  eux , comme  chacun  croit  qu’il  luy  fera  im^klible.  Voila  doneques  l'ap- 
patence  de  iulUcc,  qui  donne  couleur  6c  prétexté  au  deflein.  Se  qui  pourroit 
faireinclincrvnc partie  des  Angloisàacccptcrl'vnourautrcdcccsdeux.  Quand 
aux  forces  Se  moyens  de  faite  valoir  ce  tel  quel  droit  contre  ceux  qui.s’y  vou- 
dront! 
pour  1 


it  oppofcr.lcPapepenfcqucleRoy  d’Efpagné  voyant  ne  pouuoir  rien  foire 
Gay  ny  pour  l’Infante  fa  Iççi»,  ka  facilement  induit  à employer  toutesfes 


■V 
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' forces  <Jui  font  fi  grandes,  & tout  cc  que  le  feu  Roy  d'Efpagne  fbnperc  luyalaifle 

d’intelligences  & d'in  tetefts , aucc  vn  grand  nombre  d’Anglois  gaignez  en  diuers 
temps,  & en  pluficurs  façons , pour  l’vn  dcfdits  Princes  delà  mailon  de  Parme , leC- 
l quels lontfcscoufins remuez  degerniain,&  feruitcursdcprofeffion.  AufGpcnfefà 
Sain(act(^que  les  Archiducs-aux  Pays-bas  feront  de  mefme,  quand  ilsverront  ne 
' pouuoitrien  faire  poureux:&dcplus,quelesSeigneurs,Gentils-hommes,  Celés 
Villes  & pcuplesdespays-bas  fauoriferont  ces  deux  freresde  lamaifondeParme, 

[pour  auoi  r efté  lefdits  pays-bas  gouuernez  fort  doucement, premièrement  par  Ma- 
damede  Parmelcurayeule,quinefut  iamais  d'aduis  qu'on  fit  mourir  les  Comtes 
I d'AigmontCcdeHorne,  Ce  pui$parleOucAlexandtelcurpere,quialaifrë  tres- 

\ bonnom  en  tousccspays-là,Ce  yaobligéinfiniesperfonnes,mefmementpluCeurs 

^ Anglois réfugiez aukiies pays-bas.  Sa  Sainâeté  d'ailleurs  penfe  d’ayder  ces  deux 

I ■*  Princesde  tou tesfes forces,  tant  temporelles, que Ipirituellcs,  Cède toutcl'autliori- 
tcqu’ilaenucrs  les  Princes,  villes.  Ce  peuples  Catholiques.  Ily  a enuiron  quatre 
[ ansquefaSain6fetccréaenAngleterrevncertainArchipreftre,afinquetooslesEc- 
clefiafiiques  Ce  tous  les  Catholiques  dudit  Royaume  euficnt  à qui  U retirer  Ce  rc- 
P courir  pour  les  chofes  de  la  Religion  Catholique,  Ce  par  le  moyen  de  qui  eflrc 
i vnis  entr’eux , Ce  entendre  ce  qui  feroit  bon  de  faire  pour  leur  conferuation , Ce 
f pourlereftabliflemcntdelaReligion  Catholique;  Ce  a- fon donnes  entendre  àla 

j Saindletéqueparcemoyenelle  fera  des  Catholiques  qui  font  en  Angleterre  vnc 
grande  partie  de  ce  qu’ellevoudra.  Et  ie  fçay  dire  à voftrcMaieftéque  fa  Sain- 
teté a enuoyé  depuis  peu  de  temps  au  Nonce  quelle  tient  au  pays -bas  trois 
briefs,  pour  les  garder  iufques  à ce  que  ledit  Noncefçauta  que  la  Royne  d’An- 

Î'ietcrre  foit  motte,  & lors  les  enuoyet  en  Angleterre,  l’vnaux  Ecclefiaftiqucs, 
efecond  à la  Noblefic,  Cf  l’autre  au  tiers  Eflat,  félon  l'addreife  dcfdits  briefs, 
parlefqucls  lefdits  trois  Eftats,  d’Angleterre  font  admoneftez  Ce  exhortez  pat  (à 
Sainteté  à demeurer  vnis  cnfcmble,  pour  rcccuoir  vn  Roy  Catholique,  que  la 
, Sainteté  leur  nommera  teLqu’il  lcurfcmbleraagrcablc,profitable,& honorable, 

Cclc  tout  pourl’honncur  & gloire  de  Dieu,  Ccpoutlareftauration  de  laRcligion 
Catholique,  Cf  pour  le  falut  de  leurs  âmes.  î’ay  cy-deuant  donné  aduisà  voftrc 
' Ktaiefté,  comme  fa  Sainteté  auoit  donné  à Monfieur  le  Cardinal  de  Farnefe  la 
t protetion  d’Angleterre,  vacante  par  la  mort  du  Cardinal  Gaietan , afin  que 

I les  Anglois  Catholiques  qui  font  par  deçà,  ou  qui  ont  àfaircen  cette,  Cour,  fe 

F-  retirent  à luy , Ce  qu’il  aye  fuier  Ce  occafion  de  leur  bien  faire,  Cf  d’acquérir  la 
P bonne  opinion  Ce  bicn-vcillance  de  cette  nation.  Aufli  ay-ic  autresfois  donné 
f aduis  à voftrc  Maicfté,  comme  leditCardinal  Farncfca  a fon  feruie:  le  ficür  Ar- 
tus  Polequicft  du fang Royal  d’Angleterre,  Ce  que  ledit  ficur  Artusdoit  faire  au 
I ■ printcmpsprochain  vnvoyagccnAnglctc^re,duconfcntcmcnt,pourneditccom- 
|'  million  dcfonmaiftrc,  Cf  du  Pape  mcîme.  Il  y peut  auoir  encor  pluficurs  autres 

I cliofcs  tendantes  à ce  delTem  que  nous  ne  fçauons  point,  comme  aulli  fâit-on 
tout  ce  qui  fc  peut  pour  les  tenir  fccrettes.  Et  qui  fçait  qu’on  ne  falTc  feruir  aucune- 
ment à cela  le  voyage  du  Duc  de  Parme  à la  Cour  d’Efpagne,  Cf  en  Portugal,  Cf 
mcfmcss’ilcftvrayccqucfcdicicyqu’àfonrctourildoitpairerpar France?  Otou- 
( trequefaSaintetéaydera  ces  deux  Princes  de  tous  fes  mojrcns  J ^ let  fera  ayder 
^ par  d’autres,  il  pcnfcqu’cnucrs  des  Potentats  d’eà  fi  ne  pourra  tircrayde  pour 
; eux , il  diminuera  pour  le  moins  la  refiftancc  Cf  l’oppofition  qu’autremen  t on 
1 leur  feroit.  Etd’autant  que  voftrc  Maidtc  cftceluy  de  qui  l’oppolition  cft  plus  a 
^ craindre,  fa Saindeté  penfe  auoir  mérité,  Cf  pouuoir  cncorcs  mériter  à l’aducnir 

, de  voftrc  Maieftc  en  diuerfes  occafions , que  fi  vous  ne  vouliez  ayder  à fesalliez, 

pour  le  luoins  vous  ne  vous  y oppofcticz  point.  Ce  à cette  confiance,  en  vo- 
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ftrcMaicftc,  fous  laquelle,  fans  venir  au  Mrticulicr,  il  vous  a défia  fait  dire  par 


pointàfaircconioindrccn  vnemefmcperfonnclc  Royaume  d Angleterre  & d Ef-  fl 
cofl'e.attcndulcsgrandsmauxquelesAngloisleuls ontautresfois faits auxFran-  ^ 
çoisplusquetoutcslcsautresnationsenfetnble.&qued'ailleursleRoydEfcoirc,  V 

cftpatent  proche  & grand  amy  des  Princes  delamaifondc  Lorraine  quifont  en  .fl 
très-grand  nombre  & trop  grands  en  France  par  le  peu  de  prcuoyancc  & trop  ■ 
grandcfacilitédes  Royspalfez,  & qui  nagueres  ont  penfe  engloutir  la  France  Sc  -'fl 
a à craindre  qu’il  s n’en  perdront  iamais  ledefir,  pour  l opinion  en  laqucl  le  ils  font  fl 
tous  nourrisdcsle  berfeau.quelatroilicfmeracedcnosRoyscommençantàHu-  fl 
eues  Capeta  vfurpéle  Royaumede  France  fur  eux , & quela  Couronne  de  France  fl 
appartientàla  maifon  de  Lorraine,  defcendantdcChariemagnc,  commcilsprc-  ..fl 
tfndent,  quoy  que  fauirementd’oüfaSainaeté  entre  en  opinion  que voftre  Ma-,  J| 

iefléfouflfnrapourleRoydAnglerertepluftoftleDucdeParme,oulcCatdinaldc  -fl 
Farnefefonfrere,  qui  n'ont  rien  auprès  d’Angleterre,  ny  dedans  ny  au  prés  de  la  fl 
France  qucnonpasleRoyd’Efco(TenylesArchiducs,ny autrestels.  Etencores  '|| 

que  ces  deux  Princes  de  la  maifon  de  Parme  foient  parens  & fetuiteurs  du  R07  fl 
d'Efpaene  fica-cequefaSainaeténelaiffedccroireque  voftre  Maieftéconfidc-  .fl 
rera d’autre  part  qu’ils  font  aUiez  de  fa  Saimaeté , & qu’ils  ne  font  des  plusmau-  fl 
«ais , ny  des  plus  proches.ny  despluscontensdu  Roy  d’Efpagne,  & quccettemai-  fl 

fondePatmeaautrcsfoiseftéenlaproteaion  de  la  Couronne  de  France,  & veut  fl 
qucnouscroyonsqu’ellen'ena  perdu  la  mémoire  ny  la  gratitude  à quelque  autrè  fl 
fcmblantquela  neceffité  du  temps  les  aye  réduits  & centrâmes.  Etdefait.Mon-  '■ 

fleurleCatdinalFarnefeenlatelponfequ’ilmefitdernieteraentà  la  lettre  qucic  .| 
luyauoisefctitcfurlanaiirancedeMonleigncutle  Dauphin,  n’oublia  point  par-  ■ 

mylescaufesdclaioyequ’ildifoir  en  auoirreccuë,afairemcntion  des  obligations  | 
queleut  maifonaàlaCouronncdeFrance,commcpoflibleaura  t'ilfait en  lalet-  .j 
trequilefcriuitfutcefuiet à vofttcMaicftc.  A «ÿioy onadioufteta forces chofes,&  ^ 

entr\utrcscclle-cyiquelorsqu’vn  d’eux  feroit  fait  Roy  d Angleterre, il  ne  penfe- 
roitpointtantàfatisfiitcauxvolontez&intereftsdu  Roy  d’Efpagne,  comme» 

s'eftablii , & à eftrc  bien  auec  fes  voifins , & mefmesauec  voftrc  Maicfté  qui  luy 

pourroit  plusnuireouprofiter  quenul  autre. 

Cefont,Sire,lesconfidcrationsquim’ontfàittrouuervrayfemblable,  cedef- 

fein  du  Pape,  depuis  la  première  fois  qu’il  mefiitditdefott  bonlieu.  Et  pourcc 

qu’àdiuetl«foisi’enauoistouchéoresvne,orcsvneautrcpatmesprecedentes:ic 

les  ay  voulu  alfembler  toutes  en  la  prefente,  en  y adiouftantee  que  i'auoisappris. 
dcpms,  &mcfmepoutm’acquittetdelaprome(re quei’auois  faite  d’enefctitevne 
lenreà  part,  Quoy  qu’il  en  (oit,  il  ne  peut  eft  te  quebon  que  voftrc  Maieftcfoitad- 
nifccnonfeulcmcnt  de  cequi  peut  cftte , afin  qu’en  vne  aftaire  de  fi  grande  impôt-  ; 

tance  voftrc  Maiefté  pounioye  de  loing  a ce  qu  elle  iugera  en  auoirbefoin,  & le 
prepareàtoutéuenement.  Aquoy ien’ayricniadioufter,finon qu'afleurer voftrc  ' 
Mîuefté  que  par  tout  ce  que  deÛus , ie  n’ay  point  entendu  m’ingeter  à due  mon  ad-  1 

nisdireélementnyindiieiftementfurlalucceflion  d’Angleterre,  & moins  en  vo-  . J 

' ftre  Miicft®  doit  incliner  : cn^s  de  vousrcprcfcntcr  feulement  les  conudcraiions  ^ 

qui  peuucntauoii  meule  Pape  àentrcraupeafcmciitdeccsdwx&etes,&quefiic  j 
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vous  en  ay  eferit  cy-deuant:  ce  n‘a  pdnt  elle  (ans  quelque  fondement.  A tant,  &c. 
SI  R.E,  &c.  De  Rome  ce  1 6.  Nouembre  i6oi. 

J ^ONSI  ErR  DE  VlLLEROr 
CCXCIL 


ONSIEVR,  Outrecequevousverrezquei’efcrisauRoy, 

’ des  delTeins  qu’on  fait  fur  l’Angleterre,  il  m*a  elle  ditquclcs 
; Efpagnols  ont  plufieurs  cfpions  en  France, parrieAnglois  par- 
» ticElcoflbis,  qui  font  fcmblant  d élire  mal-con  tens  des  Efpa- 
' gnols,  &neantmoinslcsferuentfort  foigneufcmcnt,&parti- 
1 culicrement  àdonneradreffeà leurs  lecrres  qu’ils  efcriuent  en 
^ Angleterre , où  ailleurs  pour  les  chofes  d'Angleterre  ,& à leur 
faireteniraulIicellesqu’onleurefcritd’Angleterre.&d'ailleurs  touchantlesmef- 
meschofes  d'Angleterre;  & que  cette  fortede  gens  fonile  long  de  la  coRcdela  met 
O ceane, comme  à Bayonne , Bordeaux,  Nantes,  Roüen,Calais,&  encoresà  Paris. 
De  ceux  qui  tefidcnt  à Paris,  on  m’en  a nomme  trois,  à fçauoir  Robert  Brux  Efeof- 
fois,depoilde  couleur  de  chaflagne,  de  llaturc  moyenne,  aagé  de  45.  ans.  On  m’a 
dit  qu’il  fait  fort  le  mal-coiîtens  des  Icfuites  & des  Fl, amans,  &neantmoins  qu’il 
hante  fortle  feigneut  I ean  BaptilleT alfis,  Ambafladeut  du  Roy  d’Efpagne,&  qu’il 
cil  fort  ituuuaishommc.Le  t.  cil  vn  feruiteur,ou  plullollcôpagnon  dudit  Robert 
Brux, qu’on m’aditellreencorcspirequclepremier,  &s’appell<r André,  EfcolTois 
auiü  de  nation , de  poil  roux  tacheté , de  llaturc  balTc,  aagé  de  x 5 . ans.  Le }.  cH  vn 
Prcllre  Anglois  appelle  I ean  Cécile,  & le  plus  fouuent  ell  nomraéle  Dodlcur  Céci- 
le, commcüctlauui  Doélcur  pafféà  Cahors,aagédc  quarante  ans,duquel  on  fçau- 
ranouucllcauCollcgcMignon.  Il  acllé  en  Efpagncôc  fait  le  mal-contcntdcs  Ef- 
pagnols, &ncantmoinsEÎctit  à Romcau  Pctc  Pcrfoniusiefuitc  Anglois,  & Efpa- 

{moldcdcuotion.  Ccluy  qui  ma  donné  cctaduU  ellvn  Anglois  DoâcurcnThco- 
ogie,  qui  a cllélongucmcn  t en  France  &éspays-bas,  & dit  qu’il  faudtoit  faire  fai- 
fir  les  papiers  & cfctiturcsdcceux-cy,&  mclmcmcntleurschil^tes,commcila(^cu- 
^e  qu’on  leur  en  trouucra. llm’cnanoramévnquatticfmequifcticntà Calais,  & 
s’appelle  Gabriel  Colford,  Anglois  de  nation,  de  poil  roux,  & dellatureriioycn- 
nc,&aagédc  40.  ans.&m’aijlit  quec’clluy-cyfertdcfàirctenitlcspacqucts  d’An- 
gleterre à Rome,  & de  Romeen  Angleterre,  & de  donner  commodité  & adrclTc  à 
CCS  ieuncs  gentils-hommes  Ailglois,qui  apres  auoirelludié  à 5.0mcr,font  enuoyés 
cnEfpagnc.&oncvncnauirtpourcela.  DitccDoéléurquclcdit  Golford  cil  au- 
trement bon- homme,  &,qu’il  ne  voudroit  qu’on  luy  en  fill  autre  mal  que  l’cn- 
uoycrhorsdcCalais,auqucl  cas  on  verra,  dit  IcDodcur,  qu'il  fe  récitera  en  Flan- 
dre, comme  feront  entâtes  plus  ville  les  autres  trois  fufnommer,  s’ds  entendent 
qn’üsfoicntpoutcllrcmolcllczcn  France.  Voila, Monficut, ce  quim’acllédir.  Si 
c’cll  vpaduisvcritablc,&tcndantà  nollre  bien,  ou  quelque  mal-vcillancc  contre 
les  fufdi  CS , pourles  mettre  en  peine  & danger, vous  en  iugcrczjfinon  quelcdit  Do- 
dlcutfcmonllrcfottall'cdionnéauferuiccduRoy.  Icnc  vous  diray  tien  des  belles 
ptctcntionsduRoyd’Efpagnc&dcrinfantefa  fo:ur,fur  le  Royaume  d’Angleter- 
re, linon  quci’ay  opinion  que  fi  nousauionsfaitvn  peu  feuilleter  les  Hilloitcs  de 
Francc&  d’Angleterre  à cette  fin,  noUsy  trouucrions  plufieurs  chefs  de  préten- 
tions meilleures,  Si  mieux  fondées  pour  le  Roy  qui  ne  font  cellcs-lii  & duliure 
..  . . --  * " ' lii  . 
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mcTmcdu  PerePcrfonius,on  pourroic  drcrdcsraifonscn  Ëiueur  dcfaMaicfté,  qui 
Vaudroient  mieux  que  celles  qu’il  defduit  pour  le  Roy  d'Efpagne , & pour  fa  feeur. 
AuflifecontreditlePerePetfomusaiTez  fouuenc,  & bien  lourdement, comme  il 
aduientàtoutespcrfonnespai!Ionnees,pour  habiles  quelles  foient,  qui  ne  font 
guidées  par  la  vérité  & par  la  raifon , mais  tranfportees  de  l’intereft  de  la  paifiqn.  le 
vous  mettray  icy  deux  de  (cscontradiâions.  Il  oppofe  au  Roy  d’EfcofTc,  entre 
autres  chôfes,  pour  lexclurtc  de  la  fuccelfion  d'Angleterre , qu’il  e(l  nay  hors  d’An> 
gleterre , deparensnon  fubieâs  àla  Çonronncd’Angleterre.Semblablcment  il  op- 
polcàrArbcllé, entre  autres  cnipefehemens , quelle  femme,  & qu’iln’cd  expédiée 
au  Royaume  d' Angleterre  d'auoir  trois  femmes  Rôynes  de  fuitte , & que  bien 
fouuent on aexclusdes HllesdeRbys pour  eftre femmes;  & neantmoins il adiuge 
ledit  Royaume  à l'Infaiite  d’Efpagne  ^r  preferanee  mefrae  âù  Roy  l’Efpagno 
foÀ  frere , comme  (I  ladite  Infinité  n’eflioit  pas  femme  aufli  bien  que  ladite  Ar^  ' 
belle.  Atant,écc.  Mbnlleur,  &c. 

De  Rotné  ce  i(S.  Nouembre  i<oi. 

> 

A M OV  SIS  V’K  t)  S 'UlLLER^Or. 

C C L X X X i X. 

Ko  N s I £ V R , len’ay  àrclbondrc  à aucunes  devos  lcttres,ny  a vous 
eferire  rien  qui  concerne  leferuiccdu  Roy,à  qupy  Monficurdc  Bé- 
thune fâtisfaitplaibémént:  tnais  éetre  letcreferadcmun  particulier: 
& toute d'importunitéjdontilme  defplai(i,cncotes  quei  elpercd'en 
cflre  excuféparvoIlrebonté,&par  la  confiance  & habitude  que  vous  auez  ptife, 
long-temps  y a de  me  faire  bien.  Mellieuts  de  la  fainéieChappelle&  de  la  Cham- 
bre des  Comptes , prétendant  que  le  droiâ  de  regale  s’eflende  aux  Euefehez  de 
Bretagne  ,ont&it  depuispeu  de  temps adioutnet le  fieur  Artus  Bollany,qui  ad- 
minilfralesfruiéts  & reuenusdel’Euefché  de  Rennes  en  l'an  1596.  vacquant  lors 

f)arledecedsde  feu  Monfieur  Hennequin,Euefque dudit Euefché,defquels  fruits 
edicBollani  renditcompteà  mon  Vicaire  apres  que  ie  fus  pourucu  dudit  Euef- 
ché  ; & pource  qu’il  m’a  faiâ  fbmmer&  donner  aflignation,  à ce  que  ieprenne 
lefiii(fI&caufepour  luy , comme  il  ell  bien  raifonnftle  ie  dedrerois  qu’il  pleuft 
au  Roy  me  deliurer  de  cette  vexation , en  impofant  filence  pour  ce  regard  anf> 
dits  fleurs  de  lafainâeChappelle,&  delà  chambre  des  Comptes,  vous  afTeutanc 
quecemeferoitvngrand  furcroit'de  mes  autres  incommoditez  , fi  i’eftois  con- 
traintd’en  bailler  ce  quei'cn  receuzlors,  apres  l’auoir  depuis  defjpendu,  &cuxnc 
m'enayansrien  demandé  lors  qu’ils  deuoient  le  demander, & nire  fàÛIr  lefdits 
ftuiclspendantlavaquance , s’ils  pretendoient  quelque  chofe,  comme  ils  firent 
l’atmeepafreedel’Euefché  de  Bayeuxà  quoy  ie  fatishs  incontinent  fims  aucime- 
ment  reclamer,  comme  iefçauoisque  la  regale  auoit  lieu  en  Normandie.  Mais  à 
prefent  cette  extorfion  pour  l’Euefchéde  Rennesmefafcheroitd’autât  plus,qu'ils 
n’ontaucune raifon nyiuflepretentionpourintenter  cetteaâion,6c  me  donner 
ce  trauail.  Premierementrpource  queledroibt  de  rcgale  ne  s'ellend  point  aux  Euef- 
chez  de  Bretagne, comme  Monfieur  le  Maiflte,en  fonviuant  premier  Prefidenten 
la  Cour  de  Parlement.le  tcfmoigne  eu  vn  traibfé  qu’il  a lait  des  tegalcs,&  cous  les 
autres  autheurs  Faançois  qui  ontefcrïtde  cette  ipaciere,  & Ouarin  au  troifiefmeli- 
ue  des  iKncfices, chapitre  fécond, tranfcric  va  caulogue  qui  fc  trouuc  en  la  cham- 
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brc  des  Comptes  de  tous  les  Euefehez  ou  regale  à lieu, auquel  catalogueÿ  â ’vn  arti- 
cle de  cette  teneur.  Il  Y A REGALE  EN  LA  PROVINCE  D eTOVRS,  EXCEPTE* 
EN  l’Eglise  DE  S.  Malo.de  Vannes,  et  avtres  Eglises  de  Bretagne. 


A quoy  fiiitlacoufturae&  obferuance  du  temps^p'affé, auquel  lalâinûeCliappcllc 
ny  lachambredesCompresde  Paris  n’ont  iamais  rien  pris  es  Euefehez  de  Breta- 
gne, & moins  en  celuy  de  Rennes,quieft  en  la  cité  capitale,  .^ulli  fçauez-vous  que 
ce  Duché  ne  fuft  vny  àlâ  Couronne  de  France  qu’en  lannee  1 5}  x . qui  eft  caufe  qu’il 
n’cllpoinccomprisésConcordat5,Iefquelsauoicnt  ja  cfté  faitsS:  publiezau Con- 
cile de  Latran  en  iSiè.d’oùeftainCauenuquenosRoysn’ontpasmefmcdroitdc 
nomination  efditsEuefchezdeBtetagnepatlcfdits Concordats,  & qu’il  faut  que 
chacun  d’eux  en  prenne  vn  Indultpârticulierpourfa  viedurant.  Et  quand  la  Bre- 
tagne fuft  vnieà  la  Couronne,  il  fuft  expreffément  conuenu  entre  le  Roy  Fran  çois 
premier  6cles  Eftats  du  pais,  & ordonné  par  l’Ediiftd’vnion, que  les  droiift’s  & pri- 
uilegcsquc ceux  dudit pays&  Duché  auoient  cuz  auparauant  & auoicntalors , leur 
fcroienc  gardez  &obfcrûczinuiolablcmcnt,  fans  y rien  changer  ny  innover:  de- 
quoy  outre Icfufdit  Edidld’vnion,Icur  fuft  expcdié;&  deliuré  lettres  patentes  en 
forme  de  Chartres.  Voy  là  donc,  Monfleur.conune  la  régale  n'a  lieu  cnBrctagnc, 
ic  n’y  en  doit  point  auoir. 

Mais  quand  le  Roy  ce  nonobftant,&  pour  nouuclles  occafîons , voudroit  qu’il 
y en  euft , & auroit  ja  cy-deuant  ordonné*,  ou  fait  ordonner  qu’il  y en  auroit,  com- 
me onrii’aefcritqu’ilauoitefté  donnévnArreftenla  Gourde  Parlement  enl’an 
,i598.contrcl’EuefqucdcNantcsi  cncecasiafuis  tout  aireutéqucdcdtoiél'&rai- 
fonlcxfruiélsdesEucfchcz  vacquans  , aufquels  contre  la  couftume  ancienne  orl  • 
cftendroirmaintenantlcdroi6fdercgalc,àlaqucllc  ils'n’cftoientfubiets  aucune-  ' 
ment,  ri’appartiendroit  point  à ladite  (àinfte  Chappelle  en  vertu  de  l’ancienne 
cqnccfliôquileutfutfaitcparnos  Roys,n’cftans , &nedeuâseftrc  copris  en  ladite 
conceflion  les  Euefehez  aufquels  on  a depuis  eftendu,  ou  çftendra-t'on cy-apres 
ledit  droiél  de  regale:ce  qui  eft  toutclàir&certain  en  droift.  Et  n’eftoitqu’il  y a 
par  delà  iiifinisfçàuànspcrfonnages  qui  fçauroht  trop  mieux  prouuer  cette  ma- 
xime, ie  m’ùlfriroisdcfaircferuiceauRoy  delà  prouuer  partextede  droiéf  &pat 
\iucsraifons,dont  ladite  faimftc  Chappelle  ne  fçauroitfedeft'endrc.  Et  de  fiit, 
Monficur,  fi  on  eftendoillarcgalcàtoutlcs  Euefehez  de  France,  comme  l’on  le 
pourroit  fairedcdroiift,aufli  bien  qu’on  le  veut  faire  à ceux  de  Bretagne,  la  faihdc 
Chappelle  auroit  plus  de  reuenu  que  n’autoient  deux  ny  trois  des  meilleurs  Euef- 
ehez ou  Archéuefehet  de  France,  pour  ne  dire  Chapitres,  comme  cen’eftquvn 
ChapitreCc>llcgiâl,y  ayant  en  tout  tempsdesEuefehez  vacquans  en  France,&'vn’ 
trop  grand  noinbré  depuis  quelques  années. 

A quoy  i’adioufteray  pour  encoresoftertoutdifficulté.commeleRoymedôn- 
ïià  ledit  Euefché,au(li  mefit-il  don  des  ff  ui  ds  qui  eftoien  t efchéuz  depuis  le  deceds 
dcmonpredcceflèut,&quiefchertoient  pendant  la  Vaquante  , &cepar  vn  Brc- 
uct  à part  qu’il  vous  pluft  en  faire  depefeher,  & cnuoyerà  mon  V icairc.  O u tte  que 
puis  apres  la  Maicfté  par  fes lettres  d’attache,  qui  furent  ioindesà  mes  Bulles.tom- 
manda  de  rechefqu’ilmcfùftrendncomptcdcfditsfruids,&toutcecy  auantle- 
ditArrcllderani598. qui  partant,  &aupisallcr,nedoitpreîudicier  auxehofes  jâ 
auparauant  faides  fie  déterminées.  Pâtainfi  vous  voyez , Monfieur , le  peu  de  rai- 
fon  qu’ont  leidits  fleurs  delà  fainde  Chappelle  & de  la  chambre  des  Comptes , de 
me  vouloir  ex  torquer  auiourd'huy  ce  qu’il  pluft  au  Roy  me  donner  il  y a cinqou  fix 
ans,&qucicn’ay  plus,  & enquoyilsn’ontiamais  rien  eu,  & qu’ils  onteux-mef- 
nics laide dedemander lors  qu’il  en  eftoit  temps,  s’ilsy  prctendoicntqu'elquccho-'j 
fc.  CcquimcdonnelahardielTe^vousprierdcfupplicrleRoydc  ma  part, qu’il 

lii  ij 
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De  Rome  ce  5.  Décembre  i6ot. 


^ r R or. 
ccxci  V. 


IRE, 

l’ay  veu  comme  vous  auez  trouué  bon  ccquci'auois  fait  apres 
' auoir  receu  la  nouuclle  de  la  naiflancc  de  Monfeigneur  le  Dau- 

I phin , dont  ie  loue  Dicu,&  enbaife|tres-fiumblcmcnt  les  mains  à 

volîre  Maiefté.  le  diray  à Monfieuc  le  Cardinal  Aldobrandin  ce  que  voftre  MaicQd 
ycur  luy  cftre  remontré,  fur  les  fiueurs  qu’on  dit  auoir  efté  faidcs  en  Efpagnc  aa 
DucdeModcna&auxPtinccsdelaMirande.&tcndray  compte  à voftre  Maiefté 
de  ce  qu’il  m’y  aura  rcfpondu. , Quant  à Monfieùt  de  Bethune,  la  bonne  opinion 
que  i’en  conceuz  dés  qu’il  arriua  icy  tn’eft  toufiours  augmentée  de  plus  en  plus, & 
tantplusnousallonsenauant,antplusUferend agréable  à toute  cette  Cour , Sc 
tant  plus  ie  le  ttouùe  iudicicu  x,'diligen  t,  capable,  & zele'au  fcruice  de  voftre  Maie-| 
fté,  & au  bien  du  Royaume  ; fie  tant  plus  adioufte-t’il  auftî  de  défit  eh  moy  au  de* 
uoirquei'aydelefcruir.  l'ay  veu  aum  comme  il  plaift  à voftre  Maiefte'  c[ue  iallifte 
monmrfieurde Bethune, particulietementehce  quelle  luy  commande  touchant 
lesPeres Icruicc$,fie Ictieur Perrin  Soübfdatalre, fie l’Indultdu  pays Mellin ) ceque 
ieferayde  toucmonpouuoir,apresauoit  mieux  confidctc  letoutque  ie  n'ay  pea 
cncores  par  la  communication  qui  m’a  efte  fai  âe  des  lettres  que  voltre  Maieftéluy 
a eferitet  fur  ce  fubict.  Cependant  ie  ne  dois  différer  d’efetire  à voftre  Maiefté,  qu’à 
cufteftéexpedientpourvofttefetuice, fie  pour  la  réputation  de  voftre  iuftice,que 
ledit  Perrin  cufteftélong'temps  y a expédié  par  delà  fàuorablcment  de  l’Abbaye 
de  S.  Leon  deToul  qnele  Pape  luy  a donné,  fie  que  fi  maintenant  nous  propofons 
auPapelc  retranchement  quela  partie  aduerfe  dePerrin  demande  delà  grâce  que 
fil  Sainâeté  luy  a faite,  nous  preiudicions  grandement  à la  demande  que  xoftreMa» 
iefté  veut  eftre  fiiiâedudit  Induit , fie  à vos  autres  affaires,  aux  defpcns  dcfqucls  fii-] 
ditepartieaduetfe  veut  faire  les  fiens  ; comme  il  n’y  a auiourd’huy  que  trop  de  cette 
forte  de  gens,  defquels  ie  prie  Dieu  qu’il  vous  garde,  fie  vous  dorme,  fiée.  SIRE,  fieç. 
De  Romece  10.  Décembre  ifioi.  “ 


ANNEE  M.  D ci:  %«îi 

3/  J^O  N SI  EVK  /UE  VlLLEROr 
C C X C V. 


O N S 1 E V R,  Aucc  leslcttrcsdu  Roy  de'i  j . & i3.  Noucmbrc 
i'cnayrcceu  trois  des  yollres  des  6.io.&i8.dumefmcmois.  La  pre- 
mière conüeiuFhiftoirc  de  noftre  CapuchinHylaire,  accompagnée  * 
des  copies  defàdepofition&de  fon  obedience.  lay  efté  tres.ailc  de 
veoirlc  tout,  & principalement  de  ce  que  les  deux  lettres  dontievoui 
auois  efctitfefont  trouueesidefquclles,nep6uuansferuiràrienqua  mal  ,1a  foi- 
gneufe  & longue  garde, le  tranfport  en  Italie  & à Rome,  la  monftre  & diuulga- 
don qu’il  en  afai£teàplufieursperfonnes,auec  la  fauffè  extenfionde  lapromeflc 
pretenduc,monfttenta(rezlamalicc&mauuaisdeflcinde  l’homme,  quand  il  n’y 
autoit  autre  prefomption  contre  luy.  le  ne  puis  point  parler  de  plufieurs  chofes 

3 U il  a ditesenfadepoCtion-' mais  ievousafleure  bien  qu’en  cequim’y  concerne, 
n’y  a pas  vn  feul  mot  de  vérité , & que  tout  y eft  faux,&  quiÿeutcs  chofes  fe  pafTe- 
rcntenlafaçonqueic  vous  cfcriuis:  mais  bien  luy  prend  qu  il  a à faire  à des  gens 
plus  religieux qu’iln’eft.quelqucmoine  Capuchin  qu’il  foit.  Cependant  ie  vous 
retnércie  bien^ humblement  de  l’ample  aduis  qu'il  vous  a pieu  me  donner  du  tout  ; 
cftantbien-aife.de  ce  tjtle  Monfieur le  Nonce  s’efth  bien  comporté  en  cette  occut- 
rcàce,&decc45UcleRoy  eft  demeuré  content  de  luy, tomme  ievoy  pat  lafecon- 
de  devofditcs  trois IcttteSi'ladetniere  defquelles  m’affeurede  ce  qui  importe  le 
plus^qui  eft  labonnefantéde  fa  Maiefté,  nonobftant  le  coup  de  pied  de  chcual 
qu’il  auoitrcceu.Dicillc  noüsconfetuc  longuement  en  parfaiéle  lamé  & prolpe-; 
rite.  A tant,  &c.  Monfieur, 5cc.  De  Rome,  ce  lo.  Décembre  i6oi. 

^ r R O r. 


GCXCI. 


I R È, 

Ayant  veu  & bien  confideré  l’expedient, qu’il  a pieu  à voftrc  M aiefté 
eferire  à Monfieur  deBethunefurrAbbayede  S.Leon,pourlepro- 
poferau  Pape  fî  luy  & moy  cftimions  qu’il  fe  deult  faire  ; i’ay  edé 
d’aduis  qu’il  ne  le  propofaft  point  : dequoy  i’ay  à ^us  rendre  compte, conimc  ic  me 
délibéré  de  faite  par  cettelettrc.Maisen  cette  reddition  de  compte  il  y aura  quel- 
ques parties,  qui  pour  eflre  allouées  auront  befoin  de  voftre  iuftice  & bonté, 
non  qu’elles  ne  foient  tres-vrayes  & admillibles  en  ellcs-mefmes  , mais  pourcc 
que  la  vctitémefmen’eftpas  touhours  bienreceuc,  fi  ccn'eft des  âmes  lur-abon- 
dantes  en  generofité&  bonté, comme  eft  la  voftre,  SIRE,  qui  parmy  tatu d'au- 
tres vertus  royales  & incomparables, auezcette-cy  qui  furpaffe&parfait  la  Royau- 
té, qu’on  vous  peut  fcurementdire  laverité.  Encetteconfiancedoncqucs,ievous 
ditay,  S 1 RE,qucmfflnditaduisaefté fonde, premiercmcntcnrexprczcomroan- 
dement  que  voftre  Maiefté  a fait  audit  fieur  de  Béthune  de  s ’abftenir  de  faire 
ladite  onucrturc , fi  luy  & moy  iugions  que  cc  ne  fuft  voftte  fcruice  pat  deçà. 
■ ' lii  iij 
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Orfuis-ietoutaffcuréquc  telle propofition  euft  grandement  offenft  le  Pape,  de  , 
l'autlioritc  duquel  il  s'agid  en  cette  caüfe  plus  que  de  l'intereft  du  Heur  Penin  fon 
foubs-datairei&lareputaiiondevoftreMaieftc  en  cette  Cour,2cIesaiFairesqu’el'  < 
ley  a ficcllpoury  auoir  cy-aprcs,ne  comportent  point  que  voftre  nom  & vufttc 
puifTancc  ScmoyensfoicntemployezadebàtreTauchoiité  du  Papc,&àdefpoüillcr 
laSaindlctédelapoflcffionenlaquelleileft  de  pouruoir  à telles  Abbayes , & que 
pour  faire  auoir  à vn  particulicreequi  ne  luy  appartient  point,  voftre  Maicftc  fc  ; 
met  en  mauuais  mefnage  auec  là  Sainteté,  en  forte  que  ledit  patticulieraye  trois 
ouquatrec«nsefcusdetentcdcplus,&  voftre Maieftc  n'en  aye  quelahaync,  & le 
reculement  de  fes  affaires , & le  blalrnc  de  toiutc  cette  Cour.  Et  fi  la  partie  aduerfe 
duditPertin  cft  bon  François,&  bon  fubiet  de  voftre  Maiefté,  il  nedoit  vouloir 
(quand  bienfaprctentionfcroitlaplus  iuftedumonde)  qucfonpaniculictiuan-  i 
cementcoufteficheràvoftreMaiefte,&  au  publîcdcvoftrc  Royaume. Maislave- 
ritceftqueladitcpartieaduetfeafortmauuaifecaufeaufonds,l'a  encoréspircment,  ' ^ ; 
pourfuiuie  par  fauffetez , par  voye  de  faidl  & de  force,  & parautres  moyens  illid-  ''^4 
tes , & ind'gnes  non  feulement  d' vn  Religieux , & Docteur,  de  Prédicateur'  qu’on  ' ]■ 
vousl'a  qualifie,  mais  de  touthomrne,  dequelqucqualitiou  condition  qu’il  foit.  ^ 
De  toutes  lefquclles  façons  de  procéder  fi  voftte  Maieftén’a  ticnfceu,faSaindtctc\î  f • 
cnefttres  bienaducrtîp.&icn'ay  point  fouucnance  d'auoir  oüy parler  icy  d’vnc  ' 
caufe  de  France  plus  deferiee,  ny  de  laquelle  i'aye  eu  plus  de  honte  que  i’ay  long- 
temps  y a decctte-cy , pour lezclequei’ay  à la. réputation  de  voftre  fcruice,a£  dc^  ^ 
voftre  Confcil , & à l'honneur  de  toute  la  nation.  Auec  tout  cela , ec  bcau'Perc  & S 

fesfwteurs  ne  manquent  point  de  beauxpretextes,  & rempliffentlcurs  bouches’ 
decesmotsljjccieuxdenominationdc  voftre  Maieftc,  d'clcition  Canoniquement  J 

faide,&deconftitutionsdel'Empire.  -,3 

Premièrement  quanta  lanomination.ic  vous  l’ay  toufioursdefi tee, &quienay  ; 1 

elle  vn  des  premiers  qui  vousontdonne  l’aduis  d'en  demander  l'Induit,  & qui  erf  I 
ay  dreffe  les  mémoires  & commencéles  pourfuittes;  & fuis  encoresd'aduis  quevo-'  | 
ftre  Maiefté  en  pourfuiue  l'inftance , iulques  àce  qu’elle  en  foit  venuëà  bout,&  cf-  J 

pete  qu’en  fin  elle  l’obtiendra.  Mais  il  fepeut  dire  en  vetitc,qucpour  encores  voftre  1 

Maieftc  ne  l'a  point.  Les  concordatsentre  le  S.  Siège  & la  Couronne  de  France , par  J 

Icfquclsledroidt  dénomination  fuftconccdéànosRoys,furcntfàirs  ctil'an  1516.  1 

&lcpaysMcffm  nevintpointfouzlcurpuiffancefinonqu’cnl'anneei55i.&ainfi  | 

leditpays  Mellin'n’cftpointcomprisefditscôcordats.commcn’y  fontpasmcfmcs  | 

coniprifes  la  Bretagnc&  la  Proucnce,ainfiquenos  Roysont  toufioutsauoüe',&î  '.I 

recogncumcfmesparleslettrespatentesqui  lontgardccsc'sarchiuesdc  S.Picrrc,&  ' ! 
fefont  contcntczd’en  prendre  chacun  vn  Indultàpart  pour  leurvicduranr.  Bi«î  ■ j 
adroit  voftre  Maicftc  de  refufer  la  poffcITionà  ccluy  auquel  de  Pape  aura  donné  J 
vne  telle  Abbaye  ou  autre  digniÿ,  fi  la  perfonne  vous  cft  fufpeâ:c;&Ia  qualirc'du  1 

paysquicftfronticrc,8clcsmarqucsquircftentprctcnducsparl’Empire,&cnco-  | 

rcsauiourd’huy  les  villes  de  Tout  & Verdun , tombeesen  ces  dernières  guerres  es  J 

mains  d’vn  Prince  eftranger  par  le  moyen  de  fes  parens  qui  y commandoient  au  fi 

fpiritucl.vouspcuucnt&doiuentadmoneftcrd’cn  cftrcfort  foigneuxà  l’aduenir;  (( 

mais  pour  lercgard  dudit  Perrin  il  n’y  à aucune  lùfpicion.  J 

Quand  aux  élevions,  SrK.E,c’cftoit  vne chofe bonne &fain été, &conformeà  1 
t^t  droit  diuin  fie  humain  ; ic  ne  voudrois  pas  dire  que  c’euft  efte’  bien  de  les  J 

oftct.maisil  cft  tout  certain qucdclesauoiroftecscft.aducnucvnc grande  ruync  à I 

l’Eglifc.Tantya  qu’ilyatroisccnsansquclcsPapcsont  tafehé  dclcs  abolirloubs 
diuers  prétextés,  aclcs  ont  abolies  par  toutou  ils  ontpû.lcan  XXII.  François  de  \ 
nation,  don  t il  me  déplaift,  fuftlc  premier  qui  outre  les  taxes  & annates  qu’il  inué-  ' 

cpcoteSiCn  um  qu'en  luy cftoii,aux  CliapitrcsdcsEglifcs Cathédrales 
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l’élcûion des Eucfcjucs,&  aux  Conuents des  A bbaycsréledEoa des  Abbcz,fc rcFcr- 
uaàfoyfcul  la  prouifion  des  Eucfchcz&  Abbayes  de  toute  la  Chreftientc,&  lesPa- 
pes  fuiuanscontiiiucrcnttoufioursàfaircs  ferablablcs  referuadons  l'vnaprcsrau- 
tre,dontilsfcfircntcroirc  preiaiercment  enIcurEftat  Ecclcfiaftiquc  , & puis  en 
toutcl  ltalie,  & autres  Eflatsfoiblcs,  quin’eurcntalTczdcpuiflànce  pour  leur  rc- 
fiftcr.  La  Ffance,commdeprcmict  &leplusfort  Royaume  dclaChrcftienté.pout 
ne  parlera  cette  heuredesautres,  s’en  deffendift  tant  qu'ilplcuftjànos  Roysdepar- 
drlcur  ptotcdionaiix  Chapites  6c  Conuents,  pour  laconferuation  de  Leurs  libct- 
tez  8c  droi  ds  d élétion,  iufqufs  au  Roy  Fran  çois  I . lequel  on  trouua  moyen  d’in- 
tcrclTcr,  en  luy  offrant  la  nomination  des  Euefcliez,ôc  Abbayes,  8c des  Prieurez 
clcdlifs  ; Seainfî  le  Roy  François  I.  abandonnant  les  Chapitres  8c  Conuents,  force 
fûftà  l’Eglifc  Gallicane, 8caux  Cours  de  Parlement,*:  aux  Vniucrhtez  qui  aùoicnt 
tcnuboniufqucs-là,dcfubitleioug,nonduPape,pout  lequel  ils  n’en  eulfent  rien 
fait,  mais  du  Roy  qui  voulut  ioüitdufaeau  prefent  des  nominations  que  le  Pape 
venoitdc  luy  confirmer  par  les  concordats.  Voila,SIRE,  comme  les  cl  étions 
xentoftees,  8c  les  nominations  introduites  en  France. 

Orfoitquclescflcaionsaycntcftébicnoumal  oftees,  8c  à quiconque  en  foit 
le  dommage , la  vérité  eft  qüe  le  profit  cft  venu  aux  Roys  de  France,  qui  ont  touf- 
iours  depuis  nomme  aux  Euefehez,  Abbayes,  8c  Prieurez  élcélifs, 8c  en  ont  rc- 

comernlc qui  bon  Icurafcmblé.Maintenant,  SIRE, que  voftreMaieftcleur  ayant 

fucccdcfait  comme  les  autres,  rccueillantlcprofit  de  la  fupprellion  des  clcclipns, 
comme  elle  ncpeutcUrcreprife de conferuerfondroiéÉ dénomination cs lieux  où 
il  luy  eft  acquis, aufli  es  autres  lieux  où  elle  n’en  a point,  il  n’cft  point  décent,  ny 
cxpcdicntpoutvosaffaites,quc  voftre  Maieftcàrappctitd’vn  particulier  fc  met- 
te en  peinede  refufeiter  les  cfleéhons  ja  efteintes  contre  le  Pape  d’aprefent , qui 
a ttouucles  cHofes  ainfi,  8c  ne  fait  que  maintenir  la  pofleflion  en  laquelle  (es  prede- 
cclfcuts  l’ont  laiifc)  voftre  Maicfté , dis-  ic,  qui  ne  veut  point  d’éleéhon  chez  foy  ,8c 
de  qui  les  predcccifcuts  fon  t caufe  plus  que  les  Papes  de  ce  qu’il  n’y  a plus  d'eflcûion 
en  France.  E t quand  m cfmc  le  Pape  auroi  t vn  peu  entrepris  au  fai  t de  Perrin  (ce  qu  i 
n’cft  point)  ficft-ccque  l’cntrcptifc  n’eftant  point  fur  voftre  Maiefté,elle  nés’ en 
doit  point  rendre  le  contrcroolleur  ,ny  entrer  en  fcindicat  contre  fa  Saindetc , la- 
quelle iuftement  indignée,  nous  pourroit  dire  fur  cela  plufieurs  chofesquinous 
feroient  rougir  dchonte  MonfieürdcBcthunc  8c  raoy.  Car  files  Papes  ont  entre- 
pris fur  les  libertez  de  l’Eglife,lcsRoys,SlRE,  (icne  le  dis  qu’à  vous,  8c  en  cela 
mefme  ie  monftre  quelle  opinion  i'ay  de  voftre  gcncrofitc  8c  bonté)  n’en  ontpa 
fait  moins  fur  leurs  Royaumes,  8c  furleursEglilcs  mefmcsi  8c  s’il  filloit  remettre 
les  chofcscomrac  elles eftoicntauconlmcticcmcnt,ain(i  qu’on  voudroitpardclà 
remcttrclcPapcauxeflc(ftions,lesRoysypcrdroicnt  cncorcs  plus  que  les  Papes. 
Et  fans  fortirdc  cette  matière  bcncficialc, il  fc  voicentouslesendroiéksdc  la  France 
tant  decontrauen rions  aux  concordats,  que  nous  deuons  reputer  à grand  auanta- 
gcque  le  Pape  s’en  taife,  tant  s’eii  faut  qu’en  luy  débattant  ou  contrctoollant  la 
ptouifiond’vne  petite  Abbayequinc  vaut  pas  le  parler,  voftre  Maieftc'ny  fes  mini» 
ftres  de  deçà  luy  doiuentapporterncccftitcdc  le  nous  reprocher;  qui  eft  ce  que  i’a- 
uoisà  dire  touchant  les  efleiftions.  Quant  aux  côftitutions  dcl’Empirc,il  fictoi  t en- 
corcs  plusmal  à vn  Roy  & à fes  minifttes  de  Icsallcguerau  Pape,  8c  luy  dire  en  face 
qu'il  n’y  a deu  ny  pû  déroger  -.catilnousdiroitque  pou  r fon  rega  rd  il  n’cft  poin  t fu- 
jet.aux  loixdcrEmpirc,ainsqucccfontlcsPapcsquiontfaitces  petits  Empereurs 
d'Allemagne,  & quelcsmaticrcsbcncficialcslcrcgiffcntparlescôftitutionsCano- 
niques,  non  par  les  I mperiales  ; 8c  qu’il  ne  peut  s’elmcruciller  affez  qu’en  vne  ch  jfe 
de  rien  nous  nous  motiftrons  fi  zélateurs  del’obferuation  de  certaines  conftitutiôs 

lii  iiii 
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Impériales  imaginaires.quinel'onrpomt.&nefurcntiamais.&cependantncfaf-  ' j 
fions  difficulcccoiurclcsvraycsconftitutionslmperialesdctcnirMcts.Touljôc  f 
Vcrdun.Ceferoitdoncques,  SI  RE  , vne  autre  grande  honte  qucnouscncout-  ,, 
rionsMonfieurrAmba(radeur&raoyi&  vnautrcdommagequiaduicndroitàvo-  . 
ftrcMaieftéjh  nous  alléguions  au  Papedevoftrepart  ces  prétendues  conftitutions 
de  l'Empire.  le  croy  que  ceux  qui  allèguent  ces  conftitutions  Impériales , veulent 
ditclesconcotdatsd’Allemagneim'aisieroncordatd'Allcmagnc eft  vne  Bulle  diï 
Pape  Nicolas  V.faiiftc  en  1 année  1441.  tomme  le  cohconîat  de  France  eft  vne  ,.  j 
Bulledu  Pape  Leon  X.  £ii£tesrvnc84l’autrcapresauoirconcordc&  conucnüdc  , J 
certainsarticlcs:&pour  cela  s’appellcntconrordats.  Oreft  il  qu’en  vne  caufclô- v 
guement  plaidce  à Rome  fur  le  droi(ft  d'clcdlion  prétendu  par  les  Chanoines  & ? f 
ChapitresdcrEglifeCathedraledcVcrdunaducnantvacariondclcurEucfchc,  il  ‘ 1 

a cftciugccn  Rote, que  lepaysMcflin  n'eft  point  compris  es  concordats  d’AÙc-'.. . . •] 
magne, comme aufli  les  Géographes,  hy  la  commune  tàçon  de  parler  d'auiànr-- 
d'huy  nemettcntpoihtlesvillesdcMcts,Toul&  Verdun  en  Alleniagheiainsaa..|  . 3 
cicnnementonlesmcttoit  en  Gaule  , & maintenant  en  Lorraine.  Et  eft  à noter,’.  Q 
SIRE.quelci  Ambaftadeurs  de  l'Empereur  & du  Roy  d'Elpagnc , & tous  leurs.,,  3 
adherens  firent  tout  ccquifûftau  monde  pofliblc  pour  faire  iuger  autrement  ; le  . 
pourfairecomprendreIcditpaysMeflincsconcordatsd’Allcmagnc,prcüoyans  de  . 
quel  ptciudicecelafcroitauxRoys& Couronnede France,  beaucoup  mieux  que  V 
ne  font  ces  François,  qui  pour  auoir  trois  ou  quatre  cens  efeusdepention,  veulent  . , ] 
fouftcnirquelepaysMclîin  eft  Allemand, contré  le  Pape  & contre  laRôtc  ,qui  . 
fànsypenler  a iuge  en faueurdcla  France  quelepaysMclTmn’cftpointd'AUema-'. 
gnc.  Aufli  fuft  il  verificaudidprocez  , que  depuis  que  lefdits  concordats  d’Allc--  ^ 
magne  furentfaiéfs  ily  a enuiron  154.  ans,  iamàis  IcS.Siegc  n'auoit  fait  bonne 
aumits  Chapitre  & Chanoines  de  Verdun  aucune  leur  cleâion:  dins  les  Papes 
auoient  toufiourspourucu  auditEucfché pleinement,  purement  ôc  fimplemcnc^,. 
fans  confirmation  d'aucune  efledlion  faiéfe  par  ledit  Chapitre.  De  façon  que  ceux  • 
qui  vous  donnentà  entendre  que  ces  prétendues  conftitutions  Impériales  n’ont 
iamaisefte  violées  es  diocefes  de  Mets,  Toul,& Verdun,  ainsy  ont  toufiours  efté  ‘ 
pratiquées  & obferuecf,  parlent  contre  la  veritéaufli  bien  qu'à  voftre dommage,'  r 
pour  leur  profit  particulier.  Aufli  ay-ie  déjà  veu  trois  Commcndataircsdcladire 
Abbaye  deS.Lcon,quine  pouuoien  t auoir  efte  efleu  z par  les  Religieux,  ains  pour> 
ueuzen  commande  par  le  Pape,  comme  il  pouruoit  fans  aucune  efletionà  toutes 
lesautres  Abbayesdccepays-là,ficc  n’eftàquclqu’vnequiaycdufàintSiegepri- 
uilegcparticulierd’cflirefon  Abbc,commeil  y enaquelques-vnes;&  encotesder-- 
nierement  i'aiday  à vne  à luy  faire'continuer  vri  femblablc  priuilege  obtenu  des 
anciens  Papes.  De  tout  ce  que  dcfliis  il  appert  queladi  te  partie  de  Perrin  a mauuaifc 
caufe,&  quccommequecefoit,  ilneferoithonneftc  ny  vtilc  à voftre Maiefté  de  ' 

l’cfpoufer  contre  le  Pape;  en  faueur  duquel  néanmoins , ny  de  Perrin , ic  n’ay 
point  eu  intention  de  parler  en  cetrelettre  (Dieu  Icfçait)  mais  pour  voftre  feule, 
réputation, affaircs&fcruice.  Que  s'ily  a quelque  chofe  plus  librement  ditte  que. 
ne  comporte  la  commune  façon  de  temps, amfi  que  ie  le  recognois  moy-mefme, 
voftreMaieftcmeferacettegracedel'attribuerauzeleque  i'ay  non  feulement  àla 
vcritc&iufticc,maisauflià  tout  ce  qui  eft  de  volfrcdignité  &fcruice,&  àlafcr- 
me  opinion  & aflcurance  que  i’ay  que  vous  eftes  non  feulement  le  plus  grand,  î 

mais  aufli  lemeilleur  & le  plus  débonnaire  Roy  que  la  France  ait  eu  iaroais.  ^ 

Atant,&c.SIRE,  ôcc.  DcRomcccii.Dccembrcxfiot.  ' - ^ 


^MOlfSP,BVR  DE  yiLLEROr. 
CCXÇV.II. 

O N S l E V ft. , Vous  verrez  ce  que  i efcris  au  Roy  parlecom- 
mandcment  delà  MaieRc,  fur  le  fait  de  l'Abbaye  de  S.  Leon  de 


Toul.S’il  ncme  l’euft commandé,  icncmy  fiiÂTe  point  ingéré; 
mais  puis  qu’il  l’a  voulu  i’aydeuluyobeïrfidcllcmcnt.&m'aflcu- 
rc  que  ma  hdelité  fera  bien  rcceuë;maisic  n’olcroiscndireaucât 
J de  maliberté , fi  ic  hc  me  confiois  en  la  bonté  du  Roy,  & au  tcf- 

moi  gnagc  que  ma  confcieace  me  rend,  qu’en  rien  que  i’aye  dit,  By  en  la  fa  çon  de  le 
dire,  ie  n’ay  regardé  que  fon  fcruicc  & aü  bien  de  fes  affaires,  & a pouruoir  que  pour 
vn  gain  petit  & iniufted’vn  particulier , fa  Maicfténcfe  fidvn  grand  dommage, 
unten  fes  affaires  publiques  8c  en  fa  réputation , qu'en  tout  le  refte.  le  n’ay  aucun 
intetcftnyaffc£kion;auuin’y  eu(l-il  pofliblciamais  Cardinal  moinsamourcuxdc 
Rome  que  moy  : mais  ie  ne  laiffe  pourtant  de  recognoiftre  quand  le  Pape  Sc  le 
S.  Siegeontraifon&iuftice,  & decognoiftrcqu’ellcleurdoit  dire  faidc,  & mef- 
tnement  par  noftre  Roy,  à qui  il  ficd  bien  de  faite  iufticc’à  chacun  ; mais  il  cft  parti- 
culiercmœthonorable&ptofitablcdela&iteau  Papeficau  S. Siège.  loint  que  ic 
mcconfeillc&neditricn  en  cette  caufe,  que  ic  ne  l’aycdit&  fait  en  la  mienne  pro- 
pre lors  que  le  Roy  m’enuoya  le  Breuet  & lettres  de  nomination  pour  l’Abbaye  de 
faind Nicolas  desprezde  Verdun:  auquel  fait  vous  pouuez  vous  fouuenir  com- 
ment iem'y  comportay.  Or  pour  mettre  fin  à ce  propos , le  procez  du  heur  Per- 
rin'n’a  que  trop  duré:  fi  on  nele  veut  terminer  par  Arteftdc  maintcnuë,leRoylc 
peùtÊùtccnvncascxtràordinaite, comme  eft  ceftuy-cy,  pardes lettres  patentes, 
ordonnant  pour  le  refped  du  Pape , & pour  les  mérités  dudit  Perrin,  qu’il  iou’ira 
plainement&  paifiblement  de  ladite  Abbaye , & impofant  filcncc  perpétuel  à la 
partie  aduerfe , & donnant  en  mandement  au  G ouuerneur  de  Toul,  & à to  us  autres 
qu’ilappattiendra,qu’ils  y tiennent  la  main,  autrement,  comme  vous  fçaurez  trop 
mieuxiuger.  levons  remercie  bicn-humblcmentdelarefponfc  qu’il  vous  a p!û  fai- 
re à Montieur  le  Sacriftain  duPape, ac  d’auoir  fait  entendre  malettre  à Monfieur 
le  Nonce.  Monfieur  l’ A rcheuefquc d’Arles  vous  rendra  vne  mienne  lettre  en  fa  re- 
commandation, le  vous  ratifie  icy  & confirme  tout  ce  que  ie  vous  ay  efcritparla- 
ditclcttre,&  vous  prie  l’auoitpour  tecommandé.en  toutee  que  vous iugctezpou- 
uoir  honnefteraent  faite  pour  luy  ,&  pour  ^expédition  des  affaires  pour  lefquelles  il 
va  en  Cour.  Auflîvous  priay-ie  d’auoir  pour  recommandé  l’affaire  dont  i’eferis  au 
Roy  pour  Monfieur IcCardinalCamerin, qui eftdigneque fa Maicllé  l’oblige  de 

la  grâce  qu’il  luy  demande  pour  vn  fien  parent  proche.  Si  vous  auez  tempsde  vous 

rafrcfchirlamemoired’vnelettrequeicvousefctiuisle  i6.  Nouembre  1596.  vous 
trouuctcz  que  les  conftitutions  ou  concordats  d'Allemagne  y font  encores  mieux 

rabbatus  qu’en  celleque  ie  viens  d’efetire  auRoy,&  que  tout  cequiluit  auxpar- 
ticulicrspourleurprofit,n’eftpas  or  pourleRoy  ny  pour  la  Couronne,  encores 
qu’en  apparence  on  cherche  d'y  inteteffer  fa  Maiefté , iufques  a la  faire  parler  & 
pourfuiure  contre  elle-mefrae,&contrclagrandcur&  feuretc  de  fon  Royaume. 
En  la  refponfe  quei’euzdcmaditclcttre,ieremarquay  lagrandc  bonté  delà  Ma- 
iefté, qui  s’abaifla  iufques  à me  remercier  de  n’auoir  point  fait  ce  qu  elle  m’auoi^ 
commandé  pour  leCnapittc  de  Veidun. 


fÿ  _ LIVRE  S E P T I E S M E:  ' ' " ^ ^ 

IcfuisinEnImentaifedcIarcfolutionquc làMaieftcaptifcfurrcfâiadcC^-  ^ 
ftcau-  Daufin , laquelle  luy  tournera  pat  deçà  à grand  honneur  & profit.  Maisic 
fuis  bien  de  voftre  aduistouchantlademandeque&itleDuc  de  Sauoye,&quc  le  j 
Roy, quiconque  en  parle, ncdoitoffcnfetfesainis  pour  faire  plaifir  à fes  ennemis,  'I 

ny  fe  conftitucr  iuge , et  moins  exécuteur  entre  ceux  qui  ne  font  point  fes  fujets , j 

ny  fefoufmcttansàiaiutifdiâion.  Ataiu,&c.Monucur,&c.  I 

De  Rome,  ce  14.  Décembre  J 
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C C X C V 1 1 1. 

I R E, 

lay  reccu  cc  matin  la  lettre  qu’il  plût  à voftrc  Majeftc 
m'efcrire  le  14.  Décembre , en  rcfponfc  de  celle  que  ic 
vous'auois  eferite  le  I6.  Nouembre,  touchant  les delleint 
quifefont  fut  la  fuccciBonauRoyaumed’ Angleterre , & 
hier  aufoirà  troisheures denuiaiereceuscellcdui.dccc 
mois,  en  refponfc  des  miennes  des  5.  & 10.  Décembre. 
Quant  àla  première  ie  tiensàgcand  honneur  la  part  qu’il  vous  a plume  fai  te  de  vos 
' intentions  fur  ledit  fubjet,  lelquelles  ie  trouue  pleines  de  grande  prudence , pieté  U 
,7  iuftice,  & prie  Dieu  qu’il  vous  face  la  grâce  de  lés  eïecuter  bien  & heureulement 
^ «n  temps  3c  lieu.  Cependant  ie  n’ay  rien  à dite  là  delTus,  finon  que  Monfieur  de  Be- 
thune  3c  moy  vferons  de  tout  cc  qu’il  vous  a pieu  m’en  eferite  au  mieux  que  nous 
fçaurons,  8c  que  nous  àuons  déjà  aduifédcnousmcfmes  d’éuiter  toutes  occafiôs 
qucle  Pape  ou  Moivficur  le  Cardinal  Aldobrandin  pourroient  prendrede  s’ouurir 
ànousdu  défit  qu’ilsontd’agrandirleutsalliezjôc  de  fait  ledit  fleur  de  Bethunela 
déjà  dextteihcnt  efuitec  deux  ou  trois  fois,  comme io  l’ay  remarqué  eil  despropos 
, qu’il  m’a  recitez. 

Quandàk  fécondé  lettré  qui  eft  du  t.de  cc  mois,ic  ditay  au  fiéüt  Reboul  le 
K bien  & l’honneur  que  voftre  Maieftéluy  veut  faire.  Et  au  demeurant,  pource  que 
L MonfleurdcBcthune  cfbtombé auecMonfleurleCardinalAldobranflinplufieuts 
^ fois  fut  le  propos  des  faneurs  qu’on  ditauoireftéfàidcsen  Efpagneau  Duede  Mo- 
' dena,  Seaux  Princes  delà  Mirandc.Sedequelleimportance  ettcecy,6c  tclicsautres 
chofcscftoieniàtouteriulie,  Sc en  particulicrà la  maifon  Aldobrandine.Scluya 
remonftré  ce  que  voftrc  Maicfté  m’eferi  t luy  vouloir  eftre  dit , ic  n’y  fis  autre  chofe, 
' yayantledit  fleur  de  Bethuncfatisfaitbiendcxtrcmencôc  amplement,  lenclairray 
; neantmoinsde  le  féconder  s’il  m’en  vient  occaflon,  comme  elle  fé  pourra  prefenter 
affez  fbuucnt.Bc  comme  i’en  parlay  mefme  au  Pape  V éd  redy  1 8 . de  cc  mois  fur  l’ac- 

quifitionouoccupationduMarquifatdcFinalquclcsEfpagnolsfontapresàfairc, 

dequoy  ledit  ficurdcBcthunc  Sc  moy  rcftafmcs  d’accord  Samedy  qu’il  vous  eferi- 
,,  roit.Et  pourlercgard  de  l’Abbaye  de  S.  LeondcToul,8cduficurPcrtinfoufda- 

t taire  de  noftrc  fainâ  Perc , i’en  eferiuis  à voftre  Maiefté  bien  au  long  par  vne 


«îjr  LIVRE  HVICTIESME; 

mienne  lettre  du  iz.  Decembr* , en  laquelle  voftrc  Maicfle  aura  veu,  entre  au- 
tres chofes,  que  les  droiâs  de  ceux  de  l’Empire,  quan  taux  eleAions,  ne  touchent 
en  rien  lcsDiocefcsdcMets,Toul&  Verdun,  & qu'il  vousell  expédient quainfi 
foit,&  que tcUcsallegationsnefont  rien contte  leditPerrin.ainstournentauprc- 
iudicede  voftrc  Maiefté  & de  volire  Couronne, dudommagede laquelle  pluficurs 
particuliers  ne  le  foucient  point,  pourueu  qu’il  en  tombe  vn  peu  d’argent' en  leur 
bourfe,  dcrqucls  ic  prie  Dieu  qu’ils  vous  garde,  & qu'il  vous  donne,  SIRE,  &c. 
De  Rome,  ce  it.  lanuier  i£oa. 


•••  • *, 


A JifONSlETR  de  riL'LEROY. 


-, 


C C I c. 


O N s 1 E V R,  La  iufticô  de  Dieu  fur  IcsEfpagnoIs  m*a  apporté 
vnc  grande  confolation  ,&  ic  le  prie  de  continuctàlcs  hurnilicr,  & 
réprimer  leur  amfaiti'on  iniàtiable.  Ilscompterontl’vfurpàtion  de  Fi- 
nal pour  vnc  grande  profpcri  te,  (ansfc  ibucicrdcl’iredcDieu,  & de 
l’enuic  & haine  des  hommes  qu’ils  accurtiulentfurcux  par  leur  vio- 


lence & rapacité;  mais  l’Iialie  en  laquelle  ils  Ont  la  meilleure  part,  cft  au  reftefidi- 
nifec,!! intimidée, aeintctelTecauec eux,  qu’iln’y  a que  lofainÂ  Siège  Si  la  Sei- 


gneuriede  Venifede  fain  Si  entier!  Mus  yous  f^auczqaelesÇapesnefçaucnt& 
ne veulentiàircla guerre, IcsVcnitictisontdclaptudence  Sc  genero/ïté alTez  ,Sc 
des  forces  encor  pour  eftrede  la  partie,  mais  fenls  ils  ne  feront  que  fc  dc/Fcndre 
quand  les  Eipagnols  Icsartaqueront.  LeMarquÜàcdeSalu/Tescntre  les  mains  du 
Roy  cftoit  la  vraye  bride  des Elpagnolsen Italie , comme  vous  dites  trcs-bien,ie 
cncorcsdu  DucdcSauoycqui  ne  celle  de  vousbroUillcr;  Sc  vous  fçauez  bien  ce 


■is 


qui  eftoisdemon  aduis,&quei’encfctiuispardelà  plusd’vnefoislcschoicicftans 
encorcs  en  leur  entier  mais  de chofe  fai éic  I c Cl 
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confcil  en  eftpris.  Atant,&c, 


%A  CHONSÏEVR  DE  VILLEKOY, 


i 


CGC. 


j ONSIEVR,  Lalettrcquilvousplûtm’cfaircde  Fontainc-bleau  le 
[ 9.  Mars  me  fut  rendue  le  z 9.  & quant  à ce  qui  fc  dit  pat  dclà,qu’vn  Icfuite 
fi  aprefeheà  Aixla  Chappcllc  contte  lcRoy,  & la  Roync,&  Monfdgncutlc 
Dauphin, ic  fuis  de  voftrc  aduisquctellcsimpoftutcs  fontmifes  en  auanc 
par  gens  qui  portent  aucc  extrême  impatience  le  repos  & profpcritc  donc  la 
France  ioüit  par  la  gracc  de  Dieu , & pat  la  vertu  & valeur  de  noftrc  Roy , & 
ne  feroit  pas  mal-ailcà  en  dcuinctlcs  vrais  & premiers  authenrs.  Surquoy  ic  vous 
diray  pour  noftrc  commune  confolation  , que  puis  que  ces  mal-heureux  c»u- 
uoicntccs  chimères  en  leursamcsmcfchantcs,  il  n’a  pofliblc  point  efte  ti  mauuais 

de  fi  boimc  heure  , & en 
temps 


M.  DC.  IK  , . , , / 

tcmf«quclc  Roy  cfl  grâces  à Dieu  plein  de  vie,  defoic(;s,& de  vigueur  pourpour- 
Doiràlafcutctcdefon  Eftar,&dela  fuccefliondc  fes  eii£ans  &de  (àpofterité , & 
pourà  vn  bclbinToniprclatetteà  ceux  qui  mettent  en  befogne  tels  pefeheurs  Oc 
cfcriu.i'ms.  l’ay  adionllc  efcriuains , pource  que  nous  entendons  icy  qu’ily  a en- 
corcsquclquei  hures  cfcrits  Scfemezpàr  delà  furmefmcfoiea.  Les  menaces, mef- 
nicincncf.ii<5cs  de  loiug, comme  font  celles-cy,fontauuntdarmespour  ceux  qui 
fontincnailcz,  & qui  cû  fçauent  faireleurprofit. Dauaniage, outre lapreuoyancc 
duRoy  &:lcbonordrequ’ilydonnerâ,ccs  calomnies  fe  troiiucront vieilles,  ran- 
ces & pourries,  & fans  aucune  force  lors  que  les  inuenteurs  en  penferont  recueillir 
le  fruid.  A quoy  i’adiouftay  encotes,  que  tout  cccyfcËiifantpour  reuoquer  en 
doute  la  légitimité, &par  confequent  lafucceflîon  de  Motifeigneur  te  Dauphin, 


deté  quelque  chofe  contre  vérité  & contre  railon,  &quemcii 
ge  ne  léroit  point  vallablc, comme  toutesfois  il  cft,&  comme  tou  tes  chofes  fe  trou- 
uent  au  contraire  de  ce  qu’ils  veulent,  ïieft- ce  que  i'enhmt  feroit  légitimé  parles 
Canons,  & patlesopinionsderouslesDodeursquiontiamaiscfcrit  entellcsma- 
tiercs,  quand  il  n’yautoitqUe  Ubonnefoyde  la  mere,&  par  confequent  fuccede- 
loi  t à la  Couronne;deqaoy  ces  mefehans  ne  s’appcrçoiuent  point,  pour  l’enuie  & la 
haineeniageequi  non  feulement  les  ronge  Oc  confomme,  mais  aufli  les  aueuglct 
quied  vnedes  plus  grandes  pcnitentesquepuilTentauoir  telles  gens.de  voirvn  li 
grand  bien  enlaChreftientc,  &non  fculementne  s’enpouuoir  refiouïr.maiscn- 
cores  l’cn  affliger  ,& tourmenter  ,& enrager,  & perdre  leur  fehs. 

1 e di ray  à Monfieür  le  Cardinal  Cameiin  ce  que  vous  m’auez  eferit  de  l’O  rdre  de 
S.  Michel  qu’ildeCrepourfon  parent , vous  priant  cependantde  tenirviueJamo- 
moire  de  l’intention  quelc  Roy  en  a donnée.  MonfieurAdorno  Prélat  Geneuoiiÿ 
buifiiten  France  àlaCourauec  Monfieür  le  Cardinal  de  Florence , retient  tou- 
jours la  bonne  adedion  & feruitude  enuersle  Roy,&  a defitéque  ie  letefinoi- 
ghalleà  fa  Maiefté  & à vous. 

O utre  voftre  1er  tre  du  9 . Mats,  i’eii  ay  receu  vne  du  Roy  & vne  autre  de  vous  du 
^6.  Février  ori  recommandation  de  l’Archeuelché  de  Sens  pour  Monfieür  de  Bour- 
ges. l’y  ay  fait  & faits  tout  ce  qui  m’a  elle  poflîble , & encotes  dernièrement  ic  lis  Vii 
fommairededeux  informations  qui  furent  laides  desqualitez  demonditfieur  de 
Bourges  ës  années  15^6.  Sc  1598.  & le  rapport^  par  eferitau  Pape,  qüin’eullquo 
ine  relpbndrc.  Monfieür  de  Bethunë  Ibllicite  fort  l’induit  de  Mets , T oui , & Ver- 
dun, &furlesrefponfesqu’onluyafitides,i’ayeftéd’auis  qu’il  bÔriftauPapeacà 
MonficurleCatclinalAldobtaridihque  leRoy  fubiroit  toutes  les  conditions  que 
ia  Saindetë  voiidrbit  àppofer  à l'induit  pouraflciirance  que  fa  Maiellë  Oc  fesfuc- 
ccircurscnvferdntbieh>cn  nommant  perfonnes  de  qualité  requife  par  leslâinâs 
decrets.  Cependant  eflaiis  ces  deux  inllànces  fi  difficiles , Oc  comme  incompatibles 
cnfemblc,ilferabcfoinfupcrcedervn  peu  cettc-là,  pour  ccttc-cy  qui  importeplus, 
& à laquelle  le  Pape  fe  taiflera  pluftoft  aller  qu’à  l’autre.  Le  Comte  de  VerruSm’à 
baillé  les  répliques  qu’il  &itauxrefponfesde  Monfieür  Boiuin  Villarsfurlediffie- 
rendqu’ilsontpourlePrieurcdeS.leandeGeneue.  A tant,&c.  Monfieür, &C.' 
De  Rome  ce  premier  Avril  Koa. , 


L 
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c^  t^ftO  NSIEFR  DE  VILLEKOY, 


CGC. 


ONSIEVR,çarla  copie  de  la  lettre  de  feu  MonCeurleMa- 
tefchaldc  Btiïlàc  a feu  Monfîeui  de  Bcauteeardquem'enuoycz,tl 
appert  qu’au  tempsqileledit  Matefchal  ckriuitladitc  lettre  qui 
fut  le  10.  Oâobte  1554.  ilaUoitlc^originaux  & cOpici  des  vieux 
Induits  concédez  par  le  S.  Siégé  aux  Duesde  Sauoye  ic  Princes 
de  Pie'mont  touchant  les  bénéfices  dcfdits  pays  ; mais  de'  la  con- 


i 


firmation  dcfdits  Induits  que  le  Roy  Henry  1 1.  auoit  obtenus  pour  foy  il  n'ct> 
auoit  autre  chofe , finon  ce’que  fa  Maicdé  en  auoit  eferit  en  pafiànt,  & àautra 
propos,  pat  lettre  du  vingt-neuficfme  Septembre  I/54.  Otquantauxlndultsque 
pour  ce  regard  auoient  lors  les  Ducs  de  Sauoye , vous  enaurez  pleine  cognoiiTanco 
ic  certitude  par  vnc  copie  que  Monfieur  de  Bcthunearccouurcedc  la  confirma^ 
don  qu’en  obtint  de  ce  Pape  mefme  le  Dücd’à  prefent  le  ij.  luin  1595.  où  vous 
verrez  corne  la  première  conccfliondetelslndultsfutfaite  par  Nicolas  V.  à Louyi 
DucdeSauoye,&  depuisaefté  confirmée  fie  côtinucepar  Sixte  I V.lnnocent  VIII. 
Iules  11.  Leon  X.  Clément  VII. lulcsIIl.GregoireXIll.fie parle Paped'amour- 
d’huy.  Lcfdits  Induits  ne  donnent  point  auxDucs  de  Sauoye  faculté  dénommer 
proprement.  Auflin’aleS.Sicgc  en  vertu  d'iceux  receu  iufques  icy  leurs  nomina- 
dons,ains  toufiours  pourueu  parement  fie  fimplement  aux  bénéfices  defditspàysÿ 
quantau  ftile  fie  façon  de  parler  des  balles  Apodoliques;  mais  bien  condenrient  ' 
lefdiaindults  vne  chofequafiéquipolenteà  vn  droiélde  nominadon , cpii  cil  en 
fommequele  Papenepouiuoirapointaux  ArchcuefchcZ,  Euefehez,  fie  Abbayes 
defditspay$,fansauoirpremierementeurintenticn  fie  confentementduDuc  tou* 
chant  les  perfonnes  capables  qui  aoioicnt  à y edre  pourueuës,  ny  pareillement  à 
troisPrieuicz,à  fçauoirde  SalulTes, de  Ripaille,  fie  delaNoualaire,nyàIaPrcuodé 
deMontjou..  Etquant  aux  plus  grandes  dignitezdesEglifesCathcdralcsaptes  la 
Fondficalcjfieauz  Prieurezconuentuels,fie  aux  autres  bénéfices  refemexpat  les  re> 
gles  de  Cliancelletie  de  Romeà  la  dilpofltion  du  S.Siege,lcPape  en  pcmruoira  pér- 
ennes capables,  natifùes  des  terres  fie  Seigneuriesdudit  Duc,  mais  non  d’autres, 
s’ils  ne  font  agréables  audit  Duc,  autrement  les  prouiilons  Apqdoliqucs  feront 
nullesentouslcscascy-deffusfpecifiez.  Voila  tout;  fie  ne  faut  point  penfer  qu’au 
temps  du  Matefchal  de  B ndac,  ny  depuis  hifquesà  la  dernicre  confirmadon,  il  y air 
eu  plus  que  cela*  Carie  Duc  d’àptefcnt  qui  ed  tel  que  vous  lecognoidêz,  fie  quia 
toufiours  edé  traitte  fàuorablemcnt  en  ce  Pontificat, n’y  doit  aüoir  rien  oublie , fie  y 
auroitpludoda,dioudéqucdiminué.Quant  à la  confirmation  qucHcrtry  II.cn  ob^ 
dntpourfoy  fiepoutrcslùccc{rcurscfditspays,outteccqui  edportépar  ladite  let- 
tre dufeu  Matefchal  de  BrifTac,  i'ay  ttouuéparmy  mes  vieux  papiers  vnc  copie  de 
ccrtaincslcttrcspatentcsqucleditRoy  expédia  en  faucurdu  S.  Siegetoucnantle 
DuchédeBrctagncàS.  Germain  le  18.  Audi  ij;;.  cfqucllcs  ledit  fieur  Roy  entr’au- 
très  confiderations  qui  I c murent  à les  expédier, dit  que  le  Pape  d'alors  Iules  1 11.  luy 
auoitpcudeioursauparauantoâroyé  fie  concédé  la  confirmation  dcslndults  qu'a- 
uoicBt  fesprcdeccfTeurslcs  DucsdeSauoyc  Pnneesde  Piémont  dénommer  Se  pte- 
fentes  aux  nencfices  cofidotiaux  dcfditspaïs,  aucc  auttes  grâces  fie  côcclfions  con- 
tenues  cfd.  Induits.  Outre  cclai’ay  encorcs  trouué  vnc  copie  d'vn  brief  expediepat 
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îrclîr^apcauditRoy  le  z8.  Oélobrc  1550.  par  lequel,  (ans  ce  que  ledit  Roy  auoit 
fait  vne  autre  déclaration  au  profit  du  S.  Siège  touchant  lepays  de  Sauoyeôc  Pié- 
mon  t,&  neantmoins  pretendoi  t que fes ptedcceflcursD ucs  auoien  t eu  des  Induits, 
& qu’il endeuoitiouyr, fa Saindetédit  quelaMajcftc  n’auoit;ricn  pour  monftrer 
dcfditsindultsdutemps  de  Paul  111.  ny  dulien,  & neantmoins  promet  en  parole 
de  Pape, pour  foy  & fes  fuccefleurs  Papes,  & pour  leS.Sicge,  que  fi  fa  Maieftc  prou- 
ucradansdix-huidmoisqu'il  aye  elle  concédé  des  priuilcgcs&  Induits  Apoftoli- 
ques  aufdits  Ducs,  & que  Icfdits ptiuileges  Sc  Induits  ayent  elle  valables  & en 
vlàge,ÿi:  qu’à  raifond'iccuxledit  Roy  aye  quelque  droid  pour  le  regard  des  Euef- 
chez&  Abbayes  dcfdits  pays,  ils  luy  feront  faits  bons.  Etafin  quepoureda  vous 
puilliezmicuxiugetdc  toutes  ces  choies , ie  vous  enuoye  copie  dcfditcscfcritureSÿ 
dclafuitcdefqucnes&dcleutsadcsilellailcfà  iugerquedepuis  leditbrief  delu- 
lesIlI.iyyo.iufqucsàladcrniereDeclarationdcHeinrylI.duig.  Avril  1553.  ledit 
fieucRoy  en  cet  efpacede  temps  de  deux  ans  & cinq  mois  fitapparoirdes  Induits' 
odroyez  aux  DucsdcSauoyc,  8c  en  obtint  confirmation  pour  foy;  laquelle  dc- 
uoit  auoir  ctlé  concédée  peu  de  temps  auant  ledit  18.  AvtU  1533.  d’autant  que  les 
parolesdu  Roy  font,  Novs  a ces  iovrs  passez  libéralement,  &c.  de  façon 
quelle  pourra  auoir  edé  expédiée  fur  la  fin  de  1 551. . ou  au  commcncemcn  t de  1 5 53 . 
eequivousferuira  pour  en  trouucr  pludod  pardclà  les  bulles  ou  briefs.  Nous  ne 
lairrons  pourtant  de  les  faire  chercher  es  regidres  de  deçà,  fi  nousy  pouuons  pcnc- 
trer,cequi  nous  fera  peur  edre  difficile.  Tantya  que  quand  ladite  confirmation 
ne  fe  pourroit  trouucr , 8c  n'auroit  iamais  edé,  fi  cd-ce  que  fur  la  confirmation 
mefmc  dernière  du  Pape  d’àprefencauDucde  Sauoycdefdits  Induits,  (à  Sainélctc 
nepourrarefufcrlamcfmegraceau  Roy  qui  afuccedé, audit Dué  espays  de  Brcdc, 
Bugeay,  Valromay,&  Bailliagede  Gex,auec  leurs  caufes,droids , priuilcges,prc- 
rogatiucs,&preeminences;outre  que  fa  Sainteté  ny  aucun  autrePapc,ncvou- 
droitauoir  refiifcàvnRoy  deFrâce,ccquiauroitcdcaccordéàvnDucdeSauoye 
pour  le  regard  d’vnmcfmc  fubict,  terrcs,&pays.Ilyacncoresplus;  C’ed  que  par 
fesmefmcs  caufcspourlcfquellcsla  première  conceflion  de  l’Induit  fut  faiélc  par 
Nicolas  V. à Louys  Duc,  le  Pape  d’àprcfcnt  &toutautrcdoitconcedcrauRoy  Sc 
àfcsfuccdTeursl’lndult  des  EuefehezdeMets,  Toul  & Verdun,  comme  i’elpere 
que  nous  l’obtiendrons  pour  Icplustardaprcs  la  publication  duConcile.  Enlifanc 
lefdites  Déclarations  de  Henry  II.  en  faueur  du  S.  Siégé , tant  pour  Sauoye  & Pié- 
mont, que  Bretagne,  edànoter  que  toutes  les  fois  que  les  Papes  renouuelloient  les 
Induits  pour  Bretagne  Sc  Prouence , ilsfe  faifoient  faite  femblables  Déclarations 
parnosRoys,iufquesen  1585.  que  Sixte  V.  ayant  mis  en  la  dataiterie  perfonnes 
tou  tes  nouuelles,  Monficut  le  Cardinal  d’Ed , près  lequel  i’edois  lors,  trouua  moy  é 
d’auoir  l’induit  de  Bretagne  8c  Prouence  pour  le  feu  Roy,  fans  faire  fournir  aucune 
Déclaration  du  Roy.  Ce  qui  a edéfuiuy  de  la  mefmc  façon  du  Roy  d’à  prefen  t lors 
qu’onobtint  pareil  lndultpourluy,8c  fefera déformais  pour  les  Roys  fuiuansfur 
ccsdcuxdccnictsIndults,ainfiobtenuspurcment  8c fimplemcnt  fins  aucune  telle 
Déclaration.  Audi  a-t’on  lailTé  d’vfer  icy  mefme  de  quelques  chofes  quiedoienc 
lors  portez  par  lelditcs  Déclarations.  Qui  fera  caufequefi  en  la  confirmation  que 
Henry  II.  obtint  de  luleslll.fetrouuetrop  imprimée  8cincuIqucelaDecIaratiô 
preceden  te  dudit  Roy,  nous  ne  nous  aiderons  point,  de  peur  de  réduire  en  memoi  - 
rc  cela,  & de  donner  occafion  d’en  demander  autant:  niais  nous  fonderons  fur  la 
dernicrc  confirmation  quejcPapcafaiélc  auDued’àprcfcht.  Atant,  8cc.deRo* 
roc, cepremiet  Avril  i8oa. 
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O N s I E V R.,  IercceUs1e{îxicGncdcceiiiois  vnelettrc  du  Roy  da 
II.  Mars  par  le  Heur  de  Beauuau,  eauoyé  par  défi  par  Mpnfîcutdc 
Lorraine  ic  par  Monficur  le  Due  de  Bar  Ton  fils  pour  la  dirpcnfc  du 
mariagcd'cntrenionditficuHe  Duc  de  Bar  & Madame  (oEur  du  Roy; 

' au  fait  de  laquelle  ie  feray  fuiuainc  le  commandement  de  fa  Maiefic 
tout  ce  qui  me  fera  pofTible.commei'ay  faitey  'deuant.  Bicneuflay-icdcfircqué 
le  renouucllcmentacccttepoutruittcnc  fcfult  point  faiâ  fitoll apres  lercfiisde 
Madamedefcfairc Catholique,  & qu'il  ne  fc  fuft  point rcnconttéaueerinftance 
qui  Te  {àièderitidultdesEuerchez  de  Mets,TouI,ât  Vcrduili&descxpeditiotisdc 
rArcheUercHédeSenepour  Monficur  de  Bourges,  6c  derEuefehé  deTruyespout 
Monficur  Benoifi,  matières  toutes  difficiles  i mais  nous  aduiferons  Monficur  de 
Bethune  & moy  de  faire  de  forte,  en  tant  qu'il  fc  pourra,  que  cette  rencontre  ne 
nuife  à pas  vhe  dcfditcs  rcqucflcs. 

Le  douzicfmé  de  ce  mois  ic  rcccus  par  l’ordinaire  de  Lyoh  lavofire  duvingt- 
{îxicfmc  Mars,  cri  refponfc  de  ccllcqucic  vousauoisefcritélc  quatricfinc,  6c  ne 
fiiudray  de  temonfirér  à nofirc  fiunâ  Pcrc  cequ'il  vous  plaUf  m clcrirc  touchant  la 
£i(ondeprocedcrdcrEfpagnolscn  la  dcliurinté  des  gens  deMonfieurde  la  Ro^ 
chepot,  & le  traittement  qu’ils  continuent  de  faire  aux  François  trafiquans  en 
leur  pays;  ce  que  i’attribuëà  leurfuperbe,  6c  mcfpris  de  toutes  autres  dations,  6c  à 
leur  haine  particulière  co’nfrc  la  Françoife.  Quantàccqu’il  cil  aduenu  depuis  peu 
deioursà  Monficur  le  Cardinal  de  Sourdis  ic  ne  m’en  efmcrueillc  nullement,  aini 
m’attends qu’apres que  voris l'aurez tircdcccttefoffcjcommevous  fiiitcs  bien  d’y 
penfer,  il  s’en  caucra  d'autres  cncorcs  plus  profondes . D’vnc  chofe  me  dcplaift  au- 
tant ou  plus  que  de  tout  le  rcflc;  c’efi  quei’cntcnds  qu’il  enuoye  vn  homme  par  de- 
pa  fur  ce  fuict , ce  qui  donnera  occauon  à ccflc  Cour  de  blafmcr  les  Fran  fois  en  di- 
uctfcsfiiçon^  &nous  empefeher  bien  Monficur  de  Bethune  8e  moy, qui  voudrois 
dire  bien  de  tous,  6c  l’uüer,  ou  pour  le  moins  exeufer  toutes  choies  : mass  ic  vous  al- 
Icurc  bien  qu’il  n’en  rapportera  point  la  loüangc  que  poflible  il  attend , 6c  qu'il 
fera  vn  très-grand  depiaifirau  Papc,lcqucl  ne  veut  auoir  les  oreilles  battues  cTcue- 
nemens,aulquclsilne  peut  remédier;  8e  moins  trouue-t’il  bonqucles  Écclefiaiii- 
qucsheurtentlcspuifranccsfcculiercs,  8e  faifent  dotmer  des  coups  qu'ils  ne  puif- 
lent  parer.  Bien  aime  fa  Sainâeté  le  zelc  es  perfonnes  Ecclcfialliques,  mais  dlc  veut 
qu’il  foitregy  8e  guide  par  la  prudence  8e  difctction,cn;mntcfgardauxchofcs,8e 
à leur  po(nbiIitc,importancc,8e  confcquence,  8e  aux  perfonnes, temps  ,8e  lieux , 8C 
autres  circonfiances  ; ce  que  i’ay  oüydircauacs-foisàfaSainâcté  fur  feinblables 
occafions,Nous  ferons  icy  du  mieux  que  nous  pourrôs, pendant  que  vous  par  delà 
trauaillcrcz  au  plus  difficile,  le  vous  remercie  de  ce  que  vous  voulez  faire  pour  Mô- 
fieurde  Reboul,  8e  ay  fiût  teiùr  par  luy-mcfmc  à Monficur  le  Cardinal  Baronio 
voflrc  refponfc  fur  la  recommandation  qu’il  vous  auoit  faite  dudit  Reboul.  l’ay 
entendu  y a plufieursiours  qu’il  y a prifonnicràla  Baftillc  vn  appelle  Ville-bouche* 
8eievicnsd’apprendrctoutmaincenantduditfieur  Beauuau,  que  ledit  Ville-bou- 
che 8c  le  Capuchin  Hylaitc  ^ Grenoble  vindrent  à Rome  en  compagnie,  8e  s'en 
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leloumcrentauffi  enfcmbleen  France;  de  quoy  i’ay  c^liIn^■vousdeuoirdonncrad- 
, uis, comme  de  chofe  qui  parauenturc  pourroic  feruir  de  quelque  prcuuc,  ou  indice, 

L ouconjcdlurcdcscasdonclcdit  Villc-bouchepcutcllrc  chargé.  La  rendre  que  le 
Roya  frire  du  voyage  du  Cardinal  Legaràlannce  prochaine,  a donné  & donne- 
1 racncorcsàdifcouriraux  curicuxfurlcscaufesd’vnfilongdclay  ; maisquoy  qu'ili 
; cndifciuic m’alTcurc qu'iln’yaautreicaufcsqueccllcsque  lcRoyen  a cfcrices,  & 
que  fa  Majcflé  ne  voudrapoint  negligerlabonne  volontéquc  le  Papea  monftréc 
de  luy  complaire  en  luydcftinant  vn  Légat  pour  choie  qui  auoicaccoulhjmé  de  fe 
fàircparlcsNoncesreiidcntsiainscnvn  tempsfi malin  voudra  encorcsadjoullcc 
cedeapprobationduPape&du  làinâ;  SicgeàMonfcigneur  le  Dauphin  , outre 
‘ celles  quiontjaprcccdécy-deuaht  L'AmbalTadcur'de  Sauoye  vint  de  m'enuoyer 

lacopicdelaprouilîon  quefonfilsaobtenuëduPrieurédelàinûlean  de  Gencuc 
parrefignationduSccrctairequirimpetraeni5J5.  &duconlcntcmcDt  que  Mon- 
lîeurdcSauoycaprcllcàIa'ptiredcpoircflion,lérquelles  copiesferont  auec  la  pte- 
f fente. 

VnMoincFeuiUentcnappelléfifcrePhilibertde  Borderia,  autrement  de  fainâc 
Potentiané,grandallant,&mcntcurimpudent,ayantcuparforme  de  panitcncc 
du  Pape  commandement  d’aller  demeurer  quelques  iours  en  vn  leurconuentdc 
Setmonetaà  vnciouméc&demiedeRome,aulieud'obcïrà  là  Sain  dicté,  s'en  cil 
fuy  en  France,  oùfon  General  craintqu’il  ne  face  quelque  folie  fcandalculc  à leur 
congrégation,  & déplaifanteà  là  Sainteté , & délire  qu’en  vue  telle  contumace , il 
ne  trouue  point  de  faueuten  Cour>ainsfoit  rcnuoyéàfa  Saindlcté,&  àfes  Supé- 
rieurs qui  le  cognoilTcnt  rop  mieux.  Apres  la  prefcnteefcrite,j’ay  reçcuvnevoîlre 
dm.  6.  lanuict , en  recommandation  de  Monlicür  Moran  premier  cômis  de  Mon- 
f,  £eur  leThrcfotierdel’£rpargne,lcqucllieurMoraaiefecuiray  trcs-volonticrs  de 

■ tout  monpouueir.Aunt,&c.Monlîcur,&c.DcRomc,cci5.d‘Auril  iiSoa. 

tx/  NSI  Em  DE  'VÎLLEKO'f. 
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ONSlEVR,La  lettre  qu’il  vous  plcuft  m’eferire  le  9.  de  ce 
mois  me  fit  rendue  le  25.  par  laquelle  i'ay  veu  que  vous  atten- 
diezl’aduis  de  Monfcurlc  Chancelier  furies copiesquiauoient 
efté  enuoyecs  d’icy  des  Indulu  obtenus  du  fainâ  Siège  pour 
les  Ducs  dcSauoyc  & Princes  de  Piémont,  & nous  attendons 

icy  ce  qu’il  plaira  au  Roy  nous  commander  là  dclTus , pour  cxecu- 

terfcscommandcmcnsaUcclafdclitcaccoulluméc.  Cependant  i’ay  conüderé ce 
que  vous  auez  eferit  à MonCcur  l’AmbalTadcur  de  l’cntreprifc  de  Gencuc , & 
me  fembic  que  la  railon  ne  comporte  point  que  les  Efpagnols  s’allient  engager 
à vnc  telle  entreprife , eux  ayans  tant  d’autre  befongne  uillée  ailleurs.  Tou- 
tesfois  le  plus  feur  ef  de  prendre  toulîours  les  chofes  au  pis,  & pouruoitentout 
cuenement.  Aulfidepuislc  deccdsdu  Roy  Philippe  fécond,  ils  ont  fait  tant  d’au- 
tres chofes  contre  raifon,  & contre  leur  propre  profit , que  ce  ne  feroit  point 
i nous  de  conclurre  qu’ils  nous  feront  quelque  chofe  parce  qu’ils  ne  la  doiucm 
point  Ëtirc.  Et  puis  ils  ont  toufiours  aux  fiancs  MonüeurdcSauoyequinepcut 
demeurer  en  repos , & qui  fait  la  plufpart  de  fes  chofes  à rebours , & s’elt  toufiours 
monfiréparticulicremcntaffolcdc  cette  entreprife  : laquelle  d’ailleurs  en  haine  de 
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confidcrcr,&  le  faire  voir  s’il  luy  plaifoic  iuxCatdinaux  qu’il  penferoit  éfire  les 
pluscontraircsàccttc  expédition, comme  iefçayqiVila  fait,  le  vous  enuoyc  vue 
copicduditfominaire,&  polliblcy  cnaura-il  deux,  a.Cn  que  vous  en  puillicz  don- 
ner l’vnc  audit  Seigneur  Atcheuefquedc  Scnsfibqn  v'ou*  femblc. 

Monfieur  Pichot  neucudefeu  Monficur  l’Euefque  Je  Saluire$,&  quclc  Roy 
auoitnotnmcàlEucfchédudit  SalufTcvacquant  pat  la  moi'*  de  fou  oncle,  m’a  prié 
d’eferire  en  fa  faucur  au  Roy  & à yçus , à ce  qu’il  luy.  iûft  fu  quelque  bien.  Il  elt 
tres-faonnede  homme, & digne  desiaiens-faits  deia  Maicfle,  n ’iyant  nullement  de 
ces  fumées  qu’ont  trop  fouuent  les  Doâeuti  en  Théologie, ainsa^ondant  en  vraye 
& naïue  bonté  & modeftic.  . ‘ 

l’auois  anticipé  de  vous  efetire  ce  que  delTus  auant  qu’aller  au  Cônfiftoire,  ou 
quand  i’ay  parlé  au  Pape  en  mon  audience  priutc  de  la  propoH don  que  i’auois  à fai- 
re en  public  dcrArchcuefchédeSens,Gjiuant  lapreconifationquei’cnauoisfaiteil 
yahuiâiourspat  fapermifliond’aytrouuéqué  dcpuisonauoirfaitde  mauuais  of- 
fices enuers  fa  Sainélcté,  laquelle  m’a  dit  qu’il  y auoit  à Rome  des  difpèfcs  que  l'Ar- 
cheuefqgede  Bourgesauoitdonneci,lefquellcs  ne  pouuoient,eftre  concédées  que 
par  lelainél  Siégé.  le  luy  ay  répliqué  que  ce  pouuoiteftrcvnc  calomnie, pour  cm- 

{»efchetcebonœuure,8c  deftournerla  bonne  volonté  defaSainéieté;maisau  pisat- 
er,ieneluy  vouloispoint  celer  que  du  temps  qu’on  ne  pouuoit  venir  à Rome  pour 
obtenir  du  S.  Sicgeles  depefchei&e.tpcditiôsnecelTaircsfur  affaires  qui  nefe  pou- 
uoitnt  dilFerer , les  Parlemens  qui  fuiuoient  leparty  du  Roy  ordônoicnt  aux Eucfi 
ques  d’y  pcjuruoir } Que  i’en  auois  v«u  quelque  chofè  de  quel  ques  autres  Euçfqucs, 
mais  deceftuy-cy  rien & quand  il  s’en  trouueroit  quelqu’vne , cela  luy  fetoi  c com* 
munauec  tous  les  Euefques  qui  auoicntfuiuyleRoy.lefqucIsicpouuoisdirc  ,auep 
le  congé  delà  Sainftetc  .auoirplus  feruyàla  Religion  Catholique  & àl’au  thorité 
duS.Sicge,  queceuxquicftoicntconttefaMajelte,& qui fâifoicnt  tout  ce  qui' s 
pouuoient,  premierementà  eeque  fa  Maiedénefeconuertid,  & fecondernent  afin 
qu’il  ne  fud  rteeu  ny  recognu  pour  Catholique,  ôc  par  confequent  le  S.  Si  ege  n’eud 
iamais  eul’obcdiencequi  luyappattcnoit;Que  iepiiois  doneques  faSain<^ctc  de 
n'auoir  égardmeshuy  a tels  rapports,  & de  ne  s’arredetcnfi  beau  chemin,.ny  fouf- 
firirqu’vn  tel  affront  fud  fait,  nonàce  Prélat  nyàmoy,mais  auRoy  , qui  en  fin 
auoitobtenuquecctaffairefudpreconifé  eommeil auoit  edé;Quehfa  Sainteté 
mepcrmettoitlorsqucicfetois  la  propofition , delireàhautc  voix  en  plein Con- 
fidoirclefommaircqueicluy  auois  fait  voit  des  deux  informations  des  quaütcz 
de  ce  Prelat,& que  i’auois  porté  expreffemét  fur  moyjiem’affcurois  qu’il  n’y  auroïc 
Cardinal  C eft'rontéqui  olâd dire  contre.  Sa  Sdnélcté doneques  m'ayârpermis  de 
ptopofer,  & de  lire  tout  ce  qu’il  me  fembletoit  àptopos,i’ay  dit  par  cœur  ce  qui  ap- 
pattenoit  àl’Eglife  & àl’Archeucfché  en  foy,  & quand  c’ed  venu  à parler  des;  qua- 
liteade  ce  Prélat,  i’ay  dit  qu’auecle  congé  de  fa  Sainâeté,Sc  contre  ma  coudumc.ie 
liroispareferit  ce  que  i’en  auois  extrait  desdeux  informations, afin  que  le  tout  fud 
recité  plusfidcllemcnt,  &quepcrfonne  nepeutdireque  i’y  cuffcadioudé  ny  châ- 
gé  vn  fcul  mot.  Et  moy  ayant  achcué  de  patler,  le  Pape , fuiuant  la  coudume  de  de- 
mander toufiours  àceluy  qui  apropofe  fon  aduisle  premier,  m’ademandé  ce  qu'il 
m’en  fembloit  : Oc  moy  ayant  relpondu  en  faueur  derexpedition;  Monficur  le  Car- 
dinal de  Florence  qui  s’edtrouuéauiourd’huy  le  plus  anciendu  Confidoire,a  dit, 
P LACET.&  plufieurs  autresapres  luy  :&  puis  s en  ed  treuué  vn  feul  qui  a dit , Mih  t 
MON  PLACET,sED  TAMEN  ME  REMiTTO,& touslesauttcsaptcsontagrccchacun 
l’expédition.  Etapresque  tous  onteuainfi  fait,  le  Papeayantodefon  bonnet, pro- 
nonce les  paroles  folennclles  & accoudumccs  quand  il  faiéf  vn  Euefquc  ou  Ar* 
chcQefquc,&'puis  t’cftafltrcniiïfon^nnct,  4c  tournéfonvifagcyersIeCardinal 
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quiauoitdicMiHiNONPLACETjSEDTAMEN  ME  remitto  , aditqu’ilau®itbicit 
pcnfc  Sc  délibéré  ce  faïc  auanc  que  permettre  qu'on  en  vint  à l'expedi  don  : mais  que 
tan  t de  gens  de  bien  ayant  depofé  & tefmoignc  tout  cc  que  i'auois  récité , & ce  Prc- 
at  eftant  défia  Archeucfque.ôc  de  Glong-temps,  & le  Roy  ayant  fait  inftanccplu- 
Ifieursannécsqu’ilfuttransferéàrArchcucfquedc  Sens, (à  Sainteté  n'auoitpûfai- 
rede  moinsqucccqu’cllevenoitdc faite.  Voila, Monficur, comme  cét affaire  s‘eft 
pafle.  A quoy  n’ayant  rienqu’adioufter , ic  finiray  icy  la  prefen  te  par  mes  tres-hum- 
ble$baircmains,<!cc.  Monlicuri&c.ccLundy kÿ.d’Auril  i<oi: 

J M 0‘9I  SIS  TR  DS  VIL  LE  RO  T, 

C C C i V. 

^ O N S I E VR,  Lalettrcqu’ii  Vousplûftm’cfcriredcBloislez4.<l’Aj 
; üril,mefutrenduëleix.decelTiol$,&icvoüs  remercie  bien  humble- 
& mentdecequ’ilvousauoitplûlireauRoy  en  la  prefencede  la  Roynd 

fl  lalettrcqueicvousauoisefcriteleptemierduditmoisd'Auril,  eflant 

bien-aife  qucMonfcur  le  Chancelier  qui  s’y  rencoütta  confirmaftcc  que  le  voi»<^ 
J efcriuois  contre  le  mariage  de  leurs  Maieftez.  Outre  ce,  on  eferit  de  France 
qu’il  y a encor  patmy  vous  des  perfonnes  qui  ont  des  volontez  tres-mauuaifcs, 

& qui  troublcroient  volontiers  la  tranquilité  de  la  France  s’ils  poulioient.  Mais 
i’efpcre  que  comme  Dieu  a fait  au  Roy  la  grâce  (quifembloit  la  plusdifficile)  de 
pacifier fon  Royaume  dedans  & dehors, auill  luy  fera-t’il  encotes cette-cy  (qui 
femblefâcile]  deconferucr  la  paix  fiderepos  qu’ilyamispar  fa  vertu,  valeur,  ic 
bon-heur,  continuant  fa  Maiefié  àfàirede  bien  cnmieuxadminifirerlaiufiiceà  vit 
cIucun,Scà  ne  fouffrir  que  les  plus  forts  & les  plusaudacieux  oppriment  les  plus 
foibles  & plus  modefies , & moins  que  ces  officiers, de  quelque  efbt,  condition , te 
Tobbe  qu’ils  foient,  abufent  de  leurs  charges  & de  leur  puilTance  à l'opprelfion  de 
ceux  qui  font  fous  eux,  ou  ont  à pafTer  parleurs  mains  ;chofc  qui  irrite  lesfubicts 
non  feulement  contre  les  Magiftrats,  & autres  fuperieurs  qui  font  les  coneuffions 

& opprcflions,maisaullicontte!ePtincequiles endure:  & ne  fecontentantpoint 
ià  Maiefléde  faire  marcher  droitfefdits  officiers  de  toutesrobbes,  mais  aulfi  con- 
tinuant ellcmcfme  mieux  queiamaisenla  iuflice  diflributiucdcs  charges,h6ncurs, 

& dignitez  de  toutes  fortes,lcs  difi ribuant  à gens  de  bien  & capablcs,qui  ayent  zcle 
au  public, aiment  la  perfonne  de  fà  Maiefié , k la  conferuation  & propagation  de  Ci 
pofierité,&(bientcontensdcfonregne,  fansdefir  d’aucune  mutation  que  de  bien 
en  mieux  i approchant  auffi  de  foy , & mettant  en  fon  Confcil  gens  de  mefine  i 
vfant  au  refie  de  précaution  & poumoyance  pour  le  regard  de  ceux  de  quiilaà 
douter  dans  le  Royaume  premièrement,  & puis  dehors;  ne  négligeant  point  la 
aduis  qui  luy  feront  donnez,  ains  le  bien  examinant,  & mefmc  tenant  des  gens  cx- 
prez  en  chacune  Prouince,qui  veillent  & ayent  les  yeux  ouucrts  pour  découurir  s’il 
fe  braffe  quelque  chofe  contre  fonferuice,  & contre  le  repos  de  fon  Royaume,  & 
loingdctoutecalomnicenaduenifTcnt  fidellemcnt  fa  Maiefic.  Que  fi d'auanturc 
il  y auoit  (luelquc  chofequideplûft  vniuerfcllement  aux  bons,  ou  en  quoy  le  com- 
mun peuple,  & les  Ecclefiaftiquesou autres  fullent  par  tropgrcuez,  ie  m’affeute 
que  fa  Maiefté  y apportera  le  reraede  & la  modération  conuenable  ; fe  fouuenant 
toufiours  ( comme  iefçay  qu’il  l’a  emptaint  en  fon  amcl  qu’il  eft,  comme  font  auffi 
tousles  bons  Roys,gardié,cuteur,&  pcredupcuple,&dctousfesfubicts,&deleurs 
perfonnes,  d£  leur  honneur,  & de  leurs  biens,  eftably  de  Dieu  pour  commander 


^ année  Dd  ^ 

a Ion  honneur  & gloire,  & au  bien, profit,  foulagemcnt,  repoi,  & Felldte'defes  fu- 
lets.  Sa  Maiefte  doneques  eflani telle,  il  n'y  àura  mauuaifi:  Volontcdcquiquecc 

loir  qvu  ne  fccorrige,ou  demeure  vàine.fans  aucun  moyen  de  preiudidc'tarautho- 

ritcdefaMaiefté,nyàlatranqiriIit<iduRoyaumc.  Maisicm’oublieen  la  conCdc- 
ration  de  tant  de  vertus  bennes,  & en  l'alTeurànce  qu’elle  me  dontie  de  la  continua- 
tion delapaixdela  France,  tant  au  dedansque  dehors, quoyqUerondifc&mur 
mure  de  guerres  & de  troubles.  Au  demeurant  vous  aurcfcveu  parmw  precedentes 
commcla conCderation  del’lndultdc  Mets,Toul,  & Verdun.ne  nousa pointfait 
perdrel  occafion  d obtenir  laprouifion  de  i'Archeuefché  de  Senspour  MonCeur 

de  Bourges, ny  la Côngregarionpour la difpenfedemariage  de  Madame  fœur  dU 
Koy,  comme  elle  nenous  tera  non  plus  perdre  cy-apres  aucune  occafion  dlmoe- 

trer  ce  que  la  Maiefté  a & aura  à coeur.  ‘ - 

Icn’ayiamaisentcnduquilaytcftéftitaacunmauaaisoflSceauprc'sduPapecon- 

ircMonfieurde  FmfncsCanà/e,nvqucû  Sainaetél'ayeen  autre  opinionque  de 

bonCathôlique.QuefilcditfieürdeFrcfncscnaquclquesaduiscontraires,icm'd^ 

mcrueillcqucpatfeslcttrcsilncsen  foitlaifle  èn  tendre  quelque  chofe  à Monfieur 

deBethunc,ouamoy,ouàtousdeux:carcommeienefuispasd’aduisquenousen 

parlions  àu  Papequcbien  àpropos  ,pournedonner  àpenfer  à fa  Sainftcni  ce  que 

ponibleellcnaoncquespenfe;auffin'cufli6ns-nousnunquéauditCeurdeFrelncs 

&nelùymanqucronsiamaisd'aucunoffice&feruicequild 
la  hnccritedeÛconuerCon.dclaquelleiefçaycombicn  leparty  qu'il  a quitté  aeu 
de  deplaifir  & d indignation,  mais  aufli  a la  charge  donticRoy  l’a  honoré  & l fes 
rares  vertus  & mérités.  A tânc,&c.  Monfieuti&c.  De  Rome  ce  lo.  May  i éoa. 

^MONSiklTR  VE  yiLLERot. 

C C ic  V. 

, ONSIEVR,  Icvousremerciebienhumblemfcntde  ccqu’il 

vousapluhreaü  Roy  malettredu  a9.d’Auril,commei-ay  veu 
; parlavoftreduii.  May, pour moyreceuele  ,o.  & loüeDieu 
l'Royareceüdudeuoir  qucMonfieut 
1 Ambaflkdeut  & moy  auons  fait  en  l’expeditioll  dcl’Arche. 

iucichede  ^s.  Nousnemanqueronsnonplusen  celle  del’E- 

, uefche  de  Troyes  pour  Monfieur  Benoilt;  mais  la  Bible  en 
^TcTc  P ^'^‘'fi'irArabarradcur.  qui  en  a traittépluiftaifehement 

SaSainaeté,quoyqu'onl’aycfollicitée,n’ipointencore$ftitappclierlesCar 

Anaux  dclhnczpourlaCongregationqui  fe  doit&irefurladifpéft  dematia^ede* 
Madame  fœurduRoyauec MonCeur  le  DucdeBâr.&dilayele  pIusqu’elleDeur 
preuoyant  en  fon  efprit  que  ladite  Congrégation  conclurra  que  &dité  Sainaeté 

peut  & doit  faire cequ’elleaautresfoisditqu’elleneferoitiamais.  Si fàut-il  qu’elle 
y vienne  toftou  tardi&ne  pcutgueresplusdiffeter:  aufli  vnefemaineplüs  toftou 
plusmrdn  importepas  tant,  qu’on  la  doiue  violenter,  & fedepartirde  lacmilitéte 
durefpec'l  que  nous  fuydeuons.  Cependant  nous  ferons  fentirau  Ceurde  Beauùad 
atoufcsoccahon.squelintercefliondu  Roy  eft  ccUequifeittout,  &quec’eftàfi 
M«^c,apresL.i«,quclc  toutfcradeu.  Auffiarefolu  Monfieürde  Betfiünequand 
la  difpcnfe  fetaobtenucdel  cnuoycràü  Roy,afinquclesPrmccsdcEorraincla  re* 
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çoiucntdesmainsdcfaMaicftc,  comme  par  fon  moyen  & authoritc  elle  aura  elle 
iinpetrée.  LcmcfmefieurdeBcthune  vous  a donne  Sc  donne  fi  particulier  aduis 
des  leuées  que  les  Efpagnols  on  t faites  & font  en  1 talic,  que  ie  ne  fçaurois  y rien  ad> 
iouflcr;auili  quand  i’apprens  quelque  chofe  de  cela, ou  d'autre  chofequi  imparte, ie 
laluy  dis.  Icloiie  Dieu  de  l'obcïtfanceque  le  Roy  a ttodue'e  à Poiéfiers  Si  en  tout  ce 
pay-là,&decequefaMaieftédifpofoit  les  choies  pour  l’y  maintenir  & accroiftre,  ! 
comme  i'cipere  quelle  en  fera  autant  par  toute  la  France.  Audi  ed-cela  choie  la 
plus  vtile&  laplus  ialutaire  qu’elle  feeut  faire  pour  foy , & pour  fa  poileritc,&poiu  j 

fon  Royaumci  Dieu  luy  en  raiTe  la  grâce.  ' 

MonfieurleCardinal  Baroniomediif  vndefes  iours  qu’il  auoit  aduis  d’Alger  , 
de  pluficurs  maux  qu’ony  faifoitaux  François, contre  cequiauoiraurresfbiseilé 
capitulé  entre  nous  & ceux-là,  & que  c’eftoit  grandecompaUioniQu’ilm’enuoye^  i 
roitleslettrcsqu'ilenauoitrcceuës,afinques’ilraefcmbloiti’enefcnuiflcenCouf.  j 

Depuis  il  m'cnuoyalcfditcs  lettres,  que  ictrouueeftrcdvn  Moine.à  laquelle  forte 
degensie  nefçay  combien  de  foy  doit  eflre  adiouftée,  pai  l'ignorance,  vanité,  & 
malice  qui  trop  fouucnts’y  trouue.  Sile  Roy  (comme  ce  Moinedit)  aenuoyéqucl-  ; 

qu’vu  par  delà  de  fa  part,  vous  ferez  mieux  aduettis  par  luy  de  ce  qui  lé  paiTcraaucc 
luy.  Tanty  aqu’cntoutéucncmenti’ayeftimé  vousdcuoirenuo>crcopie  dcfditcs 
lettres.  Apresauoir  dcmandécc  matinen  Coniilfoirc audit  Seigneur  Cardinal  Ba- 
ronioquieftoitee  Religieux-là  qui  luy  eferiuoit,  il  m'a  rcfpondu  qu'ilauoitefte  ] 
enuoye en  Alger  vn  Religieux  Capuchin  appelle  le  Pcrc  Ambroife,  pour  acheter  j 
des  Chreftiens,  & qu'onT’auoit  accompagne  deccftui-cy , appelle  Ignario , qui  ef- 
eriuoit que  ledit  Pere  Ambroife  y eftoit  mort,&que«cftui-tyyciloitdemeuté,  Bc  jj 
eferiuoit  ainiî  parfais.  Quoy  qu'il  en  foic,icm'a(fcure  que  ledit  Seigneur  Cardinal 
Baromon’enparlequ'àbonnefinj&qu’ilellauilibon  quepluheurs  Moines  font  J 
mauuais.Aunt,&e.&fonficur,&c.DeRome,cei7.Iuini6oi. 

i 

J SIEFK  T)E  VI L LEROr  'd 

•f’ 

CGC  VI.  il 


ONSIEVR,  Le  portrait  que  le  fleur  Raby  vous  a cnuoy4  1 

dont  vous  faites  mention  au  commencement  de  voilre  lettre  du  J 
deuxiefmeIuin,nereptefentcquerexterieurdecequivautlemoins  t 
en  l'homme , encores  ne  fçay-ie  combien  fidellement.  Que  fl  le  ^ 
pinceau  du  maiilre  euil  peu  arriuer  iufques  à l’interieur,  & vous  i 
en  figurer  l'ame,  vous  y euiliez  appcrceu  en  recompenfe  de  plu- 
fieurs  defauts,  quelques  traiu  de  iuilice  & de  bonté  enuers  tous  , d’afièdîion 
& pieté  enuers  fa  patrie  , dezele  & deuotion  au  feruice  & réputation  de  fon  ^ 
Prince,  & d'vne  irnguliere  gratitude  enuers  fes  bien-faiteurs  ; laquelle  demie-  ' 
rcqualité  i’euife  particulièrement  defiré  pouuoir  eftrc  expofeee  à vos  yeux  : mais 
comme  telles  chofes  ne  fe  peuuent  portraire , auffi  m’auez- vous  fait  trop  d'hon-  i 

aeur  & de  faueui  d’auoir  deflré»  & fait  venir  de  fl  loin  la  reifcmblancedeflpcu 
dechofe.  Desmemoires  quevousauez  enuoyezà  Monfleur  l'Ambaifadeur  tou-  S 
chant  le  neueu  de  Monfleur  Baronius , i’entends  que  la  procuration  feule  a cilé  | 
vrayementpa(IceàRome,inaisprcettainsmataudstouxSauoyards,  qui  nefça- 
tient  où  ils  ont  la  telle  ny  les  pieds  ; & cependant  fous  le  nom  pitoyable  d’vne  ] 

Congrégation  ou  Confrairie  de  Noilre-Dame  de  la  compaflion  des  fept  dou-  ^ 

leurs, ctigécàTononcaSauoye  prés  Geneue  pour  la  conuerfion  des  hcretique%  J 
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afcnticiurcprcnticnt  ccquc  vous  voyez, d'enuoycr  non  feulement  au  Roy  d'Ef* 
pagnc(quifctoicencorcstrop)maisauflià  toucletcftedu monde, à tous  Prince» 
& Seigneurs,  & autres  petfonnes  Catholiques;  & (crucncdoccafion  & de  prétexté 
à leur  procureur,  & à celuy  qui  les  met  tous  en  befogne  de  faire  encorespis,  & abu- 
fcrdeleur  procuration  & commilEon  : dequoy  i'ay  bien  délibère  de  dire  monade 
uisau  Pape.  Le  relie  defditsmemoirei  cil  fuppofé,& forgé  par  vncamemefehante 
& diabolique,  quifousautre  fcmblant,  s’eftpropofepour  fin  principale  de  trou- 
bler p^r  telles  inuentionsO: calomniesletcposactranquilitédelaFrancei  Bc  d’in- 
cerrpmprelecoursdela  profpcrité  du  Roy.  Qui  en  peut  auoitcftclc  forgeron,  ie  ne 
fçaurois  ny  voudrois  imaginer  d’autre  que  celuy  que  vousfçaucz  eftrc  mortel  & 
implacable  cnnemy  du  R oy  & de  laFrance,  broüillon  fupréme,  & impatient, voire 
incapable  de  tout  repos.  Et  encoresque  plufieuts  ayent  peu  trempera  ce  tripouge; 
dans  Rome  mefmc,  oùilÿa  despiresfic  des plusfols, comxncaufli des mcillcuts&: 
des  plu  sfages  hommes  du  monde  : fi  cll-ce  que  ie  tiensque  l’intention  & ledcfiein 
en  cil  ficn,  coinmeauflî  de  ladite  Confraitie,&detout  cequis’cncftenfiiiuy,  & 
qu’àluyen  doit  ellte  attribue  le  commencunent,  lemilieu,  fie  la  fin,  comme  cn- 
cores  de  tant  d’autres  pratiques  fie  menées  que  vous  découurcz  de  iour  cniour  de- 
dansle  Royaume.  Mais  fon  fupppft  Btochard  Baron  P relire  meurtrier,  fie  puis.hc- 
tetique  fie  marié,  fie  depuis  feintement  conuetty  fie  relaps, dcmclmenaturel  que 
luy,  yva  méfiant  fie  broüilbntdu  ficn, félon  la  diucrfitédcsperfonncsà  qui  ils’4- 
drefic,  fie  de  la  lippce  qu’il  s’en  promet.  Outre  que  pour  ellte  ignorant  de  pluficurs 
chofes^  fie  rocfincs  des  intercUs  fie  alfcâionsdc  quelques  Princes,  il  n’a  pas  bien 
llcen  accoidei  toutes  fes  flûtes.  QuantauPape,  il  voudroit  que  tous  les  hommes 
fufientbons  Chrelliensfie  Catholiques,  maisilncpcnfa  iamais  à ce  que  ce  brouil- 
lon luy  impute  .car  outrcqu’ilellpaiticuliercmenc  aflillc  de  rcfpritdcDieu,  iled 
d’ailleurs  Prince  tres-fage  fie  trcsiudicicux,  pour  cognoiflre  que  trop  difiScilcfc- 
toit,pour  ncdircimpofliblcdc  mettre  fie  agcancer  tant  de  diuerfes  pièces  chfcm- 
blc,  fie  que  tel  deficin  au  lieu  de  profitera  la  Religion  Catholiquc,fetoic  ptulloll  vn 
moyen  défaire  liguer  cnfembletouslcs  Protdlans  delà  Chrclliencé,  fié  auec  eux 
d’autres  qui  entreroient  en  foupçon  fie  etaintede  cette  trame  qui  Icuraüioit  dlc 
celée, fie ictrouucroitàl’aduantagcde  leurs  ennemis,  fie  d’armer  fie  acharner  les 
Chrellien'  lesvns  contrelesautres,  fie  fairebcau  icuauTurc cnnemy  commuhde 
tous,  tant  Protcllans  que  Catholiques;  dequoy  le  vray  autheur  defdits  mémoires 
n’à  aucun  foucy  ny  apptchcrtlion,  fie  tout  luy  fetoit  vn , pounicu  qu’il  pûll  rcuoirla 
ptanec  troublée.  Mais  pou  t cela  mcftne  il  en  faut  d’autan  t plus  foigneufement  gar- 
derlapaixfie  le  repos;  fie  par  vnciàgc  fie  continuelle  preuoyahee  y dilpofer  Icsaf-r 
&ires  fie  Icschofcs  toutau  contraire  deeequildefire  fie  dcfTcigne;  fie  mclme  pour 
auoir  encorcs  plus  de  moyen  delcchallicr  vn  iour , Il  cependant  il  ne  fc  puhill  luy- 
melme,cncrcuaiitdcdcfpicdcce  voir&ullré  de  l'cficéldc  fesdamnablés  éntrepri- 
Ics,  ficdcfcouucrtfiecogncudctoutlemondcpourtclqu’ilcll,  fiefnehacé'du  dan- 

fcrauquelfcmcttcntceux  quiàlabrydc  lapaixfie  degayetéde  coeur  prouoquent 
e plus  fors  qu'eux.  V oila  ce  que  ie  vous  puis  dire  en  general  touchant  Icfdits  mé- 
moires, quci'ay  feulement  courus  de  l’œil.  Quand  ie  les  autay  micuxveus  fiecon- 
(idérez  ie  vous  en  pourray  dire  dauant^c,  fie  mefmc  fi  vous  en  cnuoycz  encorcs 
d’autres,  comme  vousnous  en  donnez  clpcrance.  Cependant  Monficur  de  Béthu- 
ne vous  en  diradauantage , fie  vousinformera  particulièrement  des  qualitcz  de  ce 
bel  .AmbalTadeûrdcs  Mclficurs  les  Confrères  Sauoyards.  Si  vous  luy  pouuez  iàira 
mettre  la  main  delTus,  outre  ce  que  vous  en  apprendriez,  fon  challimcnc  feruiroit 
d'exemple,  à tels  mefehans  garnimcns,  fie  de  confufion  à celuy  quil’a  fubo  tné  fie  ap^ 
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ONSIEVR,  Nous  ne  reccurmes  icy  les  lettres  du  Roy  ic 
voftresdu  ig  Juin  fur  la  capture  du  Duc  de  Biron  & du  Comte 
d'Auucrgnc c^uc lc9.de  ccmois,cQank  ja (Quelques ioursau- 
parauantlachofcdiuulguee,  parla  voye  de  Thurin,  de  Milan; 
de  Venife,  & de  Genes;  le  fais  au  Roy  la  rcfpohfc  que  vous 
I verrez.  Quant  àvoüs,  Mdnficur,ie  vous  remercie  Bien -hum- 
blemenk  de  ce  qu’il  vous  a pieu  m’en  mander;  8c  la  refponic  que 
vous  auez  faidlcà  malcttre  du  10.  May.  La  douleur  que  vous  Tentez  pat  delà  fur 
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cet  accident,  a efte'  cOramuneà  tous  les  gens  de  bien  de  deçà.  De  ma  part  ie  ne  fçau- 

syplusdettiftcifc  oud’indign 


rois  vous  direCi’cn  fensenmoyplusdettiftcifc oud’indignation.&fuisCcfton- 
nédccet  éuenementfi prodigieux 8c monllrueuz,  que  iene  fçauroisditelàdelTus 
vnfculmotdumicn  ; bien  vous  metitay-ic  icy  trois  ou  quatre  paroles  de  ce  qud 
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i’enayotiydire  àd’aütres.  Us  difent  qu  outre  que  nous  fomraesen  vnGccleexrre'- 
tnement  corrompu,  déloyal , 8c  pcrHdc;  lavàilUncelàns  preu-d’homieftfans  vii 


contentement  folidc  elf  peu  alTcuree  8c  fort  dangétéufe  en  tout  temps , 8c  piind- 
paiement  quand  elle  c(l  enflee  du  vent  de  prefomption  8c  de  vaine  gloire;  8c  élan- 
cée par  vnc  extrême  prodigalité,  Que  Gà  tout  cela  fé  joint  le  foufBcmcht  dcqucl- 

2uemauuais  voiGn , 8c  confeillers  Scfctuiteurséccruellcz  jil  n eft  pas  pblGbledc  le 
luuet;  Qu'en  vain  doneques  nous  émetuelllerons  noos,  G de  telles  caufeslbrtcnc 
de  tels  cfreâs<îu’il  nous  faut  changer  ce  noGie  cbàiiTement  en  feuerité  8c  cnpout- 
uoyance  pour  l'aduenir,  fans  auoit  pitié  ide  ceux  qui  fc  feront  perdus  eux-mcGnet 


en  voulant  perdreleur  Roy  8c  leur  patrie , 8c  qui  de  gayeté  de  coeui  fe  fçront  ptiuez 
deladignité,durcfpeél,8c  dunom  mcfme  aeDucs,deComtcs,  deMaicfchauz; 


voiredcFrançoisiQueleRoyendoitlaifTet  fairelaiuGice,8c  ne  point  en  Gûrcè 
moitié , quelques  inffances  8c  promcfTcs  qui  luy  foient  faiâes  au  contraire  pat  qui 

Sue  ce  Giit  : cfunt  mes-huy  temps  qu’mres  auoG  monGré  tant  de  compaUion  8c 
e mifcricorde  enuers  les  ennemis,  il  falTc  aulG  voir  en  fin  qu'il  n’cG  point  cruel 


contrefaperfonne,  contre  tout  Ton  Royaume , 8c  contre  Tes  enfant  8c  poGerité. 
yoylà,Monncur,depIuficursproposqni  feticnnelit,'cc  qui  femblcleplusapro-j 


pos.  llfcdicpluGeursauttes  chofcs,qucic  remets  àvncautrcfoisquc  ic  metroHue^ 
ray  plus  talus.  Me  recommandant, 8cc.MonGcur,  8cc. 


De  Rome  ce  15.  luillct  ifoi. 
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E. 

Parla  lettre  qu’il  a plcuàvoftreMaieftc'm’cfcrire  le  i8. 
luin  i’ay  veu  qu’à  voftre  grand  regret ■&  deplaifîr  vous 
ajiiez  eftc  contraintdefaire  arrefter  leDuc de  Biron  &le 
Comte  d Auuergne;  & <!ommeictien$à  grand'  f'aueut& 
honneur  'ce  qu’il  vous  a pieu  m’en  elcrire , auffi  deteftay- 
ie  rexiieme  tncfchanccïéde  ceux  qui  ont  attenté  de  les 
. dcibaucher,&  déplore  lafolle  déloyauté  de  ceux  qui  fe  fe- 
ront laiflezdeceuoir:  remerciant  en  outre  & louant  Dieu, 
deeequ’il  luy  a pieu  preferuer  voftré  petfonnc& toute  la  France  des  maux  qu’on 
vous  prcparoit;  & le  priant  qu’il  aduicnne  de  cetre  confplràtibn  comme  de  tant 
d’autres paifees, efqucllesaeftcobferué que  touteequi  auoit  efté  brafle & macliine' 
contrevoftre  Maiefte,  eft  tourne  à voftre  grand  bien , açcroiftcment  & exàltatiori^ 
ilufli  remarque-t’on  délia  en  cette  demiereplufieurs  grâces  que  t)icu  vous  a fsùâes/ 
fic  quelqucs  aduantages  vne  voftre  Maicftcen  peut  tirer.  Outre  que  Dieu  vous  a 
[couucrtlaconioration,&fauuévoftreperfonne&  voftreEftat.ilvoui  àeiicO- 
reimeûcchczvousceuxqu’onditauoitconiuré,pourlànsaucuntumulteau.erer& 

jnuaincrcla  confpiration , & punir  ceux  qui  fé  tiouucront  coulpables , & par  leur 
punition  donner  terreuràceuxdeqüila  mauuàîfe  volonté  ne-s’eftencortsdefebu- 
Uette.  E t comme  aupatauah  t vous  aucz  monftîc  voftre  clemchce  incomparable , & 

en  icelle  furmon  té  & furpafle  tous  les  lieclespalTez,  vous  rendant  par  ce^ciyèn  ai- 
mable partout  l’vniuers  aufli  en  cette  occafion  voftre  Maiefté  doit  faire  voir  ad 
monde,  qu’en  temps  & lieu  vous  fçauezvfer  delà  feuerité  requife  & nccéfTaire,  fle 
parmcfme  moyen  vous  rendre  redoutable  dedans  & dehors  la  France.  Aufli  aura 
voftre  Maiefté  par  cctteconfpirationdefcouucrtde  plus  en  plus  la  rage  de  vos  en- 
nemis eftrangcrs,  3c  rinftabilité&  ingratituded'vncpartic  de  vos  fubiets,&  de  tels 
dequimoinsfedcuoitattendte,pour  aduilèr  encore  mieux  de  quivousautcz  cy- 
apresà  vous  fier  & défier,  & pour  embrâlTcrlatropiufteoccation  qu’on  vous  don- 

nedepoutuoir  àraduenir.Cc  de  faire  tout  ce  qui  fera  pourla  conferuation  Sefeureté 

de  voftre  petfonne,& de  voftre  Royaurne,&  de  voftre  fucceflion  Sepoftetité.  Apres 
qu’on  afiiit  par  deçà  toutes  ces  obferuations& remarques,  chacun  loue  encores  le 
patcrnelrcgretqucvoftrcMaicftéa  monftré  auoirà  la  perte  de  fes  feruiteurs,  & la 
teCftance  qu’ellea  fentie  enfoy  -mefine  à faire  mettre  la  main  fureux,  & la  modé- 
ration dont  elleavfc,  les  remettant  à la  iuftice  ordinaire  pour  eux  iuftjficr  parles 
voyes  ordinaires  & en  tel  cas  accouftumees.fans  que  voftre  Maiefté  ait  apporte  à 
vn  fait  fi  odieux  & C dangereux  rien  d’extraordinaire,  ny  autreaffcélion  que  de  pc- 
tedoux &equitable.Tousloüentencorespar deçà  voftregrâdc vigilance  3c  pour- 

noyancc  en  ce  fait,  d'auoit  donné  fi  bon  ordreà  toutes  chofes,  qu’il  ne  s’entend 

point  querien  bouge, ainsquel’obcyflancevouseftrcnduëpleine3centicre.Iepric 

Diciiqu’ellc  vous  foitpcrpetueIle,&  qu’il  vousdonne,  &c.  Site,  &c.  De  Rome  c* 
I).  luillct  1001. 
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[ ONSIEVR,  Parlalettre(|u’il vousplûftm’cfcrireledcraierdeluin 
; que  ie  receus  le  r o. de  ce  mois,  i’ay  veu  la  TePponfe  qu’il  vousapleufâi- 
reàlamienncdu  3.  de  luin,  de  laquelle  rcfponfeic  fuis  tnerueilleufe> 

i men  t confolé  & fatisfâit,&  n'ay  rien  que  i’y  puiireadiouftcr,(înon  que 

prier  Dieu  qu'il  continue  d’adillet  le  Roy  & les  Scigneqrt  de  fonConfcil,pourla 
prcferuarionderapetfonnc,&detout  fpn  Royaume,  à laconfufion  Bc  niyiie£ 
tous  Tes  ennemis. 

Mccrcdy  dernier  le  Pape  üft  appellér  les  tiardinaux  qu'il  auoit  cy-deoant  nom- 
mez pour  dclibcrer  en  Congrégation  de  là  difpe  tife  que  le  Roy  demande  touchant 
le  matiagc  de  Madame  la  foeur  aucc  le  Duc  de  Bât.  Lefdits  Cardinaux  furent  neuf, 
Afcoli,  Mattéi,  Borghefe,  Baronio,  Bianchetto,Mantica,Arrigone,(an  Marcello, 
& moy.  LcCardinalVifcontiauoitencorescRé nommé,  maispoureftre cnfon 
Euefchéde  Spoletto  il  ne  s’y  trouua  point.  Il  y auoit  encorct  quatre  Doéleurs  en 
Théologie pourfcrulrdcconfcil i âl^uoitlePcrcBenedetto  GiulUniano  lefuirc^ 
le  Pere Monopoli Capuchin,  le  PcrcCommilTaire  de  l’InquiCtion  lacobin,  &Ie 
Perc  G regoire  Portugais  AuguRin.  Sa  Sainteté  nous  propofâ  le  fait , difaht  qu’il 
nous  auoit  fait  appelTer  fur  ce  que  le  Roy  &Monlicur  dcLortainc  luy  faifoienr 
grande  inRanccd'oâroyerladilpenfedcinariageconrraâé  de  fait  entre  Madame 
fccurduRoy  &lcPrincedeLbrrajneiquie(loient  parcnscn  degré  prohibé par  les 
fainâs Decrets i Que li tous  dcuxtiloiencCathaliques,iln’aurortfàitcy*deaanc^ 
Bcneferoitaprcfcntaucune  diÆculté  fur  ladite  dilpenfc.  Mais  l’vne  des  parties 
cRant  heretique;  Sc  ne  recognoilfant  le  fainâ  Siégé  à qui  la  difpenfc  eR  demandée, 
&errant  encoreau  Sacrement  de  mariage , &:  au  degrédeconfanguinitédontcR; 
queRion,  il  ne  s’eRoitiamais  peu  induire  à la  donner,  Sc  leur  auoit  elcrit  aoantmef- 
mes  que  ledit  mariage  fûR  contradéde  fait,  qu'il  ne  l'accordoitiamais,  &cRanc 
venu  le  Prince  melmcà  Romel'annéc  Sainélc  pour  la  demander, (k  Sainâctélaluy 
auoit  refufee.  Maintenant  furlaprelfequ'onluyfaifoitjilnousprioit  trcMnRam-^ 
mentdcbitn  eRudierccRc  matière  qui  eRoit  de  li  grande  importance,  fie  labien^ 
conlîdercr  chacun  à part,  fie  puis  nous  alTemblcr  fie  en  délibérer  tous  cnfemble^t 
pour  luy  en  donner  aauis,fie  luy  confeillcr  ce  qu’il  auroità  faire  là  dcRus.  Apres  ccI» 
il  nous  cotta  quatre  chefs  oupoinûsfurlefqucltil  entendoit  que  nous  dclibcraf' 
fions.  Lcpremicri  AfçauoirGlcPapepouuoitdifpenfer  d’vn  tel  casoùl’vne^et 
pattics  eR  heretique  : fie  C nous  trouuions  que  le  Pape  y peuR  difpenlêr , le  fécond 
poinéf  feroit  ; S’il  y auoit  des  caufes  iuRes  fie  raifonnables  pour  accorder  ladite  dif- 
penfe,  fie  trouuant  qu’il  yen  cuR,  le  troiliefine  poinâ  feroit.  S’il  eRoit  expédient 
d’oiftroyer  ccttedifpcnfe.  Etquant  bienilfe  trouueroitque  tous  les  ttoispoinâs 
fûfdits  nilTent  felô  le  defir  des  panies,encorcs  vouloitdl  qu’on  cherchaR  des  exem- 
ples de  telles  difpenfesaccordées  auttes  fois  par  les  Papes;  qui  cRoitle  quatrieCnc 
poin<R:adiouRant  fa  Sainâcté  que  s’il  ne  fe  trouuoit  des  exemples  de  telles  dilpen- 
i'es, quand  bien  les  trois  poinéts  le  conclurroientaffirmatiucmét,  il  ne  vouloit  eRrc 
lepremicràaccordertcllcsdifpenfes,  ny  qu’on  pût  dire  à l'aduenir quelles  cuRcnt 
exemples  il  entendoit , il  nous  déclara  qu’il  fçauoit  bien  qu’autres  fois  ilauoit  eu 
des  dilpcnfcs  accordées  pour  des  perfonnes  dont  l'vnecRoit  heretique,  ayant  1^ 
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f pamestcuccftcqualitéd’ticrcfic.&cïpritnc  feulement  ledegre'auquel  ils  oeflient 

f coiiioints.&queluy  mcimcquiparloity  pourroicauoir  efté  furpris:  mais  que  les 
; exemplesquil  demandoitcfloientdéceuxaufquelslcsPapescufrcntfceu  quel’vnc 

i desparticsfuftheretique.&perfiftaftcQfon  herefic:  & quant  aux  autres  exemples 

dedifpenfesobtenuîsparfurprilciln’enadmettoitpasvne.  Monlicurle  Cardinal 

[ d’Afcoli,quieftoitleplusancien,refponditpourtousquenousobeïrionsauxcom- 

mandemensdclaSainûcté,  & confiderions  diligemment  & meurement  tous  les 
poincts  propofez  par  elle , Bc  qu’à  la  vérité  la  matière  luy  fembloic  degrande  im- 
portance&diflScultc.  Apres  celalcPapcfe  tournant  versmoy,  me  demanda  fii’a- 
uoisàreprelcntet quelques confidcradonsU  deflus.  Et  iepris  volontiers l occalion 
ou’il  medonnoit  de  leur  dire  ce  que  ielcut  euife  dit  de  mon  propre  mouuemenr, 
s ilm'euft  elle  bien  feantdelediredcmoymefincellant  appelle  comme  vn  des  lu- 
geS)&  difeourus  briefuemen  t fut  chacun  des  quatre  poinéîs  propofez , remôftran  t 
afaSainftetéac  à la  compagnie  certaines  choies  que  vous  verrez  en  vne  eferiture 
quçi’endrclTeenLatinpour  l’information  de  fa  Sainûeté,  & des  Cardinaux  k 
Confultans  de  cette  conlultation  ; par  ainfi  ic  ne  vous  en  Ibccifîeray  autre chofe 
poutcetteheure,voulantenuoyerladiteefcritureparle  prochain  ordinaire.  Cela 
audidonna  occadon  aux  autres  Cardinaux  dcdirequelquc  choie  de  Icurpart,  Sc 
de découurir quelques  difficulter  qu’ils  y faifoient,  aulquels  ic  pourray  d’autant 
mieux  tefpondre  par  ladite  eferiture , outre  ce  que  i’yrefpondis  furie  champ.  I« 
vousayelcritcy-dcuancplusd’vncfoisqucicnclçauoisaucune  difficulté  qu’onne 
conclut  quele  Papepouuoit&deuoitaccorderla  difpenfe  que  nous  dcmàdions; 
àquoyfercfercntlcstroispremicrspoinélsquele  Pape  nous  a propofez  : maiss'il 
s’obdine  lut  ces  exemples  qu'il  nous  demande,  il  nous  fera  fort  difficile  detrouuer 
f queles  Papes  ayentdonnéaetellesdifpenfes,fçachans  que  l’vne  des  parties  edoit 
1 heretique&  perfidoitenfon  erreur.  Dema  part i’edime, comme  ielcremondtay 
' alors.quequandilapparoidraqbefa  Sainteté  le  peut  Sc  le  doit  faire  pour  eau fes 
[ iudc$,2craifonnab!cs,&nccc(Iàircs,iln*edpoincbefoindes’cnquerirs’il  a edéfait 
autresfoisounon.  lointque  toutcslcsdifpenfesquilbntauiourd’huy  en  l'Eglife, 
ontcommécéiadisj&aedévn  temps  qu'on pouuoit  direqu'il  n’yauoitpoint  d’e- 
xemples :&  les  Papes  commencèrent  aies cfonner,  non  pourauoir  autres-  fois  eilé 
I dônees,  mais  pourcc  qu’ils iugerent qu’ils  lespouuoient&deuoientdonncrpour 
des  caufes  iodes  & raifonnables.qui  leur  edoient  alléguées  & prouuées.  Monlieu  r 
l’Ambafladeur  & moy  y ferons  toutccquinousferapoflible,  & nousrcmettrôsdu 
redeàDieUjlequeliepricqu’il  vousdône,Monlieur,&c,DéRomccez5.  luil.  1601. 
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■ O N S I E 'V  R , Par  ma  derniere  lettre  du  i 9.  luillet  ic  vous  donnay 

I aduis  comme  le  Papeauoiten  fin  appellé  à foy  les  Cardinaux  qu’il  auoit 

dedinez  pour  la  Congrégation  de  la  difpenfe  du  mariage  de  Madame 
focur  du  Roy  autc  Monfieut  le  Duc  de  Bar,  & par  mefme  moyen  vous  efctiuis 
[ les  particuliaritezqui  s’edoient  palfees  en  cc  premier  pour  parler , Sc  que  i’edoii 

5 apres  à drelTet  vne  eferiture  fur  cc  fait,  pour  informer  fa  Sain  élcté  Sc  Icldits  Car- 

dinaux,& les  quatrcconfultans.  le  portay  à Monfieur  l’AmbalTadeur  déslcdei- 
nier  de  luillet  quatre  copies  de  ladite  eferitute,  pour  cnuoyci  la  première  auPa- 

i 
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pc,  la  fccondeaux  quatre  premiers  Cardinaux, la  troincQTicauxquarredemicr^f& 
la  quatricfme  aux  quatre  Confultans:  lefqucllcs  furent  enuoyees  par  Monficur  ; 
rAmbafladeurlepremicrdcce  mois.  Etquelqu'vn  dcfdits Cardinaux s’eftantlaiflc 
cntendrequ’iKcroitbefoinque chacundcuxcu(Uaficnnc,mondit  ficurrAmbaf- 
iàdeurenhifaired'autres,  &lesenuoya.  Mainienantievouscnuoyc vncàvous, 
comme ie vous éfcriuis que ie  feroisparce't  ordinaire.  Vous  verrexpar  icellequc 
i’ayeuraifondcvousefcrirecommei'ayfaitquciqucsfois.quele  Papcpouuoil  ÿc 
deuoitaccordetladitedifpenfe.Se  quefansfesexemplcsqu’iidcmandeàprefent,  il 
n’y  a aucun  honnefte  moyen  de  s'en  exeufer;  Encoresy  trouucrez- vous  qucceftc 
excufeluyelloüée,  quand  bien  il  ne  fettouUeroit  point  de  telsexcmples  qu'il  de- 
mande. LesCardinaux  ne  fefoncpointcncoresairemblez  depuis  pourdeliberet  • ^ 
furladitedifpenfe.maiscefera vniourdeccftefepmaine.  Cepcndantils voyent 8e 
conüderentîaditcefctitüre,  8c  efludient  cncores  d’eux  melmes  furccttematierc. 

De  tout  ce  qui  s’y  fera  vous  en  ferez  aduife. 

Depuis maditederniere  iereccusle  quatriermcdccemoislavoflre  du  i8.  luil- 
let.  l’cnay  cncores  veu  d’autres  de  mefme  temps , cfqüelles  fe  lit  la  fafchcric  qué  ] 
cesdernierJaccidentsontcaufécntoutélaCouri&lacraintequ'cny  auoit  que  la  J 
queue  en  fiifl  lorrguei  don  t il  fembloit  que  la  pourfuitc  commen  çoit  d^ia  à ennuyer  1 

let  meilleurs;  Mais  comme  cette  fafeherie  elt  humaine,  & a elle  louable  ducom-  ( 
mencement,8c  nousap.areillcment  trauailicz  par  deçà,  nous  qui  fomn.es  loin  jauf- 
Ceft-ilplusqueneceiraircdelafurmontervirilemcnt  8c  cpnllammtiit,  & vfer  de  .1 
lafeuerite'fiç  perfeuerance  rcquifeen  cas  fi  énorme,  ficdeliperilleufcconfequcn- 
ce.  Les  mefehans  ont  bien  cul  audace  de  machiner  la  mçrt  du  Roy,  & ta  ruine  delà  '' 
France, 8contcutapaticnced'cninucncer8crcchcrchctlcsmoyensprés  8c  loin  vn 
fllon^-temps,8centantdcfeçon5,8£  ccuxquifontcnlibcrtccouuent  cncores  au-  t. 
iourd  nuy  les  mcfmes  machinations, comme  vous  verrez  par  les  aduis  dcMilan  que 
MonfieurdcBcthuncvousenuoyc,&ncccircronf  tantqu’ilsaurontvici&lcRoy, 

& fon  Confcil,  ic  fâ  iuflicc,  ic  tarit  de  gés  de  bien  8c  innocésà  qui  on  a cherché  d'o- 
fterla  vie  8c  les  biens,  fclalIcront,Sc  n’auront  point  lecœur  de  pourfuiureconftam-  •' 
ment  les  criminels  de  IczcMaicfîé.éedcpouruoiràlafcurctcdclcurspcrronncs,  & < 

dclcurs  femmes8cenfjns,8càcellcdcr£ftat  6c  de  la  iuHicc,  8c  de  tout  ordre  8c  po-  i 
liccqu’onavoulu  cflcndrc’Maisicm’oublic,  8c  fi  autre  que  vous  8c  le  Roy  voyoic 
cecy , il  pourroitdirc  que  cen’cftpasparlc'au  Preflrc:  mais  ce  que  ic  viens  dediré 
c(I  aulli  necclTairc,  8c  aulli  pur  8c  faind  que  la  mefme  Prc(lrife,8clcsPrc(1rcsy  ont  ' 
lemcfme  intereft , 8c  cncores  plus  grand  que  les  autres.  Auflim’auoücra  t’onque  '■.* 
fâinûAmbroifceftoit Preflrc, 8cEucfquc,8cfàinft,8cneantmoins ilnousà lailTé  . ^ 
pareferit;  qu’à cfpargncr les mefehans qui  penfcntàpcrdic8càfaircmourir  beau-  î 
coup  de  gens,  c’cll  abandonner  à la  perdition  8c  à la  mort  les  innocens  8c  gens  de 
bien:  qucicnclogechezmoy  tien  d’inhumain  8c  de  dur,  8c  c’eflbontc,douccur,8e 
humanité  cnucri  les  bons,  6c  la  patrie,  8c  enuers  la  religion  ,lcs  loix,  8c  la  iuflicc , 8e 
enuers  toutes  chofes  bônes  8c  fàinétcs  qui  me  font  tenir  ce  langage.  Aulli  a le  R oy 
monflré  cy-deuant  unt  de  clcmcncc,  8c  en  cette  occurence  unt  de  matière  & 4 

decpntr3intcdcfeuerité,qu’ilncfautpoint  craindre, que  quoy  qu’il  falTc  en  cette  J 
occafion,ilfoit  tenu  de perfonne  cruel  ny  par  trop  rigoureux.  Aceproposappat-  | 

dent  aucunement  ce  que  i’ay  à vous  dire  furvn  aduisque  i'ay  teccude  Lorraine,  f 
qu  vnThcologicn  AngloisappelicPits,ayanttenuproposà  vn  autre  Théologien  ’ 
Françoisappcflcfaincl  Gcrmaindc  tucrleRoy, 8c ledit fainél  Germains’cneflant  J 

laiffé  entendre  àquclqu’vn,rEuefqucdcToul,quia  pris  cognoi  (Tance  de  ce  fait,  a 
Elit  mettre  en  prifon  tant  ledit  fainûGcrmainquclcdit  Pics  Anglois,  8cparladc- 
ncgauoadcTaccufc,  ûconidonfetrouue  meilleure  que  celle  de  Taccuûteur,  qui  1 
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n’amoycndcprouuercequerautreluy  adicfculà  fcul.  Laquelle  procedure,  foit 
deproposdeliDeré  ou  par  megardc.tcnd  à ccquc  nul  cy-'aprcsàauion  aura  pailc 
de  ruer  lcRoy,ofc  le  rcuclcrnys'cn  déclarer  à perfonne  , de  peur  d'eftre  empri- 
fonné&punypouraüoirvoulufàuucrfaviedu  Roy,Sc  conferuer  toutlc  Royau- 
me; là  ou  il  Êiutqu'en  cas  de  telle  confequence  ilfoitloifibleà  chacun  de  déférer 
autruy,  nonfeulemcht  fans  rien  craindre,  mais'encores  aucc  eiperance  degraiide 
recon^enfei;  fauf  toUtesfoisà  ne  croire  pas  legerement,ny  condamner  perfonne 
furlefim  ’' ' ' ' ~ 


ipücomporrerqu  on  parlait c 
duDucdeSauoyedefirecju’il  luyfoitfortiurtice  du  Prieurcqu’ilditqueMonfieut 
de  Boiuin  V illars  détient  a fon  fils,  & ma  requis  de  vous  enuoyer  vnc  reiponfe  qu’il 
afiiiûeàladcrnicre  efcritur'e dudit  Boiuin.  lecroyque  MonfieurleNonceacom- 
mandemen  t d’en  parler  çar  delà , 8c  que  la  iullice  que  le  Roy  fera  fera  d’autât  mieux 
receuc  8:  loüee  par  deçX quele  temps fembleyeltre  moins  difpolc.  Auifi  le  fieur 
FabricioNaroqui  auoitvn  ficn  filspacedelaRoync,  duquel  àl’inllancedeMon- 
(îeurle  Cardinal  del  Monte  ie  vous  efcriuis  par  vne  mienne  lettre  du  troÜielme 
Septembre, m'a  dit  qu’onauoitlicenciélbnditfilsfansluyauoir  vfc  d’aucunegra- 
cieufeté,  dohcleditpereeilen  peine,  le  vous  prie  de'vous  informer  comme  cela 
S’eftpaiTé,  & cntantque  voiis  iugcrei&  pourrez, faire queles  chofespaflentauec 
la  réputation  qu’il  c<jnuient,&  qu'on  n'ait  point  octaiion  par  deçà  de  fc  plaindre 
denoilre  concfuitc.  Icfçaybien  qucc’cftpeudechofc,8c  qucles  grands  Priticesne 
peuuertt prendre  gardeàchofcsiipetites.raaisles OÆciersqui  lesferuent,  Sc ceux 
qui  ont  charge  des  Pages,  peuuent&doiuent  pouruoiràccque  les  choies,  & les 
congez  mefmes,  te  principalement  de  ceux  qui  font  deloing,  fe  palTen  t auec  la  de  - 
ccaceSe  dignité tequife.  Aunt,6£C.Monficut,&c.DcRomcceii.d'Aoüfti«oi_ 

J MONSIEUR  DS  VILLEROY. 

CGC  XI. 

Ô N SI  E V R , Vos  lettres  du  premierdece  mois  me  furent 
rendues  le  i6.  auec  d'autres  de  meûne  datte , pat  lefquelles  nous 
àuonsaprisjamortdu  OücdelBiron.  Tous  Icsbons  François  & 
geusdebienontgrand  regretqueiàvaillanceaitmanquédelafï- 
fe  § delité&gratitude  qu'il  deuoitafon  RoySc  à iâpatrie,iTiaispuis 
qu’a  ià  mort  mefme , comme  nous  entendons,  il  s’ell  monllre  cn- 


cores plein defelonnie&dehirie,ilseltimentqucle  publiez  beaucoup  gaignéen 
là  perte,  loüans  Dieu  de  ce  que  les  loix  on  t commencé  de  reprendre  vigueur  en  luy; 
8c  lecrimedclezc  Maicitcacitépunycn  France,commcdccout  temps  il  l’aeltéfur 
tous  autres  forfaits  en  tous  Royaumes, Republiques,&  Eftats  bien  policez, 8c  com- 
mcil  elt  du  tout  neccilairc  pour  le  falut  du  gente  Humain.  Au  demeurant, les  miferes 
dont  on  dit  qu'il  nous  a menaifez  de  feront  point  augmentées  ny  vcucs  pat  tuy , 8c 
cela  yfeta  de  moins,8c  que fapunition 8c  exemple  en  pourra  cncores  dcfiourner 
8cdiminuer;cequciedis  au  pis  aller,  quand  bien  il  auroit  eu  quelque  faculté  de 
preuoir  acprefagerleschofes  futures.  Mais  outre  que  l’efprit  de  Prophétie  n’entre 
point  CS  âmes  perfides  8c  defloy  aies,  il  a bicn|raonllté  par  expérience  qu'il  n'élloic 
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bon  Prophète  ny  Pronoftiqueur , premièrement  quand  il  fc  lailTa  emporter  à la 

maliee  & vanité  des  proniefTes  deselcrangers  qyi  le  deuoient  faireli  grand,  & puis 

SuandiU'èn  alla  dernièrement  trouuerIcQLoy  penfant  éluderla  prudence  & la  iû* 
ieedeiâ  Niaicilc.  Parainfi  ne  craignons  point  fesmcnaces , & pourfuiuonshat' 
diment  les  autres  coraplicesde  fa  coniuration,  & preuoyans  à noftre  feureté  àlad- 
uenir,  entant  que  la  pouruoyance  humaine  fe  peut  eftendre,  remettons  nous  du 
telle  enlagardedeDieü.quinousprcferuera.&confondra  tousnos  ennemis,  tant 
domeftiqucsqu’cftrangcrs.commcil  3 Élit  cy-deuant,pourucu que  nous  nous 
amendions  & nousentendionsdignes. 

Les  Cardinaux  députez  pour  (^libérer  fur  la  dirpenfe  du  mariage  de  Madamb 
fœur  duRoyauec  Mbnfieur  le  bue  de  Bar  ne  fc  font  point  encorcs  aflcmblcz; 
aufTineles en  aùons-nous point  follicitez  , pour  autant  que  quelques- vns  fc  font 
lailTcz  entendre  qu’il  cftoit  bon  denc  tien  haRercn  cet  affaire,  tant  pour  leur  don- 
ner tcmpsàfcbieninftruirc  du  failli  du  droi<!l,qucpouraccou(lumcr  le  Pape  à en 
ouïr  parIcrauantqucd’cnvcniràladednon,8(  encorcs  pour  trouucr  des  exemples 
qucuSainâetc  demande.  Etdc  fait,dcpuis  ma  dernière  nous  auons  trouué  Vne 
vncdifpcnfc generale  quelc  Pape  Grégoire XIII. donna  auxnouucauxChrcfliés 
& Catholiques  des  Prouinccs  & Iflesdu  Upon,par  laqucllcil  valide  tous  les  maria- 
ges pat  euxeontradez  &àconttadcraucclés  Payent  & infidcllcS  dcfdits  pays;cc 
qui  devra  frapper  coup,  iaçoit  quccc  ne  foitentte  Catholiques  ôc  hérétiques,  puis 
qu’il  cil  en  plus  forts  termes,  a fçauoir  entre  Catholiques  & Payent.  Au  Ifi  ay  ■ ic  de- 
puis ma  dernière  rcfpondü  à vne  nouuclleobicdion qu’on  nous  a faidc,  &vous 
cnuoyclarcfponic,  pour  cftrc  adiouflccàl’efcritutcqucicYous  cnuoyaydetnicrc- 
ment  immédiatement  auant  la  concluhon. 

Au  telle  vousfçauezqu’aumoisdcIuindcrnicrleComtcdeSaponaraauRoy- 
aumcdeNaplesrctoumantd’Efpagne.&palTancau  pontdcBpauuoifmîri  qualité 
& équipage  dchmplc  Gentil-  homme  Napolitain,  à deux  cheuaux  (eulcmcnt  pour 
dite  moins  dcllournc  cnlbnVoyagc,lcsgardcsduditpontdcBcauuoifinluyo[lc- 
rent  deux  cens  trente-cinq  ducats,  lüubsprctcxtcdcla  prohibition  detirct  or  du 
Royaume,  combien  qu’il  leur  monftrallquc  cette  fomme  n’cxccdoit  pdintccqui 
luy  cftoit  ncccffairc  pour  fon  voyage  iufqucs  à Naples.  Surquoy  ccluy  qui  com- 
mande audit  pont  ordonna  que  ladite  fomme  fcroitmifc  en  dcpoll,diiant  qu’il  en 
vouloir  eferite  à Lyon , ficdcccdcpoft  en  fut  retenu  ade  pardeuant  Notairesrae 
tcfmoins.  Ces  gardes  firent  encorcs  pis, prenant  des  ioyaux  que  ledit  Comccàuoit 
cnfavalizc,Sccntrcautrcsdcuxbrafrclctsdcdiamantsqu’ilportoitàfiifcmmc,dc- 
quoy  coutcsfoisnc,futfaidcaucune  mention  auditade,  ne  voulant  ledit  Comte 
donner occaflon  aufdits gardes  de  le  tirer  hors  de  là,  d’où  pour  ce  mefiné  rcfpcd 
ilfortitau  pluftoft  tirant  fon  chemin  ;&  fans  que  bien  prés  delà  iltrouüavnvoi- 
duricrquiluyfill  fcsdclpcnsiufqucsàThurin,ccpctfonnagc  n’cuft  eu  dcquoyfc 
conduire  iufqucs  à Thurin.  Maintenant  l’Eucfquc  de  Bouines , qui  eft  fon  on- 
cle,&  vn  trcs-honorable  Prélat,  & quele Pape  enuop rcfidcrNôce  auprcslc Dué 
de  Sauoye,m’cft  venu  trouucr,  3c  prier  de  faire  office  a ce  que  ladite  fomme  de  z 5 5. 
ducats  3c  Icfdits  ioyaux  foient  rendus,  ce  que  i’eftime  cftreiufte  3c  expedientpouf 
la  tcputationduRoy3cdcuoftrcnation,3c  croyque  vous  ferez  de  mefme  aduis- 
A tant,3cc..Monficur,3cc.  p.cRome  ccij.  d’Aoull  lâox. 
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O N S I E V R , IcrèfjJQJidls  îer'vingt-troificfmc  de  ce  mou  à là  lettre 
I que  vous  m’auicz  èferite  le  premier,  & parmefmc  moyen  vous  rendis 
I comptedeTeftat  auquel  eftoit  l’affaire  de  là  difpcnccdu  mariage  de  Ma- 
damefœurduRoyauecMonfieurleDucdcBar.  Le  lendemain, qui  eftoit 
le  vingt- qualriefme  deccmoisiiercccuzlcsIertresduRôy &lesVoftres  du  i4.pat 
lefquellesi'av  veu  comme  vousauiezreceu  les  miennes  du  i7,&i9.1uillet.  l’ay  en- 
core apris  d’ailleurs  qu’on  auoit  opinion  par  delà  queparla  mort  du  DucdcBirôiâ 
fediônefuft  pointefteinte,&deplus,qu’ilferoitdifficilederamortirentierement, 
pourla  grande  deprauàtion  Ôc  corruption  qui  fe  t rouuc  e'scœursd’vne  gtandepar- 
tiedes  François  Mais, quoy  qu’il  en  loit.nousenauôsfait  plusde  moitié  d’en  auoit 
abbatula  tcftc,&  quâdil  fetrouucroiten  ccqui  refte  toutcla  difficulté  qu’on  craint, 
cela  ne  doit  point  nouscftôner.mais  bien  nous  exciter  & cncouragcrà  paracheuer', 
puisquela  vertu, l’honneur.&laloüange.conlntcntc'schofcs difficiles,  non  point 
és  faciles  & bien  -aifecs.  Quand  H erculcs,auqucl  à bon  droit  plufieurs  ont  comparé 
le  Roy,  eut  coupe  vne  de  tantdetcftcsqu’auoit  ce  monftrc  qu’on  appclloit  hydre, 
&qu’ilvicque  pour  vne  tefte  qu’il  auoit  abbatuc  il  luyen  renaiffoit  deux, il  ne  ft 
deufta  pour  cela  de  fon  entreptife,  ains’encouragéplusqu’auparauant, employa 
contre  cehehorrible  befte  non  feulement  le  fer,  mais  aufh  le  feu,  &nc  ceffa  qu’il 
toel’cuftdu  touteftoüfté&efteinte,laquelleneantmoinsn’en  vouloir  point  àHer- 
Cules , & ne  le  cherchait  point  : là  où  ceux-cy  en  ont  voul  u veulent  au  R oy  & à 

tout  fon  Rçyaume.  Si  le  Marefchal  de  Biron  au  lieu  de  s’aller  rendre  au  piege  fc  fùft 
mis  en  camp3gneauectoutefafequcllc,ncfuflionsnouspasaccourusà  l'encontre, 
auccrefblurionnonfculemcntdenousdcftcndredcluy,  mais  de  le  deft'aire,&  dé 
Iccreuerluy  & tous  tant  (qu’ils  euffent  efté  ? 3c  maintenât  qu’il  eft  mort  nous  crain- 
drons fes  fuppofts  (j^uisenfuyentSc  fccachcntîQuantàceuxquicraigncntlcsaf- 
faffinats contre  la  perfonne  du  Roy,tants’cn  faut qucicvucillediminuer ces  foup- 
çons,qu’au  contrairci’cftimc  eftrechofcfainiftc,l3lutairc,&ncccffaitedc  les  aug- 
menter. lamais  les  Efpagnols  & les  Saùoyards.ny  les  mefehans  François  pour  enra- 
gez qu’ilsfoient, ne  fc  ioücront  au  Roy  à guerreouuerte,  ils  redoutent  Sccraignét 
trop  fa  valeur  pour  en  venir  là  : mais  toute  leur  cfperancc  eft  en  la  mortdc  fa  Maic- 
fté,  écésairaftinsqu'ils  ontfubornez  & appoftez  contre  là  perfonne,  en  laquellé 
ils  entendent  aufli  tuerlà  France  tout  à fait.  Et  quand  vous  n’en  entendrez  iamais 
rien  de  particulier,  3c  qu’il  n’y  auroit  autre  que  le  Duc  de  Sauoyefeul,  tenez  pour 
chofe  certaine  qu’il  eft  touGours  apres,  3c  qu’il  n'abandonnëra  iamais  cette  pour- 
fuitte.  A quoy  apres  Dieu  ,enla  gatdcduquel  nous  fommes  tousjiln’y  a meilleur 
remede  que  la  pourUoyancc  du  Roy  & de  tous  ceux  qui  fontpresdcluy  ; pour- 
uoyancc,dis-ie,qucla  natutcmefme  enfcigncàtouslcsnommes,voircmcfmeaux 
pliis  petits  animaux,  3cfefouuenirqucpouruoit  defensraffis3c  rcfolu;à  lafeuccté 
de  fa  perfonne,  8c  paccqnfequent  defes  enfans,3cdefesEftats  8c peuples,  n’eft 
point  crainte, laquelle  n’entra  8c  n’eft  pour  entrer  iamais  aucœurdenoftrc  Roy, 
àinseftvaleur  8c proiieffe, force 8c  couragcilàoù  fautedefegarder 8c dcs’abftenir 
de  certaines  choies , s’expofetauz  embufehes  8c  affaffinats  de  les  ennemis,  8c  par  ce 
moycoliucct là peifonnc, 8c  fa pofterité , 8c  fon  Royaunacàvnc cxcrcrrfe  ruine, 

Lli  iiii 


LIVRE  HVICTIESME, 

ieroit  impuiflàncc  , imbcdlité  , Oc  foiblcffc  , voire  coulpc  enuen  Dieu , repro- 
che enuctstouslcshommcs  qui  font  à prefent  ,&  qui  feront  aux  (icclcs  à venir.  Il  ; 
n'y  aperfonnedcvousquinefçache  toutes  ces  chofes  mieux  que  moy,  mais  le  zele 
me  tranfporte  à chaque  fois  fans  que  ic  me  puilfetetenir,  dequoy  i'efpere  dite  ex- 
eufe',  & en  cette  cfpetance  finiray  icy  laprelcntc  en  priant  Dieu , Ôcc.  Monfieur> 
&c.  De  Rome  ce  x6.'d’Aouft  i6oi. 

A V KO  Y. 

C C CXIII.  ‘ ' 


IRfe;  '■ 

Par  vhe  lettre  que  i'efctiuis  à Monfîcar  de  Villeroÿily  a trois 
iours,icluÿay  dorme  aduis  commelaraortdu  Duc  de  Biron  a dlé 
prifcpardeçÜ^&cnquel  dlateft  l'aifairc  deladifpcnfedu  mariage 
de  Madamevo(lrcftEur,auccMonficutleDucdc  Bar, dequoy  ienc 
feray  icy  aucune  répétition  ; aufB  eufmes-nous  hier  la  fefte  S.  Louysj  & ce  iourd'huy 
auonseu  Confiftoirc  ,dc  façon  que icn’ay  point  temps  pour&ircàvoftréMajdlc 
gueteilonguelettrc.&faudraqueiemecôtente  daccuferla  receptiôde  celle  qu’il 
plûtàvoRre  Majefté  m’efctitelei4.de  cemoit,&  de  remettteà  vna autre' fois'vne 
plus  ample  rcfpôfc  àictlle.Cepcndantie  prie  Dieu  qucla  bonté  & libéralité  dont 
voRre  Majellé  m'eferit  auoir  vfé  enuers  les  freres,dudit  Duc,  conue  la  feuereté  des 
loix&del'Arrdl  de  la  Cour  de  Parlement,  foi t recueillie  aucc  lacognoiflàncc  fic 
gratitude  qui  e(l  dsuëà  voRre  clemencc  & débonnaireté.  Monfieurde  Bethune  m'a 
monRréla  copie  de  la  lettre  que  voRre  Ma  jcRé  a eferite  dçGt  main  au  Pape,  fùrla 
crainte  que  fa  SainéletéamonRré  auoir  par  vne  Renne, & parfonN&cc^'qucvoRre 
MajeRc  nRIaguerrcàceuxquiluy  enontdonnétrop  d'occafion;  en  laquelle  Ictus' 
de  voRtc  MaieRéie  loué  grandement  que  vous  ne  vous  foyetmonRré  lio/Tenféde 
cefoupçon  de  fa  Sainâcté, comme éslcttrcs que  vüusauczcfcrites audit  (ïeut  de 
Bcihune&àmoy  imefemblantqnelcdit  foupçon  & crainte  de  fa  Sainteté  dons 
alfez  àcognoiRrcqu’iliuge  en  foy-mefmc  que  voRrcMajcRe'a  iuRecaufe  de&irc 
la  guerre, &qu’il  croit  qu’outrevoflre  valeur  & courage , &rcxpcrience  militaire 
quieR  notoircà  coutle  monde,  voRreMaicRé  enalapuiifance  & les  moyens'.  La- 
quelle opinion  tourne  à la  repu  ration  & profi  t de  voRre  MaicRé  pour  pluCeurs  tef- 
peAs,  Oc  nous  la  deuons  nourrir  & acctoiRte  en  tant  que  nous  pourrons,&  luy  im> 
primerbicn auantdansl'amequecefoupçon cRoit  tres-bicn  fondé,  & qu'il  auoit 
grande  raifon  de  craindre  la  rupture  de  lapaix,&quclànslere(peAquevousluy 
portez  apres  Dieu,&  fans  celuy  de  la  rcligion,&  des  botmes  moeurs  qui  fe  couora- 
pent  parles  guerres,  &fansledefir  que  vousauezdefoulagct  vos  fujets,&  de  vous 
accommoder  au  bien  Oc  ncccflitédclaChrcRiente  aifaillie  parles  infidcllcs,  vous 
cuflicz  dénoncé  tontàfaitlaguerte  àtouteoutranccàcéux  qui  vous  en  ont  doimé 
l’occafion  la  plus  iuRcqui  fut  iamai$,ny  qui  fepuilfe  imaginen  Oc  que  Rony  retour- 
ne il  n’y  auraplusrefpeél  aucun  qui  vous  garde  de  faire  cequela  nature  cnfêigne, 
&toutdroiÂdiuin&humain  permettent, & la  MaicRé  Royale,  à laquelle  Diéii 
vousacfleué,&  l'honneur  & réputation  devoRre  Couronne, & le  falutdevoRre 
ERat,  & despeuples  que  Dieu  vous  a foubmis,8c  le  foin  de  voRre  poReritélcrê- 
quierent:&quaadfcnparlcrayà  là  SainAeté, commevo^e MaicRé me  lecotn- 


ANNEE  M.  P C.  II.  '71}; 

mande,  s*en  prcfentant l’occafion , i'en  paricray  àpcii  prcscn  ce  fcns , commcil  me 
fcmblc  que  doit  faire  Monfieurl'Ambafladcur,  ainfl  queicluy  aydit,  & puisdon- 
ncrayaduisà  voftrcMaicllccômc  le  tout  aura  clic  pris,  &:  ce  qui  s’en  fera  cnfuiiiy. 
au  Conlidoire  de  ce  matin  le  Pa^ea  fait  Monficur  Setafin  Pairiart  lie  d'A  iexandric, 
vacantcc  Patriarchatparlcdccczdu Patriarche  Cajetan  mort  dcpuistrois  femai- 
nés  en  ça,  & fa  Sainéleic  l’a  propoféelle-mcfmc,  loüant  grandement  ledit  heur  Sc- 
rafin,Scdi£int,entr'autrescho(cs,qu’ils*eftôitautresfbispailede  luy,  mais  quelà 
Saincletéauoit cherchée  recherché aucc  grand  foin  & diligence,  & fait  voir  par 
les  Cardinaux  dcHnquilition&dcliberéaueceux;  &n'auuit  rien  trouué  qui  pull 
tant  foiepeuoifenfer  fa  réputation.  Celle  iuftihcaiion  fi  exprelTc  faite  en  plein  Cô- 
Crtoire, duquel  faifoientpartielefdits  Cardinaux.medonncclperancc  certaine  que 
le  Pape  le  veut  faire  Cardinal  à la  première  promotion  à caulede  lettc  dignité  l’a- 
triarchale.  Quefi  faSainéletcfait  lapromotion  au  mois  prochain,  auquel  voftrc 
Maicrténcpourroitauoirintcrcede  pour  luy  ,toinbans les  quatre  tcmpi  au  i3.  du 
mois  prochain , cela  nous  monftrcra  que  fa  Sain  dicte  en  veut  auoir  le  gre  elle  feule, 
poutluy  ollctle  mécontentement  du  relFuspalfciauquel  cas  fa  Sain  dicté  ne  deuroit 
point  audi  vous  le  conter.  Mais  ieinalTcurc  comme  & quand  là  Sain  d.icte  lafalTe, 
qucchacun  rccognoiftra,& ledit lieur Seratin  mcfinc,que (à Sainélctéraura fait  en 
conlideration  des  inlbncesprclTécs  que vollre  Maicllc  ena  faitcscy-deuant, Sc  de 
cequcfa  Sainéictéfçaitenfoncœurqu’cllcfera  choie  tres-agreablc  i voftrcMa- 
iellétcc  qui  me  fait  douter  aulli  que  liàla  première  promotion  le  Papcell  contraint 
par  importunité  de  faire  deux  Cardinaux  Efpagn9ls,  il  vous  pourra  conter  ledit 
fieut  Scrafin  pour  l’ vn  des  vollres.  Tan  t y a que  l’adle  de  ce  iourd'huy  s’eft  parte  fort 
honorablement  pour  ledit  Heur  Serafin,ayant  elleloüé  par  vn  bon  nombre  de  Car- 
dinaux,^ par  ceux  qui  ont  erté  Auditeurs  de  Rotequandeli  venu  leur  tout  de  duc 
leur  opinion,  & fa  Sainétete,  quad  mon  tour  cil  venu,ayant  ellé  par  moy  non  feU' 
Icment  louée dcfabonnealFcdiion,maisaulIitrcs-humblcmcnt  remctciéeaunom 
de  toute  nollre  nation, &ayantledit(ieur  Scrafin  ellé  promeu  à la  dignité  de  Pa- 
triachc  aucc  la  rétention  du  Doyenné  de  la  Rote  , fle  du  Ctncejjum,  & de  toutes 
autres  charges,  offices,  bénéfices,  & pcnfiôs  qu’il  auoit.  En  quoy  j’ay  obfctuc,  entre 
autres  chol'es,quclcPapcncdemcurcpas  toufiours  ferme  en  vnc  mclmc  opinion, 
nous ayans  veii le  temps, comme  fe  pourra  fouucnir  Môficur  de  Sillcry,que  fa  Sain- 
teté fclairtacnccndrcdencvouloir  point  lepouruoitàl’Eucfché  de  Rennes  à so- 
llrenominationiainlifevcrifieledirccommun,quctoutvientà  pointquipcut  at- 
tendre. A tant,&c. Sirc,&c.DeRomeceii.  Aoulliioi. 

MO  N SlEl^K  DE  r l L le  ROY. 

ceexiv. 

O N S I E V R , Les  dernières  lettres  que  i’cfctiuis  au  Roy  & i 
vous  clloient  Icvingt  trois  & vingt-fixicfmcd’Aoull.  Depuisar- 
tiuaicy  l’ordinaire  de  Lyon  le  3.  decemois,  qui  n'a  point  apporté 
IcurcsdclàMaicIlcny  devousjdcquoy  nous  ne  nous  émcrucillons 
point , ayans  rcccu  par  anticipauon  de  l'extraordinaire  du  Pa- 
pe peu  de  iours  auparauant , rcfponfe  à nos  depefehes  de  deux 
ordinaires.  Le  dernier  iout  d' Aouu  fut  tenue  la  première  Congrégation  fur  la  dif- 
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femcnt.  IldcftincàlaprofcnionEccIcfiaftiquc  vn  de  Cet  enfàns  appelle  Alfonfc» 
quide'dia certaines propofîtionsauRoyily  a enuirondeuxans,  & defiroitque  Cz 
Maieftcfift  quelque  bien  à ce  lien  fils  en  rÈglife.commelcRoyd'Efpagnc  agran- 
diften  plulieursfaçonsceuxdcla  maifondcMaluerziâuflîBolognois.quifontdc 
fadhon  Efpagnolle,  & i’eftimc  que  fa  Maicfté  fcroit  chofc  qui  luy  apporteroit  re- 
puution  par  toute  l'I  talic , en  eftan  t celle mailbn  vne  des  premières  fie  plus  illullres 
apres  les  Princes,  & en  laqiielleil  yaarcoulluméd'auoir  des  Cardinaux,  & le  der- 
qicrquimoututilyatroisou  quarreans,elloittres-aircâionnéreruiteur  du  Roy 
& de  le  Couronne. 

Le  Seigneur  Iuliano  de  Medecis , qui  s’addrefla  à moy  pour  le  regard  des 
aduis  que  nous  receuons  de  Milan,  & quei'addrelTayà  MonfieurrAmbalIadeur, 
dcfircquelcRoyefcriueàmondicfieurrAmbairadcur,&  à moy  aulfien  fafaucur, 
âcequevenantoccafiondevaccanceenTofcane,  ou  de  quelque  autre  bien  qu'on 
luy  pull  moyenner,  nous  le  recommandions  comme  perfonne  que  là  Maicllé  fà- 
uorife.  Il  n’a  befoin  de  recommandation  cnuersmoy,  luy  eftantdcl’cxttadlion 
qu'il  cll,&  de  fon  bon  entendement, & de  belles  lettres,  vertueux,  & trcs-alFedlion- 
ndau  feruiceduRoy  ,mais  puisqu'il  le  délite,  ic  vous  prie  luy  procurer  ce  conten- 
tement. Auquel  propos  de  Milan,  ie  vous  mettray  icy  en  confideration  vne  choie 
quei’ay  proporeeàMonficurrAmbalTadcurily  aplulieursiours , s'il  ne  fcroit  pas 
bon  que  le  Roy  tafchall  par  doux  moyens  de  ftirc  venirà  foy  ccluy  que  Icfdits  ad- 
uis appellent  Picoté;  par  Icmoycn  duquel  fa  Maicllé  pourroit  apprendre  ce  qui  s’cll 
paâeaufàit  dcsdcrnicrcsconfpirations,  & olleroit  aux  mauuais  François,  & au 
DucdeSauoye&comtedcFucnteslaprincipalcadrcirc&inllrumét  de  leur  mau- 
dite & pcmicicufc  intelligence  : outre  que  Picote  mcfmes’ollcroit  dudangctdc 
mort  ou  de  captiui  té  perpétuelle  où  il  s le  réduiront  bien  toll.  Si  s'acqueroi  t la  non- 
ne grace,&cncorcs  la  recompenk  de  là  Maiellc.  l’ay  opinion  qu'il  prcllcroit  vo- 
lontiers rorcillcàvn  tel  propos,  &cntoutcucncmcnt  qu’il  n’oferoit s’en  décou- 
urirauComtedeFuentes,  dcpcurdc  fc  rendre  fufpcâ,  &d’accclcret  luy-mefmc 
là  prifon  perpétuelle.  L’Eûat  des  V Cnitiens  confincauec  ccluy  de  Milan,  d’où  il  s’y 
pourroit  tendre  en  moins  defix  hcurcs,&  là  il  trouuctoit  vn  faufeonduit  & vn  par- 
don duRoy,àla  charge  d’aller  ttouuer  faMaicllé;  lequel  faufeonduit  vousauricz 
cnuoyéà  Monfieut  de  Ftcfncs , qui  aufli  pour  dite  plus  prés,  & parmy  des  gens 
qui  vous  veulent  bien, pourroitrairccettc  prattiqueenuers  ledit  Picotté  par  telle 
pctfonncqu’iltrouucroitlcplusàptopos.  LcIIcut  Giulio  Buflini,  qui  donncle- 
ditaduis  à Milan , neferoit  bon  pour  fitire  cette  pratique,  d'autant  qu’il  fc  porte 
par  delà  pour  pallionnéd‘Efpagnc,&  fcdécouuriroitpar  ce  moyen,  & quclcdit  Pi- 
coté qui  fedéfic  de  luy ,cllant  là  vachcàlaiâ  pour  la  commodité  qu'il  tire , & cfpcre 
de  tiret  des  aducrtilTcmens  qu’il  nous  donne , ne  voudroitpofliblc  s’cnpriuercn 
s’clloignantdulicuoù  il  cllà  prefent.  le  vous  eferis  en  vncautre  lettre  àpart  de  ma 
main  cnfaucurdcmonSecretairc,àlaqucllcie  vous  prie  auoir  le  mcfmc  egard  que 
fl  cllcclloit  inférée  toutcdemamainàlaprcfentcdcpcfchc;&  vousalTeurc  que  ja- 
mais ien’ayvfc  de  recommandation  qui  rull  accompagnée  de  plus  d’équité,  ienc 

veux  & ne  dois  dire  iullice  en  chofc  quifedoit  rccognoillrc  en  tiercmcntdcla  bon- 
té^ libcralitéduRoy,  & delà  bonncaide&faucur  qu’il  vous  plaira  nousy  dépar- 
tir. Atant,&c.Monhcur,fiec.  DeRomcccxj.Scprembrciéoi. 
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. O N s I E V R , Mon  Secrétaire,  qui  depuis  dix  ans  en  ça  eferit 
fous  moy  les  depefehes  que  i ’ay  faites  au  Roy  Se  à vous , cil  d’ailleurs 
vn  fort  homme  de  bien, modcRc, fidèle,  fccret,diligent,&  tres-zc- 
lcaufcruiccdcfaMaiefté,&  comme  tclaeucommunicatioiidctout 
ccquim’acftccommandé&efcritdcpuislcdittemps,  & detoutcc 
qi^î^y^7dit,&  eferit,  tant  au  faildclafifolütion , & dü  demariage  duRoyi 
que  duMai^uifat  de  Saluffcs,  & dctoutcsautrcschofesqui  fcfontprefcntccscn 
diuers  temps.foitcnptefenceou  abfcncc  d’Ambafledeur , outre  celles  de  la  Pro- 
tcOion  & des  matières  bencficialcs.  Dcfaçbnquc  iepuisdirc  en  vérité,  que  fon 
trauail , induftrie  ; & loyauté  font  tournées  aü  fcrUicc  du  Roy  Se  de  la  France  plus 
qu'au  mien , & qu’il  â feruy  fa  1/laiefté  & l'Eglife  Gallicane  prés  de  moy , comme  il 
continuëencotcs  à prefent  toufioursde  bieneri  mieux.  Etpourcequcievoy  que 
fa  Maieftc  départ  des  pehfiohs  fut  des  bénéfices,  & autrement,  à ceux  qui  luy  ont 
fait  fèruice  longuement,  i’ay  cftimé  eftte  de  mon  deuoif  dcluy  reptefenter  les  ferui- 
ces démon  Secretaire,ôidcvoiispricr,commeicfeitsdc  toute monaffeaioh, qu'il 
vous  plaifelefupplictdemapattiqu'il  daigne  eftendrefes  bien-faitsàcc  fienfubicc 
&feruitcur,  en  luy  donnant  quelque  telle  penfion,de  la  quantité  de  laquelleieme 

remets  à la  difcrction  de  fa  Maicfté  Se  à la  vodrej  vous  aifeut^t  au  refte  qùeie 
met  tray  ce  bien  au  rang  de  ceux  qu'il  a pieu  à fa  Maieftc  me  faire  à inoy-mcfme,  Ac 

àvousmcptocurcrcnucrsellc,pourlerecognoiftrcauec  la  mclme  gratitude,  fide- 
lité, & perpétuel  fctuicc , tant  qu’il  plaira  à Dieu  me  conferuer  en  vie.  Mondit  Se- 
crétaire s’appelle  Pierre  Boffu , natif  de  Lyon,  aagéenuitonde  trente-cinq  ans, 
der,allantv^cftudelongdcpuisqucicÇusfeitCatdinal,  A tanc,&c.  Moniteur, 
&c.  DeRomecei5.  Septembre  idoi. 

monsieur  de  (Tl  L le  ROY. 


CC  X VII. 


O N s I E V R , Voftre  lettre  du  9.  Septembre  me  fut  rendue  le 
1 deuxicfme  decemois,&  celle  du  Roy  & la  Voftre  du  1 1.  me  furent  ren- 
îduëslùcr,aufqucllcsictcfpondtaypatccftc-cy.  Premictcment,quantau 
fait  de  la  difpenfe  du  matiage  de  Madame  focut  du  Roy  aucc  Mon- 
Ccur  le  Duc  de  Bar,  la  fécondé  Congrégation  ne  fe  tint  qu’auant  hier  Samedy 
dhquicfmcde  ce  mois.  Quatre  ioutsaopatauantfutbaillee  à chacun  desCardi- 
naux  & des  Confulteurs  vnc  fécondé  eferiture  que  i’auoispropofce  particulière- 
ment fur  les  caufes  de  ladite  difpenfe , qui  eft  le  deuxicfme  pomÛ  des  quatre 
que  le  Pape  auoit  propofez  , comme  vous  aucz  efté  aduerty.  Et  comme  ic 
vous  cnuoyay  copte  de  ma  première  eferiture,  aufft  vous  en  enuois-ic  à pre- 
fent vnc  de  la  fécondé,  afin  que  le  Roy  & vous  voyez  le  deuoir  que  i’y  ay  faia 
de  ma  part.  Mais  pour  ce  qu’en  cefte  féconde  il  a fallu  rcmonftrcr  plusparti- 
culierementles maux  qui  enaduiendroient  li  le  Pape  ne  conccdoit  la  difpenfe,  Sc 
en  telles  matières  il  s’y  pourtoit  trouuer  quelques  mots  vu  peu  plus  rudes  que 
■ ■ certaines 
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certaines  oreilles  rrop  tendres  nepourroient  endurer , ic  vous  prie  vous  fouuenir 
que  pour  obtenir  icycç  que  nous  defirons,  il  falloir  parleràla  façon  des  Canonsde 
Rome,  & dire  non  ce  qu'il  plaifoit  à Madame,  & à les  Dames  & Damoifelles,  mais 
ce  qui  cftoi t vtile  & expedien ta  la  caufe  & à noftre  intention  & tfe  faite  bien  fen tir 
par  deçà  la  laideur  & énormité  des  maux  rcfultans  du  refus  & retardement  de  cette 
difpenfe. 

Auantqueladite congrégation fetint,  & apres  quelle  fut  tenue,  il  futarrcRé 
que  tout  ce  qui  ferait  di  t,  & qui  auoit  elle  dit  (èroit  tenu  fecrct;maisien’elHmc  pas 
qu'apres  cela  on  aye entendu  mempefehet  de  rendre  compteau Roy fommaire- 
mentjGinsnommerperfoone.  levons diraydoneques  queles  quatre Confulteurs, 
comme  ell  la  couRume , parlèrent  les  premiers, & puis  furtitent  : aufli  n’ont-ils  que 
voixconrultiue,qu‘onappellc,  Scnonladecifiuc,  lac^uellc  eR  propre  aux  Cardi- 
naux. Lesdeux  prcmictsConfulteurs conclurent  qu  il  leur  fcmbloitque  les  cau- 
fcsdéduitcscs  efcriturescRoienriuResôc  (uffilantes,  &quele  Pape deuoit concé- 
der la  difpenfe.  Letroificfmeapresauoirfâitplulicurs  argumens  encontre,  fete- 
mitàlaprudcncc&iugement  des  Cardinaux.  Le  quatriefme  nous  fut  formcllc- 
tnent  contrairc,concluant  que  les  caufcsn'eRoient  point  fuÆfanccs , & quele  Pape 
nedeuoitnullementaccordetladifpenfe.  De  neuf  Cardinaux  que  nous  citions, 
cinq  nous  furent  femblablcmcnt  contraires,  & conclurent  tout  dcmcfmc  que  le 
dernier  Confultcur.  T rois , defquels  i’cRois  l' vn , furent  d'aduis  que  les  caufes 
cRoicntplus  que  fuffifantes,  & que  la  difpenfe  deuoit  cRrc  concédée  au  pluRoR. 
■Vn  (è  refetuaà  ditcfonaduisàlaptochainccongregation.  où  il  feroit  traiftés’il 
feroit  expédient  ou  non  d'oélroy  et  la  difpcnlc  ; d'autan  t,  difoit-il,  qu'encorcs  qu’il 
y cuRdcgrandescaufcs&occalions  de  difpcnfcr,  toutesfois  il  pouuoit  cRrc  qu’il 
feroit  expédient  pour  d’autres  plus  grandes  de  n’en  rien  faire. 

Apres  que  tous  curent  ainli  dit  leurs  aduis,lcplusanciendcroanda  aupc  autres 
qu’éR-ce  qu’on  feroit  cy  - apres , 6c  quand  leur  fcmbloit  - il  que  la  prochaine 
congrégation  fc  deuR  tenir.  Il  y en  eut  vn  qui  dit  que  la  compagnie  ncs’eflant 
trouuée  d’accord  pour  le  regard  des  caufes,  elle  s’accorderoit  encores  moins  de 
ce  qui  cRoit  expédient,  & que  le  Pape  en  cas  dcnegatiuc  d’vn  des  quatre  poiniRs 

{>ar  luy  propofez,  ne  ferefoudroit  point  à concéder  la  difpenfe  purement  & 
implcment;  qu’il  vaudroit  mieux  s’aduifer  dés  l’heure  de  ce  qui  fepourroit  fai- 
re, lansauoir  plus  d contcRer&  débattre  entre  nous  en  vain,  tt  fur  cela  fut  pro- 

{>ofé  qu’il  feroit  bon  qu’au  pluRoR  le  Pape  enuoyaRcommiflion  à quelque  Pre- 
at  de  delà  pour  donncr&expedicrparauthoritédefaSainéletéla difpenfe,  pour- 
ucu  que  Madame  fe  conuettiR  préalablement,  & que  pat  ce  moyen  il  feroit  au 
pouuoir  de  ladite  Dame  toutes  les  fois  quelle  voudroit  de  légitimer  fbn  mariage 
6c  Ces  enfans,fi  elle  en  auoit,&  de  tirer  Monfieurfon  mary , & tousccuxde  cette 
maifon,&cllc-mcfmcde  la  peine  où  elle  fedifoit  cRrc  parles  lettres  qu’cllcauoit 
eferittesau  Pape , & à Monfieur  l’Ambaflàdcur  6c  à raoy.  Cela  fut  incontinent 
approuuéjdc  tous;  6c  moy  pour  ne  demeurer  feul  en  mon  opinion,  ic  mclaiflày 
tranfportcr  au  torrent  des  autres , confiderant  quenousauions  ja  perdu  le  poinâ 
des  caufes,  & croyant  qu’il  ne  s’en  feroit  autre chofe;&  que l’aduisd’vn ne  pen- 
feroit  rien  contre  huiiR  contraires.  Si  Monfieur  rAmbaffadeur  cR  d’aduis  de 
pourfuiurc  l’expédition  de  telle  commiflion  ,aous  aduifèrons  de  la  faire  drefTct 
au  rcRc  la  plus  douce  6c  fauorable  qu’il  fera  poRible,  & en  la  façon  donc  Mada- 
me puilTe  cRrc  la  moinsoR'cnfécqucfairefepourra,&  puis  vous  fera  rendu  corn-, 
ptede  tout.  Encores  que  vous  ayez  ttouué  par  la  première  eferiture  que  lePape 
pouuoit  6c  deuoit  accorder  ladite  difpenfe , comme  il  cR  vray , 6c  la  féconde 
vous  le  peifuadcra  autant  ou  plus,  fi  cR-ce  que  quand  le  Pape  ne  l’oâroyera  point 
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il  n’cn  &ut  point  inférer  qu'il  n’aye  volonté  de  contenter  le  Roy.  Caria  vérité 
eft, qu’en  cétafFaircfctraiéîantdcla  religion  &dc  Ihcrefic,  faSainâeté  n’oferoit 
donner  la  difpenfc  contre  l’aduis  de  la  plufpart  des  Cardinaux  de  la  Congrega- 
tion,&quand  bie'nil  voudroitcirerdepeinelamaifon  de  Lorraine,  (î  ed-ce  qu'il 
ne  s*y  voudra  mettre  pour  les  en  tirer  eux.  Si  c'elloitquelqueautre  affaire  ou  la 
religion  ne  fud  point  meflce,iHcroic  beaucoup  pluslibre&plus  hardy  |rour  s'ea 
feire  croire.  Auffi  vous  priay  ie  de  ne  croire  point  que  le  Pape  fut  a prefenc 
moins  fauorablc  enuers  le  Roy  qu’il  cdoit  cy-deuant;  H i’en  fçauois  & croyois 
quclqucchofe,  iene  vous  le  celerois  point.  ■ Vous  fçauez  auec  quelle  liberté  fie 
iranchife  ie  vous  ay  toufiours  eferit  de  toutes  chofes,  & fpecialeincnt  queiene 
vousay  iamais  voulu  rcfpondre  de  perfonne  : mais  ic  fuis  l’homme  le  plus  trom- 
pé du  monde,  (i  fa  Sainteté  n’ayme  & eftimele  Roy  furtous autres  Roys  delà 
Chrefticnré.  Que  s’il  ne  nous  accorde  tout  ce  que  nous  demandons,  ou  aafllcoft 
quenous  voudrions,  il  afcsrairons,&aàre(pondreàtrop  de  gens.  Vray  cfl  que 
le  Pape  a (i  à cœur  laconfetuation  de  la  paixentre  IcsPrinccs  Chrediens,  queie 
croy  facilement  qu’il  confeillera  le  Roy  , comme  vous  attendez , d’enuoyet  au 
pluftoflvn  AnibalfidcurenElpagne  poury  refiderj  comme  ic  croy  encores  beau- 
coup plus  fermement,  que  quelque  office  que  fa  Sainélcté  rçachc  & puiffe faire 
enuers  les  Efpagnols , afin  qu’ils  donnent  (âtisfaélion  au  Roy , il  ne  la  donne- 
ront iamais,  &:  plulfodcroy  icque  s’il  y auoitau  monde qucli^uciugc commun 
pardeuant  qui  ils  peuffenr  intenter  aélion  de  ce  que  le  Roy  nescrtlaifTe  accablcf 
pateeux  qu’ils  auoient  fuborncz,ilsyfctoicntadiouflcrf3Maicftépour  cclamef- 
me,  comme  nous  trouuons  es  hidoircs  Romaines , qu'vn  certain  Caius  Fim- 
bria  fut  fiimpudent  & fi  audacieux,  qu'ayant  attcntédcfairctucrQuintusScz- 
uola,  vn  des  plus  hommes  de  bicnôcacsplushonorablcsdcRomc,&lcditSci- 
uola  n’edant  point  mort  du  coup  & de  la  bleffcurc  , ledit  Fimbria  le  fit  adiour- 
ner,  pourcc,  difoit-il,  que  Scxuola  n’auoit  rcceulc  traiéf  affczauant  dans  Ton 
corps. 

Au  demeurant,  iaçoi  t que  ic  (bis  trop  marry  de  ce  qu’il  rede  encore  trop  de  raau- 
uaifeshumcursdanslcRoyaumc,  ic  fuis  ncantmoins  fort  confolé  du  bon  deuoir 
quelcRoy  &fcs  bons  fcruitcurs  font  pour  l’cn  purger,  & pourpouruoirqu'ii  n’cn 
' arriuepoint  d'inconucnicns.  IcpricDicu  qu’il  vous  fade  la  grâce  de  mettre  en  cf- 
fcéf  toutes  vos  bonnes  Arfaindes  intentions.  l’ay  ede  fort  aife  deccquclc  Roy  a 
eferit  à Monficur  Scrafin  fur  l'occafion  du  Patriarchat  d'Alexandrie  que  le  Pape 
Iuyadonné,&dc ccquiluyacdéordonncpourfairctcparcr  le  tortqui  fut  fait  au 
pont  de  Bcauuoifinau  Comte  de  Saponaraau  Royaume  de  Naples , &fcray  en- 
tendre au  Comte  de  Verrue  comme  il  faut  qu’il  s'addrcfTc  au  Confeil  du  Roy  pour 
IcPricurédcfonfils,  & au  Seigneur  Naro  de  ce  qu’il  vous  a pieu  faite  &m’cfctirc 
de  fon  fils,dcquoy  ic  vous  remercie  trcs-aftcducurement,  & encore  plus  de  ce  qu’il 
vousa  pieu  parler  à Monficur  de  Rofny  pour  ma  penfion,  duquel  i’attendray  ref- 
ponfe  à la  Icttrcquc  ic  luy  cfcriuois.  Ce  matin  a cdéConfidoirc.où  Monficurlc 
Cardinal  d'AlcoIi,  le  plus  ancien  delà  Congrégation  fut  la  difpenfc  du  mariage 
fufdit,afait  rapportau  Pape  de  ccquis’cdoitpadéauant  hier  en  la  Congrégation: 
auquel  làSainÂctéa  rcfpondu  qu’elle  baillcroit  la  difpenfc  en  la  façon  quilauoit 
edé  aduifé  en  ladite  Congregatiorif  & luy  a dit  qu’il  le  fid  fçauoir  à Monficur  l’Am- 
badadeur  & à moy , & lortant  ledit  Cardinal  du  Pape,  s’en  cd  venu  feoir  prés  de 
moy,&  m’a  dit  ce  que  defTus. 

Demain  Monficur  l’Ambafladcur  & moy  délibérerons  cnfcmblc  de  tout 
cecy , & afin  que  ie  le  puifTc  faire  plus  librement,  nonofadant  le  filcnce  qui  fut 
cnioinA  en  la  Congrégation , i’ay  demandé  congé  au  Pape  de  luy  dite  tout  ce  qui 
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s’cftoit  pafTc,&  d’en  conférer  auec  luy  ; ce  que  fa  Sain  Acte  m’a  accordé  fort  volon- 
tiers. 

Acanr,  &c.  Monlîcur, &c.  DcRomecc  7.0ftobre  ifioi. 


^ MOJiSlSI^KD  S ZflLLEROr. 

C C ex  VIII. 


O NS I E V R , Par  madernicredu  fepticfmcdcceroois,  ic  vous  don- 
IkSmE  nay  aduis  de  ce  qui  s'eftoitpafle  en  la  Congrégation  tcnu£le  Samedy  au- 
patauaiu,furla  difpcnfc du  maiiagcdc  Madame faurdu  Roy  auecMon- 
licutlcDucdcBar.  l>epuis  Monfieurl’AmDa(Tadeur& moy  deliberafmcs  enfem- 
blcdcccqui  clloit  a faire,  & moy  Ictrouuanc  enclin  à n’accepterpointlarcfolu- 
tion  qui  auoit  elle  pnfc  en  ladite  Congrégation , ie  l’en  l®iiay  grandement , & le 
confottayàcclamcfmepourplufieurs  railonsi  & entr'autres,  poureequ'à  toutes 
Icsfoisquc  nous  voudrons  la  difpcnfc  à conditionque  Madame  fc  fera  préalable- 
ment Catholique,  nous  l’aurons  lànsaucunc  diÆcuîcé,&iâns  que  nous  ayons  rien 
perdu  en  l’attente;  & cependant  nous  prenons  temps  pourattendtefut  celcscom- 
mandemens  du  Roy,  fans  en  tien  monftrcr  pat  deçà. 

SeconJcinenr,  en  acceptant  la  difpcnfc  de  celle  façon,  nous  rendrions  plus 
manif.:tlc&  pluiodicufcl’opiniallretc  ôcobllinationde  Madame  fi  elle  ne  (e  fai- 
foit  (!atho'ique,&  rendrions  les  Princes  de  Lorraine  de  meilleure  condition,  fi 
d’auanturc  iis  fc  refoluoient  vn  iour  au  diuotee;  comme  on  les  y met  en  chemin. 
L.iquclle  raifon  i'auois  d'autant  plus  imprimée  dans  mon  cfprit,  que  ceux  qui 
nous  furent  contraires  en  ladite  congrégation  refpondans  à ce  que  nous  auons 
baille  par  eferit , que  fi  la  difpcnfc  n'elloit  donnée  il  y auroit  grand  danger  de 
gucrrcs&  troubles,  foit  que  Monfieur  dcBarrcpudiaflou qu’il  rctintMadaine, 
ils  dirent  qu’il  n’y  auroit  point  de  guerre  pour  le  repudc,d  autant qucle  Prince 
de  Lortaincauoitfaittoutcc  qui  cftoit  en  luy  pour  Icconucrtir,  & pour  auoir  la 
difpenfc.cllantvcnuenpcrlonnc  à Romepour  ccla,& lapourfuiuantcncorcsau- 
iourd’huy  de  toute  fon  allcéhon,  & que  le  Roy  eflantiulle  & bon  comme  il  cfloit, 
il  ne  voudtoit  mouuoir  vue  guerre  iniuûc  contre  vn  Prince,  qui  apres  auoir  faiâ 
tout  deuoir  & tous  fes  efforts , & attendu  quatre  ans, chercheroit  de  fauuct  Ion  ame, 
ens’oftantdcpcché,  S;  mettant  faconfcicnceen  repos.  Et  encorcs  qu’il  leur  fut 
alors  réplique  fuffîUmmcnt,  fi  cft-cc  que  nous  pouuonsiugcr  par  leur  dire,  qu’en 
acceptant  la  dirpcnlcdc  la  façon  qu’il  rut  alors  refolu,  fi  Madame  ne  feconuertif- 
foit  nous  empi relions  fa  condition  ,ôc  mcliorcrions  celle  des  Princes, adonne- 
rions cncorcs  plusàdircàccuxqui ontdcfiatcnu  tantdctels propos, ficauxautres 
qui  font  de  mefir.c  humeur;  commeaucontrairc,fiMadamcpcndantqucl’ondif- 
putcà  Romcdcionfaiifl  fercfoluoitàfe déclarer  Catholique  d’elle-racfmc , com- 
me elle  dciiroit  taire,  cette  refolution  luy  feroit beaucoup  plushonorablcquefi 
elle  le  f.iifoit  pour  iouyr  de  l’eftcdd’vn  parchemin , fiepour  obeyr  à vnc  condition 
quiluy  auroitcffciinpofcccontrcfon grc.  l’allcguçis encorepout  vnc  troifiefmc 
raifon,oii’cn3;ccptantcctte  refolution,  & en  pourfuiuant  l’expédition  nous  nous 
prciudicicror.s  pour  vnc  autre  fois,  quand  il  femblcra  au  Roy  &aux  Princes  de 
Lorramc  de  remettre  fus  & rcnouucller,  ou  mefinedes  maintcnantcontinuerCc 
pourfuiiirc  ccrtc  inllancc.Pour  toutes  ces  confidera  tiens  & autres , il  fut  refolu  en- 
tre Monfituri’Ambafladeur  & moyquelndite  refolution  ne  feroit  point  acceptée, 
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& qu’il  en  parlcroit  au  Pape,  commcil  a fait  depuis  en  deux  audiences,  dont  il  vous 
rendra  compte. 

Au  demeurant,  i’ay  veupardcuxde  vos  dernieresdepef  hesà  Monfieur  l’Am- 
baflàdcur,  comme  vous  foupçonnez  le  Nonce  de  panciser  du  cofte  d'Efpagne. 
le  ne  veux  pleiger  petfonne,  & me  remets  à ce  que  vous  pouuez  obleruer  plus 
prés.  Tant  ya  que  Icsparticulatitezquei’cnay  vcucsiufqucsicyncmcle  petiua- 
dent  point  encores,  & les  ofSees  qu'il  peut  auoir  faits  pcuuent  eftie  interprétez 
comme  en  faucur  de  la  paix,  fuiuaçt  l'intcncion  du  Pape,  pluÜod  qu’en  raucuc 
des  Efpagnols.  De  cela  vouxpuis-jebicnaflcurcrqu’iîpartit  d'icy  bien  édifié  fie 
bien  aneclionné,  & vous  prie  de  vous  fouuenir  deladii'pute  qu’il cutà  Thutia 
auec  i’AmbalTadcur  y rcfidcnt  pont  le  Roy  d'Efpagne  , de  laquelle  i’efcriuis  au 
Roy  par  ma  lettre  du  troificfme  Septembre  de  l'année  palTée.  il  fe  faut  garder^ 
comme  vous  fçauez  trop  mieux,  decertains  rapporteurs  mal -contents  de  ceux  de' 
qu’ils  patient,  qui  fans  cottet  tien  de  particulier,mefdifent  des  gens  en  general, 
inrerpretans  en  mauuaifepart  tout  ce  qu’ils  font,  &ptcfumans  de  voir  iulques  eu 
leurscceurs&  penfees.  Comme  que  ce  (oit,  s’il  sapperçort  qu’on  ait  mauuaife  opi- 
nion de  luy , ceb  n’apportera  rien  de  bonauxanaites&  fcruiceduRoy,  & cesna- 
gourneursauront  fait  vu  grand  dcireruiccàTa  Maieflé,  &;  mcfmed’autancqu'auanc 
qu’on  l’aye  change  il  ne  fe  pourra  faire  qu'il  ne  fe  pa  (Te  bea  ucoup  de  temps. 

Nous  auons  icy  aduis  que  le  Ouc  de  Sauoyc  a mis  es  mains  des  Efpagnols, 
toutes  les  fortes  places  de  Sauoye,  St  qu'il  eftoit  apres  à enuoyct  encore  à Ni-- 
ce,  & l’a  fait  auant  que  le  Comte  Vifquc  fu(lartiuéiluy,&apres  ,neantmoins 
auoir  fçcu  ce  que  ledit  Comte  auoit  obtenu  du  Roy  ; en  quoy  outtequ'ila  con- 
tinué fà  mauuaife  foy  en  négociant , il  a monfiré  combien  ilfefcnt  coulpablc 
enuers  le  Roy  & la  France,  & que  la  haine  qu’il  porte  à l’vn  & à l’autre,  & lede- 
fîrardcntqu’ilade mettre lesdeuxRoys en  guerrsiuy  a ofté  le  fens  Sc  la  cognoif- 
fance  du  tort  qu’il  fe  fait  à lay-mcfmc  & à fes  enfans,  &àfesfubiets  prcfcntsSc 
aduenir,  qui  en  haïront  fa  perfonnetant  qu’il  viura,&  fa  mémoire  aptes  (à  mort 
&àiamais. 

Quant  à nous,  cela  ne  nous  fera  pas  fi  dommageable  comme  ilpenfc&  veut; 
car  au  pis  aller,  quand  la  Sauoyc  demeureroit  au  Roy  d’Efpagne,  il  ellvray  que 
nous  aurions  vn  voifin  plus  puiffanti  mais  auffi  l’aurious- nous  moins  perfide, 
moins  eshonte,  moins  remuant,  & moins  temctaire,&  fa  grande  puiffance  fer- 
uiroit  à nous  rendre  plus  caurs  &aduifcz,  & à nous  mieux  tenir  fur  nos  gardes,' 
non  feulement  en  cette  frontière  là,  mais  aufli  plus  aduantdanstoutle  Royau' 
me,  & non  feulement  es  chofet  de  guerre  & d’armes,  maisaufliau  gouuctnemcnc 
ciuil  & politique,  qui  auroit  befoin  d’vne  bonne  rcformationj  comme  il  pour- 
roit  cflte  que  par  ce  voifinage  l’Elpagnol  en  feroit  plus  retenu  enuers  nous,’ 
aufli  bien  comme  il  fera  plus  hay  des  Sauoyards,  & de  ccuxde  Nice  qucce  baft 
ijlcfTeraàboncfcientiufquesaux  os,  & les  contraindra  vn  iour  d’employer  l’aydc 
des  François,  Sc  de  fe  ioindre  à eux  pour  fe  dcfliurcr  de  cette  tyrannie.  Et  ce- 
pendant fi  la  chofe  eft  bien  conduittede  noflrc  part,  le  Roy  d’Efpagne  qui  dé- 
lité là  continuation  de  la  paix  , comme  elle  luy  eft  tres-vtilc  , & grandement 
necefTaire,  fe  pourra  femir  de  ces  fotterefles  comme  d’vnc  forte  bride  , pour 
garder  le  Duc  de  Sauoyc  de  rompre  la  paix , & de  faite  cy-apres  les  efeapa- 
des  qu’il  a faites  cy-deuant  ; Sc  ainfl  fera  aducuu  par  la  prouidencc  Sc  iufte  iu- 
geincnt  de  Dieu,  que  cet  homme  qui  fcul  auec  fon  Comte  de  Fuentes  chet- 
choit  de  mettre  aux  mains  ces  deux  Roys,  &quia  pciifedonncrau  Roy  d’Efpa- 
gne des  gages  defà  fidelité  enuers  luy,  & Jcfahaincimplaccblcconttclcs  Fran- 
çois,fctrouücracontrcfon  intention  auoir  donné  des  gages  & aflcuranccs  de  paix 
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entre  les  deux  Couronnes , & fc  fera  luy-mcfmcs  mis  les  fers  aux  pieds , & manoces 
aux  mains , pour  ne  pouuoir  plus  lairc  le  fol  & enrage  comme  il  a fait  aucresfois , ôc 
n’aguercsencettcaûionmcfmequi  a donncotcahonàce  mien  propos , auquel  il 
eft  tem  ps  que  ic  mette  fin. 

Le  Pape  aucc  tout  le  College  des  Cardinaux  a fait  ce  matin  vne  proceffion  de- 
puisr£glifedclaMinerueiulquesàrAnima,pourlc  recouutemcnr  que  lesChrc- 
ftiens  ont  fai  (S  fur  les  Turcs  de  la  ville  de  Bude  en  Hongrie,  dontlauouucllcluy 
vintliier, comme  Monfieur  l’AmbafTadcur,quia aulIicTUà  ladiceproccflion,ac 
auTf  Dewm.&àlaMcflcquc  le  Papeaditeenl’EglifederAnîma,  vousen  pourra 
donneraduis  plus  particulier.  A unt,  &c.  Monfieur,  &c. 

De  Rome  ce  Lundy  i I . d’ O âobre  1 6 o r . 

^MONSIË.VR  DE  ylLLESO  T. 

C C CXIX. 


QNSIEVR)  La  lettre  qu’il  vous  pleut  m’eferire  le  n.  Oûobre 

J K me  fut  rendue  le  hui£Uefme  de  ce  mois , aucc  la  rcfponfc  du  Roy  au 
jp  Comte  Giulio  Pepoli  , & aucc  les  deux  lettres  dcfaMaieftc  àMon- 
^ fleur  l’Ambafladcur  & à moy  en  faucur  du  ficur  Giuliano  de  Mcdi- 
cisjdc  toutcslcfquellcsic  vous  remercie  très  aft'cûucufcmcnt,  ayant 
cnuoyéà  Bologne  celle  qui  s’addreffoitauditfieurComte  Giulio  aucc  vne  mien- 
ne, & monftie  audit  fieur  Giuliano  la  fiiucur  & honneur  que  le  Roy  luy  auoit 
fait,  dont  il  fc  fent  graadement  honoré,  & obligé  à là  Maicdé  & à vo  us ànATver- 
rons-nous  Monfieur  l’AmbalTadcur  & moy  de  nous  en  prcualoiraux  occalions. 
Quant  aux  deux  affaires,  de  la  dilpenfe  de  Monfieur  le  Duc  de  Bar,  & dcTcxpc- 
dition  dcl'Eucfché  dcTroyespout  Monfieur  Benoift , l’indilpofition  du  Pape  de- 
puis enuiron  vn  moisa  cftécaufc  qu’il  ncs'ycftpeu  ricn&irc.  A prefent  qu’il  cil 


giicry  nous  les  pourfuiurons  -,  combien  que  ie  ne.  fçay  plus  bonnement  ce  que 
nous  pourrons  faire  quant  au  premier,  auquel  ic  conreiîe  ingenuëmcnt  m’eftre 
trompé , non  pas  en  ce  que  i’ay  toufiours  dit  & foullenu  que  le  Pape  pouuoic 
& deuoit  accorder  cette  dilpenfe,  ( car  tant  plus  ic  vais  auant,  tant  plus  ic  le 
crois,  fie  m’en  alTcurc)  mais  en  ce  queie  vous  ay  eferit  plufieuts  fois,  que  fi  le 
Pape  mettoit  cette  affaire  en  vne  congrégation  nous  l'emporterions  , clli- 
niant  que  chacun  opincroit  comme  il  deuoit.  Mais  il  cft  aduenu  contre 
mon  efpcrancci  dequoy  ie  feray,  & ay  dcfiafait  mon  profit  , pour  ne  plus 
m’affeurer  de  rien  qui  dcfpcndc  de  l’arbitre  d'au  truy,  quelque  iullc  ic  railon- 
nablc  chofe  que  ce  loit.  11  me  femblc  que  le  Roy  a fait  vne  bonne  chofe  d’a- 
uoir  approuue  l’elleéüon  de  Dora  Pietro  Paula  Abbé  de  faind  Honorât  de  Lc- 
rinsen  Prouence,  & que  cela  apporterai  fa  Maiefté  grande  louange  en  cette  Cour 
& entoure  la  congrégation  de  fiinâ  Benoilf  ; commeiccroyauffiquoccttcap- 
probation  ne  preiudiacra  en  ricnà  lafeureté  de  ladite  Iflc:  caroutrcqueceux  de 
cette  nation , & mcfmcmcnt  cflcusà  telles  Prelaturcs  parles  Chapitres  generaux, 
ne  font  rien  moins  foigneux  ic  pouruoyans  que  les  noflres , io  ont  cncorcs  le 
tnefmc  interdis  que  ladite  Iflc  foitpreferuée  de  troubles,  & quelcut  truiquilité, 
leurs  biens  & rcucnUslcurs  foient  couferuez,  l’ay  rcccu  les  lettres  du  Roy , de  la 
Roy  ne,  ic  de  vous  & de  Monfieur  de  Sillcry  en  faucur  de  Monf  tui  Garnier  nom- 
mé à l’Euefehé  de  Monrpcllicr,  à ce  qu’il  foit  exempt  de  payer  .es  dtoiûs  en  tel 
casdeubs  ic  accouftumez.  l’clpcrc  que  nous  fcionsquelquc  chofepourluy , at- 
tendufes  qualitezdc  Religicux,Doclcur  cnThcologic,  & Prédicateur  duRoy,  Sc 
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l'cftarSc  condition  delà  Cicc  de  Montpellier  pour  le  regard  delà  religion,  outre 
le  refp  eiS  qui  eft  deub  aux  recommandations  de  leurs  Maieftea  ôj  aux  voftres. 
On  efcritdc  Paris  que  le  Roy  efloit  follicité  de  rappcller  tous  les  François  qui 
eftudientaux  Colleges  des  lefuites  hors  la  France,  fur  quoy  i’ay  voulu  adioultcr 
ce  motà  la  prefcntcipourvousdire  que  comme  fa  Maierté  ne  felailTera  point  aller 
à cette  demande,  auiliCToy-ic  que  telle  chofe  ne  fera  point  àuiourd’huy  à propos, 
apresque  le  Papca  làitfilongueinftancc  pour  lareftitution  desle(uitcs,ac  quclà 
IdaieRc  luy  en  a donné  l’intention  que  vousfçauez;  écquaudcelaauroitàkfâi- 
re,  l'cftime  qu’il  le  faudroit  dirferer,  & remettre  à quelque  tempsplus  opportun; 
que  le  faire  à prefent  que  fa  Sain(5terés’efForceroitdetelIeinnouation,  les  chofes 
c(lansencorepchdantes&  non  refoluës.  l’ayeftétres-aife  de laprompté  volonté 
que  le  Roy  a monftrc  de  Êiire  du  bien  à mon  Secrétaire,  &.  vous  remercie  bien 
humblement  de  l’ayde  que  vous  nous  y voulez  prefter,vous  fuppliantde  toute 
mon  atfeâion  qu'il  vous  plaife  vous  en  fouuenir,&  croirequ’outre  quece  bien 
feratres-bien  employé,  ie  le  mettray  au  rang  de  ceuxqu’il  vous  a pieu  me  procu- 
rer à moy-mefme.  Ce  le  recognoillray  de  la  mefme gratitude  Ccferuicc  enuers  Ga 
Maieftépremicrement,  Ce  puis  enuers  vous  Ce  les  voRres  toute  ma  vie. 

A tartt,ieprieDicu,Cec.  Monfieur,Cec.  DeRomcceig.Nôucmbre  rcoa, 

^ * 
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ceexiv. 

O N S I E VR,  lerecètislevingticfmedc  Nouembré  hletttt 
' qu’il  vous  pleut  m’eferire  le  deuxicfme  apres  que  vous  eufteÿ 
teceu  la  miennedu  feptiefmed’Oâobre,pat  laqudle  ievoùs 
, rtndois  compte  du  luccez  de  la  féconde  congrégation  qui 
' auoit  efté  ternie  fut  la  difpenfe  de  mariage  de  Madame  foeur 
, du  Roy  auec  Monfieut  le  Duc  de  Bar,  Ce  ay  trouuéen  voftre 
lettre  toutes  chofes  conformes  à la  refblution  que  Monfieur 
l’AmbafladcurCimoyptifmesapresqueie  vous  eus  efcritladitclettreduy.d’Oûo^ 
bre, comme  vousaurez  veu  parlamienn;du  ii.  duditmois.  Puis  donc  quenous 
fommes  d'accord  en  tout  & par  tout  fans  auoir  le  eu  les  vns  des  autres , ic  ne  vous  en 
cfcritayautrcchofepourleprefent,  & meremettrayàmondit CeurrAmbalTadeui 
de  vous  elcrirece  peu  qui  s’y  eRpalTé  depuis  entre  le  Pape  & luy.  Outre  voftre  lettre 
i’enay  receuvneautteduRoydui9.  d’Oftobrepar  la  voyede Monfieur  de  Ftcf- 
nes  Canaye,  Ambafladeur  pour  là  Maiefté  à Venife,  touchant  la  pcnfion  de  quatre 
cens  efeus  que  fa  Maiefté  a donnée  à vn  fils  du  Comte  Ciiolcppe  Porto,  depuis 
le  deceds  du  fleur  Camillede  laCroix, auquel  elleauoit  efté  deftinéc,  laquelle  ie  ne 
faud  ray  de  faire  expédier  enfemble  auec  l’Luefché  de  Montpellier.  Cependant  ic 
loüe  grandement  cette  libéralité  delà  Maiefté,  & m'afteure  quelle  tournera  ats 
feruice &f  épuration  de  là  Maieftéenccsquartiers-là.  LeditlieurComte  Giofep- 
peeftroon  amy  depuis  x8.  ans  en  çà,  que  Monfieut  de  Foix  fit  fon  premier  voyage 
aRome,aucommencemcntde  l’an  1574.  de  façon qu’outrela  publique  conlide- 
ratiqn  du  feruice  duRoy,  ie  fuis  en  mon  particulier  ttcs-aifedu  bien  & honneur 
que  la  Maiefté  luy  a fait , & feray  cy-apres  détour  autrequ’il  vous  plaira  fàitc  en 
lalàucur. 

La  dernière  matière  Confiftoriale  que  i’ay  ejtpcdiée  en  Conliftoire , a efté  l’E- 
oefebe  Xî  Monfieur  de  Gaulcrac,  neueu  defeu  Monfieur  de  la 
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MottcEenclon,(jucyons&  feu  Monficur  dcFoix  auc* aimé grandcmcnt,coin~ 
nacdcmapatticl  ay  fort  rcucrc,  Scauois  bonne  part  en  Tes  bonnes  grâces;  dequo^ 
icmcfuisfouuenu  en  cette  expédition,  & en.  a cacbonbcfoin;catlanslaparcicu.- 
licrc  diligence  & alFcaion  q^ci•y  ay  apportée,  il  euft  fallu  quclc  nommé  pour  élire 
«pediedudit  Euefché  eulVattendu  1-aagc  enticrdeiy.ans'portépar  les  Concor- 
dats, fur  Ic  deffaut  duquel  iel’ay  faiàdilpcnfcr^  npnobllant  que  le  Pape  euft  dit-  il 

ÿaenuirontroisans  qùllnedonncroitpIusdqftclIcsdifpenfcs.&futledft.F.ucfcIié 
propolefif  cxpedicauditConbftoirclé  ly.Nouembre  dernier, dcqudyieyoÜsay 
Voulu  rendre  compte, poutlopinionquelay  eue  que  vonscfi  ferez  bieB,aifc,quand 
ce  nefeçoitque{)ourlacon(idetatioridelabdnnememoire*duditfieur  delà  Motre 
Fenelon.  i:  • . 

Monfieur  Marchefain  qui  s’eft  arrefteà  Vçhlfe  depuis  fon  retour  de  France, 
hiaefcrit  de  ladite  ville,  & fait  parler  icy  pàrVn  Cardinal,  afin  qucicrtriuiirc  en 
Cour k fa faueur pour FeiFeia  de  ceruinepenfionqu’il  a dbtcnuëduRoy.  ' le  luy 
ay  refpondu  que  ic  vous  en  efcrirols,  comme  iè  fauaprefcnt,  p6urné}uy  man- 
quer point  deparole , mais  queié  l'aduifoisqué pour  vne  autre  f«is , &pour  cette- 
cy  encores , il  regardâft  de  fc  feruir  de  quelque  auVre,  d autknt  que  ic  h'c(loisaprç 
interceffeur  en  matière  de  faire  piyer  des  pènfionS  pourcaufe  qucicnVliTy  puu~ 
uoisdire  C’efl:  que  ienay  pas  voulu  qu'il  fccuftquc  i’ay  aflfez  altairc  i dire  dreffé 
de  la  mienne,  en  fuis  en  arrière  j moins  ay-ie  voulu  qud  feeufl:  que  Monfieur  dé 
Rofny  napoint  feulement  rcfponduàla lettre queicluy  en  ayeferitt  , &quçicmç 
fuis  abftcnu  de  demander  à Monfieur  de  Bctbuhc  fonfreres’ilauoit  culétponfç 
à celle  qu'il  luy  auoit  eferite  pout  moy , dé  peur  de  le  faire  rougir,  mon  i^turel 
Atant,&c.MonficUr,aéc.  dcRomc  ce».  DccembrcKot.'  J?' oc  i '■ 
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ONSIEVR,  Voflre  lettré  duiy.Noucmbreme  futrendui? 
le  5.  d€ccmois,au  commencement  de  laquelle  l'ay  veu  com- 
me le  Roy  auoit  trouuc  bon  que  i'euffe  conforté  Monfieur 
l’Ambafladeut  à n’accepter  point  la  refolution  prife  en  la 
Congrégation  tenue  fnr la difpcnfedu  inariagcdc  Madame 
fa  faut  auec  Monfieur  le  Duc  de  Bar,  & me  commande  de 
continner  àfàire  en  ce  fait  tout  ce  qui  me  fera  poflible , à 
quoy  i’obeyray  très- volontiers,  & à tout  autre  commandement  qu’il plaira  à fà 
Maicftc  me  faire.  Monfieur  l'Ambaflideur  par  mon  aduisafàitinftanceau  Pa- 
pe qu’il  plcuft  à fa  Sainteté  luy  faire  bailler  par  eferit  les  ràifoiis  pour  Icfquelles 
on  pretendoit'qu  ellene deuoit pointnousaccordcrcettc difpénfe  fi  bien  con- 
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re  de  bonnes  & fuffifantes  refponfcs,  nous  l’aurions  bien-foft  gagné,  mât^'ily  3 

«I  cefte  afiFaire  ienc  fçay  quelque  chancre  malin  &enucnimé,duquel  non  Ibuleméc 
lagturifon  cft  fort  difficile,  mais  aufli  la  cure)  Sc  outre  que  la  condition  delà'üon-* 
uerfion  préalable  eft  en  foyfort  fauorable,  il  femble  encore  d'ailleurs  quélesPrin* 
cesde  Lorraine  s’en  contcntent,foit  par  leur  facilité,  oupluftoft  pour  leur  deffein 
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<5'ueicvouscotiaycnimlctrrcduti.d‘0£lobrc.  Carie  Pape  ayant  fur,  ce  vouîa 
aLioirraduisdcManfieurlc  Cardinal  Bell  arminio,  bien  qu'abfcnt  de  cette  Cour, 
ledit  ûcut  Cardinal  a c/ctit  cntr’aucrcs  choies, que  lors  que  Monficur  le  Ductk 
Barfuteh  cette  ville, IcdicScigncurDucluy  dit  plusd'vnc  fois  qu’il  fe  contente- 
roitdela  difpenfe  ainfi  conditionnée, àfçauoit  qu’il  n’en  vfaft  point  que  Macla* 
menefuft  prcalablctntcnt  conüertic;  & lefieur  Barrcti  cftant  nouuellcmcnt  am-  i. 
UC icy  de  Lorraine, enuoyeparMonfieur  de  Larraine  &par  Monficur  le  Cardinal 
foa  fils,&  m’eftant  veniivoir  , me  dit  la  lèpmaine  palTcc  qu’vn  iour  parlant  aucc 
Monficur  de  Lorraine  ,&luydilânt  qu'àpeineauroit  on  iamaisla  difpenfe  qu'à 
cette  conditionque  Madame  le  feroitaupatauantCatholiquc:Monfiçut  de  Lor-  J 
raine  luy  rcipondit  qu’il  s’en  contenteroit  de  cette  façon  ; & ledit  Baretti  cond-  ? 
nuant  ce  propos  me  dit  luy  mefme  qu’il  feroit  d'aduisque  nous  acceptions  la  dif*  . 

penfc  en  la  façon  que  la  C ongregation  autoit  aduife  de  la  donner.  O r ie  vous  laifle 
apenferfi  celuy  eftantfccudu  Pape  & des  Cardinaux  de  la  Congrégation,  comme 
ilsfçaucntdefiaccqiie.MonfieurlcCardinalBclIarinin  en  aelcrit  ,ilsfcrontd'ad-  v 
uis  de  rabattre  de  ladite  condition , aucc  ce  que  fans  cela  ils  eftoient  défia  portez 
d’eux- meCnes à ladite  condition,  qui  defoy  eft  t res -fauo table  & très  équitable. 
Ilyâcncorcvnautremal  à craindre e/ïcccy;  c'cll  qu’eux  monfirans  denctrouucf 
mauuaife ladite  condition,&nouslarefufans  tout  à plat,  quelques  malins  pour- 
roient  remettre  fus  vnc  calomnie  qu’ils  ont  autresfois  publiée,  à fçaùoir  que  Ma-  , * 

dame  feroit  jaconuettie  fi  le  Roycuif  monfiréde  le  vouloirà  bon  efeient:  jaçoic 
que  le  Pape  n’aura  point  cette  opinion, ayant  tcfmoignc  de  fa  bouche  lors  qu’il 
alTemblalesCardinaux  de  cette  Congrégation , que  fa  Maicflé  auoit  faiâ  tout  ce 
quelle  auoit  peu  pour  la  conuerfion  de  Madame  là  faut.  Tant  y a tju’vn  Cardi- 
nal arriué  à Rome  depuis  peu  de  temps  me  dit  quatre  iours  y a , qu  il  auoit  oüy  , ‘ 
tenir  celangagc  du  Roy,dontil  luy  defplaifoit.  Ledit  Baretti  m’a  dit  n’auoir  au-  ' 
cunc  charge  de  cetté  afnirc  ,& qu'il  enlairroit  faire  le  ficur  de  Bcauuau  fans  s’en 
mefler  aucunement.  IeluydisquclcPapeluycnpourroitdemander,&qu’iladui- 
faflcncecasdcnepointoBcrà  faSaindietél'erpcranccque  nous  luy  donnions  de 
la  conuerfion  de  Madame,  moyennant  que  fa  Sainteté  nous  accordaftla  difpen- 
fcpureScfimple'jccqu’il  me  promit, & me  l’a  tenu:  car  fâsainiletéluyen  ayant 
demandé  fon  aduis , il  rcfpondi c fi  bien  qu'elle  luy  cnioignit  de  le  mettre  par  cfc rit , 

& de  le  luy  portera  la  prochaine  audience,  comme  ilahiiSl.  lel'aduertisdc  ce  que  , 

dcITuSjpourccqucs’ilya  moyen  de  faire  changer  d'aduis  aux  Cardinaux  qui  ont  % 

opinécontreladifpenfejc’cR  l’clperancc  de  fa  conuerfion  feroit  bon  que  Ma-  ; 

dame  en  donnai!  l’efperancc  dcplusenplus,&cncorcmeilleurqu’ellefîllla  con- 
uerfion toutà  fait,  l'ayfaiâ  fçauoiraufieur  de  Beauuau  le  foin  que  fa  Maiciléa  de 
cetccaflaircj&auccraifcqu’ilcn  arcceuil  m’a  dit  qu’il  en  rendroit  compte  à fes 
Princes.  V 

l’ay  veu  en  b lettre  du  Roy  & voftrcà  Monficur  l’ AmbalTadcur  ce  qui  auoit  elle 
dcfcouucrt  de  ces  maudites  & detefiables  confpiraiions  ; ce  qui  m’a  confirme  de 
plus,  en  plus  en  l’aduis  duquel  ie  vous  eferiuis  que  i’cRois  par  ma  lettre  du  4.  No- 
uembrc,&  duquel  ie  neipouuois  me  départir  binais.  Bien  loüayie  grandement 
qu’il  n’en Toit  parl^aux  deux  que  vousnômez  par  ladite  lettre,  & Monficur  l’Am- 
ballàdeur&moy n’en  auons  pas  vfé  autrement  ,&  n’en  vferons  cy-apres  pourles  ' 
mefmcsconfiderations  que  vous  m’auez  reprefentees.  Le  Comte  de  Verrue  Am- 
ballàdcur  de  Monficur  dcSauoye  me  vint  voir  vn  iour  de  la  fcpmainc  palfce , Sc 
m'ayant  dit  certaines  chofes  dont  fon  Altellc's’cft  plainte  au  Pape  des  miniflres 
du  Roy,  dcfqucllcs  Monficur  l’ AmbalTadcur  vous  eferit,  me  requit  de  vous  prier 
d’ayi^ràfqn  fib  à conferuer  fon  bon  droid!  au  Prieuré  de  funâlcanlez  Geneuc.  : 
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Icfcrav  toufioursd'aduisqucccttciufticc  foit  faite  tantaiifcruitcur  qu’au  maiftre, 
non  feulement  pour  le  commun  deuoir  que  tous  les  Princes  y ont,  mais  aiifli 
pourcc  que  la  iulficc  bien  adminiftrée  aux  cfttangers  apporter  ceux  qui  la  font 
vne particulière  réputation  ôcloüangccs  nations  loingtaines,  5:  ■ralfcurcquelc 
Roy  Se  tous  les  Seigneurs  de  fon  Confcil l’entendent  ainfi,*;  beaucoup  mieux. 
PlcuflàDiaiqueleselhangerss’abftinfrcntaullibiendc  nous  mal  faite. 

A tant,  Sec.  De  Rome  ce  i &.  Décembre  1 6ox. 

A MONSIEUR  DE  V l L LEROY. 

C C C X .X  I I. 

O N S 1 E V R , Par  la  lettre  qu’il  vous  pleut  m’eferire  le  qua- 
triefmc  de  ce  mois , i'ay  veu  cotn  ne  le  Roy  auoit  pris  en  bonne 
part  ce  que  ie  vous  auois  citrit  p.tr  la  mienne  du  quatricfmcNo- 
uembre,  fur  lapaix&alfedionqiii  fe  doit  attendre  du  colle  d’Ef- 
pagne  ac  de  Sâuoye  : & voudrois  qu’il  picull  à Dieu  m’infpirer 
quelque  ihaie  qui  pcull  tourner  au  feruice  & contentement 
de  fa  Maiefté,  fie  au  bien  de  Ion  Royaume , comme  il  y a dreffe  ma  volon- 
té & deuotion,  & toutes  mes  peniets  & intentions.  i>i  le  Matelchal  de  Buil- 
lon  prend  la  route  de  Hollande,  comme  quelques-  vns  ediment , il  efl  certain 
que  les  Efpagnols  & S.iuoyards  diront  ce  que  vous  auez  preueu  , & qu’il  fera 
befoin  que  le  Pape  foit  par  nous  preuenu  à temps,  & informe  de  !a  vérité.  le 
voudroisquenousenfuflionslàfileditMarefchalne  peuteftte  attrapé  auant  que 
fprtir  de  la  France,  où  ie  le  craindrois  plus  qu’en  Hollande,  n’elloit  la  vigilan- 
ce & vifteffe  du 'Roy,  qui  à mon  aduis  n’aUra  donné  loifir  audit  f,'.  ;rt:k liai  de 
faire  foufleuet  ceux  de  la  Religion,  ains  l’aura  attaint& renferme  auant  qu’il  ait 
peu  tramer  fes  pernicieux  deilêins,  comme  vous  fçauez  que  les  remedes  de  tels 
inouuemeni  confillent  principalement  en  la  diligence  de  les  preuenir  Se  deuan- 
cer.  Quieflcepeuquei’auois  àrcfpondfcà  voftre  dite  Icttie  dudit  iour  quattief- 
mc  de  ce  mois.  Au  demeurant, IcsElpagnolsnous  ont  bien  deuaneczà  boaef- 
cient  au  faiél  des  penlions  dont  vousdelibcrczfi  long- temps  y a par  delà,  comme 
vous  entendrez  par  ladepefehe  deMonfîcurl’Ambafl.idcur.  Et  à la  vérité  il  nous 
furpafTcnt  en  cela,  &.  nous  furpafferontàraducnir,  autant  commcleRoy  les  fur- 
monte  en  vraye  vertu  Se  valeur,  l’aduertis  dernièrement  Monficut  r.-\mbaflà- 
deur  comme  le  Pcrc  Perfonius  Icfuite  Anglois,  partialdu  Royd'Efpagiie,  auoic 
icyaduisqu’vnPrcfttcAnglois,  Chanoine deTEgiife  du  Maiit, appelle  Oücn,  le- 
quel a vn  frcrc  es  pays-bas  au  feruice  des  .■\rcliiducs,  elloit  alic  par  commande- 
ment du  Roy  vers  fondit  frcrc.  Se  luy  auoittenu  propos  touchant  la  fucceflion 
au  Royaume  d’Anglctcrrcaprcs  la  mort  de  laRoynè,  Se  que  ledit  Perfonius  fça- 
uoit  tout  ce  que  ledit  Chanoine  auoiTdità{onfrcrc,&;  ccqucfbn  frète  luy  auoic 
rcfpondu;  dequoy  Monfieurl’Ambaflàdcur  vous  aura  donné  aJuis.  k qaoy 
i’a(]iouller.iy  à pteient , n’ayant  eu  le  temps  de  luy  dire  que  ledit  Chanoine  a cn- 
uoyé  audit  Peribnius  la  copie  d'vnc  lettre  que  vous  luy  cfctiiiilles  de  Fontaine- 
bleau le  9.  Nouembre  dernier , laquelle  copici’ayvcué,  à telles  enftignes  qu’il  y a 
en  fullanccquc  vous  auicz  dit  au  Roy  les  propos  qui  s’clloicntpallcz  entre  vous 
& luy.  Se  que  fa  Maiefté  auoit  euà  plaific  de  les  entendre,  comme  aufli  rcco- 
gnoiflbit-cllc  que  c’eftoient  chofcsqui  fedeuoient  acheminer  pat  l’cntremife  ôc 
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authoritc  du  Pape , aufqucÜcs  au(G  ladite  Maiefte  apporteroic  de  fa  part  tout  ce 
■ quifcroitdudeuoird’vnRoyTres-Chrellien,  &dcraifon,&  iufticc.acsucfaditc 

Maiefte  ttouueroit  bon  que  ledit  Chanoine  fcretiraftauMans.iufqucsàcequ'il  ' 
feroit  temps  de  le  mettre  en  befongne.  C'eftlc  Pere  Perfoniusqui  m'a  fait  voit  la 
copie.delirant  grandement  qu’il  le  dtelTc  vntraittcpardeçàcntre!crape,leRoy, 

& le  Roy  d’Efpagne,  pour  conuenir  entreux  d'vn  perfonnage  Catholique  qui 
doit  regner  en  Angleterre  aprcsla  Royne,  foit  le  Roy  d’EfcolI'e,  en  cas  qu’il  fc 
> falTe  Catholique  ,mt-il , foit  vnautre  j & pour  s’accorder  aufli  des  moyens  cfe  por- 
ter ficaduancerceluy  donc  ils  am 
copie  que  le  Roy  s’y  monftroit 
fçauezeequeievous  ay  efcritde 

cela  peut  tendre.  Si  les  chofes  fe  doiuent  pafler  de  bonne  foy  en  celle  négocia- 
tion, fansaurre  refpeélquc  la  Religion  Catholique,  Sc  du  bien  du  Royaume 
d’Angleterre,  8c  de  la  commune  feureté&fatisfadion  des  voilins,  8c  delà  paix  Sc 
repos  vniuerfel  de  la  Chreftientc,  ie  le  loüerois  grandement;  mais  d’attendre  du 
collé  d’Efpagne  celle  bonne  foy,  8c  ces  feuls  rcfpciSls,  il  m’eft  fort  difficile,  pour 
nedire  impollible. 

le  vous  en  lailfe  le  iugement , 8c  enfcmble  de  combien  il  fc  faut  hcr  dudit  Cha- 
noine Anglois;  8c  prie  Dieu  qu’il  dtclTc  toutes  chofes  au  mieux,  8c  qu’il  vous 
donne, 8cc.  Monficur,  8cc.  De  Rome  ce  jcii  Décembre  i6oi. 

FIN  DV  HVICTIESME  LIVRE. 
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:ont  conuenu:  8c  me  vouloir pcrluadcrpar  ladite 
difpofc,  dequoy  il  loüoit  fort  fa  Maiefte.  Vous 
ccttcmaticrcautrcsfois,  8c  pourrez  iugcràquoy 
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ce 

mois  i’ayrcccu  lavoftrc  duquinzicfmcdu  mcfmc  moisi 
le  commencement  de  laquelle  m’a  grandement  confolc, 
pour  la  prudence,  iufticc,  gencrofitc,conftancc:&  fer- 
meté du  Roy  qu’il  vous  a pieu  m’y  reprefenter  fur.  ces 
dernières  confpitations  & mouuemens.  1 e prie  Dieu  qu’il 
luy  face  la  grâce  de  les  efteiiïdre  du  tout  bien-ioft,  & de  ‘ 

_ ^ remettre  Ion  Royaume  en  eftattranquille&aflcurc,  non 

feulement  pourluy  , mais  aufli  pour  toute  fa  pofterité.  L’affiiirc  de  la  .difpenfe  de 
MonfieurleDuc  dcBar  eftantauxtermesquenousvous  auonseferit,  la  prelTc  & 
folliciution  extérieure  que  Madame  dçfirc  n’y  eft  point  bonne,  fie  vous-mefmes 
l’aucz  ainfi  iugé  par  la  prcmicrcdépefche  que  vous  nous  fiftes  apres  auoir  fccu  la  rc- 
fblution  de  ladcrnierc  Congrégation, outre  ccqueic  vous  efcriuispar  ma  lettre 
du fciziefmc Décembre,  que  MonlicutrAmbafladeur  & moy  eftions  apres  à reft 
pondre  par  vnc  nouuclle  eferiture  atout  ce  qui  a efte  dit  cy-deuant  contre  ladite 
difpcnfe.  Il  nous  faut  trouuct  encorcquelquc  moyen  de  taire  reuenir  les  Cardi- 
naux qui  onteftéde  contraire  opinion  ; or  ne  reuicndront-ils  iamais  fans  qu’on 
leur  propofe quelque  chofe  de  nouucau  qui  n’ayc  point  eftedit  auparauant.  L’cf- 
pcranccdelaconuerfiondcMadamefcroit  vndesplus  propres  moyens  jaulli  l’a- 
uois-ie  touche  en  mes  eferitutes  : mais  ils  né  la  peuuent  conceuoir , ains  fon- 
dent leur  opinion  principalement  fur  la  pertinacité  qu’ils  prefuppol'cnt  eftrc  ' 
en  elle. 

Nous  tafehons  à leur  ofter  de  refprit  peu  à peu  cette  mauuaife  impreffion  , 

& à leur  imprimer  J’efpcrancc  de  ladite  conuerfion  ; à quoy  Madame  quia  fi 
grande  hafte  nous  deuroit  ayder  , ou  pour  mieux  faite  , vfer  elle-mclme  du 
remede  qu'elle  a en  fa  main  , & mettre  à fon  aife  foy-;ncfme  , Monfieur  fon 
mary  , & toute  la  maffon  & pays  de  Lorraine,  & le  Roy  , le  Pape  ,&tousles 
Catholiques.'  Que  fi  elle-mofme  pour  auoir  là  fin  & intention  , & pour  Ic'fa- 
lut  de  fon  amc  , ne  peut  s’accommoder  au  confcntement  vniuerfel  de  l’Eglifc 
Catholique  , le  Pape  eftime  auoir  encore  moins  d’occafion  de  faire  feruir  fon 
authorité  & fa  dignité  à l’appetit  & à l’erreur  d’vnc  femme  , contre  l’aduis  de 
la  plufpatt  d’vne  Congrégation , Sc  en  danger  d’en  eftre  calomtiic , & mis  en 
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grande. peine  luy-racfoc.  le  vous  en  parle  ainfi  libremenr  .pour  lavcricé  , Se 
pource  quclesaucres  nous  ledifent  ainfi  par  deçà  , & pourcc  que  ic  fçay  en  ma 
confcicncc  que  i’ay  fait  en  cet  affaire  tout  ce  dont  ieme  fuis  peu  aduifcr,&y  fais 
encore  couslesiours,  & fuis  délibéré  d'y  faireàTaduenir  mieux  que  iatnais  s'il  inC 
fera  pofliblc , mais  il  n’y  pourroit  auoir  rien  qui  acheuaft  pluftoft  de  ruiner  cet 
affaire  que  la  preffe  & la  hafte. 

Quant  aux  Déclamations  qu'on  ditauoir  cfféfaiéàcsau^llcgcdeslcfuitcsdc 
Dolc,iem’en  efmçrueillc  bien  fort , Si  ne  fçay  qu’en  croir^ Lots  mcfme  que  ic 
vousayefcric  aucc  plus  dediligencc  pour  la  reftitution  des  lefuitcs  en  France, ic 
vous  ay  protedé  que  ic  nefus  iamais  enamouré  d’eux , Sc  que  ce  que  i’en  faifois 
eftoit  ponr  l’opinion  que  i’auois  qu’outre  le  bien  qu’ils  pourroient  apporter  à la 
religion  Catliolique,& aux  lettres  &fcicnce$,  leur  r’appcl  donneroit  contente- 
mentau  Pape,  & bon  nom  & réputation  auRoy.  Maintenant  apres  auoir  con  • 
fïdcrcpluficurscliofesquc  i’ay  leurs  & ouyes  d’eux,  ic  vous  déclaré  que  ie  ne  veux 
plus  mcmcflcrdclcurfaidt,&quçic  m’en  remets  vne  fois  pour  toutcsàccquc'fa 
Maicftc&fonConfeil  iugeront  cfttc  pour  Icmicux.ltainliay-ie  relpondu  àvo- 
ftredite  lettre  du  15.  Décembre. 

Au  demeurant,  Monflcur  le  Cardinal  San  Marcello  m’a  ditauoir  rcfulelapen- 
flon  qui luyauoit elle  prefeniee  parl’Ambadàdcur  d’£fpagne,&  qu’il  auoitdic 
àMonfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  que  non  feulement  il  neluy  en  dcinandoic 
point  fon  aduis , mais  que  quand  il  luy  commanderoit  de  la  prendre  , il  ne  luy 
obéiront  point.  Monlicur  le  Cardinal  Vifeonti  m’a  dit  aufli  qu’il  ne  la  pren- 
droit  point,  me  récitant  les  paroles  dont  il  vouloit  vlcr  en  la  renifant , que  i’ay 
‘ trouué  tres-fages  Sc  modeftes  ; aufli  cft-il  perfonnage  tres-fage  , ttc$-cntier& 
magnanime.  Le  Pape  a rcfponduàccux  qui  luy  en  ont  parlé  qu’il  s’en  rcmcttoic 
àeux,£insfelaifler  entendre  s’il  trouueroit  bon  ou  mauuais  qu’ils  la  priflcntice 
qui  leur  donna  à penfer  qu’il  trouueroit  mauuais  s’ils  la  prenoient;  Sc  leur  a mis 
le  cctueau  i partyi  de  façon  que  peu  l’oferont  prendte  , dequoy  nous  ferons  cf- 
claircis  dans  peu  de  iours, Sc  vous  en  ferez aduertis par  mefme  moyen. 

Sur  la  nouuelle  qui  efl  venue  de  l’cntrcprifc  duDucdeSauoyc  furGeneue,  i’ay 
fait  voità  Monfieur  l’Ambafladcur  la  depefehe  que  le  Roy  me  fit  le  premier 
May  i6oi.  en  laquelle  ya  vn  article  bien  long.parlcqueUàMaicflémonitrcbien 
amplement  que  cette  ville  efl  comprife  en  lapaixde  Veruins. 

le  viens  du  Confifloirc,  «ù  le  Cardinal  Bandini  m’a  dit  qu’il  auoit  refufcla 
penfion  qui  luy  auoit  cfléoffertc,Sc  dont  il  auoit  pris  tcmpsàdelibeiertScay  en- 
tendu d’autres  que  pas  vne  des  créatures  de  ce  Pape  n’en  prendroit  point,  quoy 
que  ccfufldesautresi  defquels  le  Cardinal  FinelUrarefiifc,  commeielçay  del’Am- 
baffadeurdeTofeane,  auquel  ledit  Pinellil’adit. 

A tant,Scc.  Monfieur,Scc.  De  Rome  ce  1).  lanuier  iS  O). 
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^ JJf  ONSI  E TR  T>E  V l L LEROY 
CC  C XXIV. 

O NS  I E V R , Outrclalcttrcqudc  viens  de  vous  efcrire  en  r^- 
ponfcdcla  voîlrc  du  quinziefmc  Décembre, ie  vous  feray  ccllc-cy  a 
patt,pour  vous  dire  que  Monlieur  de  la  VarenneaenutoyeauCeur 
Rabi  viKdepefche  du  Roy , où  il  y auoit  vnelcttre  pour  le  Pape,  vnc 
pourMonfieurrAmbafladeur,  & vne  pourmoy,&!e  pried’auoit 
foin  de  ladite  depefehe,  & prendre  la  peine  de  retirer  l'expédition 
i c]UcleRoydefiredefaSain<Retc,&laluyaddreflcràJuy  delà  Varenne,&en  fon 

[ abfenceà  Puypetoux  fon  commis.  Lamicnnceftduvingt-cinqucfmcNouembrc, 

[ contre-lignée Ru2c;&  contient  en  fommequefaMaieilc  aretolude  Icuerfurlcs 

I bénéfices  de  BrcITc,  Bngey , Valromay  &:  Geix  la  fommede  trente-fix  mil  liurcs  en 

’ trois  années  confccutmcs,  en  la  mefme  façon  que  faifoit  le  Duc  de  Sauoye , & defi- 

' rc  que  cette  leuée  foit  approuuéc  3c  authorilce  de  noftreSain6fPcrelcPape,  & 

I que  fa  Sainteté  luy  en  odroye  & falTe  deliurer  vn  brief,  & me  commandede  1« 

[ feruir  en  ccb,  à quoy  MonfieurrAmbaffadeur  & moy  lommes  tous  prefts ; mais 

> pour  l'importance  & diffi.ulte  de  la  chofe  nous  auonspenfc  dedilFcrer  iufques  à 

ce  que  nous  ayons  eftéaduertis  lileRoyeft  bieninformeau  vray  quelcDucdc 
Sauoye  leuoit  telle  fomme  fur  Icfdits  bénéfices  parpermiflion  du  Pape.  Car-s'il 
k leuoit , faSaindeté  ne  peut  ttouuer  mauuaisquele  Roy  lavucillcleucr,ny luy 
en  refiifer  honneifement  la  permiflion  ja  accordée  au  Duc,  & nous  en  pourrons 

tiarler  plus  hardiment.  Mais  li  le  Duc  ne  la  leuoit  point,  il  nous  en  faudra  par- 
er pluscautement;  ains  s'il  plaifoitau  Roy,  il  feroit  poflible  meilleur  que  fa 
Maicfté  nous  commandait  de  n'en  point  faite  inftance,  & s'abtint  défaire  telle 
leuée  fur  des  nouueaux  fubiets,  non  encores  fi  bien  incorporez  & confolidez  i 
• la  Couronne  comme  ils  feront  aucc  le  temps,  pour  ne  leur  faire  regretter  leur 
ancien;  maillrc , & ne  donner  occafion  au  mondede  croire  & de  dire  que  Icldirs 
J quatrepayseftoientde  meilleure  condition  fous  le  Duc  de  Sauoye,  qu'ils  ne  font 
iprefent  fous  le  Roy  de  France,  loindt  que  le  feu  Duc  de  Sauoye &ccltuy  cy  ont 
; tant  impofé  & exige  fur  leurs  fubiets,  que  tout  autre  Prince  qui  leur  auraluccc- 

I déen quelque  partie  que  ce  foitde  leur  Eftat,  fe  peut  contcntcrdcn  ptendreau- 

i tant. 

Sutquoy  nousattendronscequ'ilvousplairanouscn  faire  entendre.  Cepen- 
dantcelfc-cy  feruira  de  refponfc  àladiteletttequ'ilvousapleum'cfctirc,  Sc  ie  fe- 
ray icy  fin,  &c.  Atant,Monficur,&c. 

DcRomeceij.  Ianuieti6oÿ. 
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A s:mon^ievk  de  r illeroy. 

CGC  X XV. 

iONSIEVR,  Au  commencement  dclalettrcqu’il  vousplcutm’ef- 
: crirc  le  dernier  Décembre,  vous  cottezaucc  beaucoup  de  prudence  les 
' caufes de l'infidclité qui  fe  voit auiourd'huy  en  vne partie  des  François, 

I cnquoyicfuisdutout  devoRreaduisi  vouspriantneantmoins  depré- 
dre  en  bonne  part  quei  y adioufte  vn  mot  dont  ic  fuis  gros  long  temps 
y a,  &queic  vous  aycy-deuanc  aucunement  lignifie,  maisnon  appcttimcnt  décla- 
ré je’eftqucçuclquelcgeteté&  inquiétude  naturelle  qu’vnegrandeparticdcs  Fran- 
çois ayc,& quelque  ambition&  auarieequi rcgneauiourd’nuypaimyeux,lcscon- 
fi)iratcursn’euflcnt  jamais  eu  l'audàcede  faire  leurs  conipirarions , & mefmcmcnt 
{oubslercgncd'vn  fl  valeureux  Sc  heureux  Roy, s’ils  u'cuITcric  veu  vnepartiede  la 
noblcflcmal  contente,  l'Eglifc  toute  mal  menee&  dcconfortce,  & le  pauurc  peu- 
ple*: quah  tout  le  tiers  Ettat  trop  foulé  : comme  aulTi  fans  cela  les  eftrangers  n’en 
hiffcnt  entrez  en  cfperanccdc  nous  troubler,  ny  eu  lahardieflcdcfuborncrles  Sei- 
gneurs*: Gentils-hommes  François. 

Akvcritélapouruoyance  Sc  vigilance  du  Roy  àprcfctuerlàpcrfonnc,  Sc  àdef- 
couurir  Septeuenir  les  defleins de  les  mauuais  voilins  Sc  fubieds,  a tellement  profité 
iufques  icy,  que  fans  elle  nous  ferions  défia  perdus,  Sc  la  continuation  en  eft  Sc  Icta 
toufioursncccflaire,maisicncpuism’cxcmptcr  de  la  craintcdcfemblables  recidi- 
nes,ny  cfpcter  vn  entier  Sc  alfeurc  repos  iufques  à ce  que  le  Roy  aye  reforme  l'E^ 
ftat  , commençant  à foy-mcfme,  Sc  entr’autresebofes  àmoinsprendrefutlcsfub- 
jeéls,  Sc  contcntélcs  meilleures  parties  dudit  ERat,  qui  preualcnt  en  nombre  Sc  en' 
forces  aux  perfides*:  feditieux;  defotte  que  ccux-cy.  Scies  cRrangers  mefmcs,  per- 
dent tout  moyen  detoutes  ifpetanccs  de  troubler  le  repos  public, Sedefairefonfle- 
uer  les  fubjets  contre  leur  Prince. 

le  fçay  bienqueccptoposcR  hardy,*:  quepeuroferoient  tcnir:mais  ie  l'eRi- 
me  encore  plus  vray  Sc  neccflàirc  ; Sc  fi  ic  pcnfbis  qu’il  d’cuRprofitcr,ielcvoudrois 
défia  auoir  eferit  au  Roy  mefme  au  péril  de  ma  vie  , ains  d’vn  million  de  vies  C ie 
les  auois,combien  que  ic  m’afleure  qu’il  n’y  auroit  aucun  danger,  Sc  qu’il  m'en  fçau- 
roitgrc.  Et  de  faiéi,  fiautre  chofe  ne  vous  retient,  ic  me  contente  pourmon  re- 
gard que  vous  lificz  tout  cccy  à fa  MaieRé.  C'cRle  vray  moyen  d’afleurerfaperfon- 
ne  Sc  la  Couronne,  non  feulcmcntpourluy  ; mais  pour  routefa  poRcrité,*:  defid- 
rebenir  famemoireàiamais. 

Du  faiéi  de  Gcncucdont  vous  venic?  de  rcccuoir  le  mémoire , ic  m’en  cfincr- 
ueill  crois  fi  c'eRoit  d'autres  que  Monficut  deSauoyc  Sc  les  Efpagnols  qui  culTcnt 
fait  l’entreprife,  mais  de  ccux-cy  iene  m’efinerucilleray  i3mais,quclquc  chofe  qu'ils 


iscju’ilsvouloiét  pourrhôneurdumôdeque  le  Roy  laleurcômençaft, 
telle  occafiô.  Maisquât  au  Duede  Sauoyc  Sc  Cote  de  Fuéees,  il  n’cR  bc- 


ouuerte,mais< 

Sc  pour  vne  t 

foin  d’en  chercher  autre  raifon  ; car  ils  défirent  la  guerre  follement , qu’ils  y co  nRi-; 
tucntlcur  fouucrain  bicn,(àns  regarder  à dôraagc,  pcrte,ny  ruine  qui  en  peuR  arri- 


V 


'ANN  EE  M.  DC.  1 1 1.  7jî 

uêràcux-mcfmc  &àla Couronne d'Efpagnc.  Maisqoant  au  rcftcdcsEfpagnols, 
ils  fçauent  en  leur  confcienccauoircfonnctantdciuitesoccanons  au  Roy  de  leur 
faire  la  guerre,  qu'ils  croyent  qu'il  la  leur  fera  quoy  qu’il  tarde , & qu’il  n’attend 
qu’à  purger  les  mauuaifcs  humeurs  de  (on  Royaume,  pour  puis  aprcslcsaflaillir 
en tempsplus commode pourluy,5t  plusincommoJepoureux.  Et  ainfiits  pou- 
uoicnts’eftrelaitTczperfuadcraufditsDuc  de  Sauoye  & Comte  de  Fucntcs,  qu'il 
eftoit meilleur  ou  moindre  mal,  d’auoir la  guerteauccleRoy  dés  à prcfent,que 
d’attendre  vnc  failon  plus  aduanrageufe  pour  luy , & plus  defaduantagcul'c  pour 
eux,  mais  que  pour  la  réputation  enuers  les  Catholiques,  il  falloit  taire  de  façon 
que  l’enuie  & la  liaine  de  l’infraélion  de  lapaixtombad  fur  le  Roy,commeil(c- 
roit  aduenu,  fi  fa  Maicftc  fc  fuRmeuepourlaprifcde  Geneuc,  ville  pour  l'here- 
Cclaplushaye  qui  loitenla  Chrcllientc.  Maiscomiueccttcleur malice  nousdoit 
faire  tenittant  plus  fur  nos  gardes , & nom  admonefler  de  nous  rendre  tant  plus 
forts  en  tout  euenement,  aufli  nous  doit- elle  tendre  pluscauts  à ne  leur  commen- 
cer point  la  guerre  ouuerte  s’ils  ne  nous  en  don  nent  vncoccafion  publique,  euiden*- 
te  Ce  manifelleà  chacun,  laquelle  ncpui(rcc(lrcniecparcux,ny  edre  troueemau- 
uaife  de  ceux  qui  auroient  quelque  fentiment  de  iufticc , & de  la  bonne  foy  qui  doit 
eftre  gardée  parmy  leshommes. 

Entre  les  plaintes  que  le  Duc  de  Sauoycfitfaircau  Pape  par  fonAmbaffadeur, 
eftoit  bien  celledontm'clcriuicztouchantlcs  biens  qu’il  auoit  aft'cttcz  à l'ordre  de 
fainék  Lazarermaisilfeplaignoitencotc  de  certaines  autres  refponles  quelcRoy 
auoit  faites  aux  articles  qui  luy  furent  apportez  pat  le  Comte  de  Vifque.  Aufli 
fe  plaignoit  il  d’vn  certain  pont  que  ceux  du  code  du  Roy , fans  en  rien  direà  ceux 
du  Duc.auoient  tait  faire  fur  vnc  petite  riuicre  quidiuife  vncpattie  des  tetresde 
fa Maicftc&ccllcsde Sauoye, cequclcdit  Ducintcrprctoitàmciprisdcfon  Altef- 
fe.  Aunt,  &c.  Montieur,  iSdc. 

De  Rome  ce  vingt  fcpciclmc  lanuict  1 6 oj. 
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IRE,  lencpenfe  point  que  voftreMaieftéaye  aucun  fubiet  ny 
feruiteut  qui  luy  fpit  fi  obligé  que  moy  j qui  d’vn  petit  ver  de 
terre  que  i’eftois,  aye  cfté  cflcué  à la  dignité  de  Cardinal  par  vo- 
ftre  feule  bonté , & fans  aucun  mien  meiiic , & fans  aufli  que 
lamais  ic  vous  en  eufle  requis,  ny  tait  requérir  direétementny  in- 
diredement  ; & apres  vn  fi  grand  excez  de  bonté  voltre  Matdlé  y en  a adioufté 
vn  autre  , m’ordonnant  quatre  mil  efeus  de  penfion  par  an  fur  fon  cfpat- 
gne  , pour  m’aydcrà  maintenir  cefte  dignité;  & au  lieu  de  l Eucfche  de  ken- 
nesqu’ellem’auoitaufll  donnéauparauantlansen eftre  requitc,  ny  qoeic  Icmeti- 
la(re,ellem’cn  donna  vn  autre  de  plus  grand  reuenu;  tellement  que  (ivoftte or- 
donnance touchan  t ladite  pention  eftoit  exccu  tee , comme  ic  m’a  fleure  eftre  de  vo- 
ftreintention , icn’auroisaucunfiiietdcYouscfcrirelaprcfcntc,  ny  à faire  aucune 
chofe  pour  cette  heure  ny  à l'aduenirque  continuer  en  l’cxerriccordinairc  de  ma 
gratitude,  <]uicftdcpcnfertouslesioursàcc qui  cft  de  voftrc fetuicc,  & de  prier 
Dieu  pour  la  fante  & profperitédc  voftreMaicfté&  desfiens,  &:  pour  le  bien  de 
tous  fon  Royaume.  Maisoutrequeladitc  penfion  ne  m'eft  payée  entièrement,  ic 
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voy  que  lesafligharions  vont  en  empirant  d’an  en  an.  Que  C i’au'oisitioycn  de 
m’entretenir  civ  celle  dignité  de  Cardinal  fans  ladite  pcnfion,  ic  n’en  voudrois 
auoir  eferit  ny  parlé,  &;  tiendrois  à grand  bien  & honneur  de  vous  Icruiricy  lins 
aucune  pcnfion , quand  bien  ic  n’aurois  iamais  reccu  aucun  bien  faicldcvoflrc 
Maicflcj  comme  i'cnayrcccu  toutcc  quci’aycn  çcmondci  mais  ne  pouuanr  m’en- 
tretenir làns  cette  libcralitcdc  voftre  Maidlé,ie  fuis  contraint  dcluy  faire  fçauoir 
comme  les  chofcs'fcpalTcrityafin  qu’il  luy  plaifc  commander  que  Icsarrcragcs  des 
deux  années  paifées  me  foicnr  payez,  &quc  ic  fois  mieux  drclféde  laditepenfion 
àraducnir,u  vollrcMaicllépour  deftharger  fes  finances  n’aynic  mieux  y pouruoir 
par  quelque  autre  voyc  à elle  moins  oncreufe,  & à itioyauifi profitable;  dontic 
fupplic  trcs-huniblcmeiuvollrc  Maicflé,  me  confiant  non  en  aucun  feruicc  que 
ic  luy  aye  faiél,  Si  moins  cnaucunmcrite  quifoiten  moy,mais  en  fa  feule  bonté 
& bcneficcncc,qui  ne  voudra  laiffcr  manquer  fa  créa  turcdcccquiluy  c(l  ncccllàira 
pour  fon  cntrctcncmcnthonncftc&  modéré. 

Aunt,&c.  SIRE,  écc.  DcRomcccij.  FeurierKo), 

A M O NSlSrii  DS  VILLEROY. 
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a embraffé d‘vn  fi  bon  cœur,  & en  toutes  les  façons  & moyens  quiluyont  fcftc 
pofTibles,  acprocurcdcluy  pacifier  le  Royaume  dedans  & dehors.  Sur  cclaiene 
fçauroisdireiutrcchofe.finonque  h nous  auions  fait  les  premiers  contre  la  paix, 
nousaurions grand  tott,&ineritcriqnsvncpartiedu  mal  que  lesEfpagnols  nous 
veulent-, & quilss’eftbrcentdc  nousfaire.  Lesaccordsdepaixfcdoiucntgardcr 
partout  dtoiddiuin  & humain,  & robferuation  en  dlnonfculemcnthonnellc 
& iulle, mais aufli  vtile,  & tellement  neceflàire , qqf  (i la  foy  n'eft  gardée , les Ellats 
ny  la  focictc  humaine  ne  fc  peut  maintenir.  Et  d'autant  plus  auons-nous  deub 
garder  de  noftrc  part  la  dermere  paix  à V emins  que  les  Efpagaols  s’y  miren  t à tou- 
te taifon , promettant  de  nous  rendre  tout  ce  qu’ils  tenoicnt  de  la  France , qui 
efloicntplufieurs  villes  & places  forres,  quenous  cuflionscubicn'à  faireà  repren- 
dre par  force, & tenans  leur  promefle,  & l’exccutansde  bonne  foy  & bicn-toft. 
l’ay  toufiouts  creu  & ditpardeçaquclc  violcment  depaix vcnoitdu  Duede  Sa- 
uoye,  &des  Efpagnolsqui  l’y  auoient  fomente  & ayde,  &fait  depuis  toutes  les 
chofesque  vous  Içauez  trop  mieux.  De  Ibrte  que  pour  ce  regard  l'ay  elle  d’aduis 
aucc  Monfieur  l’Ambaflàdcur  qu-il  falloit  iuftiher  le  Roy  enuers  le  Pape,  & dé- 
tromper la  Sam  éfeté  & autres  qui  peuuent  auoir  femblablc  opinion. 

Enfuitte  decequedclfus.le  Papeditaudit  lieu  que  faydefigne  parauant  fur  la 
fin  de  fa  lettre  que  le  Roy  fc  faifant  licites  telles  cnofes,  à grand  peine  fc  pour- 
roitl’Efpagncpcrfuadcr  de  n’vfcr  pointdcmcfmcs  façons  Je  faire  contre  fa  Ma- 
icftéjcn  quoyildittrcs  bien  : car  ccfcroittoufioursalfczquc  les  Efpagnolsuous 
gardalTcntlapaix  pendant  que  nous  la  leur  garderions;  maisdcpcnlcr  quenous 
la  violans  contre  eux  ils  la  nous  gardalfcnt , il  n'y  auroit  poin  t d’apparence , quand 
bien  ils  feroient  moins puillàns, moins rufcz,iScmoinsgloricuxiiarrogansqu’ils 

ne  font.  * 

Sa  Saindctéadioufleaii  pourfuiuantfon  propos, quoTvniqucrcmcvlc  aux  maux 

dont lcRoyfc plaint  des  Efpagnols,clf  quclâMaicllélaiflcdcfauorifcr& proté- 
ger les  rebelles  des  Pays-bas,  & que  par  ce  moyen  le  pais  s’acheuerad’eftablir& 
cclTcront  fans  doute  de  l’autre  code  toutes  les  chofes  dont  fa  Maiefté  fc  plaint  des 
Efpagnols  Surquoy  i’ay  à vous  dire  que  comme  la  paix  deuoit  cftrc  gardée  par 
tous  dés  le  commencement  & toufiouts  depuis,  aulfi  fi  elle  n-acftégard"cciufqucs 
icynyd’vn  codé  ny  d’autre,  il  feroit  moindre  mal  qu’on  commcnçailmcshuy  àla 
garder,  & qu’on  cclfad  cy  apres  de  tous  les  deux  codez  de  faire  aucun  ade  con- 
traire à ladite  paix. 

Ce  romede  que  le  Pape  propofe  me  fait  fouucnirdccc  quei’ay  icu  autresfois 
de  la  varierc  d’opinions  qu’on  a tenue  au  tcmpspairc  touchant  la  iudicc.  Ceux 
qui  ont  elle  les  plus  gens  de  bien,  & les  mieux  cenfez  parmy  les  Pavens  mef- 
ancs  oiit  tenu  & défendu  condamment  que  la  iullice  auoit  (on  oagiiic  de 
la  nature mcfinc,  laqucllefansautrcloy  ny  precèpte  humain  inuitoit  les  hommes 
à edre  bons  & iullcs,  & à fc  garder  de  faite  tort  fle  iniu  rc  les  vns  aux  au  très , & que  la 
iudice  d’elle-  incfme  edoit  bonne  & defirablc , outrcla  fcurc  te,  repos,  fle  tant  d au- 
tres biens  quelle  apporceaux  hommes  .-mais  ilyaeuviie  fcdcdcgcnsdcpcrucrs, 
qui  tenoicnt  que  la  iudice  n’clloitpoint  bonne  de  (oy,  mais  bien  ncccilaircaux 
hommcspoutcdrcprcfctuezd’iniurc;&  adioudoicntcesmauuailcsgens,quena- 
turellemcnt  il  feroit  bon  défaite  iniure  àautruy,  maisque  d’en  rcceuoirc’cd  mal,&: 
qu’ilyaplnsdemal  àlouffrirlcsiniurcs, qu’il  n’y  a dcbicnà  Icsfairc;  & ^u’àcau- 
fc  de  cela  les  hommes  du  commencement  aptes  auoir  fait  & rcccu  des  torts  & 
iniuresd'vn  codé  & d’autre,  & auoir  goudé  de  tous  dcux,compofcrcnicn  fin  Sc 
conuindrent  cnfcmblc  qu’ils  ne  s’cntrcfcroicnt  point  de  tordes  vns  auxauttcs,âc 
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firentilesloix  6:on[\irutions,&  qucccfutl’oripincdclaiufticc.  Ccque  ie  vous 
ay  allègue  icy  , pour  monllrcr  par  là  que  ccux-la  mcfmcs  qui  n’ont  point  eu  de  la 
iufticc  l'opinion  qu'ils  dcuoienc,  & n’enont  cogncula  vraye  fourcc,  ont  ncant- 
moins  rccogncu  qu’il  la  falloit  obfcruer,  &:  fe  gatdct  de  faite  tort  & inmtcàau- 
truy.afiii  de  n’en  rcccuoir  poin  t.  Par  ainfi  s’il  ne  tient  qu’à  cela  que  les  Elpagnoli 
nenousfalTcnt  pointde  mal.ilmefemblequcnous  ellans  en  paix aucc eux,  nous 
ne  leur  en  denons  point  faite  que  le  Papca  grande  raifondenouspropofer  ce 
tcincde.  Etquandnous  ne  voudrions  l’accepter,  & nous  abtenirdefairecontre 
lapaixpourobcyrà  Uicü,5cfuiurclaraifonnaturcllequi  nous  dit  qu'il  faut  gar- 
der fa  parole  ic  Ion  fetincnt,  au  moins  ledeurions-nousfaite  pour  nous  pteferucr 
des  maux  que  les  hlpagnols  nous  bradent , & bralTcront  incedaminent  tant  que 
nous  leur  en  ferons,  ht  croy  que  quand  tous  atles  d’hoftilitc  faits  fous  main 
cedetoient  de  part  Je  d’aurre,  nous  y gaignctionsmille  pourcent;  d’autant  que 
comme  enptoüedc’&  vrayevertunousdeuançons  lesEfpagnols,audi  cntiuiicrc 
de  brigues  & menées  lourdes,  & à fubotner  & delbaucherles  fubicts,  ils  y font 

[ilusentendus&plusmaliacuxque  nous , & ydcfpendentplus  volontiers ûc  plus 
argement,&quipiscll,ilstrouuercntchczfious  lesfubiets  plus  difpofez,  âcplus 
faciles  à edre  fubornez  6c  corrompus  que  nous  ne  trouuons  & ne  ttouuerons  les 
leurs  chez  eux.  Voila  doneques  ce  qui  me  fcmble  pour  le  regard  dudit  remede 
quelePapcpropofe.  le  di$d’adu.antage,quelioutrerobfeiuationde  la  paix  il  fe 
pouuoit  cfperct  vne  tionne  & en  ticre  intelligence  entre  les  deux  Roy  s , ic  voudrois 
qu’il  fudent  non  feulement  en  perpétuelle  paix,  mais  audicnamiticlinccrc,  en- 
tière parfaite,  de  forte  que  quitouchetoitl’vntoucliaft  l’autic.  Ilscn  vaudroient 
beaucoup  mieux  chacun  chez  foy  , & encores  es  pays  loingtains.  11  n’y  auroit 
point  de  fubicts  rebelles  en  leurs  Eftats , ny  ennemis  efttangcts  au  dehors  qui 
ofalfcntlcuer la  telle  conthe  eux,  ains  ptc's  & loing  la  pluf-part  dcschofcs,  les 
plusimpottantesypad’croientcnlafaçonqu’ilsvoudroicnt;  le  fçay  bien  qu’il  cft 
mal  aife  que  deux  Couronnes  fi  puiflantes  & voifincs  n’aycntdcl’cmulacion  âede 
l’enuic  6c  de  la  ialouficcntr’cllcs,  mais  cela  vient  d’imbccillitcôc  impctfedtionhu- 
rtuincjôcd’vnc  particulière  malice  de  ce  temps.  Car  la  chofeen  foy,  ôc  la  vérité 
&ledcuoit  cil,  comme  ie  dis,  qu’ils  fe  deuroient  accommoder,  6c  difpofcr  à vne 
parfaite  intelligence  U amitié,  laquelle  leur  apporteroit  à tous  deux  non  feule- 
ment toute  fcurcte  8c  repos,  aife,  commodité  6c  abondance  , mais  aufli  toute 
grandeur,  authoiité , réputation  6f  gloire, tantdcdansqucdchorsleursRoyau- 
mes;  là  où  maintenant  ils  confomment  à s’cnttc-malfairelc temps,  lespenfees, 
l’argent , 6c  les  hommes  qui  deuroient  cllte  employez  à faite  de  belles  6c  Roya- 
les adions , à foulaget  6c  faire  bien  à leurs  fubicts , à les  bien  régler  6c  follidtcr, 
& obliger  àeux  tout  le  genre  humain , 6c  à fe  préparer  le  chemin  de  la  vie  cter- 
nclle  au  Ciel,  6c  de  louange  imrfiottellc  en  toute  la  terre  ; 8c  au  lieu  qu’ils  pou- 
uoient  6c  deuoient  fe  faire  heureux  eux  ôc  leurs  peuples,  viucnt  eux-mcfmcs  en 
perpétuelle  inquiétude,  6c  en  quelque  danger,  fouftteteux  6c  cndcbtez,quoy  qu’ils 
rongent  leurs  fubicts  iufques  aux  os , plus  craints  qu’aymez  de  leurs  propres,  8c 
moinscllimezdcsnationscftrangercs,ôchorslavoyedefàlut  6c  de  la  vraye 6c  fo- 
lidc  louange. 

le  toucnctay  icy  à ce  propos  vn  autre  poind  qui  n’cfl  en  ladite  lettre  du  Pape, 
duque^ncantmoins  il  a parlé  à Monfieur  rAmbaffadeur  depuis  auoir  efetit  au 
Roy,  comme  vous  aurez  vcuparla  depefehe  precedente  dudit  ficur  AmbafTa- 
deur;c’cll  du  mariage  de  MonucurleDauphin  aucc  l’Infante  d’Efpagnc:  laquelle 
alliance  feroit  trcs-bon ne  s’ils  la  vouloicnt  non  feulement  traider  6c  accorder, 
mais  aufli  exécuter  ôc  accomplir  en  temps.  Maisienepuis  me  perfuader  que  pour 
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cette  heure  ils  ayentintention  Je  faire  chofe  dont  il  peuftaduenir  que  fe  Couron- 
ne <i’Frpaj,nc  auecrant  J'  :ftatsqui  cndependentdcuintvn  iour  actcflbiredeccl- 
Icdc  Fiance.  Lt  s’eü  veu  lufqucs  icy  quafi  toufïours , qu’ils  ont  marie  leurs  filles 
lâns  (ürtirdcLimaifinû'.'.uIlrithe,  pour  la  fufditc  confidetation  d’y  retenir  Ce 
conlcrucr  tol'fiou^^  leurs  Elbts,  pays,  terres  Ce  fcigneurics.  Et  puis  il  y a encore 
quiiizcoufci/e  ansàpafl'crdcuantquccc  mariagcpeullcftre  cfteduc;  & ils  pre- 
uoyeut  qu’en  vil  (ilong  temps  pcuucnt  aduenir  infinies  chofes  qui  pourront  dc- 
(lourncr  cctteal.iance.ou  pour  le  moins  donner  couleur  à leur  dcfdit.  le  nedis 
pas  que  fipenJantees  quinzeoufeize  ans  le  R.oyd'Efpagne  auoit  trois  ou  quatre 
fils  malles, comme  il  pourroit  aduenir, il  ne  fuft  pour  exécuter  la  promelTe  qu’il 
pourroit  auoir  faidlc  dedonner  fa  fille  aifnee  à mondit  Seigneurie  Dauphin.,  en 
quoy  il  feferoitauHi  beaucoup  d’honneur . mais  pour  cette  heur*  ie  peofe  qu'ils 
n’ont  intention  d’accomplir  la  promelfe  qu’ils  en pourroient  faire, ains  qu’ils  fc 
veulent  feruir  de  l’ouucrturc  de  ce  mariage  pour  quelqu’aurre  delTcin  , comme 
pour  fai  re  ailleurs  leurs  a fiai  res, ellansaflcurcz  du  code  du  Roy,  UC  pour  fc  defehar- 
gerdu  ballquiles  blelTe  en  pluficurscndroicfs.  Et  Dieu  vueillequ’ils  n’aycntcn- 
corc  deflein  d’endormir  le  Roy  par  ce  traité  , pour  pouuoir  puis  apres  le  mieux 
furprendre  luy-mefme.  Mais  nonobllant  toutcela,  & quelque  intention  qu'ils 
avcnt,ie  ne  ferois  d’aduis  qu’on  lailfatl  d y entendre  , & d'en  traiéfer, & mefmc 
d’cnpalTer  contraéi.s’ilscn  veulent  vendit  iulques  -là.  A quoy  le  Roy  ne  fçauroit 
rien  perdre,  pourueu  qu’il  ne  le  fie  point  d’eux , & cju 'apres  tout  cela  il  fc  tienne 
touhours  fur  fes gardes, & continue  d'auoiric  mcfmcfoin&.  lamcfme  vigilance 
& prcuoyanccqu'il  a à prcl'cnt.  Car  au  relie  Monfcigncur  le  Dauphin  ne  Içau- 
roit  cltrc  marié  en  toute  la  Chrcllicntc  plus  grandement , ny  plus  aduantageufe- 
ment,  ny  aucc  plus  grande  expcdlatiuc.  Et  la  conclufion  de  ce  traidc  feroit  vn 
beau  & honnefte  prétexte  au  Roy  defe  rctirerd’aidcrles  Zclandois  Ce  Holandois, 
& d’eflayer  comme  les  Efpagnols  corrcfpondroient  à l’obfcruation  Ce  entretien 
de  la  paix,s’abllenans  detoutes  fiibornations,  brigues  Ce  menées  dansla  France, 
ôe  nous  lailTans  en  repos  comme  nous  ferons  de  nollrc  colle  enuers  eux.  l c Pape 
pourmonllrcrquclcRoy  doit  obferucr  la  paix,  Ce  s’abftcnitd’aydcrlcsEftats  des 
Prouinecs  vnics,dit  qu’afleurer  le  démembrement  des  Pays-bas  de  la  Couronne 
d’Elpagnc  tourne  acompte  à la  France,  Ce  que  fi  cette  guerre  dure  lcRoy  d’Ef- 
pagnepeutfe  refoudre  à tourner  touccsfcs  forces  decc  co(lc-là,Ce  rcprcndrclef- 
ditc  P.iys-bas,  mais  , comme  i’ay  monftré  cy-dclTus , ic  croy  fans  ces  raifons-cy 
que  l’on  a deub  Ce  doit  on  garder  de  bonne  foy  la  paix  de  part  Ce  d’autre  , Ce 
CCS  deux  raifons  que  le  Pape  allègue  à ce  propos  , me  fernblent  fe  pouuoir 
beaucoup  mieux  appliquer  au  poinél  qui  s’enluit  ; pour  lequel  aulli  ic  les  re- 
fcruc. 

Sa  Saindctc  doneques  palTant  outre,  dit  que  le  Roy  deuroit  encorcs  procu- 
rer la  paix  entre  l’Archiduc  Ce  Icfdits  rebelles.  lufqucs  icy  ic  me  fuis  conformé 
du  toutiraduis  de  fa  Sainclcté  , excepté  en  ce  qu‘ ille  fcmblc  croire  que  le  Roy 
aye  Icprcmier  contreuenu  à la  paix, Ce  voudrois  pouuoir  encorcs  fuiurc  fon  in- 
tcnti  >n  au  hid  de  cette  autre  paix,  comme  ma  robbe.  Ce  ma  profcllion.  Ce  l’o- 
bligition  que  ieluv  ay  m’y cnclincnt: mais  iefens  vnc  tres-grande  rcfiftancc  en 
moy-incfnc  à croire  que  laMajefté  doiuc  procurer  la  paix  entre  les  Archiducs 
d’vn  colle  , Ce  les  Eftats  des  Prouinces  vnics  d’autre.  Et  neantmoins  fi  nous  pou- 
mons nous  aifeurer  qu’apres  telle  paix  toutes  chofes  hiflcnt  pour  palTcr  Ce  s obfer- 
ucr  de  bonne  foy , Ce  que  l'accord  que  le  Roy  auroit  procuré  ne  toumaft  point 
au  deraJuantage  Ce  dommage  de  la  France  , i’en  ferois  auûi  d’aduis  ; mais  les 
Efpagaols  Ce  les  Archiducs  mcfineionc  moaftté  dcüa  tant  de  haine  Ce  de  venin 
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contrclcRoy &contrcla  France, qucicnc  puis  qucicncmc  defEc,  fie  ne  craigne 
quand  ils  feroient  CHteposdccccoltc-là,ilsnetournaflcnt  puis  apres  contre  nous 
touecs  leurs  fiorccs.  Car  li  maintcnanc  qu'ils  ont  tant  affaire  ailleurs  , ils  nous 
font  le  pisqu’ils  pcuucnt,&  n’attcndcntquc  quelque  bonne  occafion,  fie  quelque 
pre'textcfpccicux  fie  de  belle  apparence  pour  nous  faire  la  guerre  ouucrtemcnt, 
comme  l'cntreprife  de  Gcncuc  femblc  monftter  qu'ils  y cltoieiu  difpofez , que 
feroicnt-ils  lors  qu'ils  n'auroient  affaire  qu'à  nous  ? Par  ainfi  ie  croy  qu'en  leur 
gardant  la  paix , ce  ne  feroit  point  au  relie  mal  faidl  à nous  de  les  laiffer-là  où 
ils  fe  trouuent , fie  de  leur  délirer  tant  d'affaires  ailleurs , qu'ils  n'ayent  moyen 
d'exccuter  la  mauuaife  volonté  fie  les  mauuaii  defleins  qu'ils  ont  contre 
nous. 

Mais  voyons  files raifons  du  Papefontafltz  fortes  pour  nous  faire  changerd'ad- 
uis;  fie  parlons  premièrement  dudit  defmcmbrement.  Il  n'y  a point  de  doute  que 
ledefmembrcmcnt  des  Pays  bas  de  la  Couronne  d'Efpagnc  ne  foit  très- bon  fie 
très  vtile àlaFrance,  fie  ievoudrois qu’il fûll  bien  affcuréjSequeles  Archiducs  euf- 
fentvnedcmic  douzaine d'enfam.  Mais  comme  les  chofes  font  à prefent,  ie  ne 
penfe  point  que  la  paix  entre  les  Archiducs  fie  les  Ellats  aflcurall  ledit  defmembre- 
menr, attendu  quelesArthiducsn’ontpoint  d’enfans  ,ny  gueres  plusd'efperancc 
d'en  auoir,  fie  que  nous  fçauons  que  l'Infante  mourant  fans  enfans,  tous  les  Pays- 
bas  retourncroientau  Roy  d'Efpagne, lequel  dés  à prefent,  comme  toufiours  au- 
parauant,à  desEfpagnols  en  la  pTufpatt  des  fortereffes  ,qui  en  apparenccobeyf- 
ient  aux  Archiducs;  fie  me  femblc  que  ladite  paix  allcurcroit  pluftoft  cette  rcucr- 
fion.fie  le  retour  dcfdicsPays-bas  au  Roy  d'tfpagnc. 

Maiseeque  lesHollandois  fie  Zelandois  prennent, commedepuislong-tcmpi 
ils  font  toufiours  allez  en  prenant  fie  conquérant , cela  efl  bien  defmcmbré  de 
faiél , combien  qu’à  la  vérité  ils  n'en  ont  point  d’autre  tiltre  que  la  force  , non 
plus  que  lesSuifTcsqui  fc  fontdiflraits  de  l'obcyfrancc  dclamefmc  maifond'Au- 
flrichc,  pour  le  mauuais  ttaiélcmcnt  qu'ils  en  reccuoient.  Il  y a bien  plus  gran- 
de apparence  que  la  continuation  de  la  guerre  paracheuera  du  tout  ledit  def- 
membrement , non  par  conquefle  entière  que  ie  croyc  que  Icfdits  Eflats  vnii 
puiflent  faire,  mais  parccque  les  villes  fie  pays  qui  obeyffent  aux  Archiducs  font 
fouliez  fie  oppreffez  infiniment,  en  premier  lieu  par  les  foldats  mutinez  , tant 
Efpagnols  fi:  Italiens,  qu’autres  ; fie  en  fécond  lieu  par  le  Comte  Maurice, fie  par 
tous  ceux  qui  tiennent  fon  party,  comme  les  Anglois  fie  autres  : de  forte  que  pour 
fedeliurer  de  tant  d'oppreffions,  leldites  villes  fie  pays  obcyflans  aux  Archiducs 
feront  vn  iour,  fie  poffiblc  bien- tofl, contraints  de  s'accorder  d'eux- mcfmeslànr 
Icfdits  Archiducs  oucc  le  Comte  Maurice,  fie  aucc  les  Zelandois  fie  Holandois,3e 
autres  leurs  compatriotes.  Voylà  donc  quant  au  defmcmbrement  ; apres  lequel 
lePapc  fc  fàid  luy-racfme  vneobieélion,  difantquc  quelque  cfprit  fubtilpour- 
roitdirc  qu’il  tourne  à compte  à la  France,  que  le  Roy  d’Efpagnc  demeure  en- 
gagé en  cette  guerre  , fie  qu’il  s’y  confomme.  le  ne  fuis  pas  de  fes  cfprits  fub- 
tilsjfie  toutesfois  les  Efpagnols  nous  voulans  le  mal  qu’ils  nous  veulent,  fies'ef- 
forçans  de  nous  en  faire  tous  les  iours  comme  ils  font , cette  obicûion  me  fem-. 
blettes- forte, trcs-puiflantcl,  fie  trcs-indiffolublcà  vn  bon  François.  La  folu- 
tionqucle  Pape  y donne  , efl  qu’il  faut  auffi  confidercr  que  le  Roy  d'Efpagnc 
voyant  que  iaçoit  que  les  Pays-bas  ayent  donnez  à fà  faut , il  demeure  ncant- 
moinsen  la  mcfmc  guerre  fie  en  la  mefmc  dcfpcnfc  fie  trauail,il  luy  pourra  venir 
volonté  de  reprendre  lesi Pays- bas  , fie  pour  mettre  fin  vne  fois  à cette  guerre, 
tourner  de  ce  coflé-là  toutes  fes  forces  Si  toutes  fes  armées  : auquel  cas  la  Fran- 
cc,  dù-^ , fcroit  prmcc  dufruift  qui  luy  aduiendroit  du  fufdit  dcfmcmbrcmcat 
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quoy  i'adioufteray  icy  vne  autre  chofequi  autresfois  m’a  cfté  di£le  & eferite  par 
d’autres,  qu’au  moyen  de  cettepaix  , (i  elle  fe  faifbit,  tous  les  Elpagnols  vien- 
droient  à Ibrcir  de  touslcs  Pays-bas;  ce  que  ceux-là  clHmcroicnt  vn  grand  bien 
pour  la  France.  Mais  pour  mon  regard  i’cllime  que  la  volonté,  U encores  l'in- 
tcrcftquclcRoy  d'Efpagne'a  deconl'auer&  rauoir  lcfditspays,ne  peuucnt  dc- 
ucnirgucrcsplusgrandsqu’ilsfont  dcfia  , comme  aufli  quelque  effort  qu’d  fàrc, 
il  ne  pourra  faire  plus  qu'y  fit  le  feu  Roy  fon  pere  , quand  il  y auoit  des  armées 
fort  puillàntcs  loubs  le  Duc  d’Alue , & depuis  toubs  le  Duc  de  Panne , 6c  des  Capi- 
tainesen  plus  grand  nombre  ,&  de  plus  grande  expérience  6c  valeur  qu’il  n'en  a 
maintenant;  ac  les  forces  extraordinaires  qu’il  poutroitmettrefus,  poutroientaulli 
exciter  les  Anglois&  les Protcftanxd’Alfcmagne,& autres  qui  pcnltroient  eftre 
intcrcffezenlaruine  dcfditsEftats,  à leur  donner  aufli  des  lecours  extraordinai- 


res, comme  ils  ont  fait  autrcsfois;de  façon  quele  Koyd’Efpagnc  n’yfcroit  point 
tout  ce  qu'il  pourroit  clpcrcr  :6c  quand  ü y auroit  de  laprofperitc  beaucoup,  il  y a 
delà  befongne  taillée  pour  (i  long- temps,  que  quelque  leune  qu’il  fort , il  aura  les 
cheueux  blancs  auant  qu’il  en  puiffe  venir  à bouc , 6c  cependant  noflre  Dauphin 
auccTaidcdc  Dieufcraacu,3clcKoyaucam:liorc  la  France, 6c  affeuré  la  fuccef- 


flon'afa  poflenté. 

Quanta  ce  qu’au  moyen  de  lapaixlcsEfpagnolsfortiroicnt  tous  des  Pays  bas, 
ie  vous  diray  que  s’ils  nous  aymoient,ôcs’ilsauoient  moins  de  capacité  6c  d’ambi- 
tion qu’ils  n’ont,  ie  ne  n.e  foucierois  point  où  qu'ils  fuffent  ; mais  eux  cftans  fi 
ambitieux  6c  fiauares,c]ucla  Monarchie  de  tout  le  monde  ne  les  pourroit  affou- 
uir,  ôc  d'ailleuts  nous  poitans  vne  haine  fi  cruelle  8c  naturelle  , qu’ils  (emblcnt 
conilitucr  leur  fouucram  bien  en  la  mortdu  Roy,  6c  en  la  ruine  de  la  Couronne 
de  France , ie  les  ayme  mieux  dans  les  Pays-bas  vicilliffans , haraffez  , blcflcz  6c 
meurtris  par  autres  que  nous  fans  aucune  coulpe  noftrc , qu’aux  c^es  de  Pro- 
ucncc  6c  de  Bretagne , 6c  en  BreiTe  , Bourgongne , 6c  Lyonnois  nous  faifans 
la  guerre  , foufleuans  nollre  Nobleffe , 6c  foulans  leur  haine  6c  rage  contre  les 
François. 

Apresces  deux  raifons,  qui  font  mieux  appliquées  àcepoindt  d’ayder  faire  la 
paix,  la  première  raifon  que  le  Pape  allègue  en  ladite  lettre  pour  petfuadcr  au  Roy 
qu’il  doit  moyenner  cette  paix.cfl  que  le  Roy  par  mcfine  moyen  feroit  bien  aux 
Eflatsmcfmes,lcfquelsàlalonguc  pourront  (uccomber. 

A quoy-i!  eft  aucunement  rcfpondu  parles  deux  articles  prccedcns , 6c  enco- 
respareeque  les  chofes  ne  pourroient  aller  fi  bien  pour  les  Efpagnols , qu’ils  ne 
demeurent  fort  exténuez 6c  dcbilitczd’hommts 3c  de  finances, d’armes  6c  demu- 
nitions  par  vne  li  longue  guerre, quand  bien  elle  leur  auroit  en  fin  reconqucllc 
tout  rc  qu’ils  ont  délia  pcrclu;6cau  pisalleril  vaut  beaucoup  mieux  pourla  Fiance 
quelelditsEftats  patiffent  8c  facentpatit  les  Efpagnols  en  la  guerre  qu'ils  ont  cn- 
Icmblc,  que  files  François  patiffoientapresauoirmis  les  autres  en  paix,fc  ruants 
fur  eux  les  Efpagnols  auec  toutes  leurs  forces  6c  moyens, ôc  auectous  leurs  amis, 
alliez  6c confederez. 

11  y a encores  vne  autre  confideration  fur  ce  poinél , c’ctl  qu’il  efl  plus  que 
vray-fcmblable  que  les  Archiducs  6c  les  Efpagnols  qui  offrent  aux  Effits  des 
conditions  trop  aduantagcufcs6c  exorbitantes,  ne  penfentà  faite  cettepaix  pour 
la  garder , ains  feulement  pour  arreffer  le  cours  des  vidoites  6c  de  la  profperité 
du  Comte  Maurice  6c  des  liens, dont  ils  ne  fe  peuuent détendre  , 6c  pour  les  di- 
fttairede  l’amitiédc  la  Roy  ne  d’Angleterre, aucclaquelle  ilsnclaiflcnt  detraiifer 
fccrettcmcni,  6c  de  leurs  autres  amis  6c  allicz,6c  poutles  faite  dclàrmer  6c  dcfvnir. 
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& retenir  en  leurs  m.iifons,&  puis  Icsfurprcndrc  &Icsafljifitncr,  comme  ils  ont 
pour  règle  qu’il  ne  faut  garder  la  foy  aux  hcrctiques  & rebelles  à Dieu  te  à leur 
Prince,  &plulieurs  autres  telles  maximesi  de  façon  que  la  pau  , ficÜefe  faifoic, 
non  feulement  n’empcftheioit  point  la  ruine  des  hllats,  ains  la  caulcroit  & l’ad- 

'^^Lrifccondetaifonefl.que  pendant  que  la  guerre  des  Pays  bas  durera,  fa  Mà- 
iefté  ne  pourra  eftre  lans  irauaillcr  Si  lans  dcfpendre  elle  mefmc.  Mais  la  re- 
ponfe  ell , que  route  cette  depenfe  & trauail  ne  font  que  rofes  S:  œillets  , en 
œmparailon  d’auoir  contre  loy  en  guerre  ouucrtc  toutes  les  forces  du  Roy 
d’fcfpaenc,  & de  tous  fes  amis , alliez  ÔC  confc Jetez  , & cncores  les  mauuais  Se 
delloyaux  François  , & de  voit  mettre  fon  Royaume  à feu  & à fang  ; & pour 
vn  peu  de  fomg  que  la  guerre  de  nos  voifins  nous  apportera  , nous  n’en  vau- 
drons que  mieux  .iienous  laiflans  aller  trop  à nos  ailes,  Se  ne  deuenans  trop  non- 

La"troifiefmc  raifon  eft  , que  le  Roy  oWigeroit  l’Archiduc  , le  feroit  tour 
fien  Mais  outre  ce  que  i’ay  dit  cy-dclfus  , il  fc  peut  dire  encore  de  plus  que 
quand  le  Roy  auroit  faidl  en  cela  pour  lesAtchiducs  Se  pour  le  Roy  d’tfpagnc 
tout  le  mieux  qu'il  auroit  peuôilceu,  ils  ne  font  point  gens  qui  fc  penfentiamais 
tenir  pour  obligez'a  fa  Maiellc , au  contraire  , ils  eftimeront  auoit  perdu  par  le 
moyendefa  Maiellc  tout  ce  qui  leur  manqucroit  delà  pleine  & entière  obcylfan- 
ce  & fubicdlion  quetoutle  Pays-bas  leur  doit, ô.  dont  ils  feroient  iouyflans s’ils 
l’eulTcnt  fccu  garder  en  régnant  bien  Siiullcmcnt, Si  en  ttaidant  ces  pcuplcsaucc 
l’equitc  & modération  qu’ilappattenoit, Se  que  tousRoys,Ptinccs  Si  Seigneurs 
doiucnt  garder, comraandans  Si  gouuctnans  leurs  peuples  non  pour  leur  profit 
particulier , ains  pour  le  bien , repos.  Se  fclieité  dcleurs  fubicdls . qui  cil  U fin  Si  le 
LtqucDic»  Si  la  natutcontpropoféà  tous  les  Roys  Se  Princes,  Si  la  vrayealTeu- 
rancc  aufii  dcleurs  perfonnes , Se  de  leur  authorité,  grandeur,  réputation  S:  gloi- 
re immortelle.  , T-n  r ■ I 

Et  d’autre  coflé  le  Comte  Maurice  Se  tous  les  Eltats  pcnlcroicnt  auoir  perdu 

par  l’cntrcmife  du  Roy  leur  liberté.  Se  tous  les  aduantages  qu’ils  penfent  auoir 
main  tenants  outre  que  11  en  fin  de  compte  ils  eftoient  trompez  Si  furpris  , com- 
me ic  tiens  pour  certain  que  les  Archiducs  S.  les  Efpagnols  y tendent , iU  pen- 
fetoient  que  le  Roy  auroit  elle  caufe  Se  moyen  de  leur  totale  dcHruaion  Si  rui-j 
ne  • Si  ainfi  de  la  paix  que  fa  Maiefté  auroit  procurée  , fa  Maiefté  n’en  rccc- 
uroit  aucun  gré  des  vns  ny  des  autres , pour  ne  redire  cncores  ce  qui  a eftedic 
cy-dclfus,  quil  pourroit  auoir  procure  la  paix  aux  autres , pour  auoir  la  guerre 

quatricfmc  raifon  eft,  que  le  Roy  faifant  ladite  paix  auec  les  Archiducs  Si  fes 
fubiets , S:  parce  moyen  obligeant  à foy  Icfdits  Archiducs  Si  le  Roy  d’Efpagnc,  il 
s’enfuiuroit  cmt’cux-mcfmcs  vncpaixfcure,  que  toute  la  Chrefticntc  recognoi- 
ftroit  dcluy.  Si  ainfi  il  fc  feroit  arbitre  detoutcla  Chreftiente'. 

le  ne  repeteray  point  icy  ce  que  i’ay  délia  tefpondu  à ces  prétendues  obliga:’ 
dons,ny  que  la  paix  des  autres  pourroit  eftre  noftre  guerre  , mais  diray  feule- 
ment que  fl  les  chofes  alloicnt  par  raifon  , fa  Maiellc  deuroit  eftre  délia  arbi- 
tre de  la  Chreftiente , comme  il  a l’aduantage  de  la  prcfcncc,  de  l’aage.de  l’cx- 
pcricncc,dela  prudence,  de  la  proüclTc  Si  valeur  pardclfus  tous  autres  Roys  de 
U Chreftiente.  Mais  le»  Efpagnols  font  li  arrogatits  Si  fuperbes.  Si  mcfprifent 

L*-.-  I i"c n^rinrn  nii'ilc  rirnncnt  dcsa  nrclcnt  leur  Rov  • qui  n eft 
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toutes  Icsautrcs nations, qu’ils  tiennent  desà  prefent  leur  Roy , qui  n eft 
enfant, faiu  s’eftre  feulement  eflayeà  rien  de  haut  ny  de  grand , Si  quia 
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des  affaires  prés &Ioingplusqu’iI  n’cn  peut  dcmcflcr.pourarbitre&quafilcigneur 
de  toute  la  C hreftiente,  & penferoient  eftrc  vnfacrÜege  monftrueux qu'il  yeull 
Princeaumondcquipcnfàft  f eulement  compcterauecluy  en  quelque  chofe  que  ce 
fuft,&  en  quelque  forte  & manicrcqu’onlerouluftprcndre. 

Maisle  vray  moyen  que  fa  Maiefté  a d'afleurer  à foy  l'arbitrage  de  la  Chreftien- 
tc,  quiluyappartient,  femble  eftre  pluftoft  delaifTetfes  emulatcurs&  ennemisés 
affaires  & guerres  ou  ils  fetrouuent,&luy  s'en  preferuer  & tenir  loing,  en  gardant 

lapaix,  & ne  faifànttottàpasvndefesvoifins, Seau  relie  reformer,  amender,  & 
meliorerfbnRoyaumcquicn  agrandbefoitf,S.:  fouIagcantSc  rendant  meilleure» 
Sien  tant  que  faircfepourra,heurcufcla condition  defes  fubiets,  les  remettre  par 
ccmoyenenrancienncobeyflânce,  fidelitéôcbien-veillanccquelcsFrançoisfou- 
loientauoirenuers  leurs  Roys,  Si  afTcurer  la  fucccflion  àfesdelcendans;  Si  comme 
en  guerre  il  a furpafTc  tous  fesprcdecclTeurs.aufli  maintenant  par  toutes  belles  Sc 
bonnes aûions de  paix,  fc  fairebenir  de  Dieu  Sc  du  Monde  dedans  Si  dehorsfon 
Royaume,  Si  fc  rendre  glorieux  St  immortel  à la  polleritc,  Sc  àtouslesfiecles  l 
venir. 

Vous  voyez  que  par  le  moyen  d’vn  peu  de  repos,  tel  quelaFranceaeudepuis 
que  nos  guerres  ciuilci&cflrangercs  ont  cefl'c  ouucrtement,  les  plus  hautains  Si 
glorieux  Princcsdu  monde  recherchent  défia  fa  Maiefté  deles  mettre  en  paixauec 
leurs  fubiets,  Si  encorcsaucc  le  Turc  (car  il  nous  a elle  patlcaufti  de  cette  paix  du 
Tutcà  Monficurr.^mbaftadcurôcàmoyparquelqu’vn  deleurs  feruitcurs.  ) Que 
fetoit  ccfifaMaieftcauoitfaitcequeic  viensdedite, reformant,  meliorant,fou- 
lagcant  Si  cou  tentant  les  trois  Eftatsdcfon  Royaume;  il  feroit  bienalorsarbitre 
de  la  Chteftienté  à bonefeient.  Et  à la  vérité,  Monficur,  c'eft  celle  gloire  de  re- 
putger  Si  rellaurer  le  Royaume  qui  refte  au  Roy  à acquérir  , fans  laquelle  ie 
crains  que  tous  les  trauaux  qu'il  a pris  iufqucs  icyésguerrespafTces,  Si  depuis  la 
paix , ne  fuffiront  point  pour  afTcurer  du  tout  bien  le  repos  delà  France , Si  Tau- 
thoritc  de  fa  Maiefté  Si  celle  de  fes  enfans  à l'aduenir  ; mais  cette  obligation 
qu'il  acquerra  fur  tous  fes  fubiets,  Si  la  gratitude , amour , honneur  Si  gloire 
qui  luy  en  reuiendront , le  mettront  luy  Sc  fes  fuccefteurs  au  delTus  de  toutes 
chofes.  Si  les  afleureront  eux.  Si  la  tranquilitc  de  leur  Royaume  pour  pluficurs 
Cèdes. 

La  cinquicfme  raifori  defâ  Sainteté  cil,  qu'au  moyen  de  ladite  paix  Sc  bonne 
intelligence  on  pourtoit  aduifer  Sc  atrefter  d'vn  commun  accord  de  mettre  vn 
Roy  Catholijuc  en  Angleterre,  qui  ne  fufl  fufpedl  ny  à l’vnc  ny  à l’autre  Cou- 
ronne. Cela  Icroitgrandcment  àdefircr,  comme  à autreproposic  vous  ay  eferit 
n’y  a pas  long  tcmps,filcschofcsfcpouuoient  accorder  Sccxecuterdc bonne  tby, 
-pour  l'honneur  Si  gloire  de  Dieu,  pour  la  reftauration  de  la  Religion  Catholique 
en  Angleterre,  pour  le  bien  Sc  reposdcsAnglois,  Si  pour  la  commune  fcurctc  Sc 
fatitfaJftiondetousles  voiCnsdecette  Ifle  la.  Et  comme  ie  m’afleure  que  le  Roy 
du  viuant  de  la  Roync  d'Angleterre  ne  voudroit  Isy  faire  aucun  dcfplaifir,  pour 
en  auoir  receu  fecoursSi  ayde  cnfancccftitc,  aufGfcroit-cechofctrcs-digncde  la 
preuoyancc  de  fa  Maiefté,  que  de  s’apprcllerà  rcucncmcnt  qui  d'heure  en  heure 
peut  atriuer  du  deceds  de  latlite  Roync,  pour  ayder  à y mettre  Si  ellablir  vnRoy 
Catholique, qui  tic  foit  pour  fomenter  en  Franceny  l'hcrcCc,  ny  aucune  ligue  con- 
tre fa  Maiefté,  ou  contre  fes  defeendans;  Aquoy  fa  Maiefté  pourra  d'au  tant  mieux 
poutuoirà  fon  aduantage,  quand  les  ennemis  occupez  ailleurs  auront  moins  de 
moyen  de  l’cn  deftourner. 

Les  conCdetations  que  fa  Sainteté  reprefente  au  Roy  fur  la  fin  de  fi  lettre. 
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comme  les  diuers  accidents  de  ce  monde , & les  tragédies  qui  fe  font  ioüe'cs  de 
noflrc  temps  en  fon  Royaume,  & qu’il  n’cft  point  immortel , & qu’ilfe  partera 
long-temps  auant  que  Monfeigncurlc  Dauphin  fe  puiflepaflet  de  tuteur;  &que 
feroit-celileRoyluylailToitenvnaagcCtendre  vneguerrefur  les  bras;  & com- 
bien eft  diminuée  la  fidelité,  la  reuercncc,  & l’amour  des  fubiers  enuers  les  Prin- 
ces! & fi  fa  Maiellc  a trouuc  tant  d’infidelité  en  perfonnes  qu’ilauoit  fifort  obli- 
gées, que  pourroit-on  faire  à vn  fucceffeur  enfant?  & enfin  que  fa  Maiefté  doit 
confi'derer  combien  il  eft  tenu  à Dieu  pour  infinies  grâces  & profperitez  qu’il  a 
rcceues  defabonté  diuine.  Toutes  lefdites  confiderations, dis-je, quclc  Pape 
reprefente  au  Rov  font  bonnes&faimftcs.&commciecroydiiftccsàlaSainûc- 
tcparlefaind  Efprit,  & feroitfortàproposquefa  Maiefté  fe  les  reprefentaft  vnc 
fois  par  chacun  iour,  non  feulement  pour  garder  & affeurer  la  paix  aucc  le  Roy 
d’Efpagne&  aucc  les  Archiducs,  à quoy  fa  Saindeté  rapporte  les  fufditcs  confi- 
derations , comme  elles  viennent  fortà  propos,  maisauflipour  en  mieux  régner, 
& apporter  à l’tftat  le  meliorement  & fàtisfadion  que  i’ay  touche  cy-  dtffus, 
oftant  les  abus  & la  corruption  dont  font  infedées  toutes  les  parties  du  Royau- 
me, faifant  rctlorir  la  religion  Catholique,  & l’ordre  Ecclcfiaftiquc,  la  pieté  & 
la  deuotion,  la  iufticc , l’cmfcruation  des  loix  & ordonnances , la  concorde  qui 
mettefin  à toutes  partialitez,  la  modération  des  Gouuernturs,  l’integriicA:  do- 
drinedcsMagiftrats&dcs  Officiers,  la  bonne  foy , probité  & preud’hommiedes 
paniculicrs,  l’ordre  Sclapolicc,  la  difciplinc  militaire,  les  bonnes  lettres  & fcicn- 
ccs,Ies  accadcmicspoutl’addrcfre  & exercice dcsieuncsgcntils-hommcs,lclabcut 
&induftricdcs  arts  Si  mcfticrs,lc  trafic  & commerce,  lelabouragcdcs  champs, 
& l’abondance,  & toutes  autres  telles  chofes  bonnes  & loüabics,  & dignes  de  la 
pouruoyance  & follicitndc  d'vn  grand  Roy:  ficparcc  moyen  affcrmirdeplus  en 
plus  les  volontcz  des  bons  fubiets , tegaigner  celle  des  mauuais , ofter  toute  cfpe- 
ranccauxmauuaisvoifinsdclcsfubomcr,  &aftcurcr encore  mieux  fon  authorité, 
iâfucccflion,  & la  tranquilitc,  repos  & bonheur  de  la  France.  Cequcictedisu 
fouuent,  &poftible  trop,  pource  que  cela  mcfemble  paffiblc  fi  ncccftaire,  qu’il  ne 
pourroitiamaiseftred-.talTcz,  & que  toutcc  quclc  Roy  & fon  Cpnfcilpourroienc 
ntire,dire  & pcnfci  de  bon  & dcfolidc  & pcrdurabicconfiftccn  «xla.  Si  que  toutlc 
icftc  que  vous  faite, ferez cy-apres  ncfontne  feront  quedcpccics  rrmedes  depeu 
d’cfficacc&  de  peu  de  durée,  comme  apofemts  te  gargarifmcs  pour  aucunement 
lofrigetcr  & entretenir  la  France  Malade,  mais  non pourla guarir  entièrement, 
& moins  pour  raffeurer  longuement.  loinû  que  ie  voy  que  fi  ce  Roy  ayant 
l’aage,  l’cxperience  Si  la  prudence  de  authotité  qu’il  a,  pour  ne  direl’intcrcftdc 
fesenfans, ne  remetla  France  en fafantépremierc,  iln’yaura  cy-apresRoy  qui  le 
puiffe  fiiire,ny  qui  y fort  à temps, tant  le  mal  prefte  Si  requiert  des  rcmcdcspiompts 
&prefcnts. 

Voila,  Monfieni,  àquoyoutrel’obferuationde  lapaix,  ilmeremblequ’ilfiiuc 
référer  les  fufdiicsconfidctatioDi,  & ce  quei’cftime  auifiqu’il  faut  faite  touchant 
Icschofesquclc  Pape  vous  apiopofécs,  quieft  enibmmedcftromper  fâSaiaâetc 
en  ce  qu’il  ctoit  à tort  de  nous,  garder  de  npftrc  coftéfincercmcnt&:  de  bonne 
foy  la  paix  faite  & iute'c  aucc  le  Roy  d’Efpagne  Si  aucc  les  Archiducs , pourueu 
qu’ilsla  gardent  auflj  de  leur  codé,  comme  ils  s’y  offrent  par  la  bouche  & paria 
xnain  de  fa  Sainûctc,  eftrcindre  cncores  cette  paix  par  toutes  les  fortes  de  liens 
honorables  & profitables , fans  toutesfois  s’y  hcr  plus  que  de  raifon , ny  en  eftrc 
moins  vigilans&pouruoyans;  maisaureftclaiflcr  le  Roy  d’Efpagne  eclcsArchi- 
ducs  comme  ils  font  auec  Icsautrcs , non  pour  aucune  mauuaifc  afficâionny  in- 
, ,, , . - . tendon. 
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•xncidn^  mais  pournoftrc  propre confcruation , & pourrie  donner  le  moyen  àqui 
ena  monftrc  la  volonté  de  tourner  toutcslisforccscontrela  France;  & pendant 
queles  autres  feront  la  guettecntt’cux.employctlapaix&lcfeposqueDicunous 
’ adonneà  bien  fiiire,  & a tedrefler  dansle  Royaume  les  bonnes  chofes , & en  extir- 
per les  mauuaifes,  & ramener  en  France  le  bon-heur  & le  bon  temps  pafle,  tant  pour 

icfouuerainqucpourlesfubiets. 

llrcftepoujfin delà ptefente,qucie vous ptiecommeie  nais  bien-humblcmentj 
qu’il  vous  plaifc  m’efeufet  de  ce  queie  pouttois  yauoirttopdlr,  répété,  & incul- 
queconttcllcgouftduRoyaelcvoftre,  & vousfouuenant  que  ie  ncm’y  fuispoint  • 
poi  nt  in  géré  de  moy-mefmc,ptendtc  le  tout  en  bonne  part,  corn  me  de  celuy  qui  n’a 
«cédé  queparvnefurabondancedczeleaufcruice, réputation  & authoritedu  Roy, 

& à l’aflcurancc  de  là  pofterité  & fucceflion , & au  bien , repos  & félicité  de  fon 
Royaume.  Atant,&c.Monfie«r,  fiée.  DeRoraeccio.  Feuticri503. 
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O N s 1 E V R,  Apres  vous  auoir  eferit  fut  l’aduis  q«c  me 
' demandaftes  par  voltrc  lettre  du  fcizicfme  lanuicr  ^ ne  me 
; ttouuant  autre  lettre  à laquelle  i’eufle  àrelpondrc,  i’ay  efti- 
, mé  deuoit  employer  U temps  qui  me  teftoit  à efetire  de  deux 
' miennes  aft’aircs  particulières  ; l’vne  de  ma  penfion  , de  la- 
^quelle  i’efctiuis  diteûcnacnt  au  Roy,ainfi  qu’il  vous  plaira 
voir, l’autredcmonEuefchédeBayeux, duquel  fcralaçrcfen- 
telctttc.  Depuis  doneques  qu’il plcutau Roy medonnerledit  Eucfdié,  fica  vous 
me  le  procurer,  il  m’a  efté  parlé  fie  eferit  pluficuts  fois  d'enprcqijdte  recompenfe; 
ce  que  i’ay  toufiours  rcietté  fort  lorng.pour  certaines conhdcratiçnsquei’auois. 
Mais  y ayant  mieux  penfé  depuis  peu  de  temps,  ie  vous  confeife  que  i’y  cnclinc- 
rois  volontiers  fi  vous  le  ttouuicz  bon  , s'il  plaifoit  au  Roy  de  me  le  permettre 
pour  les  raifons  que  iemettraycy-aptes,  ayant  voulu  auant  que  prclFcr  l’oreille 
a perfonne , commencer  par  là  où  ie  deuois , à fçauoit  pour  vous  en  eferire  fie 
enfçauoiryoftrcaduis,  fie  parmefmemoycnlâ  volonté  fie  l’intention  de  fâMaic- 
fté.  LesEuefchez,Monfieur,commcvouslçauez,fontlesplu5grat>dcsfidesplus 
importantes  charges  de  l’Eglife,  qui  requièrent  la  prefence  fie  refidcnce  des  Prélats 
pour  eftre  bien  adminifttees,  fie  mefme  en  vn  temps  fi  dcfreglé  fie  fidefordonné 
comroccrtceftui-cy;  encore  y a- t’il  bienà  faircàs’en  bien  acquitter  quandl'Euef- 
queefi  prefent,  pour  foigneux  , diligent  fi:  zélé  qu’ilfoit.  Otcft-ilque  ienc  me 
voy  point  en  termes  de  pouuoir  aller  refider  à Bayeux  ; premièrement,  parce  que 
pofliblcleRoyn’eftimcroitpasquecefuft  defon  fcruiccquc  iem’en  allaflcdcRd- 
nic , ou  pour  le  long-  temps  que  i’y  ay  demeuré , fi:  pour  la  dignité  à laquelle  il  m’y 
a efleué , ie  luy  puis  cftrc  moins  inutile  qu’ailleurs.  S econdem  en  t , pourCe  qu’en 
l’aage  de  foixante  fi:  fix  ans  que  i'ay , partir  d’vn  air  plus  chaud  où  ie  me  fuis 
accouftume  depuis  vingt-quatre  ans , pour  m’en  aller  demeurer  au  fin  fonds 
delà  Mormanaic,  en  vn  air  beaucoup  plus  froid  & humide , pourroit  m’abre- 
ger  ce  peu  de  vie  qui  merefte,  fi:  qui  doit  eftre  employé  au  feiuice  de  Dieu  fi:  de 
faMaicfté.  Ne  me  voyant  donc  point  pour  cette  heure  l’opportunité  d’aller  rc-, 
fiderenmon  Euefehé,  ny  gucres  d’apparence  pour  l’aducnir,  il  me  fcmble  que  de 
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icrerenir  gucrcs  plus  long-temps  en  cette  forte,  il  iroitdemaconrcicncc&  demi 
réputation, quifontles  deux  chofesqucnousdeudnsauoir  en  eemondeles  plusclic- 
rcs,&  quidoiuentauoitleplusdepouiioiràtegirnosadlions.  Enaprcs,Ieprofit& 
r vtilitc  fe  reneon  trent  en  ce  cas  auec  le  deuoit  de  ma  confcience , & aucc  l'honneur 
& réputation.  Car  il  m’en  a efti  offert  quatre  mille  efeus  d'or  en  or  de  penhon  pat 
«hacun  an, payable  & cautionnée  à Rome,  qui  eft  le  double  de  ce  que  l’en  reçois  pat 
an  l'vn  portant  l'autre.  Auquel  propos  ie  vous  prie  netrouuer  impertinent  queie 
defeende  au  particulier  vn  peu  plus  que  la  defcence  ne  femblecomperer.  le  viens  de 
voir  expredement  trois  comptes  pour  autant  d'années  de  Monüeur  le  PrcTidehc 
Rucllé,auquel  ie  me  fens  infiniment  oblige  pourle  bien  & honneur  qu'il  luy  plaid 
me  faire  par  lapcine&  foin  qu’il  prend  de  mes  affaires.  Par  le  premier  compte  i qui 
cftde  l’année  1600.  ievoy  qu'il  n’y  eut  rienpoutm‘enuoyetàRome,ainsqu’ilmc 
&llutdnploycrvne  partie  de  ma  penfion  pour  payer  la  Régale.  Au  fécond  compte, 
qui  cft  de  l’ânee  1 6 o i . ie  trouue  qu’il  ne  m’a  efté  enuoyé  en  toute  la  fecôde  année  que 
millchui'él cens  vingt-deux  efeus  i3.fols.  Autroifiefmecomptederannceiéos.ié^ 
trouue  qu’ilm'aefféenuoyé  en  toute  la  3.  année  deux  mille  crois  cens  efeus.  Oeforte 
que  laiffantàpartla  première  année  cnlaquelleie  nç  rcceur  rien,  tout  ce  qui  aeffd 
bailléâ  Paris  pour  m'cnuoycrésdeuxdcmieresannées,  ne  monte  qu’à  trois  mille 
quatre  cens  trente  efcus,à{oixante  fols  pieccilefqueb  auant  qu'arriucc  de  Paris  à 
Romeont  receu  vne  grande  diminution,  pour  les  remifes  & pour  les  changes , qui 
encor  nous  ont  eflé  rehauffez  ait  double  depuis  le  dernier  bdiét  des  monnoyes. 
Par ainfi  vous  voyez  c^uelcs deux detnicresanneesnem’ont  point  Valu  à beaucoup 
prés  deeeque  l’on  m offre  de  penfion  pour  vneannee , & que  k gagne  rois  beau- 
coup au  change. 

le  puis  encor  adiouffer  que  ie  me  déliutcfois  cTvnc  grande  fafcheiic  qUe  me 
donnent  les  procez,  & encor  plus  l’indiferetion  & malice  des  gens  dapays,  & la' 
icliffancequc  font  aux  chofesTOnnes  & fainétes  ceux  qui  dcuroicntcffrc  lesptc- 
miers  à la  promduuoir  & aduancer.  De  façon  que  toutes  les  fortes  de  bien  me 
conuient  à prefent  à faire  ce  à quoy  ie  n'ay  voulu  entendre  cy-deuant;  à fçauoit 
la  Confcience  auec  l’honneur  & réputation,  leproht&vtiliré,  & le  plaifir  queie 
ceceurois  d’effre  deliuté  de  ladite  hfeherie,  outre  que  le  repos  de  la  confcience^ 
& la  commodité  plus  grande  m’apporteroit  au^i  du  plaifir  & contentements 
Pat  âinfl  s’il  plaid  au  Roy  me  permettre  d’en  prendre  rccompcnfe,  & à vous  de 
lemoycnncrcRucrs  fà  Maicilé,  il  me  fcmblcra  que  fa  Maicdé  m'aura  donné  vne 
autrefois  ledit  Euefehé,  & que  vousmcraurczprocurédenouucan.  Etpource 
qu’outre  que  le  Roycd  maidre , & qu’en  cdail  nclcpcutricnfâirefànsu  per- 
milCon,  ie  dcfire  que  fa  Maicdé  aye  route  la  fatisfaâion  pofliblc  , non  Icnle- 
ment  pour  fon(eruice,&pout  le  bien  de  fes  affaires,  maisaufli  pouifbngouft,  8c 
plaifir.  le  vous  fpccifieray  ceux  qnim’cnont  fait  parler &cfcrire,  afin  qu’il  piaf- 
fe à fà  Maiedé  choifir  celuyqui  luy  plairale  plus,  &mecommandcr  auec  quii’au- 
tayà  m’cnaccordcr.  llyadcuxaiu&pIusqucMonficurdcBeueion,  gendrede 
feu  Monfieur  le  Marcfchal  de  Matignon  m’en  fit  eferire,  m’offrant  Icf^ts  qua- 
ae  mille  efeus  de  penfion  par  an,  portez  & cautionnez  à Rome.  Quafi  cnmefme 
temps  Monfieur  rEucfquc  d'AurancKes  m’cfaiuit,  Sc  fit  eferire  pour  vnficn  fré- 
té , qu’on  appelle  Monfieur  de  fainâ  Taurin,  Conrcillcr  Roy  en  fa  Cour  de 
Pailcmcnt  de  Normandie , Sc  Doyen  en  rÉglifc  mccropolitaine  de  Rouen, 
m’offrant  vne  Abbaye  & vn  Prieuré  de  quatre  mille  efeus  de  rcuenu  , toutes 
ebofes  payées.  Depuis  peu  detcmpsil  m’a edé parlé  pour  leficurdcMouticrs,fils 
de  Monfieur  ^ Maintenon , auec  offre  de  bénéfices  & de  penfion , félon  qu’il  fc> 
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roit  trouuc  raifonnable.  Quant  au  premier,  ic  nefçay  point  l'aagc  ny  les  qualitcz 
du  HI  s de  Monficur  de  Bcucton;  & ne  voudrois  engager  ma  contcicncc  ny  ma  ré- 
putation, entefignant  à vnicunc  Gentil -homme  qui  n'cuft  point  l’aagc  requis, 
& moinsà Quelque nnifcrablc  Cuftodinos,  qucicluy  gardaft  en  confidence.  Quant 
aufccond,laqualitcdcConfcillcrcnvneCout  de  Parlement,  & Doyen  en  vné 
Eglife  metropolitainemcplaitoit  bien;  outre qüc  fon  frere & luy  defeendent  de 
perfonnes  qui  ont  feruy  les  Roys& le  public,  ficquelcurpcre  fut  Procureur  gene- 
ral en  ladite  Gourde  Parlement.  Quantautroificrme,  on  m'a  dit  grand  bien  dudit 
Ccur  de  Moutiers , & qu'il  a cfté  eflcué  en  grande  partie  par  feu  Monfieurdu  Mans, 
quia  eftévn  des  meilleurs  Euefqucs  dcFrance;&  i’ay  en  particulière  eüime  Mef- 
fieutslesRamboüillets,  pourauoircfté&eftregens  d’honneur  & de  bon  enten 
dément,  & bons  acfidellesfcruiteurs  de  la  Couronne  dc'nos  Roys;  VoÜa  ceu: 


quim'enontfait  patlctlufquesicy.  Etic  m’afleure  que  C on  fçauoit  que  i'i 
celle  volonté,  qu’il  s'en  ofi'riroit  encore  d’auttes , Sc  mcfmes  d’autwit  qi 


ceurt 
euffa 

. que  ie 

dcCrc  prendre  là  récompehfc  en  penfitin  payable  & cautionnée  à Rome  ma  vie 
durant , plulloft  qu’en  bencficcé.  Ce  que  chacun  aimera  mieux  attendu  mon 
aage,  & qu'aprcsmovonaurales  bénéfices  qu'on  auroitàmc  bailler  par  la  re- 
compenfc  , & cnfemblc  l’Eucfché  toute  quitte.  le  ne  vousay  parlé  iufques 
icy  que  de  la  fatisfàélion  du  Roy  , mais  ic  vous  dis  à prefent  qu’apres  celle  de  Gi 
Maiefté,  iedefire  plus  la  voArc  que  d’homme  du  monde,  comme  i’y  fuis  très- 
obligé.  Et  h vous  auicz  quelque  amy  à qui  vous  deCraffiez  celle  pièce,  & qui 
tullmoycn d'alTcurcr lapenfionà Rome,icialuy  tefigneroisplus  volontiasqu'à 
nul  autre. 

Atantiemettray  finàlaprefentc,  apres  vous  auoir  fupplié  de  me  vouloir  ay- 
der  & feuorifer  en  ce  que  deflus  ; p remicremen  t de  voflrc  auis  & eonfcil  en  tre  vous 
&moy,  &puisde  voftrc  interceflion  auprès  du  Roy,  & croire  que  ce  ne  fera 
pointvn  petit  acceflbircaux  obligations  que  i'ay  défia  pour  vous  rendre  tout  le 
feruieequime  ferapolfiblc. 

J MONSIEUR  DE  VILLEROY. 

C C C X X I X, 

ONSIEVR,  L'ordinaire  de  Lyonquiarriua  en  celle  ville  le  Vendredy 
douziefmedccemois,nem’a  pointapportédevos  lettresx’eftàcaufe  que 

I les  nollrcs  du  crcnticfmc  de  Décembre,  auiquellcs  vous  cullicz  refpondu, 

reperdirent  en  mer  entre  Lerice&Gennes,  auec  le  courrier  quiles  portoit.  Mais 
comme  vous  aurez  eu  vn  duplicata  de  celles  dudit  trentieCnc  Décembre,  auec 
les  fuiuantes  du  trcizicfmc  lanuier,  aulli  cfpcray-ic  que  nous  aurons  tout  à 
vn  coup  tefponfe  de  vous  aux  vnes  & aux  autres.  Cependant  ie  vous  remer- 
cie bien-humblemcnt  des  recommandations  que  fay  trouuécs  de  voflrc  main 
en  celle  que  vous  aucz  eferiteà  Monfieur  l’Ambafladeur,  en  laquelle  i’ay  veu, 
cntr'auctcschorcs,  ce  qnc  vous  eferiuez  couchant  les  différends  furuenus  en- 
tre la  ville  & citadelle  de  Mets  , dont  ic  fuis  tres-marry,  & en  attends  l'ifluë 
auec  quelque  foucy  ; cfpcrant  ncantmoins  que  Dieu  en  tirera  quelque  cho- 
fc  de  bon  pour  le  fcruicedu  Roy,  & pour  la  fcuieté  de  fà  Couremne  : & 
raefincs  que  là  Maicllé , fuiuanc  l’cxpericnce  qu’il  a des  chofes  des  perfon- 
& de  ce  temps  , ne  permettra  que  le  gouucrncment  de  b cita- 
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dclle  & dcb  villccnfcmblc  dcmcurcà  vnemcfmcpjcrfonnc.il  nya  paslong-tcmpi 
qucicüfoiscnvn  authcurfort  ancien,  que  les  anciens  Roysde  Pcife  ne  don- 
noieiuiamaisàvncmcfmcpcrfonnclc  gouucrncmentd’vnc  villcgrandc  & nota- 
ble, aucc  ecluy  dclaforrcrcirccnfcmblc.  Etmoinspcrmettoicnr-ilsquclcsgou- 
uerneuts  des  Prouinccs  milTcnt  ceux  des  villes  particulières  ny  des  forterefles , aina 
c’eftoient  les  R oy s qui  mettoient  cux-mefmcs  non  feulement  les  Gouuerncurs  des 
Prouinccs,  maisaufli ceux dcsvilles,  &cncorcslcs Capitaines  des  forterefles,- de 
forte  que  tousles  trois  dependoient  immédiatement  du  Roy,  fans  tenir  rien  les 
vns desautres,  nys’cnttc-deuoirautre  chofeque  tout  tcfpcdl  honncllc,  & toute 
concorde  & bonne  intelligence  pour  le  fcruicc  du  Princc,&  pour  le  bien  commun. 
Dontsenenfuiuoit,  entt’auttes biens , quelilcGouucrncurdcla  Ptouince  pour 
efttcauare,  ambitieux,  ou  infoient,  ou  pour  cftrc  trop  apparenté  & puiflanr,  ou 
pour quclqucdcrpit  & mcfcontcntcment  vouloir  innoucr  quelque  chofe en  fort 

fouucmcmentau  prciudicc  du  fcruicc  du  Roy , &dc  la  fcutetéfic  tranquilitc  pu- 
liquc,  il  ne  pouuoit.trouuent  empcfchcmcnt&  rcfiftancc  en  fon  propre  gou- 
Uernement,  & tout  auprès  de  luy  en  quelque  part  qu’il  fuft.  Auflî  ne  pouuoit-il 
prétendre  quclc  Capitaine  delafortcreflc  luy  fuft  tenu  de  fa  Capitainerie,  6c  en 
deuft  rcfpondtcàluy , Se  moins  fc  donner  licence  de  l’aflicger,  & défaire  foufleucr 
& armer  le  peuple,  8c  fufcitctvn  trouble  pour  ofter  ledit  Capitaine,  8c  le  ranger 
à touteslésvolontcaScappctits.  Cefte  fage  poutuoyancc  dont  les  anciens  Roys 
dcPctfcvfoientilya  plusde  deux  mille  ans,a  cfté  toulïours  depuis  fuiuic,  8c  l’cft 
cncoresauiourd  huyentous  les  Royaumes  8c  Eftats  bien  adminifttez.  Et  noftrc 
Roy  s'eft  bien  trouué  dcl’auoirainfipratiquéaufâiétdeBourg  en  Breflè.  Mais  le 
feu  Roy  donnant  le  gouucrncmcnt  des  Ptouinccslcs  plus  importantes  à des  pcr-. 
fonncsqu’ilaimoit,ïcurpcrmettoit  démettre danslesvillcs  8c  dans  les  fortereflès 
telsGouucrncursparticuliers  8c  tels  Capitaines  qullleutplaifoit,  dontil  fctrouua 
mallcprcmict,  8c  fon  Royaume  en  a panféeftre  ruiné,  8c  l’cuft  cfté  du  tout  fans  la 
valeur  6c  bon-heur  dccc  Roy  qui  l’a  reloué.  Et  la  peine  en  laquelle  fa  Maiefté  6c 
vous  tous  vous  trouuezauiourd  huy,  cft  encore  vn  rcftcdeccfte  trop  grande  faci- 
lité en  ccladu  Roy  deffund,qucDicuabfoluc,  8c  duquel  icn’entcnds parler qu’a- 
ueccouthonncur  8c  rcucrcncc.  Mcttantauflifinàcc  propos , auquel  ie  me  fuis 
laifle  allericncfçay  comment,  commeil  m’aduient  trop  fouucnt  que  le  zèle  du 
fcruicc  du  Roy  8c  du  bien  public  me  tranfportc  plusauant  que  la  dcfcencc ne  com- 
porte, 8c  quelebcfoin  ne  requiert;  mais  comme  c’eft  entrenousdeux,  la&utcen 
eft  moindre.  Monfieur  le  Cardinal  Bandinia  a vnlienncvcufilsdclifccor.  Pa- 
gcdelaRoyne,  delà  maifon  de  Stroz^i,  appellé  Ottauio  Strozzi.  Et  pourec 
queledi  t O t tauio  fera  tan  toft  d’aage  pour  eftte  mis  hors  de  Page,  il  dcfircroit  qu’a- 
lors  fon  neveu  fuft  retenu  au  fcruicc  de  ladite  Dame  Roync  en  quelqucauttc  chofe, 
& m’a  requis  d’en  eferire.  levons  ptievousinterpoferautantqu’il  vousfcmblc- 
ra,àcc  que  ledit  Ottauio foittraiélé  aumieux  que  faite  fe  pourra,  tant  pour  le 
rcfpcét  delà  maifon  dont  il  cft,  8c  dudit  feigneur  Cardinal  Bandini  fon  oncle,  que 
pour  quelque  repu  ration  noft  te  en  cefte  Cour,  en  Tofcanc,&  ailleurs. 

Audemeuranti’ay  drcflcvncnouuclle  efcriturc  fur  le  faiâ  de  la  difpcnfc,  où 
i’ay  compris briefvcmcnt  ce  que  i’auois  dcfduit  plus  amplement  és  precedentes, 
6cy ayadioufté  quelque chofedont  nous-nous  fommes  appcrccus  depuis.  Auffi 
ay-jc  refponduà  des  obiciftionsnouuellcs  qu’on  nous  auoitftites.  le  vous  en  cn- 
uoyela  première  partie,  en  laquelle  font  contenues  les  caufes  pourquoy  le  Pape 
doitdotmet  ladifpenlc,  8c  elt  expédient  8c  ncccflairc  qu’il  l’otftroyc.  La  fé- 
conde contient  la  refponfc  aux  obieélions.  l’ay  parlé  au  Procureur  general 

delà  Congrégation  duMont-caflin  de  ce  que  vousm’auczcfcrit  touchant  fainét 


'ANNEE  M.  DC.  lii. 

Honorât  de  Lerins.llm’arefponduconformc'mcncà  vn  mémoire  par  eferit  qu’il 
m'enuoya depuis,  dont  le fommaireeft  :QueIors qu’il  s’eft  ttouue'  des  Religieux 
François  capables  de  gouuerner,  ils  ontellceflcuz  non  feulement  Abbez  deUdi- 
te  Abbaye,  maisaufligeneraux  de  toute  la  Congrcgacidn,  comme  fut  frété  Cefir 
de  GralTe,  &autrcs:  ôtaudernier  Chapitre  leur  qui  fc  tint  à Padoüc  y fut  dieu 
Prieur  de  ladite  Abbaye  frere  Céfardc  faindl  Paul,  qiil  l’e(làprcfent;Que  les  Re- 
ligieux Ni(lards&  Sauoyards.dontil  eft parle  auditmemoire,ontt6useftéreceüs 
& vertus  Dardes  Abbez  Françoisi&ncanrmoinsqüefileRoynevcutqu’flsyde' 
meurent,lesfuperieurslestraiisfeterontaillcursi  Que  depuis  trois  ans  ontefté  ve- 
rtus quatre  Religieux  François , & pourl’aducnir  n'en  fera  vertud'autres  que  Fran- 
cis naturels;  Que  quelquesbiensdependani  de  lâdice  Abbaye, qui  ontefté  bailldz 
àfermeàdcsertrangets,  fontfitüèzenl’cftat  & territoire  de  Gennes,  od  IcsPro- 
uençaux  n’en  euflent  peu  recueillir  le  fruiét  (ans  trop  grande  dcfpenfe  & peine;  & 
quandil faudra  bailler  à fermeceuxqui  fonten  Proucnce,  l’on  y ptefeteta  toui- 
iourslesfubietsdu  Roy,  & gens  du  paysmefme  ; Que  faMaieftélc  peut  aifeurer 
quelanation  Françoifeatoufiours  eftc&  fera eftimee  Schonoree parles  Pères  de 
cefte  Congrégation,  & cju’ils  enuoycront  toufiours  pour  Supérieurs  en  ladite  Ab- 
bayedesperfonnescorifidentesà  faMaieftc.  A tant,&c.  Monficutj&c. 
DeRomecci4.  Feurieti6o3. 


^ MONSIEI^K  de  FP^LLEROY. 
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ONSIEVR  , patlaletttequ’ilvouspleutm  efcrirei’vnziefmeFd- 

urier,  i’ay  eu  tefponfe  aux  miennes  des  30.  Décembre,  13.  & 14. 
lâ'uief.Et  quât  à ce  que  vous  m’auez  eferit  des  chofes  d’Angleterre  & 
duRoyd’EcolTc,  &des Bcneficiets  deBreflc,Bugey , Valroriiay.ae 
Geix,ien’aytienà  vous  répliquer,  eftantdc  voftreaduisentour  Sc 
pat  tout.  Aufli  m’accorderay-je  auec  vous,  qu’apres  le  refus  que  l’on  a fai 
toutftaifchemcntdespcnfionsd’Efpa^ne,iHàut  que  nous  allions  plus  referuez  à 
ortrirlcs  nofttes;maisi'ay  à vous  dire  la  dcflus(  puis  que  vous  en  voulez  fçauoità 
monaduis)premictemeiitquenos  penfions  neferonttrouueesCmauuailcsny  du 
Pape,  ny  du  Cardinal  Aldobrandin,ny  delaCour  Romaine,  pourceque(  com- 
mei’ay  accouftumédedite  quandil  vient  à propos  )lcsintctefts  du  Roy  & delà 

Couronnede  Ftancefontconioinélsauec  ceux  du  fainélSiege,les  François  ne  ten- 

dans  poin  t à opprimer  la  liberté  Ecclefiaftique,  fiy  à afletuir  le  faimft  Sicgc(commc 
font  les  Elpagnolsjainsà  maintenir  & conferuet  l’vn  l’autre  en  fon  entier,  & à fai- 
re qu’il  y ait  toufiours  vn  bon  Pape,  homme  de  bien  & d’entendement , qui  ne  fo 
laifle  tromper  par  les  artifices  des  malins,  & fe  rendre  pere  commun  à tous.  & tien- 
ne la  balance  cfgale,fans  procurer malauxvnsà  l’appetit  & fuggeftion  des  autres. 
Delôtte  que  tout  Cardinal  homme  de  bien,  bon  Eeclefiaftiquc,  Ccgencrcux  , fc 
peut  accofter  de  la  France  fans  faite  brèche  à fa  preud’hommie,  à fa  confcicncc 
nyàfa  ptofeffion,  nyàfa  gcncrofité,  honneur  & réputation.  Et  fi  vous  auicz 
pardelalcfoin  de  cefte  Cour  que  la  grandeur  temporelle  du  Roy  requiert , Cms 
mettre  en  compte  la  deuotion,  cefte  confidetation  de  la  liberté  Eedehaftique, 
aederauthoritedu  faimft  Siège,  & dclaiufticeégalc,  & qui  cille  vray  Bc  fmidc 
fondement  de  toutes  lespartics&  focictez  durables, vousacquctroittouslcsmcil- 
IcMs  & les  pliu  magoaoimes  Cardinaux  de  cefte  Cour  ; tellement  que  vous 
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feriez  plus  auec  vn  quart  de  ce  que  les  Efpagnolsy  defpcndent, qu’ils  ne  fçautoient 
faireen  quadruplant  encore  la  dcfpenfc qu’ils  y font.  Et  fe  trouueroit  bien  fou- 
uenten hn  de  comptcquelesEfpagnolsauroicnt  paycccuxqûivousauroientfcr- 
uyen  bonne  confcicncc.cnfaifantlcurdcuoircnucrslc  fàinûSicge&l’Eglifc,  & 
enuers  toutclaChrcftientc.  Secondement,  les  Efpagnols  au  fàiâ  defdites  pen- 
fionsfc  fontadreffezà  trop  de  gensà  la  fois,  fans  faire  choix  de  ceux  de  qui  ilt 
pouuoient  auoirquelque  particulière  occafion  de  bien  cfpcrer,  ains  y ont  com- 
prisdcccux-làmefmcsqu’ilsauoicntautrcsfoisoffenfcz,  &qu’il$n’aimoientnul- 
lemcnt,  & defquelsilseftoient  encorcs  moins  aimez,  & encore  fans  faire  différence 
des  mérites,  les  naiûans  tousegalement,  & fans  attendre  l’occafion,  qui  cft  celle 
qui  donne  grâce  & facilite  à la  pluf-  part desaûions , & en  tout  cccy  ont  procedéà 
iadcfcouucrtc,commes‘ilscu(rentCTic,A  àiL'  VEvT  vendra.  ^ Là  ou 
nous,  pour  ne  faire  les  mefrnes  fautes,  pourrions  donner  orcsàvn,oresà  vnau-; 
tre,  &auxvns'plus,aux  autres  moins,  félon  la  proportion  de  lcursqualirez&  mé- 
rités, &•  tantûftfur  vneocca{ion,tantoft  fur  vne autre,  & fi  fccrtttcment,  qu'il  ne 
fe  fçauroitdeqiiclquc  temps,  & à ceux  que  nous  fçaurions  d’ailleurs  auoit  plus  d’in- 
clination vers  nousquervers  d-autres.  Mais  il  faudtoit  auoir  les  Aoyens  prefts 

Four  y commencer , & continuer  félon  qvfe  les  occafionsfe  prefenteroient,  & que 
on  verroit  leschofes&les  pcrfdnifesy  eftredifpofces.  lefetüiray  vcilontiers  Ma- 
damedcLongucuille,  tant  pource  que  fon  délit  cft  pie  & fain(ft,quepourcequc 
iedoisfcruicca  tous  ceux  ôc  celles  qui  ontl’honncutd’appartenirauRoy,  & que 
voftre  recommandation  a la  mefrae  puilfance  fur  moy  que  ie  puis  auoir  moy- 
mcfme. 

le  ctoy  que  le  Roy  feroitbicn  & vtilementde  perfiftet  en  ce  qu’il  a accorde  aux 
?eres  delà  Congrégation  du  Mont-CalEn,  ainsan  Pape  qui  en  pria  & repriar 
tantfa  Majefté,  &cnconfirmationdel’Abbcquia  efteefleu.  Pendant  que  cette 
pauure  Abbayea  efté  ésmainsdcgensd’efpec,  & en  confidence,  contre  les  Ca- 
nons, &contretoute  raifon,  pcrfonnenes’eneftplaint,&n’enaeueorapaflion* 
Et  maintenant  qu’elle  cft  réduite  cnl’cftatquirapparticnt,on  en  crie,  Ibubs  pré- 
texte quel’Abbc,  qui  n’eft  que  pour  trois  ans,  n’eft  point  nay  en  France,  encore 
qu’ilayelecŒur François,*  qu’aptes  luy  en  viendra  vn  nay  en  France,  s’il  s’ei» 
trouucdc  capable. 

Tout  aufli  toft  que  i’eus  acheué  de  lire  voftre  lettre  du  7.  Feurier,  i’enuoyay 
vers  le  Pere  general  de  l’O  rdre  de  fain  a Dominique,  en  attendant  que  ieluy  peu& 
parler  moy-mcfme,  comme  ic  veux  faire,  fur  lefaiâ  du  PricurédesR,eligicu{csdc 
cet  Ordre  lez  Montargis,  & appris  ciuc  fur  autreaduisqu’ilauoiteu,nauoit  ja 
approuuélacalTationqueleProuinciaîauoitfaiaedel’clleaiondelaReligicufcdc 
lamaifon  de  Courtenay  : ce  qui  cft  bon  pour  foeur  Anne  de  Sallart,rclleâion  de  la- 
quelle neantmoins  il  n’auoit  point  confirmée,  pource  quelle  n’auoit  eu  nombre 
fulEfantde  voix , quidoit  palfer  de  deux  la  moitié  du  nombre  des  Religieulcsde 
l’efleaion  ; & pourccil  auoitordonnéquela  vieille  Prieure  continuaft  Te  régime 
&adminiftrationdelàchatge.  Et  pourle  regard  dePaduenir,  m’a  fait  dire  qu’il 
tiendra  leschofes  en  cét  eftat  iufquesà  cequ’ilfoitpardeli,  où  ilfe  veutacbemi- 
, ner  à ce  Printemps,  &eftant  là,  fera  que  les  religiéulcseflitont  *accepterontpour 
leur  Prieurcladite  Sallatt,  pour obeyrauRoy,*  contenter ceuxàquiclleappar- 
tient,*  conformement  à les  bonnes &loüablesquaIitcz. 

Le  ficurde  Seaux  fils  de  Monfieurde  Gcvreeft  tres-bien  moriginé,  * fort  ftu- 
dieux  & làge,  autan  t ou  plus  qu’aucun  que  i’ayc  veu  de  fon  aage.  Et  entant  que  i’en 
puis  iuger,il  a inclination,*  fera  ptopreà  la  profclïion  à laquelle  Monficur  de  Gc- 
jrefon pete  l’a  deftioé,  * U R^y  en  fera  bwn  fciuy,  * lepublk,  & ;vous,MonCcur, 
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receurcz  tout  contentement  de  l’auoir  drefle  & inflruift.  Et  comme  îc  tiens  à 
honneurque  vous  m’en  ayez  demande  mon  aduis,  aulfi  voaspouucz-vous  aircu- 
rcrqueievousl'aymisencc  peu  de  mots,  à la  vérité  pluftoftau  deflbus  qu’au  def- 
fus  delabonncopinionquei’ay  deluy.  l’ay  efté  requis  de  vous  rafraifehir  la  re- 
commandation queievousfis  parmalettrcdu  13.  d’Aouft  dernier  du  Comtede 
la  Saponara  du  Royaume  de  Naples;  à ce  que  les  deux  cens  trente-cinq  ducats  & 
deux  bralFelets  de  diamans  que  les  gardes  du  poncdeBeauuoifinluyodcrentau 
moisde  luin  precedent,  comme  il  paiToit  audit  pont  de  Beauuoifin  redournanc 
d’Efpagneluyfuflcnt  rendus.  lecroy  qu’outre  que  telle  rcllitutioneft  de  raifonét 
iulUce,  elle  nous  tourneroit  a honneur  & réputation,  commcauHilecontraitefc- 
loitmalpenfcr&malpatletdenous  parmylesnationsedrangetes. 

A tant.  Sic.  Mondeur,  &c.  De  Rome  ce  10.  Mars  1 603 . 

cyf  CüO  N SIEFR  DE  Z/ 1 LLEKO  Y. 
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O N S I E V R,  L’ordinaire  n’artiua  qu’hier , mais  voftre  depefehe 
faideà  Monceaux  le  14.  Feurier  qu’il  nous  deuoit  apporter,  nous 
fut  rendue  désle  14.  de  ce  mois  par.  vn  extraordinaire,  auquel  paflant 
par  Lyon  elle  fut  bailléepar  lacquet,  commis  dufieur  de  la  Varrenne. 
le  vous  remercie  bien  humblement  de  ce  que  i’aytrouué  toutaucom- 
menceraent  qu’il  vous  a pieu  lire  au  Roy  ma  lettre  du  r 7.  lanuier,  quoy  quelle  fuft 
lus  hardie  que  la  façon  de  ce  tempsnecomporte,&nepuisa(Tez  louer  la  bontéfic 
enignitédefa  Maiede',  qui  a pris  le  tout  en  bonnepart,doncicmefensautant 
obligé  enuers  elle,  comme  de  tant  d’autres  biens  & honneurs  qu’il  luy  a pieu  me 
hiirepatdedus  mon  metite,  & mecontenuntpoui  cette  heure  de  vous  en  dire  ce 
peu,ienc  m’arrederay  plus  fur  ce  propos. 

Patlalongueletrrequeie  vous  efcriuisle  10.  Feurier,  i’antiflîpaydevousefcrire 
mon  aduis  fur  la  propofition  du  Pape  touchant  le  mariage  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  auec  l’Infante  d’Efoagnc , auquel  aduis  ie  nechange  rien  à prefent  ,mc 
femblantde  m'edrealTezdemcaesEfpagnolsen  cet  endroit,  comme  ie  ftis  q^ 
en  tous  autres.  Bien  recognois-ie  que  ie  manquay  en  vne  chofe , à fçauoir  eji 
n’ayant  point  alTez  conhderc  la  perte  que  la  concludon  de  ce  mariage  pourroit 
apporterauRoyde  la  bonne  alfeàion  cfe  ceuxqui  font  contraires  au  Roy  d’^fpa- 
gnc,&  qui  font  auiourd'huy  vn  coips  fort  pui (Tant, dont i’ayedémieux  iodtuic 
par  la  depefehe  du  Roy  â Mondeur  l’Ambafladeur  faite  audit  Monceaux  le  14. 
Feurier,  où  ce  poinâ:  ed  rres-prudemment  &amplementreprefcnté.  Paraindie 
reuoquecesmotsdcraalcttreduio. Feurier, Qve  LE  Roy  n’y  sçaveoit 
rien  perdre,  POVRVEV  t^v’lL  NE  SE  FIRST  POINT  D’eVX;  & 
fuisàprcfentd’aduisqu’ily  fautmieux&  mieux  penfer,  auant  que  des’engagerde 
Il  loin  à vn  contraâ:  duquel  l’execution  ne  peutenfuiuredei4.ou  i5.ans,  quand 
bien  on  auroit  bonneintention;&  d’ailleurspourtoit  edre  empefehé  par  infinies 
occurrences  & prétextes  qu’vn  fi  long- temps  aaccoudumé  de  porter.  Qui  ed  tour 
ce  que  pour  cede  fois  vous  aurez  demoy,  qui  pour  fin  delà  preunte  me  recomman* 
debienhumblemcntàvodre  bonne  grâce.  Atant,&c.  Mondeur,  &c. 
DcRomecea4.  Marsié03. 


^ tA  MONSIEUR  DE  l L LE  ROY. 
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ONSIEVR,  ccftc-cyfcra  feulement  pour  retenir  la  cbufluracquc 
i'ay  de  vous  eferirepar  tous  les  ordinaires,  moy  nayantaucune  ref- 
ponfeà  vous  faire,  &nedeuantentreprendrefur|'Office  dcMon- 
Iieur  l’Ambafladeur  qui  lefaittres-diligemment.  Lcsfupeticurs  de 
la  Congrégation  du  Mont'CaflinmohtdeuoUUeaû  confirriîéauoir 
cllcu  Prieur  defAbbaye  de  fain£k  Honorât  en  l’ifle  de  Lerins  vd 
Religieux  François  Proucnçal,  appelle DomCelkredefâiDdl  Paul,freredeMon- 
fieur  de  Barceillon,Confciller  du  Roy  en  la  Cour  de  Parlement  d'Aix,Sc  qu'ils  tien- 
dtonttouGourspattkuUercomptcdesFrançoisàtOUtes  les  fois  qu’iis'en  trouuenf 
de  capables  pour  gouucrner.  Le  General  dcl’OtdredefainftDominiqucs’enalla' 
à Naplesauant  Pafques,  & n'eft  encotes  de  retour  ; qui  eft  caufe  queiene  luy  ay  pett 
pàTlct  du  Prieure  de  cet  Ordre  qui  elï  prés  Montargis  pour  fccur  Arme  Sajlarç, 
Quand ilferaderetour  ienefaudrayde luypatler. 

À tant,'&c.  Monlicur,’ &C.  De  RomeccS.  d’AuriIi<05. 


AV  ROY. 

CCCXXXIII. 

|tRE,',  ' 

l’obeiray  tres-volontiers  au  commandement  qu’ila  picua 
' Voftre  Majeftémefaire  par  fa  lettre  efcriteà  Mets  le  viiigt- 
[ deuxieüne  Mats,  & me  joindray  à Monfieur  de  Bethunea  la 

fiourfuittedcl'Indultquevoftre  Majeftc  defire  du  Pape  pour 
_ a nomination  des  Euefehez,  Abbayes  & Prieutez  eledirs  du 

Eays  de  voftre  ptotedion  de  Mets , Thoul  & V erdun.  Loüant  Dieu  cepèndantdu 
on fuccezqu’iladonnéau voyage  quevoftte  MajeftcvientdcÊùreauditpays,  & 
lepriant  de  vous  continuer  femblable  profperité  en  tous  autres  endroids,  & en 
tous  vos  affaires  &adions.  Quanta  l’ordre  que  voftre  Majcfté  veut  donner,  que 
lapenfîon  qu’il  luy  a pieu  m’ordonnerfoit  bienaflignce&  bien  payee,  voftre  Ma- 

I'cftém'cn  fera  grande  grâce,  me  deliurantnon  feulement  dcneccfEtc,  mais  auiltdc 
acontraintcaenevouscnplusimportuner,n*yayantchofeenccmondc  que  ie 
&CC  plus  contre  mon  cccur  que  de  demander. 

A tant  icbaifctres-humblement  les  mainsà  voftre  Majeftc,  & prie  Dieu  qu'il 
vousdonne,  &c.  Sire,&c.  DcRomccc  ai.  Auril  i6o}. 
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C C CXX  X VI. 


O N S I E V R,  Ladcpcfchc  cjuc  vous  me  liftes  à Metslc^ 
vingt-deuxiefmc  Mars, nous  fut  rendue  lequinziefmedc  ' 
cemois,  par  laquelle  nous  auons  eurefponfe  aux  noftres 
desio. & Z4- Feurier.  leinc  fensgrandcmencobligéau 
Roy  & à vous,  de  ce  que  les  miennes  ont  efte  pnles  en 
bonne  part,  &'pareillementde«e  qu’il  vousaplcumcde- 
clarcr  ce  que  vouseftimez  qui  fepuiffe faire  demieuxen 
certaines  chofes  y contenues;  car  comme  î’efcriuis  mon' 
aduis  rondement  & librement  quand  il  m’eft  demande, 
auffifuis-je  tres-aifequand  on  me  monftremieux,  & fuis II  peuamy  demesopi-: 
nions,  Sc  fi  cfloignédctoutcopiniafttetc,  que  non  rculcmentie  me  range  volon-, 
tiersà  ce  que  i’apprends  de  meilleur, mais  aulli  me  foubmets  facilement  au  iugemeh  t ^ 
des  plus  aduifez,  lors  mclme  queie  necoinptends  point  bien  leurs  raifons , & qu'il  ' 
me  fembleroit  autrement.  Vous  aurez  veu  par  ma  lettre  du  14.  Marscommede 
moy-rnefme  ic m’eftois  défia depàrty  de I opin ion  que i'aucislors que i’elcriuis cel- 
Icdu  10.  Feurier, touçhantlemariagedeMonfeigneur  le  Dauphin  auec  l’Infante 
d’Efpagnc  ; & à prefent  pour  le  regard  de  la  paix  à Taire  ou  à procurer  e's  Pays-  bas,  ic 
m’en  remets  à ce  que  vous  en  iugetczcftre  le  meilleur, priant  Dieu  qu’il  faffcprofpe- 
ru  au  Roy  tout  ce  que  fa  Maiefté  fera  ou  biftera  d‘y  faire. 

Quanta  l’Angleterre,  fi  ce  qu’on  eferit  de  delà  eftvray,  quelaRoynen’apai 
pluftoll  rendu  l’ame  que  le  Roy  d’Efeofte  y a efte  rcceupaifiblcment, le  différend 
en  cft  vuidé  , & les  gens  decefteifle  là  ont  bien  monftré  qu’ils  fçauoicnt  faire  leurs 
affaires entt’eux  toft  & feurement,  & que  ceux  de  dehors fe font  fort mefeon ten- 
tez en  leurs  ddrcins&efpctances,&trouucrez  quelesEfpagnols,  qui  fontlesplus 
marrisdeccteucncmcnt.fcrontlcsprcmiersàs’cnconjouyrauec  le  Roy  d’EcoIfe, 
& tafcherdclemcttredelcurcofte,!! vousn’eftcsfortpotaruoyans  & diligens  à les 
preuenir. 

le  loue  Dieu  du  bon  fuccez  qu’auezeuen  voftre  voyage  de  Mets,  ficnefaudray 
de  feruir  le  Roy  au  faid  de  l’Induit  quefa  Maiefté  defire pour  cepays-li,  pour  le- 
quel obtenir  ie  preuoy  quenous  aurons  beaucoup  à faire:  mais c’eftes chofes difE- 
ciles  quela  verru  & l’induftrie,  & encores l’affc dion  fe  monftrc. 

La  poutfuitte  que  nous  faifons  de  la  difpcnfc  dumariage  de  Madamefaur  du 
Roy  auec  Monficur  le  Duc  de  Bar  ne  fe  rencontre  pas  trop  bien  auec  celle  que 
nousauonsàrecommcnccrtouchantcct  Induit,  attendumelmement  Icpeud’ay- 
dc  que  madite  Dame  nous  prefte  ; mais  nous  ferons  au  moins  mal  que  faire  fc 
pourra. 

le  vous  remercie  bien-humblcment  de  ce  qu’il  vous  a pieu  parler  à la  Roync 
pour  lencucudeMonfieutlcCardinalBandini,  Pagede  fa  Maiefté,  & en  ay  ten- 
du compteauditfeigneur  Cardinal,  quis’cnreffentvoftrcobligé. 

Atantj&c.  Monficur, &c.  DcRomecczi.d’AuriliéO}. 
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A tMONSlEVK  de  VILLEOY. 

C C C X X X V. 

rONSIE  VR,  Icvousrcmercicdctoute  iftonafTcâiondc 
' la trcs-ainiable&tTes-pradentercrponrc qu’il  vousaplcu fai- 
re àlalettrcqueic  vouscfcriuis  le  lo.  Feurier à part,  touchant 
l’£u’efchédcBayeux,&  m’en  fensaufli  obligé  vtfrr  vous, com- 
me de  rEuefchémefnie  quevous  me  filles  £ànncr  par  le  Roy. 
lem'ycondiiiray  delafaçon  qu’il  vousaplcumcconfcillcr;  èc 
defortc  ncantmoins  que  vous  aurez  tout  loilir  d’aduifer  ü 
vous  aurez  à me  commander  quelque  chofe  pour  perfonne  quf  vous  foie  à grc 
vousaflcuraht'ceptndant  quccOmmeien’aÿ  rien  quepar  voftrc  moyen  ,auffi  cites' 
.fcigneur|&{maifltcdc  tout  cequdi’ay.  Atant,&c.  Mohfieur,  flcc.  De  Rome  ces 
zz.  Auril  i6o). 

^ MONSIEVR  DÉ  yÏLLEÉOr. 

CCCXXXVI. 

i O N s I E V R,  Laicttrequ’ilvouspleutm’efcrifcde’f  houlle  g.  Auril  me 
[fut  rendue  le  z £ . & ie  fus  tres-ai  fc  d'entendre  le  bon  fuccez  qu’auoit  eu  le 
gm  voyage  du  Roy  à Mets,Sc  que  fa  Maiellé,  euft  pourueu  àla  feurctc  de  celle 
villc-Tà,  &'àlatranquilité  de  la  frontière  d’Allemagne.  Vousauez  bien 
deuine'  par  vollre  lettre,  que  n la  Roy  ne  d'Angleterre  mouroit  de  la  maladie  dont 
vous  auiez  receu  nouuelle,  & que  la  maladie  ncfulUongue,le  Roy  d'EfcolTc  en  rc- 
cucilliroitla  fuccclTion.  Aulli  crois-ie  qu'il  aduiendroit  ce  que  vous  dites,  que  les 
Catholiques  empireroien  t leur  condition,  ft  cllans  les  chofes  comme  elles  font , ils 
attentoient  quelque  chofe  contre  ledit  Roy  fur  cette  occafion.  Mais  ccflcclccll 
pleindcgens  malins&  de  fols,  & les  malins  pour  acheminer  leurs  delTcins  nefe 
Ibucicntpointque  les  fols  fc  perdent.  TantyaquelePape,quicfltrcs-fagc,ne 
fera  tien  mal  à propos , & iufqucsicy  nous  n’entendons  point  qu'il  aitfiûtautre 
chofe, que  mandé  aux Eglifes  qu'on  y priall  Dieu. 

Nous  fommes  toufiours  apres  la  dilpcnfe  du  mariage,  & outtela  detniercef- 
criturc  que  i’ay  drclTcc , donc  ü a cllé  baille  copie  au  Pape , & aux  Cardinaux  de  la 
Congrégation , Sc  aux  quatre  Confulccurs , ic  dois  vn  defes ioursallcrinformer 
b Sainaetede  viue  voix.  Cependanticvouscnuoyctoutcladitc  eferitute  entiè- 
re, ne  vous  en  ayant  enuoye  cy-deuant  que  la  première  partie  de  la  plus  courte. 
MonCcur  de  Chc  relies,  qui  arriua  hier  au  foir  bien  tard,  m’cll  venu  voir  ce  ma- 
tin, & m’a  rendu  la  lettre  qu’il  vous  aplcum’efcrircparluyduz4.  Mars.  Quand 
il  neferoit  mon  amy  ancien,  comme  il  cil,  ie  leferuirois  toufiours  pour  le  ref- 
peél  de  vollre  recommandation , & quand  ic  ne  l’aurois  iamais  cogneu , âc  que 
perfonne  ne  m’cull  eferit  pour  luy , il  m’a  apporté  & donné  vnc  chofe  fi  chcrc  8c 
prcciculc , que  ie  l’cnaimcroisSe  feruiroistoutemavie.  Monficur  l’EiicIquc  de 
fieauuais  cil  en  cette  ville  depuis  le  z i,  Auril  i i 1 me  rendit  vnc  de  vos  lettres  du  7.  de 
Mars»  ic  me  ^ offert  à le  fetuir  en  tout  ce  queie  pourrohi  c’cil  vn  très- digne 
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Prélat,  & merucillcufcmcnt  dodic;  ic  ne  luyay  parle  fois  queien’ayeapprisdcluy 
quelque  chofe  notabîeilc  Roy  fera  beaucoup  pourfon  feruice,  & pour  le  bien  pu- 
blic ael’aduanccrencores  plus.  Atant,  &c.  Monneur,&c. 

De  Rome  ce  5.  May  i6oj. 

M 0<K  SIS  TK  DS  VILLEROZ. 

C C C XXX  VI  J. 


ONSlEVRiLe  dethier  ordinaire  qui  artiua  en  ccRe  ville 
rvnziefiTie  de  ce  mois,  m apporta  la  lettre  qü'il  vous  pleut 
m’cfcrirele  li.d'Auril,  par  laquelle  i'ayveu le  changement  qu'a 
apporté  la  mort  de  la  Roync  d'Angleterre,  & la  déclaration  de 
Ton  fuccedeur  faite  parle  Confcilincontinant  apres  (bn  deceds. 
C'eR  l'ordinaire  des  hommes  de  regarder  plus  au  Soleil  d’O- 
licnt  qu’à  l'Occident,  & des  Princes  bien  aduifez  qui  font  ap- 
pellezà  vn  nouuel  Eftat,  d'y  entrer  doucement  fans  irriter  ny  mcfcèntenter  per- 
fbnncdedansny dehors.  Sice  Princecontinuc  d’eftreguideparla  vertu,  &ac- 
compagné  debon-heutcomme  iufquesicy , il  fera  trcs  grand,&  fera  bonl’auoir 
• poutamy  ; & nous  qui  depuis  quelques  années  en  çàn’auions  eu  l’ocil  quafi  qu’en 
' vnlîeu,  faudra  quel’ayo.ns  cy-apresendeuxjcommefaûdrabienaufliquc&cent 
cncores  dautres.  . £i  enfindccomptei  celuyde  cousqui  rognera  le  mieux,  & le 
plus  iufbemeni  à l’honneur  &gloirede  Dieu,  & au  foulagement,  profit  & fclici- 
/ té  de  fes  fiibjets , fêta  le  plus  aOeuré , le  plus  fort , & le  plus  ay  mé  & beny  de  Dieu  fie 

des  hommes;  en  quoy  confifbe  la  vraye  & perdurable  grandeur  Sc  puilTancedes 
i Roys,&ra(reurancedeleurpo(berité.  OütrcVoftreditelcttre  i'cnayreceuvnc  du 
’*  Roy,  & vneautre  de  vous  pour  IcCTatisde  l’Abbaye  du  Bourg- Dieu  au  Diocefedé 

Bourges,  pour  vn  des  fils  de  Monucur  de  Cha(beau-neuf,  lequel  m’en  a aulli  eferit. 

[ ' le  feruiray  fa  Maicfté  Sc  vous  deux  tres-volontiers  & efpere  que  ce  ne  fera  point 
; làns fruiâimais  ilnous.faut  attendrevnpeu,pourcequ’iln’yapaslong-tempsque 
Monfieurl’Ambaflàdeurdefon  codé,  &moyd'vn  autre,  en  auons  demandé  & ob- 
tenu, âequ’ilyabienauiourd’huyàtircr.  Le  Roy  m’a  encore  eferit  pour  frere 
Nicolas  Cocffctcau , Religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  qui  a cdeeQeu  Prieur 
du  Conuent  des  lacobins  de  Paris,  à ce  que  fon  cflcébion  md  confirmée  par  le  Pere 
general  de  l’ordre,  nonobdantlcsdifficultczquequclques-vnsyfonr  Lalettreeft 
dudernicrdelanuict,  &ncmefutrendnëquelei}.decemois.  Quand  icla  visdd* 
datte  fl  vieille  iemcdoutay  queiençlcroisà  temps  pour  faire  l’office  que  fa  Ma- 
icdémecommandoitimaisienclaiiraypourceladcparlerauPcrc  general  de  l’or- 
* 'drequi  retournadcNapleslafctnainepafféc  11  m’adit  qu’il  auoiclong-tcmpsya 
cafrél’ededionquiauoitedéfaiteduditCocd'etcau,  &cnauoit  enuoyé  les  lettres 
K cle  cadation  à Paris,  non  poureeque  ledit  Coeffietcau  n'auoit  pointedé  Prieur  d'au- 

tte  Conuent,  ny  parce  qu’à  fon  elleûion  cdoient  interuenus  plufieurs  qui  ne 
jt.  doiuentyauoir  voix,furquoy  iH’eudfacilementdifpenféi&mcfmementcn  Fran- 
E'  ce,  oùiledbefoin’auiourd'huyde  cantde  rigueur,  ny  pourcc  qu’il  n’auoit  enco- 
tcsattaintl'aagcde  40.  ans, mais  pourccqucluy  Generalauoitedéinfbrmétcllc- 
mentdela  vie  fie  mœurs  dudit  Cocfficccau,qulln’auoitpeufaire  de  moins  que  de 
^ calfer  ladite  efledion.  Et  neanimoins  pour  fàuuer  l'honneur  à l’efleu , il  n’auoit 
point exptimélcsvrayescaufcs  deladi:eca(Tatioo,ainsauoitmondcc&  déclaré  le 
" £iirc  poutcequcledic  Cocffctcau  edant  fort  dode,  Sc  Dodeut  rcgcni  en  lafacuité 
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dcTheologic,  il  fcroir  grand  dommage  pour  l’cftude  de  Paris  qu’.'l  fuft  deftour- 
nédefes  lc(!hircs,  qu’vn  autre  ne  fçauroit  faire  fi  bien  que  luy  : pour  l’office  de 
Pricurdu  Conuerlt,  que  d’autres  fçauroient  faire  aufli  bien  que  luy.  M‘a  o'il  de 
pluslc  Pere  general  qucles  lettres  de  caflation  qu’il  auoit  enuoyc'esà  Parisà  vn  cer- 
tain Religieux  de  foii  ordre  auoient  elle  fupprimccs;  & que  non  feulement  ce 
Religieux,  mais  aufli  MonfieurleNonce  auoient  eferit  à luy  General  qu’il  feroie 
bien  de  confirmerladitc.eflcftion,  & qu’auttement  la  Cour  de  Parlementy  pour- 
roit  mctirela  main, & s’en  pourroientenfuiuredesinconueniens.Que  luy  Gene- 
ralauoitrcfpondu  audit  ficur  Nonce,  qu’il  deCroiteuiter  toute  forte  d'inconue- 
niens,  ne  s’efloit  meuà  cafler  ladite  efleélion  quepar  le  devoir  de  confcience  & 
l’obfetuance  Je  leur  règle  ; 'Qu'il  en  fâifoitingeMonfieur  le  Nonce  n3ermc,qut 
reprefentoit  le  Pape  par  delà,  &Ieprioit  de  s'informer  des  excès  prétendus  eftrd 
commis  parlcdit  Coeftctcau,  & fi  luy  Nonce  trouuoit  que  dont  ledit  CoeiFe- 
teaueftoit  chargé  nefuft  vray , illuypleuft  confirmer  ladite  efleâionluy-mefincy 
au  contraire  s'il  trouuoit  qu'il  fûfl  vray,  il  luy  pleufld'cn  faire  publier  ladite  caflk- 
don,  fans  toutesfois  fcandalifcr  l’cflcu,  & la  couurant  de  l'honnefle  voile  qu'il 
luyauoit  donné;  Qu'à  cela  Monfieurle  Nonce  par  fes  dernicreslettres  auoitre- 
pondu  à luy  General , qu'il  s'efloit  informé  de  ce  que  deflus , Sc  auoit  trouué 
que  Ictout  eftoit  vray  , &que  poufee  Hferoit  publier  ladite  caflation  aptesPaf- 
ques,cnla  façon  & fous  Icpretextequeluy  General  auoit  voulu  & eferit.  Quand 
i'ay  veu  tout  ce  que  deflus,  ien'ay  peu  fairede  moins  que  d'acquiefeer  Sc  dcloücc 
laproceduredu  Pere  general  ; auqueli’ay  encore  parlé  du  Prieuré  des  Religieufes 
de  faint^Dominiquclez  Monrargis  pour  feeur  Anne  Sallart;  Sc  il  m'a  dit  que 
depuis' qu’ilm’auoitfàitinformer  de  tout  ce  qu’il  auoit  faitiufquesalots, il  nef^- 
uoitcequele  Prouincial  y auroitfait , &que  le  Pape  auoit  trouué  bon  ce  qu’il 
auoit  ordonné  là  deflus. 

Le  Pape  n’a  point encores  euloifir  devoir  ladernierecfcriturcque  i’ayfidâo 
furladifpenfedu  mariage, &dit  qu’il  veut  l’auoir  veuë  auant  que  i'aille  l’infor- ■ 
merdeviue  voix.  Ce  n’eftpaschofe  qu’il  faille  prefler,  ainseft  vnede  celles  où  il 
faut  le  hailcr  lentement,  fuiuantl’ancien  prouerbe.  Monfieur  de  Cherellcs  eut 
hierle  briefquiluyeftoit  neceflàitc  pour  l’affaire  qu'il  vaaraiûer  à Malte,  Sc  cft 
paity  cciourd’huy  pour  s’y  acheminer.  A tan  t,  Monfieur,  &c. 

DeRomcccij.  May  i60{. 

^ eA  MON  SlEyK  DE  y I L LE  ROY. 

CCCXXXVIII. 

ONSIEVR , De  ce  qu’il  vous  a pieu  m’eferire  des  chofes  d’An- 
gleterre par  voflre  lettre  dufixiefmeMay,quc  ie  reccus  le  vingt- 
ctoifiiefme,  ie  meremettray  à ce  que  ic  vous  cfcriuisau  commence- 
ment de  ma detniere  du dix-neuneûne  du  meCne mois,  relpon- 
dantàlavoflie  du  vingt-vniefmed’Autil,  Sc  du  Conuentdes  Rc- 
gieufesdont  vousm’auez  efcritparlamefmelettrcdu  fixicCne  May, 
icvousferay  vnc  lettre  à part,  referuantcefte-cy  pour  deux  chofes  quiontvnpeu 
plus  de  public;  dont  la  première  fera,quele  Papem’cnuoyadetnicremcntle  Com- 
miflairede  la  Chambre  Apoftolique,  pour  me  dire,  comme  au  lli  à Monfieur  l’Atn-  • 
baflàdeur,  qu’eftant  tombé  vn  arc  du  pont  d’Auignon,  Sc  attendant  qu’il  fûft  re- 
fait, il  cftoit  neccflàirc  de  paffet  le  Rhofnc  par  barque  , & que  les  officiers  du 

Roy 
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en  Languedoc  auoicnt  voulu  bailler  à ferme  ce  partage  eux  feuls  pourlctoutpre-  ' 
tcnJans  que  ce  rtcuue  appartient  du  tout  à fa  Maieftc.  Mais  prétendant  le  Sainti 
Siège  que  ledit  fleuueluy  appartientpar  moitié, MonfieurlcVice-Legat  auoitre- 
monftteaux  OfEcicrsdcfaMaiertc  quele  partage  fcdeuoitbaillerà  fetmepar  au- 
thorité  6c  commun  confentement  tant  du  Pape  que  du  Roy,  & que  les  deniers 
qui  prouiendroient  de  la  ferme  (e  doiuent  appliquer  à la  réparation  duAt  pont. 
Que  fur  cela  les  Officiers  du  Roy  s’eftoienr  contentez  d’en  efetite  à fa  Maieftc  , & 
attendre  fon  commandement , fans  cependant  rien  innouer  , comme  au (Ij  les 
Officiers  du  Pape  en  auoicnt  rendu  compte  à fa  Saindctc.  Apres  cela  ledit  ficur 
Commirtaircmeditlcs  raifons  qui  faifoient  pour  lé  fainô  Siege,  lefquellcs  font 
contenues  en  vn  mémoire  en  langue  Italienne*,  quil  me  laifla,  & que  ic  vousen- 
uoye  ; ce  qui  me  gardera  de  vouiles  déduire  autrement.  Mais  fur  ce  qu’il  mon- 
ftra  defiret  quci’en  efcriuirtc  en  Cour  , & fiffe  bon  office  pour  la  conferuation 
dudroicftdu  fainasiegc,ic  vous  diray  que  quant  au  dtoi(acommun,&àla  rai-  , 
fon  naturelle , il  me  fcmble  que  les  gensdu  Pape  ont  raifon  , & que  ü le  Roy  n’a 
quelque  droict  particulier  que  ie  ne  puisdeuincr,fa  Maiefté  fera  bien  &riuftcmcnt 
de  confentir  & ordonner  que  ce  partage  foit  donne  du  commun  confentemenC' 
des  Officiers,  tant  du  faind  Siege  que  de  la  Couronne , & que  les  deniers  en 
foient  conuettis  à la  réparation  du  pontj  dequoy  ie  me  remets  à fa  prudence  & 

^^*^Uaiitre  chofedonti’ay  à vous  eferire,  eft qu’ayant Monficur  de  Lorraine  obr 
tenude  nofttcGiind  Pete  l’credion  tryncEglife  Collegiale  en  fa  ville  mcfmedç 
Nancy,  &l’expcditioneftant  minutée,  & la  lupplication  fignee  par  faSaindetc, 
Monficur  l’Ambafladeur  a eu  quelque  volonté  de  s’y  oppofer.  Surquoy  le  fieur 
Bcrnatdino  Baretti,  qui  procuroit  cefte  expédition  pour  Monficur  de  l,orraine , 
a remonftré  quele  Roy  n’auoit  point  l’intcreftà  ladite  ere«ftion,& partant  il  cfpe- 
roit  pluftoftfaucur  8c  aydedes  Miniftres  de  fa  Maieftc,  qu’il  n’en  ctiaindfoft au- 
cun empcfchemenL&parl’aduisde  Monficur  l’Arabafladcurm’a  mais  en  main  li 
minute  dcladitcfupplication.  Laqucllcayant  leuë  & confidcrec,  i’ay  trouué que 
ladite  Collegiale  àefté  crigccaucc  touslesaduantagesqu’ils’cftpcufàire,tantpour 
ladite  Collegiale  que  pour  Monficur  de  Lorraine  ; à quoy  neanrinoins  ic  n’ay 
point  veu’que  le  Roy  euft  aucun  inteteft  notable  qui  meritaft  que  fa  Maieftc, 
ouautrepout  elle  en  formaft  oppoGtion  pardeuant  le  Pape,  &comrC  vn  Prince 
fon  voiün , Ce  fifottallié , & duquel  en  ce  dernier  voyage  de  Mcuil  venoitdc  recc- 
uoir  tantdebontraidcment  & defemicc;  &ay  eftéd’aduisquc  Monficur  l’Am- 
bartadcurlairtaft  aller  l’expédition,  & ncantmoins  que  ledit  Barcnionbaillaft  vne 
copie  pour  enuoyer  à fa  Maiefté , qui  verroit  fi  en  l’execution  de  ladite  bulle  clic 
auroit  à faire  quelque  chofe.  Les  Eglifes  Collegiales  n'ont  point  de  Diocefes» 
comme  euft  eu  la  Cathédrale,  pour  laquelle  on  vouloir  dillraite  Û£  demembre 
vnc  grande  partie  dcsDiocefcs  de  Mets  Ce  de  Thoul  ,au  grand  détriment  non 
feulement  des  Eucfqucs , mais  aufli  des  villes  deMcts  & de  Thoul.  Dauanrage, 
desbencficcs  qui  font  vnis  à ladite  Eglifc  Collegiale , il  n’y  en  a pas  vn  qui  loit  à 
la  nomination  du  Roy,  en  quoy  i’aurois  fonde  le  premier  intereft  de  fa  Maieftc. 
Aufli  tous  Icfdits  bénéfices  pour  la  plus  part  font  réguliers , & par  ce  moyen  ja 
exempts  de  la  iurifdiiftion  des  Eucfqucs,  & vne  partie  d’iceux  bénéfices  cftcjicnt 
défia  vnisàautresEglifes.  Qucl’Eglifc  Collegiale  & les  pectfonnes  &bicnsd’iccl- 
Icfoicnt  exempts  de  la  lutifdiftion  de  l'Eucfquc,  ce  n’cft  point  chofe  nouuclle, 
y en  ayant  plufieurs  autres  en  France  & ailleurs  i & n’cft  rien  à l’Eucfque;  puis 
qu’il  n’auoit  iurifdiéfion  en  vne  Eglife  qui  n’eftoit  point  encorcscn  nature: ou. 
ttc  que  par  le  decret  appofé  à la  m de  la  fupplication  iurifdiiftion  & vifitatiua 
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dMEuefqncs^r  cft  exprclTcmcnt  confcrucc , hors  les  perfonnes  & les  biens  <Jc 
Udite  Eg^ilc  Collegiale,  & d'vue  Abbaye  de  TOrdrc  de  Cifteaux  oui!  y a , de  il 
quelle  les  Duc  de  Lorraine  font  fondateurs,  & le  general  de  TOrdre  a confentv 
luy-inefmc  a I vnion ; deforte  que  pour  maintenir  au  General  de  TOrdre  vn  tel 
quel  dro.a  fur  ladite  Abbaye,  qu  il  abandonne  luy-mefme,  & quele  Pape  laiffc 
aller,  il  ne  ferablepasque  le  Roy  s en  doiue  formalifer  côntre  vn  Princc^à  luy  fi 
conjoint  comme  deffus.  Arant,  &c.  Monfieur,&c. 

De  Rome  ce  1.  lourde  Inin  \6oy 


^ MOISIS  FR  D S VlLLERor. 


6 c c X X X I X. 


O N s ! E V R,  Parlecoinmanccmentdclalcttrequil  vousa' 
pieu  mefcrirc  Icdix-ncuficfmeMay,  iay veucommelcRoy 
auoit  efte  trauaille  extraordinairement  dvne  cfpece  de  coü- 

ce  qhe  faMaieftefuiuoitleConfeil  des  Médecins,  & fepro- 

digne  de  fa  prudence  de  confiderer  meshuy  qu'encorer 

quimanquentauecle  temps,fieft-ce  quil  n’eftpasainfi  des  parties  du  corns 
mteneuresqu'exterieures  .lefquelles  vieilliffantes  & safforblilTantes  de  iÔûr^- 
iout,« pcuuent  plus  comporjer  les  adhons  quelles  faifoient  en  ieulffe  IW 
obfitueaucourtdefivic,quedepluficurs  trauerfes  & fafeheux  euenemens  qu’ilî 
eu  en  paix  & en  guerre, Dieu  en  a tire  du  bien  & de  la  profperi  té  pour  luv  Si  fl 

icftcaentcetrcpromeflèdefemicuxearderàl'aduenir  ila^uiendr,  J r 

cy-apresplus  fainement  & plus  longuement , comme  il  eft  nrcelfaire  à fon  Rovau 
*”'t  ^ * toutela  Chreftientc  ; Dieu  luy  en  face  la  erace  ' 

Les  Elpapols  n'ont  pat  feulément  nomme  vn  Ambafladeur  nnnr  l*»,, 

vers^Rov(rAngIeterte,commevousm'efcriuez,  maisen  attendaw  oue^S 
kpalTc,&  façf  la  ceremonie  à defcouuen,iIstraiflent  défia  auecluvrnuS 

qui  Font  femblant  d auoir  tout  autre  affaire  auprès  de  luv  le  l'aonrirv 

«eiziefmeiourdecemois,iourdeConCftoire,Lm'ent^^^^^^^^^^^ 

dmauxdesinieuxaduifex.  Audi  eft-cc  chofe  toute  commune  en  cerTr  r 7 ^ 
nonobftantlaguenequi  cftoifouuerte.&eftencores  de 

lesnauir«AnjloisfoBCreceux,inuitez,iebientraiôezauxcX,J^^^^^^ 

ou  les  noftres  depuis  la  paix  faiûc  & iureeyont  efté  traidlez  comm, 
LesEfpagnolsnoushayffentplusquils  nchayffent  les  Anglois^EfiofffT'J 
nouscraignent  moinsparmer.od  eft  leur  princfpalecrainte-na,  ,*r  i ’ ^ 
eftrequiÊ aimeroient  ^ieux s'allier  auec «x qlt^nous  £ n 

plus:&enmaticre  debrigues &menees,ilsfujaffcntlesauâesn1iti 

quendautresibfoientauares,neantmoins  en  celles-cy  ils  fon  Zoull.î  ^ 
DunouueauRoyd'Angleterre,  ie  ne  prends  pas  pour  areuS"'?^ 
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quil  n'cft  encorcs  en  poflêllion  de  fon  nouucau  Royaume.  Mais  quand  il  fera 
bicncftably,&  qu  il  fc  fera  (âi(i  & tendu  maiftrc  des  fortcrcflcs,  desarfenaux , & 
des  ports,  St  qu'il  fc  verra  obey  en  toute  celle  1 lie  là  fans  aucune  apparence  de  con- 
tradiâion;  alorson  pourra  mieux  iugerde  lesintcntions&cafFcâionsparccqu'il 
dira  & fera  en  ce  temps  là. 

le  feruiray  Moniteur  de  Bethuneen  l'execûtion  des  coinmandemens  que  le 
Royluy  fait,  mais  ie  fuis  marry  de  ce  que  ie  voy  que  par  delà  vous  commencez  à 
douter  de  la  bonne  volonté  du  Pape,  pàrcc  qu'il  ne  nous  a défia  accordé  la  difpcn- 
fedematiage,  nyl’lndultdc  Mets,  Thoul  & Verdun,  ny  la  prouifion  de  l'Euef^ 
chédcTroyespour  Monficur  Bcnoill.  le  puis dircauec vérité,  &fansvantcrie, 
quepctfonncn'atrauaillé  plus  que  inoy  auprès  du  Papcen  chacun  de  ces  tiuis  af- 
faires, Citoutesfoisic  ne  m'apperceusiamais  que  le  retardement  deleurs^expedi- 
tiomprouintdupcud'alTeâionquc  le  Pape  cuflvertlcRoyou  le  Royaume, ains 
i’ay  cogneu  en  luy  plufieurs  fois  beaucoup  d'alBiétion  de  ce  qu'il  nepounoit  com- 
plaire à fa  Majcdé.  Maiséomme  nousauons  nosraifonsdedemander,il  alcslien- 
nespourrcfüferou  dilaycr,&:à  relpondre  à plusdegcns  quenous,&ne  peutfai-  ' 
le  de  luy  fcul  ce  que  nous  voudrions, ains  faut  il  qu'il  prenacaduis  de  certains  Car- 
dinaux, 5c  qu’il  le  fuiue.  S’il  ne  fe  veut  ruiner  foy  mefme,  y allant  de  la  religion  en 
toutes  ces  trois  chofes  que  nous  luy  demandons. 

A P tes  tout  cela,  il  no  us  faut  encore  rcconnoillic  que  les  parties  mefmcs  pour 
lefqucllcs  nous  demandonsdes  grâces  .apportent  elles- melmcsdcrcmpclchcmcnt 
àlimpcttationdiccllcs,  enfaifantdcs  chofes  contrat  tes  à leurs  demandes.  Mats 
pource  quec’ell  icy  vnpaûTagefort  gliiTant,  i’ayme mieux  le  fauter  que  marcher 
pardeflusi  5c  vousdiray  feulement  quanta  la  première,  queie  fus  Mardy  di- 
xiefmedcce  moisinformer  fa  Sainélctéde  viue  voix,  comme  le  l'auuis  infbr- 
méc'par  eferit,  5cla  trouuay  pleinede  bonne  volonté  plus  quede  rcfolutiont  5c 
vnedes  plus  grandes  difE cuit ez  qu’il  me  fit,  fut  que  lors  que  ce  mariage  fctraiéloit. 
Madame  faut  du  Roy  luy  fit  direque  hfaSainâctcfaifoitcnuersleRoy  quelle  fuft 
matiéc  à Monfleut  le  Comtede  Soiflbns,  elle feferoit'Catholique;  dont  fa  Sam - 
dicté  dit  auoir  iufte  occafion  de  iuger  que  ce  n’efl  point  la  confcicnce  qui  la  retient 
en  fa  fedlc , mais  que  c’eft  vneeertaine  obftination  8c  prefomption  quelle  a que  le 
faindlSicgeÔc  toutes  au  très  chofes  fe  doiuentaccommoderàfesappetits.ttpour- 
cequccefteobicélion  cftoittropprclTante,  ienefisque  gauchir,  5c  m’en  Ictuisà 
luy  monftrerquç  ctftc  Ptinccfl'c  en  feroitdoneques  d autant  plusfacibàconucr- 
tir . dont  i’auois  compté  refpetance  pour  vne  des  dix  caufes  de  la  difpcnfc  que  noüs 
demandions. 

le  refpondis  bien  plus  dircdlementà  vne  autre  difficulté  qu’il  me  fit,  que  s’il 
y anoit  des  enfans  dece  mariage,  la  mere  les  feroit  hérétiques,  5c  ainii  il  au- 
roit  vn  iour  vn  Duc  de  Lorraine  hcretique  ; car  ie  luy  dis  que  fa  Sainûeté 
pourroit  mettre  vne  claufe  en  la  difpcnfe,  par  laquelle  (eroitobuic  à ces  incon- 
ueniens}  àfçauoirque  les  enfans  quinaiftront  de  cemariage,  feroient  inftruits 
5c  efleuez  en  la  Religion  Catholique , 5c  que  le  Roy,  Moniteur  de  Lorraine, 
5cfes  trois  fils  en  refpondroicnt,  6c  en  baillcroicntà  (à  Sainflctéobligarion  par 
eferit.  A quoy  i’adioulleray  que  fa  Saindleté  n'euiteroit  point  ce  mal  par 
le  refus  de  la  dilpcnle , ains  aigriroit  les  matières  d’autant  plus  : car  l’aime  j • 
de  quelque  fedle  qu’il  fuft  , ne  lairioit  de  fucceder  au  Duché  de  Lorraine,  5c 
y feroit  maintenu  par  les  François,  Allemands  5c  Sui (Tes;  ains,  comme  i’auois 
dit  en  mes  elciitures,  la  baftardife  qu’on  pretendroit  contre  les  enfans  de  cc 
mariage  , fetoit  caufe  de  grands  troubles  ôc  feditions , 5c  par  confsquent  de^ 
grands  dommagesà  l’Eglifc  6e  à la  Religion  en  tous  cespay  s dedelà,  laoilfi  fk 
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Sainâetc  bailloit  ladifpenfc,  ccftcoccafiondc  troublc&  de  guerre  feroit  oftec^ 
ScilauroitafTcuranceque  les enlanslcroicnt nourris  catholiqucmcnc;  outre  que 
lamcrcmcfmcdonnoitintention.moycnnantla  difpcnfc.dcreceuoirinftrudion, 

& d’embrafler  la  Religion  Catholique , fl  on  luy  monftroitauec  rai  fon  S:  douceur 
quec’cftlavoycdcfalut.  La  fin  hit,  quefaSainctctcmeditpourconcluhonqu'cU 
le  feroit  tenir  deuant  foy  la  Congrégation  des  Cardinaux,  où  il  vouloir  faire  dif- 
putcrcertaineschofesqu’ilauoitpenfecsdeluy-mcfme,  ôc  ce  pendant  & apres  fl 
pricroitDicu  qu'il  infpirat.  lelcnaypric  aufli  mcfmc,  & qu’il  vous  donne,  &c. 
Monficur,  &c.  DeRomecei6.  luin  1603. 

A MONSIEUR  DS  VILLEROY. 

G C C X L.  « 

ONSIEVR,  vous  aueitres  bicnditaucommcncemerit  devo-’ 
ftrelettredu  quatriefme  de  ce  mois, laquelle  ie  rcceus  le  vingtief- 
me,  que  la  meilleure  nouuellc  quc  voUseufliezfceucfcrirc.ûc  qui 
mepouuoitclirelaplusagreable,  & à nous  fous  la  plus  vtile  fie 
neceflairc,  cfl oie  la  bonne  (ante  du  R oy',  de  laquelle  ic  rends  grâ- 
ces 8c  loüangcsà  Dicu,lepriant  qu’il  la  luy  conlcruc  longgcnaent  j 
6c  luy  donner  tout  autre  bien  8c  profpctité.  On  a parlé  icy  Fort  di- 
tcrfemcntdefon  dernier  mal,  8c  les  Sauoyardsentr’autrcs,  6c  l’ont  defcrittel,  que 
faMajeftcne  pouuoit  plus  viutcque  fort  peu  de  iours.  Polliblc  y fçauoient-iis 
quelque  chofeque  plufieurs  de  ceux  qui  en  font  prés  ne  fçauentpas.  Gardez-vous, 
enti’autteicholcS,detoutesforte$d’cmpiriques, 8c  particulieremct  dcccux  qui  ne 
vous fontconncuide longue- main, 8c  nefouft'rez  qu’il  foit  tien  appÜquéà  la  pet- 

fonne  du  Rory,foit  par  dehors  ou  par  dedans,  fie  à quelque  partie  balfc  ou  haute  qü* 

ce  foit,  que  vous  ne  fçaehiez  bien  par  qui,  8c  quoy,  6c  combien,  6c  comment.  Les 
cnnemisdefaMajeftéfi:  de  la  Couronne  fçauent  fie  tenteront  plufieurs  moy  ens 
d’aflâflincr  touticoup  l’vn  fie  l'autre.Mais  Dieu  nousaydera, 8c  mcfmcmctfinous- 
nousaydonsnous-mefmesdclaraifon  fiepouruoyaneequ’il  nous  a donnée. 

l’ay  elle  bien  aifc'd’entendrequevouseu  fiiez  mis  en  trelesmainsdeMonficutlc 

Chancelier  ladernicreeferiture que  ie  vousauoiscnuoycc  futladifpenfedcce  ma- 
riage que  nouspourfuiuons,  d'autant  qu’il  ne  fe  pouuoit  crouuer  vn  iuge  plus  ca- 
pa&e  pour  cognoiftre  8c  fidellcment  rapporter  au  Roy  ce  peu  de  bien  qu'il  y peut 
auoir,nyplusequicable  pourexcufcrlcsfâutesqui  s'y  feronttrouuccs.  le  vous 
prie  luy  baiferbienhumblementles  mains  de  ma  parc. 

Le  Pape  n’acncorcscu  commodité  de  tenir  la  Congrégation  des  Cardinaux 
qu’il  veut  eftre  faite  en  fit  ptefence  : mais  il  la  doit  tenir  Samedy  prochain  cinquief- 
meioutdeluiller.  Dés  la  première  fois  qu’on  me  bailla  des  lettres  du  Roy,  & 
de  vous,  8c  de  Meflieurs  de  Reuol  pourl’expedition  de  l'Euefché  de  Dol , ic 
m'ofirisà  l’expéditionnaire  de  m’employer  pour  leur  faire  auoir  vne  fort  bonne-  ‘ 
fte  modération,  non  feulement  pour  l’obéifiance  que  ie  dois  aux  commande- 
mensdu  Roy  8c  aux  voftres,  6c pourl’cftime  queiefais  defdits  fleurs  de  Reuol, 
maiscncorepourrhonncutqucieporteà  lamcmoircdcfcu  Monfieutde  Reuol, 
quiaflbien  fcruyleRoy  8c  la  Couronne,  qu’il  meriteque  le  gré  6c  la  faucur  en 
redonde  encotefur (es parents.  Maisàcequcic'voy  parla  fécondé  dcfpcfchc,ils 
veulent  emporter  le  grawtmn  entier,  fie  ic  voudrois  qu’ils  l’euflcnt  défia,  mais 
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il  n'cft  fî  facile  comme  il  s pcnfenc.  L'Eaefchc  cil  taxé  àquacrcmillcducats;  & qu'U 
foicd’fionncftereucnu,quoy  quel'ondiie,  il  appert  parlapcniion  de  quatre  mil 
liures  dont  ils  font  d’accord,  8e  qu’on  vcutque  le  Papeimpofe.  Oauantage,ilsonc 
depuis  la  paix  pcrceu  les  reuenus  dudit  Euelché,  8e  dcuroicntpenlcr  que  s'ils  font 
diÆcultédefournir  poureux-mcfmcs  mille,  douze  ou  quinzeceni  efeus,  laifàns 
partiedesfruiiSlsd'vnc  annee,  quelesautres  ont  cncorcs  plus  grande  occadon  de 
faire  difficulté  de  leur  donner  quatremille8e  tantcTcfcus, apresauoireftenfort  im- 
portunez cy-deuantpar  untd'autres, que  le  fouuenircn  cil  difcbcux.  rayjfailly  à 
dire  quatre  mille  8e  tant  d’efeus:  car  la  Breugne  eftant  pays  d'oE>cdiencc,8e  la  ta- 
xe ne  fe  reduifant  point,  l'expcdition  à payer  couderoit  endcrcmcnt  cinq  mille 
fepteens  quarante-cinq  efeus  d'or  en  or. 

Quand  l'Eucfché  efe  Montpellier  fut  depefehé  auec  les  pendons  de  quatre 
censefeus  pourlcdlsduComtcIofeph  Porto,  8e  de  deux  cens  pour  Mario  Vola, 
1e Pape  ordonna quclaptcmiercfcroitpayceàVcnifc, 8e lafecondcàRomc, Mon- 
fleur  l’AmbaiTadcurSe m^jFl’ayans  aind arbitre, outreque fa Sainâccélepouuoic 
ainfjordonnerdefoy.  M’ayant  ellé  ditqu’il  neles  veut  payer  que  dedans  Mont- 
pellier ,ic  me  remets  au  Roy  8e  à vous  d fa  Maicdc  doit  déclarer , au  moins  pour 
cette  fois,  qu'il  veut  que  ces  deux  pendons  Ibient  payées  aux  lieux  ordonne^ 
par  (à  Sainéictc,apces  auoiredé  aind  arbitré  par  MondeurrAmbadadeur  8e  raoy. 
Atant,8ec.  Mondeur,  8ec.  DcRome  cedernicriourdcluin  1603. 


A MONSIEUR  de  FILLEROY. 
C C C X L I. 


O N S 1 E V R , La  lettic  qull  vous  a pieu  m’efaire  le  fei- 
ziermcluin,mc  fut  rendue  le  dxiefme  de  ce  mois;  au  com- 
mencement de  laquelle  vous  m’alTeurcz  delà  bonne iànté  du 
Roy,dclaquclle  ic  loucDieu , 8elc  prie  qu'iMcconferuc  lon- 
guement, 8e  l'accompagne  de  tout  bon-hcurôeprofperitc,  8e 
J cntr’autres,qu'ilaccroifl'efc$fain61ct  grâces  8e  oen  edi  étions 
à MonfcigneurleOauphin, qui  parles  beaux  8e  grands  corn- 
mencemens  nous  promet  d'edre  vnioutvnPrincchetoyquc,ae^dcnousreprefcn- 
ter  au  vif  la  valeur  8e  vettude  fon  perc. 

Mondeur  l'Ambafladeur  m'a  monRré  la  copie  de  la  lettre  que  le  Pape  eferi- 
uitauRoydcfaraainlcdix-huiaicdne  iour  d’Autil , de  laquelle  icme  fuisgan- 
dement  cfmerucillé.  Et  n’cdoitqucfon  grand  zeleà  la  Religion  Catholique  8C 
àlapaix  publique, 8e l’amitié  particulière  qu’il porteau  Roy  mérité  cxcufc,[ie  ne 
fçaurois  que  dire  pour  cela.  Car  de  dire  qu’il  l'aura  efaite  en  coletc , apres  auoir 
efroutc  8e  etcu  ce  que  le  Duc  de  Sauoyc  luy  Ht  dire  des  choies  de  Gencuc-,  ce  ne 
Ici  oit  de  la  gratuite  modération  8e  fapicncc  de  faSainûeté.  Quoy  qu’ilcnloit,il 
aprislcs  choies  8e  l'intention  du  Roy  tout  auttemenr  quelles  ne  font;  8e  pour  tou- 
te rcrpoRlc,commeic  dis  à mondit  deut  l'Ambadadcur  , ie  le  voudrois  prier  de 
confideter  la  choie  comme  elle  cd  à la'vcrité,8e  puis  iuger  luy-mcfmed  cela  mc- 
ritoitqucfaSaindcté  enefcriuiddcla  façon.  Orla  choie  çd  aind,  que  le  Roy  n’a 
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Cantonslc  frui£l  de  l’alliance  que  la  Couronne  de  Francea  aucc  eux.  Se  de  la  gran- 
de dcfpcnfc  que  fa  Majellcyan’agucresfaiâc;  laquellcallianctencores  & defen- 
fcduditpaflagen’a  point  commence  à faMajelte,  ains  luy  a elle  cranfmifc  par 
fucceflion  par  fes  prcdcccffcurs  Roys  trcs.Chreftiens  & très  Cathoriques,  qui  ont 
plus  fait  pour  la  Religion  Catholique,  & pourle  bien  & grandeur  du  faimil  Sic- 
^c,  quetouslesautrcs Roys  8c  Princes  Chrcftienscnfcmblc.  X^rand  doneques 
e Royncfclairraprcndre  Se  occuper  ce  palTage,  ilnc  fera  que  fcdcfciidrcfoy  8c 
£i  Couronne,  8c  les  commoditez  8c  ncceilirez  de  fon  Royaume,  à quoy  il  cil  tenu 

Sar  toutdroiêidiuin,  naturel  8c  humain,  8c  par  l'exemple  des  Roysires-Chre- 
iens  les  predeccflcufs,Sc  par  toutes lesloix  d’honneur  8c  réputation, tants’en  faut 
que  ce  foit  prendre  les  armes  contre  les  Catholiques,  Se  la  defenfe  de  l'hcrofic  ny 
des  hérétiques , S:  moins  s’vnirauecles  ennemis  de  Dieu  pour  defttuire  8c  anéantir 
lalàinûetoy  Catholique,  à quoy  Icsheretiqucsmefmcs  n’afpircnt  point,  8c  me- 
licetl'iredcfadiuinc  Majcflé.  Quefîlcdit  pailàgeedoit  habite  des  Catholiques, 
£t  Majcdclcspriferoit  Se  lesaimetoit  mieux.  Maisp^s  que  la  commodité  du- 
dit palTage  n'cd  heretiquenon  plus  que  Catholique,  Scquecepcndantcllecdvci- 
le8cnecelFaireà  la  France,  le  Roy  veut  que  chacun  Içacne  qü’il  ne  fera  iamaisfir 
(impie  ny  fifailly  de  courage , qu’il  fe  laide  ofter  des  mains  fes  commoditez , ôc  les 
neceflitez de  fon  Royaume,  depcu'rqùela  defefedefoy  mefmeS:  defa Couron- 
ne foitpat  leDuc  de  Sauove  8c  parles  adhérents  appellee  alliance  Sc  ptorcdlion 
d’hcrctiques  C’ell  ce  que  ie  veux  refpondrc  8c  au  Pape  Sc  à tous  autres , tant 
pour' le  pade  que  pour  l’aducnir  ,cn  occafions  fcmblabics  qui  fe  pourront  pre- 
Icnter,  fans  y dcfpcndtc  vncparolc  dauantage.  Audîamonditlicutl’Ambadà- 
deur  trouué  le  Pape  en  toute  autre  adierté  8c  difpofition  qu’il  n’dloir  lors  qu’il 
cfcriuic  ladite  lettre,  comme  vous  en  edtcndrcz  par  ce  que  ledit  GcurAmbadadeuc 
Vous  eferira. 

Quant  à la  difpenfe  de  Monficur  le  Duc  de  Bar , le  Pape  tint  en  fin  deuauant  foy 
Congrégation  vn  Samedy  cinquiefmc  iour  de  ce  mois  , en  laquelle  de  quatre 
Confultans  Théologiens  qu’il  y auoit , les  deux  premiers  furent  contre , 8c  Ic- 
deux  derniers  pour  la  difpenfe.  Ces  deux  derniers  font  IcPcrc  Grégoire  del’or- 
dredclâindf  Argudin , Portugais , 8c  le  Perc  Benedetto  Giudiniano  lefuitc.  De 
neuf  Cardinaux  qu’il  y auoit, fîx  furent  contre,  8c  les  trois  pour  la  difpenfe.  Ces 
trois  font  Baronio,  Mantira, 8c moy.LePapeàlafinapres nous auoirouis tous, 
voulant  donnerrcxclufion  ,dit  qu’il  (àlloit  difputer  {cparcmcnt  poinâ  pat  poinft, 
comme  l’on  fait  en  la  Rote  de  Rome , les  chofes  dont  on  eftoiten  différend,  6c 
qu’il  les  baillcroit  par  eferit, 

Ainfi  nous  fommes  remis  à d’autres  Congrégations,  qui  eft  touCours  hn~ 
gueur  Mais  difputer  les  chofes  poinâ  par  poinâ  efl  bon  en  foy , 8c  pour  ceux 
qui  ont  la  taifon  de  leur  collé  comme  nous  auons,  car celaobligeà parlera  pro- 
pos, 8c  d’vne  propofition  feulement  à la  fois , 8c  ofte  leraoycn  de  tcrgtuerfer8e 
d’extrauaguer,  8c  de  tant  obfcurcirla  vérité.  Maislepis  eft  que  ceux  qui  nous 
ont  elle  contraires  ne  feront  iamais  pour  nous , foit  que  les  chofes  fe  difputenc 
en  gros  ou  en  detail , li  Madame  ferut  du  Roynefereduit.'ou  ne  change  telle- 
ment de  façon  de  faire  en  la  Religion  , qu'on  y voye  vnc  grande  cfperancc’de 
conuerfion , contre  l’aduis  de  la  plufpart  des  Cardinaux;  le  Pape  comme  ie  vous 
ay  eferit  pluficursfois,  nefçauroit'cn  matieredcRcligiondonnerccftc  dilpenfe, 
quand  bien  il  le  voudroit , comme  ie  croy  qu’il  voudtoit  donner  ccflc  latisfis* 
ftion  au  Roy  8càtoutc  la  maifon  de  Lorraine.  Parainfiicconcluds  quefi  ma- 
ditc  Dame  continue  en  fa  façon  de  procéder,  icn’cfperc  plus  que  nous  obtcniôs 
S5Ü®  que  nous  fçacnionsÊùtc  par  deçà,  comme  Monficur  l’An^ 
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baflàdeur&moyncinanqucronidy  faire  tout  ce  qui  nous  fera  poflîble,  & fom- 
encsapresà  trouucr  vn  cxcmplequinousacftcindiquc  d'vnc  difpcnfc  du  temps 
duPape  GrcgoircXIlI.quiedenplusfortstcnncsquc  le  noftrc,  Sc  nous  donne* 
roit  quali  caufcgaigncc.  Le  Pape  a depuis  enuoyé  les  poinfSts  qu’il  veut  clhc  dif- 
putez  au  Cardinal d’Afeoli,  Icplusancicn  de  la  Congrégation,  mais  nous  ne  les 
auons  encore  teccus  dudit  Cardinal. 

Quant  à ce  que  Monficurlc  Nonce  dift  auRoy  qu’il  auoit  eu  du  Pape  tout . 
pouuoirdctraiâcraucc  fa  Majeftc  les  affaires  des  Peres  lefuites,  ie  vous  diray  ce 
quei’enpcnfe.QuandMonficurrAmbaiTadeut  eut  baille  au  Pape  long  tempsy  à 
les  conditions  foubslcfquellcsfâMajcdérecontentoitquclefdits  PcrcsPuiTcntre- 
ccus,faSaindlctccoramuniqualefditesconditiorisauPcre  général, lequel  Icsayant 
veu£s&  confidctecaaucclcsprinclpauxd’entt’eux,  ilslcs  trouucrcnt  Fort  ngou- 
reufes;&  principalement  la  quatrieime,  touchant  vn  certain  ferment  que  le  Roy 
veut  qu’ils  facentitelacinquicfme,  qu’ilsrie  puiflent  reCeuoit  des  biensau  moins 
immeublesdcccuxqufvOudrontcntretenlcurfocictc;  ôda  huidielmc  , que  les 
Euefques  ayent  toute  iurifdiâion  5:  fur  eux  ; & la  dixiefme,  qu’ils  ne  puiifcnt 
adminifter  les  Sactemens  de  pénitence  qu’à  ceux  de  leur  focictc,  hnon  que  par 
pcrmiiTion  des  Euefques.  Il  y a encores  la  fécondé , qu’ils  foient  tous  naturels 
François,  làqucllelcsfafchcj&fupplicrcntlcPapcd’employcrfonaùthoiitc  vers 
le  Roy  pour  Faire  ofter  ces  conditions. 

• Sa  SaindFctcquis’attendoroitd’cnuoyerLcgatpar  delà  Monficurlc  Cardinal 
Vifcontipoutle  Baptefmcde  Monfeigneurlc  Dauphin, cftimoitpouuoir  faire  cc- 
cy  auetvn  plus  grandaduan rage  parleditfcigneur  Cardinal  Légat  : maisicmblant 
depuisau  Perc  general  &àd’autrcs  Peresdccet  ordre  que  ccftclcgationalloir  trop 
à la  longue, ilsauroicnt  à mon  aduis  prie  fâ  Sain  dicte’ de  faire  trai  dler  cc't  aftàirc  par 
£bnNonce,&luyauroicnt  fournyacsraifous&  moyens  tendansà  ofterdu  tout 
lcfditesconditions;& Fà Saindletcauracnuoyélefditsmoyens  àfonNoncc,  & luy 
auraôtdonnéd’cn  trai  dler  auec  le  Roy,&  d’en  auoir  le  meilleur  marché  qu’il  pou  r- 
ra.C’eft  ce  que  i’en  penfe. 

Il n’ya  pas  long-temps  que  parlantà  vnPercIcfuitevcnu  n’agneres  de  Lorrai- 
ney  il  me  fcmbla  cognoiftre  qu’ils  aimeroient  mieux  à prefent  que  ceschofes  fe 
traidtaffent  prés  du  Pape  ; mais  il  me  fcmblc  à moy  plus  honorable  & plus  ad- 
uantageux  pour  le  Roy  qu’elles  fc  rraidlcnt  auprès  fa  Majcfté.  Si  d’auanrurc 
vous  n’auez  lefditcs  conditions  en  main,  vous  le  irouuercz  inférées  en  vnc  de- 
pefehe  que  vous  filles  à Monlicur  de  Bethune  le  dix-huidliefmc  de  Nouem- 
brciéoi. 

Ccparlcrque  faitlc  Roy  d'Angleterre  & en  public  & à table  des  chofes  plus 
ferieufes,  & mçfme contre  l’authoritédu  Pape  & du faindl  Siège, , ne  fcinblc  pas 
corrcfpondtcàl’opinion  que  quelques- vnsonteuë  de  fa  prudence  , licen’cllqu’il 
iefaccàdelTcin,  pourcuitcrquelqucdifficultc  qu’il  penleroit  trouucr  à fon  plein 
eftablilTemcnt  fi  on  le  tenoi  t pour  difpofé  à fç  faire  vn  iou'r  Catholique.  Le  temps: 
& le  maniement  qu’il  aà  prefent  plus  grand  quclors  qu’il  n’auoitàgouucrncrquc 
l’Efcolfc.nousdefcouutira  plus  cuidcmmcntlaporteel&fes  humeurs  & complc- 
Sions,la  cognoillancc^dcfqucllesnc  peut  dire  que  fort  vtilcifcs  voilins,  3c  encore 
à la  pluf-part  des  autres  Princes. 

Sur  la  plainte  que  Monlieur  rAmbalfidcurafardleccsiourspairczdc  la  façon 
dont  Monlicur  le  Cardinal  de  Lorraine  vfoit  en  ^’excrciccdcfa  Légation,  quant 
àlacollationdesbcncficcsàpcrfonnes  toutes  dcfpendantes  de  fa  maiion,  dont  il 
reroplilfoit  les  Chapitres  desEglifes  deMets,  Thoul  & Verdun,  le  Papeaprisoc- 
cafion  dem’enuoyer  la  copie  dés  facultcz  dudit  feigneur  Cardinal  pour  les  voir, 
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& confidcrcr  cc  qui  scnpourroit  faire,  le  les  vérray  & confidcrcray,  Dieu  aydanti 
&cnconfcrèray  auccMonficui  TAmbaffadeur,  pourpuisapresendirenoftread- 
üisà  fa  Sain£letc,& vous  rendre  comptede  tout, 

A tant,  &c.  MonIicur,&c.  DcR0mecci4.de  luillet  i60j* 

^ emO  NSIEVK  DE  Z>ILLEKOY. 
CCCXLII. 

S O N S I E V R , Parlalcttrc  qu’il  vous  a pieu  m'eferire  le  troifief- 
mc  dccemois,  queie  reccusledix-huii2iefmc,  i’ay  veu  la  refolu- 
tion  que  Mcflicurs  du  Confcil  du  Roy  ont  ptife  fur  ce  qUe  Monficur 
l’Ambairadcur&moy  vousauionscfcritdupiflâgc  par  barque  quf 
fcfaitfutleiRhofnedcuantla  viUcd’Auignon,&  de l’Eglife Colle- 
giale érigée  nouuellemcnt  en  la  ville  de  Nancy  : laquelle  refo- 
lution  ie  loue,  & vous  remercie  bien-bumblement  de  l’aduis  qu’il  vous  a pieu' 
m'en  donner.  Monfieur  l’Ambafladcur  ra’aauflifaitvoirlcsadivsque  vous  auicz 
delà  bonne  inclinations:  amitié  du  nouueau  Roy  d’Angleterre, dont  ie  lotie  Dieu, 
&lcpric quclafuittc&lc progrez foitconforméàccsbcauxcommcncemcns.  Il 
m aencotescomrauniquclacoppicdcla  lettreque  le  Pape  eferiuit  de  fa  main  au' 
Roy  lcdernictiourdc  May , laquelle  m’a  fcmblc  tres-digne  de  fa  Saindfeté,  Se 
faiàcd’vn  auttcllillc  que  la  precedente  dudrx-huiflicfmed’Auril,  Se  fera  bierf 
cquitablcmcncfàiâdecompenferrvne  auccl'autrei  & mcfmcs  d'autant  qu’il  le 
voiteuidemment  que  la  bonneeftfortic  du  propre  mouuementdc  faSainûctc,  Se 
l’autreauoit  elfe  extorquée  par  dol  & fraude  de  ceux  qui  font  profeflîon  de  deni- 
grcrtouteslcsbonncsadhonsduRoy,  & d'interpréter  en  mai  tout  le  bien  que  (à 
Majeftéfait. 

Par  ma  dernière  ie  vous  touchay  vn  mot  de  certain  exemple  que  nous  cftions 
apresitrouucr,  d’vncdifpcnfc  de  mariage  donnée  par  le  Pape  Grégoire'  XII I, 
cnvncasfcmblablcàceluy  de  Monficur  & de  Madame  de  Bar  > & de  cerrdîne 
queftionsàdifputcr.  quclePapc  auoicdcnouucauenuoyccsà  MonficurlcCardi- 
nald'Afcoli,  quicflleplus  ancien  de  noftre  Congtegationi  dcfqutllesdcuxcbo- 
fcsi’ay  maintenantà  vous  eferire  plus  amplement  j mais  pour  ne  vous  foire  cefte- 
cy  troplonguc,  ie  vous  en  feray  vnc  autrei  part.  Auflt  vous  elctiuis-jc  comme' 
IcPapem'auoit  enuoyc  les  focultcz  de  la  Légation  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Lorraine  pour  les  voir  , &confidcrcrcequi  s’y  pouuoit  foire  pour  le  lèruicc&fa- 
tisfodion  du  Roy,  mais i'aypcnfédepuis que  Icmcillcur  elloit  d'en  enuoyer  co- 
picà  fa  Majefté,  afin  qu’elle  voye  clle*mcfme,&  face  voir  par  qui  il  luy  pbira  ce 
quifcracxpcdicnt,  &nquscommandefcsvolqntcz  là  delfusi  Âcainfi  a femblé  i 
Monficur  l'A.mbalTadeur,  auquel  ieportay  lefdites  focultcz,  & qui  s'efl  chargé 
d’en  enuoyer  coppiqà  fa  Majefté.  Icme  rcmettrayàce  quevousen  aduiferez  pat 
dcl^ , ne  voulant  ncantmoinsobmcttreà  vousen  dire  quelque  chofe  en  gros,  ÿ 
Icuicmcnt  pourl'intcreftdu  Roy,carau  refteie  fuis  trcs-nunnc>icferuitcurdc  Mon- 
ficut  le  Cardinal  de  Lorraine,  & luy  dcCrc  tou  te  .grandeur  Se  contentement  au 
deftusde  fo  Légation. 

Premièrement  doneques , le  temps  auquel  les  focultcz  furent  demandées  3e 
concédées  peut  apporter  de  la  fufpicioni  carcefut  en  l'an  1591.  au  plusfortdc  la 
gnenc  conUcleR,oy,6efeantaulainâSicgclcPape  Grégoire  quatorzieCnc, qui 
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fonPontcficatEttouteschofesaugrcduRoyd’Efpagne,  &cnuoya  fon neueulc 
Ducdc  Monte  -marriano  contre  le  R oy , auec  tou  tes  les  forces  qu’il  pût  mettre  fusj 
& enuoya  en  Franceles  deux  bulles,  l'vne  contre  IcClergc,  l’autrccontrc  la  No-  _ 
blcffe  qui  tenoit  leparty  du  Roy.  Aufliilditaucommcnccmcutdefditcsfacultez, 
quelel'apcacfte  nicuà  les  donner  audit  feigneilr  Cardinal , pourcc  que  le  cœui 
& intentions  dudit  Seigneur  Cardinal  Je  de  Monficur  le  Duc  de  Loraincfoa 
pere  s’accordoicnttrcs-biehaüecccllcsdelàSaniâctécnla defenfede  la  Religion 
Catholique. 

Secondement, ladite  Légation  nei’cftcnd  pas  feulement  parle  Duchéde  Lor- 
raine&de  Bar,  mais  aufli  aux  Citez  de  Mets,Thoul&  Verdun , qui  font  fousia 
protctfliondefaMajcBéi  & quoy  qu'on  vUcillA^puiflc  dire  du  temps  auquel  Icf- 
dites  facultcz  furen  t données,  h cft-ce  quedepuis  que  le  Roy  fut  Catholique,  & rcj- 
concilié  auccle  fain  â Siège , il  a cfté  belbin  de  fon  confentemen  t pour  exercer  vne 
Légation  en  ces  villes, mefmes  frontières, &parvn  Princede  lamaifonde  Lor- 
raine, (1  voifine,  & fi  fccconde  en  prétentions.  Quand  les  Roysmcfmcs  ont  dc- 
niandéouaccepté  des  Légats  pour  eftre  quelque  temps  prés  d‘cux,&  en  lieux  moins 
fufpeûsquencfontlcsnontieresi  cncoresont-ilstoüfioursfait  voir&  modifier 
IcsfacultezdefditsLegatsenla  Cour  de  Parlement  ; Tant  plus  cPoccafion  on  a 
doneques  maintenan  t de  regarder  cefte-cy,  donnée  au  temps  ôc  en  la  façon,  & à la 
finquedcfliis.  Au  demeurant  jaçoitquefcsfàcultezfoientpourlapluf  parrordi- 
naires&  accouftumeesquafi  en  toutes  Légations,  fi  cft-ce  qu’on  s’en  elt  pû  & 
pourroit-on  cncores  lcruirà  pluficurs  mauuais  cftcâs  cfdites  villes  de  M ets,  T houl 
& Verdun,  & autres;  commeà  pratiquer  & gaignerceuz  defdites  villes  qui  s’y 
fonttrouucz,ouquis’ypourtoienttrouuerdifpolez,cnles  faubrifant  parle  moyen 
de  ces  fâcultez  , & les  aduantageant  & fortifiant  par  deifus  les  autres , & au 
contraire  abbaiflant  & reculant  ceux  quinepourroient  eftre  gaignez.  A quoy 
fcpeuucnt appliquer  entt’auttes les facultez première,  huiâiclnie,  & vingt-qua- 
triefme,  d’autant  que  la  ptemieredonne  pouuoit  au  Légat  de  vifitet , corriger,  te 
reformer  les  Êglifes  Cathcdrales,CoUcgialcs,  Parochiales,  & les  Monafteres  d’hô- 
mes&  de  femmes,  les  Prieurez,  Holpitaux,  les  Chapitres,  Conuents,Vniuetfttcr, 
Colleges,  & les  perfonnes  tant  feculieres  que  régulières  ; auec  quoy  s’eft  pù  ou  fc 
peuuent  faire  de  grands  remucmcns&changcmcnsefditcs  villes.  La  huiélieimc 
luy  permet  d'ouyr,  connoiftre& terminer  toutes  caules  Ecclchaftiques , mefmes 
rnatrimoniales,  bcneficiales  3c  profanes,  ciuilcs,  criminelles  & mixtes  , tant  par 
voye  defimple  querelle  , que  parappcllationdetous  iuges,quieft  vn  autre  grand 
moyen  de  faire  pour  3c  contrequi  l’on  veut,  & de  tirer  beaucoup  de  gens  apres  foy. 
La  vingt-quatriefrae  faculté  donnant  puiffànce  de  conférer  les  bencfiics  Ecclc- 
fîaftiques  defdites  villes  & pays  , donne  aufli  moyen  de  remplir  de  gens  par- 
tiaux &affc(ftionncz  àlamailonde  Lorrainelcs  Eglifes  Cathédrales,  Collegiales 
te  Parrochiales,  3e  les  Chapitres , Prieurez,  3c  autres  lieux  prés  defdites  villes 
& pays. 

Outre  Icfdites  trois  facultez,  la  troifiefmc  eft  encores  àconfiderer,  permet- 
tantau  Légat  de  Icgitimertoutesfottesdc  baftards,  & les  rendre  habiles  à fuccc- 
dcràtous  biens,  3cmefmesfeodaux,  3c  acftrereceus  3c  admisà  tous  honneurs , 
dignitez 3c  offices feculiers,  publics3cpriuez;eftà  confiderer],  dis-je,  non  Iculc- 
ment  pour  le  moyen  de  gratifier  3c  de  tranferer  quclqucifois  des  fucceflîons  3c 
biens  de  petfonncsaffeiftionneesaufcruiceduRoy,  àd’autres  partiaux  delà  mai- 
fon  de  Lorraine , mais  auffi  pourcc  que  le  Pape  mcfmc  nepeut  poin  t légitimer  en 
France  lesbaftardsquantaux  biens,  honneurs,  offices,  3c  autres  chofeslcculiercsAc 
temporelles. 
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Voila cc peu qucicvous  ay  vouludiredcfditcsfacultezcnpfTjnt.  ■ Vousçxa- 
raihcrczbîaucoupinicux&plus  particulièrement  le  tout  par  delà  , &aduifcrczà 
ccque  vousaurezà  nouscommanderquenousfacionsenuers  le  Pape.  11  y a cela 
de  bon,  que  ladite  Légation  & fes  facultcz  ne  font  pointa  perpétuité , mais  feu- 
lement ad  SEpis  ApostOlicæ  BENEPiACiTVM,  commevousverrez 
furlccoinmencemcntdclaBulle;  de  façon  qu'il  fera  plus  aife  d'obtenir  du  Pape 
la reuocation  ou  limitation dcldites  facultez  qu’il  fcmblera  bon  au  Roy  de  dc- 
manderpour  fonintereft.  Le  Perc  general  des  Icfuites  vintàmoyle  zt.  iour  de 
ce  mois , auec  deux  Pères  François  de  u fociçté,ayans  es  mains  les  conditions  foubs 
lefquclleslc  Roy  a déclaré  cy-deuant  les  vouloir  reCcuoir,  & me  demandèrent 
l’interpretation  de  certains  motsacclaufcs,  laquellcie  leur  dis  félon  qu'il  me  1cm- 
bloit  qucle  Roy  l'cntcndoit.  Apres  cclails  entrèrent  en  difeours  fur  quelqnés-vncs 
defdites  conditions  s futquoyieleurdisaufli  mon  aduis  franchement,  apres  leur 
auoirprotefteneantmoins  que  comme  ie  n'auois  aucune  charge  ny  volonté  d’en 
tiaiâer  auec  eux,  ny  auec  autre,  auflin’entendois-je  qu'ils  hflent  aucune  rcccptc 
ny  mife,  ny  aucun  clla  t de  tien  que  ie  leur  di  flc. 

MonCeur  dcChctcllescftiey  de  retour deMalthcdepuis  Icxo.  de  cc  mois,  & 
(deux  ioursapres  ieluydis  qu’il  mcfembloit  qu’il deuoitprocederi la demandedu 

Îrratisdc  l’Abbaye  de  Bourg-Dieu,  &en  prefenter  les  lettres  da  Roy  au  Pape,  & 
uydrclTay  & baillay  vnmcmoiteparefctitpourlclaüreràfaSainélcté,  comme eft 
lacouftumed'icy,  A tant,  &c.  Monûcur,&c.  '■ 

De  Rome  cciS.luillet  1603. 

ui  MO  N s 1 EV  R VE  V I i L E R O T. 

C C C X L I 1 1. 

O N s I E V R,  pour  nefairétroplongue  la[ lettre  ordinaire  que  ie  vléns 
devouseferire  cnrefponfeà  lavoftrcdutroificfmede  ce  mois , i’ay  efti. 
me  en  deuoir  feparcr  ce  que  i’auois  à vous  foire  fçauoit  fut  la  pourfuitc 
que  nous  faifdns  icy  de  b dÜMnfe  du  mariage  de  MonlTeur  & de  Mada- 
me de  Bar.  Par  ma  dernière  donc,  qui  rut  le  quatorzielnie  de  cc  mois , ie  vous  enu- 
may  deux  chofes  touchant  ce  faiéliV vne,que  nous  eftionsapres  à trouuer  vn  exem- 
ple d’vne  difpenfe  dônec  du  réps  du  feu  Pape  G regoireX  1 1 1.  laquelle  qu:md  elle  fe 
trouucroitbien  vérifiée,  nousdonncroitquaücaufegaignée  ; l'autre,  que  le  Pa- 
pe apres  auoir  ouy  les  Confultans  & les  Cardinaux  en  la  detniere  Congréga- 
tion tenue  deuant  fa  Sainéfetélc  cinquiefmc  de  cc  mois , auoitdit  qu'il  vou- 
loit  qu’on  difputaft  feparément  les  queftions  qu’il  bailleroit  par  efetit,  & 
que  Icfditcs  qucilions  auoient  cllé  enuoyees  au  Cardinal  d’Afeoli , le  plus  an- 
cien de  ladite  Congrégation,  mais  nous nelcs  auions  encore  rcccucs  dudic 
Cardinal.  Maintenant  ie  vous  parleray  plus  amplement  de  ces  deux  çhofes, 
defqucllesla  première  va  ainfi.  Feu  Monfieur  le  Cardinal  Borromco  Archc- 
uefquc  de  Milan,  viCta  non  feulement  fon  Diocefe  de  Milan,  mais  aufli  tou-’ 
tes  celles  qui  font  fiibjettcs  à rAtchcucfquc  de  Milan , entre  Icfqucllcs  eft  celle 
deComo,  laquelle  s’eftend  bien  auant  dans  le  pays  des  Grifonsi  & eftant  par- 
nenu  ledit  fieut  Cardinal  Archeuefque  en  vn  lieu  appelle  Gafpano , dudit  pays 
des  Grifons,  il  trouua,  qu’il  y auoit  deux  fucursmariecsàdcuxfrcrcshcretique$,& 
parents dcfdùcs  foeuts Catholiques  leurs fcmnics, cntrclctroificfinc  &qu^ 
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tricfmedc  confanguinité,  comme  font  iuftement  Monïïeut  & Madame  de  Barj 
& voulant  ce  Pafteur  pie  & charitable  ofter  ces  deux  panures  femmes  de  concu- 
binat,  & leurs  enfansde  baflardifc,  il  eferiuit  au  Pape  Grégoire  X 1 11.  luy  ex- 
pofant  le  fai  & 1 e fuppl  iant  de  les  vouloir  difpcnfer,afin  ciu’cl  les  peuffai  t en  bon  - 
ncconfcicncc,  & leur  honneur  fauué,  continuerenleurfdirsmariages,  &quc  Içs 
enfâns  nais  & à naidre  de  cesdeux  mariages  fuflên  t Icgi  cimes  ; & le  Pape  ayant  fait 
dclibcrerSc  confulter  cét  affaire  par  des  DodVeurs  Théologiens,  & trouué  qu’il 
pouuoit&dcuoitdonnerladitedifpehfc,  commit  au  mefmc  Cardinal  Borromeo 
Archeuefque  dcdifpcnfcrlefditesparties  parauthorité  de  fa  Saindteté.  Nous  a- 
uonsapptiscecycncherchantdesexemples  de  telles  dilpenfes  en  vngros  liure  ef- 
cricàlamain,  quclefeu  Cardinal  Contatcl,  qui  lors  effoit  Dataire,  a laiffc,  au- 
quel font  plufieurs  minutesdcdifpcnfcsfurdcscaslcs  plus  rares  aduenus  defon 
temps;  lefq< 


1 
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temps;  lefqucllesminuttesilaffcmbla  & fit  relier  enfcmble,  & en  compofa  ledit 
gtosliute,  auquel fctrouueefcri te  larefolution  defditsThcologicns,&  quant& 
uantlaminuttcdubriefadrcffeaudit  feu fieur Cardinal  Bbrromco,  auquelïl  cft 
onné  faculté  de  difpenfer;  &eft  ladite  minutte  corrigée  dcIarnainduditConta- 
rel  Dataire.  Mais  nousn’auons  peu trouuer chez  IcScaetairedes  briefs,-que  ledit 
btiefaiteftetegiftre,  d’autantqu’en  ce  tempsonnefaifoitpointencores  regiftres 
des briefs,  comfne on  commença  à en  faire  du  temps  du  Pape  Sixte  cinquitfmc. 
AulTi  ne  s'eft  point  trouuée  la  minutte  duditbtief  endcsIialTesoùl’onmcttoic  tel- 
les tninutes  apres  que  les  briefs  cfloicnt  expédiez;  & nous  a-  t’on  dit  qu’il  y a eu  beau^' 
coup  dcfdites  minuttes perdues,  & mefme des liaffes entières bruflecs par inednue- 
nicntdefeti.  Qui  aeftécaufeque  nous  auons  pris  refolution  d’enuoyer  d’icy  vri 
Praticien  decefteCour,bicn  entendu  en  cesmaticres,  fie  Lorain , appelle  Nicolas 
Pitotis, lequel  partitd’icy  le  zz.  deccmoii.ayantcharged’allctanditlieudcGaf- 
^ano  du  pays  des  Grifons,&làs’in formerdeJa  vérité  &dertffèdl  deladitcdifpen- 
Æ,  comme  nous  a efté  afleuré  qu’il  y crouucroit  encores  vn  dddi  ts  hommes,  & vnc 
dcfdites  femmes  difpenlees  qui  viuent  encores.  Pour  lequel  lieu  des  Grifons  il 
porte  lettres  de  MonfieurTAmbafladeur,  &delà  doit  aller  à Como  voir  au  regi- 
ftredcl’Euefquede  Como,  s’il  s’y  trouuera  quelque  chofe  de  ladite  difpenfe  , & 

{misallerà Milan,  &voirauregiftreduditfeufieur  Cardinal  Archeuefque.  Poût 
cfquclles  deux  villes  Como  & Milan , ilaporrélettresduPapcàrEucfquedc  Co- 
mo & à Monlicur  le  Cardinal  Borromcoàprefent  ArchcuefquedcMilan,5cncvett 
dudit  feu  fieut  Cardinal  Borromeo.  Si  ledit  Pirotis  nous  apporte  vcriffcacion  de 
ladite  difpenfe,  nous  aurons  vn grand  aduaheage,  &feramal-aifcqucle  Papefe 
defende  de  noftrepoutfuitte.  Car  ceftcdilpcnfeduit  Pape  Grégoire  treiziefme  eft 
en  plus  forts  termes  que  celle  que  nous  demandons;  d'autant  premièrement  que 
ccuc  difpenfe  eff  double  ; à fçauoir  des  deux  foeurs  Catholiques  mariées  à deux  frè- 
res hérétiques  leurs  parents  en  mefme  degré  que  font  Monlieur  &Madame  de  Bar. 
Sccondcmenc,lcfdicesf(xurs  Catholiques  Scies  deux  frctesheretiquesmatiezn’c- 
{boientqueperfonnespriuces&rocuricres.delafeparationdcfqucllcsnc  pouuoiét 
aduenirdelî  grands  in  conuenients;  mais  Monfieur  & Madame  de  Bar  font  de 
très-hauts  & tres-gtands  Princes , qui  ne  fe  pcuuent  fepater  fans  guerres  ôc  infinies 
calamitez publiques.  En  troiCefmc lieu,  Icfditesfœurs  Catholiques  ne  deman- 
doientpointladitcdifpcnfc,  & leurmarys  heretiques  cncotes  moins;  ains  ce  fut  le- 
dit Geur  Cardinal  Atcneuefque  qui  la  demanda  d’ofiSce  pour  clics, a fin  de  pouruoir 
à leurs  confcicnccs  8c  à leur  honneur,  à légitimé  de  leurs  enfans  -.mais  nous,  il  y 
a untoff  cinqansquc  nous  pourfuiuons  la  noffre. 

V ofla  donc  qui^n  t à la  première  des  deux  choies  que  ic  vous  ay  propofccs 
menccmcat  delà  prefente  lettre. 


aucon^ 
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Quand  à la  féconde,  MonfieurrAmbaflTadeurayantdit  auPapcque  nousna' 
nions  encoresvcucslefiiitcs  doutes  & queftions  que  (à  Sainéletc  auoit  cnuoyces 
au  Cardinal d’AfcoU,&  vouloir  eft te  difputeet  fcparément  l’vne  apres  l’autre,  fà 
Sainûeté  meles  enuoyaleiv.decemois,  dcfquelles  vous  aurez  copie  aueclaprc- 
fente.  Ellcsfontvnzc en  nombre,  comme  vçusvertez,  & tellesqucnousen  auona 
pour vn bien  long- temps, auffi  femblent-ellcs  auoir  cfté  tiffuës  ac  embrouillées 
pour  gaignet  temps , & tirer  l’aftaire  en  longueur.  Les  quatre  poinâs  que  fâ 
Saindlcté  propofa  du  commencement  de  cet  amire  eftoient  bien  autrement  a pro- 
pos, defquels  il  vous  pourra  fouuenit  que  le  premier  eftoit , fi  le  Pape  pouuoit  dif- 
penfer  yn  tel  cas  que  le  nollrcilc  fecond,fi  en  cecasil  y auoit  caufaiufie  & fuffifantc 
pourdifpenfer;  lctroifiefine,s’ilcftoitexpedientd’y  penferi  le quatriefine  Sc  der- 
nier, s’il  le  trouuoit  des  exemples  que  les  Papes  euffent  auttesfois  difpenfe'  en  cas 
femblables.  Sur  Icfqucls  points  aufli  nous  difeoutufmes  & efaiuifmes  fuffi^ 
famment,  comme  vous  aurez  veu  pat  les  eferitutes  que  ic  vous  ay  enuoyees  cy- 
deuant.  Mais  par  ces  vnze  dernicres  qucllions,  il  fcmblc  que  l’on  cherche  des 
nœudsaujonc;  & le  pire  eft  que  pour  obtenir  la  difpenfe,  ilfâudroitqucces  vnze 
quefiions  fnffcnt  décidées  ennoftrcfaucur,  là  od  li  nous  en  perdons  vne,  nous 
aurons  perdu  le  tout.  Outrequequandnouslesaurions  gaignccs  toutes,  on  en 
peut  cy -apres  faire  naiftte  de  chacune  plufieutsaütrcs:commcdefaidl  toutes  ces 
vnzeontefteforgees  fur  lepremiet  dcsfûfditsquatrepoinâsqucfiiSainâae'pro*- 
pofa  du  commencement,  à fçauoir  file  Pape  pouûokdifpcnfcrencccat.  Et  ten- 
dent toutes  vnze  à monftrer  qu’à  aufe  que  ledit  mariage  eft  vndes  fept  Sacte- 
mens,& que  Madame  de  Barnelecroit  point, 1«  Pape  commettrûitvngticfpc- 
ché  en  accordant  cellcdifpenfc,&  par  confequent  qu'il  ne  la  peut  donnsr,  jaçoit 
qu’en  la  première  Congrégation  des  Cardinaux,  qui  fê  tint  fur  ce  6ia  U dernier 

iourd’AouQ:  iioi.il  fhtrefolu  partout  vnanimcmentqui;lcPapclepoüuoit.Oric 

vouslaiireàpcnferfiapresauoiteftcainfitefoluquele  Pape  pouuoit, on  » néant- 
moins  eftéfiingenieux  ac  induftrieux  quedecontrouuerces  vnze  quefiions  contte 
cefte  puiffancc  du  Pape  mcfme,  & contre  la  mémoire  de  fes  prcdccelTctirs,  qui 
vray-femblablcmentont  donné  de  telles  difpenfes,  comme  vous  auez  ven  cy- 
dtlfusquenousen  auonsdtfia  de  ncs-grandesconic£Iurcs,  quels  doutes  & diffi- 
cultcz  n’inuentetoient-ils  contte  nouslurlescaufes  de  la  difpenfe,  &furlesauttcs 
poinéts  quipourroient  cftte  tournez  à noftre  desfâucur,  fansque  l’authotité  du 
Papeyfoitinterelfee.  Mais  qu’eft-il  à faire  maintenant?  lencfçay  bonnement: 
catfinousnefcifonsdifputet  les  vnze  qucllions  fufdites,  & laitons  nos  gens  en 
paix,  nous  fêtons  ce  qu’ils  veulent;  Sc  encores  diront-ils  que  nous  auions  defifté 
pour  dcffiancc  delà  iullice  de  noflre poutfuitte,  Sc  que  nous  confclTons  tacitement 
que  l’onacuraifondenousrefufet  celle  difpenfe,  à la  poutfiiittcde  laquelle  nous 
nousfommeslilong-tempsopiniallrcz.  Que  fi  au  contraire  nous  foUidtons , Sc 
faifons  difputcrlcfdtces  vnze  qucllions,  outrequenouslcur  apprelleronsà  rire,& 
nous  ferons  tenir  pour  gens  Cmplet , qui  ncnousapperccuons  que  tout  cecyn’ell 
que  pou  t allongtt^ls  s’attacherontà  tout  ce  qui  fe  pourra  décider  cotre  nous,&  fc- 
rontnaillreencoresd’autrcsdifficultezfut cdlef^,&n‘yauraiamai$fin.  Encelle 
jcrplexitc  donc  il  melcmblc,  & ie  l’ay  ainfi  dit  à Monlieur  l’AmbalIàdeur,  que 
Jânsy  Élire  pour  celle  heure  autre  chofe  que  nous  plaindre,  nous  deuons  attendre 
IcretourdudkPirotis,  flcvoircequ’ilnousappotteta,  commeauflicc  qu’il  plaira 
auRoydenouscommanderfuttoutccquedcfifus;  &fi ledit  Pirotisnouiapporre 
ccttitudcdcladitedifpenfedu  Pape  Grégoire  treiziefine  fonder  nollre  pourfuitte 

làdeflus , fansfiûrcdifputcrlcfditesqudlions,nynqusmcttrcauhazatadclafuh; 
tilité  de  ceux  qui  nous  font  contraires. 
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Qiicfiledic  Pirotis  s’cn  retourne  fanit  auoir  crouu^  rien  Je  plus  <j[uc  ce  que  noos 
auonsicy  audicliure  du  feu  Cardinal  Contarel,  cncores  faudra-til  bien  y penfet 
auant  quede  nous  engouffrer  en  cede  mer  dediffcultez  Sc  cauilladons  ; qui  n'aurà 
ny  frond ny  riuc.Bien  fuis-jed'adubneantraoins  qu’entre-cy  & le  retourdudit  Pi- 
rotis, &eneores  apres  nous efludions & fitions  effudier  lefditesonze  qucllions 
pour  nous  préparer  en  tout  euenement.  Auquel  propos  il  me  vient  en  l'crpHtque 
vous  auez  par  delà  de  grandsTheologiens,à  aucuns  derqucls  ,i’ en  tends  des  plus  ci- 
uils, vous pourriezs'ilvousremble faire baillercopiedeulites  onze  qucllions  & en 
rctircrlcuraduisparclcrit,  duquel  nous  nous  feruironspar  deçà  en  ce  qui  feroit 
pour  nous.  Ccll  ce  qui  me  femolcpour  cédé  heure,  6c  tout  ce  que  ie  puis  efcrir<i 
pour  le  prefent  fur  le  fait  de  nodre  pourfuitc.Nous  irons  penfans  de  iour  en  iour  s'il 
s'y  pourra  faire  mieux, 8c  vous  aduertirons  de  tout.  Dieu  aydant,lequel  ic  prie  qu’il 
yousdoimc,Mdnncur,8ccDe  Rome,ce  iS.Iuilletifio}. 

M OJi  SIS  Î^K.  D 6 VlLLEROr. 

C C C XLIV.  ^ 


ONSIEVR,  Vous  auczcdéaducrtyplufieursfoispàt 
MonrieurdeBcthunedccequi  s’edoitpaffé  enrreluy  & 
rooy  d’vnc  part , 8c  Monficur  le  Cardinal  d’Edc  d'autre^ 
^ poutacqucrir8caffeurcrauRoy  ledit  feigneur  Cardinal; 
^ j>arainnicnevousenfcraypointicydercdite.  Maiscon- 
itinuant  les  derniers  erremens  duditfieur  Ambaffadcur,ic 
î vous  diray  que  le  feigneur  Comte  Alfonfc  Fontanclla, 
quifâitcnccîlcvillelcsaffairesduditfcigncurCardinal,8c 
luyedtrcs-corifidcnt,  8c  fçait  toutcc  qui  s’ed  paffe'  entrenous,  vint  à moy  le  i6. 
dece  mois,  8c  me  dit  que  ledit  feigneur  Cardinal,  qui  cdà  Modena,  parfcsdcrnicres 
lettresluy  auoir  commande  devenir  vers  moy  mebaifer  de  fa  part  les  mains,  car  ainfi 
parloit-il,8cmaireurcr qu'il cdoitàlbndcuoirquantàccqucic  fçauoit , me  priant 
delefàirccntcndrcaufliauditGcUt  Ambaffadeur.  le  pris  cela  pour  vne  dcnoncia- 
tionqu’ilfcroitprcdmaintcnantà  rcceuoir  Icbien  qu'il  plairoitau  Roy  luy faire, 
fuiuantcequenousauionsarrcdé  enfemble,  quille  nousferoitlçauoirquandilen 
feroit  tcmps.Maisd'autant  que  Monficur  rAmbafladeur  8c  moy  nations  rien  de 
prefent  pour  luy  offrir  delà  part  de  fa  Maicdé,ic  ne  fis  pas  fcmblantd'ainfi  enten- 
dre ledit  propos, ainsleprenant  fimplemcntàlalctrrcicluy  tclpondis  quec’edoic 
la  plus  agréable  nouuclle  que  Monficur  rAinbaffadcur  8c  moy  pourrions  eferire 
au  Roy  comme  elle  edoicaudi  digne  du  nom  8c  du  fang  d'Eftc,  8c  la  vertu  8c 
condanccparticuliereduditfeigneur  Cardinal,  de  laquelle  fa  Maicdé  8c  nous  fes 
feruiccurs  edions  tous  affeurez , 8C  n’en  douterions  iamais.  En  faifant  de  necef- 
fitevertu,  8c  mcferuantdclamodcdie  du  langage  dudit  feigneur  Cardinal  8c  de 
fonmciragcr,i'adiuuday  aufli que  Monficur  l'Ambaffadeur  8c  moy  n'attendions 
quclemoindrefigne  qu'il  nous  fcfbit  , pour  luy  taire  plus  expreffe  8c  plus  clTcn- 
ticllc  déclaration  de  la  bonne  volonté  du  Roy  enuers  ledit  feigneur  Cardinal, 
ne  voulans  tien  faire  mal  àpropos  nyhotS  temps  ains  le  feruirquand  8c  comme  il 
luyplairoit.  A quoy  ledit  Comte  Alfonfe  rcfpondit  feulement  qu'il  ne  fc  pou- 
uoitmicuxdirc.  Et  moy  pour  ne  m'aricdcr  trop  fur  cela,  pourauffi  ne  m'en  edoi- 
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nous.&dercfpondreàccquij’ytrouue  contre.  Le  gratis  de  TAlibaye  de  Bourg- 
Dieufut  demandé  patMonlicut  rAïub-afTaJcur  des  le  Vendredy  premier  iout  de 
cemois,  dont  il  vous  rendra  compte,  & te  finiray  la  prclente,  n’ayant  autre  chofe  à 
vousefcrire,&c  Monlieur.âcc.Dc  Rome  ce  ji.Aouft  1603. 


^MONStEVA  DE  V I L t ER  O r. 

GCCXLVI. 


ONSIEVR,  Par  la  lettre  qu’il  vouSaplûm’crcrircle  iS.luillet, 
qui  méfut  rendue  le  ti.de  ce  mois,  il  fcmblé  que  vous  auicz  quelque 
efperaiice  qu’en  la  première  Congrégation  que  le  Pape  tiendroit  fur 
la  difpcncedu  mariage  de  Monficu  t & de  Madame  de  Bar , il  s’y  refou- 
droit  quelque  chofedeljpri  & de  fauorable;  mais  vous  aurez  veu  tout 
le  contraire  pat  mes  letttesdu  1 4 & 1 8 . luillct,  dont  ie  ne  vous  feray  Icy  aucune  ré- 
pétition,& vous  dirayfeulementdcux^hofes  quiappartiennen  t à cctreafFaite.L’v- 
ncqucMaiftreNicolas  Pitons,  quueftécnuoyé  au  pays  des  Griforis(oùilauoit 
trouué  en  vie  vncdesdcuxloturs  Catholiquesqui  furent  marieesàdeiix  freteslic- 
tctiqucsleurspatens)pout  chetchét  la  vérification  de  l’exemple  d’vnc  fembbble 
difpencc.  dont  ie  vous  efctiuis  bien  parncuüetemcn  t par  ma  lettre  du  1 3 I uillet , a 
tferit  de  Milan  du  13.de  ce  mois,  qu  ilauoit  cftéà  Gafpano  au  pays  des  Grifons,  où 
ilauoit  ttouué en  vicvnedcs deux  fœurs Catholiquesqui furétmaricesà  deux fre- 
fcsheretiquesleurspatens  entre  les  ttoi$&  quatriefmesdcgrez , laquelle  auoit  de- 
pofépardeuantNotaires&telmoins,queducommencemcnt  defon  mariage,  fort 
Curcluy  déniala Communion poutquel(iuetcmps,àcaufequ’eIlc  s’clloit  mariée 
à vnlicn  parent  endegte  prohibé  par  l’Eglifc;  & qu’apres  ledit  temps  ledit  Curé 
luy  dit,qu’ort  auoit  enuoyé  de  Rome  ce  qui  luy  eftoit  necclTaitc,  & liiy  donna  l’ab- 
folution,  & delà  en  auantlatcceutà  laCommunion.  Adioufteledit  Pirotis,  qu‘a 
Como.auDiocefeduquel  eft  leditlieu  deGafpano,il  n’auoit  rien  ttouuc;qu  il  ne 
&ifoitqu’3triucra  Milan,&ycherchcroit  diligemment,  & s’en  viendroitauec  ce 
qu’il auroit  trouué.  Voylàlaprcmicrechofc  que  i’auoisà  vouscrcrirc.à  laquçllefi 
vousconioignez  ecqueie  vous  efcriulsleditiour  iS.Iuillet,  vousiugertzquc  ce 
quiauoit  elté  enuoyédeRome  eftoit  la  difpenfe,fanslaqucllcle  Cure  cull conti- 
nué àtefufer  la  Communion  à ladite  femme  commeil  auoit  fait  auparauaut.  Mais 
ie  crains  que  ces  gens  icy  n’en  voudront  tieri  croire.  L’autre  choie  eft,quc!e  Pere 
Monopoli  Capuchin,qui  eftvn  desquatreConfultcurs,  Ccauqucl  le  Pape  croit 
fort  en  telles  matières,  a dit  à MonficutCamaiano  qu’il  me  dit  de  fa  part, cic  à Mô- 
fieutrAmbalTadeutaufli.quefiMadamefccurdu  Roy  cnuoyoit  fon  minillrc  d’a- 
uec  elle, il  s’alTeureroit&metttoitfatefte.quclePapeaccordcroit  la  Jifpcnfc,cju.id 
bien  madite  Dame  ne  fcconuertiroit  point  : mais  lan  s cela  il  ncla  donneroit  point, 
&qu’il  falloitdonnctcettc(àtisfe<ftion,3c  cetteaifcoucouleuràlâ  üainclcté.Ledic 
Pere  Monopoli  s’eftolFcrt  au  (leur  Camaianode  len  us  venirdire  luy-mcfme,  fi 
nousie  mandions, qui  medonne  à penferque  le  Pcrcmcfrac  confentà  ce  qu’il  le 
nousdife,jaçoit  qu  apres  cela  mefmcic  ncticndroispointladiipéiife  poUr  .tircu- 
rec.Bieneft  vrayqu’enrcfufantcétoffrc.nousdoimcrons  nous  mcfmc  cxculcà  h 
dénégation  qu’on  nousferacy-apresdcladitedifpécc,qequcicVoudrois  que  nous 
éuitaflions.Queficeuxquiont  befoin  & demandent  dcsgraccs;ne  veulent  point 
s’avder  ny  ticnfaitcpourcux-mc[mcs,ilsn’auront  point  tant  à s'efmjtucillcr  ny 


7(58  LIVRE  n^evfiesme: 

àfcplaindrc s’ils n’obticnncnt  point  cc  qu’ils  dcmandciu.  [‘aycTt:  bien  aifed’en- 
tendrepar  vo(lrcditclcttrcqucMon{icurlc  Cardinal  de  loycufcdcuoit  partir  de- 
dans peu  deiours , & prie  Dieu  qu’il  luy  donne  bon  &i  heureux  voyage, & qu’il  ap- 
portedes moyés pouracquerirdcsfcruitcursauRoy.commcronVyattcna.  L’oc- 
cafion  d’cnuoyer  par  deçà  aucc  luy  Icfilsde  Monficurde  Ciufteau  neuf  nomnaéà 
l’Euefchéd  Otlcans  aeftetres  bien prife  ; Scie feruiray  ledit  (leur  nomincde  tout 
mon  pouuoir , comme  i’y  fuis  trcs  elfroidlcmcnt  ob!ig(? , quand  cc  neferoit  que 
pour  voftrc  rcfpciSl  àqui  icmedois  moy-mcfinc.  Il  m a fait  beaucoup  d’honneur 
en  me  dédiant  les  thcfcs,8c  en  Icsdcftcndant  fi  bien  comme  icfuiiaductty  qu’il  a 
fait;  aufli  luy  monftreray  ic  par  effet  que  ic  n’eftime  rien  tant  comme  la  vcrru,&  les 
fruidsd’vntel  crptit,induftticux,at  remplyde  la  cognoüTanrc  des  bannes  lettres 
&fcicnces.  Lcspcnfionnaircs  dcrEucfquc  de  Montpellier  feront  touliours  tout 
ccqu’il  vous  plaira  : mai  s il  fcmblcroitauili  que  s’ils  ont  à fe  contenter  d’eftre  payez 
àLyon  , l’Euefquc  laircndeuroitdonner quelque alTcitranccjcar  fi  aprcss’cftrc 
départis  dudroiâquilcurcft acquis parrordonnancedenoflrc  S.  Pcre.ilsauoicnc 
cncorcs  à plaider  aucc  l'Euclquc  pour  élire  p^’cz  audit  Lyon , il  vaudroit  autant 
qu’ilsfcrefcruafTcnt  leur  droit  entier,  acplaidaffcnt  pourlctout  commepour  vnc 
partie.  A tautay-icrcfpondu  à vollrclcttrcdu  r8.  luillct.  Apdcmcurant,Môficut 
IcCardinal  de faindc  Cécile  m'a  requis  d'ciftioycr  auRoy  &àlaRoync  deux  Ict- 
trcsqu’il  lcurcfctit,lc(qucllcsfcront  aucc  la  prefente;  c’cll  pSur  des  reliques  qu’il 
defircauoir,  comme  il  cûfortdcuot  Le  Roy  l’obligcroit  grandement  s'il  Icgrati- 
fioitdeccqu’il  luy  demande;  mais  s'il  ne  fe  peut,  ic  vous  fupplic  ncantmoins  qu’il 
aitvnehonncllc  rcrponlcdclcursMaicftcz.auecdcscxcufcscourtjircs & graiicu- 
fcsjfic  vous  plaira  de  vous  fouucnir  de  fufcritcleslcttrcsau  Cardinal  defaintHeCc- 
cilc,  & nonau  Cardinal  Sfondrar.caril  ne  veut  nullement  cflrc  appelle  de  fon  fur- 
nom , mais  de  fon  tilucdeulcmcnt 

Le  GcncraldcTotdtcdcs  Cordeliers cflant  au  chemin  d’Allemagne  , a enten- 
du quelque  defordre  aduenu cnfaProuinccdcCuycnnc  entrelcsficns,û:pour  cc 
ila  depclchc  en  France  vn  Religieux  fon  Secrétaire , appelle  frcrc  Paulo  dcl  Lago, 
qucvousâuez  veu  autresfois  aucc  le  General  precedent.  CcRcligieux  cflforthon- 
ncfle  homme  & capable, & fe  monlltealfcdionneà  nolltcnation,&  en  cc  qui  con- 
cerne fa  perfonne  propre,  ic  luy  délire  tout  contentement , & vous  prie  de  lauoir 

{>our  recommande,*:  quand  il  vous  ira  voir  luy  monftrer  queievousay  eferit  en 
à fàueur  ; maisau  telle  icn’entcnds  point  m’entremettre  en  ces  querelles  des  Cor- 
deliers de  Guyenne, dcfquclsic  fuis  très-bien  informe,  & fpyquc  lesvns  &les 
autresont  tort,  &qucla  matière  de  Iciirdifcorden’cll  qu'ambicion,enuic,haineSc 
vengeance  entr’eux.  Ils  ont  tousvoiic  obédience,  mais  il  n’y  a pas  vn  qui  veuille 
obéir.-  tous  veulent  ellremailltcs.&logcràl’cnfcignedu  mode  rcnuerfe;patainfi 
ienefçautoispourlcfqucls  vouscfcritc.  Bien  vous  rccommanday-ielesPctcsRc-. 
collets,  qui  n’ont  nullcpart  en  ces  difeords  fie  Jiuilions,flc  qui  gardent  leur  rcgIe.Et 
d’autantqueicfjayquelePcre  General  nelesaymc  point,  ie  vous  prie  que  û vous 
donnez  quelque  pouuoir  à ccluy  qui  vous  cil  enuoye  par  ledit  Pero  General, ouà 
luv-mclmcs’ilvaenFrance,il  vousplaifcquccc  foitauec  exception, fie  limitation 
qu’il  n’en  pourra  vfercontrclcfdits  Pères  Recollcts,au  prciudicc  des  bulles  fie  briefs 
qu'ils  ont  obtenue  icy  du  Pape,ny  deslcttrcs  patentes  que  le  Roy  leur  a o iiroyccsi,- 
vousalTcurantquelâSaintSlctéporteficaffctiionne  de  plus  en  plus  lefdirs  Recol- 
lets,fie  la  reformation  detousordtes  , fie  que  fa  Maiellr;  fie  fon  Confeil  luy  feront 
grand  plaifit  de  continuctafaucrifcrficprotcgcrcesbons  Religieux.  A unt,  ficc. 
^tonûcur,ôcc.Dc  Rome  ccii.d'Aoull,  i6oy. 
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tA  tMO  N SIEVK  DE  VILLEKOY. 

C CCX  LVII. 

O NS  I E V R,  Par  la  lettre  qu’il  vous  a plû  m’eferire  le 
ii.iourdAoud,  iay  appris  la  rcfponfe  que  le  Roy  vous  fie 
^ touchant  la  rcfîgnation  de  l’Euefchc  de  Bayeuxifurquoy 
iayàvousditcqueietiedefire  m'accorder, rmonqu'aucanc 
qu’ilplairaà(àMaiefté,&  pouremployer  Iccoucàfonfer- 
uice-Maispuisquecétaccommoderacnta  àdefpendrcd’vn 
accord  de  petfonnes de  diuerfes  humeurs, & dccôcrairesin- 
tentiés  en  vue  matière  fort  ialoufc,il  fera  fort  cafuel,&  la  fortune,qu’on  appelle, 
aura  bonne  part  en  ccqueie  vouloisdeuoirdutoutàla  feule  bontedu  Roy.  l'at- 
tendray  donc  ce  que  lefott  apportera, difpofé  & defireux  feulement  de  n’cftre  te- 
nulôg-tcmpsenlufpends.Cependantie  vous  remercie  bien-humblement  &dc 
toute  mon  aftettion,  de  ce  qu'il  vous  à plû  & vous  plaift  encoresyfairc  cy-apres 
vous  fuppliant  de  croire  que  le  fuis  plus  content,  & me  fens  honoré  de  la  faucur 
& proteûion  qu’il  vous  plaid  medépartir  tant  en  cecy  qu’en  toutes  autres  cho- 
fes,queienc  ferois  de  toutes  1 es  commoditez  quife  pourroient  tirerde  toutes 
les  Euefchezde  France , quand  bien  ellesfe  pourroient  réduire  toutes  enfemble. 
AtaHr,&c.Monficur,&c.DeRorhe  ce8. Septembre, i60). 

A MONSIEUR  de  riLLEROY. 
CCCLVXIIL 

O N SIE  V R,  l’âuoispreueumoy-mefmeledclplaifît  quelcRoy 
auroit  du  fuccés  de  là  dernicre  Congrégation  tenue  deuant  le  Pa- 
pe, futla  difpenfedu  matiagede  Moniteur  8c  de, Madame  de  Bar, 

_^dontvousm  efcriuezpatvodrelettteduii.  d'^oud  que  ic  receus 

îél^cwn^is.  Mais  la  vérité  ed,cpmmcie  vous  ay  efetit  plulîciits  fois, que  le  Pa- 
pe en  telles  matières  nepeut  faite  vnercfolutioncontreradu^tfdelaplus  part  des 
Cardinauxdela Congrégation, lefquelspenfcnt  fçauoit  autàntde  Théologie, 
&desautrc5chofesdclareligioncommeMadamcfceurduRoy,  6c  iugentplus 
raifonnablequ’elles’accommodeàrauthoritédu  fainék Sieg^,^  de  l’Eglife, 6ca 
l’exemple c(u  Roy  fon  ftere,&  au  befoin  6c  necedité de  Moniteur  fon  mary,  6c  à 
Ibn  propre  dcfir  6c  airc(dion,que  non  que  le  Gtinâ  Siégé , 6c  le  Pape , 6c  toute  la 
CourdcRoraeploientfoubslesfanuiltes  d’vne  femme  etrantc.  Que  fi  elle  al- 
légué là  confcience,ilsdifent  qu’ils  ont  aufli  la  leur  à garder  , ôcencota  infinies 
antres amesdontleregimc  6c  gouuernement leur  edeommisde  Dieu.  Ce  font 
les  propos  qu’ils  nous  tiennent  ordinairementjôc  ic  ne  doute  point  qu’vne  gra- 
de partie  de  ceux  qui  nous  fon  t contraires  ne  recognoilTent  «n  leur  cœur  la  force 
de  nos  taifons,6c  que  la  difpenfe  fe  pourrait  donner , mais  il  leur  ed  aduis  que  ce 
fctoitvnc  trop  grande  indignité  que  de  fe  mondret  moins  fermes  6ccondans  à 
pracurcr  ù.  conuctlton,qu’cllc  i tenir  fon  cœur.  V ous  luy  aucz  très  bien  tcfpôdu 
- - Qqq  iij 
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à cc  quelle  vous  a dit  des  Efpagnols;  à quoy  iadioufte  que  les  ennemis  du  Roy  Se 
d'elle, foient- ils Efpangols,  Sauoyards,  ou  autres,  font  tres-aifes  &fe rient  de 
touteequ’ilsy  fçauent  ou  pcnfcntdcmal,&feroienttres-martisdela  voir  Ca- 
tholique Se  mariée  canoniquement , & elle  ne  leur  fçauroit  faire  vn  plus  grand 
déplaifir,ny  fc  vanger  mieux  d’eux  quedefe  remettre  au  giron  de  l'EglifcCatho- 
liquc,&  rendre  Ton  mariage  canonique,^  lesenfans  qu‘il  plaira  à Dieu  luy  don- 
ner légitimés  & indubitables  fucceileurs  de  la  mailbn  de  Lorraine,  & ceftc  con- 
fideration parmy  d'autres  plus grandes,dcuroit  auoir  vne grande  efficace enuers 
vn  ccEur  fi  généreux  Si  magnanime  que  le  flen,Le  fieur  Nicolas  Pirotis  cft  de  ro- 
tout  de  fon  voyage,  fans  auoirrientrouucà  Milan.  Outre  ce  que  ievouseferi- 
uis  derniettement  de  là  depofition  d’vne  des  deux  focurs  Catholiques  qui 
s’efltrouuceenvieaulieudeGafpanoaupaysdes  Grifons,  ilacntores  apporté 
vneautredepofitiond’vn  vicilDofleurCatholique  du  lieumefme  qui  aafte- 
fte'lamefmechofe,fic  cncores  Vne  certificationcommedeuxautresfemmesCa- 
tholiques,  mariées  à deux  hérétiques  leurs  parens  en  degré  prohibé  parrEglifi 
en  vn  autre  lieu  defdits  G tifonsappellé'Sondrio,auoient  efté  par  ordonnance  de 
Monfieur  le  Cardinal  Borromco  abloulies  &admilesàIaCommunion  jce  qui 
nepcutauoircftcfansdifpcnfeduPape,&  pbuuôirdonnéparlcfainélSiegeau- 
dit  feu  fleur  Cardinal  Borromco.  Nousferoiisvaloitautant  cccy  commeilnous 
fera  polllblc.  Le  Pape  a'defia  vculctout',&mohftrccri  frire  cas.  Auflil’ont  veu 
tousles  Cheualiersdela  Congrégation  chacun  à part,  redimequ'il  y a dequoy 
fejcontenter.Nous  verrons  comme  lesautres  lepfendroiit,&  vous  ferés  aduerty 
detouteequis'y  palTera.Quantau  faiéldeslcfuitcs,  & des  facultés  de  la  Léga- 
tion de  Monheur  le  Cardinal  de  Lorraine , ic  n’.y  rien  qn  adiôuftei'  à cc  que  ic 
vouscnayefcritcy-dcuant,&n'ayantautrcchofcà  vous  cfcrircic  finiray  icyla 
prcfentc.  Monfieur, 6cc.Dc  Romccc  S .Septembre,!  6 O). 

A K O Y. 

C C C X L 1 X.  ' ' ' 


IRE.  : 

Les  Chanoine  & Châpitre  dé  l’Eglifcde  fàinéHcanfd^ 
La  tran  à Rome  prétendent  que  la  Couronne  de  France  de- 
puis Louys  Xll.lcurcft  redeuabic  depluficurs  biens  ôc  rc- 
‘ uenus,  & en  mon(lrent6cfontpre(lsàmonftrerdcsriItres 
V &cnfeignemensqu’iIsontjaautrcsfois  fiits-voirau  Cori- 

fcil  de  vollrc  Majc(lé,auecc(poit  de  quelque  recompenfe  •,  pour  àdnifer  des  mo- 
yens de  laquelle  ôc  icelle  obtcnir.ilscnuoyent  vers  voftreMaiefté  vn  dcl  eur  com- 
pagnie. Depluficurs  moyens  dcles  recompenfer  aucuncmcntqui  ontcfiémils 
cnauant,ilfcmblequ’vn  des  moins  difficiles  ôc  moins  incommodes feroit, s'H 

Elaifoità  voftrc  Maicfté faire  vnir  à ladite  Eglife  le  reuenu  d'vne  ou  deux  Ab*- 
aycsfituécsc'spaysdcvoftreobcyfrance  les  plus  près  d'Italie;  ôcque  dudit  fe^ 
uenu vne  partie  fuft  cenuertie  en  augmentationdey fruits  ôc  rclicnus de  lad& 
Eglife, pour  cftre commune  àtous  ceuxqui  y partitipent,  & efe  rdutre  partit 
fuffcntfondccsvn  nombre  déportions, comme  dixoü  douzé,  qui  fuient  afiê- 
ftccsà autant  de  Chanoinesde ladite  Eglife  Gcntils-homùics  Romains  ptrai^ 
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ucusàlaprefcntation  de  voftrc  Maiefte,  & de?  Roys  (es  fucccflcurs  ; dequoy, 
fcmblc  qu’il  aduiendroit  pluficurJ  biens.  Premièrement , voftrc  Maicftéacquit- 
teroit  celle  prétention,  &donnctoit  fatisladlion  aufdits  Chanoines  & Chapi- 
tre,& au  Pape  mefmc,&  à toute  la  Cour  de  Rome,&  corrcfpondroit  au  zèle  que 
ccftevcncrablccompagnicatoufioursmonftrécnuers la  Couronne, ayant  au  plus 
fortdcsgucrrcs&idcscalamitezdclaFrancctouriouts  tenu  fur  la  porte  de  ladite 
Eglife  les  armoiries  de  France , fansy  auoir  iamais  voulu  fouffrir  celles  d’Efpa- 
gne, quelque  inftance  aiprefte  qui  leur  en  ait  elle  faite.Sccohdcmcnt,  voftrc  Ma- 
ieftc,&  tous  vos  fuccefleurs,  &le  Royaume  mefmc  patticiperoient  au  fruidl  de 
tous  lés  fu(Frages,pricres,&  oraifons  qui  fc  ferbiétà  iamais  en  ladite  Eglife,  qui 
eftvnbicnincftimable.TicrcemcntjVollre  Maitftc  cri  augmcnteroitlcnom& 
laloiiange  de  Roy  pie  & dcu6tieux,Se  bien-fa£leur  enuers  les  lieux  pics,  & mef- 
mementen  faifantdubicnàccftcEglifc,  quieftla  Pâtriarchalc  de  Rome , &la 
'première  dctoutela  Chrefticntcific  par ainufrapperoitvn  grand  coup  fur  fesen- 
fiemis  k detradlcurs.Quartcincnt,s’acqucrroit  qcs  fcruitcursà  Romt, obligeant 
non  feulement  ceux  qu’cllcprcfcntcroitaufditcs  portions  par  elle  fondées,  mais 
auffilcurs  familles, qui  fc  tiendroient  honorées  d’vn  tel  bich  faitjdc  forte  que  cè- 
de fondation  vous  vaudtoit  à Rome  autant commedeux  ou  trois  Cardinaux  à 
voftredcuotion  & fcruice.  Et  aduenant  vacations  l'aducnir  de  rvncdcfdircs 
portions. autantdcfois  que  voftrc  Maiefté  & fcsfttcccflcursy  prcfcntctoicntvn 
defdits Chanoines  Gentil  homme  Romain,  ccfetoitautantdcfoisfairecom- 
memorcr  & célébrer  par  tout  Rome  les  Roys  & la  Couronne  de  France.  A tant, 
&c.  Site,&c.  De  Rome  ce  9 . Sep  tcmbrc,i  603. 

J Ai  O Ji  SIS  TR  D S VlLLEROÏ. 

C C C L, 


O N S 1 E V R,  l’ay  elle  trc^aifc  d’cntcudrc  par  voftrc 
lettre  du  z 5.d’A.ouft,quc  ic  receus  le  io.de  ce  mois,qu‘il 
vousaitplûlircauRoy  lalcttrcquc  ie  vous  cfcriuisle 
19.  luillct touchant  Monlicurle Cardinal  d’Efte,  & 
que  Monlieur  le  Cardinal  de  loy  eufe  en  deuoi  t appor- 
ter refolution  de  fa  Maiefté;  k loué  grandemén  t voftrc 
maxime.  Qu’il eft  meilleur  d’acquerir  moins  deferui- 
tcurs,&  les  bien  traitter  &afleurer,que  d’en  rccherchei: 
plulïeurs  cnfemblcà  demy. 

Icn’ay  rien  que  repliqucràccquivousaplûme  refpondrc  touchantles  onze 
queftions  que  le  Pape  veut  élire  àfputécslurladifpcnfc  de  mariage  de  Môlicur 
&dc  Madame  de  Bar,puis  que  toutes  chofesy  font  confbrmesàce  quei’cn  eftt- 
mc  de  moy-  mefmcdkà  ce  qu  c ic  vous  en  auois  efetit.  Mais  quant  à l'exemple  des 
deux  focursCatholiqucsmariéesà  deux  frères  hetetiques  leurs  parens  entre  le 
troiliefme&quatriefmcdegrédcconlânguinité,  i’ayàvousdirc  que  le  liure  de 
feu  Monlieur  le  Cardinal  Contarel,don  t ie  vous  fis  mcntion,n’cll  pas  vn  rcgilltc 
comme  vous  l'auez  interprété  par  dclà;auflimc  fuis- je  bien  gardé  de  rappclter 
ainrienmalettrc  du  z8.  luillet.  C'ell  vnliureauquelpourfon  contentement éc 
vfàgcpaniculicrilaflèmbla  & fitrelicrlesminutesdcs  plus  notables  & des  plus 
lateséxpeditionsqui  elloicntpairecs  par  fes  mains  InycftantDatairc,^  depuis 
qu’ilauoitculafienaturcdcs  brefe.  Que  fic'eaft  elle  vrayement  k proprement 
'vnregilltepourUruridetclmoigaagcpnbiic,  (c faire foyà  i'aduenirdcrezpc- 

Qqq  iri; 
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dition  de  telles  matières,  comme  font  les  regiftres  des  Notaires , Tabellions^ 
Greffiers, Secraaires,&  tclsautres,ien’eu(repointen  vouseferiuanr  obmis  cefto 

2uali  te Sc  circonftance  fi  importan  te , qui auffi  nous euft  appoi  té  gain  de  caufe, 
insqu’ilcuftcftébcfoind'cnuoycraupaysdcs  Grifons  pour  chercher  autre  li- 
uredcccfte expédition.  Mais  pourcc que  ledit liuten’eft point  vn  regiftrc,&  que 
laditeminuteinferceauditliurenefi  point  dattee,  on  fc  permet  de  douter  fi  clic 
futvraycmcntcxpcdiéc,  ouficcfutfculcmcnt  vn  proitt  de  chofe  qui  n’auoic 
point  d’expédition  enticte,  comme  quelquefois  on  minute  & groflbyeen  la 
Cour  duRoy  des  lettres  patentes  qui  nepaflent  point,  & demeurent  fans  eftre 
dépefehées.  Pourcefte  caufe, & pour  ce  qu’en  lafccrctairicdu  Pape  ne  fc  trouuc 
ricndcccftccxpcdition,ilafallu  enuoyer  furies  lieux  pour  fçauoirfi  Icbricfau- 
thentiqucfctrouucroitjou  quelque  copie  collationnée  à l’original,  ou  quelque 
autrecnofequipûtferuiràprouùcr qu’il  ayccftcvraycmcnt  cxpcdiéôc  exécuté, 
lia  efte  trouué  ce  cjue  ic  vous  ay  efetit  cy  deuant , & nous  cherchons  encore  d au- 
thorifer  par  bonnes  raifons  ladite  mi  nute  trouuécaudit  liurc , & de  1 uy  acquérir 
toute  la  foy&  crédit  qu’il  nous  cft  poffiblc,commc  vous  verrez  par  vnc  cfcriturc 
que  j’en  ay  dreifée  poureftfc  baillccau  Pape  & aux  Cardinaux.  Sa  Saindctc  a 
promis  de  tenir  la  Congrégation  au  pluftoft  fur  ces  cxcinpics , auant  qucproce- 
dcràaucun  autre  a€lc  en  cét  affaire,  & vous  ferez  aduertisde  tout  ce  qui  v’y  fe- 
ra. Cependant  le  Roy  par  les  raifons  par  vous  déduites  a rres-bicn  fait  de 
n’enuoyer homme cxprcspourcétaffaire,  iaçoit  que  Madame  fit  four  l’cn  rc- 
quift. 

l’ay  veulcscopicsdcIalcttreduDucdcSauoycau  Roy,&  delà  rcfponfcdcfà 
Maj efte  audit  Duc,  &ay  leu  tres-volonticrsTapoftilIe  de  voflrémainique  vous 
nclairtczpour  cela  de  prendre  garde  à toutes  cnofes.  Le  Duc  de  SauoyecA.vn 
hommeduqucl  il  fc  faut  douter  plus  lors  qu'il  monffre  de  bien  faire.  11  n'a  donné 
cétaduisau  Roy,quepourlcfoupçonqu’ilaeuqncceluy  qui  s’offroità  luyeuft 
eftéapofte  poutlc  tenter,  & puis  le  faire  fçauoirau  Roy.  Item  pour  couuiirlcs 
affailinats  qu’il  a fi  fort  machinez, & pour  mieux achcmincr&  faciliter  ceux  aptes' 
Icfquels  il  cil  toufiours. 

MonficurdeCherclIcs  cfi  encorcicyà  caufe  du  grand  chaud  qui  dure  rouf- 
iours,&  l’affaire  du  Bourg  - Dieu  eft  tellement  dépekhé , quel’cxpedionaiîc  m’a 
dit  qu’il  en  enuoycra  par  cétordinaireles  bull  es!}  qui  cff-ccquci'auois  à rcfpon- 
drcàvfflftreIcttrcdui5.Aouft. 

Au  demeurant,  i’obtins  du  Pape  Mccrcdy  dernier  17  .de  Septembre , modéra- 
tion dcl’cxpedition  de  l'Eucfché  dcDolàla  fommedemil  cfcus,oùil  cnalloit 
fix  mille  à la  rigueur,  &1cmotv  proprio  cnfutfignélelendcmain.  Et  le 
Meacdyauparauantdixiefmedeccmois,  icptlay  àfa Sainteté  du.Pricurédes 
ReligieufcsacMoncargisdcrordredefainéfDorainiqne,&luycnlaiffay  vnme- 
moireparcfcritquci’cnauoisdrc(ré,dela  teneur  quevousverrez  parvne copie 
qui  accompagnera  celle  lettre. Sa  Sain éf  etc  me  dit  qu’il  en  vouloi  t parler  au  G c- 
neral  derorme.  Et  de  fait,  i’ayfceu  depuis  que  fa  Sainéfetéauoit  cnuoyc.ee  me- 
moireauPercgcncraI,luyeioignantdcluy  en  patler.  l’enuonay  vers  ledit  Perc 
general  pour  le  prier  que  lorsqu’il  en  patlcroitafa^ainâctc,  ilfc  fouuinll  de  ce 
qu’ilm’auoit  fait  dire  qu’il  auoiteferit  au  Roy;  & leudy  dix-huiélicfme  de  ce 
mois  i’cnuoiay  furlcfoir  pour  fçauoir  s’il  auoit  cucommodiréd’y  parler, & il  tef- 
pondit  & di  t qu’ilauoit  parlé  ceiourdà  mcfme  aumatin , & auoit  compté  tout  le 
£iitauPapc,lcqucln’yauoit  prisaucunerc(blution,&  auoit  feulement  dit  quccc 
feroitgtand’chofededonnctàdcsReligiculèsvn  Prieutépour  toutela  viclàns 
cflcélio.C’cftvnaffiurc  qui  ne  fc  peut  obtenir  àvne  foisjil  faudra  que  i’cnpadeàu 
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Pape  &auGcnaal  au(E } cequeic fcray , Dieu aydant, autant  defoisquebefoin 
fera. 

Le  Seigneur  Silucftre  Aldobrandin  aage  de  quatorze  ans,  fils  du  fils  feu  Sei- 
gneur leanFrançoisAldobrandinquimourutau  fiegedeCanife,  & de  lafigno- 
ta  Olympia  Aldobtandinafcrut  de  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  , fut  fait 
Catdinalfculen Confiftoirc  fecrctMecrcdy desquatre temps, dix -fcptiefme  decc 
mois.Lebonnetluyfutdonnépat  le  Papcenlà  chambrelc  Vendtedydix'neufitf- 
me,  & lechappeau  en  Confiftoite  public  Samedy  vingticfmc.  Ce  que  ic  vous  éf- 
cris,pout  cfttcchofedeConfiftoite,&faia:e  moy  prelcnt.  A quoy  i’adiouftcrayi 
quelorsquc  le  Papcleptopofalcditiourde  Mercredy  ,ilyeutvn  Catdinal  qui  ne 
fotpointd’aduis  de  cette  promotion, alléguant  leConcile  deTrente  Setf.  14.  au 
liltre  de  la  reformation,  chapitre  premier,  oùilcftportcquele  mefme  aage,  do, 
ârinc  & autres  qualitezquifont  tequifes  es  Euelqucs,  doiuent  aulli  cftte  es  Car- 
dinaux quifonteteez, bien  queDiacresfeulement.  CeCatdinal  fût  le  Cardinal  de 
(Ün(aeCecile,autrementSfondrat.  Atant,&c.  Monficur,  &c.  De  Rome  ce  ti. 
Septembre  1605. 

^ MONSlEf^X  DS  V ILLEROY. 

CGC  L 1.  ' 

O N S I E V R ',  Par  le  precedent  ordinaire  ic  rcfpohdis  à vos 
lctttcsnonfculcmcntduz5.d’Aouft,mais aulli  du  7.  Septembre 
laquelle  derniereicreccuz  comme  iaeheuoisde  rcrpondrcàccllc 
du  15.  d’Aoulltmaisi’oubliayàvous  remercier  dcstroisbrcucts 
qu’ils  vousauoit  plû  obtenir  expédier  & m’enüoyer  pour  trois 
nepueux  de  Monficur  PerrinSoubs-datairede  noftrc  S-  PcrciSc 
maintenant  auant  toutes  chofes  ic  vous  en  remercie  de  toute  mon 
affeûion,vousaflcurant  que  cette  gtarc  cft  bien  employée  enuers  ledit  ficut  Per- 
rin,auquel  cependant  vousanez voulu monftrer  quci’auois  quelqucpattau  bien 
& honneur  que  le  Loyluyfaifoit.  C’eft  voftrc  coultumcdc  faire  toutes  chofes  au 
mieux  qu’elles  fc  peuucnt  j & en  vn  bien  que  vous  faidf  es  à quelque  houncllc  hom- 


me, en  obliger  encore  d’autres  auec  luy. 

Depuis  mes  dernières  le  P:mc  a roufiours  elle  abfcnt  de  Rome , qui  efl  càufc 
qu’il  ne  s’eft  pû  rien  faire  au  faift  deladifpenfe  du  Mariage  de  Monficur  & de 


Madamedç  Bar,  ny  aulli  en  l’affaire  du  Prieuré  des  Rcligicuks  de  fainâ  Domini- 
que les  Montargis;  mais  tout  aulli  toll  que  fa  Saindlete  fera  de  retour  , il  y fera 
trau.iille  diligemment.  Nousauons  nouuclles  comme  Monficur  le  Cardinal  de 
loyeufe  cftparlcschcmins  de  Vcni(cicy,&  l’attendons  pour  cnuironlcdouzicf- 
mede  ce  mois,  &:  demain  partira  Monficur  dcChcrclIcs  pour  s'en  retourner  vers 
vous.  Lefieur  Guefficr  Secrétaire  de  Monficur  dcBcthunc  ayant  entendu  ce  qui 
doit  eftre  de  Monficur  d’Alincourt  voftrc  fils  d'icy  à quelque  temps , defircroit 
auoir  le  bien  & honneur  de  le  feruir  aulli  de  Secrétaire  comme  il  lett  à prefent 
Monficur  de  Bcthunc,&  m'a  requis  de  vous  faire  entendre  ce  lien  defir  debon- 
nehcurc, lequel  office  icncluy  ay  pûrcfufcr.  Maiscommeic  lefàis  volontiers, le 
tenant  pour  vn  fort  honnefte  homme, & croyant  qui!  fera  bien  fa  charge, aulli 
n’cntcnds-ic  vous  requérir  de  rien,  ic  moins  vous  confcillcr  là  dclTus,  n'ayont 
autre  cognoUTance  de  ce  qu'il  f(ait  faire , ic  vous  qui  en  voyez  CQua  les  quinze 
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iours  pouuanten  iugcr  trop  mieux  cjuc  tout  autre , & outre  la  capacité,  ayant» 
mettre  en  conllderation  beaucoup  d'autres  circonllances  en  vnp  charge  de  telle 
importance  : qui  eft  tout  ce  peu  que  ie  puis  vouseferire  pour  cette  heure,  me  re- 
commandant bien  humblement  à voûte  bonne  grâce.  MonCeur,  &c.  Oc  Rome, 
ce6.d’Oél;obfe,  1603. 


eyi  t;fIONSlErR  DE  VILLEŸ.OY. 


c cc  LU. 


O N s l E V R , le  vous  efcriuis  hier  par  l’ordindiie  j ce 

ncantmoins  ic  n’ay  voulu  laiffcr  aller  Monlieurde  Cherelles 
[ ^ fans  qu'il  vous  pottaftvne  de  mes  lettres, luy  ellant  vndemes 
Cs  anciensamis,  fievoûtetres  humble  & très  a^'edionnéferui- 
£)  teur , ce  qui  adiouûe  beaucoup  à l'amitié  que  ie  luy  porte 
d'ailleurs.  Mais  au  reûe  ic  n'ay  que  vous  eferire  par  luy  ; car 
outre  queienemefuisrien  teferué  cy-deuant,  il  vous  pôuiia 
dire  des  choies  il'icy  plus  queie  ne  fçaurois  vous  en  eferire.  De  vous  le  recomman- 


der ceferoitbicnchole félon  moi^aur,  maisau  relie impertinchté, puisque  vous 
' ' j'/foii 


luv  faides  l'honneur  de  luy  vo'/bir  bien.  Icme  contcnteraydoncqucsdc  vous 
ericr  comme  ic  fais  très  affedaeufement , que  lors  qu’aux  occafions  vous  vous 
mouuerez  vous  mcfn.c  à faire  quelque  chofe  pour  luy,  il  vous  plaira  vousfouuenit 
encorden-oyipourcnfairequclque  thofe  de  plus  s'il  eftpofliblc,&  que  ic  parti- 
ciperay  à l'obligation  qu'il  vous  en  aura  , pour  vous  en  rendre  bien  humblelcr- 
uicc  en  tout  cc  qu'il  vous  plaira  me  commander.  Atant,&c.  Monûeur,&c. 

De  Romccc  7.  d Odobre,  K03. 


A MO  N SIEV  R DE  riLLEROK 


CCCLIIL 


O N S I E V R , La  lettre  que  vous  m’eferiuiftesde  Bcaumôt 
le Rogictlcii.de Septembre,  me  fut  rendue  lcdiziefmc  de 
cemots,aucommcnccmcntdc  laquelle  vous  me  reprefentez 
, les  inconueniens  qui  font  pour  aduenir  G MonGcur  le  Duc 
de  Bar  cil  efeonduit  de  la  difpcnfe  qu'il  demande,  llyalong- 
temps  que  nous  les  auons  rcprcfcntccs  icy,  & vousl'auczpil 
voit  bien  au  long  éscfcriturcs  queie  vous  ay  cy-deuant  en- 
uoyccs.  Nous  continuerons  touuours  Je  bien  en  mieux  , & 
Ibmtnesàprcfcntfurlcpoindd'enrecueillir  le  fruid,ou  d'jfn  perdredutout  i'ef- 
pcrancc.  Depuis  le  retour  du  Gcur  Pirotis,  ces  exemples  pat  luy  trouuczéspaysde* 
Grifonsfemblcnt  nous  promettre  quelque  chofe  demieux.  raydrclfcyne  eferi- 
ture  fur  iceux,  & attends  à la  vousenuoyer  iufqucs  à ce  qu'cileaiiclle  baillée  aa 
Pape&aux  Cardinaux  de  la  Congrégation.  L'aofccnce  de  (aSaindcté  deRoms 
a clic  caufe  qu'il  ne  s'y  cil  rien  fait  depuis  ma  dernière  lettre. 

Le  i).decemoisMonficur  IcCatdinaldc  loyeufe,  dont  vous  faides  mennoa 
en  voûre  lettre , arùua  ca  ectre  ville.  Sa  prcfcncc  apportera  aux  alfaucs  6c  fer- 
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uice  du  Roy  ^rànd  aduancciuenc.  Et  en  fà  compagnie  eR  arrtuc  voRre  nepnea 
nommé  à l'Euefchc  d'O  rlcans, auquel  i’ay  offert, & rendray  en  effedt  tout  le  deuoir 
poflible. 

SiMonfieurleCardinaldcfaindleCedlceR^ratifiédes  reliques  qu’il  deman-' 
de,ils’en  (cntirafortobligéau  Roy.  Cependant  le  vous  remercie  bien  Kumblcmcnt 
delà  bonne  fouuenancc  que  vousen  voulez  auoir. 

Quanta  mon  aflàirede  l’Euefchc  de  Bayeux , ic  vous  prie  dire  au  Roy  & luy  lirt 
cét  article  Que  quelque  diff  culte  qui  s’y  foit  ttouucc  du  conimenccment,ic  ne  puis 
croire  que  fa  MajcRé  foit  pour  me  refufer  celle  grâce,  non  pour  aucutr  mérite  qui 
foit  en  moy  , mais  pour  fa  propre  bonté  &conRance,  à laquelle  il  appartient  que 
m’ayant  fa  MaicRé  fait  de  rien  ce  que  icn’euffc  iamaisofé  efpcrcr  ny  dcRrcr*  clic  nt 
fcmonRrcpointàprefentrcfroidlc  en  mon  endroit , puis  qu’en  moy  n’cR  point 
aduenu  ny  n'aduiendra  iamais  aucun  changement, & que  ie  ne  luy  demande  point 
& ne  fuis  pour  luy  demander  aucun  nouuéau  bien , mais  feulement  que  du  bien 
qu’il  m’adefiadonnéil  me  permette  d’en  mcliorcr  la  condition , & le  tout  pour  . 
fonfcruicc,qui  cR  (aptes  Dieu  ) la  feuleoccupation  & Icfculpcnfemcnt  quci’ay  en 
ce  monde. 

lufqucsicyi’ay  rcfponduivoflrc  lettre  du  ii.  Septembre; à laquelle  rcfponfe 
î’adiouRctay  que  Monfieur  l’Ambaffadeur  m’a  communique  ccque  vous  luy 
auczcfcritde  l'intention  que  le  Roy  a de  faite  bureau  Printemps  prochain  le 
baptefme  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ; ce  que  ic  ne  puis  affez  loiict  pour  plu- 
lieursbonsrcfpcdls.  'V  ous  dites  aufliquepar  mefmc  moyen  on  fera  le  baptefme 
de  Madame  de  France,  qui  aura  fon  parrain  & marraine  à part;  à quoy  n'y  a tien 
àrcdirc.MaisvousadiouÜczqu’on  auroit  quelque  ihclination  de  faire  commere 
la  Royne  d’Angleterre  au  baptefme  de  maditc  Oâme,  le  croy  à la  vérité  que  ce- 
la tourneroit  au  Roy  àquclquc  commodité,  pourfe  concilier  & gaignerdauah* 
tage  ceRc  Ptinceffe,  & pour  cela  mcfme  iedtfirerois  que  cela  fc  pût  faire;  mafs 
puisqucc’cRvncchofedeplus  grande  importance  qu’il  ne  fcmblcde  prime  fàcc, 
&quonenavoulufçauoirmbnaduis,i'ay  cRit^é  cRrede  mon  deuoir  devousef- 
ctirelibremcnt  que  cela  ne  fepeutfairc  fans  vn  très-grand  fcandale  des  bons  Ca- 
tholiques, ny  fans  vn  extrême  dcfplaifit  ic  offenfe  du  Pape.  Vous  prcfuppofci 
que  la  Royne  d’Angleterre  foit  Camoliqüt  .mais  icy  on  fçait  le  contraire  jaçoit 
que  l'on  croÿe  quelle  hc  foit  point  des  pires  hcretiques , & quelle  ait  quelque 
inclinationàlarcligion Catholique.  Et  ievous  diray  déplus,  que  quand  clleau- 
toiten  fon  cœur  le  foy  & religion  Catholique,  Apoflolique,  & Romaine  tout 
aiofi  que  le  Pape  mefroe,  fi  cR-ce  qu’ayant  cRé  nounic  {k  cflcuce  en  l'hcrcflê, 
& y petfiRant  extérieurement  comme  cllcfait,nc  peut  félon  les  Canons  cRtc  tenuë 

f)our  Catholique  & moins  cRrcrcceuë  aux  aéles  publics  delà  Religion  Catho- 
iquc.qucprcmicmticnt  clic  n’aitCc  de  viuc  voix  ic  par  eferit  figne  de  fa  maiii 
abiuré  toutes  hcrcfics,  & fait  profcRioti  de  la  foy  Catholique.  Dequoy , & de 
toutes  telles  autres  chofes  vous  denez  iugetpar  delànon  félon  lacorruption  du 
temps,  ny  félon  la  capacité  ordinaire  de  ceux  qui  n’ont  point  cRudic  en  tellcl 
choies,  mais  félon  les  fainûs  decrets,  & le  confentement  yniuctfcl  de  l'Egli- 
fe  Catholique , &lcbonaduis&  confcil  des  bons  & (âges  Théologiens  & Canq^ 
üiRcs.  - • 

Or  cela  cRant  ainfi  que  la  Roync  dAngleterrc  ne  doit  cRtc  tenue  pour  Caâ 
^ tholique , comme  il  n’en  faut  point  douter',  fi  auec  le  biptefmc  qui  le  fera  dé 
' Monfeigneur  le  Dauphin , duquel  le  Pape  & la  Ducheffe  de  Mantoüc  férqht’ 
pkrrain  ic  marraine,  vous  faifiez  faire  le  baptefme  de  Madame,  de  laquellé  U 
jRoync  d'Anglctcttc^mattaiac,  quiconque  au  teRe  füR  parrain,  vous  feriez 
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iiucruenirlaRoyncd’AngleterrcaucclcPapecn  vn  mcftnc  adc  de  Religion  j & ;; 

ainfivoutfctieaquelePapcparticipcroiti  N DiviNis  auec  vn  hérétique: ce  m 
quelcPapcriendtoitàvngtandafftont.&àvneiniurcatroce.  Audi  le  Légat  qui  j 

en  cet  adtc  reprefentera  fa  Sainteté,  nauroit  garde  de  s’y  trouucr  s’ilfçauoitcc  J 

3u'on  y voudrait  faire  ; & s’il  eftoit  furpris  ne  le  fçacliant  point  auparauant,  " 

abandonnerott  l’aûe  , & quitteroit  tout  là  quand  il  s’apperceuroit  de  la  ^ 
chofe.  3 

Que  fl  vous  fiihez  faire  premièrement  le  baptefme  de  Monfeigneur  leDitu."  1 
fin , & puis  à quelque  temps  delà  le  baptefme  de  Madame , auquel  le  Légat  ne  1 

fc  trouueroit  point , ce  feroit  moindre  mal , & le  Pape  nauroit  à fc  plaindte  l 

d'aucutic  iniurc  particulière  fàiûc  à fa  ^erfonne.  Mais  encore  y auroit  - il  trop  * 
demal,&de  quoy  fafeher  là  Sainteté,  & feandalifer  les  Catholiques,  & fai- 
re mal  penfer  les  cnnemh  du  Roy  , de  ce  que  fa  Majeftc  auroit  baille  à tenir  f* 
fille  aux  fonds  de  baptefme  à vnc  Roy  ne  heretique,attendu  que  le  parrain  Se  ' 
itiarrainefontinftituez  cn  fEglifede  DicU.pourcftrepleigcs  & refpondanÿ  . ' 

que  leurs  filleuls  vcniin s en  aage  de  pouuoir  apprendre  les  bonnes  mœurs,  5c  î 

la  dodlrinc  Chrcfliennc  &:  Catholi<^e,  y feront  infhuits  fidellcment  & dili-  ^ 

gemment  ; ce  qo’vnc  Princefle  herrtiqiit  ni  ptiir  5c  rie  voudrois  permettre,  " 
& mointaccomplir.  Le  Pape  feroit  cncorcs  fàfchede  ce  qbc  le  parrain  Catho- 
lique,  & le  Prélat  qui  baptifera  Madame,  aüroient  participé  iH  civiN  i»  il 
auecvn  hérétique  ; IcfqucU  parrain  6c  Prélat, s’ils  ypenfent  bien, ne  le  vou-  - 
droient  point  taire,  feroient  très- marris  d’y  dire  eorittaints  par  rcfpeét  8c  au- 
ttemenr.  Et  apres  tout  cela,  encotes  feriez-vous  en  danger  que  la  Royae  mef- 
me  d’Angleterre  n’euft  point  à plaifit  ce  comperage,  puis  que  comme  les  Ca-  J 
tholiques  abhorrent  les  heretiques,aufli  les  hérétiques  ont  en  abomination  les  ce-  • J 
temonies  de  l’Eglife  Catholique,  6c  particulietement  cellcs’du  baptefme,  com-  • a 
me  l’exorcifme  , le  fel,.  la  fâliuc  , Thuille,  le  ctcfme,  la  chandelle  ardantc , le  S 
crefmeau , 6c  autres  chofes.  En  fomme , comme  tous  bons  Catholiques  doiuent  -1 
foigneufement  fe  garder  de  taira  des  incongruitez  en  matière  de  religion  , le 
Roy  en  particulier  doit  auoir  ce  foing  fur  tons  autres  pour  les  chofes  pafices, 
qui  feront  toufiours  qu’vn  péché  qui  feroit  véniel  en  vnautte,  fera  trouué  mot-' 
telenluy.  Les  Vénitiens  n’ont  point  plus  de  deuotion  qu’il  ne  leur  en  faut,  mais 
ils  fc  gouucrnent  auec  autant  de  pmdcncc  qu’aucun  autre  Potentat  du  monde.- 
Vous  pouucz  vous  fouuenir  comme  apres  la  mort  du  feu  Roy  ils  rccogncurcnt 
le  Roy  d’aprefent  pour  Roy , 6c  traitterent  MonficurdeMaiffc,  qui  lors  y eftoit 
Ambaffadeur,  toutdc  mcfme  qu’ils  l’auoient  traitté  du  viuant  du  feu  Roy,  ex- 
cepté qu’ils  ne  le  voulurent  iamais  admettre  àleurs  Chappelles  auec  les  autres 
Ambaffadeuts,  quoy  qu’il  fuft  Catholique , 6c  quelque  inftaneequ’il en  fift,iuf> 
qucsàce  que  le  Roy  fuft  reconcilié  auec  l’Eglifc  Catholique  âc-auccleS.  Siéger  6e 
cepour  monftrcrau  Pape, au  Roy  d’Efpagne,6c  au  reftedu  monde, que  quoy  qu’ils 
fiflcnt  pour  railbn  d’Eftat , ils  ne  laiflbient  pourtant  d’obfcrucr  exaéfement  les 
chofes  de  la  religion,  6c  vouloicnt  participer  és  chofes  diuincs  auec  vn  Prin-  * 
ce  non  Catholique,  6c  non  approuué  du  fâinél  Siège.  Si  lcRoy  cnfiiitainfi,it 
fera  non  feulement  religieufement  5c  Catholiquement,  comme  il  appâtaient  à 
fit  profeflion  qu’il  fait,  mats  aufli  vtilement  pour  le  bien  de  fes  aifaircs,6cpouf 
fon  honneur  6c  réputation  ; 6c  le  temps  luy  apportera  d’auttcsoccaiions  de  con- 
^laire  à la  Roync  d’Angleterre  plus  agréables  à clic , Si  moins  prciudiciablcs  ^ 
a luj.  > 

Le  {IzicCne  iour  de  ce  mois  ic  reçois  vne  lenrc  de  Monheur  le  Cardinal  AI-  * 

jdobiandin  qui  eftoit  à Frefcati,  pat  laquelle  il  me  commandoit  delapan  duPapo 

- - - . 
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pe  que  i'cfctiuiflc  pardclà  en  faucur  des  Peres  Icfiiitcs  félon  que  le  Pcrc  gAeral  me 
diroic  : & le  quinzicfine  vint  à moy  ledit  Perc  general , lequel  fe  plaignoitgrande- 
mcntdeccsquatricfmc.huidliefmc  aeneuficline  articles  des  conditions  4>pofecs 
àleur  rcflitution.Surquoy  nousdifputatlnes  longuement,  & enfiniclcptiay  de 
racfaircbaillervnincmoiredccequildefiroit  cftrc  eferit.  llmel'cnuoyalclendc- 
mainj&ielcvpuscnuoyclvousauccladitelettrc  dcMonficurle  Cardinal  Aldo- 
brandin , n’y  voulant  tien  mettre  du  mien , finon  de  voüs  prier  comme  ic  fais,  d’vn 
pecitmotdcrcfponfc,afin  queiepuiircmonftfcr  quci’ày  obey.  Monfieurlc  Non- 
ce comme  vous  verrez  par  ladite  lettre , a encore  charge  d’en  parler  au  Roy,  qui  en 
ordonnera  comme  bon  luy  fethblcta.  A Unt,&c.  MonCtur,  &c.  de  Rome  « to, 
Oâobreitfoj.  ’ 

A MONSIEUR  DS  VILLEROY. 

C C C L IV. 


O N S I E ’y  R,  1 ay  rendu  à Monfieur  le  Cardinal  defkin: 
fteCccile  la  lettre  qu’il  apleu  au  Roy  luy  efcrire,&  l’ayaccom- 
pagneede  propos  conuenables  au  contenu  de  lacopie  que  vou* 
m en  auezenuoyeeauecvoflrc  lettre  dü  r-d’Oftobre.  Il  en  a efté 
très  aife  , & dit  qu’il  le  fentira  plus  obligea  fa  Maiefté  des  reli- 
ouesqu’U  luy  a demandées, qu’il  ne  feroit  de  tout  le  Royaume 

ti  n J ‘‘'^”""'>*‘''‘=P°““f‘f«J«&tranrporter:cefontfe/mots. 

Il  eft  vndeceux  que  nous  efperons  tiret  de  noftrc  cott^  efi  occafion  de  Cdnclaue 
oournousayderafairtvn bon Pape,pqur  deux  rtfpeas,dc  deuotioh,  &delali*’ 
pSSeS'^^  SileRoy.y  adioufte  ce  troifiefine,  il  s’y  lairra  tirerd’auunc 

, P“P“P"*  duéempsàdeliberer  fur  noflre  difpenfedemariage,&  ditqu’on 

luy  en  laiOcfaire,  & qu’il  y penfe  pour  nous.  A u premier  Conhftoire  qu’il  tintlpres 
fonretourde Frefmti  vn Me.credy  ta.  iour  d’Oaobre,ieluyparlay du  Prieuréde 
MontargispoürfoeurAnneSallart.  ^ ^ 

L’A^bfeAtnolfini  ReferendaireduPape  cril’vne&l’autreCgnaturci  beau-fre< 
tedu  fieurBartholomeo  Cenami  Lucqnois,  eft  vnfor  honneihommc,&tres-’ 
aftcdionneaufemicedu  Roy.  aflidu  chez  Monfieur  l’Ambaftadcur,  &chez  les 
Cardinaux  François.  Si  le  Roy  vfoit  de  quelquegratifiation  enuers  des  Prelatsde 
cetteCour,  ilelt  vndeceuxenqui elle fcroitliien employée 

Le  fieur  AlfonfePontauella  qui  &it  les  affaires  de  Monfieurlc  Cardinal  d’Eftc’ 
vient  de  partir  d auecmoy,& m’a  confirme  toutee  qu’il  aditi  Monfieur  l’Ambaf- 

£»deur,&affeuredclapartduditfeigneurCardinal,duferuiccqu’ilavoücauRw 

auec  défit  neantmoins  que  fa  Maiefteluy  facegracede  quelques  mois  pour  s’en  de 
clarer  ouuertcment  ,pour  ne  preiudicier  à l’affaire  du  Comte  de  Sarfuolo  oui  fê 

iraittepourlcDucde  Modenafonfrcrc,auquelileftaidédcs  Efpagnols.  ^ *' 

A tant,  &c.  Monfieur,  Scc.  De  Rome  ce  j.Nouembrc  itfoj. 
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O N SIE  V R,  La  lettre  qu’il  vousaplcum'cfcrirclezi’ 
d’Oflobre me  fut  tcnduelc7.de  ccmois.L’aflàircdepo- 
ftrcdifpcfe  cft  au  mefineeftat  qu’il  cftoit  lors  que  ie  vous 
efaiuis  ma  detnictc.  Mqnfieur  l’AmbaflaJeor  qui  en  a 
traiAélc  dernier  aueclcPapc,  &auecMon(icur  IcCar- 
dinal  Aldobrandin,vous  en  pourra  efrrjrc dauantage.'' 
Icm’efmcrueille  point  decequelcDucdeSaùôÿcfaitfî 
_ fort  l'humble  & l'affcdHonnc  enuers  le  Roy , car  outre 

fon  mauuais  naturel, fit  (àmaliccconfommcci’entcndsqu’il  eft  entré en  efperancc 
&cndeflcindc  retirer  de  fa  Majeftc  par  telles  flatteries,  ôcpar  l’aduis  qu’il  liiy  â 
donné  de  celuy  qui  le  vouloir  efcroquer,&  poutluy  donner  à entendre  qu’il  eft 
mal  contentdesÊipagnolS , & fe  veut  du  tout  tnettre  de  fon  cotté  contt’eux,  lai 
BreiTe&toutce  qu'il  a baille  pour  le  Marqai{atdeSaluffcs,qui  luy  demeurera  en 
purgain.  C’eft  vncpenfee  des  plus  folles  qui  pourroit  venir  en  l'ef^rit  dequiquecc 
ibit;  lirais  il  prefume  aflez  de  (on  bel  cfprit  pour  penferen  venirabout,&y  a des 
hommes  G badauts  qu’ils  h’en  dclcfpcrent  point. 

Quantàla  refignation  del’Euefehede  Bayeux, comme  vous  attendiez  refponfè 
demoy  i vos  deux  precedentes  , vous  y ayant  refpondu  cy-dcùanc , i'attendray 
rcfponfe  à celle  que  i’en  efcriuisauRoy  8eà  vousle  a.dccemois,patIcrquclicsic 
prisladeruierc  rciblution  en  ceft  affaire.  A tant,  &c.  Monficur^&c. 

De  Rome  ce  16.  Nouembre,  i6oî. 

J tSaON  SIE^K  DE  V l L LEKOr 
G C C L V I. 


ONSlEVI<,#er6  .lourde  ce'mbisnoftreS.  Peretintdcuantfoy 
la  Congrégation  furlefaitdeladifpcnfedemariagedcMadamefœur 
du  RoyauecMôfieurleDuc  deBarr&apiesauoirditcommeileftoit 

I grandement  follicité&preffc  de  la  part  duRoy  decettedifpenfc,àcc 

qu’il  y mette  vnc  fin,  s'il  eftoit  po(nblc,il  adjoufta  qu’en  la  première  Congre- 
don  qui  auoit  efte  tenue  fans  Iuy,ilauoit  efié  décidé  que  le  Pape  pouuoic  donner 
la  difpenfc  qu’ondemandoit , & puis  on  auoit  propoie  des  caufesdcdilpcnfcrqut 
fembloient  eftre  fufGfàntei  -,  que  maintenant  on  difoit  auoir  trouuc  des  exem- 
ples, qui  cftoicntvne  chofe  qu’il  auoit  toufiours  demandée,  que  Icsefcrituresàp-' 
parcenantesàcesexcmplesaueyentcfléenUoyeesà  chacun  denous; qu’il  defiroie 
en  auoir  noftrcaduis  A mettre  meshuy  finàcetteaflàirc.  llyauoit en  ladite  Con- 
gregarion  quatre  confulteurs  Doéteurs  en  Théologie, que  ie’vousayautresfois 
nommé.à  (çauoirleCommi(fai:cdcl'Inqui(ttion  Religieux  de  l’Ordre  de  fainét 
Dominique, le  Pere Monopoli  Capuchin,lePere  Gregoire,dcrOrdredcS.Au-  ■ 

fuftin  Portugais  denation , & le  Pere  Benedetto  Giulhniano  lefuilfc  Le  premier 
cfdits  confulteurs  opina  contre ladifpenfe , & lesautres  trois  pour  la  dilpcnfei 
& de  neuf  Cardinaux  que  nous  cftions,  Afeoli,  Borghefe,  Batonio,Bùudhetco, 


'ANNEE  m:  d c.  r 1 1: 

Mantica,  Artigone,  Vifconti,San-Marcello  &moy,  Icsdeux  premier?  furent  d'o- 
pinion que  fa  Sainteté  ne  deuoit  poin  c concéder  cette  difpenfc , & les  fept  autres 
aucontraircfurentd’auis  qu'il  la  deubit  accorder.  L'inclination  que  les  Cardi- 
naux ont  remarquée  au  Pape, qui  en  fin  a recogneu  qu'il  nefalloitplusdilayer,& 
les  exemples  trouuez,  quenousauons  fait  valoir  tantenuers fa  Saindetéqu'enuets 
eux  tout  ce  quiaeftépoflible,les  ont  en  fin  amenez  àlaraifon  pourlaplufpatt;& 
ainfi pàr  la gracede Dieu  nous  auro.nsàIa  fin  ccffedifpenfefi long-  temps  poutfui- 
uic.  Mais  il  n'a  point  ericoresefte  conclu  en  quelle  façon,  nyiquellcs  conditions 
elle  fera  etpediee;  & pour  cet  effet  le  Pape  commanda  fur  la  fin  de  ladite  Congte- 
gation , que  nous  nous  affemblaffions  entre  nous  vn  de  ces  iours  afin  d'endelibc- 
rer  & refoudrei  cé  quenous  ferons  Dieu  aydant.  Je  me  doute  que  corne  on  nous 
a fait  tint  ittendreladirpenfc,on  nous  voudra  auffi  rnaiiitenant  rabattre  quel- 
que chofedelaÊiçon  ordinaire  &accoufturhee  des  difpcnfes:  toufcsfoisnousfer- 
uiteurs  du  Roy  mettrons  peine  que  la  façon  en  foit  la  plus  ample  ÿc  la  mcHlcutc 
qucfiiirefepourra.  Cependant  Monfieur  l'Ambafladeur  vous  a voulu  depefeher 
ce  Gentil-homme.  Hier  au  foit  ârriua  l'ordinaire  auecvoslettres  du  19.  Nouera^ 
brc.  Ce  queie  vous  ay  mis  cy-deffusferuira  de  refponfcàcequevous  m’eferiuez 
tout  au  commencement  fur  lefàitde  ladite  dilpence.  Le  demeurant  n'a  befbin  d'au- 
tresrepliqueSjfuiOBque  dés  la  première  fois  queie  Perc  genepl  des  Icfuites  me 
parla  de  ce  qu  il  vouloir  faire  reformer  es  conditions  jaaccepteçs  pir  les  fiensen 
Couf,ic  tafchaydemoy-mefmeà  luy  petfuaderce  que  vous  voulez,&luydonnay 
lemefmc  cbnfeil  dont  Vous  m aduifez;mais  ie  perdis  mon  temps,  &pour  cela  ie  . 
vous  enuoyay  flraplement  ccqu'ilme  fitdepuis bailler  par cfcritfansymcttre rien 
dumièn.  A tant,&c.  Monfièur,  &c.DcRomece  7.  Décembre,  léoj. 

l\rSlErR  DE  ZfiLLEKOY. 

CCCLVIL 

O NS  I ÈV  K,  Par  ma  lettredu  7.  decembis,ic  vous  rendis 
compte  comme  en  la  Congrégation  tenue  deuantle  Papclc 
fi.ilduoitjeftétefoluqueladifpenfefetoit  donneeà Monfieur 
le  Duc  de  Bar,  niais  quant  à la  forrae  3c  auxcondiiionsde  ladi- 
te difpcnfes  je  Papeauoitordonnéqucles  Cardinaux s’affem- 
blaffent  entr'èuxpoutcn  aduifer.  Ot  s'afTemblerentils  Ven- 
dredy  li.  de  cemois,  & apres  plufieürs  difputes  futrefolupat 
tous  lesneuf  Cardinaux  vnanimemcnt,qüé  le  Pape  par  vn  fien  bricf,oa  par  vnç  let- 
tre que  Môficutle  Cardinal  Aldobrandinefctiroit  delà  part  3c  au  nom  de  fa  Sain- 
ûete,commettroittette  difpenfe  à Monfieur  l'Efucfquc  de  Verdun,  qui  eftPte- 
latde  grande  pieté  8c  deuotion , 3c  qui  efctiuitdccefiiit  au  Pape  leitf.  Nouenibre 
i6oi.QucpatleditbtiefoulettreferoitdonnépounoirexptezauditficurEuefque, 
hon  feulcmen  t d'admettre  mondit  fieur  de  Bar[auX  Sacrcmens,  qui  feroit  feulemét 
vneCmple difpenfe  tacite, 8c  àlaqucllcfeulequelques-vmtendoientducommen- 
cement,comme  en  la  Congrégation  precedente  il  fembloit  que  le  Pape  mefme  ne 
tendiff  qu'à  cela, mais aumdeledifpênfcr  cxptefrémcnt,3prctI'auoirabfoubsde 
l'excommunication,  3c  autres  cenfutes  8c  peines  EccleCaftiques  cfquellesil  eften- 
coumpour  caifon  del'inccfte,8cdc  l'incefte  mefme-,  &aprea aufll luyauoir  en- 
iointquelque  pénitence faluMircîledifpenfer,dis-ic,cxprefrémcnt fut ledegréde 
coolângumic^à  ce  qu'il  puiffe  contraéter  mariage  de  nouucau  auec  Madame  feeur 
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du  Roy  ,&demeurercniccluylibrcment  & licitemcntideclarantenoutrclcgiti- 
mes  les  enfans  nais  & à naiftre  de  ce  mariage  , aux  charges  ncantmoins  & condi- 
tions fuiuantcs,&  fans  retardemeut  dcladite  difpcnfc.Qucle  Roy,  Monheur  dé 
Lorraines:  Monficur  leDucdeBar , prometrront  & s’obligeront  chacun  à part 
par  leurs  lettres  patentes,  de  procurer  au  plulloft  que  faire  fepoutra  l'inftru  dtion  de 
maditeDamc  en  la  Religion  Catholique,  comme  clle-meCne  s’eft  offerte  à lare- 
ceuoir  apres  ladite  dirpenfcpardeslcttresqu’cllea  efetitesau  Pape,  à Monficur  de 
Bethune  AmbaifadeurduRoy,  Seàmoy  ; & en  tout  cuenement  que  les  enfans  qui 
naidront  de  ce  mariage  feront  nourris  fcefleuez  en  la  Religion  Catholique,Apo- 
doliquc& Romaine.  Quant  a la  façon  de  contrarRctlc  mariage  de  nouueau,ü  le 
ConcilcdcTrcnteeftoit  publié  en  Lorraine  . il  faudroic  qu'il  fuft  contradeen 
prefencc  du  Curé  de  la  parrbiffe , & de  deux  telmoins.  Que  ü ledit  Concile  n’y 
cftoit  publié, il  fuffitoitqu’iUconfcntifTcnt  de  nouucau  cnlcur  mariage, d’autant 
que  Icprcmierconfentement  cft  uul,à  caufede  leur  patenté  en  degré  prohibe  pat 
lesCanonsôc  fainélsDectets. 

Voyla  la  fubftance  de  ladite  refolution,  làquellcdcuoicedtc  ràportec  & jaifled 
par  eferit  au  Pape  le  lendemain  Samedy  treizielme  de  ce  mois.  le  ne  fçay  fi  là  Sairi- 
detéy  voudra  tien  changer,d’autant  qu’àlàveritéIesCardinau.\fur  îafin  fcllcn- 
direntvn  peu  plus  quel’intentiondcfa  Saimdctcnefembloit  efttc.  MôficurrAin- 
balTadeurprocurcra qu’il  n’cn'foit  rien  rabattu,  8c  follicitcra  auprès  de  fa  5ain- 
ftctc  dcuxchofcs;l’vne,qucladitc  commiifion  à Monficur  l'Euclque  de  Verdun, 
foit  fai  de  pluftoftpar  vnbricfdu  Pape, que  par  vnclcttrede  Monficur  leCardi- 
nal  Aldobrandin  cfcritcau  nom  de  faSainéieté,  combien  que  quant  à l’cfficacd 
auffi  bonne  & vallable  fera  la  lettre  comme  le  brief.  L’autre  , que  cette  difpcnfc, 
commcqu’elle  foitfaiac,  luy  foit  mife  en  main  pour  l’enuoycr  à fa  Maicfté,  la- 
quelle l’cnuoytra  à Monficur  de  Lorraines:  à Monficurk  Duc  de  Bar  pour  la  fai- 
te tenir  audit  lieur  EuefqucdeVerdun. 

Ce  matin  eftant  en  Chappclle  pouf  1 c troiCefmc  Dimanche  de  TAduent,  i’ay  ap- 
prisde  Monfieurle  Cardinal  San  -Marcello,  que  le  rapport  de  ccqui  fut  refolu  Vc- 
dredy  en  ladite  Congrégation  fut  faîél  & baille  par  eferit  hier  au  matinau  Pape, 
& que  fa  Sainéfetc  enuoya  ledit  cfcfit  àluyCardiûal  San-Mafccllo  ,pourdrcflcr 
lalettre  quelle  veuteftre  eferite audit ficur  Eucfquc  de  Verdun  ,&3prcsqu’cile 
fera  drellee , l’emTOyct  à chacun  des  Cardinaux  de  ladite  Congrégation  pour  la 
voirS:bienconfidctetl’vnaprcsl’autre,S: puis  yeftremifcladernicremain  parla 
Saindeté  mefine.  Ledit  Seigneur  Cardinal  San-Marccllo  m'a  accordé  que  cette 
commiifion  fetoit  vnpeumicuxpat  brief que  par  lettre , & qu’il  fera  ce  qu|il  pourra 
pourydifpofcrlePape.  Maisaulli  lômmes  nous  demeurez  d’accord,  que  pour  ne 
retarder  l’affaire  il  ell  bon  de  différer  l'infbmce  iufques  à ce  que  ladite  lettre  foit 
drclTecS:  veuëpar  chacun  des  Cardinaux,  comme  le  Pape  a commandcrcar  fi  en 
finie  Pape  accorde  que  ladite  lettre  foit  conuertie  en  brief,  bêla  fera  fàiâ  en  vn 
tien,  & cependant  nous  aurons  ^agnéautant  de  temps,  & arreilé  tout  ce  qui  doit 
cRrc  contenu  tant  au  brief,  qu  en  ta  lettre.  En  fomme  nous  ferons  tout  ce  qui  le 
TOurra  pour  auoirlc  brief  imais  en  quelque  façon  que  la  difpenfe  foit  concéder, 
la  vertu  & l'efficace  en  fera  mefine;  & Dieu  nous  aura  fait  vne  belle  grâce  d’auoit 
mis  vnefi  bonne  finàvn  affaire  fi  difficiles:  fi  defefperé,  comme  iel'ay  vcuparl’ef- 
|>acc  de  plus  de  quatre  ansSedemy.  A luy  enfoitl’nonncur  &:  la  gloire,  lequel  ie 
prie  auÔipour  En  de  laprcfcnte  qu’il  vousdonne,S:c.  Monficur,&c.DcRome,çe 
14.  Décembre  .téoj. 


ANNEE  M.  DC.  m. 


A MOJiSISrRDeviLLER.Or. 
CCCLVIII. 


ONSIEVR,  Par  ma  lettre  du  lèptieGne  de  ce  mois , qui  vous 
aura  efté  rendue  par  vri  Gentil-homme  de  Monfieut  l’Ambaflà- 
deur.ievousaccufay  la  réception  de  voftre  lettre  du dix-neufief- 
me  Nouembre,  & refpondisâce  peuquime  fcmbla  auoir  beibin 
de  refponfe.  Depuis  i'ay  confideré  la  claufe  qui  concerne  Mon- 
Ceur  le  Cardinal  delàiniae  Cécile,  & les  reliques  dont  il  a fupplid 
le  Roy  & la  Roy  ne  ; pâr  laquelle  claufe  il  femble  qde  vous  rcuoquicz  en  doute  ce 
que  ledit  Gcut  Catînal  tient  pour  aifeuré.,  & dont  il  s’eft  refiouy  aucc  tous  fes 
amis, &'nonfans caufeveu  lalcttrcqucle  Roy  luy  eferiuit  le  8.  d'O dobte , de  la- 
qucUeicvousrcnuoye  la  copie  que  vous  m’en  cnuoyaftcs,  afin  qu'il  vousplaifela 
rcuoir,  êcconlidercrquc  la  choie  ncfembleplus  cilrc  en  entier  ; Qu’outre  que  la 
parole  duRoy  y demeure  engagée,  vous  aliéneriez  vn  grand  Cardinal  qui  a fuite 
(d’autres, lequel  vousacquernez  plus  auce  cette  gratification  qu'aucc  aucune  au- 
tre choie  du  monde.  Que  fi  en  le  gratifiant  on  craint  la  confcqucncc , pomme  il 
femble parvoftrelettre,onpoutray  remédier  en  ordonnant  quedeformais on  n’en 
donnera  plus  à qui  que  cefoitidcquoyperfonncnc  fc  pourra  offenfer  àl’aducnir, 
attendu  que  l’ordonnance  en  fcrafàiae  âuant  toute  demande  future  , & ledit 
Seigneur  Cardinal  en  eilimera  d’autant  plus  le  bien  & honneur  que  le  Royluyaura 
fait.  Aunt,&c.Monficur,&c.  De  Rome  ce  >5.  Décembre  i<0}. 


A MONSIEUR  DS  VIL  LEROY. 

l 

CCCLIX( 


ONSIEVR,  i’at  ia  lettre  qiiciic  vous  cicriumcfcptici^c  de  ce 
^ mois,  ie  vous  rendis  comptecomme  leiour  auparauant  en  vneGon- 
" gtegation  tenue dcuantîc  Pape, ilauoit  en  fin  efte  arreftdqucladif- 

penfe  de  mariageparnousfilong  tempspourfuiuic  feroit  expédiée; 

& par  vnc  autre  que  ie  Vous  fis  Icquatorzielmcdeccmoisie  vous.donnay  aduisde 
ce  qui  auoit  cftcconclud  en  vnc  autre  Congrégation  de  Cardinaux  louchant  la 
fonne , les  charges,  & conditions  de  cette  difpcnfc , & ce  quei’auois  dpptisdcMô- 
fieurle  Cardinal  San-Marcello.  Maintf^nç  ie  v,ouS(d>r*y  fur  cette  aflaircmef- 
tne,  que  le  Pape  petfiftc  toufiours  à ce  que  la  cpmmflion  qui  en  fera  enuoyce  à 
Monficurl'Ëuefquc  de  Verdun  fdit  nqp  par  vnfitn.bricr , ainspar  vnc  lcttre, 
rfaitc  ncantrapinsdelapartac  paroommandçm.cnt  cxprczdcfaSaindocc..&  fi- 
gnee  non  parMonûeurlcCardinal  Aldobrandin,cçmmclcs  Çardinauxl’auoicot 
«ntendu  en  ladite  Congrégation  ,ains pat  tous  les  Cardinaux  de  laditcCongic- 
gation.quifontneuf.  CcquefàSainiîfctqfâiiîlittpaaduispour  là  plus  gtandciu- 
uification&  làtisfa£lion,&  commcieveuxcncorc croire, pourvnplusgrandbicn 
de  l’affaire  mcfme  enfoy.  Car  comme  les  Icings  dencufCardinaux  monftrcront 
cuidcmmcntquclePapcn’a  accorde  celle  difpcnfe  de  là  tcfte.aulli  feront-ils  plus 
deprcauc  que  ne  fetoit  le  Icing  d’vn  hmple  Secrétaire  qui  feul  Cghc.les  btiefs. 


ysi  LIVRE  NEVvPIESME. 

Et  quanta '.'anneau  dupcfcheurqu  on  a accouftumc  de  mettre  aux  briefj , il  n’e- 
quipollcpoint  3 neuffeings  de  neuf  Cardinaux  ; outre  que  quelqucsfois  il  peut 
eftre  defrobe  au  Papei&eftrc  employé  au  defeeu  delàSainûeté.commeiladuint 
du  temps  du  Pape  Sixte  V.  qu'vn  ficn  Couppier  appelle  Bcllochio  luy  prit  vn 
foir  ledit  anneau  delà  poche  de  fe^chauHcs  , iV:  en  cacheta  vn  bricfquclePapcn’a- 
uoit  voulu  pa(Ter,dont  ledit  Bellochiofutenuoycengalere  où  il  mourut  dans  vn 
an  apres.  PatainAnous  ne  ferions  tien  pour  nous  en  preifant  le  Pape  d'vn  brief 
plulto(lqued'vnetellel<;ttre,&ferionsgiand  déplaihràfà  Sainâete.à  laquellcil . 
c(l  plus  que  raifonnable  que  nous  laifllons  prendre  fa  (àtisfaâion  en  chofe  ou 
nous  n'auons  rien  de  moins ^our  nous , ains  plus,  le  l‘ay  ainA  dicà  MonAcuc 
l'Ambailadeur  qui  l'a  trouue  bon.  Ladite  lettre  eA  dré iTce  , St  doit  eAre  cn- 
uoyee  à tous  les  Cardinaux  l'vn  apres  l'àqrre  i de  forte  que  ie  le  verray  à mon 
tour , Dieu  aydant.  Ces  feftes  en  ortt  Vn  peu  tetardc  l'expédition  outre  que 
Rome  ne  fait  iamais  toA  rien  de  tel,  Sc  ce  Pape  encore  moins  quelcs  autres.  Tanr 
y a,  que  Dieu  nous  a fut  vne  belle  graeed'àùoir  conduit  cet  aAàire  en  l'eAat  auquel 
ilfetrouue.  ...  . 

Auant  hier  arriuetent  voslcttresduà.  St  8.  de  ce  rnôit.  MonAeutle  Cardinal 
de  loyeule , Monfieur  l'Ambafladear,  St  ttidy  n'auons  eu  temps  d'en  conférer 
cnfemble  comme  nous  pourrons  faire  apres  la  depefehe  de  cet  ordinaire.  Ce- 
pendant ie  loue  Dieu  & le  Roy  ,•  vous  Si  MonAeardeRofny,de  lagraccque  là 
MaieAé  m'a  accordée  touchant  la  refigriation  derEuefehéde  Bayeux , dont  ie 
fuis  plus  aiié  que  dudon  mcfmecju'clle  m'eh  A(.  C'cA  autant  d'obUgation  adiou- 
AeesàcelIequei'auoisdcAa  àfa  McicAé,-  6i  à vous,  le  l'cn  remercietay  par  lettres 
quand  i'etiauray  receu  la  depefehe  Cependant  te  vous  en  remercie  vous,  &c. 
MonAeur,  &c.  DeRome ce  ay.  Décembre  16O5'. 

N SIEVR.  D f,  VILLEKOY. 


G CC  LX. 


ONSIEVR,  AueclcslettresduRoy&voAre  duir.  Fc-Î 
vrier  qui  arriucrent  le  ay.iércccazlesictrresdenominatioa 
àTEuelché  de  Bayeux  expediccs  en  la  façon  que  ie  les  dcAroif; 
donciefuisinAniment  oblige  au  Roy  & à vous,  comme  au(!i 
du  tcAiioignage  qu'il  apleuàfaMaiçAéadjouAcrcn  Ai  let- 
tre,du  gré  qu'elle  me  fçait  de  cepcudeferuicc  que  kluy  pois 
rendre pardeça.  A quoy  ie  m’eôbrceray  touslésioursde  plus 
en  plus  i Si  en  particuliericremon  Arcray  au  Papece  que  fa  MaieAc  me  conmundè, 
dutortquelcsEfpagnolsontfaitdu  commerce, &dcs  Grifons,&  duplusqucde- 
uoirauqucl Al  MajcAeVcA  mife  eriuefî'  eux , pour  cAiiccr  les  inconuentens-qui 
pourroient  fucccderdc  leur  Aipcrbc,  iniùAicc,  & violence  infupporublc.  le  feois 
martycntoutcempsdclapertcde  Madame  fœur  du  Roy;  mais  ie  la  fentiroiseit- 
, core  plus  viuement  en  ce  temps  que  nous  venons  d'obtenir  la  dlfpcnfe  A long- 
temps pourfuiuie,  pour  l'occauon  quelcs malinsen prendroicntde  blafmer cette 
difpcnfe,  &lc  Pape  qui  l'accorde,  & ceux  qui  l'ont  demandée  St  foiricitee,&  d’ers- 
tterauxfecretsdeDieu,&  trencherdefàprocedure&dcfesiugemens  felonlcuc 
pafrion,tcmeritc  de  malice.  Maisla  vérité  de  la  raifon  demeurent  tauAours  vnc, 
quoy  quelesfolsde  lesmefchansladefguifcnt,d(  ncIairrad'eAre  touAours  rcco- 
gneue  pat  lesgenf  de  bien  de  d'cntcndctncnt. 


> 


A N N E E M.  jD  C.  m.  ?S, 

Comme  les  Peres  RccoUets  font  defîà  bien  auant  de  leur  reformation , par  la 
gacede  Dieu.&du  Pape  , qui  fauorife  grandement  tous  les  Religieux  refor- 
mez, & du  Roy  ,qui  par  là  bonté  fécondé  ]cs  pies  & fainéles  intentions  de  fa 
Saindeté;  aulli  depuis  quelques  anneesil  y a fort  bon  & beau  commencement 
de  reformation  entre  les  Peres  de  l’Ordre  de  faind  Dominique,  & mcfmement 
en  leur  ConuentdeTolofcfoubsle  Pere  Michaëlis  Prieur  dudit  Conueht , auec 
grande  édification  & contentement  de  tous  les  gens  de  bien,  & mefme  de  la  Cour 
de  Parleraent,3i.  principaux  Officiers  &Magi(lrats,&derout  le  peuplé  de  ladite 
ville.  Maisilsfont  grandement  trauaillez  par  leur  Prouincial,c]uinepeut  fouffrit 
que  ces  Peres  facent  mieux  que  luy,&fefoient  retirez  de  cette  fi  lourde  relaxation 
&di(Tolution,oüquafi  touslesordtesfont  tombez.  Nous  auons fait  icy  tout  ce 
quenous  auons  peu  pourlefdits  Peres  reformez  dcTololc,&pour  reformer  l’au- 
dace dudit  Prouincial.  Que  s’ils  ont  befoin  de  quelque  ptouilion  du  Roy,  ie  vous 
prie  de  leur  départir  voft  te  aydeSc  ptotédion , & vous  ferez  vnœuurc  Fort  méri- 
toire, dont  le  Roy , & vous , & tous  ceux  qui  les  auront  affiliez  reccutont  pla- 
ceurs benedidions  de  Dieu  & des  hommes.  A uiit , &c.  Monfieut , &c, 
DeRomccc  fi.  Mars,  1604. 


PIN  DV  NEVPIESME  LIVRE. 
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vous  ouyr.ou  qu’on  vous  rappcllaft  de  France.  Et  partant  ehtorcs  plus  ou  trc,difcn  t 

3ue  dt  France  on  nedoitpoint  vous'VappcIler,ny  vous  auflileconfeülcr,  ainsie 
eftourner  (1  vous  pouuez.  Et  pour  ce  que  ic.  leur  ay  dit  que  ie  penfois  que  cette  it- 
tefolution  en  laquelle- on  vous  tient  icy,nvousautcz  audienceou  non,  tient  pol- 
Gblcauili  en  ftiipens  & itrcfolusde  delà  les  Prinres  & Scigneuts  qui  vous  ont  prié 
devenir,dcplu{ieunchofes  qu’ilsnepcuuentbonncmentfaireiurqücsà  ccquils 
f^achencd  vousferezefcouté  ou  non,  pendant  que  la  Ligue,  les  E(pagnols,&  le 
Legatdu  Papcmcfmefontà  Paris  flcailleurstout  le  pisqu’ils  pcuuent.ilsrii  ont  ref- 

ÎôJu,  qu'ils  n'entendétpointquelcIHitsSeigheurs  Sc  Princes  en  vous  retenant  eü 
ulic,  lairtentccpendant  de  iàirc  en  France  rien  qui  foie  vbyement  vtilcau  public^ 
ic  nccertaire  au  bien  deleur  patty , & à la  confetuation  de  leurs  droiéts  :ains  corn  ' : 
tnc  on  fait  cnleurendroiéà,qu'eax  auHiprehanslcs  chofesaupis,&  comme  fi  od  ' 
deuoiteflire  vnRoy  à Paris,&iaraais  donner  audience  à Romc,ilsfacencdcsàprc- 
fent,  contre  qui  que  ce  foie,  toutes  chofes  bonnes  & ncccrtaircs,qui  nelcurfcrbicnf 
pluscnentierquandTviiderditscasoutousdcux aduietidroient.  Et  ccfondcmcnt 
cibmt  poré,iIsdifcntqucdevortrepatiencc&  longueattcntc  il  ncpeutaueniraü- 
tunmal  aux  Princes  & Seigneurs,  ny  aucun  bien  à la  Ligue  ; ains  au  conttairé 
pluGeurs  biens  à tout  nortre  party,  & plüGcurs  maux  à tous  nos  aducrfàircs. 

le  leur  ay  encor  allégué,  qu'il  y àuoit  de  l’indignité  & peu  de  réputation  pour 
Icfdits  Seigneurs  Princes,  Ôc  pour  voftrepcrfonne  mermc.d'eftrcfi  long  temps 
àattendrevortre  audience, cnlaquellc  melmement  celuyàqui  on  demande  à plus 
d’inteteft  ,que  ceux-là  mefinesqui  fontdemandtr.  Maisilsm’ont  répliqué , que  -, 
comme  en  laprircdcsvillcsparcompofîtion,quelqucauantageu(cquefoic  lacô- 
poGtion  pour  ceux  qui  rendentla  ville, rhonneurncantmoins&  la  réputation  cfl 
touGours  à celuy  à qui  le  profit  en  demeure , & quia  pû  3c  fccu  fe  rendre  maift  te  de 
laplacc:aufiicn  cette  vortre  légation  , l’honneur  en  fera  à ceux  qui  rcceuront  le 
profit  de  leur  patience  3c  longanimité,  3c  l’indignité  demeurera  à ceux  qui  par 
diucts  attificesay  ans  en  vain  tafehé  de  faire  que  vousn’euffiez  point  d’audience,  ctt 
auront  en  fin  le  dommage  6c  la  honte.  Dauantage,  il  n’cft  pasainG  du  Pape  c*famme 
d’vnautre  Prince  purement  temporel,  3c  peut-on  bien  fans  indignité  endurer  du 
chefdcl’Eglifc  3c  pere  de  tous  les  Chreftiens3c  Catholiques,  ce  qu’on  ne  fouffri- 
roitd’vnautre.Lcfilsqui  porte  patiemment  la  rigueur  de  fohpetc  n’enequrt  point 
d’indignité  J 3c  nous  particulièrement,  que  les  Ligueurs  taxent  à tort  de  n’cîlre 
point  bons  Catholiques  ,auons  befoin  d’vfet  de  toute  pa  tience , moddtie  ic  rcuc- 
renceàrcndroitdefaSainâctéi  Auffiauons-nousànous  fouuenirdcla  ndtutc  ic 
qualité  deraffairepoutlequelvousvenéz.  Onditqucc’cllpourla  conüetGbn  8c 
aofolution d’vn  pénitent. Siainli cft.lachofcd’clle-mcfmenouscxhortcàpàtiéce, 
3càtoutehumilité.  Vnpcnitcntnedoit  point  reputerà  indignité debattre3cslt- 
tendtelonguementàla  porte  de  celuy  duquel  l’abfolution  cil  ncccffairemins  s’il 
fc  defpitc  8cis’en  va  courroucé  de  eeque  l’on  l’a  fait  attendre  quelque  temps,il  m6- 
flrequ’il  n’cftpoint  encor  vray  repentant,  comme  au  contraire  s’il  a bonne  3c 
lôguc  patience,  il  cômehee  à faire’preuue  par  là  de  là  vray  e 3c  non  fein  te  cdnuerGô; 
& ceux  qui  s’employent  pour  luy  ,doiucnt  auffi  en  certaine  façon  fe  rçueftitdcfa 
perfonne,3cvferde  la rhefmefubmiflion 3c patience, comme  nousauons  l’cxcm- 

t)lcdelaCananec,laqucllepriant  ponrfâfillc,3cpctGftant,nonobftât  les  refus  qui 
uyeftoient  faits  rapporta  de  la  bouche  mefmc  de  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift 
grandeloüangedclafoy  8cpcrfcuerancei 

La conucthon  8c  abfolution  que  vousauez  à négocier  auecle  Pape,nefc  peu* 
faire  parle  moyen  d’autre  que  de  luy,  qu’il  n’y  ait  trop  à redire , 3c  qu’elle  ne  foii 
fuiette  à vnc  grande  contradiéHon  dedans  ic  dehors  la  France  ; 3e  aihG  ne  s’en 
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dcffüsi  & pofé  pour  fondement , qu’il  ne  faut  obmettreà  faire  en  France  rienqui 
foitbefoin  Seexpedienten  tout  euenemcnr,&  me  fine  en  cas  qu’en  ladite  alTcin- 
bleefe  fift  rélcdion  prétendue  dont  on  parle  tant,  voftfe  attente  n'aura  caufe  au- 
cun mal, quand  bicnaupisaller  la  Ligue  t’accouc/ieroit  dccemonllrcd’Antiroy, 
dont  elle  moudre  dire  groflclong-rcmpsya.Aufli  bienquand  le  Papevousdon- 
netoit l’audience  dés  maintenant, il  pourroit  toufiours  différer,  &•  dcfaitdiftcre- 
roitlarefolution  devodrencgoctationiufquesàriflucdeladitcadcmblec,&ain(i 
cefcroitvnechofemefme,&  nos  affaires  n’en  iroicntnypis  ny  mieux. 

Que  fl  ladite  gtofTcfTe  de  la  Ligue  fe  trouuoit  auoir  edé  de  vent,  & que  tette 
leur  affemblee  s’en  allad  en  fumee, comme  iln’y  a que  trop  de  raifons  pourquoy 
ces  Députez  nedeuoients’accorder  à l’empirement,&  àccroifrcment,&  perpétuité 
des  miferes  communes,  Sc  des  leurs  particulières  ; 8c  de  celles  de  leurs  femmes  fle  en- 
fans,8ctouteleurpoderitc;  en  ce  cas  icpenfe,qucledelayque  le  Pape  aura  rais  i 
vous  oüit  iufquesàla  Hnde  ladite afl'cmblcc, nous  tournera  à grand  profit,  8c  fera 
beaucoup  meilleur  poutnous, que  s’il  vous  eudony  pliiltod.  S’il  vous  admettoit  ■ 
auant  la  conclufiondccesEdats  prétendus, 8c  qu'cniceuxnefedit point  de  Roy, 

( carleur  prétendu eflire ne  (èroitquedire  ) !aLigüediroirpuisapres,encorequc 
Èmscelailsn’eufTentpûrien  faire,  qu’ilauroit  tenuau  Pape  que  leur  Roy  n’eudede 
fait,8cque(lfaSainâeténe  vous  eudadinis,  l'élection  eult  edé  fàiétefans  faute, 
8c  le  Nauarrois  , qu’ils  appellent,  cud  edé  bien- tod  apres  abandonne  de  tous  les 
Catholiquesquiàprefcntlc  fuiuent,  8c  luy,&  tous  les  lieretiques  auroientdans 
peudemoisedéchadcz8cexterroincz  de  route  la  France.  Maisquand  les  choies 
delà  Ligucauronten  vain  fait  ce  dernieredort,  8c  jette  toutleut  venin,  fans  auoir 
furquoy  s’cxcuferden'auoirpû  faire  ce  donc  ils  s’edoient  vantez, leur  difcordc, 
vanité &foibledc,  fera cogneuéd’vn  chacun  dedans  8c  dehorsle  Royaume  i 8c  eux 
ayans  encederniei  attentat  confumé  tous  leurs  artifices, 8c  ne  s’cÜans  plusiien 
referué  pourabufer  lemonde,  decherrontde  réputation  8c  de  creditaupfcsdu  Pa- 
pe,8c  du  Roy  d’Efpagnemefrnes,  8c  de  tous  autres  Princesedrangers, 8c  ce  qui  im- 
porte plus  dans  la  France  inefine  auprès  des  villes  de.leur  party  qu’ilsont  ruinées, 
& qui  trop  follement  s’attendoient  d’edre  refaiétes  deleurs  pertes,  par  lemoyen 
de  ce  beau  8c  nouueau  Roy  tout  d’or  qu'on  leurpromettoit.Dcfaçonquela  perte 
d’vne  fécondé  bataille  n’auroit  pas  apporté  plus  de  dommage  aux  autheurs  de  la 
Ligue, qu’âurafaitla  vanité deladite  aiTcmblee,  8cleurfera  aduenu en cccy, com- 
me en  plufieurs  autres  chofes  qu’ils  ont  attentées  parlepaife,  coude  contraire  de 
ce  qu’ils  fe  propofent.  \ 

Etoucte<juelepattydesPrinces6cSeigheurs  qui  vous  ont  ehuoyc  fera  accreu 
d’au^t,  ilyauracebienparmypluGeursautrcs,que  vousen  feiez  icyplushono- 
rablement  accueilly  ,plus  volontiers  efeoute,  8c  plus  promptement  8c  fauorable- 
ment  expédié,  que  vous  n’auriez  ede  auantla  fin  deladite  affemblee)  pour  autant 
quelePapeaura  alors  tant  de  iudification  8c  d’auantage  enuersia  Ligue  8c  les  £f- 
pgnols,qu’ilsnefepourront  honnedement  plaindre  de  luy  ,quoy  qu’il  faffe  en 
vodre  endroit,apres  lesauuirfilongucment&  en  vainaidczd’argcnt,d'hotnme,( 
8c de l’autliotitéduPape 6c duS. Siégé, rayantemployectoute ch  tout  ccqui  leur 
aplcu,8cachcptéàbeaux  deniers  comptant  la  dcfobcyirance  de  la  plus  noble  8c 
plus  puiflàmc  partie  des  Catholiques  de  Francc,à  la  diminution  defon  authorité  8c 
ccllcdufainft Siège  au  primict  RoyaumcdclaChrcdicnté,authoriicpar  bulle  ex- 

freirc,8c parctcation  d’vn Légat, l’affcmblce, deliberation, cileéfion, 8c  facre de 
Antiroy  qu’il  vouloient  faired’entr’eux,  3c  à leur  appétit  itefufé  audience  8cac- 
cez  à Rome  à des  Cardinaux  8c  à des  Seigneurs  notables,  enuoyezdc  la  part  de 
la  plus  illudre  8c  valcurcufc  NoblcfTc  du  mondc:8c  en  fommc,fiiit  poureux  contre 
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foy-ir.c(inc  toutesautrcs  cliofes 'qu’ils  ontpcu  dcfircr.D:tourcs,lcfquclJcscfiofcs, 

& delà  longueur  rtferne  dont  il  vleà  prcfcnc  en  vollre  endroir,  vous  vous  lirez  p^r 
vollrc  patience  vangé,  de  la  façon  qu'il  efl:  permis  aux  enfans  (c  vanger  de  leurs 
pères,  qui  les  mal  traittcntà  l'inlligation  &caromnicdclcursfaux  & malins  fteres, 
c'cftque  vousluy  aurez  donne  temps  & moyen  de  fedetr6mpcr,&  d'apprendre  ce 
qu’il  nerçauoitpoint,ny  deux,  nydefoy  mcfmc;c'c(la  dire  de  (es  forces,  &!dccc 
qu’i!pouuoit& nepouuoic  point, ic  moyen encotes  de  fcr’aduircr.&  rccogrioiftrc 
que  vous  efteslcs  bons  & deuots  enfims,  & comme  il  ne  peut  de  fait  5c  de  force 
vousdes  heriter,qu’auflicnauoit-ilencormoinsdc  raifon. 

Et  quand  au  pis  aller  vous  n’autiezriengaignécnfon  endroir , ce  qui  répugne 
au  grand  meillcurcment  que  noutvoyons  icyde  Joüren  jour^  toufioursferoit  -ce 
vnc  grade  juftification  pour  les  Princes  5c  Seigneurs  qui  vous  oiitcnuoye , & pour 
vousen particulier , 5c  vnc grande  àcculâtiô  contre  luyenuetslepeuplcdc  France. 

& enuers  tous  les  Princes,  Républiques,  Potentats  5c  peuples  de  laChrellientc^ 
d’auoir  comme  bons  Catholiques  5c  deuots  enfons  .pcrfcucrc  en  patience  à de- 
mander 5c  attendit  H long  temps  audience,  5c  encores  a vous  toits  vnc  grande 
exeufe  5c  moyen  de  faire  en  fin  final  tout  ce  qui  Icroit  iuge'  expédient  pour  le 
bien  Sc  réputation  de  ces  Princes  delà  Coiironnc,  Que  fi  pendant  ledit  delay  il  fc 
fiiifoitaccord  en  France , comme  on  dit  qu’ils'en  parlefurlapropofitionqu’cn- 
uoyercntà  Parisie  17.  lanuicrlcs  Princes  5c  Seigneurs  qui  cftoicntpréslc  Roy en,  . 
«e  cas  ladite  dilation  nous  auroic  apporté  céc  aduancagC,  qu’il  faudroit  non  (cu- 
Icment  qu’on  ou'ift , mais  aulli  qu'on  ridus  accordait  de  grc  ou  de  force, ccquc 
raifonnablcmcnt  nous  pourrions  demander.’ 

Et  partant  j’oferay  icy  à la  fin  , ce  que  du  commcnccmcnticn’cuflc  pûofcr  ; 
c’eft  vous  fupplier,  non  feulement  au  nomde  ceux  qui  m’ontimpofé  ce  deuoir , 
maisencorc  au  mien  propre, fi  il  vaut  rien,  vous  fupplier, dis-ic,  comme  ic  vous 
fupplie  ttes-humblcmcnt  5c  très  inflamment,  5c  autant  qu’importe  la  réduction: 

& acceptation  du  Roy,  5c  la  conferuation  5c  amplification  delà  Religion  Ca- 
tholique, le  repos  5c  la  rcfiaurarion  de  nofirc  pauurc  France,  5c  de  toutes  bon-» 
Des  6c  Délies  choies  cnicelle,qu’il  vousplaifèpcndant  que  nous  faifonsity,6c  fe- 
rons tout  cedontnouspourronsnous  aduifer  pour  accélérer  voftre  venue, nepré- 
drcaucuncrclofution  qui  rompe Iccoursdcs belles  crpcrances  qui  nouslnifentdc 
fous  collez  depuis  quelque  temps  en  çà,puisqucde  vofltclongucpatience, comme 
il  aefté  dit,  ne peutaduenir  aucun  mal , ains  vne  infinité  de  biens  au  public  de  la 
France, 5càtoutclaChrcflicnié  , 5c  à vous,Monfcigncur,qui  les auc» procurez, 
outre  voftre  part  dcfdits  biens  honneur  5c  gloire  immortelle  à tous  les  ficelés  d 
venir,  laqucllcicvousdcfirc  paticnlicremracnr,aucc  tres-longuc  5c  tres-h^reufe 
vie.  De  Rome,  ce  3.  Avril  i6oj. 
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LETTRE  A N SIE  V R N. 


ONSEIGNEVR,Ic  vous  rccuoyc  l’cfprit  qui  vous  fut 
enuoyé  par  Monficur  le  Cardinal  Camerino,  que  i’ay  faiél  tranf- 
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ctirc,5clcu  pour  la  féconde  fois.  Ce  fontgens  acfprit,defçauoir,  1 
5c  dcIabcur,quil’ontforgé,mais  de  fort  mauuaifcioy , ne  fiifans 


confcicncc,5c  n’ayans  honte  de  traitter  vn  cas  de  confcicncc,  Sc 
CimportantàlaRcligionCatholiquc.ôc  itoutclaChrcllicnté.cn 
chîcancun fc fbphiltci jadiouftans 5c  oftamàlclpritauqucl  ils rclpoadent , 5c  en 
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rfcgnifans  ic  pcruertilTanslcTçns  &lcs  paroles  félon  qu’ils  ont  penfé  rendre  de  leur 
pIuspIaufiblc,&pIusapteàtrompcrlcsignorans,&  encretenirlespaffionnez&in- 
tcrcflcr.  Pour  leur  faire  la'  fc^liqiie  quiapparticndroit.il  fàudroit  eftre  hors  dd'Ro- 

nic,& delàlcs  MontSii’cntcAds  en  nedilantquechofes  vrayes& proprcs.-car  dcdire 

falix  & d'cxtrauagucr,  il  n'èftloïhblcéh  quelque  pan  qu’on  foit.cômeaûfli  n*eft-il 

feur  dcdire  la  vérité  pour  tô^t,  & en  toutes  matières.  A une,  &c.  Monfegneur.&c. 
DcRome,  cea4.May.i}s)^.  * 

A CÜObtSlEVK  LE  ZA^mUAL 

Jejoyeufe.  . . 

■'  . . 1 

^ ) N S 1 È V R,  La  tres-humble  lèruitudequei’ày  auec  vûus.eftrain  té 
jauectantdobligations.dontie  vousfuisattenu,mcrénd  grandement 
• coulpable  de  ce  quei’ay  tant  demeuré  à vous  eferire,  quand  il  n’y  au- 
^ roit  autre  chofe,Mais  latres-amiable  & tres-courroifclettre  dontil ’ 
vousaplû  m’honorer  enpaflàntàLyon.aggraue  celle  mienne  coulpc 
plus  que  du  double.Etjaçoit  que  depuis  que  vous  partiftesd’icy.vous  ayez  elle  la 
plus  part  du  tcmpsericcvoyage&queMonlieurdcVilleroy  m’euft  eferit  par  fes 
lettres  du  17.  Mars,  qu'en  partant  d’auprès  du  Roy  vous  auiezpromisà  faMajellc 
d’cdreicydans  trois  mois  ; C eft-ccqucienelaiflc  pourtour  cela  de  recognoiftre 
quciaytres-griefuemcntfailly,  vousen  demandant  pardon  en  toute  humilité  £e 
de  toute  mon  aff’c(£lion,& encoresde  cecy  mefme,quc  MaLvi  DEPRECARi  q^u 
viTARE , qui  bien  fouuent  cil oppoféà ceux  là  meimes, qui  recourent  au  pardon, 

«•srmiYnni  lonf  mntnc  nrntnc  — 


ray  de  1 amender, en  vfanc  de  plus  grande  diligcnceà  raducnir,&  en  vousmonftrâc 
par  lettres  & par  tout  autre  deuoir  extérieur, l’intericure  feruitude  & deuotion 
que  ic  vous  ay  çontinucllemcntenmoncaut , &auray  toute  ma  vie.  Le  Roync 
pouuoit  mieux  faire  pour  fon  fcruice,&  pour  le  biendefon  Royaume  que  de  vous 
continuer  la  promotion  defesafFaites  en  cette  Cour;Monhcutd’Eurcux&  moy 
eneufmes  lapremicrcnouucllepar lettre  defa  MajcftéduiéJanuier.&parnoui 
jeceuëicy  les  io.Fcuricr,auec  commandement  de  levons  dire  de  fa  part, en  atten- 
dant qu’il  le  vousefetiuift  Iuy-mci;nc.Cepcndant  ie  m’en  fuis  réjoüy  le  tout  mon 
cœur,tant  pour  ladite  confideration  du  public  qui  enfera  tres-bien  & très-  digne- 
ment femy, que  pour  vollrcparticulier,àquiaeftéconferuécequidedroia:  & par 
toute  forte  de  mérite  vons  appartenoit,  &dequiie  fuis  d’ailleurs  ttes-obligc& 
trcs-fidellefcruiteur.&partanctenudc.dclirer&reircntirtout  eequi  peut  tourner 
à voflrc contentement, Aulli  me coniouys-jeauec  vous,  dcce que  vous  parttftes  fi 
à propos  d’icy,&  que  vous  auez  tres-bien  employéle  temps  patdelà.De  Rome.ee 
Z7.1uillctij96. 
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A M O N S lEV  R,  pE  S^LLERY. 


O N S I E V R , le  tiens  à grand  faveur  & honneur  la  lettre^ 
qu'il  vous  plûd  me  faire  de  Surc].e  a a.  luiller,&:  vousea  bai- 
fe  très -humblement  les  mains,non  iàns  quelque  hontô«^'<t~ 
\ uoirefté  preuenupar  vous  en  vn  office  queiedeuois  à voRre 
'' dignité, &avosrares  vertus  & mérités:  corne  autli  i’excuCcdu 
{îlcncepalTé, qu'il  voüsa  {ilû  faire  de  grâce  & de  couttoHîc,mc 
fefoit  à moy  neceflaire  ; qui  deüoircrum  fi  long  temps  vous 
, auoir  rendu  par  mes  lettres  qüélquc  partie  de  la  reuerence  & 

feruitudeque  ie  vous  ay  touhours  conferueeenmdri  eccur.  Mais  ilfâutquel'hon- 
nedeté  forte  toufiours  d’où  clIeabondc,&  que  nous  rerUitedrs,appc«Diotis.laci/« 
uilité,voircrhumllitémefmedenos  feigneuts  & maiftfés.  Aüdemçurfllt;i’tylçevt 
de  temps  en  temps  vnc  partiedes  feruices  qu’en  vn  temps  fidiuers  & dahgctcux 
, vousaücz  faits  à la  Couronne  & au  public  denoftre  France.  Et  quand  vdiisn’àu-! 
iriez  fai él  autre  chofe,  c’eft_vne  efpcce  de  miracle,  qu'en  vnc  extrcmenccclE  té}  fans 
autreayde  ny  moyen  quedevoftre prudencc&authorité,vousayc2contcnuccs 
peuples  guerriers,  Sc  d’ailleurs  tant  rcchcrchez,en  la  confédération  qu’ilsauoicnt 
auecnoltrc Royaume, qui  fcmbloit  n’cftrcplus.  Faucurpatticuliere  donc  Dieu  a 
beny  voRre  integricé&fâihâesintentions,  & la  particulière  fidelité &deuoüod 
luevousauez  toufiours  inuiolablement  gardeecnuersvoRrc patrie.  Silc  traiâé 
[e  paixauec  Monfieur  de  Sauoyen’eR  encore  rcuiIi,on  fçait  bien  à qui  il  a tenu, 6c 


I 


dequcl  collé cft  la iuftice:  ôcpeut  dite  que  Dicudil'pol’c  ainûlcschofes, afin  que 
ceux  quidntletorts’entepcntentvniour.  Nou5,icy,auonse(lé vntempspeuîà- 
uorircz.mefmcs  depuis  rabfolution,pour  ce  que  depuis  que  la  Bulle  de  i’aDfolucion 


fiift  portecau  Roy, fa  Majeftén’auoit  eu  commodité  d'enuoyer  vcrsnoftte  faiiiA 
Pere.ôc  atrendantd’y  enuoyet de iout en  iout,auoitaufli  différé  deluy  eferirepae 
mcfme  moyen.  Mais  depuis  quelque  temps  ayant  fa  Maiellé  eferit  dé  tres-belles  3C 
très  humbles  letcresà  la  Sainéleté,&  fait  des  honneurs  extraordinaires  à fon  Lé- 
gat en  France,  on  dit  tout  bien  de  nous,  6c  monllre  t’on  de  nous  vouloir  gratifier 


& complaire  cy -apres,  plus  qu  oh  h’a  fait  par  le  paffé.Qui  cil  tout  ce  qu^  te  puis 
pourceîleheurevous  dire  d'icy,oufiiepuis  vousraircquclqu 


^ucferuice,ieme  tien- 
ïiny  honoré  de  vos  commandemens.Dc  Rome.ee  19. Aoull  1596. 


J MONSlEl^R  N.  conseiller  EN  LA  CO  TR. 


;ONSIEVR,Ic  dois  rcfponfe  à deux  de  vos  lettres , à fçauoit 
; à celle  que  le  Ccur  Thomas  l’Eucfque  m'apporta  , 6c  à vne  au- 
tre que  vous  m’efcriuilles  dernièrement  le  iS.  d’Aoull.  Par  l’v- 
I ne  6c  pat  l’autre  vous  me  faites  les  exeufes  de  ce  gentil-homme 
que  i’auois  feruy  de  la  fomme  de  cent  foixante  efeus , mais  if  n’efioit  befoin 
que  vous  ne. luy  vous  roilliez  en  tant  de  peine.  La  chofe  cil  trop  petite  ea 
loy  , 6c  l’amitié  que  ie  luy  porte  ell  trop  grande  pour  auoir  wloin  d’v- 
nc  cicufc  fi  cxquilc.  le  vous  prie  l’alTcurer,  que  non  Iculcmentà  prefeneque 
iefuis  payé  de  la  fomme,maisaulIiauparauanc  l’ellois  trcs-concent  de  luy  ôc 
inatty  en  moy-mefinc  de  ne  luyauoirpû  Élire  plus  de  feruice.  Au  demeurant, 
ï?y  ucs-aife  que  le  voyage  que  vous  lillcstcn  Cour  au  partir  d'icy  vous 


aye  fi  bien  fuccedé,  & que  la  feparation  des  deux  oÆcesdont  vous  m auicz  par- 
lé scnefbncenruiuie,  vousayczcficrcccu  Confeilleren  la  Cour,  auec  appro- 
bation Scconccnrcmcntdc  tous.  Ccd  vn  grand  honneurà  vous , qu'en  vnc 
grande  ieuneflc,vousayezeftciugé  digncd’vncpIaccdcScnatcur.&raitmcm- 
brcd’vne  compagnie, ;qui  a' puilTancclur  la  vie,  honneur,  & biens  de  tant  de 
milliers  d'hommes.  Auffimaflcurc-iequevouscn  appréhendez  atTez  la  charge 
& le  poids,  & fçauez  la  grande  prudence, intégrité,  reâitude,doâtineidiligen- 
ce  & follicitudc  quied  rcquifc,3c  que  vous  netenez  pascct'ofBcepourvne  oc- 
cafion&  moyen  d'edic  des  premiers  & des  plus  honorez  enfâns  de  la  ville , mais 

fiourvnetres-grande  &ncs-edroitte  obUgationqueleprcnât  vous  auez  paf- 
ceà  Dieu&au monde, d'edreplusprudcQt&fiige, plus  iude&  droiâurier, 
plusdoâe&entenduentouteslcsbonneschofcs  ,&  plusdiligent  &foigneux 
quetous  ceux  qui  fontaudedbusdevous.  lenc  doute  point  auffique  vous  ne 
preniez  le  mariage,  auquel  vous  edes  entré  peu  de  temps  aprcs.pourvnc  autre 
obligation  d’ vnc  autre  forte  de  prudence  , indicé , & follicitude:  Sc  prie  Ûicu 
qu’il  vous  fadèlla  grâce  de  vous  bien  acquiter  de  toutes  ces  obligations , donc 
i'ay  grande  erperancc  par  fa  bonté,  & par  la  difpofition  & inclination  qu’il 
vousadonneeàtoutes  bonnes  chofes , & pat  la  prouiûon  qu'il  a défia  faiâe 
en  vousdcschofesrequifes,auantquevodreaagerapeucomporteri &mef- 
mehientpour  ce  qu’il  vous  a fait  fi  heureux  que  de  vousconfcruei  vodre  pere 
iufqucsicy,auqucl  vous  auez  deuantles  yeux  touslesiours  l’exempled’vnDon 
iuge,  & d’vn  bon  Confeillcr  & Prefident,  d’vn  bon  pere  de  famille , bon  mary, 
bon  pere,  bon  maidre,  & bon  Se  honorable  difpenfateur  de  fes  biens  Se  moy  és. 
Vousauezfùt  vnetres-bonne  auured’auoit  accommode, Monfieur  Guimard 
presde  vous.  Se  d’auoirapporté  cette  commodité  à vos  citoyens  de  ptofitec 
défit doârinc.  le  vous enloüe,Sevouscnfçaybongré,silm'edpcrmisdc par- 
ler ainfifamiliereraentà  vn  ConfeillerduRoy.  C’edainfi  qu’il  faut  non  feule- 
ment tafeher  d’auoir  en  foy  la  ver  tu  Se  la  doélrinc,  mais  au£  la  rclpcâct  Se 
norer  en  autmy.  De  Rome  ce  z£.  Décembre 


doiuc  faire,  du  moins,  pour  les  raifonsdièes>  on  là  fupplie  dedeui  chofes  qui  ne  fc 
peuucnc  honncftemcntrefufcr,rvne,  qu’il foit  Bien  exprimé  4e  particularifc  que 
^ telle  proteftation  fefaift  poutlcregard  du  Royaume  de  Nauarre  feulement,  afin 
quelcsEfpagnolsnc  lapuiflcnt  à l’aduenir  cftendteau  Royaume  de  France, tom- 
me leur  ambition  extrême  ja  par  trop  cogncuëpcut  4e  doit  donner  à pênfer  toutes 
chofes. 

L’autre, qu’apresccs  ^2To]ç5,fampreiudtceJuKoyJ!SJpagiu,f0Hr  le  regtkddu 
tnede  N^<«4nt, foieritadioufteei  cncores  celles  cy,Ery«fcr^e  proteflution  s'entende  ouf 
fi  eftretdiouflee  fins  freiudice  de  fi  t^diefté  tns-Chreftietmeau  mejme  Royaume  de  Na- 
uarre.  Autrement  ledit  de  Luxembourg  feroitreduiten  necemtédè  répliquer  ces 
patolesen  plcinConfiftoirCjôc  d'en  demanderaâe! 
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TraiSle  fiù(l  entre  le  Roy  Henry  1 y er  Ferdinandgrand  Duede  Tofcane,pour  la  reJUtiàioh 
du  chàfteau^i[led'lf,^desfirts&ifiedePomegues,parl'entremifi  du 
fietai  Ojjatlors  Euefiuede  xemesJlei.Aday  1598. 

Bby  OmmeainG  foit  qu’aprcslamortduTres-Chrcftien  Roy  de  France 
je  Henry  III.  le  Capitaine  BofletC^ftelain  duchaftc|iud'if,dcflituc  de 
& munitions  & foldc  ncceflàirepourlaconfcruation  de  celle  fortetelle 
Ijg  4crocher,fullenperilparncceffitéforceede  larcmettte  aùpouuoirdcs 
, hCTetiques,aucc  dommage  cuiden  t de  la  dté  de  Marfeille,4c  de  toutcla 

CümtédeProuenceîarpartantfçachantqueMadamelagrandDuchclTeauoircIlc 

c(IeueeenFrance,cut  recoutsàiàprote(Stion,dcmandant  garnifbnduScreniilime 
grand  Dudfonmaiyfouz  deux  conditions.  Lapremiere,  que  ledit  chafteau  4ciflc 
a'Iffemainticndroit  4c  conferueroit  pour  ccluy  qui lèroit déclaré  Roy  de  France, 
tcccu4cadmispourtél.  Catholique  ,•  4c  par  la  fainûcEglife Romaine.  L’autre, 
queleditChaftclainnépourroit  efltcaflraint  à deliurer  ledit  chaftean 4c ifle àau- 
cun  autrePrince  oupetlonnequ’àvn  Rojlde  France  Catholique.  Etcommeainfi 
foit  que  ladite  Dame  euft  obtenu  que  le  fufditSereniflimc  grand  Duc  mandkfta- 
ueefes galères  desfoldats,viures,4c  munitionsde guerre  audit chaftcau.commeil 
a fait  ptuGeurs  fois,  4c  amplifié  depuiria  forterc(Tc,4c  paye  con  tihuellemen t la  gar- 
nifon  qui  y a touüours  eftemaintenue  depuis  ledit  temps  i ayant  deplusl’anneé 
pairec,pour  bonne  fin,bafty  vnnouucaufort.ouplnficursenl’iiledc  Pomegues,  te 
iceux  munis  4c  pourueuz  degarnifon,4c  preiUcmcnCpay  é la  garnifon , outre  la  fa- 
brique faite.  Et  ayantletres-Chreflien  Roy  de  France  Henry  IV.dernieremcnt 
parle  moyen  duReucrendiflime  Monfiaot  d’OITat  Euefquede  Rennes  fon  Con- 
feilletd’Eftat,  4c  en  cecy  fon  Procureur,  recherché  fon  Altcife  quelle  luy  reftituaft 
lefdites  placés  appartenantes  à la  Couronnede  Francc,4càfâ  Maicllé  comme  Roy 
tres-Chrcflien  d’icelle,  4c  conformément  à ce  qui  auoitellé  promis  dés  le  com- 
mencementauCh'aflelainBofret,commeilae(léditcyde(rus.Delàc(l  qu'entre  fk 
Maicflé, 4c  pourellcledit  ReuereudiffimcMonfieutd’Gfratd’vncpatt,4c  fonAl- 
teffcpourluy  d’auttc,oatcftéarrc(lez4caccordezlcsfuinansarticles. 

I.  Quefon  Alteffe  retirera  du  chafteau  4cifled‘If  dans  quatre  mois,àcommen- 
ccrdecciourd’huy  premier  May, 4c  finirpout  tout  le  mois  d’Aouft  prochain,  les 
Capitaines  4c  feldats  qu’c  lie  y a,  4c  deliurera  Udit  chafteau  4c  ifle  d'iFà  fiiMaieftc 
£ms  auéunedemolidon. 

X.  Pouria  neantmoins  fon  Alteffe  en  faire  emporter  fonartillctie,  armes.fâlpe- 
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dequatiremoisjfaustoutesfois  dcreriorcr  Icpott,ny  antresHcuxdc laditclflc.  Et 
pourraaurtifbn  Altcflccnlcücrlefditsforts  & IfledePomcgueslibrcmcnt  &fans 
exception  l’artillerie  & munitions  de  toutes  fortes, '&toute  autre  chofequefon 
AltelTcya. 

7.  EtpourcequcfonAltencprctendeftrecreditriccde  la  Couronne  de  France 

d’vnc  partie  dedeniers  dontlcfeu  Roy  Charles  IX.  en  l'on  viuant  fiit  accommodé 
parles  Princes  dcTofcancdefunds, es  guerres  contre  les  rebelles  & au  bclôin  tres- 
vrgent  de  ce  Royaume,  commefônAltellc  dit  apparoir  parinftrumenspublicsjac 
pat  comptes  faits  Sc  arreftez.ence  tcmps-là,  entérinez,  ôc  vérifiez.  Partantaefte 
conuenuque  futlefditeschofes  fa  Maieftéluy  fera  faite  raifon  &iuftice,{i  & com- 
mepar  iccllcil  fcraobligé,fans  tou tesfois qu’à  l'occanondecelfevicillc  dcbrclà 
reditutionduchadeau  &incd'lf,&  l’IflcdcPoraegues,doiueoupuiircenaucune 
^çon  el^e  retaidee,  ny  que  les  fufditsdbuzcpcrlonnagess’entendentcdrcobli-. 
gezpour  ccdedebtel  • 

8.  Et  tcsatciclesferontfoufcritsparfonAicelTei&patlc  fufdit  Sieur d’OlTat, 
auecappofition  deleurs  féaux. 

9.  Sa  Majcdé  tres-Chredienne  ratifiera  le  contenu  des  prefents  articles  dans 
deuxmois, àcompter  dudit  iourd'huyprem  et  May  :&  ne  voulant  faditeMaiedc 
ratifier,  feraleprefcnt  accord  ficeferiture  entendue nullc,3cdenui  effcid  & valeur 
départ  & d’autre,  & en  particulier  pour  la  foubfcription  & obligation  de  fonAl- 
tefle.  Fait  à Florence, au  Palaisdefon  Altcire,appelfcdc  Pitti,Ic  fufdit  i.May  ijpS; 


%Süemoire  pourU  Déclaration  Cf  iuMcation  des  articles  de  l'accord  fait  par  lé  fîetirf  OlJat 
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^ AU  nom  du  Koy  amcc  le gtAnd  Duc  de  Tojeane^  touchant  lur  les ^r- 

le  chapeau  Ipe  If,  les  fôrtr  & ipe  de  Temegues: 


SVR  LA  PRÉFACÉ. 

É grand  Duc  a defirc'quc  les  atüclés  dcl  occord  fulTcnt  con^; 
ceuz,de  façon  qu’apres  que  le  Roy  lesautoit  ratifiez  ils  peuf- 
fent  edre  veui  d vn  chacun , fans  qu’il  y cud  aucun  danger 
pout  luy,&ptincipalemétducodcdesEfpagnlos,qu'ilcraînt 
grandement  j)out  edre  feudataire  duRoy d’Efpagnc,àcaufc 

duDuchcdeSienne,quelamaifondeMedicis  ticrttcnfiefdc 

0 ^ Couronne d’Efpagnc^ par  laquelle  ledit  fief  pourroit  edre 

retire , commeàelledcuolu  par  fclpnnie,au  casqu’il  fe  pcudprouucrqucle grand 
Duc  eud  donne  ayde&fecours  au  Roy  contre  ccluy  d’Efpagne.  Et  partantiladc- 
fîre' que  pout  fa  édification  enuers  vncliacun,&mefincmcntcnuers  Isfditi  Efpa- 
finols,  cette  préface  fudmife  douant  lefdits  articles  ainfi  conccuë  & minutée  par 
PArchcuefque  de  Pife.  Ce  que  l’Euefquc  de  Rennes  ne  luy  a deu  tcfufer , puis  qu’il 
n’yauoit  rien  qui  preiudiciallen  effet  aufetuiceduRoy,&qu’au’contraircilyauoit 
quelque  chofedebonpourfà  Maicdé.  Entt’autres , que  le  grand Ducîconfeffc  là 
tqu’il  edoitobligc,auantqu’cnuoyergamifon  à If,deconlcruer&  redituer  cette 
^aceàla  Couronne  de  France;  & en  cela  mefine  mondre  la  fidelité,  &iudifiela 

/titSI  rknr  f/tnr /‘/«I  ..  I* 


ticles  1 c(l 
f4ic  meo- 
tion.psge 
171.174. 


plus  de  ciuilitc  & moderatioj. 
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ôrti  ce  que  ce  compte  & calcü!  fe  fift  en  France  près  le  Roy, ou  bien  fur  les  lieux 

près  Marfeillejcommcileftoit  raifonnablc.  Mais  Icgrand  Duc  au  contraire  a 
voulu  en  toutes  façons  qu’il  fe  fill  à Florence  &]demandoic  que  le  Roy  cn- 
uoyafldansdcuxmoisvnhommcpour  ou'ir  & atreftef ledit'comptc.  Ce  que 
voyantleditEuefque,qui  dcfiroicabregerlesmatieres,&  mettre  fin  aupluftoft 
à cetafFaire,  aima  mieux  deaorcr  cette  moleltie  dccompccs,qucdcfouffrirquc 
les  choies  fuflèntmifcs  en  plus  grande  longueur.  Et  s’eftant  offert  à oüir  ledit 
compte,  onledrcfTai&  le  luy  bailla  de  la  façon  quill’enuoye  au  Roy.euxlc- 
faifans  monter  pour  ledit  temps  depuis  Aouft[inclufiu'cmcnt  Î59i.iufquesàla 
find’Auril  ij9S.àdaix  cens  quatre-vingts  & fît  mille  foixante  efeus  , mon- 
noyc  Florentine,  à taifondedixiules  &dcmy  l’efcu , outre  la defpcnfe  des  qua- 
tre mois  fuiuans;  laquelle  à l'inlhnceduditEuéfque, qui  lie  vouloir  rien  laifTet 
en  arrière  qùi  pull  apportcrlongueur  a la  reftitution  des  places , qu’il  fcprojjb- 
foitpourhnprinicipa^futéualuecàcinqmil  neufeenshuidefeus  Florentins. 
Ledit  Euefque  ne  demanda  qu  il  fiift  rien  rabbatu  de  cette  Ibmmcpour  la  def- 
pcrifcdesquatremoisdetnicrs,quiluyfemblaa(rczinodefte;maisrautrcdcdeux 

cens  quatre-vingts  &fix  mille  efeus  luy  femblant  trop  cxccfliuc  , & plufieurs 
parties  defraifonnable, il  l’eut  volontiers  réduite  bien  bas  s’iltullpii  ,cbmmeil 
en  fiilrabbattte  quelques  parties.  Toutesfois  il  eflima  n’y  deuoit  regarder  de 
trop  près, ainsy procéda duilemcnr, &pafTer  plufieurscliofesparconniuence. 
Premièrement,  par  ce  qu’il  traittoit  d’vn  grandalfaire,  & delà  part  d’vn  grand 
Roy.  Sccondement^pour  ce  que  le  grand  Duc  afErmoit  Icfditçs  parties  eflrc 
vrayes,  en  parole  tSê  foy  dç  Prince.  T ieteement,  pour'cequeledit  Euefque  vou- 
loir ttaitterlcdifgrandDucà  toute  rigueur  en  la  defptnfè  des  forts  de  Pomc- 
gues,  & ne  luy  en  rien  paffet , comme  il  a aufli  fait.  Quatriefmemcnt , pour  ce 
que  le  grand  Duc  tenoit  ôc  polTcdoit  les  forts  & ifles  dont  eft  queftioh,  & que 
aconditiondes  pofreÉrcurs  leur  donne  grand  aduantage  fur  ceux  quijdemandét 
eleur,  & nepcuucnt  tenir  la  rigueur  que  la  chambre  des  Comptes  tient  aux 
comptables.  Quiritem‘ene,pburcequeleditEuefquene  promettoit  qucladite 
depenfe  feroitpay«cOmptant,ainsàtetmes,&fansaucun  interefl: , & parunt 
n cllima  deuoit  débattre  que  dix  parties,  oùil  ne  voyoit  rien  qui  concernall  le  - 
dit  chalteau  & ifle  d’Ifiinailily  en  aüoitqui  contenoient  dcschofeiauenuës' 
dés  l'an  1590.  Et  jaçoit  qu’en  quelques-vnesdcfdites  parties  il  s’y  parlait  deMar- 
fcille,  toutesfois  cela  ne  faifoit  à propos,  puis  que  Marfcillc  clloit  rebelle  au 
Roy  & à la  Couronne.  ’ 

Sur  ràrticle  quatticfine.  Les  promelTes  y contenues  ; à fçauoit  que  le  Roy 
recognoift  cette debtc,  & en  donnera JaUignation,  fuiuant  le  pouuoirquele- 
dit  Euefque  en  auoit.pour  en  payer  cinquante  mille  efeus  par  an  , femblent 
«lire  telles,  que  le  Roy  riaura  occafion  de  s‘enplaindtc,ainsplufto{lde  loüer 
qu'on  luy  aitobtenu  termes  de  paya,  & que  pendant  cela  il  rien  paye  aucun 
intereft,  & ncantmoins  recouute  les  places  ; 3c  eft  vn  des  fruits  cic  ce  que  le 
grand  Duc  a voulu  que  les  articles  de  l’accord  fuffent  conceux  dcfàçon,quccha- 
cun  lespûtvoirapresqueleRoy  lesauroicratificz.EtcefûtaulIi  vnedesraifons 
que  l’Euelquc  leur  allégua  i^uand  on  luy  parla  d’en  promettre  aufli'l'inf  ereft  au 
denier  douze,  à fçauoir  quen  vnc  efcriturc qu'on  vouloir  eftte  veuevn  iout 
d'vn  chacun,il  ne  feroit  beau  qu’on  y vift  vnefBpulation  d’interefts  en  tte  Prin- 
ces, laquelle  mefme  en  Italieneferoitlidtc  entreraarchands,jaçoit  quelle  fort 
receue  en  France. 

L’article  cinquiefmc  eft  celuy  qui  moins  plaira,  8c  qui  enuets  plulieurspoutra 
6ire  perdre  à,l’Euefquc  de  Rennes  le  grd  qu’autreraentjon  luy  euft  pû  liçauoir 
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du  bon  accord  qu’il  a procuré  & obtenu  pour  Icfcruiccdu  Roy,  repos  & feurc- 
teduRoyaume.  Sieft-eeque c’cll  celuy auquel eft principalement deu l’accord 
& la  reftitution  des  places.  Sur  quoyelU  notcrquclcgrand  Duc,  partie  fafchc 
de  ce  que  le  Ro  y ne  1 uy  a voulu  fier  CCS  places  , & de  c«  que  nous-m  cfmes  en 
d'autres  chofes  auonsmonftré,  comme  il  dit,  nous  fouuenir  peu  des  fcruiccs 
qu’ila  faiélsà  faMajefté.Mau  Royaume, &fafché cncoresdccc qu’on luya 
manquéjComraeil  ditau(É,de  l'aflignation  qu’on  luyâuoir  baillée  luricspar' 
lies  cafuclles,  en  deftoutnant  les  deniers  à autres  vfages  non  necelTaires,  ae  lins 
auoir  daigné  luy  en  eicrire , ny  fairedire  vn  feul  mot;  partie  aufli  honteux  delà 
nouueaute  faiâe perles nensauciia(leaud'lf,&:  iflcaePomcguc$,&ctaignâc 
que  le  Roy  & les  François  ne  Payent  pris  en  trop  mauuaife  part , & ne  s’en  fou- 
uicnnent  plus  qu’il  nevoudroit;  partie  auiS  le  défiant  pour  toutes  les  chofes 
fufdi  tes,  deflreiamais  payé  de  rien  qui  luy  foie  deu  .apres  s'cflrc  dcffai&  defdi- 
tes  placesia  voulu&pcrfîfléqucraMaiefléluydonnaflquclqucsrcfpondans, 
qui  au  moinspour  Icutiintcrclt,  fi  ce  n’cfloit  pourlaiuflice,  tinflent  la  main 
qu’il  fuft  bien  afiigné,  & payé  aux  termesaccordez,  & que  Icsafiignationsqui 
luy  feroiét  & auoiét  cfté  ja  dônccs.ncfulTentdiucrticsàautres  chofes  ,,au  moins 
fansluyenfairedirequelquc  mot,&  en  fçauoir  fa  volonté.  Etayantdemandé 
premièrement  des  Marchands  Se  Banquiers  en  Italie,  & puis  recogneu  que  le 
Roy  ne  luy  en  pouuoitdonncr,ilfitmonflrcrvncliftcàrEuefquc  dcRenncs, 

où  eftoient  nommez  pluficursgrandsdu  Royaume  & du Confeil  du  Roy , Se 
certains  Italiensdcmcurans  Scconucr  fans  en  France,  corne  les  Bonuififle  Cap- 
poni  de  Ly  ô,lc  fieur  Bartholomeo  Cenami  Lucquois,  les  (leurs  Zamet  & d’A- 
tichi,&  quelques  autres, |&  vouloir  qucledit  Euefquepromifl  que  le  Roy  feroic 
que  tousceux-là.tant  Fri çois qu’l taliens,refpondroient  tantdesfommeslpe- 
cifiecs  au  troifiefmcai  ticle , que  des  autres  par  luy  prcftecs,  dont  on  luy  auoit  ja 
donné  affignatiôfurles  parties  cafuelles.  Ledit  Euefque  debantpluficursiours 
quefon  Altelfenc  deuoit  demanderaucun  refpondant,&qucluy  ne  pouuoic 
luy  en  donner  ny  promettre,  & vouloir  pluftoft  s’en  aller  lans  rien  faire,  que 
d'obliger  lcRoy  âtcla.  Mais  voyant  quclcgrand  Duc  demeuroit  ferme,  Sefe 
vouloir  feruirdu  refusdudit  Euefque  pour  prétexté  de  retenir  les  [places;  luy 
apres  y auoir  bien  penfé,  Se  confiderant  l’importâcedu  recouurement  deOites 
places,  fercfolutdeluy  ofterce  prétexté, & dclemettreencorcspluscnlbn  tort, 
& acquérir  tant  plus  de  iulhficarion  au  Roy  .quelquerefolution  que  faMaiefté 
prift  apres  le  refusde  fon  Altefic.  Aufli  fut  ledit  Euefqueà  ce  enhardy,  par  ce  que 
la  depenfefaiâe  auchadeau  d’if  auoit  feruy  àprcfcrucrla  ville  de  Marlcille  de 
l’inuafion  desEfpagnols, &quclcsautrcsfommcsprcftccspar  ledit grâdiDuc, 
auoient pareillement  feruy  à maintenir  le  Roy  en  (onEdat,  & à conferuer  le 
Royaume, & quela  voyeder’auair  lefditcs  places  par  guerre,  edoit  pour  ap- 
porter infinisinconueniens,&quepourmoindresoccauons  ,6c  debtes  moins 
fauorablesona  autresfoisveu  bailler  des  odages,  6e  les  enuoyerhors  du  Roy- 
aume. Et  partant  il  fercfolut’  en  fin  de  promettre  ôc  bailler  par  efetit  au  grand 
Duc,  quele  Roy  feroic  que  douze  François  que  fon  AlcelTe  nommeroic  dans 
deuxmois, de  ceuxncantmoins  qui  au  temps  delà  nomination  feroicntprcsfà 
Maicdé,ou  à vingt  lieuësicsenuirons , s’obligetoient  de  payer  à fon  Altcfle, 
chacun  pour  là  part  6c  portion,  ce  que  les  affignations  à donner  ouja  données 
rcndroicncdc  moins  que  cinquante  mille  elcuspar  an,  tant  pour  ladite  dépen- 
fc  d’lf,queoourlcs  fomraesptcdecscn  diuers  coptes.  Ledit  Euefque  mirper- 
fonnages  Frâçois.pour  ce  qu’ilsauroiétplusd’intercd.volonté,  6c  zclc  d’entrer 
en  obligaciô  pour  leur  Prince  6c  paraic  que  les  edrangers;  6c  corne  le  Roy  aucoir 


plus  d’authorit^  fur  eux  pour  les  y faire  cotidcfcchdie  , aufli  auroit  il  plus^dc 
■moyen  de  les  preferuer.»  vn  befoin  de  la  ttopgrande  rigueur  des  cxccurions  fl 
Icgrahd  Duc  en  vouloiiabu&t,qued  enguarantir  Icsellrangers.qmontlaplûf- 
•parc  de  leurs  bicnsfe  fotcuneshons  de  France  protc<aion  de  fa  Majefte  Auili 

ipit-il  le  nombre  de  douze,  pouroc  quel  apparence  eneftoit  plus  grande  enuers 
Icgtand  Duc, &qaelafacilitc  déporter enôjucéucnanent  chacun  fa  bart  & 
portion  ,en  fcroii  pbsfadlc  qucd  vnpctitnoiiibrc.  Ledit  Euefquc  mir  enco- 

na  de  ceux  qiufcroumiqmls  fi  Majicftc,  où  à vingt  lieues, afin  que  leRoyeuft 

pljil  de  moyen  de  leur  parler , &pérfuadcrcè  quifcroit  de  fon  fcruice  & bien  du 
Royaume , 6c  que  le  ^nd  Duc  nommahtperfonncscflôignecs  du  Roy  neuft 
moyen  ny  prétexté  de  tirer  en  longueur  la  reftiturion.quc  ledit  Euefquc  s’eft 
toufiatus  ptMofced’aircuter  & aduancerpar  toutelà  négociation  le  plus  qu’il 
lùy  a eftd  poffible.  Etquoy  qu’on ayecontefie'  delapâttdugrafadDuc  futlcraot 
de  iRANçoi  s,&  d’avpres  d V RO  Y.iamaiiledicEuefque  ne  s cneft  vbulu  départir 
Maisaureftej  l’ArcheucfquedePifeamisen  ratticle,  que  ledit  Eucfque  auoit 
drelTé  & baillé  par  eferit  en  la  façon  quedelTus  tantde paroles  rigoureufes  & 
tant  de  chicane , qu’à  peine fctrouucroit-il  aduocat, procureur, notaire  ny  chi- 
caneur au  monde  qui  en  eut  tant  fait.  EtlcditEucfquenerecognoift  quafiplus 
tieriduficn  en  tout  cét  article.  Mais  pour  toutes  cesparolcs,quifontpout  Mec 
peur  à des  en&ns.ou  àgcnsquincfçachcntlaforce&cflScace  d’vnc  obligation 
bien  iroulfee  en  peu  de  paroles  fubftanciellcs, ledit  Euefquc  n’a  laifle  de  pafler  ou- 
trcàfcruirlcRoyac  la  Francceaoccafionfi  importante, commclcrccouutemciit 

dcfditcsplaces,feurcrc  dcMatfcillc  &Proucnccitranquilitéd’cfpritduRoy  &dc 
tousles  bons  François  de  ce  collélL  .j  t ‘ 


Le  arciclc  cttconccu  en  tels  termes  qu’il  n’a  bcfoindcdcclaration  .mcfmes 
quand  il  plaira  au  Royfcfouucnir,  que  ledit  Euefqueauoit  pouuoir  d’accorder 
audit  grand  Ducladcpenfcfaitci  Pomcgucs,  qucfonAltcircn’cftimepasmoins 
de  cent  quarante  millccfcus.  Et  à la  vente,  cncorcs  que  IcditEucfquc  cntoutlc 
tefte  de  fa  négociation  aie  efte  fortpaticnt,commcilcn  a elle  beloin  fi  cll-cc 
que  quand  l’Atchcuefquc  de  Pife,  quicftvngrand  Docteur,  & qui  a cfté  long 
temps  Auditeur  dcRocc.luyvouIutmaimcnir  en  poinét  dedroid  que  le  Roy 
deuoit  rcmbourfcrccla.&autres  chofcsfaitcsparcuxpour  affeurer  hyfurpation 
du  chafteaud  If,  la paticnceluy  échappa,  &fcurparlaaucctant  de  raifon&dc 
vcncmcncc  , pour  ne  dire  colcrc  , (juoncqucsplusils  n’y  rccourncrcnr,'  & ont 
mieuxaymé  fubir  Icconccnudccétarticle.  BicnvoulutlcditEuefijuc  qu’ils  fcfuf- 
fent  voulu  contenter  d’arbitrer  vnc  fomme  modérée,  en  retenant  cn  picdlcfdits 
forts  de  Pomcgucs.ou  d’en  eftrc  quittes  en  les  laiflàntruincrpaf  ledit  gsand  Duc 
mais  ils  ont  tenu  leur  cœur  à ne  vouloir  tien  rabattre  de  ladite  fomme  , comme 
l'Euefque  auoit  tcnulc  fienà  ne  leur  en  vouloir  rien  paflcrabfolnmcnt. 

Sur  le  7.  Encorcs  que  le  Roy  euft  eferit  à lEuefijue  de  Rennes , que  le  grand 
Duc  luyauoitfait  dire  que  pour  cette  heure  il  ne  demandait  Icsfomrnes  iadil  pre- 
ftecs  pat  les  grands  Ducs  fes  père  &ficrc,&  que  ledit  grand  Duc  aye  rccogncuau- 
ditEuefquc qu’il eftoitvrayincantmoinsilafiit  grande inftance qu’en  cetaccord 
il  en  futfaia  mention,  afinquequand  les  Éfpagnolsfçauroicnt  qu’ilautoit  des 
Agents  qui  iroient  & viendraient  par  la  France,  ils  crculTcnt  que  ce  fiift  pour  la 
fculcdcfpcnfcducaftcau  d’lf,&  pour  fes  vieilles  debtes,&  non  pour  fommesqu’ü 

euftpreftcesluy-mcfmc.Etlcdit  Eucfque  luy  accorda  en  fin  cét  article  y.parlequcf 

le  Roy  n’cft  oblige  plus  ny  moins  quauparauant,&  le  grand  Duc  ne  s’en  peu  t pre-- 
n^oir,ny  ilarctcatiqn  defditcsplaw;  ny  à au^c^fcplüj  quedeuant. 


loo 


Surlc  8.  comme  le  grand  Duc  iuoit  cherche'  d’enuoyer  IcdftEuefque  fans  za- 

cuneconcluGon.defiiçon toutesfohquiUéblaft qu’il n’auoit  tenu  àluy  ains  plû- 

toftau  Roy  qui  n’auoitpointenuoycprocuradon  audit  Eucfque  pour  traiiftcryny 
efcritquellesaflignaâonsil  vouloitobnncr  outre  la  t>remietoi.ny  iquclics  autn^ 
conditions  les  places  lüy  doiucnc«(trcrcftitaees-,  defooc-qbe  lâhs  vnograndc 
patience  dudit  Euefque.il  ne  les  euft  pû  faire  ctitrer  autraittc.'aüllia  Ictgtândiljuc 
Faiagrandedifficulrè  de  fîgnà-ks  articles aaordes,  8c  ^oulok  que  l Encfqnc  fi: 
côtentaft  que  comnle  ledit  Euefque  figneroit  pourlc  Rqy/viffife  Gbeualier  V im- 
ta  principal  Secrétaire  ^naft  poui  Ion  AltcfTc, , Mais  après  que  Eilcfinup 
euftdit  auditVinta  plufuurstaifoqs  pourquoy  foh  Altcffchedeuoiç  faire.diffiu 
culte  dcifignet,  ledit  Eucfqucpaffent  outre  adioufta,  que  tout  aufli  toft:qu*  le 
grandDoc^pre'sauoircntcndufcsraifiohMurbitdeclarènfcvfauloirlignctiilmott»- 
teroit  à chcual  ,ôcf  en  irait  à FeratrcÉinsplus  dire  ny  ècQuûrah  feUJmotdc  oéi 
affaire  Qui  fut  caufe  que  ledit  grand  Duc  ietefolut  en  fin  de  figner  < apres  ne- 
antmoins  qu’il  eut  cncorcs  propoféen  fonC.onfeil  défaire  demander  que  le- 


dit  Euelque  fecontentaft  que  Madame  la  ^rand’  Ducheffe  fixait, 8c  lohditCon- 
fcil  l’euft  diffuadé  de  faire  cette  demande  , attendu  la  rcuiltion  en  laquelleil* 


auoientveu  IcditEucfquè  qui  n’accepteroit aucun  autrcfcingqucleficn.Cequc 

ledittuefqucfceutpàtvndeccuxquicndiffuadcrent  fou  Alrcffe. 

L’article’?,  concernant  la  ratificationn’ariend  cxtraordinaitc,  qu’vn  peu  de 
chicane  de  l’ Archeuelquc  de  Pife  fur  la  fin , qui  n’importe  dciicn , 8c  f’entendroit 

affezdefoy.quandil  neneufteftérien  dir. 

Ladatteaeftè  appofèc  du  premier  , May .^ourlamcntion  qui eriauoiteftèfaite 

enquelquesvnsdefditsàrticles, combien  qu  ilsnc  furent  fincz.nv  bien  arrefiezdti 

toutiufqucsau  cinquièfroé  dümatinJDefaçon  que  lEuefque  de  Rennes  fiitiufte- 
ment  trois  feroaincs à Florence, y cûantamuclc  k/katdy  t4.Autil,8c  partit  leditcin- 
quiefmnMay. 


«ir  liii  tux  wmi  asc 

Surlefcritun  baillée  à part  hofs  le  [dits  articles  au  grandD. 
part  Euefque  de  Rennes.  . 
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E grand  Duepour  les  caufesdites  au commencetpent , a voulu  que 
ceffe  clctitureluyfuftbailleeàpart,8cquelcnomdufcigneurdeGon. 
' dyyfuft  employé, comme  en  toutlc  relie  qui  s’cll  faicl  iufques  icy 

Ç pourleregard  deslbmmesparluypreftccs.  Au  demeurant, par  cette 
efetitute  neluy  eftpromife  aucunenouuelle  aflignation,  mais  feule- 
ment que  le  R oy  fera  valoir  celle  qui  luy  a eftè  baillée  de  cinquante  mille  efeus  par 
an.  A quoy  ledit  fcuefque  n’a  deu  faite  aucune  .difficulté,puis  que  lecontraél  jafait 
auec  ledit  fleur  de  Gondy  efttel  qu’il  en  peut  receuoirencoresplut  grande  fom- 
me,  8c  qu’à  cela  s’obligeront  douze  petfonnages  François,aucclachicancdel’Ar- 
chrâefquc  de  Pife , & don  t les  pleigcs  font  garents,  en  tenant  main  quele  contrat 
ji  paffe  foit  bien  gardé  8c  entretcnu,commeil  eftiufte8c  raifonnable. 

Et  fc  £>ut  fouucnir  qu’cncorcs  que  cette  promefic  foit  fcparce  des  articles  de 
l’accord  , ce nonobftant  elle  en  faiâ: partie  avfli  bien  que  (i  elle  y eftoit  irfcrcc. 
Et  partît  cftbcfoin  quele  Roy  ratifie8caccomplilIe  aufli  bien  (etteptomefleque 
les  articles,  8c  quclaratification  qu’illuyplairacn  faire  loir  aufli  leparee  de  celle 
[ue  £i  Majefte  fera defditsfufditsarticles, non  feulement  pour  le  contentement 
,u  gtandDucquilc  dcfiic  ainO,mais  aufli  pour  le  foin  que  de  nous  melmes  nous 

deuons 


,A‘ 


ï 


i 


’deuonsauoirquefon  AI  tc(Tc  ne  fcçoiüc  dommage  dcsEfpagnols  pour  housauoir  ‘ 

aide  contr’cux.FaitàFcrrarc,  IcMardydc  laPcntccoftc  ii.May  159g. 

Co^ie  en  François  lie  U contre-lettre  fMâe,m  Julien  ^ar  le  ff-and  Due, 

touchant  les  dou'^  fideiujjeurs. 

Om  Ferdinand  de  Medicis  grand  Duc  de  Tofcâne.  Comme  ainfi  u,„,„ 
foit  quclc  premier  lourde  May  dclaprefcnkeannee  !59S.ayenc  efté  <e>UreUurt. 
arreftez  & accordez  certains  articles  entre  nous  & Monfieur  l’Euef- • 
q^®  de  Rennes  Confciller  d£(lat  du  Roy  Tres-Chrefticn  , au  nom 
de  (àMajeftcTres-Chrcftienne.fut  la  reftitution duchaftcau&  iflb 
d’If.&del'Iflede  PomcpesaupresdeMarfcille,&furlerembou;rcmentdesdcf- 
pens  par  nous  fàitspourTaconferuation  dudit  chafteau&iflcs;  & qu’entre  Icfdits 
articles  il  y en  aitvn.patlequel  eft  promis  que  lâMaicfte'  Tres-Chreftrehne  fera 
que  douze  perfonnages  François , que  nous  luy  ferons  nommer , s’obligeront 
eux,  & leurs  heritiers  & fuccefleurs  enuers  nous , pour  les Tommes  & en  lafàçoh 

qu’il  eftcontcnuaufufditatticle,&  envneptomeireduditfieurEuefquc.  Etayac 
fa  MajcftcTres-Chreftienneratifié  purement  &fimplementlesfufditsarticles  par' 

fes  lettres  patentes  du  1 5.  luin  dernier  pafle,  & puis  fait  nous  requérir  de  vouloir 
pour  plulicurs  dignes  refpcéts  le  deliurer  & quitter  de  la  preftation  des  fufdits 
douze  fidejufleuts.  Nous  voulans  complaireà  fa  Majcfté  Tres-Chrcfticnnc, 
déclarons  pat  la  prefente,  que  nous  n’entendons  point  & ne  voulon  s nous  aider  ny 
feruirdufufditatticlc.&promcfTe  concernantlcfditsdouzefidcjuflcnrs;  ainsyre-i^ 
nonçons,&quittonsfàMaieftcTres-Chrcftiennc,&toutautre.  Enfoydequôy’ 
nou5auonsfoubfcntlaprcfentc,&yfaicappofcrnoftrcfecl  accouftulni.  A Flo- 
rence en  nofttePalàisdePitti, le  4.  Aouft  1598.  ' r 
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Caufes  que  leRoj  iEfpagne  a de  defirer  «jr  de faire  U faix  auec\U  France,  auec  laquelle  il 

n’afasmefmeÿierre  formelle  C*  légitimé. 


Es  Roys  de  France  & d’Efpagne  ont  plufîeurs  grandes  occaficms  da 
defirer  & foire  lapaixentr’eux.  EtquantauRoydeFrance,  chacun  le 

croira  facilementfans  qu'on  allcgucautrcraifomd’autantqùclapluf-’ 
part  des  hommes  rcgardcrontplusàladifgrace  dequclqucpcudc  vil- 
les qui  fe  font  perdues  par  la  prefomption  & négligence  desliabitans/ 

qu’àplufieurscentainesd'âutres.&àtoutvnRoÿauniequéfaMaicftétres-Chre- 
ftienne  s’eft  acquis  auec  la  grâce  de  Dieu  parfoyaleur.vigilancc,  iuftiee  & cicmcnce,? 

Mais  duRoy  d’Efpagne  qui  fembleauoir  auîburd’huy  quelque  profpetité.  on  ne 
le  croira  pasfifacilcment*.  & neantmoins  il  eft  trcs-vray_quc  luy  aufli  a fesocca-^ 
fions  dedefircr  & faite  lapaix.  • -•  — ^ 

Et  premicrementiila  toutes  celles  qu’ont  tous  Princes,  & principalement  les 
Princes  Chreftiens , &pour  deliurer  leurs  confciences  de  la  participation  detant 
demauzquifefont  cntoutcfortedegucrteiiour  iuftcqu’cUcfoit,s’ycommectant 
'vncinfinitcdcpechez  &mefchancctcz,&syperucrtiflant  ou  retardant  tou  tvraV 
bien  : comme  il  fe  voit  auioutd'huy  que  ces  deux  Roys  ne  peuuent  foire  ny  de- 
dans ny  dehors  leurs  Eftats,  le  bien  auqiiel  leur  cônfcicncc  & réputation,  & leur 
fcuretc  propre  Içsqbligc } & pow  deliurer  aulG  le«s  paf^ncs,  & Icutj  Eftats 
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& peuples  qui  font  fouzcÏÏxj  delà  temporelle  fafcherie,vexation,pertcs,calami- 
tez&  dangers, dontfontmenaceztousceuxquiont  guerre  auec quelque  cnnemy 
que  ce  foit,&  pour  grands  & puiflansquilsloient. 

Secondement, ledit  Roy  d’Efpagneenaplufieursautrescaufesquiluy  font  pro- 
pres 8e  particulières;  comme  fonaage  vieux  8e  décrépi  te,  la  ieunefle  8e  peu  d'ex- 
pericnce  du  Prince  fon  fils,  la  mauuaifc  fatisfaftion  qu’ont  certaines  Prouinces 
entières , en  Efpagne  mefme,  comme  le  Portugal, Arragon,Catalognc  , 8e  autres, 
les  inimitiezfectettes  quifontentre  plufieurs  grands  d’Efpagne,  8e  le  peu  d’in- 
telligence que  quelques-vns  prétendent eftreéntrele  Prince 8e  l’Infante  nourrie 
aux  affaires, 8e  non  vuide  d’ambition.  Lcfquellespaffionsàprefcntcachecs,  pour- 
roient  éclater  aptes lamortdefaMaicftcCatholique,  8e  cauferdes  troubles  ires- 
pernicieux. 

La  réparation  8e  grande  dillance  des  Effats  qu’il  a hors  d’Efpagne,  8e  le  mécon- 
tentement vniuerfel  de  tousles  peupleseftrangers.quimal-volontiersobeiffent  à 
la  nation  Efpagnolle , 8e  mefmementlanobleffe, laquelle  n’eft  retenue  de  fc  re- 
beller que  par  faute  d’vnChef,  8e  parle  refpcél  qu’on  porte  à là  Maicfté  vi- 
uante. 

La  quantité  8c  qualité  des  autres  ennemis , auec  qui  fa  Ma  jeflé  Catholique  a 

S'  ctreoutrele  Roy  dePrance,8elepeudefruiift  qu’en  vingt-cinq  ou  trentre  ans 
fai  61:  con  treles  Anglois,  H ollandois,  8e  autres  des  Pays-bas,où  depuis  plufieurs 
années  il  eftallé  perdant  toufiours , excepte  au  dernier  CegcdeHulft,  qui  néant 
nioinsluy  coufta  oicn  cher. 

La'ialoufie  8e  crainte  quefa  grandeur  caufe  à tous  les  Princes  Chreffiens,  en- 
tre lefquels  n’y  en  a pofliblcpas  vn , quipourle  zelede  la  liberté  commune,  ne 
deCre  quelque  modération , pour  ne  dire  humiliation  ,d’vncfi  grande puiffan- 
ce.  A tout  ce  que  deffus , on  peut  encores  adioufter  la  haine  grande  que  luy  a 
jcaufé  la  fufpennon  des  payement  qui  fe  fit  dernièrement , laquelle  a caufe  non 
feulement  dommages  aux  créanciers  8c  autres  intereffcz,maisauffi  incommodité 

Ïrande  àtouslescnanges  8c  autres  commerces,  8c  auxparticuliers  en  diuers  en- 
rôles dcIaChteftiente,  pour  nedite  aux  affaires propresde  làMajellé  Catholi- 
que. 

Mais  bien  doit  eftrc  enl’efpritduRoy  d’Efpagne  pourvu  million  derailônsj 
l’obligation  particulière  quefa Majfté  a , comme  Roy  Chrefticn,  tres-puilfant,  8e 
cpmmechefdela  maifond’Auftrichc,dc  fecourirla Chre(licnté,8c  la  Foy-8t  Reli- 
gion Catholique,  8c  fa  maifon  propre,  8c  fesparens  plus  proches  contre  le  Turc 
cnnemy  commun  des  Chreftiens,8c  particulièrement  delamaifon  d’Auflrichc. 

Lcsprofperitez  qu’on  prétend  que  ledit  Roy  ait  eu  contre  la  France  depuis 
quelque  temps,  non  feulementnc  le  doiuent  retarder  delà  paix,  ainsl’ydoiüent 
d’autant  plus  inuitcr& pouffer,  pouuancparcemoyenfaircàptcfcnt  la  paix  auec 
plus  de  réputation  8c  aduantage  ; 8c  deuant  auffi  fa  Ma  jeff  é,  confiderer  l’inff  abilité 
des  chofes  humaines, 8c  lÜncertitude  des  cuenemens  de  laguerre,8cquccc>mi- 
nuantlagucrre,ilpeutnon  feulement  perdre  ce,  qu’il  a acquis  fur  aottuy,  comme 
en  peu  de  temps  ilperdit  Paris  où  il  auoitgarnifon,8c  tant  d'autres  villes  jifader; 
notion,  mais  auffi  beaucoup  duflen  propre,  attendu  mefme  tçutes  les  autres  çfao- 
fes  cy-deffus. 

La  difficulté  puis  apres  défaire  la  paix,n’cQ:pasJG  grande  qu’pn  croir>,pouruçu 
que  la  botme  volonté  y foit.  Auffi  ilfepeutdircauoc  grand  fpndcmcpt^qup  ia- 
çoit  qu’entre  France  6c  Efpagnefcfàcent  auiourd’huy  tous  faiâs  d’hoftilité  , ce 
nonooftantiln’y  a point  entre  ces  deux  Couronnes  guerre  formeIle8c  légitimé; 
our  ce  que  le  Roy  d’Efpagne,  fur  la  dénonciation  de  la  guerre  que  fit  le.Roy. 


de  France,  rcfpondit&  publia  qu’il  ncpbuuoit  & ne  deuoit  admettre  la  rupture  * • 
generale  delà  paix  faite  cnl’an  1559.  qu’il  auoitfi  longuement  maintenucauec  la 
Couronne  de  France;  5e  que  le  Prince  de  Bearn,  pourn’cftre  lorsrecogneu  par  le 
Pape  pour  Roy|  de  France,  nyabfous,  & pour  autres  caufes  ,n’auoitpû  légitime- 
ment rompre  ladite  paix.  Maintenant  eftant  laCouronne  de  France  & tout  ce 
Royaume  là  rcunyfouz  lapuiflance  d’vn  Roy  Tres-Chteftien  ,parlcraoycn  de 
rabfolution  Sc  authorite' du  Pape,  St  cedantes  toutesces  chofes  qu’on  ptetendoie 
alors,  fa  MaicRc  Catholique  ncpeut  Senedoit  en  confcicncc , nyauec  réputation 
de  Prince  véritable  Sc  Ical  ,diteauiomd'huy  qu’ila , ou  veutauecladite  Couronns 
de  France  la  guerre,  qu'il  dit  alors  n'auoir  & ne  vouloir.poi  n c. 

DISCOURS  Dr  SIErR  D'OSSifT  EVESOTE  DE  RENNES 
à IdSernieurie  Je  renife,  lûr  U paix  Je  rewns.  , 
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Exi.Iuillet  de  celle  anneei593.1'Euerquedc  Rennesexecu- 
tantle  commandement  qu’il  auoitduRoy,de  donner  aduis 
de lapaixau  Duc  5c Scigneuriede Vcnife,ôcdcs’cnconiouïc 
aucc  eux,  leurdit,  qu’ayant  la  paix  cftéfàitecntreleRoy.&lc 
Roy  d'Efpagne , & Majcllc  Tres-Chreftienne  n’auoit  voulu 
faillir  de  leur  en  donner  aduis,  5c  s'en  coniouyr  auec  eux  com- 
me auec  fes  meilleurs  amis  ,dcfquels  il  ellimoit  grandement  le 
iugemcnt,5c  auoit  efpcouué  la  bonne  volonté  enuersfa  Maie^ 
ftc  5c  fon  Royaume,  f’alTeurant  fa  Maieftc , que  comme  ils  auoient  compatyaujç 
trauauxSc  miferes  de  la  France,  audifereflouyroient-ils  de  fon  repos  5c  meilleur 
cRat.  Apres  ce  commenccmenril leurdit, quand, 5c oùlapaixauoice(léfaitc,pu-| 
blieeSf  iuree,5cde  là  vint  àlcur  defduirebriefuementles  caufes  qui  auoientmeu 
le  Royàlapaix;  5e'lcurditquecen‘auoit  point  eflélafTitude  5c  faute  de  vigueur 
enlaperfonne  de  là  Miiefté,  5c  moins  faute  de  courage  ou  d’amis, quis'offroiertt 
plus  que  iamais , ny  faute  de  moyens , fiens  5c  propres , apres  auoit  réduit  en  fon' 
«betlunce  toutesles  Prouinces  de  la  France,  fans  en  rien  excepter  ;ny  fautenon  • 

plus  d'efperance  de  plus  grand  progtez  5c  de  meilleure  fortune  ,puis  que  de  petits 
commenccmens il  elloit  venu  àbout  du  tout;  maisquefa  MaieRé  s’eRoitmeuq 
d’autresrefpedls.dignes  vrayement  d'vnRovTtes-CnreRien  tel  qu'il  cRoit  ; lef- 
quclstefpeélsledit  Euefque  reduifîtà  trois  cnefs;à  fçauoit,  aux  continuelles  ox-j  | 
hortationsde  noRrefaind  Perelc  Pape,  à l’humaine  5c  bénigne  nature  de  là  Ma-  | 
icRc,  5c  à la  compallion  qu’elle  auoit  eue  de  fon  pauure  peuple , 5c  de  l'cRat  de  ! 
roue  fon  Royaume.  Sut  chacun  defquels  trois  poiads  il  dit  ce  qui  luy  fembla  ‘ * 
cRrele  plusà  propos. 

Sut  le  premier.  Que  fa  Saindetc  n’auoit  iamais  cefTc  de  preffet , admoncRerJ 
prier,  6c  coniuter  fa  Maiefié,  iufquesà  ce  que  l’œuure  auoit  eRc  faid.  Et  comme 
tous  Princes  ChrcRiens  5c  Catholiques  deulicnt  auoirengrandereuerencelos  re- 
cords du  VicairedcnoRteSeigneutlefus-ChtiR,  fa  MaieRé  auoit  eRiméydcuoir 
deferer  particulièrement,  obligée  à (à  Saindeté  pour  les  caufes  que  lefdits  Diic5c 
Seigneuriefÿauoient. 

Sut  le  fécond.  Que  le  naturel  du  Roy  eRoit  aliéné , non  feulement  de  toute 
Vengeance,  mais  aulG  de  toute  force  5c  violence.  Et  encores  que  par  quelqué  ne- 
cciritcil  euR  eRénourty  5c  efleuédanslesarmes,  5c occupé  en  guerres  continuel- 
les, 5c  fuR  deuenu  ce  grand  guerrier  que  chacun  fçauoit  ; ce  nonobllant  il  n’a- 
uoit iamais  pris  plaiflr  à voit  cfpandrelefàng  humain,  Scauoittoufioursfaitmal- 

* Ttt  i; 


volontiers  la'guetrcj  cônitnc  il  fepôùüoit  iugcr  par  infinis  âiles  de  fâ  cicracncc , & 
infigne  libéralité  enuersfes  plus  capitaux  enncmis,non  feulement  es  cçnditions  6c 
accordsdefang  froid  & de  fcnsra(ns,maisaullienla  ferucur  mcfmc'des  batailles, 
allàutsjtencontrcs.&auttresfaâions  de  guerre. 

Sur  le  troificfme  ledit  Euefqile  s’atreltant  dauantage  , remémora  au  Duc  3c 
à la  Seigneurie  comme  incontinent  apres  la  paix  de  1559.  cftant  mort  le  Rpy 
Henry  11.  S^ayantlaifle  le  Roy  François  II.  fort  icüne,  à peine  cftoitla  France 
deliuree  de  la  precedente  guerre  efirangere,  que  les  difeordes  ciuilcs  commen- 
cèrent à la  vexer  & tourmenter,  pour  la  compétence  de  quelques  Princes  du 
Royaume  au  gouuernemcBt  d’iccluy.  Et  le  Roy  François  11 . ayant  vefeu  fore* 
peu,  3clailTé  le  Roy  Charles  IX.  encore  beaucoup  plusicune  que  luy,  lefdites 
difcôtdes  ciûiles  s’eftoient  d'autant  plus  augmentées  ; mefinement  quà  la 
competcncedu  gouuernemcnt  du  Royaume  s adioignit  le  dirfetend  de  la  Reli- 
gion, quiauoitcausé  infinis  maux  au  Royaume  en  publie,  & à tous  les  François 
«n  particulier , durant  les  règnes  de  Charles  I X.  & de  Henry  111.  Et  fur  la  fia 
'du  régné  de  Henry  111.  eftant  furuenuë  la  Ligue  , & le  meurtre  de  ce  puuic 
Roy,  s'en  eftoit  enfuiuy  l'horrible  trouble  & confufion  de  toutes  chofes  ,qui 
auoient  penfé  ruiner  l’Eftat  tout  à faidlj  de  façon  que  c’eftoit  vn  grand  mira- 
cledeDieu,dcIc  voir  auiourd’huy  réduit  là  où  il  fetrouuoit.  Qu*en  toutlcfuf- 
^it  temps,  depuis  la  mort  de  Henry  H.iufquesàhuy,  quieftoient  trente-huiÆ 
ans , outre  la  guerre cftrangerc  qui  auoic  précédé , la  France  auoit  foufierc  non 
feulement  les  maux  & milcresqui  s’efloient  veuës  à l'oeil  comme  déconfitures 
d'armees,(âcs  de  villes,  meurtres  particuliers,  vollcries,bru(lemens  ôc  ruines  de 
bafiimens , valUté  dcchamps,  6c  autres  calamitez  femblables,  dont  chacun  s'ap- 
pcrceuoiti  mais  auoit  encore  enduré  beaucoup  d'autres  pires  maux,  qui  ne  ic 
.voyent  point  desyeuxdu  corps, mais  fa  Maieftclcs  voyoitbien  dcl'ocildel’cn^ 
tendement , comme  la  dilTolucion&  pcruettificmentdc  tout  ordre  3c  police  en 
4’Efiat,  l'irréligion  6i  impiété  éi  efptits  des  particuliers , l’infidélité 8c  perfidie, 
l'inhumanité  6c  cruauté  qui  en  vne  fi  grande  longucurde  guerres  eftoient  paC* 
fees  en  coufiume  6c  en  habitude.  D’où  concluoit  ledit  Euefque  , que  cclte-cy 
auoit  eftévnc  tres-grandc  6c  puilTante  caufe  en  l’cfprit  du  Roy,  6c  vne  pic  8c  lâin- 
tSlc  refolution  de  fa  Maiellé,  6c  digned'vnRoyTres-Chtcllien, tel  qu’il  eftoirj 
d’accepter  la  paix,  qui  deuoit,  6c  feule  pouuolcarrcfierlccours  de  tant  de  vices 
&maux,  6c  t’amener  les  vertus  6c  biens  contraires  i 6c  mcfmemcnt  eftant  oftier-J 
tes àfaMaiefté  conditions  de  paix  raifonnables  6c  honorables , qui  ne  fe  pou-' 
noient  honneftement  refufet.  Auquel  propos  il  expofa  briefuement  les  con- 
ditionsde  lapaixles  plus  particulières, (ubftanticlles, 6c  aduantageufe  pour  le  Roy 
3c  le  Royaume,  fans  parler  de  celles  qui  eftoient  communes  6c  generales  à toute 
paix,  ou  qui  n’importoient  pas  tant.  Et  à la  fin  de  ce  propos  des  conditions , ad 
ioufta  comme  l’vn  6crautrc  des  Roys auoient  compris  leurs  amis  en  la  paix,  Sc 
nommémentlcditDuc6cSeigncurie.CcquelcRoy  auoit  faiél  de  foncoftc,.non 
fculementpoutledeuoird’amitiéqu’ilauoitaueceux,  6c pour  recognoiflànce  de  • 
plufieursplaifirsqu’ilcnauoitreceus,maisauiripour  ce  qu’il  tenoit  à honneur 6c 
réputation  d’eftre,6cfedircamy,allié,8c  confédéré  de  la  RepubliqucdeVcnilc.Ec 
puis  leurexpolà  le  grand  regrerquieftoitau  Roy,dc  ce  qu’il  n’auoit  pûfâire  en- 
trer en  la  paixauecluy  ceux  qui  luy  eftoient  alliez  en  cefte  guerre,  logranddeuor 
que  là  Maicfté  y auoit  fàiâ , le  long  temps  qu'il  les  auoic  attendus,  le  terme  de  fix 
snois  qu’apres  la  conclufion  de  la  paix  ilauoitcncoresimpetiépourlesy  Faiteeni- 
trcr,6cla  ferme  deliberation  en  laquelle  il  eftoit  de  perfeuerer,  6c  ne  cefteriufques 
à ce  qu’il  euft  moyenne  vne  paix  geiKt^een  toute  la  Chteftienté,  Apres  cela  lec(ic 


Eacfquc  Icurdit  pour  vn  principal  & dernier  poinft.commclcRôycntcndoit  vfcr 
dcccttc  paix,  & que  ce  lcroitnon  feulement  pour  IcrcposdeCipctfonnc,  & de 
fcsfubjofts,  &pour  la  réparation  de  tant  de  pertes  âedommages  endurci , mais 
encorcs  beaucoup  pluspoutl'cxtirpation  des  vices  & maux  mentionnez  cy-deflus, 
& pour  remetttefur  tout  les  chofes  bonnes , & premièrement  le  feruiccdcDicu  en 
tant  que  le  Roy  pourroit  fans  gucrrcciuile,  en  laquelle  faMaiefté  ne  vouloir  en- 
trcrcnlortcdu  monde, ainsfaireprocedcrparvoyedcdouceur  à lareduélion  des 
dèuoyez , & à la  reformation  de  la  difciplinc  Ecclefiaftiquc  j & de  toutes  les 
bonnes  moeurs  & louables  couftumes.  Auquel  (bin  fa  Maiefté  fe  fent  par- 
ticulièrement obligée  , outre  le  commun  deuoir  que  tous  les  Princes  y a- 
uoient , par  infinies  faucurs  & grâces  reeeuës  de  fa  bonife  diuinc  , qui 
apres  auoir  preferué  fa  perfonne  de  pluCcurs  afTaflinats , machinez  & atten- 
tez contre  luy  , luy  auoit  donné  unt  de  viftoires  , pacifié  fon  Royaume 
dedans  Se  dehors , nonobflant  les  oppofitions  des  plus  grandi  Princes  Chre- 
fliens  & delà  plufpart  de  fes  fubicts , & de  ladifputc  fie  dclaaifettc  & neceffite  des 
chofes innumcrablcs , l’auoit  cflcucau  fupreme  degré  de  grandeur  où  il  fe  trouuoic 
auiourd’huy  pacifique  fanscontradiéliondc perfonne.  EntcndoitcncorcsfaMa- 
icflcfaircqu'outre  la  Religion,  les  autres  chofes  du  Royaume  fufTent  aufll  faites 
i&adminillrccsauecplus  aotdrc&prcuoyanccqucpatlcpafré,faircrcuiurc  &rc- 
iflcuiitlaiufticc,tcllablirrauthoritedcsCoursdc  Parlement  fie  des  autres  Magi- 
jftrats.reduirclcs  garnirons  3c  autres  gens  de  guerre  à certain  nombre  competantj 
& leur  faircoblcrucr  la  difciplinc  militaire,  mettre  ordre  aux  finances  5c  cnoflct 
Jnfinis  abus  qui  s’y  commettoient  s’en  exigeant  Vncinfinicciuantité  fut  le  peuple  J 
en  tournant  fort  peu  au  fctuicc  du  Roy  ôc  du  public , bref  remettre  fus  la  poliçe,* 
ISc  ordre  ancien  du  Royaume, rclcuerl’authorité  Royale, abbaifféc  pat  tantdcfouf- 
Icuations,  rebellions,  5c  ramener  l’obeylTancc,  fans  laquelle  nul  Eftat,  commu- 
mu  te , ny  compagnie  ne  pourroit  fubfiftcr.  Quand  le  R'oyaumtfferoit  ainfi  guetyi 
renforce  5:  accommodé  en  foy-mcfme,  tant  en  l’amc  qu’aucorpsde  l’Eftot,  ôc  tant 
Quchefcommecs  membres  ,leRoy  vouloitentendreôcferuitau  bien  commun  do 
la  Chreflienté,  é$  occafions  qui  s’en  pourroient  prefenter  hors  le  Royaume.  Et 
jcommeiyfquesicy  ilauoiteu  befoind'autruy  fans  auoitpcuayderàqu’ü  euftvon- 
lu.-aufll  dcfiroit  il  cy  aptes  eflrc  vtilcà  la  Chtcfticnté,5cmefmcment  à (esbons; 
amis , 5c  fut  toutàla  Republiquede  V enife,  non  feulement  pour  l’ancienne  ami-f, 
Jtic, alliance, 3c  confedetationde  cctteSeigneuricauccla  Couronne  de  Francc,mais 
auflî  pourparticulietes  5c  propres  occafions  que  fa  Maiellé  en  auoit.Que  fa  Ma-^ 
ïefién’oublieroit  iamaiscommeaptes  le  dcceds  du  RoyHenrylil.tousIes  autres: 
iPtinces  3c  Potentat?  Catholiques  eftant  contraires  à fit  Maiefte',  où  luy  fauorr^ 
fans  en  cachette  cettcRepubliquc,  fans  auoir  cfgardàuntdc grands  qui  en  pou-  r 
uoient  demeurer  offenfez,  fur  la.  première  5c  .la  feule  quiluycfcriuit,  5c  l’appcllar  ’ 
Roy , ôc  luy^donna  le  nom  de  Ttcs-Chteûien , qui  elt  projjtc  à la  Couronnc.de: 
France.  Ccquifutàluy  vneagtcablcannonciaiion,5cheuceuxprcfagcdc  fafli-) 
turc  conucrfion  5c  exaltation  ,3c  ame autres  Princes 5c  Potentats  vn  bon  cxcmplel 
de  ce  qu’ils  deuoient  faite:  en  tcllcoctafion  vcrslapcrfonncdc  fa  Maie(lc,5c  auiouf -s 
’d'liuy  5c  àiamais  feroit  vn  argumenteenain  Sceuident  de  lafàpicnce  Se  prouiden^ 
.ce  dcccftc  Republique , de  de  la.foucut  que  Dieu  prefte  à ceux  quelle  Étuorife^ 
comme  fi  elle  auoit  prçueu  5c  iug.c  ce  qui  deuoit  dlicriccé  Prince,  5c  comme  fr 
Dieu  n’auoit  voulurcpiouucc  ccluy  quelle  auoitapprouuéx  Audi  auoit  celle  Rc» 
publique  5c  première  5c  feule  tenu  dés  le  commencement,  3c  continué  de  tenir: 
toufiours  vn  AmbofIâdeurptcs(àMaic(lc,luydoniuntcontinuelIemcotdc  tres-j 
bons  Se  falucaiies  records  3c  luy  failànt  cous  bons  offices  prés  3c  loin.  C’cfloicclle 


cnco  rc  qui  aûoi  t touGou  rs  cfté  la  première  à cnuôÿer  le  coniôuy  r de  Ces  ptofpcrirft 
auec  fa  Maiefté,  ôe  apres  que  le  Roy  fc  fuft  déclaré  Catholique  de  profc(fion&  de 
fait,  iaçoitqu’iln'eufte(téabfousduPapç,ainsfutreictté  flerebutte  plus  que  ia- 
mais,  cette  Republique  enuoyadeuersluy  vnetres-noble  & ttes-honorable  Am- 
balTade  de  quatre  pcrlbnnages  des  premiers  d’entr'eux , pour  fe  coniouy  r de  (à  con- 
uerfion,  & de  plufieurs  bons  & heureux  fuccez  qui  s’en  elloicnc  enfuinis,  conti- 
nuant par  ce  moyen  à monftrcraux  autres  Princes  ce  qu'ils deuoient  faireàl’endroic 
delà  Majcllc'idontlàMaicdéconremcroit  à iatnais  viue  la  mémoire,  & latranf- 
mettroitàfesfucccfleurs,aGn  que  le  tout  tuftiecogneu  en  temps  & lieu  comme  il 
appartenoit.  CcpendantlàMaieftéleuroffroiccout  le  fruiâ  qui  prouiendroit  do 
la  paix  mefme  dont  il  leurfaifoit  rendit  compte,  & tous  fes  autres  moyens, pour 
eftre  employez  au  bien  de  leur  Eftat  à toutes  les  fois  qu*il  leur  plairoit.  Efpcranc 
aulG  fa  Maicllé  qu'ils  continucroient  àl'aymcr  touGdurs  de  plus  en  plus , comme  if 
lesenprioit'dctoutfon  cœur,  Sc  de  luy  confciller  encore  ce  qu'ils  iugeroient  bon 
cftrcuir  les  occurrences  que  le  temps  pourroit  apporter:  ce  qu’ils  poutroient  faire 
parlemoyennon  feulement  dcrAmbaflàdeur  qu'ils  auoient  prés  la  Maiefté , mais 
auftiparceluy  que.  fa  Maiefté  enuoyeroit  dans  peu  de  iours  pour  refultcr  auprer 
d'eux.  Apresquelcdit  Euefquccutainfi  fait  ce  compliment , il  adioufta  que  c'e- 
ftoittoutcequ’ilauoitàlcurdircdela  parrduRoy,&quelà  Maiefté  euft  peu  fri-' 
,jtc  cét  office  par  quelque  perfonne  plus  diferte  > & plus  apte  & accouftumee  à par- 
ler en  public , mais  non  pas  plus  deuote  à leur  Republique,  laquelle  ledit  Euc^ue 
'auoittoufiourseuéenfinguliercveneration&admiration,  nonunt  par  lalitua- 
tion  .antiquité , forterefle, grandeur, magnificence , beauté,  & fplendcur  de  leur 
ville, quineantmoinscftoientautantdemitadcs, comme  pour  la  prudence&là- 

{)icnce  du  gouuern  emeqe , qui  cftoi  t l’ame  de  ce  pays  li  beau  8e  fi  augufte  en  laquel- 
c ils  furpalfoicnt  non  feulement  les  Eftats  prefens , mais  aulli  tous  ceux  don  t nous 
auionsleuou  ouy  parler.  Et  n’entendrions  auiourd‘huy  beaucoup  de  chofes  que 
nous  trouuonscfcritcsde  ces  anciennes  républiques  qui  ne  font  plus,  fi  nous  n’a- 
uions  ce  vif  exemplaire , qui  contenoit  en  foy  non  feulement  toutes  les  bonnes 
chofes  que  celles  là  auoient , mais  aulli  plufieurs  autres  encores  meilleures,  pour 
lefquellesclleauoit  mctitcdedurcrplus  quenulle  autre  Republique  n'auoit  onc- 
quesduté.&dcnefiniriamaisqu’auecle  monde  mefme.  PriantDieu  ledit  Euef^ 
que  qu’ainfi fuft,  & qu’illa  conlcruaft  heureufeà  toufiours , & donnaft  à fa  Serc^ 
nité,  8c  à fes  Seigneurs  qui  pour  le  iourd'huyla  gouuerncnt;  tres-longiueSctrcs- 
hcurcufevie.  ~f 

Le  Duc  de  "Venife  rcipondant  à ce  que  deflusdit  : Qu  a toutes  les  fois  qu'ifi 
fcyent  parler  des  chofes  de  France,  ils  fe  foiiuenoient  des  belles -8t  glorieulès 
aéfionsdu Roy,  parlefquellesil  auoit  remis tousfesfubietsenfonobcy^ance,  6c 
enfin  auoit  en  la  paix  aüec  tous  les  Princes  eftrangcrs  , dont  luy  qui  parloit,  8C 
tous  ces  Seigneurs  ferçdiouvffoicnt  grandement, 6c  prioient  Dieu  qu'elle  fhft  per- 
durablc  : tenant  à grande  nueut  6e  honneur  l’aduis  qu’il  auoit  plû  à fa  Maiefté 
leur  en  faire  donner,  6c  recognoiftàns  que  les  caufes  qui  auoient  meu  fit  Maiefté 
àlafàireeftoicnttres-imporuntes,  Sedignes  d’vnRoy  Tres-Chreftien.  Aulli  fc 
fentoient-ils  grandement  honorez  de  ce  qu'il  auoit  plû  à fa  Maiefté  de  les  faire 
comprendre  en  ladire  poix , 6<  tenoient  pour  leur  principale  forterelTe  la  bonne 
afteéHon  que  Ca  Maiefté  porteroit  à leur  République.  Que  fi  & Maiefté  n’anoic 
encore  pû  faire  entrer  fesallicz  en  ladite  paix  , Dieu  luy  fçroit  la  grâce  de  les  y 
amener  auec  Ictemps, en  continuantdes’y  employer,  comme  il  vouloit  faire. 
||.qüoicnt  fa  Ma^c^es  beaux  & fàinéts  di^eins  quelle  auoit  de  bien  vfci  de 


ladite paiïj&  prioichtDlcdiqu‘iIluy  fiftlagrâcè  dclcicxecutcr  bien  & heurcofe*- 
ment.  Au  demeurant,  ils  auoient  à la  vérité  toufioursdefiré  laconferuation  &rc- 
ftauration  de  la  France  , l'exaltation  de  fa  Maiefté,&eftoicnt  marris  de  n’y  auoiié 
pû  contribuer  tout  ce  qu’ils  euifent  bien  voulu  -,  remercians  bien  humblement  là 
MaieIlé,delafouuenance  qu’elle  auoitdeccpcudedemonftratioh  qu’ils  auoient 
pû  Faire  de  la  deuotion  qu'ils  tenoient  àla  Couronne  de  France,  & à la  perfonne  de 
(âMaic(lé,&des  oâVes  qu'il  luyplaifoit  leur  faire»  &laprians  de  aoirequ’ilsne 
roanqueroientiamaisdcla deuotion, rcuetence, & feruicequ'ilsluydcuoient.  Et  à 
lahn  rcfponditencoreslcdicOuc,àccquer£ucrquedc  Rennes  auoitditdefoyscâ 
queledit  Eucfqueobmct  icyparmodeftie. 

Le  Vendredya4.  luilletaumatin,ledit£uerqucditauDuc& Seigneurie  qu’il 
h’auoit  voulu manquerdevenirprendre  congcd’eux,&  reccuoirlcurscomman- 
demens,s’il  leurplaifoit  luy  cndcpartirquelqu’vn,ce  qu’il  tiendroitàgrand  faucuc 
& honneur;  5c  fe  mettrait  endeuoirdc  l’exccutcr  auec  toute  diligence  5c  Edelité; 
Qu'il  ne  vouloir  non  plus  faillir  à les  remercier  très  -humblement  du  bon  5c  hono> 
râble  accucil,logement,5ctraictement  qu’ils  luy  auoient  fait.  Et  iaçoit  que  toutes 
ces  chofes  cuifen  t efte  donnéesau  refpeâ  5c  ami  tic  qu’ils  portoient  au  Roy,  5c  que 
ledit  Euefquc  entendit  aufli  faite  ce  remerciement  aunomdefa  Maicfté,(i  cft-cc 
qu’enayant  luy  tecculcftuiél  en  fa  perfonne  propre,  il  luy  fembloit  auffi  qu’vnc 
grande  partie  del’obUgationrendoitfurluyenfon  particulier.  Parainhcommeil 
en  rendcoit  compte  au  Roy,  ahn  que  (à  MaieŒé  cognûd  d’au  tant  plus  leur  bonne 
affcéHon  enuers  elle,  5c  en  tinft  le  compte  qu’il  conucnoit,au(fi  en  conferucroi t-il 
àiamaisenfon  amc  la  mémoire  5c  gratitude  qu’ildeuoit;  5càla  deuotion  qu’il  a-' 
uoitdcnaàlcur  Rcpublique,comme il auoit touché vn mot  àla  finde  fa  première 
audience,  adiouderoit  cede  obligation  récente  pour  feruir  d'autant  plus  fa  Sci-; 
gneuric  6c  fcsminidrcsiQu’illuy  fembloit  aufli  qu’il  les  deuoit  remercier, non  feu- 
lement des  honneurs  qu’ils  luy  auoient  faits  immédiatement  5c  dircélcmcnt,mais 
aufli  de  ceux  qu'à  Icuroccailon  5c  imitation  luy  auoient  faits  les  Ambafladeurs  5c 
mmidres  des  autres  Princes;  Que  laCoutde  Rome  qui  edoità.Ferrare, auoit  edé 
celle  qui  la  première  auoit  parle'  de  paix,  qui  l’auoitprocui:ee,qui  l'auoitfçcuëa- 
pres  qu’elle  auoit  edé  fai  te, 5c  auoit  aufli  edé  la  première  à en  rendre  aérions  de  grâ- 
ces à Dieu;  6c  à en  faire  les  feux  de  ioye,ôc  autres  lignes  d’allegrefle,ôc  neantmoios 
n'auoit  point  encotes  eu  ce  contcntemcnt,quelcs  Ambafladeurs  desdeux  Rois  fy 
fuflcntviGtezaptes ladite  paix, non  plus  qu’auparauant.Maisà  Venifetoutauf-' 
fl  tod  qu’il  edoit  appatud’vnenuoycdclapattduRoyTres^Chredien,  quiauoit 
donné  aduis  de  la  paix  , voila  les  Ambafladeurs  des  Princes  pacifiez  qui  edoienc 
yenus  le  vifitet  6c  honorer.  Et  auoit  edé  vne  chofe  baflante  pour  attendrir  le* 
cœurs  lesplusdurs,dcvoirles  François  Ôcles  Efpagnolsjquis’entrchaiflbicnttanc 
auparauant,s’cntreCarcfl'cr,s'cntr’inuitcr,s’encrcfcruir,6cfaircàquifcfcroitplusdc 

bonne  chere,  d’offres,  6c de feruicc»  Cequiauoitedé  faift  non  feulement  dans 
iVenifc  , mais  en  leurs  logis  propres , 6c  à leurs  dcfpens  ; Que  tout  cccy  cdoic 
’deub  au  bon  Ange  de  cdte  République , laquelle  auoit  tant  de  vertu  , qu’el-^ 
le  rendoit  les  autres  meilleurs , 5c  les  difpofoit  à la  réception  6c  aux  exercices 
de  la  paix , 6c  de  toutes  chofes  bonnes  5c  loüables  : 5c  qui  auoit  encore  tant 
de  fortune,  que  les  bonneschofes  commençoient  en  elle,  5c  quelle  apportoic 
encores  bon-heut  aux  chofes  d'autruy  , comme  elle  auoit  bien-heuté  cede  an- 
nonciacion  de  la  paix.,  5c  le  voyage  5c  commiiTion  dudit  Eucfque,  lequel  en  li- 
gne de  gratitude , ne  pouuant  faire  autre  chefc,  prieroit  Dieu  qu’illtur  confer- 
tiad  ôcaccreud,  s’il  edoit  poflible,ccflclcur  vertu  5c  félicité  pour  iamais. 

LcDucrcponditqu’iln'edoitpoint  befoin  de  les  remercier,  8c  qu’ils  n’auoieni 
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lien  fait  en  comparaifon  deccqui  efloitdcubaûRoy.&àlaperfonnc  meCncdu- 
•ditEucfquc.fur  laquelle  ils'arrcfta  quelque  peu;  Qu’ils  eftoicntfortioycux  de  ce 
«juelapaix  auoic  commence  à fe  pratiquer  chez  eux,  parles  miniftres des  Princes 
pacifiez;  Que  s’ils  pouuoient  faire  quelque  chofe  pour  plusampicexecution,  & 
pour  la  perpétuation  delapaix.ilsleferoientvolonticrs.Aprescclail  ditqu’ilsa- 
veicntfàit  liteau  Sénat  les  lettres  que  ledit  Euefque  Icurauoitapporteesdelapatc 
•du  Roy,&  fait  rapport  aufli  au  Sénat  dece  que  ledit  Eucfqucauoit  diten  College 
«dclapartdefaMaieftéj&que  leditSenatauoitaduifé  d’y  faire  la  refponfcquelc- 
ydit  Euefqueoyroit  reciter  par  l’vn  de  leurs  Secrétaires,  Et  cela  dit,  ledit  Secrétaire 
fcominença  à lire  vneferit , qui  commençoit , KtHtrendiJfm*  Monjigwr,  Sc  pottoic 
des  le  commencement  comme  ils  auoient  veu  les  lettres  du  Roy,&  entendu  ce 
queledit  Eucfqucauoit  dit  delà  partdu  Roy;  &au  refte,contcnoit  les  mefmesref- 
ponfes  que  le  Duc  auoit  faites  à la  première  audiance,mais  vn  peu  plus  amplement,' 
&y  auoitcela  de  plus, qu’ils  enuoyetoientvnAmbaiTadeur  vers  le  Roy  pourreC- 
pondre  à l'honneur  qu’il  auoit  plû  à là  Maieftc  leur  faire. 


FDe  cet  Jo^ne  <ih  Tape  far  le  CarJinal  d'OJJat,  le  %Jtfercre^  6.  Septembre  1600.  fur  of 

‘(I  • ^uejà  Sainiletê  autitpropofé  au  (en/îjloire  le  ^o,  , 

•ntuhant  la  guerre  de  Sauoye. 


iiaic  men- 
tion en  la 
leure  du 
ai.  Sep- 


Jtembie 
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Res-Sainâ  Pere,  voflreSainâete'  nous  a commandé  depenfer  aux 


moyens  qu’il  y auroit  d’éteindre  le  feu  de  la  guerre,  qui  s’eft  allumée 
cesiourspafle*  deklles  monts,  l’y  aypenfcdci 


de  ma  part , félon  le  peu 
de  talentqueDieum’adonné,&vousexpoferay  ce  que i’enay  trou-, 
' ué,auecla  liberté  & franchife  que  me  donne  la  bénignité  ic  bonté  de 
voftre  Sainéleté,  & l'exprés  commandement  qu’ellenous  afaidl;  Aclefetay  nom 
comme  François,  & fi  fort  obligé  auferuiceduRoy  commeicfuis,mais  comme 
Cardinal  «Semembredu  làinét  Siège,  & voftre  créature  & feruiteur  trcs-humblc,‘ 
ne  me  propofànt  autre  chofe  que  lebiendcrafiâircenfoy  ;c’eftàdircla  paix  , 
la  repucationdevoftrcSainéleté. 

Comme  en  toutes  maladies  l’inuention  des  remedes  dclpend  ptincipalcmcné 
de  la  cognoiffance  des  caufes  du  mal , & de  la  compofition  & tenmerament  des 
malades  ;aufTi  eftimay-jc  que  pour  chercher  les  moyensde  faire  celTct  cefte  guer-’ 
re,il  faut  fçauoit  la  caufe  d’icelle,&  la  complcxion  & difpofition  des  parties. 

Quantàlacaufcdclaguetrc,cIlcefttoutcmanifeftc.LaCouronnedcFranceeh 
l’anijSS.&tantd’annecsauparauanteftoit  en  paifible  poffeftion  du  Marquilâc 
deSalufles,quandle  Duc  de  Sauoye  violant  la  paix  publiquefaite  enl’an  i)59.fouz 
laquelle  nous  viuions  alors , s’en  empara  de  fai  d & de  force , rauiftant  ledit  Mar-j 
quifat  à la  Couronne  de  France  & auRoy  Henry  III.  foncoufin  germain,  &fon' 
bicn-faiûeur , qui  lors  eftoit  en  grande  af0iélion,trauaillé  parles  propres fub-' 
iets.  Et  aptes  pluficur*  chofcs.intetuenués  fut  cét  attentat,  qu’il  n’cft  befoindc 
'raconter,  Acnrefines  à voftre  Sain  ûcté  qui  les  fçiit  toutes,  ledit  DucdeSauoyc 
fit  en  fin  vn  accorda  Paris  en  Feurier  dernier,  par  lequel  il  promit  de  rendre  le-< 
ditMarquifat  dans  trois  mois , ou  bien  certaines  autres  chofes  en  efehange.  Et 
depuis  eftant  de  retour  en  fes  Eftats , a confirmé  & reconfirmé  fa  promefle  en 
plufieurs&çons.  E t en  fin  ayant  fjit  déclaration  le  vingtfeptielme  luill  et  dernier 
de  vouloir  tendre  le  Marquifàt  vilh’en  a tien  voulu  airc,ains  tatu  auparauanc 
ccftedemietedeclara.fion  que  depuis,  ne  fe  contentant  de  l’iniurcAç  du  tort  qu’il 
tient  à la  Couronne  de  France  & à faMaicftéTtcs-Chtcfticnnc,il  y a adioufté 


pWficurs  procédures  & termes  de  mocqueric&mcfpris  cnuersic  Roy  ,qiii  ila  fin 
n en  a peu  endurer , & a efte  contrai  n c de  faire  ce  que  tout  autre  Prince  feroi:  en  tel 
caSj&pcuencuflrcnt  tant  endure.  Voyli  doncqueslacaufcde  cette  guerre, com- 
mcferoitdvnc  maladie.  , . 

Quant  à la  complexion  & teinTCrament  des  parties,  comme  fi  c'eftoient  tics 
malades,  i’eflime  qu’il  le  faut  conliderer  premièrement  en  MonfieurdeSauoyc& 
aux  Efpagnols  qui  le  fomentent  j &puis  au  Royjdefquelsi’cntends  parler  quanta 
ce  fait  fculcmen  t,  & non  quant  au  relie,  ne  mcplaifant  aucunement  à blafonncr  1 es 
Princes  ny  les  nations.  Monfieur  dcSauoye  donc  efl:  de  telle  complexion , qu’il. 
vcucptcnclterautruy,&fut  plusgrandsqu’jl.n’cft.&nc.veutpoinc  rendre  , veut; 
encore  contra<Ser& faire  des  accords,  promettre, ligner,  confinnerô:  rcconfitnt 
mer,&nepoint  tenir  ny  rien  exccuter,prenantpourgalantcriedcviolcrfafoy  fie 
concorde.  Aucc  tout  cela,  il  fe  promet  & penfc  fc  maintenir  en  cette  façon  de 
procéder  pat  fon  bel  efprit  ,fettil  de  toutes  fortes  d'inuentions  & tlt'guifemcns , Si.; 
parles  forces  d’Efpagne,&  par  l'authorité  de  vofttcSaiinRcté,  fçaehant  lcrcfpc£t; 
&reuerenccqucleRoy  vous  porte,  ficl’extremo  défit  & foin  qu’ila  de  conferuetî 
lapix.  Voylà  iullement  la  difpofition  & l’afliette  en  laquelle  il  cil.  Quant  aux‘ 
Efpagnols,  ils  font  anciens  emulateurs  delà  Couronne  de  France,  & enuieux  de 
toutes  fesprofperitcz,  comme  dccelleqni  les  a précédez  de  tout  temps,  & qui  au» 
iourd’huy  fettdccontrcpoidsàleurdemcfutee  grandeur  & puilTance,&  peut  cm- 
pefeher  qu’ils  n'acheuent  d’alTujettit  ce  peu  de  Princes&  Potentats  qui  rcllcnc 
libres  de  leur  domination  ; & partant  veulent  empefeher  non  feulement  que  la. 
France  nes’accroiire,mais  aulh qu’elle  nerecouutclc  fien,  Sc  voudroient  la  voir 
ruine'edu  tout.  Us  font  puisantes  fins  & cauteleux  pour  deguifer  les  maticreç, 
& pour  courir  leur  enuic  Sc  émulation  de  diuets  prétextes,  & en  outreimportuns 
fie  prelTans, tant  enuersvoftrcSain(3:etc,qu’enucrs  toute  fortedegensiprefumans 
quctouteschofcsdoiucnt  pafler  pat  là  où  il  Icurfemble,  ficquevolltc  Saindlctc, 
mcfme  doit  faire  à leur  mode. 

Et  outre  que  tous  les  Efpagnols  conuicnnent  en  cecy , il  y a maintenant  vnc 
’pattied’eux,&  principalement  des  minifttes  d'Italie,  qui  font  mal  contens  & indi- 
gnez du  gouuernement'd’Efpagne',lefquels  veulent  mettre  leur  icunc  Roy  en  bc- 
toinfic  necelfitc  de  fe  fetuir  d’eux,  & de  les  prifet  fie  gratifier  plusqu’iln’afàit  en- 
cores  : & à cet  te  fin  luy  donnen  t à en  tendre,  que  tou  t aufll  toll  que  nofltc  Roy  aura 
le  Matquilàtjilfe  ruera  fut  le  Duché  de  Milan,  & par  ainfiqu’ilfautl’cmpefchet  de 
le  rccouurer  fie  l’arreRer  delà  les  monts. 

Quanta  la  difpofition  fie  complexionduRoyTrcs-Chrefticn,  il  fe  fent  chargg 
’fie  obligé  par  toutjdroiél  dioin  fie  humain  à rccouurer  fie  maintenir  les  biens  Si 
dtoiftsdcla  Couronne,  fie  à n’endurer  point  que  ceblafmc  fie  infamie  demeure  au 
nom  François  fie  à la  réputation  defa  Majcllé,qu’vn  Duc  dcSauoye  luy  vfurpanc 
par  force  fie  retenant  vnEftat  dctcllcimportancc,lc  braue,fie  en  outre  picque  le 
Roydctergiuctfations,  caflades,  fie  mocqucrics , dont  ce  Duc  luy  a vféliliccn- 
licufcpcnt  fie  longuement  .'Et  en  fomme  efl  tellement  perfuade,  qu’il  doit  hazar- 
det  fa  propre  perfonne  fie  tous  fesEftats,  pluftoft  qued’endutet  vn  tel  outrage  8c 
vn  fi  grand  mcfpris. 

Au  demeurant , il  n’importune  voftre  Sainâcte  de  tien , fie  pouruoit  à fon 
faiél  de  foy-mcfmc  le  mieux  qu’il  peut , fc  contentant  qu’encores  qu’il  ait  le 
dcoiél  de  fon  collé,  toutesfois  vofltc  Sainâeté  ne  luy  face  ne  pis  ne  mieux  qu’à 
ceux  qui  ont  le  tortl,  qui  efl  vnc  ^quanimité  non  moindre  que  la  iullicc  cil  de  la 
caufe. 

A ptefent,  tres-fiündlPcre,  que  nous  auons  la  caufe  du  mal  fie  delà  comple- 
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xion  des  malades , il  eftaife  à iugët  des  remedes  propres  & conuenables.  11  hue 
ofterla  caufedumaUSc  radrelTer  & corriger  la  mauuaife  difpofition  des  parties.' 
Le  Duc  de  Sauoye  a pris  & oftépar  force  à la  F rance  lcMarquifat,ilfautquil  luy 
en  faceraifon;  il  l’a  accordé,  promis  & confirmé  , & en  fin  déclaré  ; il  faut  qu’il 
tienne  fa  promciTe,&  qu’il  execute  (à  dernicre  déclaration.  Qu’il  ne  fc  -mocque 
plus  du  Roy,  ny  delà  foy  & iuflice,  & ne  veuille  point  vn  droiélà  part  pour  foy  con-^ 
traireà  toutes  lesloixdiuinex&humaines;mais  qu’il  chemine  par  la  voyccommu- 
ne  desautres  Princes  8e  Potentats  de  la  Chteftienté  gardant  leur  foy  , 8e  par  ce- 
moyen  fc  conferuans  en  paix  8e  repos  eux  8e  leurs  fujeds.  Qu'il  ne  prefume  point 
tant  de  fon  bel  cfpric , penfant  que  les  autres  n’aycnt  pas  feulement  le  fens  com- 
mun,ny  mefmcaucunfentimcnrny  courage.  Qu’il  ne  mefprifepoint  la  pUilTancc 
voifine  8e  tant  de  foisexperimen  tcc , fc  con  fiant  és  fecouts  loinains , tardifs, 8e  non 
guercs  moins  pefans  8e  dommageables  à luy  8e  à fesEftats.  Qu’il  ne  demande  8c 
attende  de  voftrc  Sainteté  qucchofcs  pofEblcs,  iu(lcs,8c  raifonnaWes,  8e  ne  croyc 
pas  que  vou  s qui  elles  Pcrc  commun,  deuiez  «mais  cfpouferfcs  caprices  8e  perfidies 
contrelaiufticc8cdroiélsduRoyTrcs-ChrcIlicn,8e  dupremict  Roydcla  Chrc- 
ftienté. 

QuelcsEfpagnoIsnclcfomentent'pointen  vnc  caufe  fi  iniufte  :8c  pour  luy,ny 
pour  leur  ancienne  enuie  contre  les  François , ny  pour  les  récents  mcfcontencc- 
mens'  qu’ils  ont  les  vns  des  autres, ne  lorapcnt  point  la  paix  qu’ils  ont  fi  chère- 
ment acheptcc  auecla  France,  lors  quelle  ncfloit  à beaucoup  près  en  fi  bon  eftat 
quelle  cil  maintenant , 8e  eux  n’ay  ansdepuisrien  accreu , ny  mclioré  de  condition, 
8e  pouuans  auiourd’huy  plus  perdre  que  gaigner  par  la  guerre , ran^  en  commun , 
que pour  le  particulier  des  mal-contfns  :ains  comme  les  François, 8c  les  Princes 
d’Italie , 8e  les  autres  Potentats  delà  Chtidlienté  portent  patiemment  qucles  Efpa- 

fnols  aycntlcplus  beau  8e  le  meilleur  d’Italie,  8e  infinis  autres  Eftats  dedans  8c 
ehors  la  Chteftienté , qu’eux  Efpagnols  endurent  aulli  que  les  François  ayent 
ccpeuquilcuraeftélaifTépatlapaixdcran  1559.  8e  qui  leur  ayant  cftéofté  en  la 
paix , leur  doit  eftre  rendu  pat  tout  droiél  diuin  8e  humain,  8e par  ledemier  ac- 
cord du  Duc  de  Sauoye,  ^ 

^ Que  fi  1 es  Efpagnols.à  qui  la  paix  cft  auiourd'huy  aulli  bien  pourle  moins  qu’aux 
François,  veulent  ncantmoins  la  guerre , qu’ils  employent  leurs  armes  contre  les 
heretiquesdes  Pays-bas,  8e  contre  IcsTurcs  8c  infidèles  en  Flongrie;  puis  que  les 
vns8clesaucresfontlagucrrcàlamaifon  d’Auftrichc,  dont  leRoy  d'Efpagne  eft 
le  chef,  8e  doitcftrelcprotcélcur  : autrement  leur  propre  aftuce  8e  cautclle  les  ptot 
8e  doit  admonefter  qucleurs  artifices  8e  deguifemens,8e  leur  prelTe  8c  importuni-^ 
té,  n’auront  point  plus  de  creance  8e  d’efiBcace,quede  raifon  enuers  fa  Sainéleté, 
ny  enuerslesautresi 

Quât  au  Roy  Tres-Chreftié.quine  veut  Senedemade  que  le  (ien,  ie  ne  voy  point 
’qu’en  cette  côplexion  8e  téperam ent  il  y ai t autre  chofe à coniget  8e  raccouftrer, fi- 
non  qu’il  faut  cotentet  fâ  Maiefté,en  la  réintégrant  réellement,  8e  de  fiiit  en  la  pôf- 
fellion  duMarquifat,8e  par  ce  moyen  la  deliurant  8e  déchargeant  de  l’obligation 
quelle  a de  faire  8e  continuer  la  guette,  pour  rcpoulTerriniure,  efuiter  blaline  8C 
inÊimie,  8epourraaintenirlesdtoiâsdcîaCouronne,8e  fapropte  réputation. 

Voylà  , tres-fainâ  Pete,  cequ’il  fiiut  faire,  8e  àquoy ileft  befoin  de  pouruoir 
pour  faire  ceffer  la  guerre,  8c  n’y  a point  d'autre  moyen.  Tous  les, autres  que 
vous  tenterez  , non  feulement  ne  feruitont  de  rien  pour  eflaindre  ce  feu , mais 
feront  autant  de  bois  8c  de  fouftre  pour  l’ac^roiftre  8c  augmenter  de  plus  en 
plus,  comme  feroient  fufpenfion  d’armes  , compromis  , fequeftre,  efehange, 
nouueaux  traittcz8c  accords, fans  execution  réelle  8c  prefente , 8c  telles  auttes 


chofcsja  vieilles  & rances  que  les  Sauàyard.  Se  Efpagiiols  vôHtïncôrcs  auiour- 
d’huy  recuifants  & rcmafcljants';  jaçoitquedes  deux  partis  accordez  à Paris  le  4. 
Février  dernier,  le  Duc  de  Sauoye  ayepurement  & fimplementopté  fle  choili  lare- 
ftitution, par  déclaration  folemnelle  & authentique  faiade  i^.Iuillct,  comme 
pour  cflre  ladite  reftitution  eitccutcc  incontinent. 

Maiscommecesgensnemanquentiamais  depretcxtes.ils  ont  tarrhe  long: 
tempty  a , & tafehent  encorcs  à prefent  plus  que  iamais,  d'imprimer  en  l'efpnt 
de  voftre  Sainactc  &jdcs  autres  Princes  d'Italie, que  reftituer  le  Marquifat  a la 
France,  c'eft  mettre  en  danger  la  Religion  Catholique,  & la  paix  & repos  d'Ira- 
lie.  A quoy  comme  il  eft  befoin  de  rcTpondrc;  pour  cftrc  la  religion  & la  paix 
deux  chofes  les  plus  impotuntes  qui  fc  puiffent  imaginer, aufli  y a-fil  pluficurs 
relponfes  pertinentes. 

Pricmierement,  quecen’eftpointlezelc  delà  Religion , ny  de  la  paix, qui  1er 
fcdtainfi  patler.ains  leur' propre  intereft  & ambition.  Secondement , qu’il  cft  6c 
fera  pourueu'ala  religion, parce  quelcsEdiasde  pacification  n'ont  iamaiscu,ac 
n’auront  cy-aprcslicu  <fs  tetiesdc  la  Couronne  de  France  deçales  monts , 6c  parce 

queleRoyvousadonncparolclong-tempsya,parmoy&par d'autres,  qu’il  ne 

mettra  audit,Marquifat  aucun  Gouucrncur  ny  garnifon  qui  ne  foientCatholi-' 
ques,&  qu'il  eft  encorcs  auiourd’huy  tout  preftà  vous  donner  toutes  les  affeuran- 
ccspofliblcs&raifonnabltsqucvousfçaurczdcfircr.  Aufli  eft-ilpourucuà  lapalx 
d’Italie, commedesautres pays,  parlapaix  generale  faiiftedcrnicrcmcntà  Vetinns; 

outre  qu’il  s’en  pourra  mettre  vnc  claufc  en  l’accord  qui  fc  fera,  & par  le  moyen 
dcfcdcftcndrequclcs£lpagnolsont,tant  Icparemcnt , que  conjointement  aucc 
les  Princes  d’I  ralie , files  François  vouloicnt  taire  quelque  remuement  mal  à pro- 
pos. EtlesEfpagnolsferoicnt&parleroicnt  non  feulement  plus  iuftemeut,  mais 
aufli  plus  gencreufcment.&  honorablement  pour  eux,  s’ils  difoient  qu’ils  n'enten-' 
dent  empefeher  qucles  François  ne  recouurent  le  leur,  6c  quand  ils  voudroiche 
puis  apres  abufet  de  ce  recouurement , on  fe  fçaura  bien  defFendre  d’çux  6c  les  bien 
rembarrer.  ’r.qi 

EnttoifieCnc  lieu,  tant  s’enfaut  que  parla  reftitution  on  mette  cndangerlerc: 
■pos  d'Italie  & la  Religion,  qu’au’contraire  le  danger  eft  & ferafi  on  refufe  ou  dilàyc 
deiendre  ; d’autant  que  le  Roy  qui  a «pris  les  armes,  fera  contraint  de  fiircla  guerJ  > 
re  en  Italie  pour  recouuterle  MarquiUt,  & de  fc  feruir  du  fleur  dcLcfdiguiercs^ 
&dcs  autres  de  Cl  fe(fte  qui  en  font  les  plus  voifins , 6c  quifçauent  mieux  les  cft  tes 
&aducnuës  du  pays  que  nuis  autres.  • 

En  quattiefme  lieu,  il  fe  peut  direauec  vérité,  que  quand  il  lêroîtauchoixde 
voftre SaindetéacdesautresPrinces  d’Italie,  vousdeuriez  optcrtousquéle Mar- 
quifat fiift  renduau  Roy,  & que  fa  Maieftc  n’en  prift  point  de  ;ecompcnft 'delà  les 
monts,  foit  que  vous  confideriez  l’eftatprcfcnt  d’Italie,  quant  aux  'Eftagnoltjüà 
ccluy  qui  peut  aduenir. 

‘ Le  Roy  d’Efpagne  outre  la  grande  puiflànce  qu’il  ajhors  d’îtalie'.'tiènrdcfid  erf 
Italielcplusbeau&lemeilIcuriMilan,  Naples, Sicile,dont  Sârdcigne.n’^^é- 
rcsloin  : cnT ofcanc,  Porto , Hctcole , Orbitellc,Talamone  , piàt taire  èftat  dé 
Gcnnes,aliauprcs  Piombino,  &n’aguctçsaachcté,oucftaprcs,  Finaléç  j^ptia 
co,Scautrcslieux,outrcl  adhérence  qu’ont  auec  luy  pour  le  rhoins  quatre  Élues 
d’Italie,  Sauoye,  Parme, Modena,  & Vrbin.  Voyla  défia  Vnc  puiflancëfoVmida* 
Lie  en  Italie.  

Que  filcRoyd’Eûpagnc  & l'Infante  fafŒurmouroicnt  fiinsjêhfàris  ; comme 
Es  n’en  ont  point  encorcs,  la  Couronne  d’Elpaghe  6c  tous  fe^  Eftats  venans  à 
jombctcnlanaaifondcSwoyc; Upui^eedu  Roy d'Efpagnc  feroit  encore  plus 
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grande  &'plus  à craindre  en  Italie.  Or  fi  enTvn  ou  en  l’autre  cas  comme  la 
puiflànce  d’Efpagnc  eft  auiourd’huy  en  Italie  , ou  comme  clic  y peut  augmen- 
ter, il  ptenoitvolontclau  Roy  d'Elpagnc  de  faire  guerre  au  Pape, ou  à quelque 
autre  Prince  d’iulic,  combien  voudroit-on  lors  auoit  donne , & que  les  Fran- 
çois euffent  leMarquifat,  &les  moyens  prompts  de  les  aider  & fccourit  ? Ouy , 
maisiln’aduiendraiamais  qu’rn  Roy  d'Efpagnc  face  la  guerre  au  Papenyà  Ro- 
me. le  prie  Dieu  qu’ainfi  foit , & efpcrc  que  telle  cliofc  n’aduiendra  point , au 
moins  du  temps  d’vn  fi  bon  & fi  làindl  Pape  conjmc  vous  cftes.’Mais  nous  ne 
fomraespasafleutez  d’auoir  toufioursvnfi  bonPape, &ncfçauons  encore  quel 
fera  ce  icuneRoy,&  moins  quels  feront  fes  fucceffeuri.  Toutesfois  ic  veux  elpc- 
rer  qu’il  ne  cedera  en  religion,  iuftice  & bonté  àCharles-Quinc  fon  aycul,ny  à 
Philippes  1 1.  fonpere,  & ay  opinion  que  vofttc  Sain  dicté  fecontenteroit  qu'il  fWl 
aufli  bon  Prince,  &aulli  rcfpcdlueux  enuers  le  faindt  Siège  comme  ces  deux  ont 
cfté.  Et  toutesfois l’armcc de Charlcs-Quint, commandée  pat  fes  Licutenansifie 
compofeeprincipalemencd‘Efpagnols,africgea  Rome  l’an  1517.  la  prit  & fâcea- 
gea^GmscxccptiondcsEglifcs,Monaftercs,Hofpitaux,  &autrcs  lieuxpies;  bat- 
tit,traifna,defchira,emptifonna  , & rançonna.  Cardinaux, £ucfques,&  autres 
Prélats,  Preftres,  & autres  Religieux  ; rauit  & viola  les  Religieufes,  & toutesfoncs 
defemmes  de  bien  & d’honneur,  vierges,  mariées,  fie  vêtues  ; prit  le  Pape  Clé- 
ment Vil.  dclctintprifonnicr  auchaflcaufaindlAnge  plus  de  fix  mois  en  grand, 
danger  de  fa  vie,  d autant  que  la  pelle  fc  mit  ce  pendant  audit  challeau , de  la-[ 
quelle  moururent  mcfmcs  auprès  de  luy  quclqucs-vns  de  ceux  qui  feruoient  à 
laperfonne  de  faSaindleté ; &ne  voulurent  iamais  les  EfpagnoIs>ic  lailTcr  aller, 
iufqucs  àcequela  craintedcrarmcc  duRoy  François  1.  conduittepar  Monficüc 
de  Lautrcc  les  y contraignift.  Encore  ne  l’eflargircnt-ils  qu’aptes  l’auoir  ran- 
çonné de  quatre  cens  mille  ducats  , & s’ellrc  làidl  configner  toutes  les  meilleu- 
res! foitcrelfcs  dcl’Efiat  Ecclcfiallique,  &auoir  extorqué  de  luy  autres  condi-, 
lions  vitupcrablcs  & infupportables.  Et  apres  tout  cela,  il  fallut  cncorcs  que  le 
pauure  Papede  peur d’cllrccuépac eux, fottillduditchallcaudcnuiél  en  habit  de 
marchand. 

Et  Philippes  I I.  auec  fon  armée  conduite  par  le  Duc  d’Albc  fit  la  guerre  à 
Rome  & à Paul  IV.  plus  de  dcuxans,  & apres  auoit  pris  pluficuts  places  & for-" 
tcrcllès  de  l'Ellat  Ecclefia(liquc,àfliegca  & affama  Rome, les  Cardinaux  & touc 
ïe  Clergé  Sc  peuple  Romaini  & lânsT’atmec’du  Roy  Henry  II.  enuoyee  exprer. 
femenepour  la  dcifenccdu  Pape  & du  fainél  Siège  fouz  la  conduite  du  Duc  de 
,Guifc,Romc,  & le  Pape,  & tout  le  relie  cull  enduré  fouz  Philippes  H.  autant  ou 
plus  que  fouz  Charles-Quint.  Voyli  donc,  Ttes-fainû  Pere,  cequ’ont  faiûdc, 
fraifehe  mémoire  les  deux  derniers,  & les  deux  plus  hauts  loücz  Roys  d'Efpa-' 
gncidotitles  exemples  font  cncores  plus  à craindre  en  Icurpollcrité.  Que  fi  leur 
puilTance  venoit  à tomber  en  main  d’vn  Prince  fi  frétillant, & défi  peudefoy' 
comme  s’cfl’monllré  le  Duc  de  Sauoye  , qu’eft-ce  qu’il,  n’oferoit  attenter  con- 
tre IcsPapcs’&'cpptre  tout  autre  Prince  d’Italie , puifque  n’eftant  que  Duc  de 
Saupyc,‘il  a ofé  atnquer  en  plaine  paix  la  Couronne  de  France  fi  outrageufe-^  . 
ment?  ' " ' 
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X.CS hommes fages&preuoyantjdoiucntpenfer non  feulcmentà  cequi  cil  dd 
ptefênt',  mais'à  ce  qui  peut  dire  à l’adu^r  , & en  temps  de  paix  & profpeii-. 
té  iàircprouifion  pour  le  temps  de  guerre  & d’aduerfité  qui  peut  furuenit , Sç 
le  fouuenant  des  chofes  paiiccs , dilpofer  tellement  les'prefentes  qu'elles  leur 
ièrucnt  de  précaution  & de  ptefetuation  pour  les  futures.  Et  fi  auioutd’huy  les 
Princes  fle  Potentats  d’Italie  font  fi  pti}dws  comme  ils  font  tenus,  i|s  doiucnç 
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dcfircr  quclcs  François  ne  quittent  point  IcMarquifat  pour  d’autres  chofes,  . 

nyqu’illfelairfentreleguer  delà  les  monts,  d’où  eux  & leur  poftcntc  ne  puif-  ' 
fentau  bcfoinreceuoirfecouts  linon  que  trop  tard,  contre  ceux  qui  icy  leur 
tiennent  le  pied  fur  la  gorge.  , t,  • j r t 

Et  plus  que  tous  les  autresledoiuent  defirer  & procurer  les  Papes , dciquels 
la  grandeur  temporellcatoufiourseftccnuice  & empcfchccpat  les  Efpagnols^, 

& eftauiourd’huy  fufpefteaux  P rinces  mefinc  d Italie , & au  contraire  a tonl- 
ioursefte  dcliree  Stÿrocurec parles  François.  La reuetCon&tccouuremcntdu 

Duché  de  Fcrrare,au  S.  Siégé  eftehofe  toute  fraifehe.  le  fupplievoftrc  Sainte- 
té de  fe  fouuenii  fi  en  cefte  occafion  il  y eut  aucun  Roy  ou  Prince  qui  s-oftnft  a 
voftre  Sainteté,  ou  qui  vousfauorifaft  fculementd’vn  bon  fouhait  autre  que 
le  Roy  de  France.  Ce  qui  fera  dit  non  feulement  fans  reproche,  mais  aucc  pro- 

tcftationexprelfcqu’cncclaleRoyncntcndauoirfaitqucfon  dcuoit,&q^uc 

nul  Prince  Chreftien  ne  fera  iamais  unt  pour  le  faint  Sicge  & pour  l Eglifc  , 

quilnefoitobligéàdauantage.MaispuisquelesSauoyards&Efpagnolsca- 

Pomnientles  François,  6c  les  veulent  rendre  fufpets  a voftre  Sainteté  & aux 
autres  Princes  d’Italie,  nous  fommes  en  vn  de  ces  cas  aufquels  chacun  fepeut 
louer  aucc  vérité  fans  rcprehcnfion  : dequoy  voftre  Sainteté  fepeut  fouuemr 

qucPlutarqucafaitvnllurccxptcz.  , -r  i ri  . i • 

Et  fl  ic  voulois  maintenant  vfer  de  ce  droit  que  la  raifon , la  couftume  & la 
nccefllté  me  donnent,  iepourrois  vous  ramentcuoit  les  fccours  preftez , les 
Eftats  donnez,  6c  les  renonciationsfaitesaulâint  Siegepar  Icsancicns  Roys 
de  France,  icommcncer  duRoy  Pépin:  8c  pourrois  IcuroppofcrUs  torts  que 

les  Efpagnolsontfaitsôcticnncntcncorcsauiourd’huyaulaintSiegc&alE- 

elifc  tantaufpiritucl  qu’au  temporel.  Mais  ces  chofes  vous  doiucnt  cftrc  rc- 
prcfentecs parles Cardinauxltalicns , cnla  bouche  dcfqucls  elles  auront  efte 
plus  feantes.  Et  fi  d’auanturc  ils  n’en  auoient  fait  leur  deuoir , ic  ra  afleute  que 
voftre  Saintetélcsreprcfentcra  clic  mcfmc,  partant  ic  m’y  arrefteray  dauan- 
tage,  8c  conclurray  ce  point , en  vous  difant  quil  fied  très-mal  aux  Llp*" 
cnolsdc  vouloir  faire  peut  des  Françoisau  Pape  ôc  au famt  Sicge:  & que  c ell 

iuftcmcntcommcfilcsloupsvouloicntfcircpcurdcschicnsauxbrcbis:&quc 

quoy  quclcsEfpaguols  8c  Sauoyardsvousdifeht,vous  dcuezProcurcr  en  tou- 
tes feçons  quclc  Marquifat  foit  au  pluftoft  reftitué  aux  François,  pour  ccqu  il 

cftiufto  en  foy,  pour  ce  qu’il  eftexpedientà  la  Religion,  &au  repos  & liberté 

d’Italic,8ccnparticulictduS.Sicgc,8cqu’cnfommec’eftlcfculmoyedc  met- 
trefinàccftcnouucllcgucrre,8cdcbicneftablir8caffcurcrla  paixque  d^ircr. 

Laiufticc.trcs-faint  Pcte,cftccllcquiconfcruclapaix,  5c  qui  fut  cclTctlcs 
Cucrrcsscommcl’iniufticc  au  contraire  trouble  la  paix  8c  le  repos,  engendre 
' les  guerres  & feditions,  8c  les  rend  implacables.  Ce  ncantmoins  & nonobftant 
tout  ce  qucdc(Tus,lc  Duede  Sauoyc  8:  les  Efpagnols  vous  propofent  des  con- 
ditions iniuftcs  8c  iniques , 8c  rccognoiflans  en  cux-mefmcs  que  le  Roy  ne  les 
doit  point  accepter,  v eulent  vous  en  faire  comme  parrain , afin  que  vous  les  ta- 
'•  ciescoftnr&ptcfentcràfa  Maieftédevoftre  part  par  quelque  Légat  , clpcrans 

■ qu’ilslcsobticndrontpatvofttcauthotité,oubienqueparlerefus  ilsyousau- 
‘ ?ontrcndumal-contcntdefaMaieftc6cmisdcleurcoftc.Maisoutrelcdeuoir 

que  voftre  Saintctéad’cftrc8cdcmcurerpcrccomun,8cdctcnirlatalancc8c 

laiufticcégalc, il vousplairavousfouuenirquelaFrancecftauiourdhuy toute  . 
. voftte,leRoy,lcsPtinccs,Scigncurs,Gcntils-horamcs,villes,pcuplcs^tout 

. ccqu’ilyade  ecns;iamaisPapcn’yflitfiairaé8c  reucte  comme  vous  elles.  Et 
’■  'pour  maintenir  cefteafFetionSe  deuotiondc  toute  la  Fran«enuets  vous  8çlc  , 


• fàinc^  Sicgc.iln  c(l  pointbefoinqiievo’usfaciez  rien  contre  Souove  &Efp4- 

gne;  c cil  ailcz  que  vous  vous  mainteniez  pcrccommun,&  ne  facicz  rien  con^ 

trcla  France  Alais  fil  importunitc&maliccd’autruy  pouuoit  tât.quevosLc- 
^tsfcrendiffent  porteurs  fie  promotcubdc  conditions  iniques  cnfaucntdc 
iauoyc,  au  dommage  & honte  de  la  Couronne  & Royaume  de  France  (par- 
donnez-moy.ie  vousfupplic.tres-fainaPcrc,  carie  ne fçayi  quelle  occalTioa 
raereferuerde  vous  parler  librement &vtilcment.  fi  ie  ne  fây  àprefent  que 
voltre  Samaetc  a voulu  fçauoir  mon  aduis,  & qu’il  y vavic  tant)  pardonnez- 
moy,dis-ie,fi  le  vous  metsen  conCderation, qu’outre  que  vos  Legatsn'auan- 
ceront  nen  pour lapaix.  vous  pourriczplus  perdreen  France  que%ignei  en' 

Sauoye,nycfpargnerauDucdeSauoyc:  'i  b £ 

Les  chofesd  Eftat  fontmerucilleufement  ialoufes.cômme  voftrcSainaetc 

J par  les  enticmetteurs  & moyenneurs  de  paix  auec 

tjrconfpeaion  Aufli  ne  fauc-il  point  exiger 
nydemander  de  pcrfonnc.non  pas  mcfme  de  fespropresfubiets,  Icscholis 

obey  (Ten  t au  Pape  lufquesa  vn  certain  tcrme.mais  comme  il  y va  dcleurEftat 
deleurhonneur&  rcputation.ilss’cnfçauentbien  cxcufcr.AuffifontUsobU- 
m=^incdcconfcicncc,i maintenir  leurhÔneurfie  rcpu4 

cnauffibon&meil^ureftatqu-ilslesontreceîiesdeleurspredece^  " 

cftéCfoigneux  de  conferuer  les  biens  temporels  au  fainft 

Sicgc.qu  ils  en  ontfaitdesconftitutions  terribles, quifontgardeesexaâeméc 

fçauoir  qu’on  ne puiffcalienCT 

bien  du  Curua  Sicgc , non  pas  mefmc  pour  caufe  de  ncccflitéou  vtilité  cuiden- 

c,  apcinetfexcommunicationàceuxqui  feulement  en parleroient,& qu’il* 
fiifTrnr^  ^ confifqucz.  Et  fil  aduenoit  qu’ils  trouuafsct  grâce  8c 

blesdctoutesdignitcz&honncurs.Orcftilpourlcmomsauffibienfeantaui 
Princes  purement  feeuhers , de  fc  formalifer  & remuer  po^^ 

fdriWlT'o  * authorifi  eft  plu* 

fpmtuelle  que  temprellc.  Audi  ont  ils.  & mefinement  les  Roys  de  FraJee 

leurs  Ordonnances  pour  laconferuation  & recouuremcnt  de  llur domaine* 

commelef^naSiegeafesBullesi&àleurSacre&Couronnaû^^ 
ncautrcschofcs.de  conferuer  & maintenir  les  droits  de  la  Couronne,  com- 

xlnTor  pointfipour C. grade loüangcicIuyaUcgue  - 

n?ortT,  d elle  mefine,  & luy  ramentois  comment  elle  en  via  aprfsk 
mort  du  dernier  Duc  de  Ferrarejen  laquelleoccaCon  vous  filles  voir  claimm  e'c 

youtlemondequeceuxüs’eftoiencnompez.quivousauoientenopS 

dcPnncclcnt&tardif,&pcurcfolu.VoIlrcSainâctc'n’attéditpastantàprc- 

I!  ^ ^ vnefculcminutcde temps  ains fans 

donts*cnfu.uitlcbôfi4ccez quevous&  lefaindl  Siegeen euftes  AuflSl. 
ray-K  que  C ccttc^lle^^cle  quon  vous  ^uloit  cnuoycrtTEfpagne  fulî 
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arriuecà  temps , vous  n’cuflîez  pointaccordcla  fufpcnfion  d'armes  j ny  le  com- 
promis & fequcftre qu'on  vous  vouloir  dcmander,nyperdul’occa{iondcfairc 
aupluftofl  vosaffaircs&de  recouurcrlc  voftrc,  moins  euflicz  vous  pris  Mode- 
ne  pour  Fcrrare , ou  autre  telle  cliofc  à la difctetion  des  Efpagnols  & autres  qui 
s'en  vouloient  extremettre.  Et  jaÿoitqueic  recognoilTc qu'au  faitdontil  s'agit 
auiourd'Iiuy&entousautreslapetlonnedc  voftrc  SaindlctcSc  fon  cntrcm'ifc 
mérite  quelque  particulier  rcfpc(ft&  rcucrcnce.toutcsfoislachofc  au  refte  ne 
lailTcd'eftrc  fcmblablc;  & le  Roy  aura  touliours  raifon  de  fuiurc  voftrc  exem- 
ple,& vous  fupplicr  de  ne  le  prefler  ny  requérir  de  ce  que  vous  n'auez  point  trou- 
uebon  en  voftrc  fait  propre,  & que  vous  neferiez  encor  auiourd'huy  fi  vous 
cftiez  cnfaplace. 

Au  demeurant, quantauxpatticulatitez  qui  fc  pourroient  adiouftet  à ce  que 
i’ay  dit  en  general  qu'il  faudroitfairc , la  plufpatt  de  ceux  que  i’en  tends  parler, 
difentquc  voftrc  Saindetédoitenuoyet  vn  Lcgat.Maisquandil  Icfaudroit  cn- 
uoycr,ic  ne  penfe  point  qu'ilcnfoit  encore  temps,  cftansicschofcsficruës  Se 
boiiiliantcs  comme  elles  lont,&  n'yayant  plusquc  dcuxmoisdc  temps  pour 
guerroycr,lcfqucl  s voftrc  Sainâctepourroit  laiflcrefcoulcrdouccmcnt  auant 
qu’y  enuoyet , & mefinement  y ayant  ja  enuoy  c le  Patriarche  de  Conftantino  - 
pie,  outre  Ibn  Nonce  tefident  près  le  Roy,  & pouuant  encor  faire  courir  le  bruit 
d'y  vouloir  enuoyer  vn  Légat,  & de  feitl  enuoy  er  au  pluftoft  que  faire  fc  pour- 
ra,auccquclqucfruiift:  &dignité  du  S.Sicge.  Pendant  ce  delay  de  deux  mois, 
Icspartics  auront  jette  vncgrandcpartiedcleur  cholcrc,  & appris  chacun  par 
expérience, ccqu'cllcsn’ontpointlccu  ny  penfédu  commencement , & parce 
moyen  fc  pourront  trouucr  plus  dociles  & plus  difpofcc  iquciquc  bon  accord, 
ncpouuansmcfmcmcnt  faire  en  hyueraucunc  faiftion  de  guerre  de  grande  im- 
. portance.  Pourra  auftî  voftrc  Sainâcré  tircrpatolc  aftcurcc  du  Duc  de  Sauoyc 
ôi  des  Efpagnols  que  la  refti  tution  du  Marquifat.dc  laquelle  dcfpcnd  la  paix  que 
voftrc Sainiftctcdcfirc,  fc  fera  réellement  & prcfcntcmcnt,  auecquclqu'autrc 
fatisfaâion  qu'il  faudra  faire  au  Roy,des  dommages  & interefts  que  fa  Maicftc 
a foulFerts,  pour  auoit  efte  contrainte  à cette  guerre.  Et  ainfi  voftrc  Saindeté 
cnuoycralors  vn  Légat, aucc  cfpcrancedcbon  luccez  & réputation  du  S. Siégé 

Que  fi  pour  ne  pouuoir  voftrc  Saindctc  refifterà  l'importunité  de  ceux  qui 
vous  preffent  au  pluftoft  d'enuoy  cr  vn  Légat , ou  pour  voftrc  defeharge  en  vous 
mcfme,  accnuerslemondc.vousvoulczenuoycr  à toutes  auanturesdes  main- 
tenant, fans  cftrc premièrement  affeuté,  comme  il  faudroit  eftre,  que  le  Mar- 
quifatfuft  rendu  incontinent,  ic  vous  priedevous  difpofctàpaticncc,pournc 
vousfafcher  point  quand  vous  entendrez  quelc  Légat  n'aura  ricnauancc , & 
qu'il  aura  perdu  fon  temps  & fa  peine. 

Et  afin  que  file  voyage  dudit  Légat  ne  fett  de  rien  à l’cfFct  pour  lequel  il  doit 
’cfttc  enuoy  é,  il  n’empircau  moins  les  chofes , il  vous  plaira  l’admonefter,  & luy 
commander  tres-cxprcfTcmcnt  & fur  tout,  qu'il  monftrc  fiefoità  laveritc  neu- 
tre, faifantvraycmcnt  tout  ce  qu'il  pourra  pour  faire  approcher  & ioindre  les 
parties  en  vnbon  accord,  comme  telles  en  tteprifcsfcdoiuent  faire  à bon  cfciêr, 
&.  de  bonne  foy.Mais  qu’il  nefe  tende  point  porteur  ny  fauteur  de  eonditios  qui 
foient  en  faucurdeSauoycnyd’Efpagncconttc France, flenedife  pointquc  ce 
que  le  Roy  quittera  & donnera  au  Duc  de  Sauoyc,  voftrc  Saindctclc  tiendra 
pour  quitte  Sc  donnéàfoy-mcfmc.commeilacflédit&efctitautrcsfois  ; ains 
facecômcfitfagcment  Sc  heuteufement  Monfieur  le  Cardinal  de  Florence,  le- 
quel efeoutoit  ce  que  Icspartics  auoient  à ptopofcrd’vn  cofté ôc  d’autre,  Sc  taf- 
<moit  Jclcs  appointa  Sc  mettre  d’accord,fans  taire  pour  les  vns  cotre  les  autres. 
' - — • Vuu  ij 


Audi  pour  n’aigrirdeplu$cnpluslcsmaticrcsj&  ne Icsrëndrcincnrablcs, fe- 
ra tresàproposquc  voftreSainaetcadmoncftc  & exhorte  les  Efpagnols de  fe 
contenir,  & den  cncrcrpointcn  guerre,  pour  le  moins  en  ces  deux  mois  qui  re- 
ftcntauancrhyucr,puisqu’auflibien  ne  pourroicnc-ils  auanrrhyucrtairecho- 
fcquifuftde  grand  foulagcmcntau  Duc  de  Sauoye, lequel  mcfmes'a  particuliè- 
rement befoin  d’eftre  vn  peu  humilié,  pour  fc  rendre  plus  traittable  à vofttc 
Sain6lete&auxEfpagnolsmcfmes,nyquirecompenlaftlc  dommage  qui  leur 
putaducnirdefedeclarercepcndant,  & défaire  guerre  ouuerte  aux  François; 

Icquclhyuetfuruenant,  félon  queleschofcss'accommoderontou  demeureront 

troublées,  pourra,  fans  qu  ilslubidènt  aucun  hazard , les  cfclaircirdcce  qu'ils 
auront  à faire.  ^ 

QuantàlapcrfonneduLegatquideura  eftre  enuoyé,  i’enayjadirmonâduis; 
premièrement  à Monfieur  le  Cardinal  Baronius,&  puisa  Monficurle  Cardinal 
Aldobrandin,  fur  ceux  que  l’vn  & l'autre  me  nommèrent  mcparlansde  vodre 
part, m ayant déslorsfemblcqu’iln'yenauoit  pasvn qui euft  moins d'oppoC- 
tion,nyduqueltôutcsles  parties  euffent  moinsàfoupçonner,quc  Monheut  le 
Cardinal  Borghefe,&  n'ayât  depuis  entendu  rien  qui  m'ait  fart  chager  d’opiniô. 

C cft,  tres-fainék  Pere,cc  que  i*ay  eftime  vous  deuoir  dite  fur  ce  qu'il  vousplcuft 

houspropofetaudernierConfiaoire.  Que  fi  vodre  Sainéfctc  veut  entendre 
quelqu'autrechofc  demoy,& qu'il  luyplaife  m'en  demander;,  ieluy  en  diray  ce 
quei  en  fçauray  ou  en  edimeray . Cependant , fi  en  quelque  pàj-tic  de  mon  pro- 
posil  vousafcmblcquci'ayeinclinéà  France,  ic  vous  fupplic  de  croire  que  ce 
n’a  point  ede'  pouredre  François, mais  pour  ce  que  i’ay  penfé  que  la  iudicecdoi  t 
de  ce  codc-là,  & quci'en  eufle  dit  autant  quandi'euffc  ede  d'autrenation,  & en- 
cotcspluslibtement&  plus  amplement. 

Lettre  de  t^^onfieur  i O f}M  à Monjîeurde  U Bmiert  Mé  de  FemUant. 


ONSIEVR,  Vodte  lettre  du  S.  Mars,  ne  m’a  ede' ren- 
due que  iufques  au  14.  de  ce  mois,  en  cette  ville  d'Aurillac 
en  Auucrgne,(JüMonfcigncur  dcFoixcd  venupaffer  ces 
fedes  de  Pafques,  àcaufe  que  l'Abbaye  de  cette  ville  cd  à 
luy.  l’ay  trouucplufieurschofescn  vodre  lettre  dcfquclles 
^ iemefensgranciement  honore  & oblige  enuers  vousjmais 

ccquiplusm'yaplû,edqucic  voy  quevouscommencezà 
rcconciher  aucunement  aucc  lcshommcs,&ncleshayrtellemccqucvous 
n incliniez  défia  à les  vouloir  rendte  meilleurs,  pludod  que  les  quitter  du  tout 
ÆtlcnonideS.Bernardqui  m’a  toufioursedé  làina&factc, comme  d’vn  des 


vous 


,quenlesfuya  1 cmoucjLncu,  oc 

1 en  remercie  de  tout  mon  cœur.  Au  rede,  Monfieur,  vous  defirez  quede  plu- 
lieurs  refont  de  vodte  deffein  que  vousditesm'auoir  eferites  autrestois,  ie  vous 

relpondeavne,cequeieferay  tres-volontictsicommeievousyeufrcdcfiarcf- 
pondufi  vousmereuffier  pludodefcrit.  Maiscomme  vous  en  pouuezauoitlef- 
ent  plufieursfois  âMonfieur  le  Procureur  nodre  commun  amy,auffi  vous  afleu- 
ray-ieque  iamais  ie  n’ay  rcceu  aucune  lettre  de  vous  à ce  propos  .qu'vne  auant 
quevenir  de  Paris  encepaysi  en  laquelle  vous  mepropofez  vodte  défit  nue- 

cetcrejettrclàie  vous 


, ' . _ ' ’ Si? 

efcriuis  celle  Jontj vous fiiiiacsmentîon  en  ccttc-cyàlaqûcDc  iewfpônds mainte^ 
nant.  Vous  dites  donc , Monfieur,  pour  voûte  raifon , que  le  trouble  d’elpric 
vient  desmauuaifesopinions.  A quoyictcfponds,  qu’à  la  vérité  les  nuuuaifesopi>- 
nions  ont  vne  gtandepuiflancc  pour  trouver  l’efprit , comme  aulli  auoit  l’amc 
rcmplicdc  bonnes  petuiafions,  eft  vn  grand  fondcmentdc  la  tranquillité  de  l’ef- 
ptit.  Mais  aufli  il  nous  faut  confcûct  qu’il  y a beaucoup  d’auttes  cliofcs  qui  trou-' 
bien d’ame, comme  fontmefmcmcntlcsaffeéJionsSc pallions, quià  caufede  cela 
fontappellees perturbations;  entre lcrqucllcs la  douleur , la  melancholie,le  cha- 
grin, la  crainte  , la  cupidité , qui  ne  font  opinions,  ny  ne  procèdent  ordinairement 
d’opinions,  troublcroicnt  rcfptit  parlcsdcfertsloingdeshommes,  autant  ou  plus 
qu’es  villes  ouautres  lieux  fréquentez.  Les  maladies  du  corps  aufli  nouspeuuenc 
troubler , non  feulement  pat  la  force  & véhémence  de  la  douleur,  mais  aufli  en  al- 
térant les  inûrumens  de  l’ame.  Il  ne  faut  qu'vnc  humeur  cholérique  ou  melan-' 
cholique  , occupant  noftrc  cerueau,  pour  nouscaufer  vnccholcre&  frcnefie ex- 
trême, ou  vne  triûcflc  & frayeur  inuipporrablc  , & nous  donner  mille  & mille 
folles  horribles  imaginations , & nous  tourmenter  d’vn  tourment  plus  crud 
qu’aucune  gehenne:  & ces  accidens  viendtoientplusaifémentàceluyquifepro- 
poferoit  d’cflrefeul  fans  voiriamaishomme.&ncfcguariroit  fiailcmcnt  ou  ia- 
mais , puis  quelanature  ne  pourroit  dire  aidée  d'aucune  médecine.  Voylà  donc 
comment  fe  troubledcl’elprit  ne  vient  des  opinions  feulement , & comme  d’ail- 
leurs nollrcamcpcutautant&pluscllre  ttoublceloing  queptes  des  hommes.  Da- 
uan  tage , les  mauuaifcs  opinions  que  nous  aurions  ouy  es  ou  Icuës,  ne  nous  oublie- 
roient  pourtant  en  nous  efloignant  des  hommes  pour  iamais , ains  fc  reueille- 
roient,  & fe  reprefenteroienta  nousjen  la  plus  grande  Sc  noire  folitude,  & no- 
ûre  ame  en  feroitplus  trauaillcc  Sc  vexee  qu’auparauant.  Et  à ce  propos  ic  vous 
prie  vous  fouucnird’auoir  veu  lôuuent  és  hiÛoires,  & és  poèmes  Sc  Romans, qu’on 
appelle, & auoit  expérimenté  en  vous-mefmc  , que  fi  nousauons  ouy  quelque 
chofcfcandaleufe,oufinousauons  receu  quelque  deplainr,brcf,  s'il  y a quelque 
paflionen  nous,toutàufli  toûqucnousfommesen  noûreparticuIierfculs,&non 
occupez  d'ailleurs,  celafe  reptefente  à nous , Sc  nous  fait  faire  millcdifcours  fanta- 
(liques , & nous  trauailleplus  que  quand  nous  eûions  en  quelque  boimc  compa- 
gnie,ouoccupezàquclquchonneltebcfongne.  Nous  apporterions  donc  touf- 
iours  aucc  nous  ce  que  nousfuirions,  & melinc  pat  vnctellc  folitude  nous  accroi-| 
fttionsle$forcesànofttcennemy,&nous  traliirions  nous-mefmes.  Vous  adiou- 
ftez  puisapres,  queles  mauuaifesopinions  vicnncntdcsmauuais hommes.  le  ne 
veux  nier  que  les  hommes  mefehans  & fols  nefoient  caufe  de  plulicurs  opinions 
mauuaifes;  maisà  parler  Chteûicnnement , le  diable  en  caufe  encore ’plus.  L’A- 
poûre  nousapptend,qucnousn’auonspasfeulcment  àcombattre  contrelachait 
Sc  lelàng  , mais  encotes  beaucoup  plus  contre  le  P rince  des  tenebres.  Orceten- 
atcur,ccperedc  menfonge  &deuuflèténous  fuggercra  beaucoup  plus  de  mau- 
uaifcs opinions,  & nous  tentera  plus  hardimcnt,&plusà  fonaduantage , û nous 
quittonslcs  hommes  du  tout, quenon  pas  finousnous  en  tenions,  ptes.  le  n’ay 
pointfouuenanccd’auoir entendu quelc  diablcait  tenté  tnanifdlcmicnt  le  moin-' 
dtehomme  en  bonnecompagnie,maisaudcfctt  ilaofétcntcrIcfus-Chrill.  Vous 
fçauez  ce  que  vous  en  aucz  prefehe  le  premier  Dimanche  deCarefme. 

O utre  plus , noûreame  mcfme,qui  a vne  faculté  naturelle  de  difeourir,  en  corn-* 
pofant  &conjoignantlesnotions  limples  pat  affirmation,  & les  diuifant  & fc-] 
parant  par  négation  ,&dedui(ânt&  concluant  vne  chofcd’vnc  autre  par  ratio- 
cination fyllogiûiquc,  fc  trompe  fouuent  en  fes  difeours,  affermant  en  elle  mef* 
me  ce  qu’il  faudrait  nier, Sc  niant  ce  qu’il  faudroitaâ'crmct,  Sc  dcduifânt  bien  fou- 


ucntdVncchofcca qu’il  n’cnfaudroit point defduire, ou  n’cn  concluânit  poirit’co 
qu’il  en  faudroit  cpnclurrc;&  par  tels  moyens  fe  forge  d’ellermefme  pluficurs&uf- 
les  &mauuaifcs opinions, fanslcs  auoiriamais  entendues  d’ailleurs.  Et  de  fait,’ 
toutes  lcsfolles&  méchantes  opinioDsquiautrcfbisonteu.oumaintcnant  ont  la 
vogue , ont  commence  quclquesfois,  & ont  eftéinuentees par  quelqu’vn  premiè- 
rement,fansqu’il  les  cuftapprifesd’auttuy.ParainC,quindnouin’aurionsiamatt 
veu  ny  ouy  aucun  homme,  nous  ne  lairrions  pourtan  t a auoir  de  fàufics  de  mccha>^ 
tasopimons;&  outre  ccla,fetionsplongezcnvnabi(medetouteignorance,ini£ 
■fete  & damnation. 

Maisie  veux  bien  vous  dire  dauantage , que  qulnd  ainfi  feroit  |quc  les  mau^ 
naifes  opinions  vinflent  feulement  des  hommes  ,encores  ne  faudroit-ilpas  pour 
cela  s’efloigncrd^tousleshommes,&  s’en  aller  pat  les  montaMes  ôcfotefts, me- 
ner vne  vie  de  befte  Ëtuuage.  Les  coups  d’efpecs  viennent  des  nommes,  & toutes  - 
fbishi’auoisrcceuvncoup  d’cfpeeparvnhopune  ,ie  ne  m’en  irois  pourtant  par 
les  montagnes  & forefts, fuyant  tousles  hpmmes  également,  & rendant. ma 
playe  mortcHc  à faute  d’eftre  penfee  ; ains  m'eiHfois  à quelque]  bon  chirurgien, 
ou  I cnuoyerois  queriripour  mre  penfé  & guary  par  fon  moyen.  Et  maintenant 
que  grâces  à Dieu  , ic  ne  fuis  blefTc,ie  n’abandonneray  lafocietc  humaine, de 
ne  me  rendray  befte  , de  peur  d’eftre  blelTc  ou  tue;  ains  vferay  de  pouruoyan- 
ce  pour  me  garder  de  tomber  en  tel  inconuenient.  Semblablement  (1  i’ay  ouy 

Quelque  propos  fcandaleuxde  quelque  raauuais  homme,  ou  fiie  fois  en  crainte 
’en  ouy  t , ic  n itay  pour  cela  courir  par  les  forefts  loin  de  tous  les  hommes , ains 
m’accofteray  de  gens  de  bien , & feges  , & bien  entendus , de  me  tiendray  fia 
mes  gardes. 

Et  outre  tout  eda , Monfieur,  ie  vous'ptie  de  confidercr  que  G quelques  mao* 
■ naifes  opinions  viennent  de  quelques  hommes,  les  remèdes  de  cesmauuaifcsopi^ 
nions,  fie  toutes  les  vray  es  fie  TOtmes  opinioiu  viennent  aulG  des  hommes , ou  par 
le  moyen  des  hommes.  Les  bonnesfieGJiuaircsopinionstouchantlavcstu,boa- 
ncvie,fiemœursnousotKeftcenfeignees parles  hoirànes.  lln’y  aauâl  efpecede 
vertu,  dclaquellc  les  hommes  n’ayant  appris  le  chemin.  Il  n’y  a palhon  ny  mala- 
die d'cfprit  ,de  laqudleles  hommes  n’ayent  enfeigne  les  remedes.  Tous  les  hiaÛt 
Dodeun,  fieauiresqui  ontefcritlesbellesœuurcs,  en  la  ledure  dcGpicllcs  vous 
vousplaifcztant,eftoienthommes.  La  pieté  meGne,  la  religion,  la  parole  de  Diea 
nousacftédonnceparlc  moyen  des  hommes.  L’Apoftre  dit  que  la  Foy  mefmc 
nous  cft  doimcc  pat  l’ouy c.  Bref, toutes  les  fciences , tous  Icsarts  fie  difciplincs,fie  la 
vérité  fie  certitude  de  leurs  préceptes  ,nous  ont  efté  cfcrites  fie  enfeignees  par  les 
hommes  ; lefquellesilsncufTeiK  peu  eferire  ny  fçauoir,  ny  nousaufli  Icsapprcndrr, 
lïeuxfienousculhonsprefetélesdcfcrts  fit  la  conucrhttiondcs  belles  auxcitez,  fit 
à la  vie  humaine  de  ciuilc.  Voyla  donc  comment  les  bonnes  fit  vrayes  opinioiK 
viennetvt  deshommes,  comme fontaulG  les  remedes  fit  rcfutaàoBsdcsfâuâès  fit 
xnauuaifes.  Et  partant  il  eft  plus  raiformablc  d'aimer  les  hommes  fit  demeurer  en  la 
focicté  humaincpourl’amôur  des  gens  de  bicn,qucdehay  t fit  quitter  le  genre  hu- 
tnain,fit  nous  rendre  belles  en  haine  des  mefehans. 

Dauantage , outre  les  prefcruatiG'fie  remedes  que  nous  recenoude  ceux  qui 
font  plus  entendus  fit  plus  aduifezquenous.  Dieu  nous  a donné  du  iugement  fie 
quelque cognoilTancea  chacun  ci^rticulier,pour  difcerncrlevraydufaux,  fie 
pour  rcjetterlahiu(rcté,’fitembraflcrla  vérité.  Si  foy  ou  lis  vne  opinion  fàulfc  fie 
tnefehante  , ce  n'cftpasà  dire  que  pour  cela  ie  fois  tenu  ny  contraint  de  la  croire 
fit  fuiuic,ny  d’entrer  pour  cela  eninquietudefic  tourment  d’cfprit.  Si  ic  voyfàitc 
du  mal , ie  ne  fuis  pour  cela  comt^c  ^ Gûk  de  mcGnc , ny  d’cnact  en  iropa- 


tîencc  &phrcnc(îcpoüt  vnc  chofc  dont  le  ne  puismaîsl  L’bommè  â fz  Volonté 
franche  & libre, &c(lluy-mcfmcnuiftrc de  fcsadlions.auecla  grâce  de  Dieu, Sene 
feraaucun  mal  s’il  neluy  plaift.  ÂufEpacia-mcrmevoloncéil  a puiflàncc  de  com- 
mander aux  pallions , & de  les  régir  & modérer  par  prudence  8c  vertu.  Pour  donc 
maintenir noftrc  efprit  en  tranquillité,  ilnefautnous  enallcrparlcsdererts,oil 
nous  ferions  plus  troublez  que  chez  nous;  mais  il  nous  &ut  vfer  de  cède  puiflance 
quieftnee  auccnous,&  l’armer  Sefortificr  dcfcicnce,&encorespIus  delagclTe, 
modération  & autres  vertus. 

Vousmecognoiflczjicnedoisnyneveux  faire  l’habile  nylefainâauec  voui; 
je  me  rccognoisignorant&foiblcdeuantDieu,  &aullientrclcshommes,comme 
vndela  tourbe,maisie  nccraindraydcvousdircà  vous,  qu’il  y a bien  peu  de  mao» 
uaifes  opinions  (^uc  icn’ayelcu2souoiiydirc,&  toutesfoisien’en  fuis  de  tien  pi- 
re pour  cela , & n en  fens  en  moy  aucune  inquiétude  d’cfptit,  & ne  voudrois  cedet 
àhommcviuantd’cftrc  mieux  pctfuadc  de  fa  venu  ,deDieu,  & de  routes  bonnes 
chofcs.nyd’cftrcplushommedcbicnquc  moy,nyd’auoit  l’ame  moins  troublée 
te  paflionnccquei’ay.Etncfepcutdirequc  cette  difpofidon  me  vienne  d'eftreti- 
cheou  bien  ailé,  & d’auoir  mes  commoditez;  carie  n’ay  en  ce  monde  aucun  bien 
nytcuenu,foiten  temporel, ou cnfpiritucl.&n’ayiamaiseu  moyen  demenourrir 
&entretcnir  que  dcmontrauail,&duferuice  quei’ayfaia&faisàautruy,  &nc 
s’en  pourroittrouucr en ccR.oyaurae,ny ailleurs  vnplus pauurc  que  moy;mais 
c’eft  trop  parlé  de  moy-mefmc. 

Sidonc  nousauonsleiugcment&  ladifcretionpourreietterlcsfauflès  opiniôs 

dcsmcchâs,ou  moyen  d’eftremieux  informez  & infttuits  par  les  doétes  & gens  de 
bien, tant  decedez que  viuans  ; 6c  ü nous auons  la  volonté , non  Iculemeiu  nanchc 
éclibrepout  nous  gatdetdcfairele  mal  que  nous  voyons  en  autruy,  maisaulli 
Royncfic Impcratncepoutcommandctaux pallions; (id’aillcursauffiles  mauuai- 

Ics opinions pcuuent  naiftreennous  mcfmespat  dilcouts  errans  & fàntaftiques, 

ou  nous  eftre  imprimées  par  fuggeftion  diabolique,  & plus  aifcment  és  deferts  que 
parmyles  hommes;!!  aulîi le troublcd’cfprit peut  venir  d’ailleurs quedesopinirms, 
&pIusfaciIcmentloing  quepresdcnosfemblables;  &liencorcsles  opinionsque 
nous  pourrions  auoit  veucsoulcucsnous  viennent  en  mémoire,  & ferangregent 
en  la  lolitudc  ; fi  toutes  ces  chofcs,difie,font  vrayes,  comme  elles  font, que  de- 
uicndralaconclufion  que  vous  aucz  tircedes  deux  propofitions  precedentes, auf- 
quclles  i’ay  particulietcment  refpondu?  Ccruinemcntcllcpourtafubfifterbeau- 
coup  moins  cncorcss’enfuiura  t'il  que  nous  dénions  fuir  tous  les  hommes,  & a- 
bandonner  de  tout  cntoutlavic  humaine,  & errer  parles  montagnes  & forefts, 
menans  vne  vie  beftiale&  brutale.  Etàlaverité,outrcqueparvn  tel  éloignement 
dctousleshommes,nousn’aurions  euité , ains  augmenté  le  mal  que  nous  crai- 

fnons,  nous  encourtiom  encores  infinisautres  maux, & nous  priuerions  d'infinie 
icns& commoditez  que  nous  receuons  les  vns  des  autres,  À;  fans  lefquels  nous 
nepouuonspasmefme  viure.  Noftreviccftfaiette  imille infitmitez^fqucllei 
nous  auonsbefoin  de  l’ayded’autruy,àraifondcquoy  l’Efprit  de  Dieu  nous  dit, 
que,  Mdlheur  à ïhemme jfiul , lequel  s'il  tombe  n'a  ferfonne  qui  le  releue.  Aulfi  a no- 
ftre  viebefoin  d'infinies chofesqu’vnhommefculnefe  peut  fournir  luy-meCnc,^ 
& eftncccllàirequenous  Icpreniotvs  les  vns  des  autres,  & que  nous  viuions  en 
compagnie  ,&  près  de  noslcmblables.  Si  vous  cftiez  tout  fciü  parles  deferts  loin 
de  tous  nommes,  vous  n’autiez  du  pain  à manger,  ny  aucun  autre  pafture  accou- 
fturace&faine.  leviurois  de  fheillcs,  comme  i’ay  faiél  quelque  temps, me  direz-' 
vous.  Vousne  trbuuetiezdcs  foeillestout  le  longdcl'an,  & mcfmemcnt  fi  vous 
^us  propc^z  daller  parles  lieux  oùi^  honunenevouspcntvoir,nycltrcycu 

“‘i 


'Sto  ^ 

vous.  Et  quand  vous  en  trouuericz  touEoûrs,  vous  n’en  pourriez  toufîouii 
manger.  Ce  que  vous  auez  faift  pour  quelque  mois  eftant  jeune  & fain  j vous 
ne  le  pourriez  pourrant  faire  eflant  venu  fur  l’aage.ny  à la  moindre  maladie  qui 
vousviendroit , comme  il  fcroitneceffaire  qu’ilvousen  vinft  bien  toft  de  tres- 
grieues  &:  cxrremcs.  Quand  on  e(l  malade , à peine  peuc-on  aualer  les  viandes 
ics  plus  douces  & liquides)  commenc  pourroit-ondonc  alors  manger  des  'fueil- 
les } Ec  puis  quand  vousfericz  gifanr  parterre  malade  ,&  quejvous  ne  pourriez 
vousleuer  ny  remuer,  qui  vous  donneroit  de  ces  ftjcilles  ? croiftroientellcs  au- 
près de  vous  fur  le  rocher  dans  vne  cauerne?  ou  auriez- vous  feulement  la  force 
d’eftendre  voftre  bras  peur  les  prendre , & les  porter  à vollreboucheî  Dieu  me 
pourroit  nourrir  miraculeufcment.  Il  eft  vray  qu'il  le  pourroit  fil  le  vouloir, 
maisnous  ne  fçauonss'illevoudroit.  Cela/$auonsnousbicn,&illenous  aapris, 

Îiue  nous  ne  deuons, point  tenter  Dieu,  comme  ce  feroit  le  tenter  , & vouloic 
orcet  la  nature,  fion  vouloir  faire  telles  entreprifes.  Voila  quantàlanourritu- 
re.  Et  des  veftemens , quoy  ? qui  vous  en  feroit  apres  que  ceux  que  vous  auriez 
portez  fur  vous  feroient  acheuez  d'vfet  i Iriez- vous  tout  nud  ? Ce  feroit  encores 
enter  Qicu,&  vouloir  forcer  la  nature, qui  a veftules belles, &alaiflc l’homme 
nud,  pour  ce  qu’il  auoit  l’induftrie  pour fe faire  des habillcmens.  Vous  vousen 
feriez  polTible  vous  mefme.  Et  où  prendriez-vous  la  matière  pour  les  faire^où 
l'cguillc  fie  le  filet  pour  les  coudre  ? Vous  iriez  pollible  combattre  les  ours , les 
lions,  fie  autres  belles  pour  vous  velliideleurs  peaux?  (cardes  brebis  fie  autres 
belles  non làuuagcs,  vous  n’en  trouueriez  point  là  où  les  hommes  ne  ftequen- 
troientpoin  t)  fie  comment  lesattendriez-vous?auecquellesarmesles  combattriez 
vous  f Mais  elles  vous  defehireroient , fie  vous  mangeroient  vous-mefmc , enco- 
re que  vous  ne  leur  demandallicz  tien.  Et  feroit  vne  belle  chofe  que  pour  n’auoir 
peu  conuetfer  auec  vos  femblables , vous-vous  fuilicz  faiâ  manger  aux  belles 
fauuages. 

Les  hermites  du  temps  palTé,  fie  ceux  d’aprefent,  pour  ces  confiderations,  en- 
'cores  qu'ils  ayent  vefeu  (culs  à parc,  touceslois  ç’a  elle  toufiours  alTez  près  de 
quelque  ville,  pour  y pouuoir  aller  quérir  du  pain , fie  leurs  autres  necelfitez,'ae 
pour  pouuoir  cllre  viheez  fie  fecourus  quand  befoin  feroit.  Et iamais  homme,  que 
le  fçache, quelque  mécontentement  qu’il  eull  des  hommes , ne  fen  efloigna  da 
tout  enretcnantlavie,  laquelleaulTinefe  peut  conferuerlànsrayde  d'autres  hom- 
mes ',  non  pas  melme  Timonle  Milan  trope,  lequel  encore  que  contre  nature  Se 
contre  toute  raifon  il  portail  vnchainemottclleaux  hommes,  toutesfois  ilhabi- 
toic  la  villelaplus  frequenceedcce  temps  là  , fie  ne  pouuoicny  vouloic  palTer  de 
i’aydedeceuxquetantil  ha'ilToit. 

Mais  pour  ce  que  vous  ne  vous  Ibuciezguetes  delavie,ienem'arrcllera7  plus 
ongte mpsfurce  poindl, fievousallegueray leselludes  ficletttcsquevous  aymer 
tant.  Comment  donc  les  continueriez  vous  loin  de  tousles  hommes?d’«ù  pren- 
driez-vous les  liu  res , les  plumes;  l’ancre,  le  papier,  la  chandelle,  fie  autres  outils 
delâpience  ? auec  qui  communiqueriez -vous  les  douces  qui  fe  prefencent  en 
elludianc,  fie  de  qui  en  pourriez- vous  prendre  quelque  bonne  refolurion  ? à qui 
aullï  pourriez -vous  faire  part  de  vos  belles  fie  bonnes  conceptions , ou  de  quel- 
que vraye  fie  bonne,  fie  neantmoins  nouuellciintcrprctacion  de  quelque  palTagc 
d’importance  non  encores  entendu,  laquelle yous pourroit  venir  en  l’entende- 
ment? la  dillribution  des  heures  fie  du  temps  qu  vn  homme  d'ellude  doit  faire, 
comment  la  feriez  vous  ala  longue,  quandaprcsquelque  temps  vous  ne  fçauriez, 
non  feulement  quelle  heure  illctoit,maisaufli  quel  iour,quel  mois , ny  quan- 
.*‘'^**5*  l^y^h'fipics  i’auroù  honte  ^ vous  dire  , 'de  peut 


devons  faire  trop  de  lionteà  voui-mefmnfeulemcrit  d’aûôif  cü  Vnëtelle  pen-i 
fce.  Ce  peu  donc  foit  dit  pour  le  regard  de  ce  que  vous  vous  deuez,  & du  bien 
duquel  vous  priucriez.  Icpafferayavneautre  conCderation  touchant  ce  que 
vous  deuez  aux  autres, a tous  Icfqucls  vous  feriez  banqueroute  de  Voftrc  dc- 
uoir,  h vous  quittiez  du  tout  leshommcs.  Vouseftcsnaydeshomtnes,vous 
auczcltcnour7&c/leucpardeshômcs,inftruit&  cnfeigncpatdes hommes 
& en  la  focietcliumainc,  bref,routcequc  vous  auez  de  bon,  & tout  ccqui  plus 
vous  p!ai(l,vouslaucz  pat  le  moyen  des  hommes;  & partantquandenufoli- 
t^ude  que  vouspcnfcz,vous  pourriez  auoirpour  tou  tes  chofes  à fouhait  (com- 
bien que  vousny  en trouucrricz  pas vne;cncorcsncdeuricz-vous pasaban- 
donnerla  focictc  humaine,  à laquelle  vous  eftcsredeuablc  de  tout  ce  que  vous 
auezdcbon,  &fivous  lefaifiez,vousfcriezingratcment&  iniuftement,  & 
vous  rendriez  indigne  de  tous  les  fufdi  ts  biens  que  vous  ep  auez  receuz.Si  cha- 
cun cnfaifoitdcmcfmc,&qucnousnenousvoulullionsiamaisrcncontrcr,ny 
voir  les  vns  les  autres,  nonfeulement  IcsRcpubliques,lcsloix,les  lettres,les 
arts,  lalufticc,la  Religion, mais Icgenre humain  periroit. Ain (ipouuonsnous 
voirqiielanaturc  racfme,quine  taitricnen  vain,  encequ’cllcfiitnaiftrcles 
hommes  auec  la  parole,  elle  no  A ordonneàtous  deviureen  compagnie, & 
perfcucrer  en  la  focieté  humaine;  autrement  la  parole  nousferoit  donnée  en 
vain.puisquellenenouspoutroitde  rien  ferait  hnous  demeurionsfculs  cha- 
cun a part  foy. 

Maisoutrel  obligation  & lcdeuoircommun  quetouthomme  a ènuersla 
ocictehurnainc,vouscftesobligeparticulicrcmcntà  rentrctenir,& ne  pour- 
riez l abandonner  fans  patiurc&impictc,&fansmalediaion  & damnation. 

\ ous  auez  les  faimSls  & facrez  ordres,vous  aueZ  fait  le  vœu  & ptofeflion  Mo- 
nartique,  vous  auez  elle  promeu  i la  dignité  d'Abbc:  toutes  ces  chofes  ont 
quelque  charge,  quelque  fondion,  & quelque  deuoir  conioin  t auec  elles , ce 
ne  lont  pont  des  noms  vains,lcquel  deuoir  vous  auez  promis  & iurc' de  faire. 
EttoutcstoiscedeuoirnefcpcutfaircquauecA:entrcleshommes,lefquclsfi 

vous  quittez  du  tout  pour  n’en  voiriamaispas  vn,  vauS  violeriez  tous  ces 

drc>ias,& toutes  Icfdi  tes  promefles &fermens.Dauan  tagcDieu  vousadepar- 

^ n K vousptefehez  auec  vnmer- 

ueilleux  ftui<a,&auec  louange*  admiration  de  ceux  qui  vousécoutent;  6c 
partant  vous  eftant  appelle  à cefain<aminiftere, il  fàut  que  vouspcnCczdc 
vousmefme  ce  que  1 Apoftreditde  foy,  finon  f^^^çeArew  Lacon- 

demnation  deceluy  qui  cache  fôntalent  vousefteogneu,  Inutilem  feruum  tii- 
cite  in  renehras  extmores,  il>i  frit  fletui  cÿ- flridor  deniiiim. 

f^fivofiredeiTeiafortoità  efïct,non feulement  vous  encourriez  cefte ma-  ' 

ledidtiqn  a faute  de  ptefeher,  maisparce  que  vous  quitteriez  la  profellion  & 

1 exercice  de  Chrefticn  & d vn  bon  Catholique,  quieftla  chofe  la  plus  efloi- 
gnee de voltrc volonté  & intention;auquelinconuenienttoutesfoispofliblc 

naueziamaispenfe.  ^ 

Vous  vous  excômunieriez  vous  mefme,*  nepourriezparticiperaux  biens 

dclEgldc,nyobeyrafescommademens,&pattantferiezhorsdevoyedefa- 
|ut,&  au  chemin  déperdition. L’Eglifenouscommandedegarder&obfcrucr 
lcsfeftes;vousnepourriezaueclctempsfeulementfçauoirquandilferoitfc. 

fte,vous,dis-je,qui  eftes  tenu  dire  certaines  oraifons,certain]  fuffrages  & an- 
tiphones,  & accommoder  voftrc  office  & feruice  félon  les  feftes,  ferles,  6c  di- 
uers  lours  & temps  de  Tannee.  L’Eglife  nous  commande  douyr  la  Melle  les 
PO«  i!  moins;  vqusqui  eftes  obligé  de  la  dire,  ac  la  pojirr^ 


î-uîcmentouir.UERlifc  nous  commandcdc  confcffcrHôi 

nkraTpr  Suxcorps  &fangdcnoarc  Seigneur  Icfus-Chnft  ,pour  Icmoms 

vncfoin’aniVOUsquiauczfapuiffanccdcTiet& 

ctsobUgé daLiniftrcrL-Sacrcmcnsauxauu^^^^ 

?onfcffctvospcch«,nypanicipetàaucunSaacmcntdclEglifc  _ 

• PaffonsouL.  Lachaïitc Chrcfticnnc, &\ amour  cnucrslc  prochainç|m 

„ousfttantcommandc&rccommar>dc,&cnlaqucUcconfiftcprcfquctom^ 

kloy  commenta  cnucrsquiVcxctccricz-vous?  Les  coures  dcnaifcrKordc, 

tantcorporcllesqucfpiric«cllcs,c6mcntAcnucrsquilesfcricz-^^^^ 

mcmdoLcticz-?ous^amangctàccluyquiaurabim?abo.rca^^^ 

fo?commcntvcft.ricz-vou!lesnuds?logericzlcseftrangcrs&pela^^^^^ 

aux  ÛUUCZ&  bien-heureux  Ü dira.  £):««■«»  man^carr.  Par  tou- 

tes ceschofes  vous  voyez  quctcnoncct  àlafoactehurname.fctoittcnoncer 

ruxChtiftianifme.&fctcrranchetdcrEgUfc,lcnomdclaqucllcmefmc,co 

me  vous  fçauez.nepotteauec  foy.  &nefignifiefohtudc,  ains  compagnicfl.; 
“^Oü!“mais  les  hommes  foritméchans  & fols;  ic  neles  puis  endutet^cneme 

puiscor;potretaueceux.Quandbienlcshommesfeto.ent  fi  mehantseom- 
mc  vouslepouttiezeftimet  ,&quandnousaut.onstenconttedespetfonnes 

ttop  rcuefcL.efttâges,&maUgnesentteceuxquenousaunonsagouuetner, 

pourcelales  taifons  que  nousauôs  iufquesicy  aUcguccsnefechaDgentpoint. 
& ne  laiffcni  d'eftte  vtayes  pourtant.  Si  peut  la  mcchancete  d aucuns  nous 
fbandonnionsla  fodetéhumaine.&rEglife.lesmeûncs  fufdits  mcouemens 
nelaiffetoient  pas  d-arriuet.&nousencouttionstoufioutsla  mcfmemalc^- 

a,on&damnatmn.Maisencelanousauonsàfairenoftredeuoit,pouttadref- 

ftt&melioretceuxquenousauonsengouuernementi&aptesquenouslau. 

tonsfait,la  méchanceté  & lobftination  d auttuy  ne  nous  damnera  poinr,&  na 
nous  fera  imputée;  Cette  lefiftance  mefme  Sc  contradidion  quenous  trou- 
uons  à l’encontre  du  bien, nous  doitcxcitcramieijxfairc;&tantplusccficcI^ 
eft  corrompu  & méchanr,  tant  plusles  gensde  bien  doiucnt  tenir  bon,&  s ef- 
forcer. Quand  l’ennemy  affiege  & bat  noftte  ville,&  veut  donner  laffaut.il  m 

la  hiut  alors  abandonner  «ettahir  ens  enfuyant;ains  il fautai  erdetendre  la 
brèche  & repouffer  rennemyvettueufement.  Sitouslesgensdebien  le  reu- 

roieut  des  compagnies , U ne  reftetoit  que  les  méchans,  pour  acheuet  inconu- 

ncntdetoutruinec &pctdte.  . • c/r-a 

La  fainéte  Efetiture  nous  apprend,  que  combien  que  les  hommes  nmenc 
méchants  & ennemis  de  Dieu,  ce  nonobftantilleuraenuoyefonFils,  & la 
liurc  à lamort  pour eux.Etfon Fils  lefus-Chriftnoftre  Sagneur  efim  en  cc 
monde,  a conuetféauec  les  perfonnes  débauchées  & mal  viuarites  j & quand 

on  le  luv  a quelquesfois  reproché,  il  a refpondu  que  ceux  qui  eftoientfains 
n’auoient  bMde  médecin.  SainaPaulfcmblablementnousapprendque 
le  maty  fiddle  ne  doit  laiffet  C»  femme  infidellc , ny  pareillement 
me  fidelle  le  mary  infideUe;  & que  le  fidelle  pourafauuerhn  Welle.  Voila 
cornent  pour  b mcchancete  des  hommes  nous  ne  deuons  biffer  dcIeiM  rendre 


ledeuoirauquclnousfommes  obligez.  Et  eilcores ne  dcuohs  nous  abandonner 
ceux  à qui  nous  n’auons  point  d’obligation  particulière , ains  tafeher  de  les  ré- 
duire (i  nous  y voyons  quelque  cfpcrance.  Ettoutaupis , (inous  ne  nouspou- 
uons  comporter  auec  eux,  il  ne  nous  faut  pour  cela  quitter  tous  les  hommes,  3c 
nous  en  aller  par  les  deferts  nous  faire mat^cr  aux  bedes , 3c  mettrd’nodrcame 
en  voyc  de  damnation.  Il  ne  faut  que  laiiln  là  les  mcchans,  incorrigibles , 3c 
defcfpercz  ,c’cft  à dire,  ne  les  hanter  point.  Chacun  fe  peut  rendre  folitairc  en 
vnc  ville  bien  peuplee,£ins  s'en  aller  aux  montagnes  8c  foreds,  3c(c  priuet  des 
incommoditez  que  nous  rcceuons  des  hommes , (ans  fe  mettre  en  danger  de 
mort  8c  de  damnation.  Vn  homme  qui  a dequoy  s'entretenir,  pourra,  s’il  veut, 
faire  vn  defert  de  fon  edude,  de  là  chambre,  de  là  galerie,  de  fa  métairie,  ou  de 
quelque  autre  rcl  lieu  j 8c  cependant  auoit  viutes , habillemens , liures,  8c  autres 
choies  necclTaircs,  foit  pour  l’cdrc,foitpourlcbicn  cdre;8c  feruir  à Dicude- 
mcurantcnrEglifc, 8c  allidantau  fermon  8c  au  feruice  diuin,  Sc  cômuniquer  8c 
participerauxlainâs  ficrificcs,  8c  aux  autres  grâces  qucDieudepart  à fonEgli- 
fe,  8c  en  fon  Eglifc  faire  fon  lalut.Qu'cdil  donc  befoin  d’aller  quérir  aux  delcrtsi 
■vneincommodité,  8c  danger  extrême  de  fa  vie8c  deronam'e,&  en  attentant' de 
forcer  la  nature  8c  de  iàirc  chofe  impolliblc  ; d’aller  quérir  ; dis-ie , la  folitùdc 
que  chacun  peut  trouuet  8c  faire  chcî  foy, auec  tant  defeuretc  6c  commodité  du 
corps  8c  de  l’cfpritîQuant  i moy  ,ilmc  lemblc  qu’vn  perfonnage  de  vodrefor- 
te,qui  apres  auoir  edudié  fcul  quelques  heures,  vient  en  l’Eglife,  où  le  peuple 
l’attend , monte  en  chaire,6c  p tclche  vne  heure  fans  que  perlônne  l’interrompe,  8c 
puis  s'en  va  en  fa  chambre , fe  repofe  vn  peu , 8c  prend  Ion  repas  fobrement , 8c 
quelquctempsaprcs retourne  en  fon  edude,ilmelèmble,  dis- je , que  ceduy-là, 
outrece  qu'il  rend  à foy  8c  aux  autres  ce  qu'il  doit,  edalfezfoliuire,  comme  vous 
auczcdél’Advent  8c  leCarelme  palfé.  Vn  Religieux  qui  le  trouue  à matines,  8c 
aux  autres  heures  8c  feruices  ordonnez,  8c  pfalmodie  8c  penfe  à ce  qu’il  chante,  8c 
cmployclerededuiouràcdudicr,ouàquclqueautrçhonncdc  occupation,edaC> 
fez  lôlitairc,  8c  ne  luy  faut  autre  defett  quelonConuentj  8c  Icsancicnsenappel- 
lant  le  Conuent  Canohium,  6c  les  Religieux  A/oiwrW,  ont  bien  mondré  qu’en 
communauté  de  vie  8c  en  focieté  on  peut  edic  folitairc.  Sommequ’és  bonnes  8c 
grandes  villes,  8c  abondantes  en  toute  commodité,  chacun  peut  trouucrlafoli- 
cudci maisauxdcfertsioing  de  toushommes,  nul  n’ÿpeut  trouuer  les  chofcsnc- 
celfaircs  pour  la  vie,  ny  rendre  à Dieu  8c  à fon  prochain  le  deuoir  qu’il  doit. 

Et  de  ne  pouuoir  endurer  d’edre  quelquesfois  dedourne  ou  importuné,  ou  de 
ne  pouuoir foulfrirla  mauuaidié  de  quelques  vns,dc  laquelle  nous  nepouuons 
mais, 8c  laquelle  Dieu  toutpuiflànt  toléré  luy-mcdnc,  6c  pour  cela  abandonner  la 
fociccé  humaine, 8c  fe  retrancher  del’Eglile,  ccncferoicpastant  amour  de  vertu 
6chainedu  vice,cncorcsqu’ilcnpourroitauoir,commcfcToitfoiblefle  8cpctitelle 
decŒur, imprudence  8c  inaducrtance dcplufleurs  grands  inconueniens , 8c  ou- 
bliance  du  deuoir  deu  à Dieu,  à fby  - me{nie,8c  à fon  prochain. 

Ce  feroitaudi  mourir  deuant  que  mourir  ; car  outre  ce  que  les  Latins  difenc 
quelquesfois  migrare  ah  hominihus , pour  mourir  , ce  peu  de  vie  qui  rederoit 
(croit  de  pire  condition  que  celle  des  bedes,  Icfquclles  ont  aux  delerts  ce  qu’il 
leut  faut , non  feulement  pour  leur  viure , mais  auffipour  leua  aife;  6c  l’homme 
faiâ  à l’image  8c  fcmblance  de  Dieu,  n’y  auroit  rien  de  ce  qui  luy  feroit  necef* 
(àire,  ny  pour  le  corps,  nypourl’amc.  Audi  feroit-i^  impodiblc  qu’vn  hom* 
me  y durad  8c  perfeuerad  ; quand  'bien  il  l’auroit  entrepris  : cependant, 
outre  ledangerqu’il  yauroitpouric  corps 8c  pourl’amc,ilfc(croitrenau  ridicu- 
le, tantcnrentreprifcqu’enla  rcpenance.  Etpartant , pour  reuenirà  mon  com- 


mencèmenc,  iclouë  & remeicic  Dieu  de  tout  tnôn'conir  de  ce  qu'il  vous  diipofc  la 
volontéconfoimémeutàronordonnance&commandeméti  & lepriequ'il  vous  - 
face  la  grâce  dyperfifter,  & que  nulle  telle  phantafiene  vous  vienne  iamais  en  la  1 

penfec,  moins  en  la  volonté.  |A  quoy{i|paraprefente,  ou  autrement, iepouuois 
auoir  contribue  quelquechofe,ie  le  tiendray  pour  vn.'des  plus  grands  ftuiâs  dccc 
peu  de  cognoillànce  qu’il  luy  a pleujpedonneri  vousalTeuram , Ivionfieur , que  ît: 
tiens  à vne  grande  faueur  & honneur  dece^u’il  vousapleu  me  communiquer  c' 
cuivouseneftoitvenuen  penfee,&:  queicme  tiendray  toufiours  grandement 
nuorifé  & honore  de  vous  quand  il  vous  plaira  cy-apres  me  faire  part  de  vos  def- 
feins  Se  ai&ires , efquellesie  vous  femiray  toufiours, auec  toute  fidelité'.  Se  de  tou- 
te mon  affection,  & elpere  que  (lie  ne  vous  y puis  ayder  beaucoup,  pour  lemoins 
Dieu  mefera  la  grâce  que ie  n'y  empireray  rien.  Et  fid’auanture  en  cette  mcfinc 
lettre  i’auois  pane'  en  quelque  endroit  trop  obfcurement , oü|en  forte  que  vous  . 
n enfuffiezfatisFait,ie  vousprie|m’en  eferire  afin  que  ie  me  mette  en  deuoir  d'y 
làtisfiûre:caric  vousiuteparVhumbleaffeâion  Se  refpeâ  queie  vous  rends, &ap> 
pelle  Dieu  à tefmoin,  que  ie  n'y  ay  rien  deguile  pourferuiràla  caufe,&quciene 
vousayrien  ditqueien'ellime  bon  Se  véritable.  A tant,  Monficur,  iefalucvos 
,^racesdemesplushumbles  Se  afieéhieufes  recommendations',  priant  Dieu  qu'il 
vous  donne  ttes^longue  6e  ttes-heureufe  vie.  D'Aurillac  cedernierd’Autilx577.'  “ , 


plus  humble  & ob^J/unt 
feruiteurÀ.  D' O SS  AT. 
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Par  luy  drefTées  fous  le  nom  de  l’Illuftrifllme 
Cardinal  de  loyeufè. 
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J.ETTRES  DV  PAPE  CLEMENT  VIII. 
au  Duc  ôc  Prince  de  Lorraine , fur  le  mariage 
auec  Madame  fœur  du  Roy. 


CLEMENT  PAPE  nH. 


N O s T R E ayme  fils  Noble  homme,  Salut  &bcnedi- 
dVion  Apoftolique.  Nous  cflimions  que  nos  paternelles 
exhortations,  tirces  du  profond  de  nolîrc  cœur , & des 
entrailles  de  la  charité  de  lefus-Chrift  , lefquclles  nous 
allions  auec  beaucoup  d’efficace  reprefen  tccs  à voft  te  No- 
blcrtc  .tant  par  vos  lettres , que  par  ces  Religieux  Corde- 
liers que  nousauicz  enuoy  cz.deufTcnt  auoii  tant  de  poids 
& force  enuers  vous, comme  ilcftoit  raifonnablcque  ce 
'deteftable  traiûc  qui  fe  negotioit  pour  le  mariage  du  Prince  voftre  fils  auec 
vne femme  non  Catholique,  en  fut  du  tout  rompu,  & que  vous  & voftre  fils 
petdillicz  entièrement  vne  penfee  tant  pernicieufe  & indigne  de  voftre  famille. 
Car  vous  entendiez  aflez  que  tien  ne  nous  mouuoit  en  cela  que  le  zelc  de  l'hôncut 
de  Dieu,&  du  falut  de  voftre  amc,&  de  voftre  fils;&  pour  la  Religion  Catholique 
’qu  i eft  réduite  à vn  mamfcfte  danger  en  voftre  Eftat.augrand  détriment  de  voftre 
peuple:  mais  à ptefent grandement  outre noftre  attente , & contre  cette  pieté  & 
deuotionque.vousauczfaittoufiourspatoiftrecnuersnous&ceS.Sicge  Apofto- 
lique, auquel  bien  qu indignes noi.u  prefidqns^Nosorçftlcsfontplcincs  de  rap.- 
ports Scmcflagesquevoustraictcz  toùfioursle  mcfmc;  vousauez  lemcfmedef- 
fein  , & perfirtez  a y patuenit;  Qu  vne  femme  hetetique  foit  introduite  en  vne 
inaifon  non  moins,  ainsbeaucoup  plus  Illufttc  delà  fplendeur  de  Religion  que  de 
•NobleflcrQue  veutdire  cecy,DucdeLorrainc?Auez-vousoublictelleinent  vos 
jpredcceflcurs,&  vous -mefme,  que  vous-mcfme  vouliez  mettre  ce  feu  dans  voftre 
propre  maifon , voire dansles plus  fecrets  cabinetsd’iccllés  & que  vous  allumiez 
volontairement  vn  fi  grand  embrazeraent , lequel  vous  dcuricz  auoir  efteint  de 
Voftre  proptefangîEftcs-vousdeuenufidiiremblablcàvous-mefraes?Eftcs-vous 
fiaueuglc  de  ienefçayquclles  terriennes,  charnelles,  & diaboliques  taifons,  que 
vous  vous  alliez  ainfipetdrede  gayetédecœur,  vous  & les  voft  tes?  Oùcft  voftre 
Vertu?  où  eft  lacraintede  Dieu?  où  eft  la  prudence?  où  eft  la  mémoire  des  biens- 
faitsde Dieu, qui vousa  comblé detantdebicns, qui vousaconfetué  fain&  fauf 
en  vnefigrandcafpteté&varictcdestcmps&desaftaircs,  ôcvousluycn  rendez 
maintenant  cette  grâce?  Et  vous  ne  craignez  point  fon  ire  iufte,  en  la  main  duquel 
tout  ce  que  vous  auez,  vous  8c  vos  cnfàns  eft  mis,  & qui  peut  perdra  Ce  mettre 
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àla  gchennc  &itiorteterricllelecorp5&ranie;  & voûsméprircrézfa pàtîcDcêj&' 
les  liehclTcs  de  fa  bonté,&  vouspetfeuererez  de  vous  accumuler,  & à.vos  cnfans'va 
iour  l'ire  8e  iulle  Jugement  de  Dieu.»  Aduifer  bien  vne  Sedeuxfois,  ccquevous 
faites^  Dieu  ne  peut  eftredeceu  ny  mocqié,  nous  vous  le  pioteftons,prcdi(ôns, 
& dénonçons.  Il nelàuirîen  efpererde  bon  d’vn  tel  mariage,  qui  fc  contraâc- 
roitauec  tant  d'oft'enfede  Dieu,  ic  de  fcandale  del'Eglifc  ; ^ qu’au  contraireilen 
faut  ciaind  te  tou  t mal  & calamite'  ; Gardez-vous  bien  de  courroucer  Dicu,gardez 
vous  bien  de  Iatuinedcvo(lremaifon,dc  laqueIlevous-melmecJ[branlcz,8e'arra- 
chez  les  fondemens  ; 8e  ne  vous  repailfezpointde  vainc  elpcrance,  ne  vous  perfiia-- 
dez  que  nous  dirpenflons  Jamais  de  noflre  auchorité  Apolloliquc  fur  tel  mariage:] 
nous  ne  le  ferôs  Jamais,  nous  n'y  confentirons,8e  n’employerons  Jamais  cedepuif- 
fance,qui  acdédonnec  dcDicu  à nous , bien  qu’indignes,  pour  édification,  8c 
non  pourdedrudlion , à l'approbation  d'vne  telle  impiété';  nous  fouffririons  plu-] 
ftoftd'efttenous  8e  noft  te  corps  déchiré'  8e  ccartele'mcmbrcs  apres  membres.  Voi- 
cy  comme  nous  le  difons  ouuertemcn  t ; Nous  nous  confions  encor'  en  la  miferU' 
cordedeDieu , 8e en  voftreprudence,  que  vous  conCdcrerez  plus  attentiuemenc 
l'importance  d'vne  fi  grande  affaire,  8e  que  vouspeferez  plusfoigneufement  cc 
que  nous  vous  en  efcriuonsaueclatraesdu  cccur  ; Que  fi  vous  faites  autrement,  cc 
qucDieu  ne  pcrmeite,cncot  que  nous  venionsà  fentirnodreame  fc  diuiferdepute 
forcede  la  douleur,  nousprotedons  derechef,  8e  fouucnt, que  nous  n'auonsob-j 
mis  aucune  chofe  enuers  vous , de  celles  que  requérons  de  nous  l’acquit  denodre 
affcftion8edcuoir  rmaisfommcsinnocensdc  ccpcchc';vodrefang  enfoitfurvo- 
dte  tede.  Donné  àRomeà  fàinûPiertc,  fouzrAnncauduPefchcur,lczÿ.  Dc~ 
ccmbre  1598  .fcpticfincdc  nodre  Pontificat. 


A VT  RE  LETTRE  DV  PAPE  CLEMENT  VIIL 
à Monfieur  le  Duc  du  Bar,  fiir  (bn  mariage  auec 
Madame  fœurdu  Roy. 


CLEMENT  PjiPE  VUL 

Aymé'  fils  Noble  homfne  ',  Salut  & benediâion  Apodoliquc7 
Nous  auons  leu  les  lettres  de  vodrcNoblcffc,  à nous  rendues  par 
les  Religieux  Cordelien  que  le  Duc  vodre  pere  nous  a enuoyces, 
auec  autant  de  fentiment  d’cfprit,  comme  fi  nous  vous  euffions  veu 
prefent , puis  que  nous  vous  portons  aux  intimes  entrailles  de  charité , comme 
fils  finguliercment  aymé  en  lefus-Chrid  ; Mais  parce  que  nous  ne  vous  aymons 
feulement  par  femblant,ains  véritablement  8e  de faidt,  8e  paternellement , 8c 
que  nous  délirons  ardemment  vodre  vraye  gloire  8e  vtiljté,  nous  ncpouuons 
aucunement  confentirà  chofcsparlcfqucllcslafplcndeurtres-illudicdcvodrc  fiu 
mille  cd  obfcurcic;  Car  le  falut  eterncldcvodre  ame , (que  vous  deuez  auoità 
ccEurplus  quechofes  quelconques  ) cd  reduitte  à très-grand  péril , 8e  trclbuchec 
en  vncoffenccttcs-gricuedcDicuimmortcl.  Nodre  affedUon  enuers  vous, ny  le 
zcle  dcl]lK>nncurdiuin,nylcdeuoirdcnodtc  charge  padorallc,ny  en  fin  les  dan- 
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gersdu  pcril  ne  pcrmettantpasqüënousalliohslcntementii  vne  diorcJcH  gran-* 
de  importance  , ja force  dclamout,  & de  la  douceur,  nous  contrains  à crier , il 
n’eft  pas  loifiblc, il  n’cft  pas  expédient, nous  nouslaifferonsiamaisdcmouuoirdc 
noftrcpremicrcopinioB, d’autant  qucnousncpouuôsnynedeuons  appellcrbica 
ce  qui  cftmal.  Il  cft  vray  quclapuiflancenous  cft,  comme  vous  cfcriucz,  donnée 
de  Dieu,  duquel  nous  fommes  ( outre  noftrc  mérité)  indigne  Lieutenant:  mais 
cllenous  cft  Jonneepour  édifier, nonpourdeftruire , ordonner  pour  le  (àlutdes 
âmes,  non  pour  la  perte,  ordonnée  pour  la  conferuation  delà  foy  Catholique,  2c 
non  pour  deftrudion.  Car  qui  cft  celuy  qui  ayant  cognoiflTance  desaffatres  du 
monde,  ôc  de  la  conduitte  du  temps , qui  ne  voyc  en  quel  cftat,&  manifeftedanget 
Jafoy  Catholiquecftcxpofecen  la  Prouince  de  Lorraine,  fi  la  pefte  de  rhcteîi^ 
choie  horriblca  dire,  cft  inttoduitte  en  voftrcmaifon  ,quiatoufiourseftc  lercm- 
parr  de  la  foy  ,danslesplusfccrct$  cabinets  d’iccllc  ? Mais  ainfi  ne  foitde  vous,* 
mon  fi!s,ainfinc foie devoftre  vertu  & picté:mais  finous  vous cognoiftans,oti 
pluftoftpareeque  nous  vous  cognoiflbns,  vous  ne  ferez  rien  indignede  vous,ny 
dcvosprcdcccucurs,foit  celle  qui  vous  cftpropofcc,ncc  de  làng  Royal,  comme 
elle  cft  vericablcment,  foie  cllcpourucuë  depluficurs  grâces  de  nature , comme 
nous  entendons  qu’elle  cft, pendant  toutesfoisqu’elleefthorsderEglife,&  nefais 
profclfion  de  l’Eglife  Catholique,  vous  ne  deuez  feulement  admettre  envoftte 
pcnfccqu’elle  vicnneà  eftrcvoftre femme  ; caroiî  DicueftofFence',  & courroucé 
il  n’y  peut  rien  auoird'hcureux  &profperc.  Quantànous,  certes,  nous  ne  donne- 
rons iamais  noftrc  difpcnfcApoftoliquc,  comme  nous  auons  clairement  protefté 
aufdits  Religieux,  aulquels  auons  donné  bcnigneaudiance.Ornous  vous  exhor-^ 
tons , fils  vniqucmcnt  aymcjà  repenfer  plus  attentiuement  en  vous-mefmes,  que 
rien  ne  peut  profiter  à l’homme  s’il  fiiit  gain  de  tout  le  monde,  & qu’il  face  pertede 
fonamc  ; ilnenousconuicntpas  d'vfcr  de  paroles  dorées  à voftre  Nobleffe,  mais 
pluftoft  de  falutaites.  Prenez  garde  vne  & plufieurs  foisque  ne  vous  lailliez  de- 
ccuoir  par  l’aftuce  de  Satan,  ou  par  aucunes  raifons  de  la  pudencc  charnelle , mais 
confctuczlafucccfliondc  vos  predecclTcurs, qui  comme  vousfçauezjontrefpandu 
leur  fangiôi  leur  vie,  fi  gloticufcment  pour  la  defenfe  de  la  foy  Catholique.Donné 
â Fcrrarc.fouz  l’anneau  du  Pcfchcur,lehui(fticfinc  ioutd’Oâobrc  ijjS.  l’anfe- 
pcicfme  de  noftrc  Pontificat.  ” - - — - - ■ - -a 

LETTRE  J>V  'PAPE  CLEMENT  Vîlh  A 
%Afadame  faur  vnique  Ju  Royi 


CLEMENT  VI  IL' 

O B L E femme,'  recognoilTcz  l'efclat  de  la  defiree  luraîeredp  la  griP 
c e d iuinc , & la  rcccucz  d’vn  coeur  ouucrt , en  toute  humilitc:Cat  vous 
fçàucz  que  depuis  alTcz  long  temps,  celuy  qui  eft  nche  en  miferi corde, 
cft  à la  portede  voftre  cccur,&  y frappe, & quedes  tenebresde  l'hereC^ 
Sedes  épais  broiitHards  d’erreuroù  vouseftes.il  vous  appelle  à fonNom  admirable. 
C’eft  à dire  à la  cogaoiftàncc  de  la  vray  c foy , & ^la  vérité  Catholique  j &afin  que 

Xxx  iij 


ne  vous  partions  fouzfiicnce.quc  Icfouucnirdcvosanccftrcs  vous  appelle  i l’E- 
güfc  Catholique, laquelle  feule  ils  ont  rccogneuë  & tefpeclce,  Se  dont  le  fouuetain 
PontifùdeRomccitlaclef;  Dieu vousyacncores  n’iguetcsappellee  parl’exem- 
pledomcftiqucdVn  pcrfonnagedcfingulicreprudence  ,&  qui  vous  attouchede 
fortpres,quieftleRoytrcs-Cnreftien  Henry  IIII.  voft te here, duquel  la  con- 
uerGon.entreprifcnon  aueclcgctetc  .maisauec  grand  iugement& deliberation^ 
approuucedcDieUj&detous  les  gens  de  bien  , leta  celebree  par  retcrnelle  mé- 
moire delà  poftetitc.  11  vousya  aurtiappellee,  parle  foin,  & bons  offices  de  no-, 
lire  tres-cher  fils  Alexandre  de  Florence , petfonnage  comblé  de  toute  vertu , fort 
affeélionneau  Roy  vortte  frerc,&tres-dcGrcuxde  voftrefàlut,lors  qu’il  eftoiten 
France  Légat  du (ainél  SiegeApoftolique,àccque,bicn  qu'indignb, parla  grâce 
dcDieunoutprcrtdonsillvousy  a appellee  parplu(Icursdifcoun&  Conférences 
de  rEucfqued'HermulcsPrclatnofttcdomcftiquc,  lorsqu’il  eftoiten  Ftanceaucc. 
ledit  Légat  Cardinal , homme  exccllenr,&  enzelede  Dieu,&  en  doéftinc , lequel 
vousaffcâionnoic  infiniment . & qui  n’agueres  cftmort  heureufeipent  au  Sei- 
gneur, lequel  par  commandement  dudit  Légat , vous  le  dcflrant,  vous  eft  plufieurs 
toisallé  ttouuerpoutlefuiet  devoftteconuerfiom  Enfin Dieuvous  y aappellec 
par  lerainiftercdcmon humilité, quebienquetres-indigne, fuis  fon  Lieuanant 
en  terre;  Car  nousne  pcfonspas  que  vous  ayez  oublié  les  lettres  quenous  efcriuit 
mes  ily  a quelque  temps , combien  elles  cftoientpaternelles,  & procédantes  du 
profond  du  coeur , parlcfquclles  nous  vous  inuitions  fi  amiabfement  de  touteno-| 
lire  afFe(ftion,d'entreraufcindel’EglifeCatholique;en  laquelle  font  nez  les  Prin- 
ces tres-Chrefticnsvospredeceflèurs:  Et  encoies  maintenant  vousy  conuionspat 
vnefcmblableafté6liond’amourenChrift,parcequela  charité  &lezelcdu  (àlac 
éternel  de  voftrcame  nouspreffe.  Et  combien  qu’il  femblequenos  remonftran- 
ces  vous  ayent  iufques  icy  peu  profité,  toutesroisla  follicitude  de  noftrecharge 
dePafteut  nenous  permetpasd’en  demeurer  là, &l’efperancc  ne  nous  abandon- 
ne point  ; car  Dieu  eft  puifTant  d’amolirvoftre  coeur , & d’ofter  le  voile  qui  eft 
deflus,Parquoy  il  nousafemblé  bonde  vous  eferire  derechef  cellc-cy,  en  témoi- 
gnage denoftre  volonté  &defir,parlefquelles  derechef  nous  vous  exhortons  fie 
prions  pat  les  entrailles  de  la  mi  fericorde  de  Dieu,  qui  vous  a parée  de  tant  d’omc- 
mcnls  , & comblée  detantde  dons  fie  grâces  intérieures,  que  vous  ne  bouchiez 
point  vos  oreilles  à fa  voix,  & vocation,  & que  vous  ne  mettiez  point  voftre  cœur 
endutcy  pour  obftaclede  fa  diuine  grâce; Mais  qu’en  toute  vérité,  fimplicité  fit  can- 
deur d’cfprit,  vous  vousproftetnier  deuantluy,  quieftdroiél  fie  iulle,fic  qui  voie 
les  decrets  de  nos  cœurs  plus  clair  qu’en  midy , fie  que  vous  le  priez  d’vn  vray 
fie  ardent  défit  qu’il  vous  monftre  la  voye  de  vérité,  fa  voye  defaîut.  Carfivous 
confidetez  bien  toutesceschofes,  fi  vousnemettez  au  long  toutesles  raifons  du 
monde  fie  perturbations  d’cfprit;  Si  vous  ne  voulez  vous  tromper  vous  mefine^ 
ficvousofiufquerde  tenebres,  certainement  vous  apperceurez  fie  entendrez  que 
vous  n’eftes  point  en  l’Eglifc  de  Dieu,  mais  entièrement  hors  d’icelle,  qui  eft  la 
plus  malheureufe  fie  plus  lam  en  table  chofe  qui  puifle  eftre,  ny  dite,  ny  penfee.  Car 
en  nul  autre  lieula  vérité  fie  lefalut,en  nul  autre  lieu  la  grâce  ny  la  gloire  ne  Ce  trou- 
uent  qu’enVEglifc,vne,fainéVc,  Catholique,  Apoftolique, de  laquelle cftie  chef 
lafainéleEglifc  Romaine, merc,8e  maiftreflede  toutes lesEgli(ès;laquellcEgli(c 
Caclioliquc  , colomne  fie  firmamentde  veri  té,  n’eft  pas  d’hier  ou  auant  hier  fculc- 
lemcnt,mais  a efté  inftituee pat  l’ Autheur  mefine de  vi e,  le  Seigneur  I efus-C hrift, 
fieluyquicftlctrcs-haut,l'afondecfurluy-mefine,  qui  eft  la  maiftrertc  pierredu 
coin,fiefurletres-fàinél  PrincedesApoftres  Pierre, auquelDicu  mefine,  fie  noftrc 


Seigneur, qui  peut  routes  chofcs,a  dône  cefte  fer mçté  pat  la  vertu  de  fa  parole, qu’il 
fuft  la  pierre  de  la  foy , Se  commeJa  très  -ferme  3c  immobile  roche, fur  laquelle  I c- 
fus-CnrHlmcfmes,furlequei  tout  baftiment  fondé  s‘cfleuc,a  édifie'  «cedihefonE- 
glifcjiufqucsàlaconfommationdcs  fieclesparla  fuittcdesaages.&lafucceflion 
continucflcdesPapcsdc  RomciCartouslcs  Catholiques  &Euefquescfpandus  par 
tout  le  monde , ont  adhéré  au  Perc  des  Peres , & au  Pafteur  des  Palleuts , comme 
membres  à leur  chef,  fçauoir,  le  Papcfucecffeurde  fàindil  Pierre,  & ce  de  toutean- 
tiquité.commccncotesdeprefcntils  y adhcrent,&fontvnisauecqucsnoIlrc  hu- 
milité tous  les  fidelles  ScCachoIiqucs,qui  recognoiifent  & confeifent  en  nous,bien 
qu’indignes , les  mcfmes  clefs  du  Ciel  ; La  Foy  qui  ne  faudra  iamais,  la  mcfme 
authorité  de  Confirmer  nos  frères  icsEucfqucsàpairtrclcsbrebis&lcsaigncaux 
deChtift,&laracfme  fouucraincpuiflàncc  delieroudcflicr  ,quifuft  donnéparic. 
Seigneur  Icfus-Chrift , àrApoIfrelàinél Pierre, duquel  ladignitéfic  l’authorité. 
ne  defaut  point  en  ccluy  qui  en  feroit  indigne; C’efl:  àccftcfainéfe  & vnc  Eglifc 
Catholique,  Apoftolique  que  nous  vous  conuions  de  toute  raftcéfion  dcnollre 
charité,la  cilla  vraycfoy&impolluë  qu’a  toufiourscnleigné.&enfeigneccftcfain- 
£be  Eglifc  Romaine, bonne  merc  de  tous  les  fidelles;  laquelle  foy  dtoiélc,  ftable,& 
toufiours  accordanteauecfoy-mcfme,  aeftéannoncccdéslccommcnccmcnt.cft, 
ôclefeta  à toufiours  partout  le  monde, non pascommeles  (cèles  des  hérétiques 
mifcrablemcnt  diuilces , qui  depuis  peu  efleuees  d’eux  mcfmes , 3c  de  leurproprc 
orgueil,  n’ont  ny  l’antiquité,ny  lafucceirion,ny  vnemefine  foy  : mais  comme  pe- 
tits enfansqui  flottent, ôtfont  emportez  de  tous  vents  dedoétrinc,errans,&  fai- 
fans  errer  l’imprudente  crédulité  de  pluficurs,dcfquclsilscmmcnentlcs  voyesen 
la  captiuité  du  diable,  ôdescngloutiflcnt  en  damnation  éternelle;  Mais  en  celle 
Eglife  vne,  Catholique  8c  Apollolique,  ont  ellé  couronnez  les  courageux  Mar- 
tyrs , ont  fleury  les  tres-faindls  Eucfqucs,3c  les  tres-fages  Pallcurs  ôc  Dodeurs;  en 
celle  Eglife  tant  (àcrolàinds  Sc  célébrés  Conciles ccconomiques,  où  prcfidclc 
SainûEfptitonreflé  tenus, efqucls  toutes  Icshetcficsquifonten  vigueur  en  ce 
temps  mifcrablc,  ont  efté  condamnées  par  de  très  -grands  Decrets, cous  les  môftrej 
de  l’erreur  tuez  parle  glaiuedcl’efprit,&  tenuerfez  par  vn  (buuerain  confen  remet 
de  la  mefme  Eglife  vniuerfelle.  En  celleEglife  fondes  fidelles  Chrellicns  rcgenc- 
lezen  Chtifl,  8c  nourris  du  laid  de  pieté,  (ontparuenusen  gloire,  par  la  viuefoy, 
qui  opère  par  ladiledion,  aydccparIagraccdiuine;En  finencellefaindc  & Ca- 
tholique Eglifc  les  Roys  de  France  tres-Chreftiens  , qui  y ont  tenu  cet  Illudre 
nom , comme  defenfeurs  dclafoy.Qacholiquc , font  morts  au  Seigneur , 8c  princi- 
palcméc  cclluy-là, duquel  la  mémoire  cil  enlà  grande  génération  duRoy  S.  Louys, 
duquel  vous auez  tiré  vo(lrcextradion,a  combatulebon  combat  en  celle  Eglifc, 
a confommé  làcoulpe,  a gardé  la  foy,  afin  qu’il  meritall  de  receuoir  au  Ciel  pat  le 
iullc  lugcla  Couronnede  lullicc;  Et  en  fomme  s’ell  retiré  à celle  mcfme  Eglilc  pat 
vn  donfingulierdcDieu,  comme  en  vn  port  tranquille  8c  alTcuré.  Le  Royttes- 
Chtcllicn  Henry  volltc frère,  8c  nolltc  fils,  qu’à  bon dtoid  nous  appelions  tres- 
cher,  lequel dcrcchefnousauons  engendréà  Chrill , lequel  comme  frère , Roy, 
homme  courageux,  6c  ptudcnt,doit  eftrc  fuiuy  8c  imité  de  vous  qui  clics  fa  focur,  & 
necraindre  pas  que  ce  qui  a ellé  fi  glorieux  à vn  figrand  Roy , loic  mal  feant  à vnc 
femme.  Au  furplus,  tous  les  P rinces  Lorrains,  en  la  maifon  dcfquel  s vous  clics  en- 
trée, ont  clic  Catholiques,  8c  ont  ellé  appeliez  fils  de  celle  Eglifc  Catholiquc,8c 
n’oncclliméplus  grand  honneur,  8cn’onc  ellé  célébrez  8c  illullrez  vers  toutes  les 
nationspouraucunccholc,tantquc  pour  la  defienfe  delà  foy  Catholique.  Et  ell 
cllrangcqucvqturcfuliczr^liancc  8e  la  foy  de  ceux  don  t vous  auez  déliré  ccllcdc 
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mariage.  C’eft pourquoi, d’autant  plusquçnbusaymonsâû  Scigncütlcïloyvô^ 
ftre frère,  la  maifon de  Lorraine,  &vous  mcfmes,  nous fommes émeus  du  mal- 
heureuxeftatdc  vos  affaires, lequel  fi  vousnerecognoiflczcftre  tel, rantplus elles 
vous  raalhcurcufc.  Carnousvous  mandons  que  tant  que  vous  elles  hors  l’Eglifc 
Catholique,  vouscllcs  fans  Dieu,  & fans  efpcrancc  de  ialut, détenue  prifonniere 
fouz  Iciougdu  diable.  Mais  que  peut-il  cftre  de  plus  malheureux  à vne  femme  de 
tel  lieu, de  telle  cxtraélion,&  d’vne  Nobleflc  Royallc , qucd’eflre  femme  non  lé- 
gitimé d’ vn  fienparen  t:  Car  iufqucs  à ce  que  vous  ayez  obtenu  de  nous  & de  ce  SJ 
Siège  la  permimon  & difpenfe dauoirpeuellre  Icgitimementmariez  cnfcmbl^' 
laquelle  nousauons  fouuentcsfoisprotelléden’accorderpointqu’aprcs  quevous 
auriez  répudie  rherefie,&  les  erreurs,  & fait  ptofclhon  de  la  foy  Catholique,  iln'y 
a point  dematiage  entte  vous.Or  d’autant  que  de  nopces  illégitimes  il  ne  peut 
nailltc  des' enfanslegitimes,  vous  ferez  vn  tort  fignalcauxvollrcsfi  vous  enauez; 
car  ils  neferontpas  vraycmentdela  race  des  Lorrains,  & n'en  pourront  ellrefuc- 
ceffeurs  nyhcritiers;Etàpcinepouuonsnous  croire  que  vous  vouliez  degayetéde 
caur  vous  expofer  à vne  fi  grade  calamite  & trouble  de  toutes  choies  ,auecqucs  la 
perte  dcvollreamc  propre.  L’vniqucbicn& facile  remede  à tous  ces  maux,  ell,  fi 
vousobcïlTez  à Dieu  qui  vous  appelle  pat  nollre  voix, fivous  retournez  à l’Eglifc 
Catholiqued’vnvraycŒUt , Scfaitcsprofclfiondelafoy  Catholique; ayezdonc- 
ques  pitié  de  vosenfans , ayez  pitié  de  vollre  amemelme;Car  que  vousferuira  fi 
vous  cognoilTcz  tout  le  monde,  & que  vous  perdiez  vollre  ame  ; que  pourrez-; 
vous  bailler  pour  la  tachepter  î Efeoutez  donc,ma  fille, & voyez,Cc  enclinez  vollre 
oreille,oubliez  fie  dctcllez  vos  vieilles  erreurs, fie  venez  à vollre  Seigneur,qui  délire 
lelâlutdevollrcame  > Reiettez  bien  loin  de  vous  les  minillrcs  de  Satan,  lesmai- 
llres  de  pctdition,les  enfansde  tencbres,encores  qu’ils  vous  foiétinthimes,  fie  que 
vous  les  aymicz  comme  vos  mainsfievosyeux;  Coupez  les,  fie  les  anachez,  de  peur 
qucpourleurprofit particulier, ilsncvousempefchcntlalumiere  de  vérité, fie  ne 
vous  tirent  en  la  gehenne.  Au  relie, écoutezlcs  Doéleurs  Catholiques,  efehauffez 
del’amour  de  Dieu, fie  du  zclede  vollre  falut  : Efeoutez  nous-melmcs,qui  d’vne 
fouueraincaffcâio  d’amour  paternelle, vousdifions  ces  chofeSjVousellantprefent 
d’cfprit,  fie  qui  prions  continuellement  Dieu  que  nous  puillions  voir  le  iour  très-] 
dcCré,auquel  nousvouspuillions  reccuoirau  girondc  rEglifeCatholiquc,ficen 
icelle  vous  alTemblcr  comme  nollre  fille  en  Chritl , fie  qu’ainfi  vollre  ioye  fie  celle 
de  l’Eglife  vniuetfelle  foit  pleine  fie  accomplie  parla  conuerlion  du  frété  Se  de  la 
faut.  Voyez doncà boncfcientdcnerefuferlesdonsdcDieu,dcnemépriferles 
lichcffcs  delà  bonté,  fiequeparladureté  fie  impatience  de  vollre  cccur,  vous  ne 
(VOUS falliez vnttefor,  dis-ie,  anioutdcl’ire, fielarcuelationdu iullciugcmentdc 
Dicu.Carnous  auoiislàicenuers  vous  nollre  deuoiramiablemét  fié  fumfamment 
'&  n’auons  rienobmis  pour  vousannoncerla  volonté  de  Dieu,  fiela  voyede  làlut. 
Partant  nous  protellons  deuant  Dieu  fie  les  hommes , que  nous  lômmcs  nets  de 
volltefang.  DonnéàRome,àfainûPierre,  fouz  le  cachet  du  pefeheur,  lci5.iour 
';^c  laouicr, l’art  du  lubilc  mil  EtdenollrcPontificatlchuiâiclinc. 


lettres 

DE  MONSIEVR  LE  CARDINAL  DE  lOYEVSE, 
enuoyee  au  Roy  Henry  troifiéme  ,&  dreflee  par  le 
Cardinal  d’OfTat.en  1589. 

A y K O Y. 


Sic  rcçeus  le  cinquicfmc'decc  mois  les  deux  lettres  qui 
plcuft  à voflrcMaiertém’cfcrirc  le  vingt-quatriefraedumois 
parte  fur  la  mort  dcMonficur  de  Guyfc  & de  Moniteur  le 
Cardinal  fonfrcre,à  lamicnnc  volontéqueccs  deux  Princes 
& autrcsdccettcmaifoneurtcntàrcxcmplcdcleurspredeccC 
feurs employé  les  grâces  & moyens  qu'ils  rcnoicncde  Dieu  &devousaufcruics 
& contentement  de  voftrc  Maiefté , & fe  fuflent  contenus  dans  les  limites  de 


loyaux  &obéirt'abtsfubicts,vortrcMaicrtcauroit  deux  grands  fcruitcurs  de  plus  < 
& la  France  & le  prty  Catholique  deux  hommes  d'auantage  : mais  puis  qu'ils  ont* 
ofé  tant  de  fois  tourner  contre  voftrc  Maiefté  les  chofcsmcfmcs  qu’ils  tenoicnc 
partie  en  déport , partie  en  don  d'elle,  & entreprendre  de  commander  & forcer  leur 
iPrince  Souucraiti,  auquel  pârdroidt  diuin  & humain  ilsdcuoientobcïr  & feruir.ae 
, puis  qu'apres  auoir  tant  de  fois  expérimenté  voftreclcmencc  ils  fe  font  ncant- 
Tnoins  rcndusincorrigiblcs  &obftincZcnlcurfollc  ambition,  la  rclôlution  que 
^vollrc  Maiefté  a eftéenfin  conttaintç^dc  prendre  fera  de  tous  hommesnonpaf- 
ïionnez cftimecttcs-ncceflaitc& genereufe.  lepricDicuqu'cllcfoitaufli  prolpc- 
*xc&  heureufe , à quoy  feruira  grandement  la  pouruoyancc  & le  bon  & prompt 
k>rdrequil  vous  aura  pieu  8c  plaira  donncràccqueccux  qui  rcftcntdc  la  ligue  ne 
puirtentfut  l'occafion  de  cette  occurrcnccfaircfoulcucrvos  villes  8c  fufeiter  vri 
mouucau  trouble  pire  que  les  premiers. 

Et  d’au  tant  que  ce  fai  dt  eft  prisicy  diuctfement,  commeilferapar  tout  ailleurs 
félon  ladiucrh’té  des  opinions  8c  aftedUons des  hommes,  8c  qu'ilimportcàvoftre 
Wajefté  de  lcfçauoir,icmctcraycydcflbus  les  diuers  iugeraens  qu’on  cnaÉiidls 
par  deçà , 8c  les  refponces  quci’ay  làiâes  8c  faits  faire  à ceux  quien  parlcntouqui 
me  rapportée  ce  qui  sen  dit,  icmetteray  les  praniers  ceux  qui  font  les  plus  fauora- 
blcs  8c  quifcmblentluypromcttrelcplusdcbié, à fçauoirceux  qui  fans  fe  vouloir 
enquérir  autrement  du  fait,  loiient  cetteadlion  de  voftrc  Maiefté  en  quelque  façon 
8c  pour  quelque  occaGon  que  ce  foitqu’elleaitcftéfàidlc,  8c  vousaccufcroicntvo-* 
lonticrs  d'auoir  tant  at  mndü , 8c  au  lieu  des'amufer  à dire  les  raifons  pourquoy  vo- 
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Ihc  Majcfte'ledcuoitlong  tcmpsy  afaitc, qu'ils  difcntcftrc  trop  clair, fans  qu’il /bit, 
bcfoin  qu’on  les  allègue,  ils  ne  mettent  à racompterplufieurs  grands  biens  qu’ils 
difcntque  voftreMaicftc  afai<Sts  en vne feule aélion.  LeRoy,_difent-iIs,ateleuc 
/onautliorite' qui  eftoit  H rauallcc,  que  les plusmalafFeâiônez  s’en  deuoiét  emou- 
uoir  à pitié.  Il  a affrâchy  fa  liberté ^qui  eftoit  cap  tiue  pour  les  deux  tiers,  & s'en  alloic 
dans  peu  de  ioursa/Tcruic  pourletout.il  aa/Teuré  fa  vie  laquelle  apres  la  Iibettcpcr< 
ducncpouuoiteftre  ny  feureny  a^greable  principalement  à vn/igrandRoy 
par  rnelme  moyen  il  a aufli  côfcrue  la  vic,l’honneur  & les  biensà  yne  infinitédefes 
fidcles  fubiets  & feruitcurs , & de  bonnes  & notab/es  famillcsqui  s’en  alloicnt  dc- 
ilruitcs  6c  ruinées, non  pourautrecho/equepour  auoireiléfidclIcsàlâMaie(lc,8c 
n’auoii  voulu  eftre  de  la  ligue  : ains  il  a conferué  la  Couronne  entière  qui  s'en  alloic 
demembree  /ans  efperance  de  pouuoiriamaisr’a/Temblet  Tes  pièces:  comme  auffi 
s’enailoittputela  France rauagee,  de/ioinrc6cdefolee  pardesfcditionsquin'eur- 
fentprins  fin  de  tout  vnlongfiecle  .-aufli  il  aafleuré  la  religion  Catholique  qui 
cftoit  engranddangerpourladiuifion  que  laliguc  auoitintroduiteentrelesCa- 
tlioliques.  Sa  Maiellé  pourra  maintenant  auec  honneur  6c  réputation  acheuet  de 
tenir  fes  Eflats  j^cneraux,  6c  y fairelibrcmenttoutesbdnnes  6c  feures refolutions, 
tant  pour  laconlcruation  de  fonauthoritc,que  pour  lefouIagemcnt&  contente- 
ment defes  fubiets,  elle  fera  déformais  corne  il  appartcnoit,atbitre  delà  paix  6c  de 
la  guerre,tant  dedâs, que  dehors  fon  Royaume,  félon  qu’clleiugera  eftre  expédient 
pourfonferuiceôcpourle  bien  de  toute  la  France,  6c  comme  il  demeurera  maiftre 
de  fes  fubiets  6c  extirpera  ou  réduira  les  hérétiques  : aufli  aura  il  la  raifbn  des  iniutes 
que  luy  ont  laides  fes  mauuaisvoi(insfouzconfiancedelaligue,6cnefetaempef- 
ché  de  faire  dedans  ny  dehorsla  France, queeequ’iliugera  eftre  profltable  6c  1iq- 
nor  able,  & de  tousles  biens  que  fa  Maiefte  fera,  elle  en  aura  la  loüange apres  Dieu . 
Là  où  auparauant  ceux  delà  ligue  s’vfurpoient  la  louange  de  tout  le  bien  que  fa 
Maiefté  faifoit,  6clachargcoient  de  vitupérés  6c  infamies  de  tous  les  maux  que  la 
calamité  du  temps  apportoit  6c  qu'eux  commettoient. 

Aceuxcy,Site,qui  parlen^/i  biendevosadions,efperantfibien  devosaffaircs^ 
iene  faits  que  les  louer  6c  remercier,  prenant  pourfon  augure  leurs  bonnes  opi- 
nions 6c  cfperanccs , St  priant  Dieu  qu’il  nous  lace  bien  toft  vcoir  le  bon  furcez 
qu’ils  s’en  promettent. 

11  y en  a d’autres  qui  font  contraires  aux  precedents  6c  blafment  cetteadion  en' 
tout  6c  pat  tout, 6c  ceux-cy  fontprincipalcmétlesE/pagnols  6c  ceux  de  la  fa  dion 
Efpagnolle;  De  façon  qu’il  eftaiféàiuger  qu’ils  penlènt  ou  fçauent  y'anoirquel- 
que  patticulicre  perte,  6c  toutesfois  ils  déguifen  t la  fafcheiie  6c  lecreue-cocurqu’ils 
enont,  difant  6c  alléguant  toutes  autres  chofes;  Lepremier  chefdelcurmedilàn- 
. ce  ne  contient  pas  moins  qu  vne  accu/àiion  de  patiure  ôc  d’aflàflln  contre  la  foy 
promife  6c  iuree,  à quoy  ie  refpons  que  voftre  Maiefté  n’a  poin  t puny  les  defun  ds 
poutleurs  démérites  pa/fezanantledemierEdiddeReunion  : ains  pour  d'autres 
tous  fraiz  6c  recens,  comme  depuis  le  fufditdernier  Edid.  Queie  fuis  d’accord  auec 
eux  de  tout  ce  qu’ils  voudront  dire  contre  lepatiureen  general  s ou  en  faueur  Sc 
loüange  de  la  foy  q’uidoi  t eftre  tenue  pour  fain  de  St  facree,  comme  celle  qui  eft  le 
bien  ciciafocieté  humaine:  mais  quand  on  defeend  au  particulier  ,ie  leur  monflrc 
que  ceux  qu'ils  regrettent  6c  pleurent  ont  cfté  lespariures  6cles  a/Ta/rmseuxmef- 
mes.  llsauoient  premierementvnfamentnaturdà  voftre  Maiefté, que  tous  fub- 
iets ontàleurPrince.SeconderocntautantdefiefsautantdechargcSjcftats,  offices, 
honneurs  6c  dignitez  qu’ils  aboient  de  voftreMaiefté,qui  cftoient  <ânsnombre,ils 
auoient  autant  de  fermens  à voftre  Maiefté, touslefquelsfeimens  6c  deuoirsilsont 
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violé  mille  & mille  fois  autantdcfois  qu’ils  s’cftoicntfoubs-lcucz  & réconciliez  à 
voftre  Majefté, autantde  fois  vous  auoient-ilspromisobcï(I>nce&  fidelité,  &la 
dernictefois  plus  que iamais,&  toutesfoiscedernier  ferment  acUcauQImalgardé 
que Icsautres precedents;  jaçoit que  voftteMajeftédefoncoftc  neleûr  eut  depuis 
faiéf  queteusacctoUTemens  de  bien  Sc  d’honneur,  ils  ont  toufiours  depuis  l’Edi 
continuée  augmenté  leut  ligue,  de  laquelle  ils  auoient  iuté  & promis  fedepartir, 
cefinoinsenfontles  brigues  &menees  qu'ils  ontdepuisledit  Ediâ;  fait  faire  fedi- 
lieufcment  par  tout  le  Royaume  aux  éleélionsdes  députez  qui  deuoient  eftreen- 
uoyezauxEftats,iufquesàles faire mefmes en  la  ville  de  Chartres  où  cfioitlaptr- 
fonne  de  voftre  Maiellc.tcfmoin  en  eft  la  continuation  depuis  l'Ediét  dernier  des 
dcs-obeiflànces  & tumultes  de  Picatdie,&  Icfouflcucmcnt  de  toute  la  Prouencc,la- 
qucllclors  dudit  dernier  EdiéV,eftoit  la  ProuincclapluspaifibledeFrancc,tefmoin 
eneftencorcsrintclligcnceaueceuxconfcfrecdeMonfieur  de  Sauoye  au  faiâ  du 
MarquifacdeSalu(Tes,&  encores par aftez d'autres  preuucs,tcfmoinscnfontaii(Ti 
les  calomnies  qu'ilsontdcpuislcmcrmcEdiélhitcontinuer  auprès  du  Pape  & en 
celle  Gourde  Rome,  contrel'honneur  & réputation  de  voftre  Maicftc  par  le  Car- 
dinal de  Pcllcué,&paraûtrcslcursfuppofts  de  moindrcquaIitc,&  entre  autres  ca- 
lomnies cette-cy  ; Que  voftre  Majeftén'auoit  aucune  bonne  intention , & cju'au 
lieu  de  vouloir  confirmer  le  dernier  Edi  £1  en  l’alfcmblcc  des  E ftats , elle  auoi  t en  la 
poche  la  minute  d'vne  paix  fai  (ftefecretementauec  les  hérétiques,  quelle  eut, fai  £1 
palTer  en  ladite  alTemblce,  fans  ceux  qui  vous  auoient  prcucnuôc  intimide  :aulli 
tient-on  icy  qu'ils  ont  fai£l  inftancc  fccrette  & prccifc  au  Pape  de  trouuer  bon 
qu'ils  Ce  faifiltcne  de  voftre  perfonnc,auec  protcllation  que  vous  ne  ferez  jamais 
bien  que  par  force,&plufieurs  gens  d'entendement  & qui  fçauent  les  affaires  de 
Rome,  ont  opinion  que  le  Doyen  de  Rheims,  fous  couleur  de  la  légation  d'Aui- 

f non,  eftoit  venu  quetit  ladite  permi(lion,Sc  qu'il  l'a  emportée, & pour  cela  mcfmc 
A bbcd’O  tlcans  leur  agent,  voyant  qu’il  n’autoit  plus  rien  à faire  icy  apres  la  prife 
de  voftre  Majefté  s’en  eftoit  party  depuis  hui£l  iours  pour  s'en  retourner  à fes 
iournees, 

A cette  infra£lion  du  dernier  Edi£l  en  continuation  deparjutes,fcpcuucntrc- 
feret  les  brauerics,mcnaces  & violences  faites  à voftre  Maieftéaux  Eftats  pour  ex- 
torquer d’elle  plufieurs  chofesà  la  diminution  de  fon  authorité , & à la  dégradation 
de  (csplusfidellcs  rcruitcurs,LieutcnansdesProuinces&autrcsConreillcrsàl’ac- 
croiftcmentdelcurligueScauanccmcntdelcursambiticuxâc  tiranniquesdelfeins: 
mais  pour  le  comble  de  leur  perfidie  & fclonnic,i’alIcgueàceux  qui  les  pleurent, 
Icurdetniereconfpiration  &la  refolutionpiife  entr’eux  Si  toute  prefte  à exécuter; 
foitquelapetmiflion  vint  deRomeounon,des’emparet  delapcrfonne  de  voftre 
Maiefté  & la  menerà  Paris , & la  tenir  en  captiuité  & feruitude,  & fous  fon  nom 
ordonner  fie  eftablir  toutes  chofesà  la  fin  où  ils  tendoient,  Sc  quandils  feverroient 
dutouteftablis&a(reurez,s’cndeffairepuisaprcsdela  façon  quilcur  tournccbitlc 
plusàcommoditéou  àplaifir.  Par  oùicconcliisquece iontefté eux  quidepuis  le 
dernier  Edi£lont  manqué  de  parole  & de  foy,  &que  parce  moyen'  ont  mis  vo- 
llre  Maiefté  en  liberté  de  conlciencc,  de  faire  d'eux  cequ’il  vous  plairoit,6edcleuc 
donner  vne  partiedu  chaftiment  qu'ilsauoient  mciité. 

Lelêcond  chef  delà  plainte  decesmedifans  eft, que  ces  Princes  eftoient  grands 
‘Catholiques,  Sc  quela  R eligion  Catholique  y auoit  beaucoup  perdu,  Sc  pour  cette 
confideration  ,|  quand  bien  il  y eut  eu  quelqu'auttc  chofe,  il  les  falloir  efpargner, 
A quoy  ierelponds  qu’ils  eftoient  Camoliques  voircment,&qu’ilsrcuirentefté 
cncores  pljM  s’ils’ euflent  obey  àleur  Roy,commc  Dieu  Sc  fa  Religion  lecominan- 
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dent,  & fi  ccqu  ils  Jifoient  faire  pour  la  Religion  Catholique, ils  reurtent  Vraye-  ' .V 
tnentfai£bpourramourclclafeulcRcligion,&nonpourfoubs  couleur deccbcau  ^ 

prctcxtevcniràboutdelcursdainnablcsdeflcins:qucccu3cfontvrayemcnt  piesCi  \ 

dcuotsquiferuent  Dieu  pour  l’amour  de  Dieu-,  mais  ceux  qui  le  feruent  pour  le 
profit  fontauares:  ceux  qui  leferuent  pour  fc  faireluiurcpour  patuenitàvn  degré 
qui  ne  leur  appartient,  font  ambitieux,  non  deuotsCatholiques,& quand  ilseuf- 
icnteftezCatnoliquesdelameilleuremarque,ccn'eftpasà  dire  que  pour  cela  vo-  ;l 

fttcMaieftcfcdeuftlaifrcrofterpareuxfon  authorité,fa  liberté  & fa  vie.  Les  vol-  ' 
leurs  & malfaiteurs  quenous  voyons  fouuent  executerau  bout  du  pontS.  Ange,' 
font  Catholiques , A:  nes'envoidpas  vnqui  foit  heretique;  mais  pour  cela  on  ne 
laiiTe  pasdelcspunir,ainsvn  Catholique  eftpluscftroitemcntobligcàbien faire, 

& s’ils  commet  quelque  crime,il  eft  plus  coulpablc  Sc  punilTable  que  n’ell  vn  T urc,i 
quiDieun’apasfàitlagtaced’cfttcfibieninformé&perfuadédccequ’ilfautcroi-  > i 
re5c  faire.  Iedisd’auantage,quc  la  Religion  Catholiqucn’a  rien  amandepar  lali- 
gue.ainsabeaucoup  pcrau.-parccqueles  Catholiquesquieftoient  tousvnisaucc: 
voftrcMaiefté,  font  maintenant  diuifez.  lesvns  demeurant  fermes  en  leur  deuoit  • ’ 

auccvoftrediteMaieftc,lesautresfediftrayans&feparanspourfairc vnparty.apres  , 

qu’ilsontappelléligue, & d’autrespardépitde telleligue.s’allansmefmesioindre, 
defaçonquelesCatholiquesenfontdemeurczplusfoibles,&lesheretiqucsen  sot 
renforcez',  & eft  follie  de  penfer  faire  rien  de  beau  ny  d’vtilceontre  les  neretiques 
fansvoftrcMaieftéquieftlcchef,&quifeuleaplusdcdeuotion& vrayzck , que 
n’a  iamais  eu  toute  la  ligue  enfemble;  pat  ainfiquiconquea  efté  le  premierqui  a . - ^ 
mis  telleligue  en  auant,  & quiconque  l’a  fauoiifee&  fomentee  foitàRome  où  - 
ailleurs,a  fait  vn  grand  defcruiceàDieu&àla  Religion, &apportévncgrâderui- 
ne  àla France  &auxchefsmefmesdeladitcliguejcommetouscclsdefordres&rcn'  ^ . . 

uerfemeris  d’Eftats,d’ordre&depolicc,deplaifent  grandementàDieu  , &ceuz 
quilesfont  s’entrouuentenfin  mauuais  marchansimais  tel faitfcmblant main-'  ’ t’;,,*. 
tenant  de  plaindre  la  Religion  Catholique  qui  ncantmoinsn’cft  fafehéquedevoie  • - ^ 

les  intelligences  d’Efpagnemanquer  en  Francc,&  que  voftre  Royaume  pourra  vn 
iourfevoii  tranquille  & voftre  Maj  efté  refpcdee&obeye  comme  vnfi  grand&fi 
bon  Roy  doitcftre.laRcÜgion  Catholiqucfeportera  mieux  déformais  quand  on 
aura  ofté  la  diuifion  d’entre  les  Catholiques,  & lesherptiques  feront  réduits  aux 
extremitez,  quand  tousles  Catholiques  d’vn  commun  accord  marcheront  contre 
euxfoubs  l’authoritédelcur  Roy  fouucrain,auecvne  faine  & entière  intention  de 
les  conuettirou  exterminer  pour  le  feul  honneur  de  Dieu,  & pour  le  bien  delaRe- 
ligion  Catholique  fànsautrcconfideration,&  par  ainfiieconcludsquela  Religion 
Catholique  n’a  rien  perdu , ains  quelle  a beaucoup  gagné  par  cette  refolution  de  . ^ 

voftrcMaicfté,outrcl’afreurancequevoftredite  Maisltc donne  de pourlùiure  la  ' 
guerre  contre  les  hcretiquesplusfort  que  iamais.  .T 

Le  troifiefme  chef  de  la  plainte  de  ces  paffiqnnez  confifte  en  la  façon  de  procc-  ' ^ 
’der  dont  voftre Maiefté  a vfc,  6c  dient  qu’ilfiüloit  les  faire  prendre  prifonniers,  j ? 

& faire  faireleprocez  à Monfieur  de  Guyfc.ôc  enuoycr  le  Cardinal  au  Papepouric  ' ’î 

chaftier,àquo;^ierefpoBdsôcfaitsrcfpondrc,  que  CCS  formes  6c  procedures  delu-  T 

fticc,fc  doiuent  garder  quand  on  le  peut  faire  auec  feuretc  niais  quand  il  y a du  dan-  '•  ïj 

geréuident,qu’envoulantgarderlesformalitcz  desloix  on  neperdcles  loixmcf-  ' J 

mesôctoutrEftat,alorsonnycftpoint  tenu,ainsferoicfollemcnt&tres-mal£M<3:  ^ 

de  s’yamufcr.  Lesloix  mefmes  qui  ont  preferit  telles  formes  6c  procedures  nous 
aduettiffent  qu’il  ne  s’y  £iut  point  abftraindrc,làoùilyadudâgcràdiflcrerlapei-  '-'à 

ne,6c  mefmes  quandil  s’agit  d’vn  fàiét  de  fâétion , ains  les  meimcsloix  enccitains 
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cas, permettent  aux  hornfncs  particuliers  &priucz  de  ven  getlavoycdc  fai  dl&pat 
mort  le  tort  fait  au  public, comme  quand  elles  permettent  à chacun  de  tuer  les  (o\- 
dats  qui  fc  delbandcnt  &s’cnvontderarmeefans  licence  de  leurs  Capitaines,  te 
nous  trouifonsauxanciennes  hiftoircs , que  des  hommes  particuliers  en  danger  où 
mefmes  en  foupçondéfedition,  font  allez  ruet  deleurauthoriTépriuec,celuy  qui 
cùoitpredàémouuoir  le  peuple,  dont  ils  ontcflcloüez&  rec6pcnfez,&  leur  mé- 
moire en  cft  encores  auiourd’huycelcbrccpatlefditshiftoires.Qua  donc  peu& 
deub  &ircvn  fi  grand  Roy  à fes  propres  fubietsquiluy  entretenoient  vnRoyau- 
meenvn  continuel  & perpétuel  trouble  & rébellion,  & qu’en  fin  pour  toute  con- 
clufion,luy  vouloien  t ofter  for  cftat,  fa  liberté  & ià  vie?  A vn  homme  particulier  te 
priuéil  cR  permis  de  tuer  fur  le  champ  tout  homme  qui  voudroit  rauir  fà  femme,  (à 
fille , fa  niepee , ou  mefmes  fa  chambrière  ; & vn  Roy  qui  tft  le  chef  de  la  luftice  te 
des  armcSjfc  laiffcra  rauir  fon  £lfat,fa  liberté  te  fa  vie, fans  ofer  rien  dire,  ny  rien  fai- 
re dcluy-mefmc  ? 

Oüy,  mais l’vn  d’eux  eRoit  Cardinal,  & le  falloir  enuoyct  auPape,&  cRchofe 
fans  exemple  .difent  -ils,qu’vn  Roy  ait  fai<S  mourir  vn  Cardinal  : c’eR  vneobie- 
âion  qui  cR  facilement  rcceué  à Rome  où  cR  le  Pape,  & la  plufpatt  des  Cardinaux 
de  toute  la  ChreRicnté;c‘cRpourquoy  i’aycRé&  fuis  plus  foigneux  d’ytrouueoi 
desrelponfcs:  combien  qu’ayant  moy-mefme  cet  honneur  d’cRrede  ce  College, 
iene  voudroi<5  rien  dire  contre  les  droits  & exemptions  des  Cardinaux  : mais  la  ve-^ 
ritécR,queIa  raifonfic  lesloixcy-dc(rusalleguces,ont  iicuauRibicaux Cardinaux 

3u’en  autres , & n’eR  permis  à vn  Cardinal  de  troubler  l’IiRat,  ny  d’entreprendre 
c captiucr  te  afl'eruir  fon  Roy,  non  plus  qu’aux  autres  rpourcc  quele  danger  te  la 
neceflité  y eRaudi  bien  quand  les  Cardinaux  l yapportent, comme  quand  d’au- 
tres rcntreprenncnc,  & nous  auons  de  nature  mefmes  l’inRitut  te  obligation  de 
nousdefendre  de  laviolencedes  Cardinaux,aufli  bien  que  des  au  très.  Si  vn  Cardi- 
nal &filcPaperaefmeptcnd  vne  fou  tis  par  le  bout  d c la  queue,  la  fou  ris  fe  tourne-^ 
ra  très-bien  contre  la  main  quirarrcRc,&  mordra  aufli  bien  dansiamain  du  Cardi- 
nal ou  du  Pape  mefinet,  cômede  tout  autre, & toutefois  ces  beaux  praticiens  vou- 
droientque  lepremiet  Roy  delà  ChreRienté  fe  fuRlaiffémaflinèr,  afferuir,  taire,’ 
oumefine  tuer  par  vn  Cardinal,  f'ilcRoitvray  queiamais  Ro^jrut  fai  mourir 
Cardinal, ce  fç  feroit  parce  que  lesCardinauxcôroc  iis  doiuent  monRrerbon  exem-' 
plcauxftutresauroicnteRéfages,&  n’auroientconfpirceontreleur  Roy,nydon-r 
né  l’occafkm  d'cRte  mal  ttaictczd’eux,&:nonquclcsRoyslcscufrcDtvouluou 
deub  efpargner  ; quand  les  Cardinaux  cuRcnt  cntfcprisdc  violer  la  MaicRé  des 
Iloys,  Ccdeleurrauit  la  liberté,  te  dclescnfcrmcrdans  vn  cloiRre,&  quandleCar- 
dinaldeGuifc  feroit  le  premier  qui  aurait  conlpité,  0e  faiéf  la  guerre  contré  fon 
Roy, il  ne  faudroi  t crouuer  cRran  gc  qu'il  fùR  aufli  le  premier  à fciui  r d’exemple  aux 
aurres , te  qu’on  euR  fait  quelque  chofe  d'exuaordinaire  en  fon  endroit;  & toute- 
fois, il  n’eR  pas  vray  que  les  Princes  fcculiers  n’aycnt  iamais  faiâ.maurirvn  Cardi- 
nal : car  fans  aller  quérir  plus  loing  des  exemples  ; il  n’y  a pas  lon-tcmps  qpfc  le  Car.r 
dinalGcorgcsdu  pais  d'Hongrie,  fiittuéàcoups  depoignard  paclecommaadst' 
ment  de  l’Empereur  Fcrdinanadcrnicr,&futlcficur  Sforcc  PalaminquificcéRe  , 
executio.-au  demeurant  il  ne  faut  pas  tant  regarder  à la  quali  té  d’ vn  Cardinal, qu’on 
ne  regarde  encores  plus  audeuoir  d’vn  Cardinal,  & qui  vcutcRrctraiâé  en  CardU 
nal,irfâur  qu’il  face  te  viuccn  Cardinal,  lln'y  a pas  trois iours  que  le  Papé  mefmes 
difoit,quc  le  Cardinal  de  Guifcn’auoit  rien  de  Cardinal  quelcbonnet,&  qu’il  ne 
le  tenoit  point  pour  Cardinal,  tant  pourccqu’ilncviuoitpointcn  Cardinal,  que 
parce  qu’il  n'cRoit  oneques  venu  à Rome  prendre  le  chappcau,6c  de  fai  iR, quelque 


inftance  qui  ait  cfté  faite  àfaSa:ni5etiparpluficursfois& par  dluêrsfci^curijiaî 
inaiscllc  ncluy  a vouluaccordcrla  moindrcgracedc  celles  qui  fontdeucs  & aqui- 
fesaux  Cardinaux,  & toutesfois  les  chofes  dont  fa  Sain  dicte  feplaignoit,  n’cuoic 
que  la  négligence  de  Ton  deuoir  & de  fa  vacation,  6c  lesdcibaucnes  & profufes  dé- 
pences,  cniccux,en  femmes  & en  telles  autresdiffolutions  qui  conuenoient  aulli 
peu  à làprofcflk)n,comracà  rcntreprifcqu’ilfaifoit  dereformer  le  Royaume  & la 
perfonne  de  vodre  Maiede, de  laquelle  lavic  priuec&  domediqueed  plushon- 
nede  fans  comparairon,plusrcformce&plusreiglcc  félonies  commandemens  de 
Dieu &dcrEglife,qued’vnmi!iô  de  tels  Cardinaux  qu’il  cdoitrm^isc’cd  bien  en-' 
corcsautre  chofe  quand  vnc  pcrfoniKEcclcfiadiquc , à qui  n ed  permis  d'adider  à 
vn  lugemeni  criminel  où  il  va  ed'udon  de  (àng,prend  les  armes,fait  fcdition,adàuc 
les  villes  Catholiques , répand  le  fanghumainjcntreprend  d’aflctuitfonRoy,&  de 
faire  autres  mauxqui  font  detedcz,mermcs  es  gens  de  robbe  courte,  & patiâtn’cft 
point  mcruciile,  ainspodible  vniudciugementds  Dieu,  qucceluy  qui  n'a  onc- 
ques  vefeu  en  Cardinal  ne  foit  point  mort  aufli  en  Cardinal.  S'il  vouloit  que  la  di- 
gnité de  Cardinal  futrefpe6leeenluy,il  Êilloitqu’illarefpcéladluy  mefmeslc  pre- 
mier, que  s’ilnel'aenfa  vie  tien  ediraee, pourquoy  vodre  Maiedc,  contre  qui  il 
•auoit  côfpiré,cn  eut  elle  Elit  plus  de  cas  à fa  mott?Ic  dis  de  plus,à  ces  beaux  compleU’ 
gnans.qu'ils  font  vne  autre  grade  faute  tout  le  long  de  leur  plcinte,c’cdquecom- 
med'vn  codéilsregardent  à la  dignité  de  Cardinal,  fans  cnconrideretl’oÆcelBele. 
deuoir.  au  Aide  l’autre  codé  ils  ncpenfent  point  àla  dignité  6c  Maicdé  des  Roys,& 
mefmement  d’vn  R oy  de  France, le  premier  delà  Chredienté , 6c  au  refpeél,fideli- 
té,obciAance,fubmi0ion6cferuiiudc  quihiyed  deuë,6c  toutefoisilya  bien  dif- 
férence entre  commandera  vn  tiltre,quin’cd  bien  fouuentqu’vnepeti  tc£glife,6£ 
à vn  Royaume,  6c  entre  auoirvoixauConddoirc  6cauConclaue,6cauoir  fouz 
foy  cantdcmillionsd'hommcs,auoirle  maniement  des  armes,  la  confcâion  delà 
paix6cdela  ruerrc,la  protcélion  de  la  Religion  du  Clergé  mefmcs  , dont  les 
Cardinaux'font  partie,  la  nomination  des  Euefehez  6c  Abbayes,  la  dilpoGtion  des 
loix  6c  de  là  police,  l’adminidrationdelaludice, tant  ciuillc  quccrimincUc,ladi- 
fpenfation  des  finâces 6c  autres  infinies  chofes,quincfcpoutroicnt  toutes  direny 
penfer , 6c  qui  fq^cependant  qu’vn  Roy  de  Francea  plus  de  moyen  de  profiter  & 
nuire  à l’Eglife  6c  au  S.  Siege  envniour,quetoutle  Collgedcs  Cardinaux  n’a  en 
ccntans,6c  pource  qu’on  voudroit  dire  que  ces  grandeurs  Royalles  ne  fontque  le-- 
culieresôc  temporelles, iclcurdis  que  les  Roy^de  France  font  oings  6c  facrezd’vn 
huill<mitaculcufcmcntenuoyéduCicl,6c  qu’ilyaplusdemydetes6cpIusdçcere-‘ 
roonics6cfpiritualitczaufacied’vnRoydcFrâce,qu’il  n’y  aenlacrcationdê  cent 
Cardinaux, lefquclsncfompasmcfmes  facrez,  fi d’ailleurs  ilsn’ontles  ordres là- 
crez,  6c  toutefois  IcCardinaldcGuyfen’atenu  compte  de  vodre  Maicdé,  6c  luy  a 
faiél  desefeornes,  6c  dit  descbofcsd’cllc,qu’il  n’eut  voulu  faircoudirc  du  moindre 
dcfcsgcntils'hômcs,ôc  s'il  ncs’edoi  tcomportéenuers  vodre  Maicdé  comme  cn- 
uers vn  Roy,pourquoy  vodre Maiedeferoit  cllctenucdcfecomportcr  enucrsluy 
comme  enuers  vn  Cardinah  6c  mcfmcs'qu’outrc  la  rébellion, il  y auoit  de  l’ingrati- 
tude particulière;  car  IcCardinalat  mefmcs, dont  maintenant  on  cric  tant,  illauoit 
eupatrinterceflion  de  vodre  Majcdé,6c  entre  Tes  bénéfices  il  auoit  4e  premier  Ar- 
chcucfchéde  France,oùlcs  Roys  ontaccouduméd’edrcfacrez, 6c  la  première  Ab- 
baye de  France,  où  les  Rois  ont  accouduméd’edre  enterrez  .-eequi  ledcuoitparti- 
culicremcntadmonedcrdcfon  dcuoircnucrslcsRoys,6c particulièrement  enuers 
la  perfonne  de  vodre  Maicdé.  Quanta  r’enuoyer  ledit  Cardinal  à Rome  pour  y 
edre  chadié  des  maux  qu’il  auoit  faits  à vodre  Maiedc  6c  » Royaume , ou  ne  que 


pour  ks  raifons  & cônfiderations  fufdites  il  ne  fc  pôüübit  nÿ  deu’oît  faire.  On  (ça- 
uoitcoiTiiTielaliguca  cftc,finon  conceuc&couueepour  le  moins  fomenteeôc 
augmentée  à Rome  .On  aoüylesloüangcs  qui  ontcftédonneesauxchefsd’icelle, 
qu'ony  acxtollcpardeflus  desMachabees.  Ony  oyt  les  regrets  qu’on  en  faiiR  au 
ioutd’huy.  On  fçait  au  côtrairc  combien  on  y a défâuorifc  & calomnié  voft  teMa- 
iefte.à  quoy  faire  leu r.cut  on  enuoyé  ledit  feu  Cardinal, afin  qu’ils  l’euflcntrecom- 
penféde  fa  felonnic  con  tte  voffre  Maieftc, qu'ils  appellent  femeur  & zele  de  l’hon- 
neur de  Dieu  &.dcfa  Religion  Catholique.  En  fommcicleurdits  que  qui  confi- 
dercra  ,non  feulement  qu’vn  Cardinal  cft  mort  : mais  quel  Cardinal  ell-ce  qu’il 
auoitdcmctitc.iliugera  qu’il  n’y  apasvndc  tous  ceux  qui  en  parlent  mal, ^y  des 
Cardinaux  (& moins  le  feu  Cardinal  de  Guifequa  tous  autres,)  qutLs^cull  efté 
en  voftre  place;  eu  fl  fait  ledit  renuoy  ny  rien  de  tout  ce  qu’ils  difent,  ny  quicull  eu 
la  moindre  partie  de  l’cxtrem.e  patience  & modciation  de  voftre  Maieftc,  laquelle 
pou rehofe qu’ils  fçachentdirc,  nefe repentira iaroaisdcs’eftre  conferué&affeuré 
en  fl  petlonnc  S:  en  fon  cftat» 

Les  deux  precedentes  opinions  font  diredement  oppofeesl’vne  à l’autre. 11  y en 
avuetroifieme  qui  femblccftrc  moyenne  entrelçs  deux:  mais  elle  tientplusde  la 
première;  ains  en  cfl’cél  elle  cft  quafilaprcmiere.maisditcs  pluscouuertcmcnt  Se 
aucc  arr,  pour  ne  le  trop  dcfcouurir  & dcfplaire  moins.  Ils  difent  d(»nc  quelamort 
de  CCS  deux  Princes  en  telle  façon  cft  mal:  mais  que  ç’acftcvn  mal  necclTairc,  que 
comme  la  nature  ne  comporte  point  qu’il  y ait  deux  folcils,  aufli  la  raifon  des 
eftatsnc  comporte  pcintqu’cn  vn  Royaume  ilyaitdeuxRoys,  & qu'il fautnccef- 
faircment  quervnfcdcfaccdel’autre,  & les  chofcscftansenccstctmcs,  lacondi- 
tion  de  ccluy  qui  gagne  le  deuant  cft  toufioursla  meilleure.  Que  voftre  Mjefté 
donca  faitvnmal  : mais  qu’il  lefalloicfaircueccfraircmcnt.Accuxquiparlcntde 
la  façon,  ie  leur  rcfponds  enfouz-tiant,  queic  les  tiens  pour  noftrcs , fie  que  ie 
penfe  cncorcs  micuxd’cux,qu’ilsncdifcnt. Cefontlcs trois  ptincipales opinions 
qui  courent  par  Rome  entre  les  gens  d’enrendement.  Le  menu  peuple  en  parle 
comme  il  luy  vient  àla  bouche,  auioutd'huy  d’vne  façon,  demain  de  l’autre,  com- 
me ordinairement  par  tout  ailleurs , tclicsgcns  n’ontgucres  de  fermeté  cnleurs 
opinions  ny  aft'cdions  mais  ily  a cncorcs  vne  certaine  foi  te  de  gens  qui  attendent 
à eniuger,  félon  ce  qui  fucccdcra,  fie  cncorcs  que  ccncfoitlavraycfie  fage  reiglc 
dcbicniugcrparrcucncmcnt,toutcsfoiscn  tellcrcfolution  qucccftc-cy,  leigcns 
mcfmesd'cntcndcmcntfclaifrcntailcr  àiugcr  fie  eftimer  félon  le  bien  fie  le rpal  qui 
enaduient  :mais  quoy  quccefoit  duiugcraent.il  cft  bien  cet  tain  quclc  ftuidde 
cette  adion  dépend  de  ce  qui  en  enfuiura,  fie  l’cuenemcnt  à ce  que  difent  icy  les 
meilleurs  fie  les  plut  fages,dépédra  apres  Dieu, delà  prudence, diligence  fie  vitcflç, 
donc  voftre  Maieftc  vfera  cnccs  lîx premiers  mois,  àaeheuerde  vous  aflcurcrdc 
tout  le  Royaume.  Pat  cefte  tcfolution  vous  aucz  accrcula  volonté  que  les  ligueurs 
auoient  de  vous  faite  mal, fie  l’auez  tellement  augmentée  quelle  ne  leur  pa  fiera  ia- 
mais  ,ilncrcftcdoncdifcntcesdifcoureutsd'icy , queleurcnoftjdla  puiffancc  fie 
bien  toft.Cat  qui  ne  la  leur  oftera  bien  toft  auant  que  s’eftte  reuenus  d’vn  fi  grand 
fie  pefantcoup , ilncla  leur  oftera iaroais.  Les  voyes  moyennes  quandonnefaid 
les  chofes  qu’à  dcmy,onc  quclquclquc  apparence  plus  plaufible  enuets  le  vulgaire, 
mais  fort  peu  de  feuteté.  Il  y a du  plaifit  à oüyr  ceux  de  la  première  opinion,quand 
ilsdi(enc,fc  Roypatcctteadions’cftafrcuréd'vncofté,cnrcduifant  fes  cnneraisfi 
bas,  qu’ils  nefe  pourront  iamais  pluscflcuercontrc  luy,  fie  d'autre  collé  en  conti- 
nua lit  Se  acheuant  fes  eftats.  Se  donnantà  fon  peuple  tout  le  foulagcmcnt  fie  con- 
tentement que  faitefe  pourra, fie  s’abftcnant  de  toutes  choies  qui  poutroient  don;- 
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ncr  mcfcontcntcmcnt  au  general  de  fon  Royaume,  & croyantplus  volonticrsan* 
aduisqu’onluy  donnera  des  machinations  qui  fc  feront  contre  luy  &yobuianc 
promptement.  Tous  ces  propos  leur  procèdent  de  bon  zeleau  fcruicc  de  voftrc 
MaieilcSc  aubicn  de  vos  affaires,  &pourcclaiclescfcoutevolontien,  mcfouue- 
nantneantmoinsque  voftre  Maielléfçait  trop  mienxccquiluy  conuient  6ire,8c 
ne  levons  efcriuât  icy  que  pa  r forme  de  nouuclle.  Quant  a l’opinion  du  Pape,  du- 
quel voftre  Maieftc  voudra  principalement  fçauoir  à mon  aduis  comment  il  aura 
pris  ce  faiift  : ie  l’efcriray  à voftre  Maieftéà  part  en  vne  autrelettte  que  ic  m’en  vajr 
fuy  faite, ccfte-cy  n’cftantdcfia  que  trop  longuc.Partant  ieprie  Dieu,Siic,&c. 

AV  ROY. 


IRE, 

Par  vnê  lettre  que  i’e'criuis  hier  à voftre  Maieftc,  ic  vous 
rendis  comptecomment  la  mortdes  feuz  Duc  & Cardinal  de 
Guyfc,auoit  efte  prifcdiuerrcmcnc  par  deçà  félon  la  diucr&té 
desopinions&affccftions  deshommes,  &vousdiscequcles 
. _ _ vns&lesautres  endifoient,  &Icsrefponfcsquc  lyfaifoisfic 

faifois  faire  par  d'autres.  Cefte-eyfera  pour  vousaduertir  comme  le  Pape  a pris 
cette  occurrence  & de  certaines  autres  chofes  que  ie  m’y  fuis  tcferuecs  en  cfcriuant 
la  fufditc  lettted'hier  pour  lalonmeut  d’iccllc. 

Premièrement  donc  il  m’a  cftié  ditapres  que  le  Pape  en  eut  reçeu  la  première 
nouuclle,  il  en  parla  endifnant  ,&  nes’en  monftrapointcftre  autrement  altéré,», 
ditqu’ilsfcdeuoienteftrc  gardez,  &puis  qu’ils  ne  s'eftoient  fccu  garder,  cela  leur 
demeuroit  à bien . Qu’ils  cuoient  eftez  aduertis  plufieursfois , que  voftre  Maieftc 
leur  en  feroit  vnc,&  qui  ne  fc  fçait  garder  apres  auoir  cftcaduifén’cft  pasà  plcindre. 
Soudain  Monheurlc  Marquis  de  Pifani  citant  allé  àl’audianccle  V endredy  ûxief- 
incdc  ce  mois , qui  fut  le  iouraptes  que  nous  en  eufmes  reçeu  vos  lectres,nc  fc  trou- 
ua  point  aufli  fi  altéré,  comme  il  s’eftdcpuismonftté:  car  laprcmicre chofequ'il 
lefpondit  audit  heur  Marquis,  fut  en  accufantles  Cardinaux  de  PcUcué&de  Co- 
mo , & le  feu  Pape  Grégoire  , comme  ledit  heur  Marquis  entendra  compte  à vo- 
ftre Majcfté,  lequel  commencement  derefponcc  monftrequ’ilcftoitlors  plusËif- 
chécontre  Icfdits  Cardinaux  que  contre  voftre  Maicfté.  Ccmefmciour  de  Ven. 
drcdy,rAmbaffadcur  d’Elpagnc  allafur  le  foir  parler  àfa  Sain  élacencorcs  que  fon 
iour  ordinaire  d'audiancc  foit  leSamcdy  ,commcil  retourna  aulli  ic  lendemain 
matin,  &eut  fonaudiance auant  moy immédiatement, laquelle  audianec dudit 
Ambaffadcurd’£fpagnc,leSamcdyau  matin,  dura  plus  d’vncgroffc  heurc&dc- 
mie.En  ces  deux  audianccs , ledit  Ambaffadeur  d’Efpagnc,  comme  il  m’a  efté  dit,8c 
comme  l'cuenementra  monftrc,aigrit  fort  là  Saindetc.  Aufli  les  Cardinaux  delà 
fadion  Efpagnolle  ont  fort  exaggeté  ce  fàid.  De  façô  que  fi  voftre  Maicfté  auoi  t 
fàid  tuer  rAmbafladcurd’Efpagnc,quieft  auprès  d’elle  ,lcfHits  Efpagnolsnefçau- 
roientmonftrcr  d’en  eftre  plus  marris  ny  en  parler  plus  mal  ,cnquoy  ils  ne  font 
lien  pour  la  mémoire  des  defunds.L’audiancc  que  i’cuz  ledit  Samedy  au  marin  fc- 
ptielmedc  ccmoisn’eut  tien  d’ordonné  nymoderé,  touty  futconfus&aigte.  Ic 
commen  çay  par  luy  dire  que  fà  Saindc  té  auoic  ja  en  tendu  pat  Mordeur  l'Ambaf- 
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fadeur  ce  qui  auoicefte  faiddes  Cardinal  & Duc  de  Guife  & Icsoccafions  quevo- 
ftrcMaicftéanoiteucd’cn  vfcr.ainfiqucvoftrcMaieftcm’auoit  aufli  commande 
de  luy  en  rendre  compte  Se  del’eninlormer,&  luy  fans  me  laiffer  continuer  ce  pro- 
pos, me  rcfpondit  qu'il  n’en  fçauoit  ia  que  trop , & li.delTus  il  fe  mie  à dire  que  ce 
n'clloic  pas  ain  fi  qu'il  falloir  faire  mourir  les  gens  de  telle  qualité,  apres  leur  auoir 
donne  la  foy,&s’i!sauoient  forfait  de  nouueau,ilfalloi  tlesauoit  fait  prendre  pri- 
fonnicrs&auoir  faid  faire  leprocez  au  Duc  de  Guifei&luy  enuoyer  le  Cardinal 
qu’il  eut  bien  puny,  que  petfonne  ne  fe  fieroit  plus  de  voftre  Maiefté,que  vos  affai- 
res en  iroient  plus  mal,quec’cftoit  vnechofe  non  iamais  oüye  qu’vn  Roy  eut  fai£t 
mourir  vn  Cardinal.ieluy  repliquay  des  raifons  quei’ay  mis  en  ma  lettre  d’hier,  ce 
quemefembla|leplus  à propos,  & luy  disauffique vos  aifairess’en  porteroienc 
mieux.pourceque  vous  n’auriez  plus  qui  lestrauerfat,&  que  vous  fericzeftimé  ôc 
redoute, 3c  que  perfonnen’auroit  plus  l’audace  de  confpirer  contre  voftre  Maiefté, 
corne  l’on  failoit  à chaque  pas,tellemcn  t que  cela  eftoit  ia  paffe  en  couftume;  mais 
àchaquefois  il  m’interrôpoit,& ayant3llumémacholcreparlaficnne,ilfitque  ic 
ne  l’ccoutoisgucres aufli  longuemenr,  tellement  que  nous  ne  faifionsqu’eftoquer 
l’vn  l’autrc,ôc  vne  dcschofes  queie  luy  dis,qui  potta,6at  que  voftreMaicftcn’auoic 
faitencelaquefuiurefonaduis,  & quefa  Saindetéfe  deuoit  fouuenir  que  lors  des 
defordresde  Paris, elle  dit  infinies  fois,  quefi  voftre  Maieftéauoit  quelque  fèupço 
fur  ledit  Duede  Guyfe,elleledeuoitauoir  retenu  & fait  tuer  lors  qu’il  alla  auLou- 
ure,venant  de  Soirtbns,que  voftre  Maicftc  en  ayant  eu  des  nouuellcs  occafions,on 
en  auoit  fait  fuiuâtl’aduisde  fa  Saindeté,qui  fefçauoit  fi  bié  faire  craindre , ôc  que 
voftre  Maieftc  deuoit  imirer,  il  recogneut  qu’il  l auoi  t di  t , & adioufta  que  voftre 
Maiefté  deuoit  alors  auoirfaidicttcr  le  Duc  dcGuifeparles  feneftres  ; ûtmoyle 
voyantain(idécouucrr,icluydis.Tteflaind  Pcre,par  voftreiugemcnt , les  formes 
de  iuftice dont  voftre  Saindetc  parloir  tan toft  ne  deuoient  pas eftre  toufiours  gar- 
dces,il  ne  feeu  t parer  à ce  coup  ny  faire  autre  chofe  que  fe  courroucer,&  en  fin  dire 
que  fi  voftre  Maiefté  vouloir  fairccela,elleledeuo  itauoirfaidpluftoft,  ieluy  re- 
pliquay que  pour  le  refped  de  la  Religion  Cathol’que.vousauiez différé  ôc  atten- 
du s'ils  feeorrigeroient:mais  qu’eux  faifant  tous  les  fours  pis,  £c  ayansenfin  con- 
confpiréde  fe  (aifir  delà  perfonne  de  voftre  Maiefté,  vous  auiez  pris  cela  pour  vne 
sres-belle  & tres-iufte  occafion  de  faire  voir  à vn  chacun  ce  que  voftre  gencreufe 
magnanimité  eut  ofé  Sc  feeu  faire  lôg-temps  y a, fi  elle  n’euft  eité  retenue  par  fa  clé- 
mence Sc  charité  enuers  les  Cacholiqucs,encores  que  mal  affedionnez  ôc  perfid  es, 
ôcadiouftayque  voftre Maieftéauoitparcy-deuantfaittant de  prcuues  de  fade- 
bônaireté  ôcbonté,que  perfonne  ne  la  pourra  iuftementfoupçonner  de  cruauté: 
mais  quelle  vouloir  par  tout  exercer  fa  feuerité,ôc  ne  vouloit  plus  rien  endurer  de 
lcmblable,ny  de fesfubiets,ny  d’autres:  atrenduquoutrelagenerofiré  & magna- 
nimité qui  vous  eftoit  naturelle,  Sc  vous  admoneftoit  elle  mcfme  de  n’endurer  rien 
indigne  d’vnfi  grand  Roy.  On  auoit  rropabufedans  le  Royaume,  3c  dehors  de 
voftre  clemencc  ôc  bonté.  Et  comme  fa  Saindeté  retourna  parler  du  D uc  de  Gui  fc 
ieluy  dis , quequantauDucdeGuifevoftreMeiefté  n’en  auoit  à rendre  compte 
qu’à  Dieu  , ôc.ce  que  voftre  Maiefté  enfaifoit  parler  à fa  S.ùnderé  n’eftoit  que 
d’honnefteté,&pourla  teuerence  qui  eftoit  dcué au  chcfdel’EglifedcDieu.Ma^s 
quantau  Cardinal,poutcc  quec’eftoit  vne  perfonne  Ecclefiaftiquc,ôc  que  ces  per- 
fonnes  font  plus  prez  à fa  Saindeté,  vous  aucz  bien  voulu  non  feulement  l’cn 
faire  informer -.mais  aufliluyendemanderl’abfolution  ,encorcsqucdespremicrs 

Dodeurs vouseuflent  dttn’en eftre befoin.  llmedit que  pourl’abfblution  il  fail- 
loit  que  voftre  Maiefté  luy  en  eferiuift , & qu’il  enparlaftaux  Cardinaux.  Ic  luy 
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rcpliquay,  que  voflrc  Maicftéauoitefcrit,  nommément  qu’il  tie  vouloir  point 
qu'ilcnfuftparlcquâfaSainéketc  feule:  que  fa  Sainftetéfedeuoit  contenter  de  ec 
qucvollte  Maieftcluy  en  auoitfaiél  dire  par  fon  A mba (fadeur,  conCderer  ladc- 
uoiion  & pieté  de  votireMaicIlc:  laquelle  cllâtencores  en  la  chaleur  de  ion  indi- 
gnation contre  fesennemis,  mauuais  fubicts,  s'c(loit  ncantmoins  fouucnu  de  luy 
taire  demander  l'abfoluiion  dont  elle  n’auoit  autrement  befoin  que  pour  s’oftet 
tout  fcrupule  , il  a petfifté  toufiours  à dire  que  voftre  Maicftc  en  efcriuift,  & qu’il 
n'eftoit  pas  des  chofesde  fa  confcicnce  corne  desaft'airesd’eftat,&  que  les  affaires  ic 
traittoient  bien  pat  Ambalfadeurs:  mais  les  chofes  dclaconfcicnce.il  falloir  que  la 
perfonne  mefmcles  confefTart  par  fa  bouche  propre,  ou  pat  lettre,qui  eft  en  fomme 
tout  ce  qui  fc  paffa  en  maditc  audiance. 

Apres  laquelle  ie  dis  tout  à Monfieurl’AmbalTadeut  ,&nouspreuoyans  qu'au 
Coniiftoircdu  Lundy  enfuiuant,  faSainéletcpourroit  parler  de  cefaiél&excedet 
par  trop , comme  il  luy  aduient  fouuent,  nous  aduifafmcs  qu’il  feroit  bon  que  ledit 

licur  Amba(fjdeurrctournaftàraudiacecxprc(rementpourcefcuIpoinâ,de  prier 

fa  Sai  néVete  de  n’en  point  parler  du  tout  au  Confiftoire,  & ledit  fieut  Ambaffadeut 
futàTaudiancelelendcmainDimanchc  huidhefmedecemois,  & eferira  à vofttc 

Maiertc  ce  qu’il  y ht.  Tant  y a quclePapcluydidrefolumentqu'ilenparleroitau 
Confiftoire  hier, qui  cftoit  le  Lundy.  Sa  Sainélctc  eftâtdcfcencluc  au  Confiftoire 
MôficurleCardinallainiftc Croix  Iuyallaparleràlacliairc,&  entreautres  chofes 
luy  dirt,qu’ilauoit  regardé  ce  quclçsDodcurs  luy  auoiét  eferit  touchant  ceux  qui' 
commettent  quelque  cfiofc  contre  vn  Cardinal.&qu’ilyauoitveu  qu’vnRoyqui 

auroittrouuévnCardinal,fai(ànt,oumachinitcontrefoneftat,lepeutfairemou- 
ri  r,  fa  ns  autre  forme  ny  figure  de  procez,  & que  par  ce  moyen  n’auoit  poin  t befoin 
d’abfoIutio,dontlePapefe  courrouça  à luy-I’allayauffi  à mon  tour  a ladite  chai- 
re, & priayfaSaiiKfteté  de  ne  point  parler  de  cefte  occurrence,  ous’il  nefenpou- 
uoit  taire  du  tout,que  pour  le  moins  il  en  parlait  en  termes  que  voftre  Maiefté  n’eut 
occafion  de  s’en  o ft'enfer , & que  cela  feroit  de  fa  prudence , & du  bien  & profit  du 
S . Siégé.  11  me  dit  que  fa  prudence  n’cfto;  t pas  fi  grande  que  la  fauteque  voftre  Ma- 
jefteauoit faite, qu’il auroitbienàfaireàfevaincre,apresquelesaudiâces  particu- 
lières furcntachcuces,&qucle  Confiftoire  fut  fermé, il  commença  à parlera  tou* 
en  general,  & dit  qu’il  auoi  t à nous  dite  vne  fiéne  douleur  fi  grande  qu’il  ne  la  pou- 

uoitexptimer,qu’onauoitf.iitmourir  vnCatJinabfansl’auoitcondamnényoüy, 

que  c’clloi  t vne  chofe  non  iamais  oüye  & fans  cxcmplc.Que  l’EmpereutTheodofc 
pour  moindre  chofe  auoitefté  excommuniéparS..Ambroife,qu’il  yauoitneaat- 
moinsdes  Cardinaux  qui auoycnt  voulu  exeufer  cela, que  fi  tefteschofes  auoient 

lieu,qu’il  ofteroit  donc  luy  mefmes  aux  Cardinaux  leurs  priuilegcs,qu’ilauoit  bien 
encore* d’autres  chofesfurlecocur qu’il  taifoit,  que  voftre  AmbafTadeur  luy auoit 

demande  l’abfolution  pour  vous:mais  qu’il  auoit  refpondu  qu’il  falloir  que  voftie 
Majeftéen  ccriuit,&  quand  elle  en  auroit  eferit,  elle  mettroiteetaffaireen  Con- 
grégation des  Cardinaux  pour  voir  ce  qu'il  en  aura  à faire,  tel  eft  le  fommaire  de  fâ 
plainte,  il  neparla  pointduDucdeGuife,&  croy  qu'il  fut  retenu,  parce  queieluy 
en  auois  dit  en  mon  audiâce  prccedétc.  Que  quant  audit  Duc  fâ  Sainélctc  n’y  auoit 
que  voir.  Audi  fc  garda  il  bien  de  parler  mal  de  voftre  Maiefté  ; ce  nonobftant  moy 
qui  auois  preucu  cette  grande  qucrcmonic,m'eftoisapprcftcpoury  rcfpôdrepour 

voftre  Maiefté, non  à intention  detien  excuferrmaisfeulcmcnt  d’informer  le  Col- 
Icgedufait,  &dela  tropiufte  occafion  que  voftre  Maicftcaiioit  euàfctefoudrc,à 
ccqu  elle  auoit  fait:  & m cftantlcuccnpieds,icfuppliay  fâ  Sainéfetéde  mepermet- 
tredcpatlct  . maisil  ne  voulut  point  & me  demanda  qu’eft-ce  queieluy  fçaurois 
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dite  que  ic  ne  luy  ayes  de's  ja  dit,&  mecommanda  que  ie  me  teuffc.ce  que  ic  fis.n’y 
pouuantfaireautre  chofe,  &mc  confolantenceque  toutle  College auoitvcu le 
deuoir  que  ic  voulois  faite,  & en  ce  qu’il  n’auoit  parle  du  Duc  de  G uylc,ain$  de  fon 
frère,  cela  c(t  plus  conformeau  naturel,  opinions  & couftume  du  Pape,  que  d’au- 
cunautrcPrinccqucic  fçachc:icm'cfmcrucillegrandcmentdc  ccqu'ilmonftrclc  , 
trouucrüniauuais,&  tout  le  mieux  que  i’en  puis  penfer.  C’cfl  queux  eftans  Ca- 
tholiques,iltegrcttcleurmortàraifondclaR.cligion  Catholique.  Ce  quiferoit 
aflez  coucnablcà  la 'dignité, à laqucllcDicu  l’a  cflcué,aprcsccftc  pcnfccilin’cn  vient 
d'autres, ôc  mcfmes  ccltc.cy,que  podiblc  n'en  cft-il  pas  (1  marry, comme  il  monftrc 
tcrmoin,ccqucducommenccmcntil  nerapprehenda  pas  (ifortimais  attendu  qu’il 
cil  Pape,  & queles  autrcscfloicnt  Catholiques  & tant  de  chofes  que  ledit  Ambaf- 
fadcurd’Efpagncluyadittcs,il  s’cflfouuenu  qu’il  ne  pouuoit  faire  moins  que  d’en 
faire  vn  peu  de  bruit,  & mcfmes  à fin  qu'il  ne  femblall  point  à tout  le  College  qu’il 
tin  t peu  de  compte  desCardinaux  : aullicrois-je  qu’on  luy  peut  auoirdit  que  tant 
plus  il  fc  monftreroit  indigne  tant  plus  doucement  vollrc  Majcllèfe  comportcroic 
eniicrs  les  prisônicrs  & enuers  ceux  qui  relient  en  liberté, & s’il  a fçeu  quelque  cho- 
fcdcl’Abbaycquc  vollrc  Majeftéà  donnécà  fon  nepucu  , comme  iccroy  qu’il  la 
fccu,  il  fera  cncorcs  tant  plus  contrainél,  afin  qu’il  ne  fcmblaft  que  pour  cela,  il  en 
cuftricnrabbatuduincfcontcntcmcnt,qucpourlesautrcsconhdcrations,ilapcn- 
fcdeuoirmonftrcr,quclilafafchcric  qu'il  en  monftrc cftvrayc;  ie  penferoisque 
cét  pour  l’intclligécc  qu’il  auoit  aucc  eux,  & pour  les  dclTcins  qu’il  auoit  fondez  fur 
leur  ligue  , laifantfoncftat,  qucparlcurmoycnilfcroitàdemymailtrcdc  voltrc 
Majelté,  & de  voftrc  Royaume , & vous  garderoit  de  faire  ce  qu’il  ne  voudroic 
point,  &vouscontraindroi ta faircce qu’il  voudroit,outrc certains autrcsdclfeins 
qu’il  pouuoitauoirfutS3luircs&  furlcDauphiné,donti’aycy  deuantdonnéaduis 
à voftrc  Majelté  & luy  en  mettrayey  bas,  quelque  chofcdcnouueau.  Cependant, 
fiainfi  cft,tantplus&luy  &lcsEfpagnols,&Sauüyards,  en  font  marris  .-tant  plus 
voftrc  .Majeftéà  d’occaliondcloüer  Dieu,  & fercfioüir  d’efttedeffait  de  li  dange- 
reux cnn  émis,  & d’acheuer  de  fc  mettre  en  fcurctc  vnc  fois  pour  tou  tes. 

Ic  croyqucd’efcrircàfaSainéletépoutrabfolution  nefera  que  bien,  attendu 
que  voftrc  Maicfté  a jà  eferit  & aduoüé  la  chofe,  pourucu  que  ce  foit  de  fiçon 
qu’on  entende  icy  que  c’eft  pour  vous  ofter  tout  fcrupulc,  & non  pour  coulpcquc 
voftrcMajclté fente  en  fonamc,  ayant  fait  tres-iuftement  moutir  vncpcrlonnc 
qui  auoitattcntéà  voftrc  Eftat,& à voftrc  petfonnc,&  tiouuant  mcfmes  par  con- 
fcil,  que  voftrc  Maicfté  n’auoit  befoinde  dcmandcraucune  abiblution:  Et  qu’on 
entende  aulfi  que  voftrc  Maicftenc  veut  qu’il  en  foit  parle  qu’à  fa  Saindlcté.  fc  t afin 
qu’onncfalTcmal  fon  profitdc  chofe  qui  foit  en  ladite  lettre,  plaira  à voftrc  Ma- 
iefté  la  faire  par  l'aduisduConfcil.  Apres  que  voftrcditcMaicftécnauracfcrit,  & 
rendu  ce  rclpeél  pardcçà,lionfait  icy  le  rcnchcry,icpcnfe  qu’en  bonne  confcicn- 
cc  voftrc  Maicfté  fc  pourra  contenter,  fanslc  faire  trop  fuppîicr  ; Et  mclmes  d’au- 
tant qu’il  fcroitàcraindrcqu’cn  la  Congrégation,  où  faSainélctévoudroit  ren- 
uoycr  tel  le  chofe,  ils  voulull'cnt  deuant  que  donner  aduis  pour  l’ablolution, entrer 
cncognoilTancedccaufc  fi  voftrc  Maieftéauoit  faitinourir  IcCardinal  de  Guyfc 
iuftemen  tou  non.  &vousimpolcr  des  pénitences,  ûc  y mettre  tropd'autrcsfaçôs’ 
Iclciugcparlcscommuncscouftumcsd’icy,  & parvncparticularitéd'hicrauma- 
tincnlalallcduConfiftoirc  auantquclcPapeydcfL'cndift,  où  les  Cardinaux  Ca- 
ralfc,  qui  eltdu  Royaume  de  Naples,  & d'ailleurs  alFcélionné  à l’Efpagnc , grand 
pcrfonnagencantmoins&  d’authorité  en  ccCollcgc,  & fainél .Marcello  Romain, 
maiscompetedu  Roy  d’Elpagnc depuis  qù’ilycltoitNoncc,  me  demandèrent li 
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i auois quelque Eucfché  ou  Abbaycàpropofcrau  Confifloirc.  le  leur  disqu  ouy> 

& ils  me  dirent;  Gardez-vous  biendedirc  que  le  Roy  nomme,  mais  dites  qu’ila 
nommé:carvousy  trouucriczdcl'oppofition.  le  leur  rcfpondis  que  icnc change- 
rois  tiendclafaçondc  propofcraccouftumec  ,&  queiediroisquelc  Roy  nomme, 
commeauilllanominationfc  faitvraycment  lors  que  le  propofant  en  Confiftoi- 
rc  nomme  au  Pape  delà  part  de  voftrc  Maieftc  celuy  qui  doit  eftrcpourucuàrE- 
uefehe  ou  Abbaye.  Us  ne  me  répliquèrent  aucune  choie,  finon  que  ievetrois , & 
qu’ilsauoient  bien  voulu  m’en aduettir.  Etie  leur  dis,  quilmefembloitquiUnc 
k prenoien  t pas  bien , & qu’ils  ne  feroient  ri  en  pour  eux.  I e ne  propofay  rien , parce 

qu’il  n’y  eut  point  de  temps , & que  le  Pape  cmployalc  Conliiloire  en  autres  ch»- 
lcs,&  auantque  le  iour  d’vn  autre  Conliftoire  vienne  i’en  auray  parle  au  Pape,auec 
refolutiondcnerien  changer  de  la  façonaccouftumee  de  propofer , quand  bien  il 
k voudroit.  1 e n’ay  point  trouué  en  mon  pacquet  la  lifte  que  voftte  Maieftc  m’en- 
uoyoi  t de  la  dift  tibution  des  beneftees  du  feu  Carninal  de  Guy  fe,  ie  ctoy  qu  clic  ait 

cftcoublicc  par  delà,  i j 

Ccquci’auois  à diteà  voftte  Maieftc,  &quci’ay  touche cy  deftus  du  Pape,  eft 
que  i’ay  entendu  des  long-  temps  y a , qu’il  vouloit  tion  feulement  fc  rendre  arbitre 
entre  voftrc  Maieftc  & le  Duc  de  Sauoyc , maisaufli  cfttefait  dcpofitaire  duMar- 

qui  fat  de  Salulks,  iufqucs  à ce  qu’il  fuft  temps  de  k tendre  à voftrc  Maicfté , 1 cqucl 
tempsne  vitndroitiamaisàkurgré.  Etvn  iourMonficut  kCardinal  dcfaimftc 
Croixmeditquc  kPapc  voudroit  fort  que  i’efcriuilTc  à voftrc  Maieftc,  qu’il'lujr 
pleut  laiftcr  Monlicur  de  Pougny  àThurin , & ne  prendre  aucune  refolution  tou- 
chantkdit  Marquilat , iulqucsàccquccct  Ambalfadeurquidoit  venir d’Efpagnc 
fut  venu.  Icluydisquc  telle  attente  (croit  contre  le  profits:  l’honneur  de  voftrc 
Maicftéj&qucicfctoisplutoft office  du  tout  contraire;  Mais  ccquis’cnfuit  m’a 
cncotcsdonncplusdcmalàpenfctiC’cftquek  mefmc  fleur  Cardinal  defaimftc 
Croix  me  dit  la  veille  des  Roys  en  venant  de  V cfptcs , que  k Pape  voudroit  vous 
bailler  la  ville  d’Auignon,  8c  le  Comtat  de  Venay  lin,  ôc  que  vofttcMaicftcluy  en 
baillaftaurantcn  Italie;  lln’cutpasplutoftlalché  la  parole,  que  iciugeay  que  la 
recompenl'equ’on  vouloitcftoitleMarquifacdcSalulTcs  , tant  poureeque  voftte 
Maicfté  n’a  pour  cette  heuteautte  choie  en  Italie,  que  pour  les  chofes  qui  fe  font 
paflecsauditMarquifatdepuistroisou  quatre  mois.  Toutcsfoisicfislcmblantdu 
commcnccmcntdcn’entcndrcpointoutclkpropolition  Icfcroit , Qc  luydis , Et 

dequoy  voudroitfaSaimftetc  quclcRoy  recompenfaft  ladite  ville  d’Auignon  & 
Comtat?  11  laudroit.dit-il.quck  Roy  luy  fitauoirlaMirandeauecfcsappartcnan- 
ces;  Ce  qui  vicndroit  bien  au  lain  Siege,  à caufe  que  l’Eftat  de  la  Mirandc  eft  prés 
de  celuy  de  Boulongne.  le  luy  dis, qu’outre  qu’il  n’eft  vrayfcmblablcque  ceux  qui 
ont  la  Mirandc, où  ils  fontnaiz,cncucz,&  habituez, & où  leurs  anceftres  ontdomi- 
ncfilong-tcmps,  vouluffent  quitter  ou  changcrla patrie,  voftrc  Maieftc  qui  les 
a en  fa  protcélion  ne  les  en  voudroit  deietter  : loint  que  lamcfme  difficulté  de  les 
iccompcnfcr  fctrouucroitaulli  bien  poutkutrcg.ird, que  pour  celuy  du  Pape.  Et 
quant  au  Marquilat  de  SalulTcs  ( qui  eft  la  feule  chofe,  luy  difois-ic,quck  Roy  ait 
cnitalic)  icnc  penfe  pas  que  fa  Maicfté  kdeuft  bailler  pour  vn  autre  païsquiva- 
lurt  dix  fois  autant  de  reuenu  ; E t li  fa  Maicfté  auoit  à leur  bailler  iamais  pour  quel- 
que occafion  ,il  eft  vn  Prince  11  généreux , qu’il  tiendroit  à grand  déshonneur  de 
k bailler  iamais  auant  que  l’aUoir  remis  en  fa  main , 8c  k polfcdcr  de  fait, comme  il 
en  eft  Seigneur  de  droid.  Ce  n’eft  pas  de  celle  façon  que  l’on  induitks  grands 
PrinccsàpalTcrparoù  l’on  veut.  Ledit  (icur  Cardinal  defainélc  Croix  me  dit, que 
icfcroisplaifitauPapcd’cfctitcà  vortrcMaicftédudit  Eftat  de  la  Mirandc.  le  luy 
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dis , que  fs  voyois  cn  ccla  fi  peude  fondement  & d’apparence , que  i’aurois  honte, 
&/crois confcicncedc  vous eneferire.  T outesfois  parce  quil elt de  voftrc  fcruicc 
que  voftreMaieftélcfçachc.ielevouscfcriscommcfi  c’eftoit  vne  autre  nouucllc; 
afin  que  voftrc  Makfté  foie  aduertie  des  interefts  8c  conuoitifes  de  ces  gens  icy , & 
quellccnconieftufccequ’ellcenpeut  tirer,&  quelle  en  foied'autant  plusencou- 
ragccàdonnerbonordreàfesaflàircs.  lenc  penfe  pas  que  le  Papcmcfmes  croyc 
que  cela  delà  Mirandefe  puifle  faire , ny  que  lepropos  qu'il  mena  fait  ouurir  ten- 
'deàauoirlaMirande.maisbienleMarquifatdeSalufles.  l’ay  feeu  que  la  premiè- 
re nouuellc  que  le  Duc  de  Sauoyc  eut  de  ce  qui  eftoitarriuc  au  DucdeGuyfc,  fût 

f>ar  vn  Courrier  que  Monfieur  le  Duc  de  Mayenne  luy  depefeha  dit- on  icy  que 

edit  Duc  de  Sauoyc  fut  fi  effrayé  de  cefte  nounclle,  qu’il  fit  tenir  les  portes  de  Tnu- 
rin  fermées deuxoutroisiours,  dequoy  lesfieursdcPoigny  & Defeors  vous  au- 
rontaJuifé.  Toutcsfoisi’ay lettresduditlieur Defeorsdu  trenticfmc Décembre, 
quim’cfcricnefçauoirpourquoylefditesportcsont  cfté  fermées,  Scmonftrc qu’il 
ne  fçauoit  encores  rien  de  l'accident  du  Duc  de  G uyfc,  qui  fut  feeu  neantmoins  à 
Lyon  de's  le  vingt  fixiefme. 

Auancrhicricrcccusdcuxautrcs  lettres  qu’il  auoit  pleuà  voftrc  Majefté  m’ef- 
crirc  le  vingticfme  Décembre,  fie  ne  faudray  deferuirvoftreMaieftéau  fait  de  la 
difpcnfcdcMonfieutlcgrand  Pricurdc  France,  de  La  mefmcaftcéhon  quelle  me 
le  commande;  Et  pour  le  regard  de  ce  qui  touche  le  particulier  dcnoftremailon  , 
i'cncfcriuis  trcs-amplemcntà  vofttc  Maieftc  le  vingt-crnquiclmc  Décembre, par 
où  elle  verra  qu’en  cela  fie  en  toute  autre  chofe , n’aurons  iamais  au  tre  volonté  que 
lafienne.  MonficutleMarquisdePifani,ficle  ficur  Hierofme  Gondy me  com- 
muniquèrent hier  la  magnanime  3c  genereufe  rcfolution  que  voftrc  Maiefté  a pri- 
ferouchantlcMarquifatde  Saluftcs,dontiemcrcfiou'isinfinimcnt,  fie  cnefpcrc 
tout  bienpourleferuicc  fie  réputation  de  voftrc  Maicfté.Età  tant  ieprie  Dieu  qu'il 
vous  donne,Sirc,  en  parfaite  Cinté,6ec. 

Sire,  ic  viens  d’entendre  que  le  Pape  a député  cinq  Cardinaux  pour  luy  donner 
aduisfur  le  fait  de  l'abfolution  que  voftrc  Maiefté  luy  a fait  demander , affauoit 
fanâaScucrina,  Sanéliquatto  Pinclli , Lancclloto , fie  Mathci  ; En  quoy  il  afiit 
contrccequcnousluyauonsdit,quc  voftrc  Maiefté  ne  vouloitqu'il  en nift  parlé 
qu’à  luy  fcul.  Mais  comme  nous  ncpouuonscmpefchcr  qu'il  ne  demande  aduis  à 
qui  il  luy  plaira;  aulli  nous  garderons  nous  bien  d’en  parler  en  façon  du  monde 
aufdits  Cardinaux. 

Sire , ic  rcccus  auant-hier  par  l'ordinaire  de  Lyon  la  lettre  qu'il  pleut  à voftre 
Maiefté m'eferire  le  vingc-ncuficfmc  de  lanuicr , apres  auoir  rcccu  la  mienne  du 
fcizicrmc  Décembre  ; Er  quanr  aux  nQuuclIes  que  voftrc  Maiefteattendoie  de  nous 
de  ce  quis'eftoit  paffé  icy  lur  la  mort  des  feus  Duc  fie  Catdinal  de  G uyfc  : 1 c vous  ay 
ucs-ampletucntefcritlcsncuffiedixicfme  lanuicr  par  le  courrier  que  voftrc  Ma- 
iefté depefeha  apres  ladite  mort , fie  le  vingt,  vingt-vn,fic  vingt- troificfmc  du  mef- 
mcmoisparlaCourfillcqui  cft  des  miens,  que  icvousdcpcfchay  exprez,  i'ay  bien 
notté  ce  qu’il  vous  a pieu  m’eferit  e touchant  les  occafions  que  vous  aucz  eues  de  fai- 
re reuenir  Monfieur  de  Neuers  auec  l'arinee  qu’il  conduifoit.fie  le  regret  que  voftrc 
Maiefté  a d'cftrcdcftournédcpourfuiurc  la  guerre concrclcshercriqucs,  fie  voftrc 
^ rcfolution  dclalcurretournerfaircauplutoft,  fie  plus  fortqu’auparauanc  ; ccquc 
ic  ne  faudray  de  dire  fie  remonftrer  où  befoin  fera,  fie  la  où  il  s’en  prefentera  occa'r 
fion.  Auftin'obmcttray-icà  dire  comme  voftrc  Maiefté  a continué  fieachcuéja 
tenue  des  Eftats  generaux,  fie  refpondulcs  principaux  fie  plusimportansarticlcs  de 
. leursCahicrs,auccrcfolutiond'achcucrauantquc  partir  de  Blois,  fie  de  donnera 


vos  fubicts  le  contcntcmcut qu’ils  en  attendent,  comme  voftrc  Maiefte  vouloît  J 

faire,  aupatauantqueladiteaflenibléefcdcpartift.n’cufteftélaprcfrecinftancequc  ç 

Icsdcputcz  vous  on  t fait  de  les  licencier.  Cependant  i'en  loue  Dieu  , & le  prie  qu’il  r 
vous  lace  la  grâce  de  mettreen  eftet  vos  bonnes  & fainiScs  intentios  ficrcfolutions  ^ 

àfon  honneur  fie  gloire,  à la  reftaurationde  vollre  authorité  ,<Jc  delà  dignité  6c.  2 

fplendcut  de  voftre  Cou  tonne , Se  au  bien,  foulagcmcnt,  & reposde  vos  bons  fub-  ? 

icts,  fie  confufion  des  mauuais.  Patlalettredu  vingt- vnicfmc  lanuicr  voftrc  Ma-  A 

ieftéaura  peu  voir  comme  nous  auons  des  lors  rcccu  la  triftenouucllcdcla  perte  y 
que  voftrc  Maiefte  fie  tourc  la  France, ains  toute  la  Chrcfticntcfitlccinquicfmc,5c  ,*E 

Jcgtandducilqucnouscn  portons, quifcracaufcqucien’cnpatlcrayicy  plus  am- 
plcmcnt,finonqucicpricraycncorcsDicufurcctteoccalion ,qucpuisqu’illuya  . y 
pleuvousoftcrvncaidc&afliftanccfivtile,& {iimportantc,illuy plaifc vouslcte-  , 
ualoirfic  rccompcnfcrparaccroiflcmcntdcfoin,diligcncc,&dctoutcforcc5c  bon- 
heur. Pat  la  mcfmclcttrcdu  vingt-vnicfmc  lanuicr,  i’cfcriuisà  voftrc  Maiefté, que  . I 

fuiuantvoftrccomraandeiTicnt,icparlcroisauPapc  de  ladifpcnfe  dcMonficut  le  , J 
grand  Prieur  de  France,  ce  que  ic  ns  le  vingt-cinquicfmcdudit  mois  de  lanuicr, 8e  J 

tcmonftrayà  fà  Sainûetcpluficurschofcsàccpropos,  ficcntrc-autrcspoutcc  que  ^ 

peudeiouts  auparauant  ilauoitdità  Monficut  le  Marquis  de  Pifani,8e  aufieur 
H icronimo  G ondy , qu’il  ne  vous  a ccordcroit  aucune  grâce , iufqucs  àeeque  vous 
fcriezreconcilicfurlamortduCardinaldcGuife:  Icluy disquccccyncregardoit  ; 
pas  tant  la  perfonne  de  Voftrc  Maiefte,  que  le  bien  commun  de  la  Religion  Catho- 
lique,  fie  que  fa  Sainteté  mcfmcsauoit  dcfircfic  procure  que  voftrc  Maiefte  reti-  . 
rail  d’auec  les  hérétiques  le  Marefchaldc  Môtmorancy , fie  que  cefte  difpcnfc  eftoit 
vndes moyens d’afteurcr la  rettaitte dudit ficurMarefchal,  & qu’il  neferoit  delà  v 
conllancc  & bonté  de  fa  Saindleté  de  retarder  vn  bien  qu’ellc-mefmcauoit  dcfirc, 

8:  faitfollicitct,maintcnant  qu’il  eftoit  fur  le  point  d’eftre  exécuté,  fi,,  qucl’occa-  J 
fion  s’en pourroit  perdre, attendu mefmcs  que Icschofcsdc France,  cnccmifcra- 
ble  ficelé,  rcccuoienten  peu  de  temps  de  grands changemens.  le  luy  rcmonftray 
aufli  la  facil  ité  de  la  difpcnfe,qui  eftoit  telle, que  mcfmcs  fansluy  en  tien  demander,  ’■ 

ou  encorcs  quand  il  l'autoitrefufce,  voftrc  Maiefte  pourroirpalTct  outre,  attendu  ' 1;, 
que  par  le  Concile  dcTrentc,  laprofcflion  faite  auancqu’onaycfeizcansaccotn-  f 
plis,cftnullcific  qu’il  auoitefté  iugé  parla  Congrégation , qu’on  appelle  duCon-  5 

cile.qu’vnquia  fait  profeftion  auanr  qu’il  ait  ledit  aagcil  s’en  peut  retirer,  meCncs 
fansobteniraucuncdifpenfe,nydcclaration,ny  licentcaucune.NofttelàinûPctc 
nicrcfponditbeaucoupplusdoucementqu’iln’auoit  fait  audit fieur Marquis,  8c  • 
4cGondy,dcpuislanouuclledcla  mottduCardinaldcGuyfc,lbitqullfuftvain-  T.  , 
cuparlafotccdcfditcsraifons,ouqu’ilvouluftrccompenfercnucrsmoy  farigueur 
qu'il  m’auoittenu  au  fait  dont  i’efcriuisà  voftrc  Maiefté  par  la  lettre  du  vingtfef- 
mclanuier.  11  me  fit  doncquesla  refponfc  qu’il  Icurauoitfàitcauant  laditenou- 
ucllc,a(rauoit  que  le  Courrier  qu’il  auoit  dépcfchévcrslc  MarcfchaldcMontmo- 
rancyn’eftoitencorcs de  retour,  & quand  ilfcroitartiuéil  rcgardcroitànouscqn- 
tenter.  Dcquoyiclcrcmcrciaytrcs-humblemcnt.  Et  à ce  propos  ic  ne  veux  oublier 
que moy luy ayantdit, pour  l’émouuoir,quelc fieur Hictonimode  Gondy eftoit 
commeaudcfcfpoir,ôcaccufoitfamauuailefortune,deccqu’il  falloir qu’ils’en al-  ^ 
laft  fans  rien  obtenir  de  tout  ce  pourquoy  il  eftoit  venu , non  pas  mefincs  cette  dif- 
penfefi  fauorablcôc  fi  facile. Sa  Sainâcté  me  loiia  fort  ledit  fieur  HicronimoGon.  i, 

dy,commc  pcrlbnnequi  negotioit  de  fort  bonncgracc,&  qui  abondoiten  raifons 
& auoit  efficace  en  fonparIcr.Dcpuis  deux  outroisioursicefit  coutiicrqucfàSain- 
élctéattcndoiteft  venu,  fie  Monficut l’Ambafladeur  8c  ledit  fieur  de  Gondy  ont 


cftéàl'audiancc,  & cfcrirontà  vofttc  Majcftccequ'ilsy  ont  faiû,&  iccôntinucray 
à vous  rendre  compte  du  rcllede  maditeaùdiance. 

Quand  ce  poinâ  dcdifpcnfe  fût  acheuc',  ie  commenéçay  à parler  à noflredit 
iàin  dt  Pete  de  la  fufpenfion  qu’il  auoit  faite  des  expéditions  desinaticres  Confiflo- 
rialesjfieluydisqueie  ncvqulois  pointluy  en  parler  comme  Proteaeurdevosaf- 
faircs.ny  comme  Prançois:  n^ais  comme  Cardinal,  &,  zélateur  delateputarion  Sc 
authotité  dufaina  Siège  pouV  la  déchargé  de  ma  confcience;  Que  le  zclcquei'a- 
uois  àrhonneurdcDieu.&aubicn  dcrEglife,nemcpcrmcttoitpointdcluy  tai- 
re que  cefte  fufpenfion  eftoit  grandement  pteiudiciablcau  fcruicedc  Dieu, &aulà* 
lutdesamcs,&:  en  particuliera  l'authoritedu  fain  a Siegc,&  qu’il  y alloitdcla  con- 
fciencc  de  fa  Sain  acte, Qu’elle  fçauoit  ce  que  les  (àin  as  Doaeurs  fie  les  Canons  di- 
foientdesmauxquiaduicnnentdc  lalongucvaccancedesEglifcs,  fie  combien  de 
belles  Conllitutions  les  Papes  auoient faites  pourenempefeher  lalonguevacca- 
tion;  Que  ce  danger  fie  dommage  quieftoit  grand  en  tout  temps  fie  en  tous  lieux,’ 
eftoit  encores  plus  pernicieux  en  France  en  ce  temps  cy , tant  de'reiglc  fie  defbr- 
donnciqu’il  y auoit  encotes  vnc  confideration  de  gtandcimportanccrC’eft  que  les 
Ertatsauec  voftre  Maieflépropreauoient  tantparfé  contrcles  œconomats  fie  con- 
fidences,que  chacun  nommé  eftoit  apres  à fc  faire  poutuoir,  fie  les  confidcntaircsa 
remettre  les  chofes au  bon  chemin.  Etpar  ceftcfulpenfionfaSainaete'cmpcfchc- 
roit  l’eftea  de  la  bonne  volonté  de  voftre  Maicfté  fie  dcfdits  Eftats,  fie  confirmeroit 
fie  inculqucroit  lcfditsabus,confidenccs,fie  aconomats,  fie  feroit  ce  que  vouloienc 
les  conhdentaircs  &.  ccconomcs,  qui  ne  vauloient  fedepattif  deleurs  confidences 
fie  œconomats.nyd’c'perdrederargentpourauoir  des  prouifionsApofioliques; 
dcfqucllcsmefmcslaplufpattd'cuxeftoicnt  d’ailleurs  encore:  incapablcs.Etpour 
luy  donner cncoresplusàpenfer,ipluy  dis  quciefçauois  que  le  Clergé  de  France, 
cnpluficursa{rcmblées,auoicdemandéàvoftreMajefté  qu’il  luy  pleuft  remettre 
leseflcaious,fie  quciecroyois  que  cefte  tequefte  n’autoit  efte  oubliée  aux  Eftats 
prefensifie  qu’il  poutroitattiuerquev  offre  Maicfté  meuéd’vn  coftcdelatequcfte 
defdits  Eftats,  fie  de  l’autre,  de  ce  qu’on  refufoità  Rome  vos  nominations,  pout-| 
toit  remettre  lefditcsef]célionscnlaPragmatiqucSan(ftion,tant  regrettée  de  tous 
les  Chapitres,  Vniuerfitez , Parlements, 5c  autres  tels  corps  fie  Compagnies  de 
France;  Auquel  cas  onne  viendroitplus  de  Franccà  Rome,  que  pour  laconfirma-' 
tiondcl’efleéllion  feulement  de  trois  ou  quatre  Ptimatics , qu'il  faudroit  encores 
expédier  gratis.  Sa  Sainétc  té,commc  recognoiffant  que  i’auois  raifon,ne  me  répli- 
qua finon  qu’il  falloit  que  voftre  Maiçftcçnuoyaft  icy,  fiepuisonexpedieroit,  fie 
que  cecy  feroit  bien  tou  paffé;  fie  dift&rediftccla  melmesplufiurs  fois  ; qu’ilfiJ- 
loit  que  voftre  Maifté  y enuoyaft.Etpourcequciene  refpondisrienàce  qu’il  di- 
foit  fie  redifoit  tant  defeis,ilcommcuçoit  à fc  fafcher.Etpour cela,  fie  pour  luy 
oftcrl’opinion  qu'ilauoitquc  cela  feroit  bien  toft  paffé  ;ieluy  disquevoftrcMa- 
jefte feroit toufiours ce  quiferoit  dcfondcuoirenûets  lefàimftSicgc  fie  enucts  la 

Îicifonnedc  fa  Sain  éfeté:  Mais  quciclcprioisdeptcndte  en  bonne  part, fie  nes’of- 
énfet  point  hic  luy  difûis  en  vray  fie  loyal  fêmitcur,que  ces  chofespourroient  aller 
à la  longue,  d'autan  t que  les  meillcu  ts  & plus  deuots  Catholiques  de  Francene  tc- 
noien  t pas  bonnet  les  opinions  qu’on  a à Rome , en  ce  qui  n’elt  point  de  la  doéfri- 
nc  fie  trjidi  don  dcl’Eghfc,  en  quoy  n’y  auoit  aucune  difterece  entre  Rome  fie  Fran- 
ce.-Mais  qu’en  France  on  faifoit, entre  autres  chofcs,lcs  droiéfsdu  Roy  fie  de  la 
Couronne  beaucoup  plus  grands  qu’on  ne  les  faifoit  à Rome.fie  qu’on  s'y  eftimoic 
fi  bien  fonde  qu’on  ne  s’cndepattiroitpourtien'du  monde.  Qu’en  ccfaitpaiticu- 
licr  voftre  Maicfte  trouuetoi  t des  plus  Kruéts  Catholiques,  qui  luy  confciucioicnt 
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que  non  feulement  voftrcMaicfltî,  quia  priùilegc  fpecialdcncpouuoir  cflrc  ex-  ' 
cominunicmaislc moindre  hommedu  monde  n’encourt  point  de  cenfures  pour 
faircchofe  necenhirc  àla  conferuation  defa  liberté  & defa  perfonne;  htentouc 
eucnement,quevoftreMaieftéeftoitabfouteparauthoritédc(àSainâetcpropte, 
fuiuantlcbtiefparelleoClrc>yc.  Noftre  fainû  Pereencet  endroitdeuintvnpeu 
penfif,  & puis  mcrepliquarortamublement,&peui&futleditbricf feulement, 
difoit  qu'ilne  l’auoit  point  entenduainii  comme  nous,  &queCcftoitàluy  qui  l'a- 
uoit  fait, à lcdcclarcr,&:  qu'il  n'auoit  donne  puiflànce  d'abfoud  red’vn  tel  casioutre 
qu’il  falloir  entendre  tels  briefs  de  pechez  cômis  auant  la  conceflion  d’iceux  bricFs, 

& nondepuisi&concIuoitcorameauparauantquevoftreMajcftédeuoit  enuoyer 
icy  au  plulloft.  Et  apres  cefte  btiefue  réplique , iene  fçay  par  quelle  iiîfpi  ration  di- 
uinc,  il  fe  midi  dite  qu’il  rccognoiifoit  quevoftre  Maiedeauoiteude  grandes  oc- 
cafionsde  faire  ce  qu'elle  auoit  faiâi  Que  Dieuauoit  permis  que  le  Cardinal  de 
Guife  & le  Duc  fon  frcrcmouruflcntainfi  pour  leurs  pechez;  Que  la  Ligucauoic 
ruiné  les  affaires  de  France,  & de  la  Religion  Catholique  mcfmcs  , qu'il  nc£iU 
loitiamais  prendre  Icsarmes  contre  la  volonté  de  fon  Prince,  qu’iln'cn  aduenoit 
iamais  biciQu’il  m’appelloit  à tcfmoin  dccc qu’il  m’en  auoit  dit  auttcsfois.qu’auf- 
fiauoit-il prédit  ce  qui  leur  effoitaduenu.  Iclcloüay  fortdeccdcbonnc  fie  faine 
opinion, ielcptiay  d'ypcrfcuerer,&  denefcla  laiffer  oflerpat  les  artifices  de  ceux 
qui  tafehoient  àluydéguifcr  les  matières, &àluy  donner  mauuaifcimprcflion  des 
adf  ions  de  vodre  Maiedé,  & aulli  ie  le  laiffay  en  cede  bonne  humeür,  Sc  m’en  allay 
trouucr  Mondeur  le  Marquis  de  Pifany  & lefieur  Hieronymo  Gondy,  aufqucls 
iedis  tout  ce  qui  s’edoi  t paffé  en  ladite  aüdiance. 

l’cnuoye  à vodreMaiedé  vn  eferit  d’vn  ttes-dode  Prélat  de ’cede  Cour  ,fur  le 
fufditbrief,oùiI  prcuuequcfemblables  facultcz  d’cflircConfcfreur,ncs'cntcdcnt 
pasdu  paffé  feulement,  ains  pour  l'aduenir  aufli , & pour  toutes  & quantes  fois 
qu’on  s’en  voudrafcruir;&  m’a  faid  voir  les  licuxdcs  Dodeursqui  fontallcgucz 
audit  eferit. 

Vofttc  Maiedé  auraede  aduertie parlefieur de  Stors,  comme  le  Commandeur 
dcDicu,aprcsauoir  traité  à Thurin  delà  part  du  Duede  Mayenne  aucc  Monficur 
de  Sauoye  contre  vodreMaiedé,  s’cnvenoitàRomccnfaitcautan^aucc  le  Pape, 
il  cd  arriué  ce  matin,  & y a cncores  auec  luy  d’autres. 

Et  les  âppcllc-t’on,foit  qucccla  vicnncd’euxou  non,  les  Ambafladeurs  da 
DucdeMayéuc,&dclavillcdcParis,&fontIoguczchezIeCardinal  PellcuéiDcla 
chargequ’iIsont,bn  n’endoitpointprefumermoinsquc  cequelcsminidres  delà 
Ligue  on  t dit  icy  tout  haut  auant  leur  venue;  Affauoir  que  vodtc  Maiedé  s’edoit  à 
mifeducodé  des  hérétiques,  &auoient  délibéré  d’éteindre  la  Religion  Catholi- 
que,QnefaSaindeté  doitabfoudte  vos  fubietsdu  ferment  &dcuoit  qu’ils  auoient 
vodre  Maiedé,  les  prendre  eni^  ptotcéfion,  contribuer  de  fes  moyens  fpiritucls  6e 
temporels,  exhorter  tousles  Princesôe  Potentats  Catholiques  à leur  aydc6tfc-' 
cours.  Etfifafainâeté  cdiinoitqucpour  ce  iinefudcxpcdicnt  deluy  donnervn  - 
plus  grand  til  tre  6e  droiâ  audit  Duede  MaycnnciQuepout  le  moins  elle  doit  l’ho- 
norerdu  nom&pouuoir  de  Proteûeurdcla  Religion  Catholique  en  France,  6c 
porter  tous  les  Catholiques  delefuiurc,6c  de  luy  obcïrcommc  tel. 

Sirc,n’cdoit  que  iefuis  par  trop  indifpofé  depuis  cinqoufixiouts,  icm’enirois 
incontinentau  Papc,Iuy  rcmondrercc  qu’vntel  casrcquictt,commeicfcray,Dicu 
aydâ  t,tout  aufli  tod  que  ic  pourray  fortir,  6c  en  aduertiray  vodre  Maiedé,  Cepen  - 
dant  Monficur  le  Marquis  de  Pi  fâny  ne  manquera  de  fon  codé  à y faire  (on  deuoir. 

Sue,  le  plus  grand  a£tircqucvodrcMaicltcaitpourlciourd‘huy  àRomc  ,cll 

ccluy 


Bba jrc  de  Tironneau,  folio  1 8o 
Abbaye  «ie  S.  Rcmy  de  Reims  * 
iii.a8o 

Abiôlutioit  du  Roy  ne  doit  eOre 
menée  auec  aucun  intered  cem  • 
porci , 

Kaifons  du  Duc  de  ^clTc  pour  empefeher  rAbfoIu  • 
cion, 

^bfoluiion  plus  neceUaire  pour  Rome  que  pour  le 
Roy,  6i.  175 

Abfolucion»  comme  fe  doit  demander,  /o.  yi 
Abfolution  du  Roy,&  les  difficuUez  qui  s*y  lencon* 
tïcnc,.  41.41.45 

, Conditions  que  le  Pape  veut  du  Roy  pour  l'Ablo* 
lotion, 

AmbalTide  que  le  Roy  doit  enuoyer  pour  Ton  Ab* 
fbiution  ) & comme  on  s*y  doit  gouuerner , 
50*  5*  ‘ . 

Abfolutîondu  Roy,3c  ccquis'edpalTeà  Rome  fur 
ce  luict,  toi. 105. 104.105.10^.  107. 

^Qu’en  rAbfolution  ilnes’cdrien  pad'é  contre  les 
droits  de  la  France,  & rerponfeiceux  qui  en  me* 
difoient,  111.  iii.ioS 

'Article  de  la  ratification  de  rAbfolution,  & com* 
meildoitedrcconccu,  17t.  194.19/ 
Abjuration  requife  du  Roy  en  Ton  abrolution, 
191 

Procfz verbal  de  rAbfolution,  de  de  ce  quis*eft 
palTécii  Fronce  fur  ce  fubjetauiclcLegaCtioy. 
108. 109.110. 111 

Agria  prife  parIcsTurcs,  aip 

lAlbcit  Cardinal  d* Autriche,  sot».  119 

Le  Sieur  d’Albigny  t Gouuerncur  de  Sauoye, 

^oyage  du  Seigneur  lean  François  Aldobiandin 
en  Érpagne,  & les  foupçons  de  ccvoyage,l.6o. 
^5. 44. 80.  91 

lean  François  Aldobrandin  déclaré  General  des 
trouppes  pour  Hongrie , 90. 9 1 

Sa  mort,  660,  C6t 

Cardinal  Aldobrandio,  de  fa  lotitnge  » do 

Cardinal  Aldobrandin  Proteéleuede  Sauoyci  57/. 

■ 57fi 

Cardinal  Aldobrandin»  666 

Cardinal  Aldobrandin  incline  du  codé  de  Sauoye, 
de  Tes  artifices  pour  fe  faire  enuoyer  Legac,  500 
501. /oi 

Cardinal  Aldobrandio  Légat  vers  le  Roy,  (bn  equi* 
page,  de  fop  atriuce,  yio.  511.511 

SyluedreAldobtandin  fait  Cardinal  à quatorze  ans, 
77} 

Cardinal  Aldobrandin,  aij. 118.451 

Le  Sieur  d*  AÜncourt  enuoy  é par  le  Roy  i Rome, de 
la  recommandation  , 449.  450.4/1.45C 

Ambafiadeursdes  Princes»quoy  que  non  légitimés. 


peuuent  cftrc  admisj  6^6 

AmbafTîdeursdu  Roy  dVenifci  de  de  leurs  vificcs 
parles  Nonces  du  Pape,  657. <>50. ^51 

AmbaifadeUrs  nouuelleraent  arriaez, $ ilsdoiuenc 
cftrc  vifitcz  les  premiers  pat  tes  Nonces,  de  au* 
^57»  ^5®*  <5/5 

LcSieurd'Ambrac,  no 

Amiens  repris  pat  le  Roy 178 
Madame  J'AdmiraUe,de  recommanJuion  de  Con 
•iFaireau  Pape,  lia.  115.  x54-*i55.444. 149. 
17^.181.  409 

MorcdeMadamel'Amiralle,  444' 

Fille  de  Madame  rAmirallc,  44Û 

Amurat  Rais  Corfkire,  ^14 

AiidréErcoflôis  cfpion  d’Elpagnc,’  68t 

Roy  d'Angleterre,  75i-7/> 

Angleterre  de  fon  alliance  neceftaire  ila  France, 
184.191.145.14^.  7/1 

Vofon  d'Angleterre  ard'Efeoffe,  159. 149 
Anglois  hérétique  bruflé  à Rome,  97 

Anglcurre  , de  deireinsduPapcdr  des  Efpagnols 
luf  icelle,  158. 139, 140.141. 145. 144.1(1 
(00.(01,  <5o8.  (09.  615. (;(.  (77.de  for  715. 

7i( 

Angloif  Catholiques  comment  inftiuits  és  Semi- 
«ircsaEfpagnc,  <77 

Angiois  Catholiques  .(pions  en  France,  £ti 
Archiprcftre  en  Angleterre, 

Angloif  prennent  Calis.  ig, 

CarÿnalAqoauiua.  150.  ttg. 

Accheuerque  d Aoibruii , fie  fa  recommandation, 
II4-  iSj 

Atchiduc  Albert  i Fcrrate  , fie  fa  icception paris 

Jts 

Arreftdu  grand  Confcil  /îir  prouiliens  de  beneh* 

CCS,  * 

Arrett  contrcChaael,  fie  les  plaintes  do  Pape' & 
lesraifonspout  l atteft,  <|.  Éj.70. 74. 

Arrell  du  Patlemcnt  contre  Icslefuites,  ild. 
187 

Arrell  do  Confcil  Priué  contre  les  lefoitcs.  301Î 
)<>!•  ;o4.  JO/.  3o£. 

Arrell  de  la  Cosr  fur  les  ptouifionsde  Cour  de  Ro- 
me. U plainte  du  Pape , fie  deffencc  de  rArtell, 
'JO 

Affiinnats contre  les  Roys  detelUble.fie  comme 
fiôi  " ‘7- 

Charries  d Auennes , fiedefadepofition,  104^ 

Monficur  d’Anmalle, 

5J* 

Maifoii  d'Auttriche  ennemie  de  la  Francs . 

a4« 

Mailôn  d'Auatiche  endure  les  herctiqses  en  fej 

- ...  ^‘7 

ZZZ  Hj| 


!!?. 


CAr<iintlBAn(Um.Aeresqa2licez^  ' f^5  171! 

*73- 

Fait  CaKimal  aoec  conlcmcmenc  du  grand  Doc» 
191. 

Mario  Bardini»  >73>xi5. 

Duc  de  Bai  à Rome,  & le  Hijec de  Ton  vo/age» 

S'officà  quitter  Madame,  4^7.418.^10. 

*Le Seigneur  BarberinNonce en  Francepeur  Te  co< 
jouit  de  la  naiilànce  de  MonTeigaeurfeDaiphio. 
671.^71. 

Archeoerque  de  fiari  Nonce  en  Saoo/e»  151 

Cardinal  Baiomua^Bc  leaqualicez,  165. 

Baroniusinnpoftcuf,redirautiieveudu  Cardinal  Ce 
iâCabalie,  701.70). 

De  la  iournéede  S.  Barthélemy,  4)2. 

More  duCardinal  Batcori,&;  ce  qui  s'eÛ  fait  â Rome 
fuccefujer.  447.448. 

Bcim,  i/6.)97.tfSi. 

Eucfquedc  Beauuais»  184.771. 

Bencdi^insdu  Mont  Caflîn,  159. 

Ueneheesraquantsen  CourdeRome,  4>4* 
ProuifTonsdcBcnctices  durant lea detfences  daller 
it  Rome,  178.179» 

Monfteur  Benoid  nommé  il'Euefché  de  Troyei,& 
le  refus  qu  on  luy  faiti  Rome  pour  les  Bulles» 
4î7-4.4^.y99-^t>3*ûo^*^i**-7»4* 

Si  Bible  Françoilè,  jjp 

Monlîeurde  Uethune  Ambaiîadeur  à Romct  8e  la 
loiiangc,  819. 8/^9.  t;70.  889 

Marcfchal  de  Biron , le  conlîderations  furfaprire, 
704.  705. fa  mort.  709.710. 

Le  fiv'ur  Dongars  calomnié  par  Schoppius»  759. 
546. 

Cardinal  Borghefe,  tCj 

Le  lîcur  Bollu  Secrétaire  de  Moniteur  le  Cardinal 
d'On'at.  7,tf. 

Boucher  Ücélenr,  53^-î?7-54a-//5. 

Archcuclqus  dcBtfurges  en  quelle  opinion  iRomc, 
3S9. 

La  difh culte  d'obtenir  fesBollespour  l' Ardieuefché 
dcSeni,  ^ 1t1.i15.j89.1j9.  x4o.)8i. 

Son  affaire  expédié, 

Bceugueuon  compiirc  ésConcordats,  ij).  lu. 
48r. 

Paysd'obedience.  ^77, 

Son  vnion  à la  Couronne, 

1 iidult  accordé  au  Roy  par  lePape  pour  norrmeraw 
'bénéfices  de  Breugr.e,  180.181. 

Régale  en  Breiagne,  6Si.68j. 

Picicriion  du  fainélSicgc  de  nommer  aui  bénéfices 
dcBie^agnc,  i3J-tJ4-  <8). 

Rois  de  Francepretenderit  de  nommer  aux  bénéfi- 
ces de  Bretagne, 

Monficurdc  Breues,  5:fcso|Kce$  cnucri les Chre. 
ibcnsdeChto, 

Comte  de  Bnenne,  jro./ii. 

Marche  B toflîer  prétendue  démoniaque,  & ce  qui 
a'eft  faità  Rome  iuteefait,  458.  479.4I0.47I. 
« +77- 

PcrcBruUrtCapuchin,  l8tf.<î87./98. 

înnoccntioBnfaioNoüce,  59^-)9?. 

Builc  del  Abfolution  enuoy  éc  au  Roy,  11/, 


Calif  prife  parlei Angloife  Iclet  diTcotTri  farce 
jet.  187.188.' 

Cofmo  Camajano,  7^4* 

Canonixation  durainâEfptgnoI,  ^94- 

Capuchins  neveulencconfelTer,  47^* 

Cardinaux  poutrAbrolucionduRey»  so^. 

Promotion  do  16.  Cardinaux , lours  conditions  1^. 

qualités , ili.ili.iéj.ilx.il/.iyoJ 

Cardinaux  François  nefedoiucm  faire fiuu le con« 
fememeneduRoy.  16 

Cardinaux  délafa&ond'Efpagne. 

Cardinaux  crocslan  iy99.1curs  coodidons  d^qnn^^ 
li«2 

Cardinal  tue  en  guerre,  447.448^ 

AlfonfeCarillo  lefuice  eoueyédRomc  par  JeTranf^ 
fyluain,  i^jj 

Caftagne  Cordelier»  jjxj 

Catholiq  U es  pretandus  sciez  combien  appoitcm  dé 
maux  i la  Religion,  411.411.’ 

Cazau,  & Tes  pernicieux  delTeim,  114.117.  ij  8» 
Doâcur  CccileAngleis  efpion.  481,' 

Cardinal  de  fainâe  Cécile,  777* 

Marco  Cellini,  ^74. 

Batih.  Cenami,  & (è  recommandadoh»  54  y.' 

Ceremonies  obfcniées  à Fcrrare  par  le  Pape  aux 
poufâilles  delà  Roy  ne  d'Efpagso  & de  t'Arehi- 
d«Alb..t.  . 55<-5J7-îi».‘ 

Cclatc  d Elte , « (ou  «ccord  aucc  le  Pape,  le  les 
canfci  d'icekp,  2,7.' 

ChappcUcnicsdc  rZ|lircS.PicrreroiKdcdnUPaI 
tt.nacdci  Rois  de  Fiice,di7.«4a.647.f/^.<jtf.' 
Comte  Chailea  > (ûrpateut  du  Rojauœc  de  Suède. 

ChaflcaU'Dau(in,&  la  plainte  duPepe  pour  ce  qu'il 
7 luoit  vn  Gouuctncuthcictique,  <04.  <14. 
6il.<j4.<4o.é45.  647  </a.d57.«o.<7o.<7i. 

Chcoaliers  créez  pai  le  Pape,  «ji, 

Chiucrn7ChanceIier,conuerabralati«idoRa7,dc 

pourquoy. 

Cime  ville  de  Da1matie,&  là  ptifè,  178, 

Coadjuteutsd'Enerchcz  quela  daiueotcRfe,  170. 
Colfort  Anglois  cfpj.n,  4,1. 

C.ncilc  de  T tente,&  la  poutfüittc  de  là  publication 
c.  Fiance  pet  le  Pape,  & la  di/Kcultd  qni  t’j  ren- 
contre, 177.»5F-  »5<  »7}  ÎJ«.}y7  +o» 

4«7.  468.4<!,.«7,.4,o.  48,.j8a.*n.«,f.4,,; 

Concordats  de  Fiance  le  d'AUcmegnepoatlesbe- 

nefices,  4,^' 

Princede  Condd, 

Conftaitie  de  nolIteDame  Je  ItCompaflion  de  fept 
douleurs  cnjée  en  Sauoye,&  leur  Cabale,  701. 
|oj. 

Conncflable  de  CaKille'i  ,,4  ■ 

Cordcliets  de  Guyenne,  le  leur  different,  741’ 

Cornac  AbbJ  cnu.yj  ) Rome  par  M.nCeuc  de* 
Mayenne,  . > 

Cornato  Cardioal,  * 

CourdeRome,  >l*.*l+.M7.J05.«<7.«ff. 

resvfurfatiens,longucors,le  formalUcs,  44, 
47.  lor.  ^ 

“ŒBien^ 

Couirieti.at  l'ordre  qu'ilyfantmettre,  atS-as.: 

J4tS4z.<.7^djo.6j..«„.  • * 

Camille  delà  Cioiz,*  làrecommaIldat^ol^  ,i,. 


CA'dtao  Cardinal  Lcgatcn  Pologne,  177, 

Calais  plia  parles  Elpajiiols,  . ,77’ 

CalisptispatlesErpaguols,  ibid! 


^TAilTance  dcMonfeigneur  le  Dauphin,*  ce  qui 
■^1  , j“^(î''IR«meCitcorujet.  «4.467. 

les  beUescIperancct  qu'il  donne,  777. 


Ppurpsrlerdemana((e  d'emrcMonrcîjçnetirleDaâ* 
phïo& i'Infimcd'Erpagnc,  • 7Î4-73/ 74-7* 

Aduûdu  Baptefmedc  Mpiircigneutle  Dauphin« 

Dauphins  de  Viennois  Seigneurs  diieôi  ouMar<]m* 
(ardcSaluiTcff 

Le  Eeur  Oclbene,  & farecommandidoni 
PclBn  Chcualier  Venitieii,  ^5^* 

Démoniaques*  460.4^1» 

DirpenfesenrEgUre»  6ta. 

Prince  Doria»  « >99* 

Archeuefehéde  Dublin  donné  d vn  Erpagnol» 

S79‘ 

£ 

ECcleitadiques  d'Efpigne  chargez  par  le  Rof* 
d'emrcccuirdesGaleies»  leur  piaime  au  Pape* 
11.631.  63S. 

Ediâs  à Rome  pour  la  ReEdence  des  Euerqaes* 
aiS. 

^ics  de  pacification  en  faueurde  ceux  de  la  religio* 

’ de  plainte  du  Pape  fur  iceux*  161. 165. 166. 

î+fï48  59l-59i-}95»3^4’593*59fi.}57. 

£siifc  Collegiale*  753. 

£ficdHons  comment  abolies  en  France  * & autres 
lieux*  j8i. 

L'Empire  n'a  droit  fiit  les  Euefehez  de  Mets*  Toul* 
&:  Verdun»  * 583.384. 

R.oyd'Ercoflc»  139.140. 

ETccflois  Catholiques  àRome*& pour  quel  lu  jet* 

139. 

ErpagnolsempcfcbétrAbrointion,  & leurs  artifices 
& menaces*  89.90.91.9a.10a.i03. 

Uuts  mtolcnccs  & maouais  offices  contre  1e  Roy  à 
Rome,  1J3.I34.J;7**5^- 

leur  haine*  dtenteeprife  contre  le  Roy  &ronEftat* 
si 6.117.17 8. 6U.646  649.653.65 4.661.696.7 il 
75o*7î7-758*, 

jEnttcprilcsdesElpagnols  furies  iHes  d'lcies*i9l. 
199.  aoo. 

Efpngnols  défirent  U paixiueclc  R<^>  14a 

UC  défirent  quelc  MarquilatdcSaluUcs  demeure  att 
Roy,  . 657. 

Efpagnols  afplrenc  à la  Monarchie^  13S.139* 
lcursde{reinsrurrAngleterre&  EfeofTe*  139.14.9. 

663 .715.  716-778.779.780. 

^fpagnols  recherchent  l ailiance  du  Turc  * 31.33. 

248. 

leur  fbibleffe  chez  eux*  i88. 

£flatd’£n>agne*  dwfesderaufs,  9.10.98.188. 

tKoy  d’Efpagnecrainclaguecreenttalic*  191.19a. 
oedefiiel  accroilTciBencdu  Papecnlcalic*  29a. 
198. 

jGuerresfaiie  auaPapesles  Roys  d'E/pagne,  tia« 
813. 

Roy  d'Efpagnc  fufpend  le  payement  desmarchans* 

117. 

lespenfions  qu’il  diflribfie  i Rome*  io/.ÿ46. 
lait  des  rotux  pour  auoir  des  enfaus*  597 . 

Efpagnols  hayfiem  le  grand  Duc*  190. 

Efpagnols*  de  leur  ambition,  591. 

n’aimc!itlePapeCleroentVlU.&  lefujet*  165. 
oppriment  la  Imerté  Ecciefiafiique*  745. 

recnerchentralliancc  d'Angleterre*  154.749. 
754- 

pci  dent  auec  les  Anglois*  & leur  dclTeiji  touchant 
Calais,  321. 

Efpagnols  mangent  chair  és  iours  deffendus, 

516, 

Funeraiileido  RoydEfpagneà Rome*  349, 
Roinc  d’Efpagnc  iFeirarc*dc  les  ceremonies  à fa  re- 


Cepimn-: ÏSS-i/yViSî: 

.Infante  d’Erpagnt,  ot  pour  parler  demahage  auM 
Monfeigneurle  Dauphin*  734. 

Cardinal  d'Eflc,  766.767, 

Dom  Cefare  d'Efle  excommunié  par  le  Pape* 

296. 

fon  accord,  & les  motifs  d’ieeluf*  197 

Euefehez  de  rEfcaificOleron*  de  Utchcc  dclcuc 
bien  temporel.  57  g. 


CArdinal  Famefe  ProtcAeur  d'Angletèrte*  Sc 
fcsdcfTeijisfuricclle*  608. 609. 625. 676. 
677.678. 

La  maifondc  Famefe*  680J 

Duede  Ferrart  s’offre  d'aller  en  Hongrie.  193 
efl  refusé  de  l’inuefliture  de  fon  Duché  pout  le  Sei« 
goeur  Dom  Cefare,  141; 

Duché  de  Fcrrare  deuolu  au  fâinâ  Sicge,raduis  que 
le  Pape  en  donne  au  Roy,  le  la  lettre  de  fieuc 
d’Onatau  Roy  furcefuiet,  z9t.a9a.195.294.’ 
107. 298» 

Différend  de  Ferrateaccordé,  297>a98h 

FeflesentiopgrancLnombre  en  FrancdilclapUinco 
au  Pape  pour  les  retrancher,  369.370.371. 
Abbaye  de  FucilUns,  475. 

Final  occupé  par  les  Efpaenols*  ^ 69^*691. 

Cardinal  de  Florence  declaié  LegSic^utFrance*lt 
fcsqualicez*  154.155. 

Icshonncorsi  fon  entrée  dansle  Royaume*  154. 
t55- 

contentement  qu’on  reçoit  de  luy  » axa' 

0ucde  Florence  hay  des  Efpagnols,  190.191.310, 
donneaduisau  Roy  d’vne  entccptircfurlcslfles 
d’Ieres,  198.  fon  affeAion  vers  1a  France,  293.' 
33^*  337*  defire  d'eflre  compris  au  craiÂé  de 
Veroins,Ar  comment,  310.327*' 

Negocistiondufieurd'OfTât  auec  le’Ducdc  FIo* 
reticepourlechafteaud’lf*  3ii.3ia.3i3>3r/.  3i^« 

317.319. 316.317.331- 

fes  confeils  auRoy  pout  fê  gouucrner  duiantla  paix» 
3ï*-339- 

Dttcdc  Florence  aimé  du  Pape*  le  lesdeuoirquHls 
fe  rendent,  189* 

EflcnfôupçonduPape*  321.326. 

Emulation  entre  France  I:  Erpagne*  202-338. 
3Î9-  809.  ' 

Funce  êç.  fâfituatioo  êc  aduamagv  contre  l’Efpa-T 
g>*(»  102. 2«3. 

France  premier  Royaume  de  la  ChrefUenté*  247, 
ii5* 

Rois  de  France  quels,  295.296* 

Facilitedes  FtS^ois  i laifTcr  paifer  Us  couniers  d'Efj 
pagne  fur  leurs  terres*  145* 

Frontières  de  France  roal.fourmes*  >57. 158* 
Frangipani  Abbé  de  fiùnél:  ViAox  de  MaifeUla  * 
4*7;4>«- 

Monfieut  de  Frefnes  Canayei  701? 

Fioiuieresdoiuenteftcc  mûmes*'  341. 

Comte  de  Fuentes,  Î//.1J7* 

Funcraillcsdu  Roy  Henry  IILpoutfiiiuics  àRomc* 
parle  fieufJ'Oiat,  1490. 

FuceiaillesduRey  d'EfpagneàRomc»  349.350* 


GAgcurcsà  Rome  fut  ta  piifc  de  MoiumcUaD 
540.J4».  j|  a 

Galetes  le  leur  armement  ncccflàiie  en  France  * 
203,1c  moyen  de  Us  cnuctenir,a{}3 .509. 35  S./59 

iii). 


EgUrc  Gillicane  Ce  ruine  dotant  le  fcUifine^  iii 
Ocncbrard  fediticux , 9S 

Generaux  des  Cordeliers  doiucntedte  cHeus  dedi- 
uetlesnationstootl  tour,  4(i.4;t  47;.474 
Gencuci  te  Ct  protcAion,&  l'intcrcft  do  Roy  qu'eU 
lene  roit«lurpéc,5;;.yj4.  laconlcqucnccdcce 
palTage,  757 

Plainte  de  ceux  de  Geneoe  contre  le  Doc  de  Sauoye 
«45.  «♦« 

GcncucdcfîrceparlcDocde  Sauoyt,  57>>5Pi 
foncnttcptiredeflusGenenCi  75s 

Gennes,  194 

Cardinal  de  fainA  George  mal  auprès  du  Papeiôn 
oncle,  J50 

Ciury  fait  Cardinal  fans  rcquidclon  du  Roy , & U 
plainte  qui  en  for  faiAc  i Rome,  it}.  t6S. 
igi. 190 

Cardinal  de  Giaty,  a55.159.j75 

Cardinal  de  Gondy  à «4l 

Gordon  Icruitc,  140 

Gouuetnemcns  des  Ptnninces  ne  deiuent  cfttc  bail- 
lez i ceux  qui  ont  des  ptetentiont,  aya 

Gouucriiemcna  desvillcs  le  fottetcllès  ncdoiucnc 
eftte  données  1 *ne  mefme  petfonne , 744 

Monficutlc  Grand  Efeoyet  de  Florence,  4SJ.51). 
Gratisd’ Abbayes  le  Euefehez,  ajs.  ij  j.  lio.  184 
LcneurGucIber,  775 

Plainte  pour  les  Gratis  excellifs,  54;.  544 

En  guerre  iufte  on  fc  peut  fetuil du  recours  des  hé- 
rétiques & inlidellcs,  119.  1)3.134 

Cheualiet  Guiclarditt,  311 

Guignard  lefoitc,  d« 

OucdcGuyfe,  ]|i99.aoo 
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HEnrylII.&fapietd,  î9S-i>6 

Pourfuitte  de  fesobreques  i Rome,  490 
Heretiques  ne  doiucnt  eClte  admis  aux  chatges,£  aS 

«19  . 

Heretiques  toletez  en  dinets  EQats,  a«y.  J94. 
595.749 

S'il  faut  garder  la  fgy  aux  Heretiques,  Ht 

Pere  Hilaire  Capuchin,  Ton  voyage  d Rome,confe> 
re  aueclc  Catdinald’Onat,fon impudence, &c. 
5«9.570.57i.&c.  579.  394.601.  601.  «35.649. 
667.  6«j 

Hotlandois  (ccoutus  par  le  Roy  ,3e  la  plainte  du  Pa- 
pe «edes  ETpagnols,  61 1.  £ij.  6iS.«i9.  <35. 
<5«.75a.75l-75+ 

Paix  de  Hollande,  û elle  cil  vtilci  1a  France,  410 
411 

Abbayede  (âinâ  Honorât  de  Lettns,  189.190.191 
745 

Huguenots,  a«7. 304. 305. 395. 39« 


IEfuites,'  «7.<9.7o.71.74.75.175.5O5J0«.3O9 
547.551. 459. 4S9.  «14.  «98.718. 

Quelles  conditions  leur  furent  peopofees  pour  les 
receooir,  759-761 

lAtieA  du  Parlement  contre  les  lelûites,  jeles  plaiu- 
ics fur  iccluy,  atd.aSy 

Attendu  ConieilPiioé  contre  Icsmelincs,  te  les 
plaintes,  301 3oj.;o4.j05.3o« 

Le  Pape  fait  indance  pour  leur  rcIbbliUement, 
top.  no 

General  des  lefuitcs,  lg« 

lllcs  d'Ictca , le  cntrcprircs  des  Elpagnols  dclTus,  le 
les  remèdes  pour  y obttier,  >98.199 


ifle  d’If,  te  (ôn  importaneéj  3I j 

Chadeau  d’If.dc  négociations  du  Cent  d’Oflàt  tucc 
le  grand  Duc  pour  fa  reddition  au  Roy,  311.31a 
516.  J17.  J18.J14 

TtaiAcauec  Ir  grand  Ducpourlareddition  del'Ide 
le  ChaAeaud'If,«cc.  793 

Induits  donnez  pat  les  Papes  aux  Roys  de  France, 
pour  nommer  aux  bénéfices  de  Bretagne  te  Pto- 
uence,  i55.>54-  i55.<79-«9y 

Pourfiiitte  de  l'Indulc  pour  nommer  aux  bénéfices 
dupaysMclEn,  184.483.579.383.5gd,  587 
580.581 

Induits  concédez  par  le  fainA Siège  aux  Ducs  do 
Sauoye  pour  nommer  aux  bénéfices,  389. 590 
Pourfuitte  de  l'induit  pour  nommer  aoxbenoficex 
deBrelTe,  3g).5S4.583.58£ 

lnquificion,&  ledefirqu'onadel'agrandir,  aoS. 
109 

Cardinal  de  Ioycufe,&  les  bonsofiîces  poitr  l'ablb-' 
lutionduRoy,  111. 111  fon  affcAisn  aa 
fetuicedo  Roy,  150.131 

Cardinal  de  loyeufe,  J79.  4OJ.407.  408.  414’ 
Cardinal  de  loyeulc  PtoteAeur  de  Fiance,  '140. 
151. 145 

Les  bons  offices  rendus  pat  luy  l Monfieor  le  Car-' 
dinald'Olfat,  58*- 599 

loycufc  Capucin, Sria  pcrnuffionquiluy  fiat  don- 
née depalTct  del'Otdte'dcs  Capuchins iccluy 
de  Malte,  90 

Prince  de  loinuille  au  camp  de  l' Archiduc , <19 

«11 

Princes  d'Italie  ennemis  de  lagtandeur  duPape^ 
leur  ialou fie  cnit'eux,  19a 

lubilc  pour  Paris,  foo.  «05.608. 

.lutifdi Aion  EcclcfiaAiqne i te  lediffierend  fiimenu 
fur  icelle  entre  l'Archcucfque  de  IMilan  le  le 
Gouuerncur,  118x53.366 

Autrc  dilfctend  furueno  entre  le  Vicctoy  de  Naplee 
«crEucIquedeBrencuento,  '366 

luflice , & (on  origine.  417 


EGIife  de  fainA  Icin  de  Latran,fic  (k  recomman- 
dation, 133. 139 

LeonBrulatt,  444 

AbbajcdclâinA  Leon  au  pays  MeflÎD.ffauoit  file 
Roy  y a nominarioii,&;  le  différend  fur  ce  , 6iy 
«85.686.687 

Duc  de  Lerme  ne  veut  le  guerre,  joS 

Monficur  de  Lcfdiguycres,  316. 131 

Eucfque  de  Liege , 143 

Ligucuti,  ,,, 

Archcuefquc  de  Lyon  d'Efpinac,  ponrqnoy  n‘a  elle 
lAic  Cirtiiriïl, 

Cardinal  de  Lorraine  Légat,  jiâ.  fet  fa* 
culccz,A:leurprciudiceâU  France,  75^*  760* 
76t.  y6i 

Duc  de  Lorraine  fait  ponrfuiure  Lcreâion  de  Nan^ 
cyenEuefché,  167.^6%.  fes  cncrepri&s 
far  les  Eoefchczde  MeU|Toul,iV  VcrduQ»)7S 
i79’6ix.6i^.Cl4.6$j 

Repablique de  Lacques  , 294. 

Arriuee  de  Monficur  de  Luxembourg  i Rmne  pour 
prefterrobcdicDcc,  M69, 170,177 

fon  retour. 

M 

AT  Adaroe  fttur  du  Roy,  offre  de  fe  faire  Catho- 
AyX  liquc,&i  quelle  condirion,.  733 

Lotenio  Magioicluicc,  /5».555 
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ccluy  delà  mort  du  Cardinal  de  Guife,  & de  rabfolutlon  pour  laquelle  on  veut 
quevortte  Mniefteenuoyepardeça.  Et  partît  i'eftime  eftrcdemondcuoirde  vous 
en  faire  terre  lettre  à parr.Noftre  fainâ  Percaucclcs  cinq  Cardinaux  qui  vous  ont 
eiféeferits  cy  déliant, en  tient fouuent Congrégation,  & leschofes  y pafTcntaflcz 
fccrcttcmcntiufqu’à  ccqu’on  voyccommevos  affaires  iront  en  France,  félon  le 
l'ucccz  dcfquels  on  en  tend  publier,  ou  du  tou  t fupptitner  les  refolutiôs  qui  fe  font; 
Cependant  il  s’en  defcouurc  toufiours  quelque  chofe;&  entr'àutrcs  diofes  i'ay  ap  - 
prisquclcbriefparlemoyen  duquel  vollrc  Maicfte's’cft  fait  abfoudre  atout  galle 
leurs  inyllcres,a£  qu’ils  fctrouuembiencmpefchcz.&fi  font  fort  matris,&  le  Pa- 
pe mcfmcs  courrouce,  &c.  Ceux  qui  l'ont  expédie,  combien  que  ce  foit  chofe 
nouucllc  de  donner  tels  briefs  à des  Princes,  Se  qu’il  y ai  t mcfmes  des  petits  compa- 
gnôs,  des  fcigncurspriuczaufqucls  les  Papes  en  ontdôné,auec  l’imitation  neant- 
moins.Etles  appelle  t’onConfclIionncls,ou  ConfelTionnaires.  Qiiantau  voftrc 
il  ell  le  plus  ample  qui  fe  pouuoit  faire, (ânsaucunctcfttiàfionoumodificarion, 
comme  il  appartiét  aupremietRoy  Se  fils  dcl’Eglife.Et  plufieurs  à qui  i’en  ay  par- 
lé pardeça  ,n’y  trouuen  t rien  à redire,  difans  que  voftreMaicfté  n'a  befoin  d’autre 
abfulution.Etie  n’ay  point  oüy  que  le  Pape  mcfmes  endilcautre  chofc,(inonque 
telles  chofcsfcdoiucnt entendre  dupairé,Senondel'aduenir,ôequ'iln’apont  en- 
tendu vn  tel  fai  élquecc(luy-cy,8e  qucc’cllà  luyquia  faidlle  briefà  l’intcrprcter. 
Mais  on  luy  peut  répliquer  que  cellcintcrprctation  ell  contre  les  paroles  exprelfes. 
& formelles  du  bricf,& qu’elle  vient  toftapresqucluymefmcs’elldcclarcpattie  en 

ce  faiél,&  en  a faidl  les  aélcs. 

V ne  autre  chofe  qui  fe  dcfcouure  fort  entf  eux,  ell  vn  ardent  dcfir  qu’ils  on  t que 
votlre Maicllc  enuoye pardeça  pour  demanderl’abfolution,  &au  contraire  vnc 
grade  peur  qu’ils  ont  qu’elle  n'y  enuoye  point;  Quan  t au  delir,ils  ne  le  celent  point 
ains  ledefcouurent  à nous  -mcfmes,  & nous  font  dire  Scconfclller  fous  main,  que 
nous  vous  enfollicitions  ; Sc  m’alTeure  qu’ilsenferontprefler  ôc  importuner  pat 
delà  vollre  Maielléparfcs  propres fcruitcurs.  Dcmapart,{ànsencllrc  admoncllé 
pîr  autruy , iedefire  touliours  de  moy-mefine  que  vollre  Maiellé , comme  Roy 
trcs-Chrellié,  rende  toufiours  au  faind  Sicgc,Sc  àla  perfonne  du  Pape  tout  Icref- 
ped  qui  luy  cil  dcub,Sc  plulloll  plus  que  moins:  Pourucu  que  cependant,  8c  pat  ce 
moyen  vollrcMaiellé  maintienne  faine  8c  cnticrclbn  autliorité,8c  la  digniteSc  re- 
putationdclà  Couronne,qui  cilla  première  delà  Chrcllicntc.Etàccttcfinicmct- 
tray  icy  certaines  chofes  que  i’entends  par  cy  par  là , qui  appartiennent  à celle  deli- 
beration. Leur  délit  feroit  donequès  que  vollre  Maiellé  cnuoyall,cncorcs  que  du 
commencement  on  parlalld'cfcrirc,  vneoudeux  perfonnes  de  grade  qualité,  pour 
de  vollre  part  non  feulement  demander  l’abfolution, mais  aulli  rendre  raifondcla 
mortdudit  Cardinal  de  Guyfc,  ôc  defendrê  à ccqu’on  leur  propofetoit  au  contrai- 
re, 8c  accepter  les  fubmilfions  8c  penitcnccsqu’on  vous  voudroit  cnioindre;  Et 
aulli  s’ils  veulent  entrer  en  cognoilfancc  dclamortdudicCatdinal,ils  cognoilliôc 
par  melmc  moyen  delà  mort  du  Duc  de  Guife,  puis  qu’ils  font  morts  tous  deux 
. pour  vnc  mcfmcoccafion;dequoy  vollre  Maicllciçauratrcs-bicn  pefer  l’impot- 
t.ancc  ôc  la  confcquencc,  puis  qucnul  de  vos  fubiets  ncpeut  élire  titcà  Rome,  non 
pas  mcfmcs  pour  les  caulcs  fpiritucllcs.  En  apres,  ic  fuis  aduerty  que  tout  aulli  toll 

3u’ils  prétendent  que  ceuxque  vous  deuez  enuoycr, auront  en  vollre  nom  deman- 
c l’abfolution,  on  vous  veutfommer  dedeliuer  MonlicurlcCatdinal  de  Bour- 
bon 8c  l’Arc  licucfqucdc  Lyon , en  difan  t que  ce  font  chofcsincompatibles,dcdc  ' 
mander  l’abfolution  d’vncxcczcômis  en  la  perfonne  d'vn  Cardinal,  8c  cependant 
tenir  vn  Cardinal  ScvnArcljcucfqucptifonniers;8cqu’il  faut  premièrement  mon- 

Zzz 


*91 

traircs  ; AfTiuoir  d’cnuoyct  icy  delà  façon  on  veut, ou  n’y  cnuoycr.ny  faire  rien 

plusdutout.  Il  y a pofliblc  quelque  moyen  entre  les  deux,  au  casque  voitre  Ma- 
iefté  vouluftcomplaireau  Pape, en  luy  demandant  abfoiution,  qu'il  defirctantluy 
eftre demandée;  Qinferoitccluy  donti’ayparautres  dépefehes  precedentes efcrlt 
à voftreMaiedéi  Aflauoir.efcrire vnclettre  au  Papeparaduisdu  Confeil,  dela- 
quelleonnepuiireaucunementfairefonprofitcontrcvortre  Maiefté  , en  tel  fens 
que  voft  re  Maieftc,commeil  a elle  die  cy  ; deffus.ayant  fait  pour  la  conferuation  de 
làlibcrté,  perfonne&Eftatcequ’elleafaitàrendroitdu Cardinal  deGuyfe,  elle 
n’a  cdiméofîenccraucuncment  l’Ordre  Ecclcfjalliquc,qui  luy  atoufiours  cllé.  Ce 
feracn  tres-grandcteuerence,nyauoitbefoind’abIblution.  T outesfois  pour  plus 
grande  feuretc  Ce  reposde  fa  confcience  elle  a voulu  auoir.  Ce  de  fait  obtenu  abfo- 
lution  en  vertu  dudit  bricfde  fa  Sainélctc  ;Qui  eftautant  comme  fl  fadite  Sainde- 
tc  vousauoitabfous  ellc-mefme;Etcncoresqucvous  ayez  occafion  de  vous  con- 
tenter en  Dieu  5c  en  confcience.  Ce  deuant  les  hommes  du  monde , comme  de  fait 
vousdeuez  vousen  contenter.  Neantmoins, attendu  quefa  Saindctc  dit  que  vous 
deuezencores  prcndreabfolution  d’elle,  vous  elles  ptcll  Ce  difposcà  la  reccuoit,Cc 
fuppliet  fadite  Saindetc  la  vousd  onner.Et  celle  lettre  fepourtoit  enuoyet  à Mon- 
ficutrAmbairadcurpourlarcndre,enluydelfcndantd’entrcrennullcjullification 
ny  répliqué,  ny  mettre  en  auantaucunautrepropos  touchanteefait,  pouroflerà 
ceuxd’icytoutmoyen  d’entrer  en  conditions,  Cedeformervn  procez  comme  ils 
voudroient  faire.  Ou  bien  fc  pouvroitenuoyer  ladite  lettre  pat  vnGcntil  - homme 
exprès;  en  quoy  il  y auroit  vn  peu  plus  de  refped.  Ce  commander  audi  cGcntil-hô- 
medenefiureautrcchofe,  finonque  debaiferlespiedsàfaSaindcté  delà  partdc 
voflrc  Maiellé,  Ce  luy  tédtc  ladite  lettre;  de  laquellc,$’il  fcmbloit  bon,on  luy  pour- 
roitencores  bailletlacopie,  afin  qu'il  cndilldebouche  le  contenu  àfà  Saindeté, 
fans  yadiouflervnfeulmot;  Etli  on  vouloir  l'interroger,  ou  luy  piropofer  quel- 
que chofe  touchant  ce  fai  t,  ne  refpondrequc  ce  qu’il  a di  t.  De  tous  les  fufdits  par- 
tis, comme  ie  ne  me  voudrais  ingerer  d’en  mettre  en  auant  plullofl  l’vn  que  l’autre; 
Aufliay-je  ellimcvous  endeuoircfcrireccqui  s’en  dit,  puis  queie  fuis  (ut  les  lieux. 
Ce  que  voftre  Klaieflé  m’y  tientpour  fbnferuicc.  A quoy  i’adioufteray  cncorcs 
cecy,que  les  plus  clairs-voyansCe  mieux  aft'edionnezdifent,quequâd  bien  vollrc 
Maicltcy  voudra enuoyer ou eferire,  iln’cllbon  dcfehafler.parcequec’ellcbofc 

3ui  fe  peut  toufiours  faire;  Ce  tant  plus  tard  vous  y enuoyerez,  tant  meilleure  con- 
ition  vous  en  aurcz,pourueu  quevosalFaircs  aillent  bien  ;felon  l'ellat  Ce  fuitte  def- 
quels  il faudrafaire Ce  lailTer  beaucoup  dcchofes-  Car  vpflrcMaicflc  n’aà  cfpcrcr 
nyàcraindrcdcrien,Cnon  autant  quelle  auradebicnou  de  malchezfoy,  en  fon 
propre  Royaume.  Etpourfçauoir  en  quel  prcdicament  vollrc  MaiellcferaàRo- 
me,clle n’aura  belbin  d’attendreàrapprendreparladépefchcdefon  Amballàdeuc 
ou  mienne, ellele  trouueraCelirachezfoyde  ioureniour,àmcrurequ’cUeaduan- 
cera  ou  feraprogrez  en  fcfdites  affaires. 

LETTRE  Dr  ROT  Àl^DIT  SIETR  CARVINAL 
[^Joyeuft  fir  le  fujet  Jesfrejènts  mémoires. 


I O N Coufin,  l’ayreccu  vosdeuxlettres,  venuësenfemblcdescinqCe 
. fixicfmedcccmois,  Cenefçauroisaflczloüerlc  foin  Ceaôcdionquc 
i ?.  vous  rendez  au  bien  de  mes  affaires.  Ce  les  prudentes  circonfpedions 
— ,.r-,  CebonsoflSccjquc  vous  y apportez,  vousaffeurantquc  poutl’vnc  Ce 

l’autre  confidcration  vos  dcpclchcsmcdonnentautant  de  contentement  que  de 
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nulle  autre  part  que  j'en  paiflTercccuoir.  Les  rcmonftranrcsquevousaucz  faiiles 
à fa  Saindlctérur  la  façon  dont  elica  vséeneequi  touche  mcfdites  affaires,  fontfî 
praignantes,  quelle  a peu  mieux  iugerlcpreiudice  qu’elle  fiait  à foy  mefraci,  quïl 
n’a  poffible  elle  conlidereny  cognculors  quelle  s'eif  refolueà  vous  faire  fi  rigou- 
reux trai<fïemenc;  Et  cfpere  que  cela  facilitera  vne  meilleure  & pluséquitable  re- 
folution  apres  qu’cllcauraouyl’Euefque  du  Mans  que  i’aydepcfchc  vers  elle,  fie 
qui  y doit  eftre  main  tenant,  fur  la  charge  que  ieluyay  donnée, qui  donnerafii- 
ietà  raSaindfetédcr'abillcraucchonneuc  ce  qui  femblc  luyauoirclfé  confcillé 
auecplusdcprccipitation,  que  ne  incricoitla  grandeur  de  l'affaire,  fie  la  dignité 
oùilapleuàDicum'appeller.  Lezelcquei’ay  àllionncurdcDieu,  ficdefalain- 
éfcEglifeme  faitrefpcéfercequi  vient  de  faSainéfetc.fic  veux  toufiouts  honorer 
fa  perfonne, autan  t ou  plus  que  nul  autre  Prince  de  la  Chreftienté  ; Et  comme  ic 
tic>  le  lieu  dcpremicr  fils  dcl’Eglife,8clcnomde  très -Chreftien,i’ay  pareillement 
la  volonté  de  me  le  conferuerpat  effets  conncnables  à ceftepreémincncci  Efpecât 
que  là  Saindf  etc,cn  ce  qui  dépend  d'elle, me  rendra  les  offices  que  raifonnablcmcnt 
il  doi  t attendre  par  vne  réciproque  corrcfpondanccneccflàire  au  bien  de  laChrc- 
ftiétc.  Ledit fieurEuefquedu  Mans  vousauracommuniquéla charge qu’ilacuëdc 
moy.commeicluy  auois  ordonnéfaircauant  qu'entrer  cnaucune  négociation,  . 
afind’apprendtcrotdtepatvosbonncs  inftrutfions,  fie  de  mon  Ambafladeur, 
qu’il  y autoit  à tenir  ; V ous  verrez  ce  que  i'eferis  à prefentà  mon  Ambafradeut,que 
ievcuxvous  eftre  aufli  commun  auccluy.ainfiqucicluymandc.fic  ferez  fur  le  con- 
tenu ce  que  par  enlemblc  vous  iugerez  eftre  requis  au  bien  de  mes  affaires , que  ic 
fçayne  pouuoirmieuxdifpofercnccqui  concernelesncgociarionsdcdelà,quedc 
m’en  remettre  à vosbonsaduis.  Le  ficurdeBelloy  n'eftcncoresdetctour  tfc  fon 
voyagede  Languedoc,  ific  fuis  toufioursattendantlarefponfe  qu’il  me  rapportera 
de  cecoftc-là.  I ay  délibéré  de  me  mettre  bien-toftcncarapagne,  pour  m’achemi- 
ner du  codé  où  iccognoiftray  eftre  le  mieuxpour  monferuice , ayant  celle  ferme 
fiance  en  la  bonté  de  Dieu , qu’il  me  fera  fi  feurc  garde  démet  Confeils  fit  aâions  , 
quei’enauray  l’heureux fuccez qui eft  deu  à la  iullice  de  macaufe.  lele  prie  pour 
lindclaprerentcqu’ilvousait,&.c.  ' , . ' 

ADDITION. 

On  Coufin,  Depuis  la  prefenteefcritei'ay  encoresconfiderclc 
contenu  de  voftre  lettre  en  chiffre  ; par  laquelle  ayant  entendu  à 
quoy  l’on  pourroit’ou  voudroiteftendre  fa  requeftcdel’abfolu- 
tion,  i’ay  bien  voulu  vous  prier  de  regarder  tous  enfemble  quccela 
foit  conduit  de  façon,  qu’il  nem’en  puiffe  adueniraucun  preiudice, 
n’ayant  pensé  d’entrer  en  aucune  iuftincation  de  ce  que  i’ay  faiâ,  deuant  au  tre  que 
douant  Dieu,  à qui  feuli’en  fuis  refponlàble.  Et  encorcs  qucl’abfolutionque  i’ay 
eue  en  vertu  du  briefdefaSaincletclbitfuffilàntepourmedeliurerdc  toutferupu- 
lequeledit  fait  me  pouuoit  apporter:  Toutesfois  pour  plus  gtandcfatisfaélionde 
ma  confcience,  fit  pour  le  défit  que  fa  Sainéleté  a monftréauoir  que  ie  la  prinlfe  en- 
cotes  d’elle;  ic  me  fuis  encorcs  difpoféà  la  luy  dcmandcr,cftimant  qu’elle  le  conten- 
tera de  cet  honneur.  Mais  ieveux  bien  qu’on  luyfafrccognoifttequcfion  vouloir 
vferde  forrnaUtczcontrairesàma dignité'.  Ccferoitchofequcienepourtoisfouf- 
fritny  palTct.  . ' ' 
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Le  Ueut  Marquelctto,  8C  Ion  tffcâion  au  fcruice  du 
Roy,  , 

Marial  auDiocelèdcMcts  etiirpé  parlcDucdcLor* 
rame, 

Efpagnols  fur  icelle,  i-  . 

nf^-ii- 

moyens  de  la  fccourir,  ibidem, 

la  tedaébonàr«'beyriaQCcdu  Roy,i4o.  lacon- 
remacton  necefsaire  au  Pape  8cl  riulic,  i 
M^i^be  firoOIere  pyetendoë  démoniaque,  8e  ce  qui 
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t6z.  477. 

Dom  Picuo  de  Mcdicis  à Rorae»&  pour  quel  fuict, 
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Mcndianscn  France,  r .1 1 

Duc  de  Mererrur. 


ies  ptetcntious  fur  la  Bretagne, 8c  leurs  rcfutacionr, 

Vôürfuittedei'Indulc  pour  nommer  aux  bénéfices 
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î)ï 
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Duc  de  Parme,  49^ 
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TcTmoignage  qu’il  rend  au  Cardinal  de  toyeufe,& 
de  ion  ptoceder,&  roditne  qu’il  fait  de  Kiy  ,150.13 1 


PAys  •bas:&dudcmembremenc  de  (cS'Prooin- 
ces, de  la  Courône  d*£rpagne,3r  pluHcurs  con> 
lidcrations  lur  la  guerre  ou  la  paix  en  ces  pays. 


PenÊonsitir  bencüccs, 
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Le  Eeui  rerrin  Soub{3acalre.&  reedOBimndttkm  mif'" 
fon  affaire, 
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1311.  du  lieu  où  clic  fc  doit ccaiiter, 

Piixdc  Fiance  vtile  au  Roy  d’Erpagne, 
PapeClcmcniVlU.  affcâiomiéila  Frauce  , de  ce 
qu'il  a fait)  l’cntree  de  ion  Pontifîcaf, 

-f  S:,  non iiiccicllc.<«).u».-  fon  naïu- 
^1:  (âMjiiliiiLCjjoi.iL;  acquiririons 

pour  rEglife,  ptopofs  aux  Cardinaux  le  faié) 
dcrabfolucion  » & Ton  procéder  fficcefat£^,  101» 
fa  deuotion  en  ceffe  iClion , loa. 

U.,,  ce  qui  l'a  meuà  donner  labfoluûon, 

Refolution  du  Pape  pour  le  Duché  dcFcrrare.  a^. 

Ibn  voyage  i Fcrrare,  &:  le  fuiet , 5.-'i>-5ni 

fâ  plainte  fur  l'Ediâdc  pacification  auec  les  hueue* 
nots. 

Î97-19S 

{âpl.unrefuclcfaiûdc  Challeau  Daufin.  fio4- 

éut  634.6.^;.  ( 

.3  ' 

fesdefleirsfur  l’Anglete.rc.  a^  ; .A4.3.(;nfl.6n8. 

f -)-3\  0.3  7 0.7 V>(^  T 8 1 ■-  ol. 

le  Pape  prclfeU  pubiicarion  du  Concile  de  Trcnre, 

1(1».  UC.  1^6  - .400.  401.467. 4fiS. 

^7'  . 4«?.T. 4^1.3 Si .611 1 617. 

faitinllance  pourlercftabhircmcncdes  Icfoiffes , 
547.4fi7.46S. 

plaintedu  Ptpcfarlefaitda  Marquifat  deSaluffes, 
3:j.  TU. J ne defue que  le Marquiiâc 

demeure  au  Roy,  depourquoy, 

incline  du  codé  de  Sauoyc,  Ji:» 

ronaffeâioniiapaixdcSauoyc,  j > j 1 1 . j ^ s . 3 . : * 
faioyepourUpaix • j--o 

fon  (leur  d'entrcccnic  la  paix  encre  les  deux  Couron^ 

ncs, 

fa  plaint-'  de  ce  que  le  Roy  a fait  Monfieur  de  UTii- 
moüillcPairde  France,  , 

Papes  n'ont  accouftumcdc  quitter  Rome,  ” jôo 
Pape  fait  des  Chcualiers,  r 

Pape  Paul  IV.  JL^ 

Pape  G rcgoicc  XI V.  - 


AmbaiTadcardc Petfc ptesdu Pape, y 
t «■ 

Perc  Perromolcruice,&  Tes  defletns  fur  P Angleter- 
re, 

fonliure  for  la  fucceflion  d’Angleterre, 

Ficntieie  de  Picardie  dégarnie,  t 

AUeffandro  Pico,&  ûiccommaadactonpout  le  faire 
Cardinal, 

Picelé, 

Marquis  ^^-Marquife  de  Pifimi,  ^ 

IfledcPomegues,  & fonimpoitance^  5 . _ . 

lanegoLutioii  du  lîeur  d'Olfac  auec  le  grand  Duc 
pouciarctuec,  3 ^ ^ ±' 

Pccdicaceurs,  4 

Princes  femaùitienncntparrepuutton,  4 ^ . 

501.519.550564 

Cardinal  Pnuli, 

Proieâion  de  France  à Roroe,enqnoy  confffte.iia- 
Piotcâion  de  Sauoyc,  J75*379* 

Proucncc  non  compare  c$  Concordats , 1 ^ ' 

IndulcpourîcsbencficesdePcouciice, 


• i7goS;. 


RAcification  de  rabfolation,  6«4es  differensca- 
tre.lc  Légat  & les  Députez  du  Roy  far  icelle» 
•a  -fi.;.,'  . 

Article  de  Ratification,  comment  deit  cftre  coaccu» 

Leffeur  dV  Rcboul, 

Peres  Recoicâs, 

Régale  en  Bretagne, 

Réhabilitation  du  Roy  defirce  parle  I .73 

mcils'yfautgouucrner,  48.49'58  59, 

Religieux  rcfufâns  i prier  Dieu  pour  le  Roy,  t .1 ' 

Rcridenced'auefques,  ' 

MonfîcucdeRcuoI, 

Monfieur deU  RochepotAmbafTadear  enEfojgrie, 
^lesouuiigcs quiluy  onteilc  faits, ficlespuimes» 



Sivn  RoydoitminqueràTaparoHe.  a 

Ruiaohhgrxàconfcrucricsoioitsdc  leur  Couion- 
ne.} 

Roysde  Franccnenvfacparcurs, 
ProtcdleuisdufiiinâStege,  3^  ^ f4  ■ 

nefccogiioiffcncque  Dieu  autCBlpoiel,  kc) 

Roy  HemylU.&fâpieté.  . .r 


Roy  Hcnrylin.irbitredeU  Clueftienté,  ?!9 

nounclle  de  fi  bleirare.comraent  tcceuë  i Rome. 

f û.dT  <;s.  ;• 

Royne  doüiiriere  fiiû  pontfiiiuie  Ici  (unetaillcj  du 
Roy  Henry  III.  à Rome.  4"I  d-r  4 

Royne  d'Angleterre.  »♦) 

Comté  de  Rouigo. 

RufcclUy  iffeûionneii  lâ France,  «cleut  tecom- 
mtndition.  • r 

Euefquede  Rulliei  Rome,  lecognoiflentle  fima 
Siège.  »i7.iiy.rio.iij 

•f*  S 

P Rétention  de  l'Empire  fur  leMarquilic  deSaluf- 
fcj,  Sc  leut  réfutation.  i 

Mirquifit  de  SaluOes  vfutpé  pacte  Duc  de  Sauoye, 
fief  do  Dauphiné,  il  ii'^ 

droiasdu  Royfuticelujr, 

Matquifatde  Salulfei  ne  doit  dite  laiilc  au  Duede 
Sauoye,  Sc  1er taifons, 

590.4.0J. 4.04. 519- 

Nceoculion  pour  le  Mirqoif»tdc  Sj1uüçS|_4.»7«4>^ 

'4'-’ 

Ion  importance,  .’  4^ 

DucdeSauoye,  7<;.i46.i;S.a9 


fonattfuee  Streception  1 Rome'î  c.n< 

fa  dextérité  i manict  lei  atfairci,  4id.4i7.tf  e.C~ü. 
Pete  Siimond  lefuite, 

Comte  dcSoiffoni, 

Comte  de  Sore  à Rome,  ra  i. 

Cardinal  de  Souedis,  i-7.(So.'';i.i94.6..d; 


TApineric  de  la  Couronne  de  France  vendu'é 
parceuxdcUligue,  dcatccdecà  Rome  parle 
ficut  d'Olïàc , >14.180, tSi. ,48'. 

Débordement  du  Tibre,  afi.id'il 

CitdinalToletaffcaionnélliFrîceifeiofficci  peut 
l'abfolution  du  Roy,&  fer  louanges,  101.106  141 
là  mott.dfrfo  11  eloge,  ioi.i!i4 

honneura  faits  i fa  mémoire  par  le  Roy, 
EuefthééeToul,  & tnircpiifcs  fuiiceluy  par  Mon- 
fleur  de  Lorraine,  100. a.u.ioi 

Monfieut  de laTtimoiiiUcPairdeFrancc,&  la  plain- 
te du  Pape  fur  ce,  4,  jo 

Ligue  contrelcTurc,  ij(j 

Pnfed'AgriaparleTurc,  j,g 

Traiaeides  Roysde  FranceauecIcTurcvcilesàla 
France  a lia  Chrcllienié, 


liucoe  oauoyc,  , , .. . — t.  t 

Duede  Sauoye  leue  des  décimés  fur  loo  Clergé, 

nom'ir^  aux  beneficesde  fes  Eftats  pat  l'Induit  des 

Papes.  '86.)li7.6;7.65S 

Guerre  de  Sauoye.fc  comment  le  Roy  a y .don  gou- 
oetnet.au  cas  que  les  Efpagnols  s'en  me  lient  ,ju.7. 

AduisdonnéauPape  parle  Catdinald  OITat  fut  la 

guette  deSauoye,  h-îl 

Paix  de  Sauoye,  J55.5}7.SdH^7-5d8-574  575 
Schoppius,  Üi 

Moniteur  de  Seaux,  & fa  recommandation,  I4t- 

SebaSien  ptciendu  Roy  de  Portugal , ni.' 

Secrétaire  du  Collcgedes  Cardinaux, 

Cardinal  Scga.a  fonaduisfutleiaffairesdeFtance, 

Le  fieiit  Serafin  recommandé  pour  cftte  Cardinal. 

I d '..l6l.l6i.K>g. 

oppo&non&  coturciuy, 

poutueu  tic  rEoefehéde Rennes»  * 477 

Piinsrchc  d’Alexandrie,  ~**’^*^^*V  l!  h‘ 

DucdeSelTc  ArabafladeurJ’Erpagne,  * • 

CxidmalSforce, 

fpn  conlcil  an  Roy  pour  ruiner  les  Efpagnols , 

i;-.  - . • 

MonneurdeSillery,  LÜ 

Monâcur  de Sillcry  AmbailâdenriRome,  354. 
}8i.40i.40^. 


VAlteline,  ^ 590. 

Velfcrpartifan  d’Efpagne,  vj.6 

Venuiens, 

ne  veulent  que  leur  Patriarche  vienne  X rexameu 
à Rome,  . ■ ■ 

ennemis  des  Efpagnols,  t . 

leur  prudence, 

ialoux  de  leurs  droits  contre  les  prétentions  de  U 
Gourde  Rome,  ( y ^ 

Vénitiens,  &:  leur  affeâionenuers  le  Rey  & laPran- 
ce,  Slot.Korti 

laioiiangede  leur  République, >bid.&  ' '* 
AmbaifadeuesduRoy  àVciulc,&dcleursvUîcespar 

les  Nonces,  fo.og 

Chanoines  fit  Chapitre  de  Verdun  n'ont  droit  d'e- 
Ic^ion, 

Euefquc  de  Verdun,  157 

va  d R orne,  105.1x0 

fiibicidefa  venue.  axy.xiS 

Paix  de  Veruins  » 

n’eftapproouédu  DocdeSeflè,  » ^ , 

Vicc-prote^ionde  France,  6c  didferenc  Hx  ce  encre 
les  Cardinaux  Aquauiua& luRinian,  -gü 

bailice  au  Cardinal  d'OlTat, 

Duc  l’Vrbin,  29^  jjg 

Vlcuqucs,  5 a 
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